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PRÉFACE 



Le but de cette publication a été de réunir dans un 
même cadre tout ce que mes recherches , commencées il y 
a plus de vingt années, m*ont fait découvrir dlntéressant 
concernant la topographie, Thistoire, Tépigraphie, l'ar- 
chéologie et la statistique de la Touraine. Outre les 
communes, la partie topographique comprend les châteaux, 
les anciennes seigneuries, les villages, les hameaux, les 
anciens établissements religieux, les usines, les fermes, 
une foule de lieux où il n'y a pas d'habitation, les grands 
et les petits cours d'eau, les fontaines, les étangs, les routes 
et chemins, et les curiosités naturelles et monumentales. 
Nombre de croix qui servaient autrefois à marquer les 
limites des paroisses y sont également mentionnées. 

Les minutieux détails dans lesquels je suis souvent en- 
tré, pouvant, au premier abord, paraître superflus aux per- 
sonnes qui ne s'occupent pas de travaux historiques, je 
dois faire remarquer qu'ils sont particulièrement destinés 
aux travailleurs qui se livrent à l'étude des anciens 
documents. J'ai lieu d'espérer que, plus d'une fois, à 
l'aide de l'énorme quantité d'indications contenues dans 
ce Dictionnaire, on parviendra à identifier certains noms 
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de lieux cité» dans les chartes tourangelles et que Ton 
chercherait vainement sur les cartes de la province. 

Une grande partie de ce relevé a été obtenue par le 
dépouillement des cartes cantonales de Gayard , dépouille- 
ment qui s* est grossi ensuite par Texamen des cartes de 
Cassini et de FÉtat-major, et par celui des tableaux de 
recensement. 

D'autres désignations m'ont été fournies par le plan 
cadastral des communes, et enfin j'ai puisé à une source 
plus riche encore, c'est-à-dire aux chartes, aux innombra- 
bles titres de propriété conservés dans les archives dépar- 
tementales, et aux documents particuliers que des familles 
du pays ont bien voulu mettre à ma disposition. 

Chacun des articles consacrés aux communes donne les 
noms de la localité les plus anciennement connus, les 
diverses variantes de ces noms jusqu'à nos jours, le chifire 
de la population à différentes époques , la situation admi- 
nistrative ancienne et nouvelle, des détails statistiques pris 
à bonne source, des notes historiques et archéologiques 
relatives aux édifices religieux et civils , la liste des curés 
et des maires, et souvent la chronologie des seigneurs de 
la paroisse. 

La plus grande partie des villages et des hameaux ont 
leur population indiquée. 

Les notices concernant les abbayes, les collégiales, les 
prieurés et les chapellenies, ont été développées autant que 
le permettaient les documents qui ont passé sous mes yeux. 

L'état féodal de la contrée réclamait une large place dans 
cette publication. Aussi ai-je relevé avec soin tous les fiefs 
dont j'ai rencontré les noms dans le cours de mes recher- 
ches, mentionnant autant que possible leur situation topo- 
graphique, leur relation hiérarchique avec les autres sei- 
gneuries, ainsi que les noms de leurs (iropriétaires aux 
dates fournies par les i^tes consultés. J'ai réuni ainsi une 
grwde qu2^ntité de renseignements qui intéressent les 
anoieimes familles. 
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Les usages et droite féodaux offrant quelque singularité 
ont été également relatés. 

L'ouvrage est complété par des notices biographiques 
concernant les personnages remarquables que la Touraine 
a produits jusqu'à nos jours , et ceux qui, n'étant pas nés 
dans cette province, y ont occupé des fonctions impor- 
tantes telles que celles de sénéchal, de grand-bailli, de 
gouverneur - général , de lieutenant - général , d'intendant, 
de député , de préfet , etc. 

Des articles spéciaux sont également consacrés aux 
archevêques de Tours, à des abbés ou prieurs de divers 
monastères et aux titulaires des Commanderies du Temple 
et de Saint- Jean-de- Jérusalem situées en Touraine. 

L'indication des sources auxquelles j'ai puisé les éléments 
de chacune des notices a été particulièrement l'objet de 
mon attention. Il n'existe, à ma connaissance, aucun dic- 
tionnaire où les preuves aient été plus minutieusement 
fournies. Cependant je dois faire remarquer que quelques 
numéros des liasses faisant partie des Archives du dépar- 
tement d'Indre-et-Loire, exacts lorsque je les ai relevés 
au début de mon travail, il y a une vingtaine d'années, 
pourraient bien ne plus Tétre aujourd'hui. Depuis cette 
époque, en effet, un Catalogue des Archives ayant été 
entrepris, on a dû, par suites de nécessités de classement, 
(dianger les chiffres indicatifs de plusieurs collections de 
titres. Mais au moyen de ce Catalogue, dressé avec beau- 
coup de soin et assez détaillé , il serait facile, si un numéro 
indiqué dans le Dictionnaire ne se rapportait pas à celui des 
Archives, de retrouver un document quelconque dont 
j'aurais fait usage pour mon travail. 

Une autre observation me parait nécessaire en ce qui 
concerne le même fonds ; c'est qu'aujourd'hui il s'y trouve 
encore un très-grand nombre de titres non catalogués, 
n'ayant pas reçu par conséquent leur numéro de classement 
définitif et que cependant j'ai consultés. Dans cette situation, 
faute de pouvoir donner un point de repère plus précis, 
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j'ai dû me borner à indiquer le titre général des liasses ou 
registres, comme par exemple : Titres de Saint-Côme, Titres 
de Saint-Martin, Inventaire des titres de Saint- Julien , Titres 
de Vabhaye de Turpenap, etc. 

A la bibliothèque municipale de Tours les collections 
d'André Salmon et de Lambron de Lignim ont été pour moi 
une source aussi précieuse que féconde. 

Parmi les nombreux ouvrages imprimés auxquels j'ai eu 
recours , je ne citerai ici que les Mémoires de la Société 
archéologique de Touraine, qui m'ont ofifert d'excellentes 
études historiques, ainsi qu'une foule de notes et de docu- 
ments relatifs aux monuments religieux et civils et aux 
découvertes intéressantes faites en Touraine depuis 1842. 
Pour la partie géographique le Cartulaire de Vabhaye de 
Cormery^ publié par l'abbé Bourassé, les Chroniques de 
Touraine, par A. Salmon, et le Cartulaire de tabbaye de 
Noyers^ dont la publication est due aux soins de M. l'abbé 
C. Chevalier, président honoraire de la Société archéolo- 
gique de Touraine, m'ont été très-utiles. 

Tours , le 1« mai 1878. 

J.-X. Carré de Busserollb. 



DICTIONNAIRE GÉOGRAPfflQUE 

HISTORIQUE ET BIOGRAPHIQUE 

DMNDRE-ET-LOIRE 

ET DE UANGENNE PROVINCE DE TOURAINE. 



ABA 

(le moulin d*), <^ de Bourgneil. 
▼. Bertrand (moulin). 

(village d'], c- d'Esvree. V. Village 



d'Aba*. 



(le moulin d*], sur la Choisille, c"* de 
Saint-Antoine-du-Rocher. — Moulin (TAbas, 
carte de rétat-major. 

.AJbbaye (mculia de T), dans la viUe de 
Beaulieu. -^ Ancienne propriété de Tobbaye dj 
Beaulieu. — (Arcb. d*I.-et-L., Biens nationaux.) 

▲bbaye (i'), c-* de Cbàteau-la-Vallière. 
y. AbeilU. 

▲bbaye ( l' j, c-' de Genilié. Y. Abbée. 

▲bbaye (T), t., cr du Gnmd-Presslgny. 

▲bbaye (!') t., C" de Llguell, près du 
bourg. — L'AbbayCf carte de Gassioi. — Ancien 
fief relevant do la barounie de Liguoil. Il a été 
possédé par l'aLbaye de Beaumont-los-Tuurs 
(1T36-90). — (Arcb. d'I.-et-L. Titret de l'ab- 
baye de Beaumont, ) 

▲bbaye (r)> c** do Luzillé. V. les Oars. 

abbaye (moulin de r), à Preuilly. Était 
connu au XYI* siècle sous le nom de Moulin- 
Bodin. — (Arch. d*I.-et-L., Titres de Fabbaye 
de Preuilly, 1519.) 

JLbbaye ( r), t, c-« de Saint-Roch. 

JLbbé ( 1' ], ou TAbbAe, ham., c-* de Dam- 
maria ; 18 habit. -* V Abbée, carte d^ôtatF-major. 

Abbée (1'], f., c" de Ceré. — L'Abbé, cartes 
de Cassini et de Télat-major. — V Abbée, tabl. 
de rec. de 1872. 

Abbée (Vh et la Petite Abbée, f., 

c** de Genilié. — L'Abée, dans un titre du 20 
août 17H (Arch. d'I.-et-L., série E). — U Abbaye, 
TabU de rec de 1872). — Gea domaines retevaiect 
oensivemeot du fief du Petit-lleursaiat (Arcb. 
d*L-el-L., Chapitre de Monirésor), 

Abbée (!•) f., c«« deMarray. — L'Abbé, 



ABI 

carte d^état-majon — V Abbaye , tabl. de rec« 
de 1872. 

Abei feu Aggl» V. QtuUre^Porie^d^àgé, 

c"* de Courcoué. 

Abeille (H, f., c** de Cbâteau-la-Valliôre.— 
L'Abbaye, tabl. de rec. de 1872.) — La Beye, 
(plan cadastral). 

AblUy, c"" du canton de la Haye, ar«Ni- 
dissement de Locbea, — située sur la Glaise, à 5 
kil. de la Haye, 27 de Locbes et 5U de Tours» — 
Vicaria Abiliacensie^ x* siècle (0. Hous., I. i<l€); 
— ecclesia de Abilliaco, de Abilleio^ parochia 
Abiliacencis^ parochia de Abille, XI" siècle 
(GarL de Noyers). Abille ( Lib. jur, et Gart. de 
de Tarcbev. de Tours); Saini^ldartinU'Abilly, 
1569 (Arch. d'I.-et-L. G.); Abilly (carte de 
Cassini) ; Abilly-sur-Claise (carte d'élat-majorj. 

La commune a p<jur limites^ à l'O. la Creuse 
qui sépare do ce côté les départements d'Indre- 
et-Loire et de la Vienne. Elle est parcourue ds 
TE. à rO. par la Glaise, qui sa jette dans la 
Grouse, près de Rives. A l'O. elle est arrosée par 
le Brignon, venant de la commune de Neuilly. 
Elle est traversée par les routes u? 30 de la Haye- 
Descartes au Blanc et n* 16 de la Celle-Sainir 
Avant à Azay-le-Féron. 

En dépendent, les lieux, ham. et villages de 
Rives (109 habit.), ancien prieuré de filles dé- 
pendant de Fontevrault, fondé au commenoement 
du XII* siècle et supprimé en octobre 1758 ; la , 
Pierre-à- Vinaigre (18 habit.); Longeville (22 
habit.) ; Pouvreau, ancien fief| relevant de la 
baronnie de la Haye ; le Bois-Melin, ancien fief, 
dépendant de la cbAlell. de Paulmy ; la Poterie, 
ancien fief, relevant de la Haye ; le Bois-d'Ais , 
ancien ûef , relevant de Chanceaux ; Ribaul^ 
(26 habit.); Toucheronde (12 habit.) ; la Ghan- 
torie (13 habit.}; la Berge, ancien fief, relevant de 
la Haye ( 23 habit. ) ; la Lande, ancien fief ; la 
Bavière (15 habit.); la Vallée, la Bonnetière, 
anciens fiefs; CufTon (16 habit.); la Marche 
(44 habit.) ; la Grosse-Goue (19 babil.); Bar' 
geresse (17 habit.) ; ancien fief, relevant de la 

1 
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iM ronssin de sérrioe à l'anâievéctiie; il avait 
le droit de grande et petite voirie dans le flef 
princi]>al. Vers 1340, la dlme appartient à Gode- 
froy de Ligneria, prêtre; vers 1350, à Guillaume 
de Chance, et en 1356, à Jean de Limberlière, 
qui en rend aveu dans le cours de cette année. 

Arch. d'I.-et-L., titres des Minimes du Plessis^ et série 
E, 16. — Cartul. de VArchev. de Tours, de Bétancourt. 

— Bôle des fiefs de Tour., fonds Sdnon, BiM. de Tour». 

Aigrefin (le bols d*), c** de Saint-Antoine- 
du-Rocber. 

Aigrefoin ou Aigrefin» t, c** de Ghe- 
zelles. — Domus de Acrifetw, 1185; domus de 
Acrifame, 1 189 ( Charte de Tabbaye de Turpe- 
nayj; — Aigrefin, 1397. 

Au zii* siècle, ce domaine relevait de la ch&lel- 
lenie de Tile-Bouchard. L*abbaye de Turpenay en 
était propriétaire.^— (D. Hous., V, 1986, 2031). 

— Arch. d'I.-et-L., titres de Turpenay et du 
prieuré de Lièze.) 

Algremont (vignes d*), dans la paroisse 
de Blôré, — Vineœ de Acro Monte, xni* siècle. 

— (Arch. d'I.-et-L., CharU de l*abbaye de Mar- 
moutier). 

Algrexnont, ou Algremont de 
Boumaa, ou les Algremonts, caries 

de Cassini et de l'ôtat-major, f., c"' de Bournan. 

— Ancien fief. — Au xiv* siècle, il appartenait à 
la famille d'Aigremont. Il est possédé par Guil- 
laume de la Marck, chev. , seigneur de Sainte- 
Maure, décédé le 20 mai 1516. Vers ln50, Charles 
Fourateau, Ec, en est seigneur. En 16^0, Jean 
Clopin et Jeanne Berruyer, sa femme , le vendent 
à Marthe Fourateau de Boisaudé, femme de N. 
de Rozel de Verneuil. 11 passe ensuite aux mains 
de Catherine de Préville, veuve de Charles 
Fourateau (1666), puis à Charles Lacordaise, 
commissaire aux revues (1699), et à la famille 
de Dangé-d'Orsay. — (D. Hous. , XIV. — Manusc. 
Qoyei. _ Reg. d*état-civil de Bléré. — Hist. de 
la maison de France, par la P. Anselme, VII. — 
Hiêt. de la nobl, de Touraine, par Lhermite 
Souliers. ) 

Algremont 9 métairie, paroisse de Saint- 
Benoit-du-Lac-Mort, est mentionnée dans un acte 
de 1S80. Elle appartenait au prieuré de Pom- 
miers-Aigre. — (Arch. d'I.-et-L., /nven^ des 
titres de Pommiers,) 

Algremont» t., c~ de Ceré. — Égremont, 
carte de Cassini. 

Algremont (le ruisseau d'), c"* de Ceré^ 
se jette dans TÉpeigné. 

Algret, V. Voirie, c-d*Abilly. 

Algronne (l*), ou l'iâSgronne, ruisseau. 

— Gumesia (Narratio de comm. pro. Tur. 
293. — Engronne, 172Î (Arch. d'I.-et-L., 
B. 23). — Egronne^ carte de Cassini. — Prend 
su flotiree près de Gtérénlu-Bois (Indre), peeie 



dans les eommunee d'Obterre (Indre), (^rnffeay 
(Indre^t-Loire), le Petit-Pressigny, et se jette 
dans le Remillon. 

Alguete (les), ou lËguets, f., c^ de 

Sainte-Maure. — i^es Ègué, carte de rétat-miuor. 

— Les Égues, carte de Cassini. 

Alguervlve, c" de PaveroUes (Loir-et- 
Cher). — Ancienne abbaye do chanoines réguliers 
de Saint-Augustin. Elle faisait partie autrefois du 
diocèse de Tours et du doyenné de Montriehard. 

— Locus qui dicitur AqiM viva, xii* siècle. 
[Hist. B. M. de Fontanis albis, Chron. de Tour., 
265). — jE'cciena B» Mariœ aqtujs vivœ, 1174, 
{CharU de Villeloin, D. Hous. V, 1894). — 
Abbatia aqucs vivœ seu Bellevasentis {GaUia 
Christ, IV). 

Ce monastère fut fondé en 1147 par Garlet, 
gouverneur de Montrichard , qui attacha A cette 
fondation la forêt d'Aiguevive et divers autrea 
domaines. Un nommé Josberi ou Joubert, choTa- 
lier, fit bâtir Téglise et le bàtimeot claustral. 

En H54, Engebaud, archevêque de Tours, auto- 
risa les chanoines de Bellevault à s'établir dans 
la nouvelle abbaye, qui fut placée sous le vocable 
de Notre-Dame. Ces chanoines résidaient depuis 
cent vingt ans au prieuré de Bellevault (ou Bel- 
levai), charmante vallée située à peu de distance 
d'Aiguevive. Bellevault devait sa création à ua 
ermite appelé Qeofltoy, mort à Montrichard en 
réputation de sainteté. Il avait été consacré le 
25 mars 1034, par l'archevêque de Tours, et il 
avait reçu à cette époque des dons importants de 
deux chevaliers, frères, Hervé et Gorbel de Mou- 
treuil. ' 

Après leur installation à Aiguevive, les cha- 
noines, en souvenir de leur résidence à Balte- 
vault, s'y rendirent tous les ans , en procession, 
la veille de la Madeleine. Us y restaient pen- 
dant deux jours. Le premier jour on y chantait 
les vêpres ; le second , on y disait la messe. La 
chapelle , qui primitivement avait élé érigée soub 
le vocable de Notre-Dame, fut placée, après i284| 
sous celui de Sainte-Madeleine. 

Les biens de l'abbaye d'Aiguevive, déjà consi- 
dérables à Tépoque de sa fondation , s'augmen- 
tèrent encore, par la suite, de donations impor- 
tantes dues à U pieuse libéralité des seigneurs 
du voisinage, parmi lesquels on remarque Re- 
naud, seigneur d'Ange, et Pierre Barbe« châtelain 
de Faverolles. 

En 1283, Ginetet Martin de la Coudre, frères, 
donnèrent à l'abbaye deux maisons ntnées à 
Tours, dans la rue du ChampHlu»Gomt6 (depuis 
rue des Frères -Mineurs, ou des Cordeliers, et 
aujourd'hui rue de la Scellerie). Ces maisons 
dépendaient du flef de l'archevêque, avec un de- 
voir annuel de trois sols et trois oboles» 

L'institution de la commende fut la ruine de 
l'abbaye. « Les abbés commendataires so saisirent 
de tout le revenu , quelle dissipèrent et laiseèivnt 
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perdre en partid, en sorte qu « peine entretenueot- 
ils quatre ou cinq religieux, comme il parait par 
plusieurs baux généraux, faits & des particuliers. 
Cela continua jusqu'en 1632, qu'on partagea tous 
les biens en trois lots, dont Tabbé eut les deux 
tiers, chargés de toutes les charges, et les reli- 
ei mx l'autre tiers, franc et quitte, excepté de 
rentietieo de leur lot. » — (Extrait d'un registre 
des Archives du département de Loir-et-Cher, 
publié par M. A. Dupré.) 

Du tempe de Tabbô Bemin, les bâtiments du 
monastère et des métairies qui en dépendaient, 
tombaient en ruines. Les religieux, dont le 
nombre s*était réduit à trois, avaient oublié les 
rt>gles de leur ordre et menaient une conduite 
déplorable. Une réforme était plus qne jamais 
néressaireL 

L^abbé Bemin appliqua tons ses soins à réta- 
blir Tétat des finances de l'abbaye, et après de 
longes démarches il réussit & la faire entrer dans 
la congrégation de Sainte-Geneviève de Paris. 
Un concordat fut passé avec les anciens religieux 
en 1672; la prise de possession du monastère 
par les nouveaux chanoines eut lieu le 2S no- 
vembre 1613. 

L*améUoration qne Ton avait apportée dans ce 
même lemps au temporel du monastère , ne fut 
pas de longue durée. Les revenus dlrninoèretit 
Mttablenient dans les premières années du 
mu* siéele, et en 1762 on ne les évaluait qn^à 
3,100 livres. Vingt ans après, le chiffre tombait à 
?.400. La communauté se oomposait alors d'un 
prieur et d'un religieux. 

k la Révolution , Aiguevive subit le sort com- 
mun à tous les biens ecclésiastiques : l'abbaye 
et ses domaines furent vendus au profit de r£tat. 
L'adjodicataire, Amelot de Ghailluu, ayant émi- 
gré peu de temps après, on remit une seconde 
fois en vente ces propriétés. Les nouveaux adju- 
dicataires firent démolir les bâtiments claustraux, 
le logis abbatial, qui avait été reconstruit par 
r,ibbé Bernin, vers 1673, et les charpectos de 
réglise. 

L^église d 'Aiguevive a été classée parmi les 
monuments historiques. Elle date du xn* sièelo. 
L'abside, la voâte de Tintertranssept et le portail, 
très-finement sculptés, sont particulièrement re- 
marquablee et méritent d'être étudiés. 

Ce monument religieux est la propriété de 
M. le comte Alfred Je Marolles. 

De temps immémorial, Tabbaye a été le but de 
aombreux pèleri nages, et, de nos jours encore, 
beaucoup d'habitants de la Touraine et du Blé- 
^}is s'y tendent avec leurs enfants pour y invo- 
quer saint Gilles. Dans les campagnes , an nord 
'Je la Touraine^ et même aux environs de Tours, 
on ailriboe à un voyage fait à Aiguevive, la 
Tertu de guérir les eniints de la peur> ou de la 
dAose de nini Guy. Cee pèlerinages se font iso- 
lément, ai^joord'hnl; mais avant la Rétolutioa, 
iU réunissaient des milliers de fidèles qui m 



rendaient prooeesionnellement au monastère, 
surtout le 1*' septembre, fête de saint Gilles, et 
le 6 du même mois, fête de Ut Nativité de hi 
sainte Vierge. On y faisait dire des évangiles 
par les chanoines ; les malades touchaient la 
statue de saint Gilles ou se lavaient les mains et 
le visage dans les eaux de la fontaine d'Aigue- 
vive. Près de Tabbaye, les religieux possédaient 
un vaste logis que Ton appelait le Cabaret^ et 
dans lequel on donnait à coucher, sans rétribution, 
aux pèlerins. 

Bn 1791, le dirsetoire du district de 8aint-Ai- 
gnan, sur la demande du curé et des officiers 
municipaux de Faverolles, fit transporter dans 
l'église de cette commune la statue de saint 
Gilles, enlevée de l'église abbatiale qui venait 
d'êire mise en vente. Le cérémonial de la tran- 
slation fut réglé par le fameux abbé Grégoire , 
ôvéque constitutionnel de filois. 

Une petite chapelle, dans laquelle les pèlerins 
viennent faire leurs dévotions, a été établie de 
nos jours dans l'aucienne église d'Aiguevive, par 
M. le comte de Marolles. En 1875, le jour de la 
fête de saint Gilles , ]& messe a été célébrée pour 
la première fuis, depuis bientôt un siècle, sur 
remplacement du principal autel, dans Tantique 
sanctuaire. 

Abbés d'Aiguevive. — Fulgerus, 1157. 

Aimarou Ademar, 1 159-8^. ~ Jourdain , 1185. 
— Jean I*^ 1205. — Jean II, 1279-90. — Jean 
Desprez, 1335. —Jean Aubin, 1387, mort le 
10 oclolre 1418. — Barthélémy BoufTet, prieur 
de la Laude, élu le 13 octobre 14 18. — Mathieu 
Panverl, U39-U60. — Antoine, 1463. — Jean 
d'Ëspinay, mattre- écolo de Téglise de Rennes, 
évoque de Valence, mort en 1503. — Antoine 
Pidoux, 1552, mort en 1558. — Olivier Lecrez, 
conseiller et aumônier du roi, premier abbé com- 
mendataire, décédé le 28 juillet 1582. — Olivier 
Béranger, prédicateur du roi, 1592. — N. de la 
Geotière, 159... — François Le Pet, nhanoiue do 
Baint-Martin de Tours, aumônier du roi, origi- 
naire de Montrichard, nommé en 1603, décédé en 
1627. — Jean du Hayet, chanoine et grand-ar- 
chidiacre de l'église de Tours, aumônier du roi, 
1627-50. — Victor Le Bouthillier, archevêque de 
Tours, décédé le 12 septembre 1670. — Pierre 
Bemin, chanoine de Saint-Martin de Tours, pré- 
sident du bailliage et siège présidialde cptte ville, 
nommé en 1671 , donna sa démission en 1680. 
n mourut à Tours le 3 novembre 1695, étant tré- 
sorier de Saint^Marlin. — Thomas Cnrneiilâ, au- 
mônier du roi, nommé le 20 avril 1680. -^ 
Jacques Tuffet, 1699-172... — Joseph Junot, cha- 
noine de l'église de Gambray, aumônier des 
gardes françaises, nommé en avril 1745, donna 
sa démission en 1760. — Antoine Noguier, doc- 
teur de Sorbonne, dernier abbé d'Aiguevive, 
1760-1790. 

Pbibubs n'AieusvivB. -*> Ifatiiieu Paoverti 
1418; devient abbé en U30. — Gabriel Poolî- 
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gny, 1552. — Mathurin Dambron^ 1570. — An- 
toine Dorrum, décédé le 11 septembre 1574; il 
fut inhumé dans l'église abbatiale. — Etienne 
Rogier, 1642. — François de Malpené, 1670..— 
Jean Durand, 1673-77. — Pierre Durand, 1687. — 
François Guillot, 1692. — François Benoit, 1695. 
Jean Blanchebarbe, 1710. — JHSte Neveu, 1713- 
29. — Nicolas Merlot, 1734. — Gabriel-Michel 
Sottvioe, 1743. — N. Landel, 1755. — Noël Le- 
maire, 1780-88. 

Armoibies de l^abbate d'Aigubvive. — lyoffy 
à WM main dexlre au naturel, sortant d'un 
nuage d'cizur mouvant du flanc senestre de 
Vécu et tenant un cœur enflammé de gueules, 
percé d'une flèche, en barre, d'argent; à la 
Champagne d'azur chargée de ces mois, d*or : 
Supereminet charitas. 

Bibliographie. — • Notice sur l'abbaye royale 
d'Aiguevive^ par H. Lambron de Lignim, insé- 
rée dan-» le t. VIII des Mém» de la Soc. ArchéoL 
de Tour,^ pages 68-81. — Notée historiques sur 
l'abbaye d'Aiguevive, par A. Dupré, bibliothé- 
caire de la ville de Blois, insérées dans le Bulle- 
tin de la Soc, ArchéoL de Tour,, t. II, pages 
446-68. 

D. Hou8, V. 1494; Vt, 2201, 2211 ; VIII, 3559; XIV. - 
Bibl. de Tours, titrei d'Aiguevive, mas. 1327. — Alma- 
nach de Tour,, 1778. — Gall. Chritt., t. IV, 70; VU, 
806; XII, 115; XIV, col. 87. — Lib, bon. gent. 155. — 
Jlléwi. de la Soc. Archéol, de Tour., V, 144. — Mitt. de 
Tour., par Chalmel, III, 496. — Tablecai de la génér. de 
Tour. Bibl. de Tours, mss. 1212. — Voyage litt, de deux 
rel. bénédictins, page 4. — Description de la France^ 
par Piganiol de la Force, t. XI!. — Excursion de Saint- 
Aignan à Aiguevive , par A. Péan at Chariot Notice io- 
séréa daas les Afém. de la Soc. Archéol. de 7V)«r., 1. 1«, 
115. — Fouillé général des abbayes de France, 1620 
(Bibl. de Rouen, d*2Uo5). Recueil hist. et chronol. des 
archev. et abb. de France, par D. Beauuier, 1726. — 
Généralité de Tours^ Bibl. de Rouen, coll. Leber.5793. — 
Semaine relig. du diocèse de BloiSy du 17 sept. 1876. 

Aiguevive (fuiét d'). — SUva Aquct 
vivœ, XII* siècle. — Cette forêt, qui s'étendait 
entre les paroisses de Géré, de Faverolles, de 
Saint-Georges et d^Épeigné, fut donnée, en 1143, 
aux moines d^Aiguevive , par Garlot, gouy«rnear 
de Montrichard, fondateur de celte abbaye. Bn 
1183, l'archevêque de Tours ratifia cette donation. 
{Gallia christiana, IV, 21, 72.) 

Aiguevive (l'éteng d'), c*» de Cerô. 

Aiguille (!'], f., c» de la Yille-aux-Dames. 

Aiguilles (les), c- de Villeperdue. V. An^ 
guilles, 

Aigumés (les), c- de Saint-Épain. V. 
Éguillers. 

AiguiUons (le fief des). V. Cangé, c*« de 
Balnt-Martin-le<-fieau, 

Ailgeml>ourse (Pierre d'), bailli des 
ressorts et exemptions de Touniine, Anjou et 
llaioe, remplit ces fonctions de 1379 à 1391. Il 



avait succédé à Pierre de Négion. — (Chalmel, 
Hist. de Tour., III, 413.} 

Aillais (les). Y. la Babinière, c^ de Saint- 
Avertin. 

Aillerie (r ), f. , c- de Veigné. — AiUerie, 
cartes de Gaasini et de Tétat-major. 

Aimé (F), f., c" de Joué^es-Toura. — Les 
Mets, tabl. de recens, de 1872. 

Aimé, vil., c- de Ligré, 47 habit. — Aimt, 
carte de Gassini. — Aimé, carte d'élat^najor. 

Aimée (le moulin d'), c"' de Marçay, c de 
Richelieu. — Moulin Demée, carte de rajMîni, 
— Moulin des Mées, carte d'étatrmigor. 

Aine (Marius-^ean-fiaptiate-Nicolas d'), in* 
tendant de Tuuraine de 1783 à 1789, sucoéda 
dans ces fonctions à François-Pierre Oocluxel, 
mort à. Tours en 1783. Né le 27 décembre 1730, il 
était fils de Nicolas d'Aine, Ec, seigneur de Grand- 
val. Nommé maître des Requêtes en 1757, il 
fut pourvu de l'intendance de Pau, en 1767^ il 
passa à celle de Limoges en 1774, et viul à 
Tours neuf ans après. Fort instruit, il cultivait 
les lettres avec un certain succès. On lui doit une 
traduction de VÉconomie de la vie humaine , 
de Robert DodsIey, et des Églogues de Pope. Il 
était membre de l'Académie royale de Berlin. 

A l'époque de la suppression des iuteodanoea, 
d'Aine se retira dans la capitale; deux ana après, 
il émigra, el lorsque les troubles poliiiquee furent 
apaisés il revint à Paris, où il mourut en 1804. — 
{Almanach hist, de Tour^j 1790. — Chalmel, 
Hist. de Tour.^ HI, 436-37. — Notes commu- 
niquées.) 

Ainulftts 9 lieu mentionné dans une charte 
de Marmouiier (1064) et qui était situé dans les 
environs de Colombiers (aujourd'hui Villandry). 
(Bibl. de Tours, fonds Salmon. Titres de Mar- 
mouiier, II). 

Airault (1'), f., c" d^Hommes. — VÈvrau, 
carte de Cassini. — VAirauU, tabl. do recena. 
de 1872. 

Airaults ( les ), f., c" de Benais. — VÉrau^ 
carte de Cassini. — Lsè AirauUs, tabL de ro- 
oens. de 1872. 

Aire (r), f., c- de Savigné. — Laire, carte 
de Cassini. 

Aireau (P), ou le Grand- Airean, vil., c- 
de Benais, 37 habit. — Lereau, dans le tableau 
de recensement de 1872. — VÉrau^ carte do 
Cassini. — Le Grand-Éreau, carte d'état-major. 

Aireau (l'), f., c- de ConUnvoir. — L'£'- 
vreau, Cassini. — Aiseau, carie d'élat-m«gor. 

Aireau (F), ou Fassonnier, c- de 
Genillé. — Propriété mentionnée dans un titre 
de 1789, comme relevant censivemeot da flef de 
Meursaint. (Areh. d'I.<«t-L., tUre$ de Meur^ 
saint,) 
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(le grand), f., c" de Soavignj, — 
Grand- fférauU , 1B72; Grand-Àrreau , 1698. 
(Reg. de SaiaUFlorentin d^Amboise). 

Ancien flef. — Le 22 août t672, Gilles Dôo- 
deaij, Ec., vend cotte propriété à N. de la Motte- 
ViUebrel d'Aspramont. (Arch. dl.-eUL., E. 49.) 
Ce pondant on le trouva encore qualifié, en 1080, 
de seigneur de ce flef, ( Bet. Noms féod.^ U . — 
État-civil de Saint-Florentin d'Amboise.) 

Aireau (r). f., C* d^Yzeures. 

Âireau-Ohàtillon (1). V. Oiètau (r), 
c^* de Senneviàres. 

Aireau de Boisferaut (cloeeriede 1')* 

c* de Fondettes. V. BoU'FarauU, 

Airean de Oliantelome (!'), c** de 

Fondettes. V. Chantelowte^ 

Aireau de Giravd (l'K f., e^ de Oiseux. 

— VÉwrau^ Caaaini. 

Aijreau de la Caille (1'}, c-* de BtèU- 

mont V. la Caille, 



de Xiaire (r), c** de Bréhémont. 
— VAireau, carte d'état-major. 

Alreaa des Batailleauz (P), ham., 

c^ de la ChapolIe-aux-Naux, 15 habit. — Les 
BtUailUaux, carte d'élat*major. 

Aireaù des Baudrôes, f. , c*« de 

Cinq-Mara; — elle dépendait du fief de la Salle, 
appartenant au Cliapitre de Sain t«Mar tin de Tours. 
'Arch. dl.-el-L., 8 G, lilreê de la Salle). 

Aireau des Sesnlers (r), vil., c* de 

Bréhémont, 29 babiU 

Aireau des Sergeons (T), vil., c*« 

de Bcrthenay, 30 liabiL -* V Aireau, tabl. de 
recens, de 1872. 

Alreaa des Bodins (r), ou Sé- 

rault, ham., c>* d'AmhiUoa, 18 habit. ^ VEr- 
reau des Bodins y Gassini. — Ancien fief. (Rôle 
des fiefs de Touraine. ) 

Alreaa des Boisseaux (r), vil., c** 

de Bouiguoil. V. Pont- Boisseau. 

Aireau des I>oaauts (!'), f., c** de 

Langeais. — VÉvrau des Duvaux, carte de 
Caâsini. 

Aireau des Dubois (l'), ou les 

I>UboiS, viL, c"' do Bréhémont, 2à habit., — 
ro lavait censivement du fief de Miliy, 1782.— 
(Arch. d'I.-et-L.Î C/»awoin«sc« de Luynes), 

Aireau des G-urauts (i), f., c-' de 

Bréhémont — Les Gansants, tabl. de recens, 
de 1872. 

Aireau des Burpins, on Berpizis 

(r;, ham., c»* de Bréhémont, 18 habit. — L'Ai- 
reau'Herpin, carte d'ôtat-major. 

Aireau des Marqueté (r), f., c~ de 
Saiot-Michel-sur-Loire. — VErreau dés Mar*» 
fueCs, GaMlni. 



(1), TlLy e^ dekGka- 

pelle-aux-Naux, 27 habit. 

Aireau-du-Bois (r), f.» e^ de. Oluq- 

Mars. — VErreaU'du^Bois, Gassini. 

Aireau-du-Ohône (r), ou le Chêne, 

(daus raiicicnae paroisse de Sainle-JuUttd). — 
Ancien fier, basso-juslic*3, relevant de la chàtel» 
lonie de Sainte-Julitto, à foi et hommage lige. 
(Arch. dT.-et L., E, 23. — Rôle des fiefs de Tour.) 

Aireau du Ghrand-Coudray (r), 

c" de Ri lié. V. Coudray de la Lande. 

Aireau du Puy (l')i c** de fiertheuay. 
V. VioUetterie. 

Aireau-lIffiUet (r), c-" de OeniUé. V« Us 
MiUcts. 

Aireau-Piolxard (T), Hérault, ou 

ÉSreau, ham., c*" de Bosséc, 12 hablU — Les 
Eaux-Pichards, Gassini. 

Aireau-Soudet (T), rU., c~ de la Gha- 
pelle-aux-Naux, 55 habit. — VAireau-Soudet, 
carte d'état-major. 

Aistre des Moreaua: (T). V. Caves de 
Beurol^ c" de Neuillé-le-Lierro. 

Aitre (le petit), f., c** du Boulay. — Êlre 
Gautier, carie d'étal-raajor, 

Aitre (r), f.,-c" de Montlouis. 

Aitre (r)f Altre-des-Brunets, ou 

la Besnerie (xvi* siècle), î., c** de Saint- 
Laurent-en-Oalines. — Relevait censivement du 
fief de Saint-Laurent. (Arch. d*I.-et-L., tiires de 
Saint^Laurent,) 

Aitre (T), ou Bôtre, ham., c** de Sau- 
nay, 14 habit. — Leslre, carte de Gassini,— 
V Hêtre, tabl. do recons. de 1872. 

Aitre-AdaXQ (r), ham., c* de MoDtho- 
don, 15 habit. — Estre-Adam, Gassini. — Être^ 
Adam, tabl. de receos. de 1872. — Lattre- 
Adam, carte d'élat-major. 

Aitre-Adom {VU C, c- de VilUer»«u- 
Boin. — L'Ailie-à-Lanne , tabL de recens, de 
1872. 

Aitre- Andrô-Mescbin (T), paroisse 
de Joué. Il relevait censivement du fief de l'Au- 
braye. Le 28 octobre 1559, Jean Gasnior le ven- 
dit à la veuve Vieil de Sablé. — (Arch. dl.-et-L. 
Inventaire des litres de VAubraye,) 

Aitre-au-Barbier (T), c** de Saint- 
Laurent-en-Galines. V. AUre^Barbier, 

Aitre-au-Prou (1*), f., c»* de Neuillé- 
Pont-Pierre, carte d'état-major. 

Aitre-aux-Ghendraux (V), f., c** de 
Ghemillé-sur-Dôme. — Les Gendreaux, carte 
d'état-major. 

Aitre-aux-Gk>dets (r],bam.y c** de 

Villebourg, 14 habit. — LUt>e-au-(7o(ie(j.<âite 
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d» GainiiL — Aiire^vx^cdetê, tftbl. da le- 

eens. de 1872. 



(r), f., f de 
Neuil lé -Pont- Pierre. — Aitre'auX'HuiUierg^ 
cartes de Gaaaini et de réut-miyor. 

Aitre-auaL-XJgers [1* j, c- de Villedô- 
mer. Y. AUre-deê-Ligers» 

Aitro-anx-SeUiers (!'). Y. PoiUère^ 

paroisse de Ghambray. 

Aitre-BarUer (l*}, c** de Reugny. ^ 
Relevant du Ûef du Souchay, alioi Thoumeaux, 
1764. — (Arch. d'I.-et-L., £, 387.) 

Aitre-Barbier (T), Aitre-au-Bar- 

llier, alias Xia Oroix (xti* siècle), ham., 
C** de Saint-Laurent-en-Gatines , 18 habit. — 
Relevait censivement du flef de Saint-Laureut. 
(Arch. d'I.-«l-L. , Invent, des titres de Sainte 
Laurent.) 

Aitre-Bodin (1), Altre-Bodié 

(1791), f., c** de Crotelles. — Dépendait de la 
châlellenie de CbAteaurenauU. — (Arch. d'I.-et-L., 
Biens nctiionatix,) 

Aitre-OoclXé (l'), f., c-* de Ghemillé-sur- 
Déme. — Étre-Coché, tabl. de recens. de 1872. 

Aitre-Oourlin » alias Hautes-Bla- 

tières, paroisse de Saint-Pa(erne, relevant de 
U prévôté d'Oê, 1780. — (Arch. dl.-el-L. 8 G, 
privâU d'Oë.) 

Aitre de Beauverger (V) , c*« de 

Saint-Symphorien. Y. Beauverger, 

Aitre de Bossé, ou des Bosses» r, 

c** du Boulay. — UEstre des Bosses, Gassini. — 
Ailres des Bosses, tabl. de recens, de 1872. — 
Être de Bossé, carte d'état-major. 

Aitre de la Boordonnlère, c* de 

Fondettes. Y. Bourdonnière, 

Aitre de la Oarriàre, c^ de Charen- 

tilly. Y. Carrière, 

Aitre de la Oliatroulerie, c-* de 

Saint-Antoine-du-Hocher. Y. Chair oulerie, 

Aitre de la Forôt» c"* de Souvigny. Y. 
la Forêt, 

Aitre de la Goilandière» c» de Saint- 

Cyr. Y. Qoilandière, 

Aitre de l'^Stablerie , c*« de Saiot- 

Symphoricn. Y. ÏÉtablerie, 

Aitre des Allôtres, f., c*' de Parçay- 
Mojklay. 

Aitre des Beraults» c* do Saiui- 

Paterne. Y. BrauU, 

Aitre des Besnard (r), paroisse de 
Yernou. — VEstre des Besnard, Gassini. 

Aitre des Bois, f., c"" de Yillierfr«u- 
Boia. 



Aitre des Bons-Bnlàats, f., e^ de 

Nenvy.Roi, carte d'état-major. 

Aitre des Boorguille, c~ de Saunay. 
Y. BourguiUe, 

Aitre des Bredineaux, c* de Salnu 

Denis-hors. Y. Cantinière, 

Aitre des Bruères, f., c** de NouzlUy. 
— Les Brutres, carte d'état-major. 

Aitre des Branets> c"* de 8aint-Lau- 
rent-en-Gatines. Y. AUre, 

Aitre des Bnueaux, c** de La Riche. 
Y. BrtaeatAX, 

Aitre des Bturets, ou Burès, f., c"* 

de Nouzilly. — Aitre des Burie, Cassiai. — 
Être des Burés, carte d'état-major. 

Aitre des OatlieHneanx, c** de Sau- 
nay. Y. Chederi, 

Aitre des Ghidaine, paroisse de Sainu 
Cyr, mentionné dans un titre de 1S78; il relevait 
du fief de Marmoutier. (Arch. d'I.-et L., Marmou- 
tier, mense séparée^ II.) 

Aitres des Couezeaux (r), vil., c** 

de SaintpDenis-hors , 49 habit. — Ailre des Ot- 
seaux, carie d'état-major. 

Aitre des Ck>urteniànclie-( r ), f., c** 

de Yernou, carte d'état-major. 

Aitre des Budiamp (T), f., c** do 

Parçay-Me^lay. -^ Élre du Champ, Gassini« — 
Être des Duchamps, carte d'état-major. 

Aitre des ]Ékslieneaax (T), f., c~ de 

Yernou. 

Aitre des Q-autiers (T) , vU., c** de 

Yernou, 47 habit. — VEstre dés Graviers, Gas- 
sini. — Aitre des Gauthiers, carte d'état-mcyjor. 

Aitre des G-autiers (T), ham., c** do 
Youvray, 20 habit. 

Aitre des Gilles-Oompaln (r), f., 

cV de Yernou. 

Aitre des Ghrillons (l*), r., paroisse do 
Loueslault; mentionnée dans un titra du xvii* 
siècle. (Arch d'L-el-L., 8, 0, Trésorerie de Saint- 
Martin.) 

Aitre des Ouérins (l*), ou Ck>upe- 
Qorge, uu Maison-BrûléOi c** de Saint- 

Pierre-des-Corps. — Est meutionné dans un liiro 
de 1775; il relevait du flef Saint-Loup. Ou ne lo 
trouve pas sur la carte de Gayard. — (Arch. d*I - 
'et-L., abbaye de Saint-Julien, fief Saint-Loup,) 

Aitre des Jalles-B^xseau-et-Moi- 
ron, ou Aitre -I>Hi8eau, ou Aitre- 

Molroxi, f., c*" d'Épeigné-sui^Dômo. — Aitre* 
Fuseau^ carte do Gassini. — Être-Fuseau, tabl. 
de recens, do 1872. — Ailre-GaiUé, carte d^état- 
mi^r. 

Aitre des Ugets ou I^ers, alias 
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Ramonière-Huberdière (1791), ham., c** do Yillo 
dômer, 23 habit. — VEstre de Légers, Cassini. 
L'abbaye de Gastiaes y possédait uqo borderle qui 
fut Teadue natlonalement en 1791. (Arch. d'I.-et- 
L., Biens nationaxix,) 

Altre des Xjimonneau, (T), f., e-* de 

Vernou- 

Aitre des Piniers, oa Oranger 
Oliampion, f., c^ do Ni?gron. 

Aitre des Ronciers (!')» c"' de Dam- 

marie. V. Ronciers, 

Aitre des Touclies (l'), ou la G-a- 
gneraie, près do l'Aubraye, paroisse de Joué 
(1791). — >La Gagneraie, carte de Cassini; pro- 
priété de trente arpents, appartenant à l*aumô- 
nerie de Saint-Julien. Bite relevait censivement 
du fief de l'Aubraye, suivant une déclaration féo- 
dale du 2S juin 1715. (Arcb. d*I.*et^L. H., Inven- 
tatre des titres de Vaumônerie de Saint-Julien.) 

Aitre-I>onsaiilt(r), f., c- de Vernou, 
car'e d'étal-major. 

Aitre-I>ubois (!'), métairie de trente ar- 
pents (1532), paroisse de Cerelles. — Elle rele- 
vait du fief de Chàtenay. En 1595, elle apparte- 
nait à noble homme Michel Tostu, et en 1754, à 
Robert Luce, huissier au Châtelet, qui fit raser les 
bâtiments. Le nom ne figure plus sur les cartes. 
(Arch. d'I.-et-L., fief de Chàtenay et Inventaire 
des titres de la chambrerie de Saint-Julien,) 

Aitre-I>ubols (l*), c»« de Nouzilly. V. 
Moulin-Vié. 

Aitre du Vivier (r). V. U Vivier, c- 
de Saint-Paterne. 

Aitre-S'useaa. V. Aitre des Jolies, 

Aitre-€k>iiJon (!'), f., c»* de Neuvy- 
Roi. 

Aitre-Sergan (T), paroisse de Saint- 
Denis-hors. V. Iluetterie. 

Aitre-Molron. V. Aitre des JalUs, 
Aitre-Pescl&ereau (r), f , c** de Ville- 

dômer, dans le village de la Houssaie. 

Aitre-Saullay (T), paroisse de Bueil. 
V. Saullay, 

Aitre- Vert (l*), f«, c** de Saint-Ouen. 

Ajonc (!'}, ou Xiajon» ham,, c* de Saint- 
FioTier, 19 habit. — Lajon^ carte de Cassini. — 
Lajonc, carte d^état-major. 

Ajonc (T), ham., c** de Villaines, 18 habit. 
— Lajorif carte de Cassini. 

Ajoncs (les), ou les PetLts-AJoncSy 

ou Ageons» f., c»* de Continvoir. — Les 
Ajons, carte de Cassini. 

Ajoncs (les), ou Ageons (plan cadas- 
tral], f., c^ du Lourouz. 



Ajoncs (les), ham., c*« de Luzlllé. — Les 
Ajoncs, carte d'étal-major. 

Ajoncs (les), ham., c* de Marigny, 13 ha- 
bit. — Les Ajons, Cassini. — En 1696, Pierre 
de Madaiilan est qualifié de seigneur des Ajoncs. 
{Arm. général de France, 4696.) 

Ajoncs (les), f. , c"de Perrusson. ~ Les 
Ajons, Cassini. — Les Ajoncs, carte d'élat-ma- 
jor. 

Ajoncs (étang des), c" de Perrusson. 

Al(r), f., c-deLochô. 

Alamand (Josselin), issu d'une famille 
noble et illustre établie en Touraine au xi* siècle. 
Vers 1092, ayant réuni un grand nombre de 
chevaliers f rancis sous sa bannière, il bIUl à 
Constanlinople au secours de Tempereur Alexis 
Comnène I", qui étail menacé par Robert Gui- 
chard, duc de la Poullle et de la Calahre. En 
récompense de ses services il reçut les reliques 
de saint Antoine que Ton avait transportées 
d^Alexandrie à Constanlinople et les donna à 
l'église d'Arles. On ignore le lieu et la date de 
sa mort. — (Chalmel, Hist. de Tour., IV, 3. — 
Bellanger, La Tour, anc, el moderne, 567. •— 
Morori, Dict. hist,, I, 154. 

Albaniis [viUa de), V. VAuhier, c-« de 

Pouzay. 

Albardaux (les), c"*de Truyes. V. HaU 
lebardaux. 

Albarderies (les), c*" de Truyes. V. Ha/- 
lebarderies. 

Albeniaoum. V. Aubigny, c^ de Loche. 

Alberiactun nemus, -^ Celte forêt, dési- 
gnée sous le nom û*Albereia dans une charte 
de Marmoutler, de la première moitié du 
XII* siècle^ est appelée Alberiacum dans la 
Narratio de commendatione Turonicœ pro^ 
vinciœ, (Commencement du xiix* siècle.) Un 
passage de ce dernier ouvrage nous dit où elle 
était située : a Cvm% autem liger crescens una 
cum Caro prata planitiem que tegit, concen» 
tum sepliformis fistulœ armentaUm que. 
camœnam quam sœpe tilyri viri Hhrum 
montium noclumis carminum certaminibus 
%nsomnes exercent inler grèges tintinnabulatos 
per depasta buceta reboanies, audire in Albt- 
riaca et Gula nemoribus plcu:ebit. » 

La forêt dont il s^agil était donc située près du 
Cher et de la Loire, probablement du c6tô de 
Savonnières, où Ton trouve deux domaines 
portant les noms de haut et bas Bray. Vers 
1 126, Jean de Montbazon donna une partie de ce 
bois [partem bosci in Albereia), aux religieux 
de Marmoutler. 

Recueil de chroniqnes de Tonraine, pur A. Selmoa, 
page 293. — D. Hoas., IV, 1435, XII, 6680. — Bibl. de 
Toore, fosdi Salmon, titres de Marmoutier, U III. • 
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NùHeê 
page 152. 



lêt dMs, têrrù. de ta Towr., par MabUla, 
> Mém, de la Soe, Arékêol, dé Tùur., t IX« 



i , lieu mentionné dans une charte de 
Noyers, du ii* siècle. {AchardtLê Cosme dédit 
monachis NiicharienwUnu medietatem quarke 
quam habcbat inier Albers et Ciconias,) CicO" 
nias (Cigny), est situé dans la paroisse de Braye- 
sous-Faye. On ne trouve aujourd'hui dans celle 
contrée aucun nom gui ressemble à celui d'Al- 
bers, {Cariul. de Noyers, 697.) 



I, huitième abbé de Marmoutier, issu 
d'une maison noble de Touraine, suivant lea uns, 
de rOriéanais, suiyant les autres, succéda à 
Érrard , mort en 1032. De son temps, le monas- 
tère placé sous sa direction s*enrichit d*un grand 
nombre de dons, parmi lesquels on remarque 
ceux de Téglise de Saint -Ouen- du -Pin, près 
d'Ambolse, de la terre de Martigny, près de 
Tours, et de Téglise de la Membrolle. Il obtint, 
par son influence et ses démarches, la fondation 
de trente-six prieurés, dont Ténumération se 
trouve dans YHisioire de Marmoutier^ de 
D. Martène. D'une piété exemplaire, il maintint 
dans le dottre la rigoureuse observance de la 
règle et surveilla \fec soin, en faisant do fré- 
quentes visites, les prieurés occupée par les 
religieux de la congrégation. Ses contemporains 
le regardaient comme un modèle accompli de 
sainteté. Il mourut le 20 mai 1064 et fut enterré 
dans son église abbatiale, devant Tautel de saint 
Uaurice. 

Hitt. d« Marmoqtier» par D. Martèna, I, 27&-350. — 
A. Salsion, Marm/outtier^ dasf toa Jfén, de la Soc 
ArchM. de Twr., XI, 256. - D. Houi., II. 430-91-92, 
936, 601. 612, 652. «62, 668, 668, 671. 674, 668, 798. 
846. 

Albert de IjOyiieS (Louis -Joseph* 
Charles -Amable d*), duc de Luynes, né le 
4 novembre 1748, maréchal do camp, colonel- 
général des dragons , présida l'ordre do la 
noblesse du bailliage de Touraine assemblé à 
Tours le 16 mars 1780, en exécution des ordres du 
toi pour la convocation des états généraux du 
royaume. Élu jéputé par cette assemblée, il pro- 
nonça un discours Inspiré par un libéralisme qui 
devait plus tard rencontrer de cruelles illusions. 
M^ppeléà partager, dit- il, ^honorable emploi 
de porter Su milieu de la nation assemblée les 
VŒUX unanimes de la noblesse de Touraine pour 
la régénération et le maintien de la Constitution 
française, Je sens toute l'étendue des devoirs qui 
y sont attachés; Je regarde surtout comme le plus 
important do tous d'être bien pénétré des prin- 
cipes lumineux qui ont fiilt le texte des délibéra- 
tions de rAssembtée. Une ère fortunée va s'ou- 
vrir; ce sera une restauration universelle qui 
porleim la gloire de i'ègo présent jusque dans les 
siècles à venir. La postérité la plus reculée 
bénira 1« mémoire do Louis XVI, comme la gêné* 



ration présente bénit celle de Louis XII et de 
Henri IV, ce prince bienfaisant ayant eu le noble 
courage, après avoir goûté le charme du pouvoir 
absolu d'en faire le généreux sacrifice, pour ne 
régner que sur un j^euple libre. La noblesse de 
Touraine, distinguée dans tous les temps par son 
amour et sa fidélité pour les rois, montrera dans 
la circonstance présente qu^ello n'a point dégé- 
néré des principes et dos sentiments dont elle a 
hérité de ses pères, eu concourant do tout son 
pouvoir à assurer, par de sages lois, la félicité 
du peuple français et la gloire du monarque , qui 
en est inséparable. » 

Fidèle aux opinions qu'il avait manifsstées , on 
le trouve parmi les députés de la noblesse qui se 
réunirent, le 26 juin, au tiers étal et il vota con* 
stamroenl avec la majorité de rassemblée. 

Le duc de Luynes traversa heureusement, sans 
quitter la France, les dangers si nombreux aux- 
quels sa haute situation nobiliaire l'exposait 
pendant la Révolution. Nommé* membre du Con- 
seil général de la Seine après le 18 brumaire, il 
devint plus tard sénateur (1803). 

Il mourut le 21 mai 1807. 

Proeèi-verhal de VauembUe de la nobl. de Tour,, 
1789. — Nouvelle biographie générale, par F. Didot, 
XXXII. — Mém. de la Soc. Archéol. de Tour., \, 270; 
X, 144. -> Notes communiquéet. 

Albe Spine. Y. VÉbeaupin, paroisse 
d'Azny-Bur-Inilre. 

Albinlacom. V. Aubigny, c"« de Brizay. 

Alblnlaoue. Albiniaca tn7ia, Albi- 
gueium. V. AtUngny^ c** de Tauxigny. 

AlblnUs depictl (8anctus-). V. Saiut- 
Aubin-le-Dôpeint. 

Albolacu (seigneurie de). Y. OoupUUre, 
c"" de Dierres. 

Alcain, ou Slaccna Albinos Al- 

ÔhUVlnus, abbé de Saint-VarLin de Tours, 
était originaire d'Angleterre, suivant les uns, 
d'Ecosse, suivant d^autres auteurs. Élève du 
véoénible Bède et de saint Egbert, archevêque 
d'Yorck, il montra dès son jeune Age les pins 
heureuses dispositions et fut un des plus remar- 
quables savants de son époque. Il entra dans les 
ordres, mais par un sentiment d'humilité, il n'en 
voulut point accepter do supérieur à celui du 
diaconat. 

Toutes les sciences lui devinrent familières et il 
les professa avec succès. Ses contemporains rap- 
pelaient le savant universel, Charlomo^no , près 
duquel il fut envoyé en 780 par OlTa, roi des 
Merciens, pour traiter d'affaires importantes, 
raccuaillit avec empressement et rengagea à 
rester à la cour. Alcuin y consentit et il fut, dit 
un de ses biographes, a le compagnon et mémo 
le précepteur du plus grand monarque de l'Uni- 
vers, qui était lui-même très-docte ». 

Charlemagne lui donna plosleurs béoéfloes, 
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entre autres l'abbaye de Saint-Martin de Tours, 
où te célèbre professeur fonda , en 789 , une école 
de philosophie, de belles-lettres et de théoloi^e, 
qu'il dirigea pendant quelques années. Ses pre- 
miers efforts po\iT exciter et propaprer le g^oût des 
h.iute« études dans le pays, n*eurent pas le 
résultat qu'il espéraif. 11 se plaignait de son 
insuccès dans une lettre adressée à son royal 
protecteur, et dans laquelle il disait : « Je fais peu 
(i<2 progrès, j*aTance peu, ayant a combaltre lous 
les Jours avec la ruslicité des Tourangeaux. « 
Cependant sa persévérance unit par triompher 
des obstacles, et bientôt il compta de nombreux 
et studieux élèTes qui devinrent dans TÉtat ou 
dans l*Ég1ise des sujets distingués. Son influence 
se fit Ti^mneat sentir en dehors de la Touraine. 
Partout il ranima renseignement tout en le régé- 
nérant et provoqua dans les principales villes 
rétabUssement d*éco]ps semblables à celle qu'il 
avait fondée à Tours. Ce fut notamment par ses 
conseils et sur ses sollicitations que Gharlemagne 
créa ITJniversité de Paris. 

Atteint de paralysie, il mourut à Tours le 
19 mai 804 et fut enterré dans l'église Saint* 
MarliiLi 

Il a laissé plusieurs ouvrages qui ont été pu- 
bliée en 1617^ par notre comjsatriote André Du- 
chesne. Mais cette édition est moins estimée que 
celle qui fut Ikîte en 1777, par Froben, prince- 
abbé de Saint-Emmemn. (2 vol. in~f«.) 

Moreri, Diction, hûtorique, I. 225. — Gall. ehriitiana, 
XIV, 161-62. — ffùt, m. de la France, IV. — F. Didot, 
Bû/gmphie générale. I, 726. — Larousse, Grand Dictions 
ipîîr., 1, 186. — Gttiiot, Hitt. de la civilisation en France^ 
1 1. — Ampère, Biat. litt. de la France, III. — Michau, 
Bi^gr. mmertelle, I, 466. — Vie d'Akuin, par A. Du- 
<hané. — Dap«rroxi. Quelques aperçus sur Atcmn. — 
Le ijtllau. Études wr les fomudes de Sirmand, Mém. 
éf la Soe. Arehéol. de Tour., VII. — Cbalmel, Bist. de 
Tour., I. 238. — Fr. Monnier, Alcuin et Charlemagne. — 
A. Diipids , Alcuin et la souveraineté pontificale au 

Alëfipre ( Louis-Léonard d' }, abbé commen- 
(Idtaire de Bourgueil, fut pourvu de cette abbaye 
en octobre 1733, et prit possession en 1724. Il 
mourut à Paris le 28 mars 1750. Il était fils de Claude 
d'Alègre , marquis de Beauvoir , sénéchal d^Au- 
vergne, et de Uarie de Ligondez. 

Bîblioth. de Toors, Notice sur l'abbaye de BourguexC 
au., 1494. — GaU. diristiana , XIX, 668. — P. Anselme, 
ffist, générale de la Maison de France, VU, 7U-1S. 

Alençay, C* de Saint-Pierre-des-Gorps. V. 
Jardin d^Alençay, 

Alençon, ou Valenoerie, f., c«« de 

NoQzilly. — Ancien fief. — Dans le partage de la 
succession d'Anne de Bueil, fenune de Roger, 
duc de Bellegarde, ce fief échut à Honorât d*As- 
*igny. (16 mal 1637.) — {Rôle des fiefs de Tour. 
— Arch. d'I.-et-L., série B.) 

Alençoa (iean I*', duc d*), fils de Pierre 
d^Aleoçon et de Marguerite de Ghamaillard , est 



né le 9 mai 1S85, à Tissé, et non pas Essay^ 
comme le disent Moreri et le P. Anselme. Il s'at^- 
tacha au parti de la Maison d'Orléans contre Jean , 
duc de Bourgogne, et prit une part active aux 
négociations qui amenèrent les traités de paix de 
Bourges et Wiccstre. Le !•' janvier 1414, le comté 
d*Alençon fut érigé pour lui en duché-pairie. Le 
25 octobre 1415, il commandait Tarmée à la ba- 
taille d'Azincourt, où il donna Texemple du plus 
grand courage. Après avoir tué de sa main le duc 
d'Yorck et abattu d^un coup de sa hache d'armes 
une partie de la couronne du roi d'Angleterre, il 
tomba frappé d'un coup mortel. Son corps, trans- 
porté à Séez, fut inhumé dans l'église Saint- 
Marlin de celle ville. 

Moreri, Diction. hist.,U, 241.— P. Anselme, iTist. de la 
Maison de France. I, 272. —Gilles de Bry, Bist. du comté 
de Perche, 3H. 

Alençon (François, duc d') et de Touraine, 
cinquième fils de Henri II et de Catherine de 
Médicis, naquit le 18 mars 1554. A son baptême 
on lui donna le nom d'Hercule, auquel on sub- 
stitua celui de François lorsqu'il reçut le sacre- 
ment de confirmation. Au commencement de 
Tannée 1566, Charles IX) son frère, lui donna en 
apanage le duché d'Alençon. Esprit brouillon , 
entreprenant, le duc se mit à la tête du parti dit 
des Politiques et des Mécontents, et fut arrêté 
par l'ordre de Catherine de Médicis. Mais le rui le 
fit mettre en liberté, et comme gage de réconcilia- 
tion lui accorda en augmentation d'apanage, les 
duchés d'Anjou, de Touraine et de Berry. 

Nommé lieutenant-général en 1577, François 
d'Alençon prit, sur les Huguenots, plusieurs villes, 
entre autres Issoire et la Charilé-sur-Loire. L'an- 
née suivante, la noblesse confédérée des Pays-Bas, 
ayant sollicité sa protection, il se rendit dans ces 
contrées avec un corps de troupes et s'empara 
de Binch. Le 19 février 1582, on le proclama duc 
de Brabant, et le 15 juillet suivant, comte de 
Flandre. Mais il ne tarda pas à soulever autour 
de lui de violentes inimitiés. Le pays s'arma 
contre lui, et, après lui avoir fait éprouver un 
échec à Steeml>erg, le contraignit de retourner 
en France. 

François d*Alençon mourut i Château-Thierry, 
le 10 juin 1584. Quelques auteurs ont prétendu 
qu'il avait été empoisonné par un bouquet 
qu'une dame lui avait présenté. Son oraison 
fut prononcée par Renaud de Beaune, arche- 
vêque de Bourges. 

P. Anselme, Bist. de la Maison de France, 1, 135. — 
Chalmel, Bist, de Tour., I, 51 ; II, 388-89. -> Slrada, 
De bello Belgieo. — D'Aubignô, Bist. universelle. — 
Didot, Êiogr. universelle, I, 787-88. — Moreri, Diction. 
iMtor., 1, 12S8. 

Aies de Corbet (Pierre- Alexandre d*), 
né en Touraine le 18 avril 1715, embrassa l'état 
militaire. Reçu mousquetaire en 1782, puis élève 
de l'école d'artillerie de Strasbourg, ii iervit au 
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siégo de Kell en 1 733. Il entra ensuite dans la 
marine commo iioutenant et y resta jusqu^on 17f 1, 
époque à laquollo il quitta le service. Eu 1747, 
il remplit les fonctions do Juge du point d'hon- 
neur et de lieutenant des maréchaux de France 
dans le Blaisois, la Sologne, unts partie du Burry 
et le pays Ghartrain, et mourut vers 1770. 

On a de cet écrivain plusieurs ouvrages ano- 
nymes, entre autres les suivants : Disserlalion 
sur les antiquités d'Irlande (par Fitz Patrick), 
1749, in-12. — Eocamen des princifcs du gou» 
vemement qu'a voulu établir Vauteur des Ob- 
servations sur le refus du Chatelel de recon- 
naître la Chambre royale (sans date), in-12. — 
Origine de la noblesse française^ Paris, 1766» 
in- 12. — De Vorigine du mal, Paria, n68* 
2 vol. in-12. — Recherches historiques sur 
l'ancienne gendarmerie française, Avignon, 
1759, in-12. 

Qaérerd, La France littéraire, I, 28. — Didot, Biogr* 
univer$etlêt I, 790. — La Cheintje des Bois, Diction, de 
la noblesse, I, 308-309. 

Alefh, AUet (plan cadastral), Aslette 
(1662), vil. et ch , c" de Civray-sur-Esves, 
34 habit. — AUet, carte d'état-major. 

Ancien fief. En 1669, il appartenait à Antoine 
de Mons, Ec. Vers 1696, il fut vendu par décret 
sur Pierre de Mons et acquis par le maréchal 
d'Estrées. Le 25 août 1703, N. d'Albert, duc de 
Montfort, le vendit à N. de Marsay. En 1789, 
Côme-François- Claude de Marsay, chevalier de 
Saint-Louis, en était propriétaire. Le château ap- 
partient aujourd'hui à M. Augustin-Marie-Faus- 
tin Thibault de la Carte, marquis de la Fert^ 
Senectère. 

La terre d'Aleth était chargée de quelques rede- 
vances envers le titulaire de la chapelle de Notre- 
Dame-de-Pitié , desservie en Pégliso de Cussay, 
et envers le chapelain de la chapelle de Notre- 
Dame-de-la-6iraude, alias Lescheneau, desservie 
on réglise Saint-Martin do Tours. 

Arch. d'I.-et-L., 8 G, Doyenné et fabrique de Saint" 
Martin. — Bâle des fiefs de Tour. — Mém. de la Soc. 
Archéol. de Tour., X, 97. — Diction, de l'arrondissement 
de Loches, ptr Dufour, 1, 223. — Catalogue des gen* 
tiUhommes de Tour, et de Berry, par L. d« Laroque et 
E. de Barthélémy, page 8. <— {Annuaire d'I.-et-L.) — 
Laine, Arch. de la noblesse de France, VI. 

Aleu (T), ou Xjaleu, f., c**do Ferriôres- 
Larçon. — Lalœuf, tabl. de reeens. de 1872 et 
carte de Cassiai. 

Aleu (V), ou ZjaleUy f., c** de Loche. — 
Laleu, tabl. de reeens. de 1872 et carte de Cas- 
flinl. 

Aleu, commune de Nouana. Y. LalUu, 

Aleu, Laleu ou Laleuf, ham., c* de 
Saint-Flovier. — Laleu, carte d'état-major. — 
Lalevf, tabl. de recens, de 1872. —La Lœuf, 
carte de Caasini. 

Ancien flefi appartenant en 1619 À Jean de 



Tanchous, Ec. En 1727, Jacques -Eosôbe Chas- 
poux, seigneur de Verneuil, on était propriéuirc. 
L^abbayo de Preuilly possédait, dans ce hameau, 
une métairie qui fut vendue nationalement uti 
1791. — {liôle de^ fiefs de Tour. — Arch. d'I.- 
et-L,, E, 260, et Diens natîo7iaux, — Reg. dYial- 
civil de Saint-Flovior.) 

Aleu de Thessô, V. Thessé, paroisse 
Saint -Pierre-le-Puellier. 

Algrets (le lieu dos), ou la Boumelle, 

paroisse de Saint-Jean-sur-lndre, relevait censivc- 
ment du fief de la Guiffaudière. (Arch. d'I.-cl-L., 
C, 603.) 

:• V. Méré-le-Gaulier. 



Alingavia» AlingavienaiB vicia. 

V. Langeais. 

Alionard (Lubine d'), prieure de Liéze, 
devint en 14 1&, abbesse de Beaumont-les-Tours, 
en remplacement de Marie de L.aunay, décédée 
le 29 juillet de cette année. Elle fit, pour son mo- 
nastère, des acquisitions considérables et obtint 
du roi Charles, en 1443, la confirmation de tous 
les privilèges que le roi Robert avait accordé* à 
cette maison. Elle mourut le 29 décembre 14S6. 

Livre des vaux des religieuses de Fabbaye de Beau- 
mont. — Mém. de la' Soc. Archéol. de Tûur., IV, 256; 
IX, 177 ^ Gallia chrUtiana, XIV, 315. 

Allebardiôre, ( T), c** de Neuilté-le-Lierre 
V. Hallebardière. 

AUôe (1'), ou Allay (xn* siècle], I^allay 
^1791), f., c" de Lemeré. — VAllèe, tabl. de 
receus. de 1872. 

Par testament du 4 mars 1S69, Sébastien Cou* 
gnard légua cette terre aux religieuses de Nol^^^- 
Dame-de-Bonne-Espérance (Ordre do Saint-Fran- 
çois), à Champigny-sur-Veude. Elle relevait du 
fief du Ri veau. Lors de la suppression du couvent 
de Notre- Dame-do-Bonne-Espôrance, on la réunit 
à l'hôpital Saint-Aignan, et, eu 1791, elle apparte- 
nait à la communauté de TAnnonciation de Cham- 
pigny, sur laquelle elle fut venduo nationale- 
ment. En 1509i il y avait une chapelle dans ce 
lieu. — (Arch. d*I-et-L., Titres de Champigny, 
et Biens nationaux.) 

Allée de Honcôe {V), f., c** de Panzoult. 

— Honcée, carte de Cassini. 

Allegrets (le lieu des), paroisse de Sen-> 
neviùres, relevait ceusivement du fief de Senne- 
vières, 1770. (Arch. d'I.-el-L., E, 94.) ^ 

Allemandière (r), ou Alleman* 

derle» f. , c*' de Chancoaux, canton de Loches. 

— Allemanderie, carte de Cassini. 

Ancien fief, appartenant en 1375, h N. de 
Baillou; en 1615, à Noël de Bûllou; en 1666, à 
Etienne de Bâillon; à Dominique de Rochefort, 
mort en 1704; à Jean de Rochsfort, mestre do 
camp de cavalerie. (Hiti, ginéraU de la Mai»on 
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(U Fronce y par P. Anselme, VI. — Nohla»e de 
Tour,, par Tabbô Goyet — fiibl. de Tour», fonds 
Lambr^n, XVIII.) 

AUets (les), ou Allais» 1, c** de Barroa. 

— Les Allais, tabl, de recens, de 1872. 

Allets (les), f., c" de Beaumont-en-Véron. 

— Relevait censiTement de Razilly, 1689. (Arch. 
dl-cl-L., B, 163.) 

AUets (les), ham., c"* de Saint-firanchs, 
15 babit., carte de Cassini. 

Allets (fontaine des], c*' de Saint-Branchs, 
près de la ferme des AJiels et du ruisseau de 
Sainl-Branchs. 

Alleu (T), C-* de Mantbelan. V. LaUeu. 

Alleu (r), ou Ijalleu» Aleu, ham., c- 

(]e Nouaus, — dépendait de la sergeoterie royale 
de Loches (ûef), dont le siège était a Loche, 1746. 
(.Vrch. d*I.-et L., B, 1 12.) — Il figure sur la carte 
de Cas&iDl. 



(les), AUodii (un* siècle), métairie 
située prés du faubourg de Guigné ^Gucigneium), 
paroisse de Beaulieu. Elle appartenait k l'abbaye 
de Beaulieu qui, en 1235, l'échangea- contre un 
autre domaine dont le chapitre de Loches était 
propriétaire. Dans le même temps, celui-ci vendit les 
Alleux à Juhel , archevêque de Tours, au prix d'une 
rente de 21 livres touroois. (D. Hous., Vi, 2793, 
Chartes <U Beaulieu. — Bibl., de Tours, fonds 
Salmon, TUres de Beaulieu^ 91.) 

Alleny (les). V. Fonlaines-les-Blanches. 

AUevauz (les), c** de Sennevières. V. 
AUouaux, 

Alllor (r), Z«allier, f.,c" de Cléré.- 

A Uier, tabi . d e receijs. de 1 8 72. 

Allier (!'), f., c" de Joué-les-Tours; — 
Lailiier, I4â9; — LaiUier, Lallié, Lalay, 1789- 
91 ; ancien fief, appartenant au chapitre de Saint- 
Martin et dépendant de la prévoie de la Varenne. 
Fut vendu nationalement en 1791. Le lieu des 
Cloiseaux e^ faisait partie. ~ (Arch. d'L-et-L., 8 
G. — Id. Biens nalionaux, — Rdle des fiefs de 
Tour, — D. Hous., XXXI, 29.) 

Allier (T), f., c" du Grand-Preseigny; — 
Lallié, Liilly, LaUier, 1C90-1789. — Ancien 
ûef, relevant de la châlellenie de Sainle-Julilte 
Lo 31 août 16C0, Pierre Debitle, bourgeois de 
Puns, curateur à la succession vacante de Macô 
Bertrand delà Bazinière, baron de Pressigny, le 
vendit à Marie-Anne Bertrand de la Baziuièro^ 
vouve do Claude Dreux, comte do Nancré. En 
lTa3, il fut voudu naiioualcment sur Pierre Gil- 
Urt do Voisins, baron du Grand -Preasigny. 
(Ar.h. dI.-ot-L., E, 104, et Biens nationaux,) 
— 11 figure sur la carte de Cassiui, 

Allier (!'), f., c»- de Morand. — Héberge- 
ment de VAUier, f300: Sâlmon, dans son index 



des noms do lien des Chroniques de Touraine, 
ésrit Le Hallier, — Ancien fief, relevant du 
Plessis-Auzouer , à foi et hommage simple. En 
1300, il appartient à Guillaume de Mootabry; 
en 1716, à Louis Martin; en 1738, à Jacques 
Froger, qui l'a acheté des l|éritiers de Marie Mas- 
lin, veuve de François Guivy. Jacques Froger 
rend aveu de ce fief au Plessis-Auzouer le 8 mars 
1738. — (Arch. d'I.-et-L., E ll9. — Rôle des fiefs 
de Tour, — Arch. du château de Pierreflite.) 

Allier (r), ou Ijallier, X^aillier, — 

VAUié (plan cadastral), f., c" de Mouzay. 
Relevait du flef de Mouzay. Le 3 septembre 1771 
Balthazar Dangé d'Orsay vendit oe domaine à 
René-François-Constance Dangé d'Orsay. (Arch. 
d'I.-el-L., E, 74). 

AUodia» Allodiuxn. Y. Fonlaine-les- 
Blanches. 

Allodii* V. les Alleux, c"* de Beaulieu. 

Allodium. V. Laleu^ c"* de Pontlevoy. 

Allotière (la), c" de Sainte-Radégondo. 
Y. Halolière. 

Alloaaux (les grands et petits). -^ Alle^ 
vaux, XVII* siècle: les Alvaux ou Alleveaux, où 
Olvaux, 1791 ; f., c" de Sennevières. — Ancienne 
propriété de la Chartreuse du Liget, relevant du 
flef de Graltechien. Elle fut vendue nationalement 
en 1791, au prix de 4950 livres. — (Arch. d'I.-et- 
L., E, 94. — Id. Biens nationaux.) — Elle figuré 
sur la carte de Cassini, qui écrit Alouaux, et sur 
la carte u'olat-major. 

Alneto (if avorta de). Y. Aunay^MerveiUe, 

c" de Nouvy-Roy. 

Alodium. Y. Laye {La), c"* de MonU. 

Aloigny (Port d'), près de la Rochepozay 
(Vienne), — ancien fief relevant de Preuilly, 
{Rôle des fiefs de Tour.) 

Aloigny (Henri -Louis d'), marquis de 
Rochefort-sur-Creuse et du Blanc, baron de Cors 
et de Craon, maréchal de France, né à Preuilly 
en 1611, était fils de Louis d' Aloigny, marquis de 
Rochefort, lieutenant-général du roi en Poitou, 
et de Marie Habert de Montmort. Il servit d'abord 
sous le prince de Condé, qui lui donna le grade 
de guidon, et ensuite celui de commandant d*uno 
compagnie de gens d'armes. Sous Coligny et La 
Feuillade, il fit les campagnes d'Allemagne et do 
Hongrie et déploya en plusieurs occasions un 
courage qui lui valut un avancement rapide. 
Dans un combat meurtrier il reçut au visave une 
profonde blessure dont la trace subsista le' reste 
de ses jours. En janvier 1668, le grade de maré- 
chal de camp lui fut conféré, et il servit en cette 
qualité en Flandre, sous les ordres du comte do 
Turenne. Lieutenant-général en 1672, il fit avec 
Louis XIY, la guerre de Hollande et se trouva à 
Ut prise d'Utrecht. Le 12 juillet de cette année. 
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il B'empara de Naerden, et peu de temps après, il 
se signala au siège de Trêves et à la bataille de 
Senef. 

En 1875, le roi lui confia le commandement 
delà Lorraine, du Barrois et des citadelles de 
Metz, Toul et Verdun, et Tannée suivante il fut 
élevé à la dignité de maréchal de France. 

Désigné pour commander en chef un corps 
alarmée sur la Meuse et la Moselle, il ne put que 
commencer les premières opérations. De nom- 
breuses blessures avaient épuisé ses forces. Un 
état de faiblesse subit le contraignit de s'arrâler 
à Nancy, où il mourut le 22 mai 1676, âgé de 
soixante^inq ans. Son corps fut transporté à Paris 
et inhumé dans l'ôglise des Ursulines du faubourg 
Saint-Jacquea. 

P. Anselme, ffist. générale de la maisùn de Frtmee, 
VII, 614-15. — Beauchet-FilleM, Diction, des familles de 
Vaneien Poitou, 1, 42. — Chalmel, Hist. de Tour., IV, 3- 
4. '- Bellanger, La Tour, ancienne et moderne, S67. 

Alouôtlèore (T), C" de Morand. V. Louet- 
Itère, 

Alouette (r), vil.,c- d^Artannes, 43 habit. 

— V Alouette, carte de Cassini. 

Dans les environs, sous un chêne, on voyait, 
il y a quelques annéOB, une grosse pierre appelée 
dans le pays Pierre du trésor^ et qui était proba- 
blement un monument druidique. Un peu plus 
loin, près du bois de Plante, on a trouvé, à une 
profondeur d'un mètre soixante centimètres en- 
viron , un tombeau contenant un squelette de 
haute taille, et dans le voisinage on a recueilli 
des couteaux en silex et deux vases de terre 
noire. 11 y avait là un grand nombre de pierres 
qui avaient dû former un krorolech. — {S€t€hé 
et le Pont-de-Ruan, par M. Anthoine, BiUklin 
de la Soc. Archéol de Tour., 1872.) 

Alouette (la petite), f., c>* de Chambray. 

— Allouetle^ carte de Cassini. 

Alouette (T), ham., c"* de Joaé-les-Tours, 
17 habit. — AUouelte, cartes de. Cassini et de 
rétat-major. 

Alouette (r), f., c*« de Pont-de-Ruan. ^ 
V Alouette, carte de Cassini. 

Alouette (!') , ou Petite- Alouette, 

f., c^ de Saint-Avertin. — Il y avait une closerie 
appartenant, en 1792, à rhôpital Saiot-Oatien. — 
(Arch, d*I.-et-L., Biens nationaux, — Bulletin 
de la Soc. ArchéoL de Tour.^ 1871.) 

Aloyau (f), f., c-* de Braye-sur-Maulne. 

Alpin, gouverneur do Touraine, en qualité 
de comte, sous le règne de Glolaire (561). Il était 
chargé, en cette qualité, de radministration de la 
Justice et des Ûnances, et du commandement des 
troupes. G^est le premier qui ait été revêtu du 
titre de comte de Tours. De son temps, un incendie 
détruisit une grande partie de cette ville. — 
(Ghabnel, Hiêl, de Tour.^ 1, 140.) 



Altœ ripa». V. Bauleirvse^f c"' d*Yseiifea. 

Altio* V. Changeon. 

AltLonus (Mom) , nom donné au x* siècle 
au coteau de Saint-Symphorlen, près de Tours. 
Il est mentionné dans une charte de Hugues, duc 
des Francs , qui approuve une donatibn do cer- 
tains biens faite par un de ses vassaux, nommé 

Haimon, au prêtre Otbert et à sa mère. ( Ari- 

pennos III et médium de vinea, silos in pago 
Turonico, ad porium Ligeris , prope ecctesiatn 
Sancti'Symphoriani^ in latere monlis qui ©o- 
catur AUionus.) On ne trouve aujourd'hui à 
Saint-Symphorien, aucun nom répondant à oetta 
ancienne désignation. {Arch. de Marmoutier, D. 
Hous., I,.198.) 

Altirpium. V. Aulrècke. 

Alveaux (les), c"* de Sennevières. Y. Al- ' 
louauœ. 

AlTin (Etienne d*), né à Cormery en 1S66, 
fit SOS premières études à Tours et à Paris, et 
entra ensmto, à TAge de dix-sept ans, dans 
l'ordre des Minimes. Chargé, en la94, de la di- 
rection spirituelle de Tabbaye de Savigny, en 
Lorraine, il rétablit la règle dans ce monastère. 
On ignore la date de sa mort. Il est auteur d'un 
ouvrage intitulé ; Traclatiu de potesUUe episco- 
porum, abbatum, aliorumque praUaiorufn 
prœserlim regularium née non ctbbalissarufn ; 
Pari8iis,apudFr,Huby,{e01^ in-g«. Unesecoude 
édition de cet ouvrage a été publiée en lGi4 : Lu- 
teliœ Parisiorum, S. Cramoisy, in-g». — (Bibl. 
de Tours, mas. n« 1441. — Catalogue de la Bibi. 
Taschereau, 152.) 

Amable (1*), ruisseau. V. Mable. 

Axnalbeirt, ou Adebert, abbé de Saint- 
Florent de Saumixr, était né à Chinon. Moine dans 
l'abbaye de Saint-Benoit-sur-Lolre, il fut élu abbé 
de Saint-Florent vers 1001, en remplacemant de 
ÉUe, décédé, et mourut vers 1014. -^ (C. Port, 
Dictionnaire historique de Maine^-'Loirty 1 , 
2. — D. Hugues , Hist. de Saini^FloretU. — 
D. Marlène, Hist. de Marmoulier, I, 2S4.) 

Amandiers (les), f., cr de Bray^sur- 

Maulne. 

Amandiers (les), f., c* de SainMIyr. ^ 
1740, closerie des Amandiers, au carroi de 
l'Homme- Noir > relevant du fief de Basay. — 
(Arch. d'I.-et-L., G. 91 .) 

Amandiers (les), f., c>* de Saint- Pierre* 
des-Corps. 

Amarande (i ), ou Amaranthe, f., 

c"deVouvray. — La Pallarde, 1340; Lama- 
ranlhe, 1791. — Au xrv" siècle, celte propriété 
appartient à Jean Péan, prêtre; elle passe plus 
tard au Chapitre de Saint-Martin , sur lequel elle 
est vendue nationalement en février 17^, au prix 
de 8,000 livres. — (Arch. d'I.-et-L., G, prMU 
d'Oë. — Id. Biens nationaux,) 
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mardiires» 



(les), c" deLuynes. V. Ha- 



(T), rivière. — Amaâiêsa, 1042, 
Atiua guœ Massa vœatur, 1243 {Charte de 
Mathilde d'Amboise, Ârch. d'I.-et-L. , G.), 
prend sa source au-dessus de Vallières - les- 
Grandes. ( Loir-et-Cher j , traverse les communes 
de Souvigny et de Sniiit-Règle, et se jette dans 
la Loire, près d'Amboise. Elle a donné son nom ^ 
UQ moulin, molendinuê Amaiissœ (ti' Biécio) ^ 
situé à Amboise, et qui n'existait plus au com- 
mencement du zv* siècle. 

Ex gesta Amb. dam.. Recueil dei hist. des Oaulet, XI, 
ft d'Achcry Spicil, IIÏ. — Narr, de commend. Tur., 293. 
— D. Hons., XIV et XXXI, .34. — Bibl. de Touri, fonds 
SafffiODt tiires d'Amboife, — Âtmvaire d'Indre-et-Loirt^ 
1^75. — Hftdhea de Veloie , Nùtitia gcUHarum, 570. 



ou .AxnalriCy archevêque do 
Ti>urs, succéda à Landrao vers 851. Il avai^ 
d'alford été chanoine et bibliothécaire de Saint- 
M'i.rfin. C'était, disent les chroniques^ un prélat 
d-?^ plus distingués de son temps. Son mérite le 
Li choisir pour présider avec Uincmar de Reims, 
le concile de Soissons, en 853. Dans le cours de 
]h même année il assista au coacilu de Verberio. 
Il mourut ou 8d6 (800 d'après M. Marleau). 

Ckromeon TMTOfi. maçnwn, 100*101. — Chronieon 
Archiep. Turon.y 215. — De commend, Tur. prov.^'^1, 
— Uaao, 5. et métrop eccleaia Turon., 60. ~ M. lilarteau, 
Paradis délicieux de la Touraine, II, 102. — Moreri, 
Dictiom. hist., 1, 176-77. — Gallia Christiana, XII, 303- 
— Chalmel, Histoire de Touraine, III, 448. 



batlansis tncta , AmbagexiBis vicaria. 

y, Amboise, 

AxabUlej c* de NouzlUy. V. Roche-d*An^ 

hiUe. 

A^mUllOU, commune du canton de ChA- 
leau-la-Vallière, à 15 kilomètres de ce bourg et 
22 kilomètres de Tours. — Parochia de Ambil- 
U^, 1077, 1108. — (D. Hous., 11791; Arch. d'L- 
et-L., Charte de Marmoutier. — Ecclesia de 
Ambillo, 1143 (Baluze, arm.lH.)— i4m6t7/«tum, 
Ambiliacum, AmbiUo, 1215, 1230. (BibL de 
Tours , fonda Salmon {Chartes de Saint-JtUten). 

— AmbiUou, 1292. (Arch. d'I.-et-L., Chartes de 
Ëeaumont ei de Saint-^Julien et Cartulaire de 
l'Archevêché.) --'AnMllefum, 1469. (MartyroL 
S. Juliani). — Saint'Marlind'AfibiUou ,M20. 
(Arch. d^I.-<3t-L , G). AnUnUou, cartes de Gassini 
et de rétat-major. 

Dépendent de cette commune les villages et 
hameaux de: Boyèro, 77 habit. — Le Plessis, 
annen fief. — L«« Viviers, 15 habit. — L'Hé- 
raalt, 18 habit., ancien fief. — Belair, 13 habit. 

— Ussy, 24 habit., ancien fief relevant du châ- 
tesu de la Flèche. — La Roberdière , ancien fief, 
r«!levant également da chAteau de la Flèche. — 
Usçon, 17 habit. — U GiUdierdSère, 12 habit. 



— L'Enrernière, ancien fief. — La Girardière, 
31 habit., ancien fief. — La Chaume , 17 habit., 
ancien fief relevant du château de la Flèche. — 
La Glotière, 13 habit. — U Chapellîère, 19 habit. 

— Sainte-Christine, ancienne chapelle. — Le 
Bouchet, 18 habit., ancien fief. — Les Fusillièrea, 
Moulin -Neuf, aixieus fiefs. — Le Bois-Jamet, 
14 habit. — La Rousserie, 16 habit. — La Forge, 
ancien fief relevant du didtcau de la Flèche. -^ 
La Malerie, ancien fief. — Le Carroir, 14 habit. — 
L^HarlelIoire et la Petite-Hartelloire , 12 habit, 
anciens fiefs. — Le Petit et le Grand-Brousson, 
29 habit., anciens fiefs. — Les Haies, 15 habit. — 
La Glaume , 1 3 habit. — Bellande , ancien fief 
ayant appartenu aux Carmes de Tours. — La 
Foutaiue, 11 habit. — La Brosse, ancien fief, pro- 
priété des Carmes de Tours. — Les Maisons- 
Neuves, 13 habit. — Les Landes, dépendant au- 
trefois de la chapelle Saint-Jean-de-Givry. — 
Brasserai, 17 habit., ancien fief relevant du châ- 
teau de la Flèche. — La Sutière, propriété dai 
Carmes de Tours. 

Superficie cadastrale, — 4971 hectares. 

Le plan cadastral d'Ambillou a été dressé en 
18 10, par M. TUouzel, géomètre. 

Au milieu du xvin* siècle, la vingtième partie 
à peine du territoire de la paroisse était en cul- , 
ture. Tout le reste t^onsi8tait en bois et en bruyèree. 
C'est ce qui résulte d'une déclaration faite en 1751 
par Jacques Larcher , curé d'Ambillou. Aujour- 
d'hui il y a encore beaucoup de bois; mais une 
grande partie des landes a élô défrichée. Dans 
ces dernières années on a planté une assez grande 
quantité de vignes. 

Sur le territoire d^Ambillou se trouvent les 
étangs de Roucheray, de la Brevande, du Petit et 
du Grand>Givry, de Radoire, do Baisserai, de la 
Cezeré, dâ la Rousserie et de Breneau, en tout 
neuf étangs. 

La commune est traversée par les routes w** 21, 
de Langeais à Neuvy, et 22, de Beaugé à Luynca. 

Au commencement du xviii* siècle on y exploi- 
tait une carrière de pierres meulières. De nos 
jourâ ou y fabrique de la chaux qui est trôs- 
estimée. 

Population. — 1215 habit, en 1644. — 744 
habit, en 1750. — lt)5 fcux en 1762. — 895 ha- 
bit, en 1800. — 823 habiU en 1806. — 845 habit, 
en 1822. — 861 habit, en 1831. — 815 habit, en 
1841. — 828 habit, eu 1851. ^ 938 habit. OD 
1861. — 964 habit, en 1872. 

Bureau de poste de Cléré. 

Perception de Savignô. 

Assemblée le premier dimanche de mai. 

L'église, placée sous le vocable de Saint^Martin, 
n*oirre rien de remarquable. Elle a été réparée en 
1819. Le transsept est du xv* siècle-, le reste est 
de construction moderne. 

Il y avait dans cette église un certain nombre 
de tombeaux, entre autres ceux de : René de Bels , 
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chevalier, seigneur de la Hartelloire, mort en 
1625, el celui de sa femme, Marie Galais, décodée 
le 13 mai IGo7j de François-René de Belz de la 
Harlelluirc, mort en 1726; do Charlollo-Césarine 
d'Iliiers d'Eulragues, feiiiiiie de Henri, marquis 
d'Illiers d'Enlragues, morte on 1730; do Henri- 
Jo^ph de Botz do la LIartelloire, décédé en 1733- 
Ces tombeaux n'existent plus. 

La paroisse f;iisait autrefois partie des archi- 
diaconé et archiprôtré d*outre-Loirj el du doyen- 
né do Luynos. Le prieuré appartenait à l'abbaye 
de Saint-Julien de Tours. Autrefois la cure el 
réglise étaient la propriété du môme monastère, 
qui fut confirmé dans celte possession par le pape 
GélestiD II, en 1144. Mais, dans la suite des 
temps, il no conserva que le droit de conférer 
le titre curial , el dans la seconde moitié du 
xviii^ siècle, îPparlagea ce droit avec Tarche- 
vôqae de Tours. 

Les registres d'élat-civil cemmencent en ICI 7. 

Le presbytère d'Ambillou constituait un fief 
relevant à foi et hommage simple du fief de la 
Hartelloire. 

On comptait cinq chapelles dans la paroisse : 
Sainte-Christine , Saint-Jean-de-Givry, et celles de 
Nolre-fiame-de-rHermltière ou do la Planche- 
auz-Veaux, des Bemelleries el de la Hartelloire. 

La chapelle de Sainte-Christine, fondée à la 
fin du XIII* siècle, n'existe plus depuis long- 
temps. 

Celle de Saint-Jean-Baptiste-de-Givry, fondée 
en 1*^72, a été détruite avant la Révolution. 

La chapelle do TErmitièro est le but de nom- 
breux pèlerinages. Elle a été reconstruite presque 
en entier en 1748. Le bâtiment n'a rien dUntéros- 
saut, si ce n'est par les souvenirs qui s'y ratta- 
chent. Codl en cet endroit que la bienheureuse 
Jeanne-Mnrie de Maillé, devenue veuve et vou- 
lant se cjnsacror entièrement à Dieu, se retira, 
vers 1364, pour y vivre dans une retraite absolue. 
La chapelle élaut alors en ruines, elle la fit 
ruconstruiro et la chronique rapporle qu'elle 
aida de ses propies mains à la ri;cons( rue lion. 
Une ouverture ogivale, que l'on voit au chevef, 
semblerait indiquer que cette partie de l'oratoire 
est de Tépoque même de Jeanne-Marie de Maillé. 
Le reste du petit bâtiment date d*un siècle envi- 
ron. 

La chapelle des Bemelleries existe encore. Elle 
sert de grenier à fourrages. Sa fondation date de 
1686. Elle appartenait aux propriétaires du fief 
des Bemelleries. On y célébrait encore la messe 
en 1801. 

Fondée en 1700, la chapelle de la Hartelloire 
dépendait du fief de ce nom. En 1843, elle était 
en ruines. 

CuBés d'Ambillou. — Jacques Aubry, 15S0. — 
Urbain Joubert, 1620. ~ René Houbereau, 1678. 
— Etienne Guilloleau, 1686. — Urbain Lehon, 
1705. — Jacques Larcher, 1741-&1. — Élionue de 



la Chaise, 1774-^1. — Leroi, ruré consUtufionnel, 
1792 — Louis -Charles -Stanislas Daguindeau, 
prôlre assermenté^ 1792, décédé le 5 février 1801. 

— N. Darsonval, 6 avril 1801, 19 avrU 1802. — 
Delachaise^ 1802. — François-Nicolas Debron, 
installé le 9 janvier 1803. — De 1804 à avrU 1806, 
la paroisse est administrée par MM. Thibault, 
desservant de Cléro, et Garnier, desservant de 
Saviguô. — Mauboussin, nommé le 16 avril 1806. 

— Nolivos, 1824. — Samson, 1824. — Maquirke, 
1826, mort à Villeperdue. — Calangs, 1841. — 
Rizière, 1841, maintenant curé de Saûit-Aubin. — 
Barillet, 1845. — Hat, I8d4. — Chivert, installé 
le 26 juillet 1858. — Chesnier, installé le 1" mai 
186b. — Intérim de novembre au 13 août 1870, 
par M. Bergougnoux, curé de Pernay. — Alexan- 
dre Couette, installé le 14 août 1870, aciueUement 
[i87B) en exercice. 

Ambition, avant la Révolution, dépendait de 
l'élection de Tours, et à l'époque de la division du 
territoire en districts, il fut compris dans le dis- 
trict de Langeais. 

L'ancien fief relevait du château de la Flèche. 
Il a appartenu pendant plusieurs siècles à une 
famille du nom d'Ambillou. Nous trouvons dans 
les pièces que nous avons consultées : Ad raid 
d'Ambillou, xi* siècle. — Jean d'Ambillou, 1077. 

— Geoffroy d'Ambillou, 1260. — Au xiv* siècle, 
la fiimille de la Bcrandière possède celte terre,qui 
passe ensuite dans la maison du Bouchet, puis 
dans colle de Betz. René de Betz de la Hartelloire, 
mort en 1625, a pour fils et successeur, Charles 
de Betz. — François-René de Belz , seigneur du 
mémo lieu, meurt en 1726, et après lui vieut 
Uonri-Josoph de Betz, vivant en 1733. — Bo 1753, 
Louis-Auguste-Cyr, marquis de Rieux, est qua- 
lifié de soigneur d'Ambillou. 

Près de l'étang des Souches on remarque sept 
mottes ou tombelles, connues dans le paya sous le 
nom de Bedoutes de Loumay, En 1870, des 
fouilles ont été pratiquées, sous la direction de 
M. Pécard, membre de la Société archéologiqua 
de Touraine; mais les résultats n'ont pas pormiâ 
de se prononcer nettement sur la destination de 
ces mottes. 

Maibes d'Ambillou. — Lagneaa, 1800. — Ri* 
cher, nommé le 29 décembre 1807. — Jean-Bap- 
tiste de la Riie^ baron de Champchevrier, nommé 
le 8 décembre 181 3. — Paulmier, 18SG. — Phi- 
lippe Cherpreau, nommé le 19 novembre 1835, 
et nommé de nouveau le 29 mai 1837, le 31 mai 
1840, le 29 juin 1846. — Verneil, 1850. - Jules 
Joubert, 1853. — Verger de la Roche, 1860. — 
Fontaine, 1861-1869. — Jules Joubert, 1870 e^ 
mai 1871. — Léopoid Joubert, 1876. 

Arch. d'I.-et-L., Abbayes de Saint-Julien et de Mar* 
moutier. — Id. 6, clergé eéenlier. — lÀh, jwr. et Cartul, 
de Varthev. de Ttmre, — D. Hont., HT, 791; VU, 
3130; 3348, XIV. — GnlUa cAmltona, XIV, eol. 84, B 
instr. — Bibl. de Tonn, fonde SelmoBt Pafwseee et fa- 
millêê'dê Towr,, L — Id. Titret de Marmoutier, II. — 
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M. TUn$dê Maillé, nai. MÂ&.-^BâU dêifUft de Tùu- 
rahte. » Bnuon d« U Uartiaière, Dict. géoffraphiqve, 1< 
193. - Bulletins de la Sœ, archéol. de Tour., 1870, 
327, —Id. 187Î, 233. — H. 1873, 532. — Beaachel-Fil- 
Wo, Diction, des familles de fanrien Poitou^ U. — 
Laiaé, Areh. de la noblesse de France, X. — ExpUIy, 
Diction, des Gaules et de la France, I. — Martyrol. S- 
JuUasd, an. 1279. Bibl. de Toan. — Id. mas. 1222. — 
PomiUé de rarekevéché de Tours, 1648, page 79. » 
Abnanaeh historique d' Indre-et-Loire, 1793. — MabiUe, 
Notices sur les divisions territoriales de Tour., 194, 2(19. 
— Cbalmel, Bisi. de Tour., IV, 305. — Annuaire du 
d^pftTteiseot d'Indre-et-Loire. — Tableau de recensement 
de 1872. — fitat-cirQ d'Ambillou. — Noies communiquées 
par M. Tahhé Couette, curé d*Ambniou. ^ P. Anselme, 
HiMt. de ta Mmeam de France, VU. 

AmUnette (I*), c**de Nouans. — Lam- 
hinei, carte de Gassini. — Lambinetle, carte 
d'état-major. 

AmUaiHl, premier abbé de Saint-Pierre do 
Prcuilly (1009). H fit un voyage à la Terre-Sainte, 
et, avant de partir, il emprunta de Gosbert, sei- 
gneur de Preuilly, cinq cents sols poitevins et 
deux gnces d*or, oATrant à titre de ?age la forôt do 
Saist-lfichel-du-Bois, qui appartenait à son mo- 
nastère. On ignore l'époqoe de sa mort. — ( Titres 
de Preuilhfy D. Hous., II, 343.) 

Ajn'boise f canton d*)y arrondissement de 
Tours. — Population, eu 1872, 15,364 habit. — 
Il se compose des communes siilvantes: Amboise, 
Caagey , Ghn rgé , Denis - h ors (Sai n t -) , Limeray , 
Lussault, Martin -le- Beau (Saint-), Montreuil, 
Mosnes, Nazelles, Négron, Ûuen (Saint-}, Pocé, 
Règle (Sainir), Souvigny. 

Axnl>oise, chef-lieu de canton, arroudisse- 
meut de Tours, à 23 lûlomètres de Tours. — 
Cette ville eal située au confluent de la Loire et 
de rAiDaa.«>e, au centre d'un pays fertile et riche. 
-» Vicus Ambaiien$%$^ V eiècle. (Sulpice^évèrei 
DiaL III, 9.) — ÂnUHisciaeum, v* siècle. (Bré- 
quigny, Diplom, , L) *— AmbaBxensis viaiSj 
Ambaciacum oppidum^ vi* siècle. ( Greg. 
Tur. Hitt,, lib. VI, X.) — Amhncia vicus, Am- 
hacea^ Ambace, époque mérovingienne. (Le vi- 
comte Ponton â*A3)écourt, Recherches sur les 
mormaieM mérovingiennes de Touraine,) — 
Amb<t8i{i^ zx* sièele. (Chron. Tur, magnum») — 
Vicaria Ambagencensis, 965. {Livre noir de 
Saint'FhrefU de Saumur, D. Hous., I, 190, et 
Bibl. de Tours, ms. 1171. -^ Ambaziacum^ 
XI* fiièclB.{Gartttl. deCormery. — Liber de Servis,, 
fâge 19.}— Castrum Ambasicteum, Ambaiiuniy 
Ambacia, u* et xii*iiècleâ. CasUUumquod Am. 
Uizia dicilur. Liber de servis, pages .38, 164, 
74i (D. Hous.* II, 663; V, 1904; Bibl. de Tours, 
ÇarltU, de la Trinilé de Veriddme; Arch. d'I,- 
et-L., Chartes de Marmoutier; Recueil des Hisl. 
de* Gaules, X, 240.) — Caslruvk Anibaziœ, 
Castellum, tur ris et forlcricia AmbaiicSf 1220- 
40; Afnbaia, Aniboizia, caslrum, villa Am~ 
hfisiœ, AnUfaisium, xur siècle. (Fonds Saiaion^ 
Titra d'Amboise, I; CUarles d'IsaboUe dû Char-* 



très et de Juhel, archevêque de Tours; D. Hous., 
VI, 2174, 2357-68); L. Delislo, Catal. des actes 
de Philippe-Auguste.) 

Superficie cadastrale, — 195 hectares. 

La commune est traversée par la route natio- 
nale n** 152, d'Angers à Briare, et par la route n* 3, 
de Tours à Alençon. 

lîecctle de poste, — Perception. 

Station du chemin de fer d*Orlôans. 

Foires, les troisièmes mardis de janvier, fé- 
vrier et juin, le 5 septembre et le troisième mer^ 
credi do novembre. Par ordonnance du 18 juin 
1843, il fut décidé que cette dernière aurait deux 
jours de durée. 

Asseml)léey le dernier dimanche de juin. 

Population, — 4000 habit, on 1739. — 4600 
habit. (937 feux) en 1762. — 5513 habit, en 1800. 
— 5097 habit, en 1806. —5276 habit en 1822, 
4613 habit, en 1831. — 4715 habit, en 1841. ^ 
4770 habit, en 1851.— 4570 babil, en 1861.— 
4098 habit, eu 1872. 

Le commerce qui se fait actuellement dans cette 
ville est très-important, principalement en ce qui 
concerne les draps, les limes, les cuirs et les 
laines. 

Aux xvu* et XVIII* siècles, la fobriquo de dra- 
lierie y était très-florissante. On confectionnait 
les petits draps, les pinchinats, les serges dites 
serges de Londres, et des draps blancs pour l'ha- 
billement des troupes. En 1762» on comptait cent 
dix métiers servant à cette fabrication, qui occu- 
pait cinq mille personnes. Les produits étaient 
vtmdu.-«, pour une grande partie^.à des négociants 
de Normandie, ou étaient portés aux grandes 
foires, telles que celles de Guibray et d'Angers, 
Les laines employées par les fabricants d'Amboise 
venaient de la Beauce, de la Sologne, du Berry et 
du Nivernais. 

Vers le milieu du zviu* . siqcle , . on créa une 
fabrique d'étoffes de soie. 

Ambûise est une des villes de Touraine les plus 
anciennement connues. Les Gaulois y ont mar- 
qué leur séjour par rétablisaemeqt d'une motte et 
d'un camp dont les traces subsistent encore, et 
où Ton a recueilli des monnaies de leur fabrica- 
tion. 

Ce camp est situé entre U Loire et TAmasse, à 
Touest du château d'Amboise. Il occupe un espace 
de plus de cinquante hectares, livrés depuis 
longtemps à la culture de la vigne. Un rempart 
de terre le défendait du côté de l'eau. If., Cartier 
a conslalé que la motte qui se trouve dans l'en- 
ceinte est composée d^âlluvions provenant de la 
Loire et de l'Amasse.. 

Les Komains ont aussi marqué leur passage 
dans co lieu. Si l'on on croit la chronique du 
moine Jean do Marmoutier, Juh^s César y jurait 
fait construire une tour, au haut de laquûlio on 
plaça une statue de Mars. Sulpice Sévère, confir- 
mant ce fait, ra[>porte que, du temps do saint 
Martin, qui fonda la première égli^ d'Amboise, 
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cette tour fût renversée par un terrible ouragan. 
Si ces témoignagee pouvaient Ôtre révoqués en 
doute, la découverte, dans l^ancien 'oppidum, de 
débris de tuiles, 'do poteries et de monnaies vien- 
drait prouver^ de la manière la plus certaine, 
que les Romains y ont résidé pendant un certain 
temps. 

A la fin du m* siècle, il y avait à Amboiso un 
chAteau qui fut détruit par les Bacandcs. Anicien, 
envoyé comme comte ou gouverneur du pays 
dee Turones, par Temperenr Gratien, rétablit la 
forteresse vers S76, et en même temps fit con- 
struire un ch&teau. Sa fille, Placide, posséda le 
domain^ d'Amboise, qui passa ensuite aux mains 
d^un personnage nommé Billejus, mari de Pansta, 
fille de Placide. Louve, fille et héritière de ces 
derniers, eut la même propriété, et épousa 
Budoxe, vicomte de Tours. 

Le lieu où avait été rétabli le chAteau, au 
tv* siècle, a porté le nom de Motle-Anicien, en 
souvenir du comte qui avait fait cette construc- 
tion. 

Clovis, roi dee Francs, est indiqué ensuite 
comme ayant possédé Amboise , par suite d'une 
donation qui lui aurait été faite par Louve, femme 
d'Eudoze. Mais cette assertion est contestée par 
Chalmel {HUL de Tour., ni, 3), qui prétend- 
sans fournir do preuve, il est vrai , que cette do- 
nation est une fable. 

Vers 504, Clovis eut une entrevue avec Alaric, 
roi des Visigoths, dans une tle de la Loire, à 
Amboise, appelée autrefois Vue d*Or et aujour- 
d'hui lUe Saint-Jesn. a Conjuneii funf, dit Gré- 
goire de Tours, m innUa Ligeris quœ est juxta 
vieum AmhacienÈem territorit urhis Turo- 
nicœ; timul tocu/t, comedentes parité et 6i- 
beniesy promiêM $ib% amieitia pcicifici tftsces- 
9€runt, » 

On sait que la paix conclue dans l*t)c d^Or 
entre les deux rois ne fut pas de longue durée. 
Trois ans après, en effet, sur le champ de ba- 
taille de Vouillé, Alaric tombait frappé à mort 
par la flramée de Clovis (&07). 

Dans les premières années de ce siècle on trouve 
le domaine d'Amboise en la possession de saint 
Baud, originaire do Vemeuil, devenu grand réfé- 
rendaire de Glotaire I", puis évèque de Tours. 
Saint Baud avait été marié. ïï mourut en 85?, 
laissant un fils qui fut aussi seignenr d^Am- 
bolsa. 

Bn 843, cette ville fût prise d'assaut par les 
Normands, qui la sacQegèrent et détruisirent la 
forteresse et les ponts. 

Après avoir appartenu pendant quelques années 
à Adalard, archevêque de Tours , le château pri- 
mitif fut donné par Louis le Bègue à Togelger, 
comte d'Anjou, qui releva les fortifications, les 
augmenta et reconstruisit les ponts que les Nor- 
mands avaient ruinés. 

A cette époque le territoire d^Amboise était 
divisé en trois seignearies, dont la première et la 



plus importante était celle d'Ingelger, qui était 
appelée autrefois la maison consulaire. 

La seconde seigneurie, nommée la Tour, et 
plus tard Tour-Funduo, composée d'une tour en 
bois et d^une partie du bourg, jusqu^à l'égltM 
Saint^Denis, appartenait à Sulpice de Busan- 
rais I"', dit Mille-Boucliers, qui la tenait de 
Haimon, son père ; celui-ci Tavait eue par dona* 
tien do Charles le Chauve. 

Sulpice do Buxauc^ais transmit le fief i son fils 
Robert, père do Sulpice II, trésorier do Saint- 
Martin de Tours, qui fit abattra la tour, la recon- 
struisit en pierre (tOi4), et la donna en dot à 
Hersande, sa nièce, mariée à Lisois d'Amboise. 
Ce dernier eut deux fila : Sulpiee I*», seigneur dn 
cbÂtcau d'Amboise et la Tour-de-Pierre, el Liaoia, 
seigneur de Loches et de Yeroeuil. La Tuur*dfr* 
Pierre était située au sud-ouest du château, entre 
les deux bras de TAroasse. Elle fut détruite an 
commencement du xji* pîècle. 

La troisième seigneurie qui se trouvait à Am* 
boise du temps d'Ingelger, était celle de la Motte, 
ou Motte- Anicien , appelée ensuite Molte-aux-Co» 
nins, puis la Motto-Fourcroy, du nom d'un de ses 
propriétjiires. Fourcroy do Tborigny, marié à 
Elisabeth, Uilo de LiBois d'Amboise^ et dame de 
la Motte. Vers 1075, Sulpice V' s'empara de cette 
forteresse, la fit ra«er et s'attribua le fief. Hn- 
guea 1^,800 fils, po??éi1a les trois seignouriee 
qui, à partir de celte époque, n*en formèrent 
qu*uae seule. Il fit rol>âtir et fortifier le chAteaa 
vers liiS, et construisit un pont sur la L^iire. On 
trouvera plus loiu la chronologie des seigneurs 
d^Amboise. 

Au milieu des guerres sanglantes que se firent 
pendant plusieurs siècles les soigneurs du chAteau 
do la Tour et de la Motte, Amboiso n'avait pu 
prendre beaucoup de développement. Sod aocroie- 
sement ne commença A être vraimeul sonslhle 
qu*à partir de la réunion des trois fiefs. P)m taid, 
le séjour do divers rois donna une nouvelle vie 
A ces contrées et y apporta le mouvemeut et la 
richesse. Charles Vil, Louis XI, Charles Vin, 
Louis XII, François I*% Henri II, François H, 
Charles IX et Henri 111, y résidèrent plus ou 
moins longtemps, ot y laissèrent des marques de 
leur munificence. 

Ce fut A Amboise que Louis XI institua Tordre 
de Saint-Micbel, en 1409. 

Charles VIII naquit en celte ville en 1470, et y 
mourut le 7 avril 1498. H fit construire la chapelle 
du ChAteau^ deux grosses tours de trente mètres de 
hauteur, et établit, sur Pesplanade, des jardins qui 
eurent pour dessinateur un célèbre horticulteur 
de Naples, Passelo de Mercogliano. Le parc qui 
s'étendait sur la colline et le potager de GhAteau- 
Qftillard , furent également créés par ses ordros. 

François I*' passa une grande partie de se Jeu- 
nesse A Amboise avec Louise de Savoie, sa mère, 
et le marécbal de Ole, son gouverneur. Bn 1515, 
le jour des noces dn duc de Lorraine et de Rsoea 
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de Montiwnrier, il domia une prênvd de son gang- 
froid et de son ooorage en tnant d'un oonp de 
dafvi» un sangUar forîeux qni, échappé d'one 
cour où OB Tavail renfermé, 8*élait introduit dans 
les appartements ro^^m. En 1539, il reçut dans 
le châleaii la visite de remperenr Charlee-Quint. 

Sous te règne de François II, il y eut de bien 
Iristes pages pour ITiistoîre do la \iUe d'Am- 
N>ise, qui vît se dénouer, par d'ôpouvat. tables 
massacres, la fameuse conjuration ourdîc, sous 
prétexte de religion, par Antoine de Bourbon, 
roi de îtovarre, et Louis, son frère, prince de 
Condé. Un des principaux conjurés , le baron de 
Gaetdnao, qm s'était enfermé dans le château de 
Noizar, arec quinze ou seize cents hommes, eut 
rioexj^icable foiblesse de se soumettre aux som- 
mationa da due de Nemours, qui était Tenu lui 
enjotndre de mettre bas lee armes. Tonte la 
troupe ftit emmenée prisonnière à Amboise, où 
les GuîBes, qni régnaient alors plus véritablement 
que le roi, ftreat dresser de toutes parts des 
écba&oda et des potences. Oo décapita Casteinau 
et d^airtMa chelli appartenant à la noblesse; quant 
aux soldats ils fnrent pendu^ massacrés dans les 
rues on jetés pieAi et poings liés dans la Loire. 
Cette aveugle et stupide vengeance s'exerça marne 
sor ua cadavre. Le ct^s de La Renaudie, qui avait 
été tué dans la forêt de GhAteaurenault par un 
page de son cousin PardaiDan, fut transporté à 
Amboise, pendu à un gibet, puis écarielé. 

La cour B*éloigna bientôt du ^théâtre' de ces 
borrenrs, chassée par les émanations infectes 
qn'exhalaicot tact de cadavres eu putréfaction, et 
depuis celte époque, les rois cessèrent d'habiter 
le cbftieau d 'Amboise, et s'occupèrent fèrf peu des 
intérêts de cette vitie. Oapendant on doit men- 
tioaner un seuveoir qu'Henri III acforda à Am^- 
boise, en y fondant un collège en 1&74. 

Privé de ses hôtes royaux, le manoir devînt 
par la suite une prison ou un lieu d*exil pour 
de hauts personnages tombés en disgrâce, et par- 
mi lesquels on remarque le suHutcndabt de la 
Vîeuville, César, duc de Vendôinè et d'Étâtapes, 
Alexandre^ grand -prieur de Pradce /arrêté à 
Blois, le S juin 1026, le contrôlèur-ijénéral Fou- 
quet et la duc de Lauxnn. 

En 1847, l'émir Abd-el-Kader fut enfermé 
dans le château, où il resta prisonuier jusqu'en 
octobre 1852. 

Les parties du vieux manoir qui attirent plus 
particulièremeot l'attention du visiteur, sont la 
tour du midi et la chapelle de Saint^Hubert. La 
tour, de dimensions éuormes, est un chef- 
d'œuvre de construction. Il y a une rampe d*un 
développement de deux ceota à deux cent ving'- 
cinq mètres, dont la pente, habilement ménagée, 
est assez douce pour que Ton puisse y monter à 
cheval et en vmture. 

La chapelle de Saint-Hubert, bâtie en haut du 
rocher, est une merveille archltoctorale du 
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!▼• siècle. Elle ftit fondée par Charles VITI. Des 
sculptures, dues aux plus habiles artistes de 
l'époque, sont répandues à profusion à Tinté- 
rieur. A l'extérieur on admire nn magnifique 
bas-relief surmontant la porte , et qui représente 
la chasse de saint Hubert. On a blâmé avec 
raison la présence dans cette chapelle, de vitraux 
modernes, dont les dessins mondains font un 
singulier contraste avec le caractère religieuï de 
ce monument. 

Au xni' siècle, le domaine féodal d 'Amboise 
était qualifié de chdtellenie, castelKana >lm- 
basios. Plus tard, mais sans que Ton puisse 
fixer précisément l'époque du changement de 
qualification, il ent le titre de baronnle. Cest ce 
qui eut lieu , du reste, pour d'antres fiefs impor- 
tants de Tonraine, tels que Preuilly, ITl^Bon- 
cbard, Semblançayet Vaille (Luynes)', qni d^ 
vinrent des baronnies on ne sait positivement à 
quelle époque et par suite de quelles circon- 
stances. 

Deux châtellenies, deux prévôtés et cent dn** 
quante fiefs environ relevaient de la baronnie 
d' Amboise. 

Parmi les droits seigneuriaux du baron, il y en 
avait deux assez singuliers. L'un s'appelait droit 
et êavatagt. Tous les maftres cordonniers de la 
ville étaient tenus d'offrir au seigneur une pâtre 
de souliers neufii, â semelle simple, le Jeudi-^aint, 
et une paire de souliers à semelle double, le jonr 
de Saint-Michel. Une amende était prononcée 
par le bailli contre ceux qui négligeaient de 
satisfaire à ce devoir féodal. 

L'autre droit se nommait le dhAl de pêhte, 
-Il consistait dans la redevance d 'une 't>e/afe que 
chaque nouveau marié, ayant épousé une fiUë 
demeuraBt-dlins lë reesort de la baronnie, devsdt 
olfrir le jour ào-tarêfnt-prmant. Si l'époux oo»- 
traclalt mariage pouf la seconde fois, il oflyait 
une buie au lieu d'^ne pelote. 

Le baron avait aussi le droit de ^tnlaine, que 
Ton trouve attaché à presqne toutes les baronnies 
et châtellenies. 

Bn août 1645, la baronnie d'Amboise fût rén* 
nie au comté de Blols, en fliveur de Gaston d'Or- 
léans. 

Amboise était le siège d'un b^flliage, qui Itet 
créé en 1441. La justice ressortissait an Parle- 
ment de Paris pour les cas ordinaires, et au Pfén 
sidial de Tours pour les autres cas. Elle était 
exercée par un bailli , réunissant les charges de 
lieutenant-général dMpéo, de lieutenant-criminel 
et particulier, de conseiller garde-scel et com- 
missaire -enquêteur -examinateur. Ce magistral 
était as^^isté d'un lieutenant -général de robe 
longue, d'un lieutenant de police, dNm proea* 
.reur du roi et d'un substitut. 

A la suite de son érection en duché-pairie, pat 
lettres patentes du 10 février iT64, lé bailliage 
devait être Supprimé. Cette suppression f^t pro- 
noncée par nxr édit de ntrvembm 1765. A partir <ie 



AMB 



cette époqss, las iCrldiS it j^at» fti: 

mes par le d.i£, «î ^ resscn m accri à^^ i Oi^û 

de Tours. 

doQl le siêze c-x:: & %t: eue : r «cr izrzzitT ce^ae 
âlection, éiil^* a- t^t' fin*..*, irsCio-ii il' pa- 
roisses fcr^n: àèCA^zôoi de . i:w^.w^^:A ai T-3d% 
et huit de nasun ir. S..^.!. V.^v ie-^n arxai : 

Boorré. CaiJ»T, Clicait. CiAr?é- Ci»^ fwoAa, 
Chissay . Ç- «i^nx, Cé-ray, U-rrre. E/^izn*, 
Farerolies, F*£?lji7, la Croii, Li::ieray, L^x.^^ 
Montiocis, M>s*.m*i. Jl^-lr>uiaril, ]l<-jiraAi, 
Hosiusi, Sixft.-^. ^^^çr'-a, Xooay, !Sc«»i.^i«- 
Lierre, fceix^y. i— J, &a*a*--lteîi^*-fcof» , Sa«:^»' 

tia^e-fteec &4L::^>.i«a, Mir^t^eirte, SooTipy, 
SubUioes. Tl^suy. Va».iereiy Veares, Tii«e>i6- 
iner» Viùef«oreâ«r« 

Pftr jisrUrai fft^^av» d« 1419, CbarUï« Tm dé- 
tacha Aau/.vi ti-à r'A^^tt d€ H^iairir^kard, en ee 
qui o/fieenu^t la €>a^j(^;i«« «4 y «lahtit on fErenier 
A gely av«y: f^»7.<«tfK» ^a*: la vu^, de Uj'^ruir le 
•eU O» 'Ir/,'» f'^' trzr*\*r^rM p 'iJ tard en on pnè- 
lérero^it d« mi hrivû çat &u.4, venda à Amboiae 
•t A C)iav2A62»t. 

Eu «x^/^v» d^ détyNiii d« rAa«ieiDblée natio- 
oale f>M 2^ <!« ^ i'*»o n^« >^ dépacteai«ot 
^'Uuïr9-*ii^i/f*rH a^tra èta di7L<é «a diftricls, 
Amltf/fM» f«( ^V»i'i ff/v^OÂi rhfiUWtm d'une des 
ii«pt uffuy^'-^ 4.VèHu»uâ. CjÊt AUXncX était formé 
(l«Ki effffttf"*f*^ d AmVAM, Saiot-MartiD'iivfieaa, 
N(Vr''"f ^4%'^r^./^, L^Mauit, Cbar/éfUmaee, 
Plouvltf'if 1 If4r«, 0*kft4«Aux, la Crma-de^Bléré, 
DlArm, A<»*^». Ct^ûr>ci/*aii , Cîvmy, Cigogne, 
(;ii"f'/»y, l/'Z(i»^, * »r,uifi«, franeufeil, Épeigné, 
OfA, INi'it-^;'»^* 5k/Hay^ Ur/i«ray, Montreoil, 

|/ii/lff«)fM«<r;kJf'/<i d'« diatrkt ae oompoeait de 
ilMiir^ f,M/'7'^'*» ^'''«t /jffialre étaient déeigoée fona 
In fi'^^A ^* m^W/r» ^a Uireetaire; les hait 
Niflff»* ^ftf«^t m^^nthrêê du Ctm»eU. De plus, il 
« MVMit M^ tff'f^ff.'tf^'/ntiif^ un fecrélaira et un 
IrAtf'^l^^ V//»/» iA« o/^dM d«« arlujinistraieun ao 

l^lfiffthfMM fia tnrfrMnre ; — Chariot, Huf^ 

iétunhf^^ du i^ftnftfii ; -- Thonuf, curé de 
Mf««M't4, K '!« 'J% "''''* 'J'« N.'i7>jil«»; Couoseau, 
flh, f"""- '***ff'-* <m/|Mî<»/i'j»^/'fb''lii, homme de 
IhI, /*Mr^f<»'#« rz-Z-^fA/i/i, iJl/rr/jî llar«u, procurour- 
f^,l) h f , ./M. m* liiUiUt'.', AllM/d, trCîHorior. 

|,if,-'f •i-."»i'i' r rt'l>»*iMii»ir/iii'»fi dudi*trlctavalt 
pi'iM ff'/'r'«{fty»f^ d^ la «nMliofi d'uu Iribunal, 
itM '^r''l '^-'^ ^f^*"^ ^4 '^'< ' S%w'mU\hi riadoualo dos 
in, ^f '•''''' ^^ / ««<;/' >ff<l<»'» i?tfO, Co IrUiuiial se 
,,-<Mr,r"»»» ^1'" r' >*'>'»»*, d'« '('i>»lr« J "«'»"» ^l*' 
jiMMif" r»*^'* «'K''"'"'* d'i«M '• >mmU»iilr(»-nailo- 
i,„i w» » »f f '"•/>♦ *• >'" r/il4 !'»< tlliâkli-tw «»Ul«mt : 
l'ii'n'ti'*', ^'^'^'N |^^«4id«(»(, (UriMJiUf môducin , 
|tt«|rrV, W/fMi*A. M«^/haiMl,iu«f4iii; MlWu, PftU- 
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^fe£*iÂea ^ > - -fj.^- L «car: t* t-? â»r > •>« 1^, 

.ii>.rL a 2i>?3HC: caoa m f *z=t %l^¥¥^ « «c I>9- 
Bise i« F ^c^T^. Om 'S^-'CV. =.aeint «• G«C*vt ie 
C.--»-— r:-f 1.-1. acçA^r:^ es ^ a sic sari Âet 
l aue s 4i2 t "^^t—i^j?- Sâ Sa-T'-Ctt, «t la v .ûie de 
CzÀr-ukox^ Hï.x;j« I' s erien oa l^^ «t 
K^.orii en 11.». afr^ xt^lt 
%o7xze a feraja^-^:: 

IL — â^.:.iiûe u c'An^.àae, 2 
né ca 1 tO), bcclt:!! «n 1 1^, «-fwir^ à« 
ria2% aT«e %ga^, &.je i'i ftcrre ie Daczy, 
gE^ec^T de Saioi-A ynai, i^^s 1^ ei i«Kx 4iiea. 

d'Amboise, d« Câa^scat ce ée IfeatnclHrd, 
épooea Xahand . on Malaiî<-». ftje ée Jean ^, de 
Vendôme, et 4e Ricni^e ^ Lava^'ô^a . et an ent 
plosîenn eot^u. entre antre» Sa-pne ni. D mon* 
rut en 1190 et fat inhi3n>e dans réaixm an châ- 
teau. Sa Cemnw. décédée dans kes pi «ni a i» Joura 
dejauTier 1201, fut enurrée dans Vi 
tîale de FontaiDes-4e 

lY. — SnlpicelU 
ries que son père. Dée«dé en I21S, il ent sa 
sépulture dans féelise Saini-Floreniin. De son 
mariage avec Éiiaaheih 'ou kabeUel, fille de 
Thibault-le-B"n, eomte de Chartres et de Blota, 
naquirent deoz enfants : Hu^œs, mort en bas 
âge, et Mathilde, qui suit. Après 1218, m lémme 
ooDtioua de prendre ie titre de dame d'Amboise, 
bien que celte terre fnt la propriété de n fUle* 
Elle mourut en 1240. 

V« — Mathilde, dane d'Amboiea, MontikAud, 
Chaumont, Limeray, épousa, en pnnièrei noces, 
Richard, vicomte de BeaumonI, qnaKfié de sei- 
gneur d'Amboise dans des titras de t238-3&, dé- 
cédé avant 1243, — et en secondes nooea, iean 11, 
dit le Boa, comte de SoÎBSons, qualifié également 
de seigneur d'Amboise dans une charte de t2S3. 
Elle monrut sans enfants, en 12a6, et sa anccee- 
sion passa à son cousin germain, Jean de Bénie. 

VI. — Jean l** de Berrie, seigneur d'AmlKHae, 
de Limeray, Chaumont, elc.., élaitfilB de Bugnes 
d*Amboise, frère de Sulpice IIl, et de Marguerite 
de Berrie. U mourut au château de Berrie le 6 juil- 
let 1274, et fut ea terré à Loudun, dans l'église des 
Cordelière, Sa femmo^ Â^nès, mourut en 1382. 

VIL — Jeaa II de Berrie, fils diî prccedenl, sei- 
gneur d'Amboise, Berrie, Blorû, Chaumout , Moq- 
trichard, mourut en 1303, laissant trois enfants 
do soa mariage avec Jeanne Gharost : Pierre, qui 
iiuit, Hugues, qui a fait la branche des soigneurs 
do Chaumont, et Gilbert, archidiacre de Tours. 

Vni. — Pierre I", seigneur d'Amboise, Bléré, 
Montrichard, etc..., mort en 1322, eut cinq enfauts 
de son mariage avec Jeanne, dame de Chevreuse : 
Jean, mort au berceau; Ingelger, qui suit; An- 
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eean, qui fVit seigneur de Bléré et de Givray; 
Guy; Oésar^ chantre de Téglise de Tours , décédé 
le 4 mai 1361. 

IX, — Ingelger, dit le Grand, seigneur d'Am- 
boise, de Berrie, de Blôré et de Montrichard , mort 
en 1373, avait épousé en premières noces Marie de 
Flandre, dame de Nesle, et en secondes, Isabeau, 
fUle de Loois H, vicomte de Thouars. Du premier 
mariage il eut deux filles; du second , deux filles 
et deux fils : Pierre II, qui suit, et Ingelger, sei- 
gneur de Rocheoorbon, marié à Jeanne de Graon. 

X. — Pierre 11, seigneur d'AmlK>ise, de Bléré, 
du Bnndon, de Montricbard, — vicomte de 
Thouars, par héritage de Péronnelle de Thouars, 
n tante, mourut en 1426, sans laisser d^enfants 
de deux mariages qu'il avait contractés avec 
Jeanne, fille de Jean II, vicomte de Rohan, et 
laabeau, flUe de Bertrand Ooyon de Monlignon. 
Ses biens passèrent à son neveu, Louis, dont nous 
alloua parler. 

XL — Louis d^Amhoise, seigneur d'Amboise, 
de Bléré, de Montrichard, etc..., fils d'ingelger, 
seigneur de Roehecorbon, et de Jeanne de Craon 
(nommée Jeanne Girrioude, par D. Fonteneau), 
fat accusé, en 1431, de conspiration contre le roi 
et condamné i mort par arrêt du parlement, du 
8 mai. On lui fit grAce de la vie, mais ses do- 
maines Airent confisqués. En 1434, Charles VII 
lui rendit le vicomte de Thouars et quelques 
autres terres, mais la terre d'Amboise fut an- 
nexée à la couronne. Louis d'Amboise mourut en 
1469. 

XII. — Georges de la Trémollle, comte de 
Guinée, grand chambellan de France, premier 
mîuistre d'état et gouverneur du royaume, est 
qualifié de baron d'Amboise par divers litres. 
Il possédait en eflîet ce domaine, mais seulement 
par engagement. Par lettres du 22 juillet 1432, le 
roi le lui avait donné, ainsi que les terres de 
Bléré et de Montrichard, jusqu'à parfait paiement 
des sommes de 10,000 livres tournois, 11, bC) ccus 
et 7,000 royaux d*or par lui prêtés à la c^^uronne. 
Georges de la Trémollle mourut le 6 mai 1446. A 
celte date, TÉtat rentra en possession de la terre 
d'Amboise, quHl conserva jusqu'en 1161. 

XIII. — Par lettres du 25 mars 1761, le roi céda 
C6 domaine à Etienne-François, duc de Choiseul, 
et reçut en échange le marquisat de Pompadour, 
en Périgord. Le 10 janvier 1764. il érigea Amboise 
en duché-pairie,. sous le nom deChoiseul-Amboise, 
en laveur du même personnage, avec cette clause 
qu'il relèverait de la couronne, à cause du châ- 
teau de Tours. 

Le duc de Choiseul-Amboise mourut à Paris le 
8 mû 178â, et fut inhumé, le 13 du même mois, 
dans le cimetière Saint-Deois d'Amboise. 

XIY. — Jacques de Ghoiseul-Stainville et Char- 
lotte-Eugénie, comtesse de Choiseul, frère et sœur 
du défunt et ses seuls héritiers par suite de la 
reaonciati'n de Béairix, comtesse de Choiseul, 
épousa séparée de biens d'Antoine, duc de Qram- 



mont, vendirent le duché au suivant, le 20 juillet 

1786, au prix de quatre millions soixante mille 
livres. 

XV. — Louis- Joan-Marie de Bourbon, duc de 
Penlhiôvre. Par lettres de Louis XVI, de juillet 

1787, rérection d'Amboise en duché-pairie fut 
conflimée en sa faveur. Il émigra, et son domaine, 
confisqué au pr<fit de l'État, forma plus tard une 
sénatororie créée pour Roger-Ducos. 

A la Restauration, la terre d'Amboise fut resti- 
tuée à la duchesse d'Orléans, unique héritière du 
duc de Penlhièvrô, suu père, ut ell(3 re^ta dans 
cette fomille jusqu'en 18(8, époque A laquelle 
elle revint à l'État. Une loi du 21 décembre 1872 
Ta reiidue à la maison d'Orléans. Aujourd'hui, le 
château d'Amboise appstf ient au comte de Paris. 

GooviaNiims bt CAPXTAiifss d'Amboisi. •— 
Après la réunion de la terre d'Amboise à Ut 
Couronne, il y eut des officiers préposés au 
gouvernement du domaine, qui prirent le titre 
soit de gouverneurs ou capilaine»-gouverneur8 
d'Amboise, soit de chAtelains ou de lieutenants 
du roi. Ceux-ci avaient eux-mêmes sous leurs 
ordres un capitaine qui commandait la gar- 
nison. 

Julien Lopin, qualifié de châtelain en 1446. 
— Guillaume de Canfry , écuyer , 1447. — Fou- 
ques Guidas, maître d'hôtel du roi, 1456. — Jean 
de Bar, seigneur de Bangy, chambellan du roi, 
général des finances, 1460-66. — Jehan de 
Chambes, chevalier, seigneur de Montsoreau, 
1465. — Pierre d'Assigny, écuyer, sénéchal de 
Périgord, 1465. — Jehan de Chambes de Mont- 
soreau [ci-dessus nommé], 1467. — Jehan d'An- 
nay, 1468-69. (Il a pour lieutenant, Jehan de 
Grossy, écuyer.) — Mery de Couhé de Lusîgnan, 
1470.— Boulin Cochioart, 1479-80. —Antoine 
Foucher de Thénies, chevalier de l'ordre de Saint- 
Michel, 1490. — Pierre Guenand des Bordes, 
1498. — N. de Saint-Quentin, 1498. — N. de 
Saint-Mauris, 1537. — Claude Goufifier, duc de 
Roannez, grand-écuyer de France, 1554-58, mort 
en 1570. — Pierre Fougeu des Cures, 1563. -^ 
Gilbert Gouffler^ duc de Roannez, marquis de 
Boissy, 1566. — N. de Marigny, 1567. — N. de 
Rilly, 1576. — René de Rochefort, 1583. — Mi- 
chel du Gast, 1592. — Roger du Gast, 1593. — 
Philippe Huraut de Cheverny, mort le 29 juillet 
1599. — Charles d'Albert de Luynes (provisions 
du 1" mars 1615). — Honoré de Cadenet do 
Luynes, 1618. — Jean de Saint-Bonnet de Toi- 
ras,1622 — Antoine de Montault, 1623. — N., 
marquis de Puylaurens, 1629. — Le maréchal de 
Châiillon (1631), qui a pour lieutenant N. de 
Saint-Règle. — Laurent de la Baume Le Blanc de 
la Vallière, lieutenant du roi [provisions du 
1*' avril 1639] décédé le 27 décembre 1647. — 
André Ollivier, 1653. — Charles d'Escoubleau, 
marquis de Sourdis (1655J, donne sa démission 
en 1652, meurt à Paris le 21 décem|)ro 1666. — 
François de la Baume Le Blanc de la Vallière, 
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16&8. ^ Lautenl de la Baume Le Blanc, 1667. — 
Paul d^Esooubleau de Sourd i s, marquis d'Alluyc, 
1666, mort le 6 janvier 1690. — Mazimilien- 
Henri de la Baume Le Blanc (provisions du 15 
juin 1607). — René, comte do Maillé-Brezô, 1700. 
— François d^Escoubleau , marquis de Sourdis, 
lieutenant-général des armées, murt le 21 sep- 
tembre 1707. — Louis-AnioiDe de Pardaillan de 
Gondrin, duc d'Antin. (Provisions du 28 sep- 
tembre 1707). — Charles-Gaspard Dodun, mar- 
quis d'flerbault, 1724. — Rayiiiond de la HitlL>, 
mestre de camp, 1726. — François-Charles, comte 
de Rochechouart, lieutenant-général des armées 
du roi, nommé gouvcroeur d'Amboite le 2 no- 
vembre 17i7. 

Collégiale d^Amboisi. — Eccle$ia Sancli^ 
Florentini et Sanctœ-Mariœ de Ambcuia 
(W^J ; eecksia Beaii Florentini de Ambasia 
(\2\9J' — Elle fut fondée, dans le château, en 
1014, par Sulpice de Buzauçais, trésorier do 
Saint-Martin de Tours, sur uq emplacement où il 
y avait eu dôjA une église placée sous le vocable 
de la sainte Vierge. Reconstruite en 1030, par 
Foulques Ui, dit Nerra, elle reçut les reliques de 
saint Florentin, et porta ce nom avec celui de la 
Vierge Marie. JSn 1044, Arnoul, archevêque de 
Tours, rérigea eo paroisse, ce qui fUt coufirmé 
par ses successeurs^ en 1177 et 1366. Antérieure- 
ment elle dépendait de la paroisse Saint-Denis. 
Un litre de 144& nous apprend qu'à cette époque 
Téglise Uii incendiée par U foudre. 

Dans le principe elle était desservie par six 
chanoines et un chevecier. Au uv* siàcle, le 
nombre des chanoines fut porté à dix, ayant à 
leur tète un doyen, digniié créée par le pape 
Boniface IX. 

Il y avait en outre des chapelains jouissant des 
bénéfices suivants : 

Les chapelles de la Coudre, de la Rochère, de 
Notre- Dame -des -Marais, do Saint-Mamert , de 
Saint-Pierre, de Saint-Blaiso, de Saiot-Sébastien, 
cUiai de la Grande -Coudre, de Notre-Dame- 
d*OUvet, aliaê de Sainte-Anne; de Notro-Dame- 
des-Autels (ou Hôtels], de Huvet, alias de Saint- 
Jean -Baptiste; de Saint-Lazare, du Vivier, de 
Saint-Pierro-du*Vivier, de la Chevalleriè {ali4U 
des Chovallers), ou do Farouillère; de Saint- 
Claude, de Lue, du Bastard, de la Charmaye 
{aliai Sainte •Catherine), des Feschauds, du 
Mancip, du Saint-Esprit, {alias de la Barre} ; de 
Saint-Lazare et des Aucherons. 

Au xnn* siècle, toutes ces chapelles, à i*ex- 
ception de celles de Saint-Mamert et des Auche- 
rons, étaient desservies aux autels de la collé- 
giale. Nous connaissons Torigine de quelques- 
uns de ces bénéfices. 

La chapelle de la Chevalerie fut fondée vers 
1300, par Guillaume de Vauhardy, valet. 

Celle de Notre-Dame d'Olivet eut pour fonda- 
tours Martin Barbarin et Tiphaine, sa femme, 
qui achèteront dlogoigoTi seignaur d'Amboiae, lo 



moulin d*01ivot, et le donnèroD* à k collégial» 
pour fonder une chapelle sous le vocable de la 
Vierge Marie. La vente, consentie par Ingelger^ 
eut lieu en 1369, et le prix fut fixé à 300 éeus 
d*or du coing du roi Jean. A Tépoque de la 
Révolution, la collégiale possédait encore le 
moulin d'Olivet. V. OiioeL 

La chapelle du Saint-Esprit, ou de la Barra , 
fut fondée e.i 1474 par Pierre Pelle, et Marie, sa 
femme , marchands à Amboiso. Par ordonnance 
du 30 juin de la même année, Hélie de Boui^ 
deilles, archevêque de Tours, l'érigea en titre de 
bénéfice, dont la collation appartiendrait au Cha- 
pitre. 

La chapelle des Aucherons a pris son nom 
d'une iamiUe d'Amboise, qui Tavait fondée vers 
le commencement du xvi" siècle. On rappelait 
aussi chapelle de Notre-Dame et Sainl-Jean-Bap- 
liste. Elle était desset'vie dans la chapelle de 
Saint-Mamert. Le titulaire jouissait d*une renie 
assise sur une propriété nommée la Uauti>->Mé- 
taine, ei située dans la paroisse d'Auzouer. Jeau- 
Bapiiste-André Collin en est chapelain ou 1626, 
et après lui on trouve un dos descendants de la 
famille fondatrice, Jehan Aucheron (1664J. Celui- 
ci eut pour successeurs Laurent Cornelais (1626), 
et Denis Moreau, curé de Cinq-Mars, en 1666. 

La chapelle de Saint-Mamert est désignée dans 
divers titres du xv* siècle, sous le nom de Aolre^ 
Dame-de'lo'Meyte. Plus lard, on la nomma 
Notre-Dame-de-la-Majesté (1664), Majesté de 
Saint-Mamert (titre du 25 août 1U2G), et aussi 
Aotre-Dame-des-Quatre-Porles. Elle était située 
près des ponts d'Amboise. II y avait, à Textériour, 
une plaque do cuivre portant rinscription sui- 
vante : 

* Cette chapelle ont faict faire nchle homme, 
Jean de ta Bruère , dit Tout-Hond , en son 
vivant premier sommelier de féchansonnerie 
du roi, et Martin La Fond, lavandier du corps 
du dict seigneur , et tont fondée de deux 
messes la semaine à l'honneur de Dieu, de la 
Vierge Marie ^ de saint Mamert et de êaint 
Aicolas, Cent jours de pardon à tous vrays 
contrits et repentants qui dévotement visiteront 
la dite chapelle et donneront de leurs biens 
pour Ventretenement des ornements dicelle 

Ce fut faict Van mil quatre cent quatre* 
vingt-quatorse. 

En 1626, le service qui se faisait dans cette 
chapelle fut transféré dans la chapelle de la 
Madeleine. Mais on Vy rétablit on 1664 , elle bdii- 
menl fut de nouveau béni le 14 octobre de cette 
année, par Jean Maan, officiai et grand-vicaire do 
rarchovéque de Tours. 

La chapelle Saint-Mamert fut vendue nationa- 
lement le 2 mars 1791, au prix de 1200 livres, au 
situr Louis de Bray. Elle a^-ait dix-sept pieds de 
longueur sur onze de largeur, et n*otnra!t absolu* 
ment rien de remarquable. A cette épi)que,ello était 
plus connue sous le nom de chapelle dot Quatre- 
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Portas, qoeaous eelui de chapeile de Saint-Mainert 

De tous 068 béaéficefl de la collégiale, appelas 
chapelles, le plus riche était celui de Notre-Dame- 
dee-Autels. Le titulaire avait la jouissance des 
métairie et ûef des Autels (ou Hôtels), situés dans 
ia paroisse de Négron. 

Par ordonnance du 22 avril 1749, Tarchevèque 
de Taon, Ghapt de Bastignac, prononça, diaprés 
le vœu exprimé par les chanoines, ^extinction 
et soppression des chapelles des Autels, d'Olivet, 
de Huvet, du fiastard, du Saint-Esprit, des Aiv- 
cberons, de Saint-Sébastien, des Bfarais et de la 
Cbannaye, et les réunit à la mense capitulaire, ce 
qui fut ratifié par arrêt du Parlement en date du 
23 décembre 174». 

Vingt-deux ans après, la chapelle de Notre^ 
Damenifr-Bondésir, fondée en 1544 dans la pa- 
roisse de Montlouis, par Philibert Babou, sei- 
gueur de la Bourdaisière, et Marie Gandin, sa 
femme, futanssi réunie au Chapitre d'Amboise. 
(Lettres patentes de décembre 1771.) 

Vers le même temps, les biens de ia collégiale 
s'augmentèrent encore successivement par runiouy 
à ia mense, du prieuré de Saint-iean-de-Maulé- 
vrier, audiooêse de la Rochelle, et de l*abbaye de 
Saint^ouin. 

Outre le moulin d'Olivet, dont nous avons déjà 
parlé, elle possédait dans nos contrées la métairie 
de Villevent (paroisse de Nazelles) , les closeries 
de Bon désir (paroisse de Montlouis), et de la 
Motte (paroisse de ^aint*Oeoi8) ; les métairies de 
Buvety de la Forêt et des Ghanoinies (paroisse de 
Souvigny). 

Son revenu total, en 1789, était évalué à 
41,000 Uvres. En 1762, U n'était que de 6,500 
livres. 

Elle constituait un fief qui releva du roi jus- 
qu'en 1764, ensuite du duc de Choisoul-Am boise. 

Par une bulle de Clément XIV, en date du des 
oones de mai 1770, la collégiale reçut le titre 
àlngigne église, et par lettres patentes du Boi, 
enregistrées au Parlement le 22 mai 1776, elle fut 
érigée en chapitre noble. Avant 1764, la collation 
des doyennés et canonicats appartenait au Boi; 
a^rèa l'érection de la baronnie en duché-pairie, 
ce droit passa au duc, avec les qualités de prieur 
ut premier chanoine. 

Ko 1791, l'église, vendue nationalemeat , fut 
adjugée à loseph'-Alexandre- Jacques de Beaune, 
notaire à Tours. De 1606 à 1610, Boger-Oucos, 
qui en était devenu acquéreur, la fit démolir oom- 
plétemenL 

PuxQBS BT DOTBNS. — RodulpHus y prioT S 
FUyrtntini et Sanctœ^Mariœ de AnUkMiat 1198 

— Simon Ghavé, 1406. — Philippe Testu, 1525 

— Jehan PiUeul, 1543. — Nicolas Morcau, 1577- 
1610. — Jean Billard, 1618. — Jean Rabot, 1630 
63. — Antoine Millet, 1G74. — Jacques Branchet 
1018-96. — François Bourassé, mort le 18 no- 
vembre 1740. — François -Joseph Le Roy, in- 
tailé le tt novonbie 1740* ^ tan Denis* de Mon- 



domaine, décédé le 10 février 1775, âgé de 77 ans; 
•— Claude-Odo Lhomme de la Pinsonnière, mort 
le 29 septembre 1788, âgé de 76 ans. — Louis- 
Annibal de Montfrebœuf, 1788-90. 

Les derniers chanoines de la collégiale (1790) 
furent : Jean Langlois, sous -doyen; Boyer, 
chantre; Pierre Des Mées, procureur; Jean-Bap- 
tiste Gandin, Dumont, Henri-Edme-Joseph Quirit 
de Coul&ines, Le Pellerin de Gauville, Langlois 
de la BagoumS, Marc-Pierre Le Boyer de la Sau- 
vagëre, Louis-Anne de Laval. 

NoTRI-DAXZ-EN-GRtVB BT SaINT-FlORBNTIH. — 

La fondation de cette église date de 1573. Elle eut 
lieu en exécution des ordres de Louis XI exprimés 
dans des lettres patentes du 7 juin de cette année, 
dont le texte a été publié récemment par M. Tabbé 
Chevalier, dans son Inventaire analyliqxie des 
archives communales d'Amboise (l>age 340). 
Louis XI donne, entre autres motifs de cette 
fondation, la crainte qu'il éprouve que les allées 
et venues des habitants d'Amboise qui viennent 
assister aux offices de Téglise paroissiale et collé- 
giale de Saint-Florentin, n'introduisent des mor- 
laliles et pestilances dans le château, où résident 
ses enfants. La création d'une nouvelle église où 
les fidèles iront désormais faire leurs dévotions, 
lui permettra, lorsque les circonstances l'exige- 
ront, dUnterdire complètement aux habitants l'en- 
trée de la forteresse et de la collégiale, sans nuire 
à rexercice du culte. 

La construction de Téglise fut immédiatement 
commencée, au lieu appelé la Nonnerie, ou TAn- 
nunerie, où étaient les ruines d*an ancien ma- 
gasin à blé. Mais les travaux marchèrent très- 
lentement. Louis XI vint les visiter, et ne les 
ayant pas trouvés à sa plaisant, il ordonna de 
les suspendre. Repris deux ans après, ils furent 
encore conduits avec une extrême lenteur. 

L'église fut consacrée en 1484. On l'appela 
Notre-Dame-en^ Grève, ou Notre- Dame- en- 
Grève et Saint-Florentin, Ses registres parois- 
siaux commencent le 17 mai 1538. 

Elle était desservie par deux curés hebdoma- 
daires. En 1747, on réunit les deux cures, comme 
nous l^apprend une note mise sur Tun des regis- 
tres de cette année, par Mathurin Duprat. 

CuRis DB Notre-Dam£-en-Geàvs. — Antoine 
Desmarots, 1630. — Jean Babot, 1630-65. — Guy, 
1644. — Sauvillain, 1665. — Pierre Graffard et 
Antoine Millet, 1673. — François Musnier et 
Etienne Lorieux, 1682. — Pierre Hucher, 1694, 
décédé le 25 mars 1698. — Branchet, 1694-1708, 
était en même temps doyen de la collégiale. — 
Alexandre Rocherot, 1708. » Gaudechau et 
Denis Carré, 1716-20 — Joseph-Pierre Boisgaul- 
tier, 1737-46. <— Mathurin Duprat, installé le 
27 novembre 1746, possède les deux cures à par- 
tir du 2 janvier 1747. — Gabriel Dusaulnier et 
N. Dubois, 1786-89. — Jean-François Larousse, 
ancien curé de Noyant, en Anjou, 1790-92. 

ÉausK DB Saint-Dwis. — L'église do Salût- 

4 
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Denis a été bâtie primitiyemeDt par saint Martin. 
\ers47S, saint Perpet, évéque de Tours, lui légua 
un calice d*argent En 1107 elle fût recoostruite 
par Hugues I*% seigneur d'Àmboiso, telle que 
nous la voyons aujourd'hui, à Tezception cepen- 
dant de la nef méridionale qui date du conunen- 
cement du xvi« siècle. On voit, dans la partie an- 
cienne, des chapiteaux extrémemeot curieux* Le 
dessin de deux de ces étranges compositions se 
trouve dans les Promenades piUoresques en 
Touraine^ par M. Tahbé Chevalier» page 264. 

Cette église, d^jà fort intéressante par elle- 
même, possède un monument qui mérite de fixer 
particulièrement l'attention des amis des arts. 
C'est un groupe en terre cuite provenant de l'an- 
cienne chapelle de Bondésir, paroisse de MonU 
louis. Transporté, en 1771 , à la collégiale d^Am- 
boise, il fut déplacé de nouveau, à Tépoque de la 
démolition de Téglise (1802), pour être installé à 
Baint-Florentin, d'où, en 1803, on le transporta à 
Saint-Denis. Il représente l'ensevelissement du 
Christ Sept personnages, parmi lesquels quatre 
femmes, sont près du tombeau. A la tête se trouve 
llicodéme; au pied se tient Joseph d*Arimalhie. 

et Les quatre figures de femmes, dit Ghalmel, 
« (Hiat, de Tour,, III, 17;, sont les portraits 
c fort ressemblants de Mario Gaudin, épouse de 
a Philibert Babou de la Bourdaisière, et de ses 
a trois filles, qui furent successivement mal- 
m tresses de François I"**. Celui-ci, à sa haute 
^ stature, est parlaitement reconnaissable dans 
(t le Joseph d'Arimalhie, et le Christ est le por- 
a trait uon moins ressemblant del'hilibert Babou, 
« pour lequel ce tombeau fut exécuté. » 

Les figures sont très-habilement modelées. 
L'historien que nous venons de citer croit 
qu'elles furent Touvrage d'artistes italiens, ame- 
nés en France par Charles VIII et François I'^ 

En 1712, un pilier de Téglise, à l'entrée, s'é- 
croula, en entraînant avec lui une partie de la 
voûte. On put craindre d'aliord que le mal ne 
s'étendit à d'autres parties de l'édifice ; mais de 
promptes ré^aratiuus firent disparaître tout dan- 
ger. Pendant ces réparations, qui durèrent de six 
à sept mois, le service divin fut célébré dans 
l'église Saint-Thomas. 

Il y avait à Saint-Denis un prieuré simple de 
Tordre de Saint-Benoit, et la cure. Le prieuré 
appartenait à Tabbaye de Saint-Julien. Noua 
avons les noms de quelques-uns dos anciens 
prieurs: Bernard, 1366. —Nicolas Maçon, 1410. 

— Jacques Audevin, 1460. ^ Jean Garant, 1463. 

— Nicolas Latomus, 1477. 

Vers le milieu du xvi« siècle, la cure et le 
prieuré furent réunis, et, dans le siècle suivant, 
les curés prirent le titre de prieuré commenda" 
taireê. 

Cuais 01 SAUfT-Dsins. — Pierre de Vinbolier, 
1366. — Jean Le Febvre, 1410. — Guillaume da 
Sanzay, 1460. — Pierre du Bois, 1463. — Jehan 
Fabir, 1477. — Cciia-nxnmt. — LeaCsnt^ J660. 



Innocent Bouanlt^ 160S. — Jehan HimoD, 16&2* 
63^ ^ Jacques JuUotte, 168»-»93. — Charlea 
BAbul, 1686-1703. — Ambuoste CbaoaftbeUiB, doc^ 
leur de Sorbonne, t71*-n4<k — JaoquMFemwy, 
inalallé le tl avril 1740. — Nicolas-Claude de 
Maisières, prieur commendataira de SaioMles- 
mia, 177i->90. -» D. P. Bley, novwnbre 1700, 
mai 1791. ^ Charias -Marie» BenoU Mourmau, 
1791. U prend d'abord la qualité de desêêrvant, 
puis celle dectir^, al en 1793, celle A*of/kier 
ffubUe de la commune Saint -Denis et Saint- 
Florentin. -> CuBis. — Heurtault, 1801. — Tnr- 
meau , 1806. — Formy , 1826-31. » Malmonefae , 
1832. — Louia Rahion, 1860, ehaooine honoraire, 
né à rile-Bouchard le 6 février 1812, décédé à 
Amboise le 31 juillet 1873. — Buisson, curé de 
Saint- Antoine de Lochee, nommé curé de Saint- 
Denis d'Amboise en octobre 1873, actuellement en 
fonctions (1876). 

Il y avait, attachée à l'égliae Saint-Denia, une 
confrérie dite du SainWSacjement , qui possédait 
une propriété située dans cette paroisse et appelée 
la Carpaudière. Celte propriété fut vendue nalio- 
lementle22maLS703. 

N0THl-DAMI-DB-GaàCS-»n-BoDT-DM-P0MTS) OU 

Notbb-Dàicb-des-Gbacbs. — Celte cbapeUe oo 
église fut fondée en 1&21. Elle devint une euc- 
cnrsale de la paroiase Saint-Denis. Rn 1733, ub« 
crue de U Loire détruisit deux petites chapelle» 
attenantes A l'église, leur construction fot eom- 
mencée en 1744 et ne se termina qn^en 1746. Le 
6 avrU de œtte année, Ambroise Chambellan, 
curé do Saint-Denis, bénit les nouveaux autela, 
dont Tun fut dédié à Notre-Dame-dea-Sept-Doo- 
leurs, à saint Koch, saint Sébastien et aainla Ap- 
poline; Tautre à saint Clair, saint Gilles, saint 
Kloi et sainte Barbe. 

Bn 1&4S, on avait établi au'dayant de TégUse, 
pour la protéger conlrs les inondations, une ibrte 
ligne de pilotis, mais ces ouvrages fusent empor- 
tés par la Loire en 1733. 

Les registres d*étal- civil de cette auflcunala 
remontent à 1596. 

DtsanvANTS db NoiB>-4ïaia-nn-BoDT-i«t- 
ponra. -*- Charles Anbert, 1601. — OotUanme 
Baron , 1712. — Rayer, 1737. — Corbeaa, 1731» — 
François Mesnard, 174M8. — Legisr, 1750. — 
Gidoin^ 1764. — Chambellan, 1767. •«- Cullère, 
i771-78L — GuiUobé, 1786. — Poudier, 1701. — 
Dubarran, 1109, curé cooatituMoniieà. -^ WjIs" 
Anna de Lavai, 1783; il aigne avec la qoaUfto»- 
tion d'officier municipal de U commune du 
Boulrdes-Ponts. — Petitboau, 1801. — Bonitay^ 
1823. - Biziou, 16:26. — Léonard, 1828. ^ MilUn, 
1831-32.— Roux, 1833. -* Viot, 1834. — Manbota, 
1840. ~ Proust, 1SS&. — Barthélémy Poimpan», 
18À9. — ChréUen, 1868*1676. 

PaiBuai OB l'Ilb-Saiiit-Sauvbuk* — Frioraluê 
de Inntla Amba$ia ; Domtêê Sancti SalvaêcriM 
d€ /naiOa, 1214. (TitrM de VUlaloio, D. Hom., 
VI, >2380* ^ Pan4t Salmont tilfii do VllMofo, 
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218). Il était sitaé dans la paroisse Saint-Denis. 
Daas le principe, il n^ avait qu^une petite cha- 
peiie, qui fut détruite par les Normands. En ItSO, 
Hugues Uj seigneur d^Amboise, la reconstruisit, 
et Sulpice III, d^Âmboise, l^érigea en un priourô 
quUl dunna, ainsi' que Tile sur laquelle il était 
édifié, à l'abbaye de ViUeloin (octobre 1209). 
— DedU eapeUam <U insula quœ esi anle por^ 
iam Leprûwrwn de Àmbasia, cum ipsa t'nsti- 
ia, — dette éracCion et la donation furent con- 
firmées par Geoffroy, archevêque de Tours. Le 
fondateur, par le môme acte, dota le prieuré d^ne 
métairie aituée au delà de la Loire, ot y Joignit 
des prés sur le bord de la Gis$e. De plus, il ac- 
corda aux religieux une foire qui devait se tenir 
le jour de la fête de saint Pierre. L'abbaye de 
Vilieloîn, acceptant ces dons , s'engageait à éta- 
blir deux motnea dans le prieuré, et à dire 
chaque semaine, dans la chapelle, une messe 
pour le repoa de TAme de Sulpice III et celles de 
ses ancêtres. Bû 1214 , le mâme seigneur concéda 
au prieur le droit de prendre le bois mort dans la 
forôt de Chaumont , et ta quantité de pieux en 
bois vif qui serait nécessaire pour protéger l'ile 
contre lea emes de la Loire. 

Les bâtiments furent détruits en grande partie 
par las crues de la Loire en 1710 et en 1755. 

Le fief du prieuré relevait du roi à cause du 
château d'Amboise. Jean -Baptiste Chari, prieur, 
rendit avmt la 26 mars 1727. Le prieur qai l'avait 
précédé se nommait Pierre Portier. 

Lx p^iBXTBé DK Saiwt-Thomas. — Il fut fondé 
vers 1107 par Hugues I**, seigQour d'Amboise, 
qai le donna , peu de temps après , à l'abbaye de 
Pontlevoy. Cette donation fut ratifiée par Foul- 
ques, comte d'Anjou, et Geoffroy, son fils. 

En 1239, le prieur acheta de Guillaume Fur- 
mclle, bourgeois d'Amboise, un domaine appelé 
la Hoche-Girard de Saint- tfartin, au prix de 33 
livres tournois. Cette terre était située dans le 
fief de Guillaume de Gandé, chevalier, qui ap- 
prouva la vente. 

Ce prieuré possédait, dans la paroisse de Fleu- 
ray (aujourd'hui réunie à Cangy), les métairies 
de Saint-Thomas et de La Lando, qui furent ven- 
dues natfonalement le 18 avril 1791. La vente de 
l'église eut lieu le 28 mars 1792. 

Le dernier prieur fut Michel -Louis -Joseph 
Uly. 

Ce prieuré constituait un fief qui relevait du 
château d'Amboise. 

Les Corueuebs. — Le couvent des Gordeliers 
fut fondé en 1413, par Pierre d'Amboise, î" du 
nom , seigneur d'Amboise. L'église était assez 
spacieuse. Cest là que se tinrent les premières 
assemblées de l'Ordre de Salnt-Michol du temps 
de Louis XI. De hauts personnages y re(;urent la 
sépulture, entre autres Pierre II, d'Amboise, fon- 
dateur du'couvent, mort en 1422; Charles d'Am- 
boise I*', gouverneur de nie-de-France, décédé 
le 10 mars 1480; Guillaume GoufOer, seigneur de 



Boissy, chambellan do Charles VII, mort en 1495; 
Charles d'Amboise H, grand-mattre, maréchal et 
amiral de France, décédé le 11 lévrier 1511; 
Georges d'Amboise, mort à l'âge do vingt-deux 
ans, en 1524; et Charlotte de Roslaiûg , fille 
d'honneur de Louise de Lorraine, relue de Fradce. 
Le tombeau de Charles d'Amboise I", étai* 
placé derrière le grand autel. Le défunt y était 
représenté par une statue de marbre blanc, placée 
entre deux anges et revêtu d'une cotte d'armes, 
les mains jointes. Prùs de la tète un casque fermé, 
et aux pieds, un lion. Le cénotaphe portait Tîn- 
scription suivante : 

Cy gist messire Charles d'Amboise en son 
vivant seigneur de Cfiaumonl, baron de Cha- 
renlon et lieutenant-général du roi et gouver- 
neur ès-pays, duché et pairie de Bourgogne et 
Champagne^ lequel deceda Van 1480, le A* jour 
de feuvrier. Plaise vous prier Dieu pour Vâme 
de lui, 

Guillaume Gouffler avait été enterré dans la 
chapelle de Saint -Jean. Le tombeau, en pierre, 
supportait une table de marbre noir sur laquelle 
éUiit couchée une statue représentant un chova-t 
lier armé de toutes pièces. Aux pieds il y aval 
un grllfon ailé. Sur l'un des côtés du tombeau on 
lisait cette inscription : 

Cy gist feu messire Guillaume Gouffier, sei- 
gneur de Boissyf de Bonnivet et d'Oyron, pre^ 
mier chambellan du roy Charles VU et depuis 
gouverneur du fils du roy Charles VIII, lequel 
trespassa en cette ville d*Amboyse le 23' jour 
de inay 1495. 

Près de cette tombe se trouvait uu cippo de 
marbre noir, surmonté d'un cœur de bronze et 
sur lequel étalent gravées diverses inscriptions 
rappelas t que ce monument avait été élevé à la 
mémoire do Henri Gou£Eler, marquis de Boissy, 
décédé le 24 août 1639. 

Dans la même chapelle, à c6té du chcBur, était 
la tombe de Charles d'Aquboise il, avec celte 
épitaphe, gravée sur une lame de cuivra : 

Cy gist messire Charles d'Amboise, seigneur 
de Chaumont, grand-^naUre et amiral de 
Fra/nte, gouverneur et lieuienant-généiral 
pour le roi Louis XII au duohfi de MUan 
et Lombardie, lequel trespassa en mars 
l'an 1511. 

Priés Dieu pour lui. Pater noster: 
Ave Maria. 

Sur une autre lame de cuivre placée sur c 
tombeau, était l'épi (aphe de Georges d'Amboise 
enterré près de son père : 

Cy gist messire Georges d'Amboise, fils du 
dit seigneur Charles d'Amboise, qui mourut 
'à la bataille devant Pavie, otï te roy Francis 
fut pris, le 23* jour de feuvrier 1524. Prié 
Dieu pour luy. s 

Dans une autre partie de Téglise, on voyait le^ 
tombeaux de Louis de Poitiers, évoque de Valenc 
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et do Oie, mort le 27 avril 1468, — el de Fran- 
çois Ligier, Ec , seigneur de Lauconniére, secré- 
taire du roi, décédé le 8 août 1591. 

Le 30 mars 1775, Antoine -Alexandre d'Am- 
boise, chevalier, seigneur du Glos-Lucé, de la 
Menaudière el de Maulny, fut inhumé dans le 
caveau de la chapelle Saint-Jean. 

On conservait dans le couvent des Cordeliers 
une châsse contenant plusieurs clous qui avaient 
servi, d'après une ancienne inscription, au cru- 
cifiement de Jésus-Christ. Elle avait été donnée 
par Charlotte de Savoie, deuxième femme de 
Louis XI, dôcédée à Amboise, en 1483. 

L^église des Cordeliers fut vendue nationalè- 
ment le 9 germinal an VI, au prix de 205,000 fr. 
L^acquéreur était Jean-Baptiste Ducruzel, fabri- 
cant à Amboise. a Elle consiste, dit le procès- 
« verbal d^estimation, en un corps de bâtiments 
« formant la nef, ayant cent deux pieds de long 
«c sur yingt-huit de large. Une flèche en bois est 
« sur le milieu du comble. Il existe dans Téglise 
« le principal autel orné de quatorze belles co- 
9 lonnes de marbre et de cinquante panneaux 
u aussi de marbre; un Jeu d^orgues avec son 
a buffet. Au nord de la nef est une autre petite 
«[ nef ayant quarante-deux pieds de long , et, à 
a l'occident d'icelle, une autre nef de trente pieds 
« de long sur vingt-neuf pieds de large. « 

Le bu9lBt d^orgues, qui était très-beau, ne fut 
pas compris dans cette adjudication. 

Les Minimes. — Ce couvent fût fondé en 1482 
par Louis XI. On construisit Téglise sur la voie 
publique et le grand autel fut établi à l'endroit 
où saint François de Paule avait été reçu par 
Charles YIII, fils de Louis XI. Cette église se 
trouvait dans la circonscription de la paroisse 
Saint-Florentin. 

Parmi les reliques que Ton y conservait au 
XVI* siècle , un inventaire de cette époque men- 
tionne une dent de saint Vincent et un cor£)n 
qui avait appartenu à saint François de Paule. 

Dos le commencement de ce même siècle, les 
religieux consignèreol sur un registre les décès 
et les inhumations qui avaient lieu dans le cou- 
vent. Leur registre porte ce titre : Papier tou- 
ehanl lei enlerremenU tant de noi religieux 
que des personnes eecrètement enterrées dans 
noire église des Minimes. La première inhuma- 
tion est de 1518. Dans les siècles suivants, on 
. trouve celles de Jean Bergeron, Ec, seigneur de 
la Goupillièro et de la Reterie (17 avril 1691), de 
Philippe de Cam, oi&cier du roi (12 janvier 1696), 
de Michel du Gast, chevalier, seigneur de Vau- 
perreux (3 janvier 1713). Le premier et le der- 
nier de ces personnages furent enterrés dans un 
caveau assex vaste , qui se trouvait sous la cha- 
pelle Salnt-Frtnçois. Un grand nombre d'autres 
personnes eurent également leur sépulture daos 
ce lieu. 

Les Minimes d'Amboise possédaient dans la 
paroisse de Cangy une doserio qui fut vendue 



au profit de la nation le 19 novembre 1791, — 
et la métairie de la Callonnière, qui fut vendue le 
20 août 1792 au sieur Vernon. Leur église , mise 
en vente le 28 avril 1792, eut pour acquéreur le 
sieur Logendro, d'Amboise. 

La propriété des Minimes comprenait des caves- 
silos ou citernes, qui, pendant longtemps, ont élé 
considérées par quelques archéologues comme 
étant une œuvre d^origine romaine. La tradition 
donne à ces caves le nom de greniers de César, 
« Ce sont, dit Chalmel (Hist, de Tour.^ III, page 
« 21), deux édifices taillés dans le toc, ayant 
a chacun quatre étages, au milieu deeqnels eet 
« un escalier en pierre de cent vingt marches, 
a communiquant de l'un à l'autre. Dans le prê- 
te mier, se trouve une cave qui a deux cent dix 
« pieds de long sur cinquaote-huit de large, et 
a au-dessus trois greniers l'un sur Taulre, voûtés 
« en pierres, carrelés et rendu ils non pas en ci- 
<c ment, mais avec une couche de mortier fin, tel 
a que celui dont on se servait autrefois pour ap- 
« pliquer les peintures À fresque. Au plus haut 
« étage sont deux cuves taillées dans le roc, 
« revêtues de briques cimentées en dedans, ayant 
a environ quarante pieds de profondeur sur oeof 
a de largeur, et SO' terminant en une voûte qui 
« se ferme par une pierre de deux pieds et demi 
a de diamètre. Le second édifice est pareil au 
a premier, excepté qu^on n^y trouve point de 
c cuves. A Texlrémité de ces deux groniers, au 
« midi, on voit deux tours rondes, également 
« creusées dans le roc, en forme de puits. Elles 
a sont partagées dans leur élévation par des 
a divisions qui font que le faux ciel de la pre- 
tt mière sert de plancher à la seconde, et ainsi 
« des autres. » 

Un dessin de ces caves-silos a été publié dans 
les Promenades pittoresques en Touraine, par 
M. l'abbé Chevalier (page 248). 

Comme nous l'avons dit, elles ont été attribuées 
aux Romains par quelques archéologues , et cette 
opinion a été maintes fois exprimée daos les nom- 
breuses publications qui ont élé &ites au sujet 
des monuments curieux que possède la ville 
d'Amboise, Elle était repoussée par Chalmel, qui 
préférait penser que ces travaux pouvaient être 
attribués aux premiers comtes d^Ai^ou , a posse»- 
« seurs du domaine d'Amboise, et que -c'était le 
« lieu où ils déposaient les provisions du château 
e et de la garnison. « 

M. Ë. Cartier, d'Amboise, sans se prononcer 
sur leur véritable origine, ne partageait pas Tavis 
des archéologues, qui y voyaient Tœuvre des Ro- 
mains. De son côté, M. de Caumont les considérait 
comme étant une œuvre du xvii* siècle [BuUUlin 
monumentale XXIU]. 

Dans ces derniers temps , un jour complet s*est 
(ait sur cette question archéologique tant contro- 
versée. M. l'abbé Chevalier a eu effet découvert 
en 1873 des litres qui établissent nettement que 
les prétendus greniers de César ont été construits 
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^n 1S48 par rapoihicaire de Meadamaa flllee de 
France, nommé Jehan GastigDon. On peut consul- 
Ut, à ce sujet, les comptes de Jehan Descours, 
r. cevevir des deniers communs de la ville, {Ar- 
chives d'Amhoùe CC, I48j. 

Cce caves joignaient Tenclos des Minimes. 
Cru:s-ci les achetèrent en 1588, et, on ne sait 
•]jss quel but, firent démolir une partie des 
\ ûùtœ. 

R. Viot fut le dernier supérieur des Minimes 
â^Unboise(1790). 

Les Ubsulinbs. — Le couTent des Ursulines, 
fondé eo 1626, fut démcdi en 1800. Cette cemmu- 
•lautc possédait un domaine appelé Métairie des 
CrâullDeSf dans la paroisse de Noizay; — la mé- 
rairie delà Mulottière, paroisse d^Épeigné; — les 
Belles-Gavee, paroisse de la Croix; — la métairie 
Je Chantemerle, paroisse de Saint-Régie; — les 
closerie et métairie de la Barbotiôre, et la mé- 
lairie de Foix-leSage, paroisse de Bléré. Tous ces 
Liens furent vendus nationalement de février à 
juin 1791» 

Chapsllb D8 Saxrt-Blaiss. — Construite dans 
Ih château par Louis XI, elle faisait partie de la 
collégiale. C'était ordinairement le lieu de réu- 
nion du Chapitre. 

Chapelle de Ul MASEuaiiE. — Cette chapelle 
Tut consacrée le f mai 1524, par Mutin de 
Beaune, archevêque de Tours. Elle était située 
dans le fiiubourg Saint-François, et dépendait 
d'une léproserie qui avait pour administrateur, 
eo JS79, Jehan Soreau, prêtre. Dans le cours 
dâ cette année, un collège Ait établi dans las 
bâtiments de la léproserie. 

Chapelle de Saint -Lazaeb. — Appelée aussi 
cbapells do Saint-Ladre, était située au faubourg 
SaiDt- François. Elle dépendait primitivement 
d'une maladrerie ou léproserie qui est citée, dès 
1244; dans une charte d'Isabelle de Chartres, 
dame d^Amboiae (domus Sancii Latari de 
Amba3ia)j et dans une autre charte de 1275, de 
Jean , seigneur d'Amboise. Son fondateur fut un 
«rentilbomme qui, atteint de la lèpre, fit construire 
la léproserie, où il se retira, puis la chapelle où 
il allait entendre la messe et communier aux 
quatre grandes fétea de Tannée. Ceci est consigné 
dans une charte du zni* siècle, conservée aux 
archives d'Indre^t-Loire ( Titres de VHôUl-Dieu 
dAmboite) ; le gentilhomme lépreux n'y est pas 
nommé. — En 1579, la léproserie avait pour 
aiimimstrateur Martin Bouchet, marchand tan- 
neur, qualifié de commissaire au gouvemem^ni, 
»harge ei adminislraiion des biens et reventes 
temporelê de la léproserie de Saint-Ladre. 

Elle constituait un fief, que Ton aflèrmait, et 
•'Ile possédait une métairie, dite de Saint-Lazare, 
• omprenant divers bâtiments d'exploitation, 
viQgt arpents de terre labourable, d'un seul 
u^nant, et quelques morceaux de vignes ou 
ii*: prés épars aux environs de la ville. Par lettres 
I^atentes du 3 mars 1621, ces propriétés et rentes 



furent annexées à celles du collège; mais par 
autres lettres du 29 décembre 1624, le roi les re- 
tira à ce dernier pour les réunir à THÔtel-Dien. 

Chapelle Saint -Méladie. — Située dans les 
faubourgs d'Amboise. Elle est mentionnée par 
M. Mabille, dans sa Notice sur les divition» ter- 
ritoriales de la Touraine, page 209, sans indi- 
cation de source. Nous n'avons trouvé aucun titre 
qui eu fasse mention. 

Chapeujb SAinT'MiCHEL. — Construite dans le 
chAteau en 1446 par Charles VU. C'est Ui que fot 
étabU l'Ordre de Saint-Michel. Bile était attenante 
à la collégiale. 

Chapelle de Saimt-Roch. — Elle était située, 
d'après un titre de 1791, à l'entrepont d^Amboise* 
Une maison et un petit jardin joignant la Loire, 
en déjpendaient. Vendue nationalement le 2 mars 
1791, elle eut pour acquéreur le sieur Lefisbvre, 
au prix de 345 livres. 

Chapelle de SAnrr-Snioif. -« La date de aa 
fondation est inconnue. Un titre de 1457 est le 
plus ancien qui en fasse mention. Elle était 
située au lieu appelé le Carroir de la vilte (dans 
le fief de Chanteloup) et joignait l'église Notre- 
Dame- en -Grève et Saint^Florentin, à laquelle 
elle fut reliée par une galerie, en 1767. 

Elle dépendait à la fois de la collégiale et de la 
cure de SainUDenis. A la première, elle devait 
six deniers de cens annuel. Le curé de Saint- 
Denis était tenu d'y célébrer la messe aux fêtes de 
saint Simon et de saint Jude. 

Par ordonnance de l'archevéqae de Tours, don- 
née à Amboise le 6 février 1769, à la suite d'une 
demande de la fabrique de Sainl-Deuis, la démo- 
lition de cette chapelle fut ordonnée. On la détrui- 
sit l'année suivante et les débris servirent à ré- 
parer l'église Saint-Denis, les murs du cimetière 
et le presbytère. 

CoiaCANDEBXES DU TeXPLB ET DE SAlNISllilf 

DE JéauBALBii. — Il y avait à Amboise deux 
Gommanderies, l'une appartenait à l'ordre des 
Templiers, l'autre à l'ordre de Saint-Jean de Jé- 
rusalem. La première est mentionûée dans une 
charte de 1219 {domus militiœ Templi de Am- 
bazia); la seconde est désignée dans un titre de 
1307 , sous le nom de Maison de l'kopitau d'Aria 
boise; plus tard , on l'appela la commanderie de 
Saint-Jean-de-rile-lee «Amboise. A la suite de 
l'aboUlion de l'Ordre des Templiers (t3t2), la 
maison du Temple passa aux chevaliers de Saint* 
jean de Jérusalem, et, vers le milieu du xv« siècle, 
elle fut réunie à la commanderie de l'Ile. Les ti- 
tulaires prirent dès lors la qualification de com- 
mandeurs de la commanderie du Temple et de 
Saint-Jeau-de-1'lie. 

Au xvui* siècle, le revenu des deux propriétés 
s'élevait à 4,000 livres environ. Le moulin du 
Temple, situé dans la paroisse Saint-Denis d'Am- 
boise, faisait partie, de temps immémorial, de la 
commanderie des Templiers. Il fut vendu natio- 
nalement le 22 mai 1793, en même tempe que les 
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iMtiBeiiii de la oomtnaiiderie sMoés dans la pa- 
n A ê rn SalnlrDeDis. 

LH>rdre possédait aussi la mélairio de VAuber- 
dièro «1 celle dite de l'Hopttau , dans la même 
paroisse. La première fut vendue le 22 mai 1793, 
•a sieur de la Chaise ; la seconde, le 33 vende- 
miaifs, an III, au sieur Bellouin. 

Les deux commandcriee constituaient des flefb 
relevant du château d'Amboise. 

In tH%y la chapelle de TOrdre, placée sous le 
voeaMo de Bain^OusIrilIe, fut reconstruite, et la 
dddicaee eal Heu le f 6 février de Tannée sui- 
vante. 

^COMMàlfBBVRS OB L'HOmÂL 8AIirr-JlÀN-DB- 

L'b.B, iusqû'a sa Réunion a cbllb dbs Tbu* 
noms: -^1307, Jehan de Sainle-Oemme ; — 
1869-4867, Jean Cbauffonr; — 1374, Jean Bizou; 
— 139i«97, Jean Le Roux; — 140S-1 407, Jean 
Moquart; ^ 1432, Jean Oodenat; — 1448, Jean 
Leeomta* 

OoMKAilDfORS DU Twmum mou*A SA Réomon 
À'^^ t^ comcAitDBRiB SB l'Iub. — » 18Bi-l4M, 
Mfltfo BsBart; — 141 7-38, Etienne Riehoust. 

GôMMAXMURS «O TsifPLB BT L*ILB RÉUlflS. •* 

1443*68, Pierre Beau poil; ~ 1406-96, Yves 
Millon; — 4497-1186, André Ouyelet; - 1523-^6, 
Lovis du Qhilleau, et en même temps comman- 
deur d'Aozon, en Poitou; — 1628-34, Banlt de 
Lyraines; — 1636, Eutrope de Caillèros; — 1689- 
48, François de Voyer; ^ 1547-68, Antoine de 
Saint-Oelais-Lusignan; — 1672, Jean de Barbe- 
fieras de Bots-Berthoo ; — 1881-1626, Pierre 
Tlault; ^ 1 628-85 > Chartes Chenu du Bas- 
Plenls; *- 1689-74, lean des Oittons^Baion- 
BlAres; — 1674, René de Sailo de Semagne; — 
1678, Jean de Machault, lieutenant du grand- 
prieur de France, mori le 28 février 1681 ; — 
1689-1704, Charles de Cberbonneau de PoHe- 
eulèn;-- 1705, Jean de Nuehèn; -* 1782-87, 
Jaequea de Bessay; — 1743, Anne-René-Hippo» 
lyle de Brillac; ~ 1766-69, Jean^Hardouin de 
liiillé de 'la Tour^Landry ; — 1769, Jacques de 
•Bramond de Vemon, en nkéme tempe comnuin- 
dettr d'Bnsigny, et procum ur^ gé n énd de l'Ordre 
su grand-priffué d'Aquitaine, mort à Niort en 
1798*, — 1788-69, Charleft-Fnnçois d'Arsae de 
Varnay. 

HAtBi^DiBO. «- DamuÊ eleêmô9^f%aria de 
Ambana^ 1885 (Charte d^Aymar, archevêque de 
Tèurs, fonds Saimon, titrée d'Ambolse, II); — 
DùmuÊ B. Peêri de Àmbatia, />omia Dei de 
AmboÊia, 1848-44. (Charles de Juliel, arobevêque 
de TôuiB, et d*lsabelle de Chartres.) — Il exis- 
tait dès 1824. On Ignora par qui il fût fondé. 
Bn 1841, Isabelie de Chartres, dame d'Ambolsa, y 
mustnil stt nue chapelle eous le vocable de saint 
Pierra, eC en 1848, il reçut des dons assee impor- 
tants, de MaChlIde, fille d'Isabelle. 

Cet élabliisemont M maSntena par lettres pa- 
laolas de 1662, ranouvelées en juillet 1717. 

Il possédait la mélalrie du Goudny, paraisse 



de 8aint*llutitt-le-Beau; la closerie de la Fon- 
taine-Chandor^ paroisse Saint-Denis; la métairie 
do Plessis, paroisse de Pleuray^ et le moulin de 
IHorioge, situé dans la ville d'Amboise. 

Par lettres du 12 décembre 1698, le roi réunit 
à THôtel-Dieu les biens des maladreries et aunxW 
nories de Nazelles, Saint-Denis, Négron, Chan* 
ceauz, Saint-An loine-du-Rocher, Saint-lfartin-le- 
Beau et Limeray. 

Kn 1782, la conforte de Saint-Micolas d'Am- 
boise ayant été supprimée, ses revenus (\irent 
donnés à THÔtel-Bieu. 

Cette confrérie avait été fondée dans la collé- 
giale Saint-Florentin , vers les premières années 
du xiv« siècle, par Pierre, seigneur d'AmboI«t», ri 
Jeanne de Chevreuse, sa femme. Vers 1390, Sf*s 
revenus s'augmentèrent de ceux d*une autre con- 
Mrie existant dans la môme église, sous le vo- 
cable de la Conception de Notre-Dame, et qui fut 
supprimée, et en 1470 ses statuts firent approu- 
vés par ordonnance de l*arehevéqne de Tours. 
Les plus hauts personnages tinrent à honneur 
d'en faire partie. Ainsi on remarquait sur le 
registre oA l'on inscrivait les afBIIÀ, les noms 
do Charles-Orland, fils de Charles VHI, d^Anno 
do Bretagne, de Charlotte d'Aragon, princesse d^ 
Tarente, et de François II, duc de Bretagne. 

Le roi avait approuvé la fondation de cet ta 
société religieuse à la condition que les frèn*s 
otnriraient, à lui et & ses successeurs, le Jour de 
la fôte saint Nicolas, un chspeau do fleurs et 
deux bouquets. Ce jour-lè, le chef de la C'<n- 
frérie devait distribuer à chacun des frères une 
miche d'une livre, une pinie de vin et un sou 
marqué. 

Le revenu de la confrérie de Saint-Nicolas était 
do 1168 livres en 1782. 

Celui de PHÔtel-Dieu était de 6600 livres 
en 1777. 

En 1696, des religieuses hospitalières de 
Loches furent iustallées h rH6tel-Dieu. Louise 
Barot de Rouvray fut la dernière supérieure 

(1791). 

Les registres d^état-civil de cet hospice remon- 
tent à 1797. 

CifAPBLAiKS OB L*B6TBi/-Dnn;. — Bfonau, 1787. 

— Rocherot, novembre 1787-1760. — J.-F. Pic, 
f750. — Devera, 1760. — Ferrant, chanoine de 
6afnft-Fh>rentin, 1750-1780. — Louis-Annibal de 
Montfrebeuf, 1780-1791. 

CHAEiTé DBS Pauvbbs (la)é ^ Cet élaMias(>- 
ment fût fondé le 22 janvier 1689, en faveur des 
pauvres de ta paroisse Saint-Denis, par Françoise 
de Louettière, femme de Louis Charron, Usa te- 
nant en rélection d*Amboise. Bn 1776 son revenu 
s'élevait à 6000 livres. ' 

MAtmiB D'AicBotSB. — Dédarée vHto franche 
par lettres patentes de 1482, Amboise reçut, dans 
le siècle suivant^ une organisation manidpalâ 
semblable à celle de Tours. Lee lettre» délivréee à 
eet effet par H«nri II, eo 1667, portent que Ii-s 
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?cla8viii*et le maîra aeront élo» par les hiU)tbtiii8« 
Le maire sera de robe courte, c*eai-à^-dire qu'il 
jc pourra être {uria panai des oficiere de juatice. 
Cet élal de choses subeisla jusqu'en 1692, 
époque à laquelle le roi érifea la mairie eu titre 
il'olDoe. Pendant tioia ans, la charge resta va- 
cante : aucun acquéreur oe ae présentant. Enfin, 
Gilles Guichard l'achataen 1696, mais les habi- 
'anta, jualaœent mécontenls d^une mesure qui 
lii-aaturail le régime municipal , ne lui laissèrent 
paâ exercer tranquillement ses fonctions. Aussi» 
•>n 1696, il vendit à Jean Cbateigner, seigneur 
iic Paradis, qui fut maire pendant trente-quatre 
ii.iis, non sans être lui-même plus d'une fois 
'r«vublô dans la poiseasion de son ofllce par les 
réclamations de ses adrainisirés. 

£b 17^, Jean Chateigner, plus vivement 
î resâé de se retirer, donna «a démission et la 
wile s'engagea A lui rembourser le prix de la 
clarge. Les maires furent donc do nouveau sou- 
iiii3 à rélection, mais ceci n'eut lieu que jusqu^en 
i:T2. Dans le cours de cette année, le duc de 
Cliuiseul-Âmboise obtint un arrêt du conseil qui 
loi reconnaissait le droit de nomination du 
maire. 

Dans le principe, les assemblées daradminls- 
t ration municipale se tenaient dans la salle de la 
ji^'ice seigneuriale. £n 1486, la municipalité, 
avec le concours de la confrérie de Saint-^icolaa, 
fit construire un Hôlel-de* Ville qui exista Jus- 
q^'eo 17IC, époque à laquelle eut lieu sa recon- 
^Lractioo. 

Ld 1826, la ville acheta de TUospice de Tours, 
au prix de 8,500 francs, un bàliment appelé le 
fUxla'U^uçcU, dans lequel, du temps du duc de 
Ctijiseul, se tenait la justice seigneuriale du 
daché et la Chambre des Comptes. Cet hôtel 
.r.-aii été commencé vers loOO par Pierre Murin^ 
L'ésorler de France à Tours, et maire de cette 
ville, et achevé vers 1506, par Françoise Pré- 
voit, sa veuve. £n ibOA, il était la propriété de 
Franro^ Tissari, éçuyer, seigneur de VUleliaaart, 
L-t pius tard il passa aux mains de la famille 
Cjasieigner, puisen celles du duc deChoiseul qui 
Tacheta en 1764, Confisqué à la Révolution sui 
le duc de Penthièvre, propriétaire du duché, et 
qui avait émigré, il fut donné a THospice général 
delouta. 

Telle est Torigine de Uédifice qui est devenu 
rHùtel-de-Ville actuel d^Amboise. U a été appror 
prié à sa nouvelle destination sous le mairat de 
M. Trouvé (1862) et par les soins de MM, Le Pla- 
dec, architecte de la ville, et £ugéne Maglin, 
conducteur dae ponts et chaussées et adjoint du 
maire. 

Majbb n'AXBOiSK.^ — ÉUe Déodeau, Ed., sei- 
gneur de Pandis, secrétaire du duc d^Angouléœe, 
cjntrôleor général de la maison de Louise de 
Savoie, élo le 2 fi^iiur itt8^9>60^1. ^ AJDel 
Fiancfaouehar, seBgneur de la Bnefae^âolua, éla 
U 2 ftpntor IMt. -» Rné da ta Bntoaaiètê, 



gXMur de Gange,, élu le 2 février 166^66^ -" Ki* 
colas Laiœé, receveur du domaine, élu le 2 fé» 
vrier 1666-68. -^ Martin Duruau, seigneur de la 
Poterie, élu le 2 févries 1666-71. — Denis Carré, 
1672*74. *- Jean Durant, 1676*1677. — Gilles 
Champion, seigneur de la Fuie, 1678-82. -<- Jean 
de Falaise, sieur de MoBéomains et de Bodiehon, 
élu le 2 lévrier 1682-88. — Georges Moria ou 
Maurin, chef d'échansonnerie du roi, 1684'*^&w 
•* Pierre Hochais, reoaveor du domaine, 1686*87. 
^ Élie Déodeau, 1688 (déjà maire en 1666-6>l>. 
— François Le Fnmo, seigneur de Chaateloup, 
1688-1 689-91 • — Hélie Déodeau, Be., seigneur de 
Paradis, 1692. — François Leuoir, président en 
l'élecUon d'AoOxMse, 1663^. ^ René Bouault, 
seigneur de la Noue, maréchal des logis du ici, 
16^6-1699. — Louis de la Louatiére, receiveur dea 
aides à Amboise, 1600M6Û2. ^ Nicolas Le Frane, 
seigneur de Yilledavid, 1608-6. -^ Raimond 
Forget, Bc., seigneur de TÉbat^ 1606-1608. — 
Pierre Toumier, sieur du Petit-Lieu, receveur d« 
domaine d'Amboise, 1600-10-11. — Louis Bou* 
reau, eieur data Reterie, lieutenant en Pétoo- 
tion, 1612-18. — Florentin Duveau, sieur de la 
Poterie, 1616^17. ^ Gilles Boireau,^ sieiir des 
Bruères, maréchal des logis du roi, 1620. — 
Thomas Lelarge, Bc., seigneur dea Certes, aia- 
réehal des logis du roi, l62]-t626. — Charles de 
Bmssy, seigneur de ViUeluisant, 1426. *- 
Etienne Roeherot, sieur do la Valérie, chef 
d*échansoaaerie du roi, 1627-29v —^ François 
Lenoit, 1630*32. — Pierre Dan, sieur du* Hes- 
9is-au-Pranc , 1633-86. ^ Antoine Deeourv, 
lieulenani en rélection dTAmboise, 1636» ^-^ 
Aaêoine de Convers, Ec, seigneur de Cray. — 
Raoul Gaudioa. — Jean Oudin. *^ Pierre Le* 
large, 1646-48. -*- Jean Bengcron, Bc., seigneur 
da l&GoQpUlère, 1649-64. — Claode Cormaille. — 
Jean Rouer. — Michel Lebeau, officier de frui- 
terie de la maison du soi, né à Mosnea, le 
1^ février 1642,^ maira de 166t à 1666) décédé 
en 1703. — M. Gaillard. -^ Aloxanidre Rover, 
sVDor de Chfttesn-Gaillard, 1669. ^ Louis Ro- 
chais, sieur da la Brosse, 1676-77-78. — Fran-» 
cois Béranger. — Nicolas Tou rayer, cansalUer 
du- roi, président en Télection d 'Amboise, maire 
en 168:M3-844 — Louis-François Jouslin^ 166^ 
86-87, décédé le 80 mai 1708. ^ Jérôme Cormier, 
chef de fruiterie de la maison du roi, proeureur 
au roi aux eaux et foiéCs d'Amlioise et de lioa« 
triehard, puia bailU d'épée, décédé le 97 jan- 
vier 1725, — Pierre Voulge. — N. de Lorme. — 
Gilles Guichard, premier maire perpétuel d'Àm'* 
boise.. U acheta cette charge en 1696 et la reveib« 
.dit l^année suivante à Jean Chalei^nier. — Jean 
Ghafteigner, seigneur de Pandis, lieutenant gé* 
nénl de police à Amboise, 1696-1718*— Jean 
Ferrant. — Jean Ghateigner (le même que oi-» 
dessus), 171M0, — Denis GaiUard, Bo., aieur de 
la Dalbainsy Bc, lonniac dai togia du rely.1736^ 
: 17871, mort la> 10 «lobn i768r«^.LD«ii Roysiiy 
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conseiller du roi, receveur du grenier à sel, eieur 
de la Mauguinière et de Bc»dè, 1738-1747, mort 
le 3 février 1765. — François-Gabriel Ferrecd, 
sieur de Thorigny, matire particulier des eaux 
et forêts- d'AiDboise et capitaine du château de 
cette ville, 1750-53, décédé le 7 juin 1761. — 
Claude-François de Saint-Martin, chevalier, sei- 
gneur du Buisson et de la Borte, 17&4-5&-56, 
né à Amboise le 6 nov. 1717 , mort en 1793. — 
Jacques Percevai de la Maillardière, Ec., four- 
rier des logis du roi, 1757-60. — Noël-Jacques 
Percevai , capitaine réformé du régiment du roi* 
chevalier de Saint -Louis, grand prév6t de la 
maréchaussée de Touraine, mai 1763-67. — 
Jacques- Jérôme Goulon, avocat au bailliage d'Am- 
boise, 1 767-68, mort le 20 novembre 1789. — Louifr- 
Glaude de Saint- Martin , procureur du roi au 
siège présidial de Tours, nommé maire en 1769 
et le 21 mars 1772. — Richard d^Hennesy, capi- 
taine d^infimterie, 1776. — Louis-François Cal- 
melet, avocat en Parlement, procureur du roi 
en raection, juge-gruyer du duché de Choiseul- 
Amboise, nommé maire le 1*' avril 1778. — 
Javelle, 1790. -— Jean -Louis Guérin, ancien 
receveur des tailles, 1792. — Louis -François 
Galmelet (le même que ci-dessus), 1800-1813. — 
Pien:e- Dominique Moreau, 14 avril 1813. — 
Augustin Crémiére-JeuflTrain, 2& avril 1816. — 
Gautrou-Genty, 2& septembre 1817, nommé de 
nouveau le 1* août 1821. — Des Essarta, décédé 
le 17 juillet 1834. — Gautron-Genty, nommé de 
nouveau le 16 décembre 1834, et le 11 'juillet 
1337, décédé en aoûi 1844. — Louis-Prosper- 
Alezandre Boureau^ nommé le 18 octobre 1843, 
et le 29 septembre 1846. — Jacques-Alexandre 
Boistard-Brizemur, nommé le 2 août 1847. — 
Gaucbé, 1848. — Trouvé, 18S2. •* Sotoman- 
Boureau, 1855.— Guinot, 1859*1876, président 
du Conseil général et député dlndre-et-Luire. 

Aamoibibs d^Amboxsb. — Des lettres patentes 
du 3 février 1819 ont confirmé à la ville d'Am- 
boise, la possession des armoiries suivantes: 
PaUé d'or et de gueuUsj de Bix pièces \ au chef 
d'oMur chargé de trois fleurs de lis d'or, 

BtBuooBAPHis. — Libre haranguiC faicie par 
MaihauUy en la présence de M, le prince en son 
chasteau (P Amboise ^ le 16 juin 1614, in-ë* de 
16 pages. — Le Salve Regina des prisonniers 
arrêtés au cfiasteau d' Amboise, in-8«. — 
AdrcÊse de la Société des tmiis de la Consti' 
tution, éUiblie à Amboise, à ses condtoysns du 
districl. Tours, BiUault, 1791, in-4«. — Pétition 
à V Assemblée nationale pour la reconstruction 
du poni d' Amboise, Paris, 1792, in-8*. — 
Adr&sse des corps constitués du district d' Am- 
boise, à V Assemblée nationale ^ du 18 août 1792, 
in4». — La Société populaire des Sans-CiUoUes 
d!" Amboise à leurs frères des campagnes, Tours, 
Legier, in-8*. — La Société populaire régénérée 
des Sans'-Cuhttes <fAmboiseà la Conventitm na^ 
iionale, aB'U,4a-4^ de 46 pa^es. — Notice his^ 



torique sur le château d* Amboise, par Calnselet. 
(Dans les Mémoires de la Société d'Agriculture 
d'Indre-^Loire), 1808, 4« cahier, 55. — Anlt- 
quités d' Amboise et de Luynes, par Verly, archi- 
tecte (manuscrit), 1822. — Titres et privilèges 
des habitants de la ville d' Amboise, Amboise, 
1822, iu-4* de 32 pages. — Amboise en 1465% p.ir 
Et. Cartier, Paris, 1839, in-8« de 23 pages. — 
Promenades à Amboise, Blois fi Chambord^ 
par Seytre; Tours, 1840, in-8* de 44 pages. — 
Essai historique sur la ville d* Amboise, par 
Et. Cartier; Poitiers, Saurin, 1842, in-8« de 83 
pages, avec deux vues d'Amboise et un plan du 
château, diaprés Androuet du Cerceaa, de 1679. 

— Abd-el-Kader au château d' Amboise, par 
M^ Dupuch, Bordeaux, 1849, in-8* de 136 pages. 

— Rectification historique de la généalogie des 
seigneurs d' Amboise, par Et. Cartier; Paris, 
Grapelet, 1851, in-8* de 30 pages. (Se trouve 
également dans les Mémoires de la Société des 
antiquaires de France, t. XXI.) — Notice his- 
torique et généalogique sur la maison d* Am- 
boise, par Borel d'Haulerive, Paris, 1851, in-12. 

— Les châteaux de Blpis, Chambord, Chau- 
mont , Amboise et Chenonceaux , par A. Bail- 
largéet J. de Walsh, Bhis, 185t, in-12. — Le 
château d^ Amboise (t. VI* des Souvenirs his- 
toriques des résidences royales), par J. Yatout; 
Ports, Didier, 1852, in-8«. — Notice historique 
sur la mairie d' Amboise, par Et, Cartier; 
Tours, 1854, in-8* de 29 pages. (Se trouve éga- 
lement dans les Mémoires de la SociéU archéo- 
logique sur Touraine^ t. VI.) — Une nuit pen- 
dant Vlnondation (à Amboise), par EL Cartier. 
Paris, 1856, in-18 de 137 pages. — Notice sur 
le château d^ Amboise , par Alonzo Péan ; Blois , 
1860, in-12 de 34 pages. — Le château d" Am- 
boise et ses environs, par L. Boileau; Tours, 
1860, in-8* de 74 pages. — Inondation de 1866, 
désastres d' Amboise et de son canton, par M. lo 
président Oiard; Tours, 1866, in-8* de 21 pages. 

— Promenades pittoresques en Touraine, par 
M. Tabbé Chevalier (Notice sur Amboise, avec de 
très-beaux dessins, page 240 et suivantes); Tours, 
Marne, 1 869, in-4«. — La première journée des 
Prussiens à Amboise, Èlampes, 1871 , in-12 de 
4 pages. — Les d* Amboise en Poitou, par 
M. Léon Palustre. (Daos les Jlfêmotres de la So- 
eiété Archéologique de Touraine, 1872, 335-43.) 

— Inventaire analytique des Archives d'Am- 
boise, 1421-1789, par M. Tabbé Chevalier; Tours, 
peorget*Joubert, 1874, in-8*. — La description 
du beau château d* Amboise, par J. Frotier; 
Paris (sans date), in-16. — Monnaies gauloises 
du camp d'Atnboise, par Et. Cartier; Blois y 
(sans date), in-8* de 16 pages. -^ Amboise, par 
M. de la Bigottière; Èvreux (sans date), in-8* de 
10 pages. — Essai historique sur le château 
d^ Amboise, parN. Bruneau, médecin; (manuscrit, 
dans le fonds Salmon, Bibliothèque de Toura}.-- 
Léon Gaaeanx, Le camp de César à Amboise, 
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(IiQs Ui JùtMmaê ffflndrc'-ti'Loirt du 33 Juil- 
let 1857. 

Arch. «rL*«UL., ChêrUt de MarmouHir H de SamU 
Jnlien: C. 336. 633, 639. 651 ; E. 26, 30, 31, 33, d2, 67 ; 
•i. clergé Méenlier, Minimes du Pletain, Lettres patentes» 
Bifns nationaux, etc. — Sulpicc S^vt-rc", Dial. III, de 
r 't-x B. MartinL — Recueil de» kiitorienû des Gaulex, 
A» gettU Amb. Dom., X, 240, 27Î. — Breqm^ny. />»- 
/r/'wi., I. — Greg. Taron. , Biet, Frwnc., lib. II. X. ^— 
Chffïmeom. JW. maifnum^ 97, 104. 11& — ChfPn^.PttH 
Aia Beekim, 18* — Chrwtie, Tur, abàret^, 187. — d'A- 
ei«i7, â^'/. . lU, C. m. — Ckrwu orehiep, Turr, 203,, 

— y<mTatio de eommend, Tur. , 293 ,316. — De revers- 
B. Martinù 19, 27. ^ Liber de servis, Chartes 16, 40, 
53. 97, 113, 19 A. 32 A, 39 A. — D. Hou«., n, 76, m, 
rfkH. 908 M« ; ÎV, 1800, 1501 ; V, 1994,2048-79, 2093, 2110, 
2t'-'t. «33; VI, 2174, 2286, 2333, 2357-68, 23W. 2482, 
2518, 2i5t, 2687, 2678. 2725-32-54. 2704-96, 2806-9-10-13» 
2^43, 2855, 29£0 bit; VII, 3089,3105.3117.3156,3284; 
VIJI, 3430, 3466-69, 3555-59, 3609, 3003, 3807, 3871-72; 
XJ. 6509. 6531, 6672; XIU, 10987, 11035; XIV. XVIII, 
XXXI. — CtftiiJ. de Cormery , 95. — Bibl. de Tours, fonds 
^linon. Titres d'Amboiae^ de Marmoutier, Villeloin, etc.. 
( tli-rumenta nombreux ). — M'hnoires de Castelnau , 
n. 6r>7. — Beaaebet-FUIetn, Diction, des familles d» 
Fnneien Poitou, I, 48 et soir. ; II, 73, 112, 164, 262, 3S0, 
7S0. — La ChesD«ye-des-Bois, Diction, de la noblesse^ 
I, 232. k2y76, —Wuùqaitr, Diction, militaire de la 
France, 329-30. — Saint-AllAis, Nobiliaire vniversel de 
France, VI, IX, 465. <— Archives du département de ki 
V-fnne, titres du grand prieuré d'Aquitaine. — A. 
•canne. 'Géographie d^ Indre-et-Loire, 43. 82, 93. — 
Chrtjnic. gen. ordia, minimorum, cmc. Lanovius, p. 24. 

— n. de Valois, Notifia GatUarum, 14. — àf. Z, Topogr. 
GalltM, III. page 5. — Pigaaiol da la Force, Description 
de La France, VI, £0. — Expilly, Diction, des Gaules, 
art. Amioise. -~ Registres d'état-cirU des paroisses Saint' 
rcrpstifl, Samt-Denia , Notre-Dan)e-«D-Orève et de THAtel- 
'.'ita. — P. Anselme, ffist. généalogique de la maison de 
France, IV, 492, 612; V, 42; Vî, 501 ; VII. 121-61, 122, 
125-27: IX, 239. — Moréri, Diction, historique, 1, 182 et 
ru.T., édiU de 1687. — J. Seotlher, Agri Turon. et Amb. ar- 
n.f amen.— OnChesne, Antiquités des trilles de FVance, — 
Al^Aomath de Totirasm, 1755, 1762, 1767, 1771, 1772. •» 
Alabille, Notice sur les divisions territoriales de la Tour., 
2i, 7^, ?0, 209. — Belleforest, Ann. et hiit. gén. II, 1125. 

— Tableau de tn généralité de Tour., msa. 1212, DlbJ. de 
To'jT». — Pouillé de VArchevécfié de Tours ^ 1648. — 
Inction. de la nobiesse, par de Coarcelles, I, 144. — 
Inventaire des Tnémoriaux de la Chambre des comptes de 
Paris, t. n. (Biblioth. de Rouen.) — Bruzen de la Marti- 
z'iFv, Diction, géographique, 1, 194. "- Léopold Delisle. 
iizialogue des actes de Philippe- Auguste. 455. — Ponton 
ti' Vn^écoorl, Meeherches sur les monnaies mérovingiennes 
'ir Tour., pages 7, 11, 20. 26, 46, 47, 48 cl guïv. ^ Livre 
^•rr de Saint-Florent de Saumw, mss. 1171, Bibl. de 
l''in. — Inventaire de» titres de Moncé, mss. 1494, 
IlibL de Toort. — A. Monteflf Promenade» en Tour., 16 et 
«urr. — Mémtâre de la généralité de Tour., 1783, par 
HuToia. — Jacoba, Géographie de Grégoire de Tours, 
^i. — A. Noël, Souvenirs pittoresques de la Tour. — De 
Ift Ponce, Heeueil de documents pour la géographie de la 
T'.ur., 155-56, — Le Paig«i Diction, topographique du 
àfoju, ï, rm. — La Roque, Ilist. de la maison de Bar- 
eo<rf, I, 665 et anÎT., IV, 1475. — D. J. Vaisselle, Géo- 
graphie eœtésiastiptê et eMle, II, 493.—- A Theret, 
C9siMgr^)kie tpswersélle. II, 584. — Roufflé-GonAo, Les 
InauUMmê da la. Lékté, 43L -* LiioA» Ar^ldioes daXa 



nobleite de f^^anee^ I, généàl* PûBtbrint X, S5. •^ Cor- 
tulaire de la Trinité de Vendàme, mss. 1195. BiU. da 
Tours. — M. Marteau. Paradis délicieux de la Tour., 54. 
— Gallia christ., XIV, instrum. 84. — Jagu, Topogr» 
géol. et minéral, du déparl<»monl d'Indre-et-LoFre. — Pa- 
norama pittoresque de la France, page 4. — Bëta&conrt, 
Noms féodaux^ I, U. ^ Maaa, 12, 84, lft9. *~ ChaUnel, 
Hist. de Tow., III, page 1 at aulv. ; IV, page 4. «- Mém^ 
de la Sae. Arehéol. de Tour.» I, 8, 9, 108; U, 207-6; III, 
98, 123, 13»; IV, 192; V, 32, 261 ; VI, 148, 167; VIF» 60; 
IX, 109, 155-6* 106, 310; X,20Si XI, 171, f9M6; Bul- 
letin de la Soe.y 1868, ptgÉ 71 ; Id. 1873. pag«> Ml ; id. 
1874, pagea 19, 66. — L. Gnigoire, Diction. pKffçlopé- 
dique d'histoire, de biographie et de géngrapftte. ,65. — 
Diction, de TrévoiLt, I, 370. — Léon Renier, encyclo- 
pédie moderne, I, 855. — P. Larontse, Grand diction, 
universel -au tn* siècle, r, 253. — J.-J. Bonraïaé, Là, 
TovrakkCt Msioite et moeainiente, 141 «t aaWtatas. -^ Êt,^ 
Cartier, Netiée sur la ville et le château d'Amboiae, dans 
les Tableaux eàronologiques de f histoire da Tauframt^ 
publiéa par Clarey-Martineau. 



(Forôl d'). — EUo «'ôUmd sur 
les commnnes do Saînt-Denis-hors , Luasault, 
Saint-Martin-lo-Beftn, Dierres, La Croix, Cirray, 
ChisscauT, Chenoneoau, Saint-Rè^Ie, Souvigny, 
Chissay ot Valliôres-los-Grandes (Loir-et-Cher). 
Autrefois la forât de Hontriehard en ftiiflait 
partie. 

Cette proprféM a toujours suivi le sort da 
château d'Âmboiee. Confietfuée en 1793, comms 
étant un bien d'émigrô, elle fit partie dû do- 
maine de l'État jusqu'à la Restauration. Sur les 
plans des communod, drossés sousl^empire, elle se 
trouve désignée sous les noms do Forêt impé- 
riale, Bois impériaux. Par une ordénnance de 
Louis ÎVTII, qui fut confirmée par la loi du 
S décembre 1814, ordonnant la restitution aux 
émigrés do tous leurs biens restés invendus, 
la forôt d'Amboise fut roudue A la fSlle du' duc 
do Penlhièvre, femme du duc d'Orléans. Celle-ci 
étant décédée en 1821 , la forât échut en partage 
au duc d'Orléans, depuis Louis-Philippe, roi, 
qui, le 9 août 1830, fit donation de ses propriétés 
particulières à ses enfants. Puis^ vint le décret du 
22 janvier 18^, ordonnant le retour i l*État des 
biens, meubles et immeubles, qui avaient été 
l'objet de cetto donation; enfila, une loi du 
21 décembre 1872 ayant abrogé ce décret, ies 
princes d'Orléans, hériliefrs do Louis -Philippe, 
entrèrent en possession des propriétés reStitaées 
lo 29 janvier 1873. 

Par suito du partago de famille, le comte de 
Paris eut le château d'Amboise. Une moitié de la 
forôt fut attribuée à Marie-idûmontine-Léopol- 
dine-Glotilde , princesse d'Orléans , femme du 
prince Auguste de Saxe-Cobourg-Orolha; l'autre 
moitié au duc de Wurtemberg, fils de Frédéric- 
Gui Uaumo-Alexandre, duc de Wurtemberg et de 
Marie, princesse d'Orléans. 

Depuis , la duchesse de Saxe-'Gobonrg a acheté 
la part de son neveu, et elle possède seule, au- 
jourd'hui, tonte la fbrèt d*Amboise« 

En 1761, oû évAhuUt l*ôt0Ddu£f <l«r'éetté forMA 
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3,478 arpenU. Loi évalriations dites de nos jours 
donnent 4,249 hcclarefl, dMne valeur approxi- 
matixe de 9 à 10 millions, et d'un revenu do 
200,000 francs environ. L'esâenca de chône do- 
mine dans ces bois. 

Anh. d1.-«t-U E 26 ot Biem nattonaux. — B. Bous., 
XIV. — Arch. nalionales, Aveux et dénombremettit du 
eonUé de Tawraine. — Notes communiquéM pur M. ûaiot, 
membref de la Société archéologique de Tonràine. -- B. 
Mabille^ Nètite tur têt divùions terrUùriaiea de Pan- 
ciekneptùmwe de Touramet 152» 

Ambolse (Louis d*), sefgneur d'Âmboise^ 
vicomta de Thouars, comte de Guines et d.o Be- 
non, prince de Talmont, seigneur de Monlri- 
cbard, de MaranSf dç l'Ùe de Ré, etc., ills d^In- 
gelger d'Aroboise et de Jeanne de Gnion , naquit 
au château de Rochecorbon, en 1392. Il possédait 
des richesses considérables qui excitèrent l'envie 
des hauts feudataires de l'époque, et c'est là 
peut-être la véritable cause des persécutions 
dont il fut Tobjet. Bn 1430, deux accusations 
furent portées contre lui. On lui reprocha d'abord 
d'avoir embrassé le parti des Anglais, ce qui 
était notoirement faux, et ensuite d'avoir pris 
part à un complot dont le but était d'enlever 
La Trémoille, un des favoris de Charles VIL Au 
dire de quelques historiens, cette seconde incul- 
pation était fopdée. Louis d'Amboise se serait 
entend, en effet, pour opérer Tenlèvement, avec 
le connétable A^rtus de Richemond , les seigneurs 
de Goëtivy, de Lezay, de.Vivoune et autres. Mais 
le jour m4aie où l'on devait agir, le roi reçut 
avis du complot et fit immédiatement arrêter 
d'Amboise, de Lezay et de Vivonne, avec ordre 
d'instruire sans délai leur procès. Ces trois accu- 
sés comparurent le 8 mai H 31 devant le Parle- 
ment qui siégeait alors à Poitiers et la peine capi- 
tale fut prononcée contre eux. 

Vivonne et ^i«ezay eurent la télé tranchée. Quant 
à Louis d'Amboise, le roi lui laissa la vie, mais 
en le condamnant à une prison perpôluello et on 
confisquant tous ses biens. 

Ces terribles châtiments n'effirayèrent pas les 
ennemis de La Trômoille. Menacés eux-mêmes de 
subir le sori 4es trois premiers conjurés^ ils 
résolurent de s'emparer à tout prix du favori du 
roi, qui se trouvait alors à Ghinon. Ayant à leur 
tête les seigneurs do Goëtivy, de Chaumont cl de 
Bueil, ils pénétrèrent dans la ville pendant la 
nuit, firent La Trémoille prisonnier et le con- 
duisirent à Monlrésor. Enfermé dans' le château, 
celui-ci oflkit de racheter sa liberté par une forte 
rançon et prit l'engagement, par serment, de faire 
tout ce qui dépendrait de lui pour obtenir du roi 
grÂce entière pour Louis d'Amboise, c'est-à-dire 
de le rendre libre et de lui rendre ses biens. 
L'offre fut acceptée, et Ton relâcha le prisonnier 
après avoir reçu de lui une somme de 4,000 
moutons d'or. 

Le sire de La Trémoille tint parole; mais bien 
que tr^Tlveiçent secondé par Mario d'Anjou et 



Charles d'Anjou, comte du Haine, et autres per- 
sonnages influents, le roi retint encore Louis 
d'Amboise en prison pondant trois ans. Par lel> 
tres patentes de septembre 1434, il ordonna enfin 
la mise en liberté du vicomte de Thouars, c'était 
le nom sous lequel ce personnage était le pluâ 
souvent désigné, et lui rendit quelques-uns do 
ses biens. . 

Par d'autre? lettres données à Tours en jan- 
vier 1437, le môme prince, en lui reetiluant 
d'autres domaines, le réhabilita en disant « que 
a les fautes du vicomte de Thouars ne concer- 
a naient ni sa personne, ni l'État ; que l'arrêt 
a de confiscation avait été rendu à Vinstigaiion 
a de gens malveillants , sans forme de proeèe, » 
et désavouant complètement l'arrêt rendu par le 
Parlement de Poitiers, qui avait déclaré que l'ac- 
cusé avait forfait de corps et de biens, il ter- 
minait en faisant l'éloge de ses qualités, de sa 
fidélité et des services par lui rendus à la Cou- 
ronne. 

Cependant Louis d'Amboise ne rentra pas en 
possession de tous ses biens. Le roi retint notam- 
ment les terres d'Amboise^ de Civiay et de Châ- 
teau-Gonthier. 

Jusqu'à la fin de sa vie, le vicomte de Thouars 
fut en butte à des persécutions incessantes, cl 
l'historien Thibaudeau a pu démontrer, à l'aide 
de pièces dignes de foi, que Philippe de Com- 
mines, favori de Louis XI, n'y avait pas été 
étranger. Philippe de Commines convoitait les 
biens de Louis d'Amboise. Après la mort de ce 
dernier, il obtint du roi quelques domaines, au 
préjudice des héritiers de la mslson d'Amboise, 
et il fallut des arrêts du Grand-Conseil pour le 
contraindre plus tard à les restituer. 

Louis d'Amboise mourut en 14C9, laissant trois 
filles : Françoise, duchesse de Bretagne, morte eu 
odeur de sainteté, à Nantes, le 4 novembre 1486; 
Jeanne, femme de Guillaume de Harcourt» et 
Marguerite, mariée à Louis de La Trémoille, 
vicomte do Thouars, prince de Talmont, baron do 
Graon et do l' Ile-Bouchard. 

Moréri, Diction, hist, I, 182, édit. 1687. — ChalmeJ, 
Biit. de Tour., IV, 4-5. — Beanchet-FIlleM, Diction, 
des familles de Caneien Poitou» l, 50, 51. — P. Aoselme, 
Hist. géiiëal. de la maison de France^ VII, 122. — 
Mém. de la Soe. Xrchéol. de TtJur,, XI, 308. 

Amlyolse ( la bienheureuse Françoise d' } , 
fille do Louis d'Amboise, vicomte do Thouars, 
prince do Talmoct, et de Marie de Rieux, naquit 
à Amboise^en 1427. Fiancée dès l'âge de sept uns 
à Pierre de Bretagne, fils de Jean V, duc de Br<.»- 
tagno, et de Jeaune de France, elle passa huit 
années près de la duchesse, sa belle-mère, qui 
s'était chargée de son éducation. «Son mariage eut 
lieu en 1441. Mais bientôt elle eut cruellement ù 
soulTrir du caractère violent do son mari qui, 
lui reprochant les principes de piété dans loequc là 
elle avait été élevée, prit ce prétexte pour lui 
faire subir les plus mauvais traitemeala» Après 
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fa^oir réduite d^abord & la eoadtlftti d-Vino 
simple domestique, il la priva des chosee nécee- 
sairee À la vie, lui iofligea toutes sortes d*ou~ 
tragee et poussa la Ucheté et la cruauté jusqru^à 
la fVapper. 

Gepeodant Tadmirable résignation de Françoise 
trAmbolse finit par lui inspirer des remords. 
Pendant une grave maladie dont elle fut atteinte 
à la suite des abominables persécutions de son 
mari, elle le vit s'asseoir à son chevet, montrer à 
son égard la sollieitude la plus dévouéie, et s'age- 
Douiller pour lui demander pardon de tout lo 
mal qu'il lui avait fait. 

A partir de ce jour, Pierre ne cessa do lui 
témoigner la plus tendre affection et, étant devenu 
duc de Bretagne, il eut plus d'une fois recours h 
ses sages conseils pour le gouvernement de cette 
province. 

Il mourut en 1457, laissant son duché à Arlus, 
comte de Uichemont, prince cupide qui, dès que 
la tonibe de son prédécesseur fut refermée, n'eut, 
rien de plus pressé que do s'emparer do» la plus 
grando partie des propriétés de Françoise d'Am- 
boise et des riches bijoux qu^cUe tenait de sa 
tanûlle et de la générosité de son mari. Mais, 
dotachée des biens de ce monde et vouée entière- 
ment au service de Dieu, la duchesse n'élova 
aucune protestation contre ces spoliations iniques. 
Avec les ressources qui lui restaient, elle fonda, 
«laos les environs de Vannes, un couvent do 
ronlre des Carmélites, où elle se relira en 14G7. 
Quelques années après, elle alla résider à Nautes, 
dans un autre couvent de Carmélites, et y 
mourut en odeur de sainteté, le 4 novembre 1485. 

Françoise d'Amboise a été déclarée 6tcn/ieu-> 

rciise. Sa fôte est célébrée le 6 novembre. 

L'abM BêTrin, Vie ,de la bienheureute FrançoUe 
(TAmboùe, — La vie de la trèt-illustre et vertunise 
Françoise ftAtnboise, ducheue de Bretagne, par Fr. L., 
rr-li^ewc carme. — Moréri, Diction, hist. I» 183. — 
C:ialmel , ffist. de Tour. , IV , 5. — M»* la comtesse Dro- 
^u'jowtka, La hicnheureiue Françoiae d^Atnboise. — A. 
Le^rraod, Vie populaire de' la bienheureuse Françoise 
fîAmboise. — De cultu immemorabili beat g Franciicm 
Xmboài, ducitue BritanniiB , disçuisitio historica et 
liturgiea, Natmetii, 1862. — L'abbé Richard, Légende 
de la bieitheareuse Françoise d^Amboite, — L. Lalanne, 
Diction, hist. de la France, 872. 

Azabolse (Pierre d^], seigneur de Chau- 
mnot, Meillant, Preuilly, Sagone, conseiller et 
chambellan des rois Charles VII et Louis XI, 
Ht.iit fils de Hugues II d'Amboi^e. En 1440, il 
était gouverneur de Touraine. Prenant parti pour 
le Dauphin, depuis Louis XI, il s^enlendit avec 
Alexandre, bâtard de Bourbnn, et Antoine do 
Chabsnnes, pour lo soustraire au pouvoir pater- 
ufL 11 livra à Alexandre de Bourbon le chéteau 
<le Loches, où Ton fit venir le jeune prince, pour 
r>*mmencr ensuite à Moulins avec une forte es- 
rgrte. « Le seigneur de Chaumont, dit Bellefo- 
< lest, disait là un lâche tour au roy qui lui 
a avait donné lo gouvernement de Touraine. »» 



Pierre d'Amboîso moâfot le 28 juin 1473« et 
fut enterré dans l'église de Sainte^jlaire, de 
Bourges. 

Morëri, Diction, hist., 1, 182. — Beneforftst, Gl: annal, et 
hist. gén. de France, II, 1185. — Dufonr, Diction: de rat- 
rond, de Loches, II. 104. — P. AnMime, Hist. généal. dé 
tomaison de France, VII,lS3-24. — L. LêUané.'Diefkm. 
hist, de la France, 64. 

AxnboiBe (Jean d*), second fils de Pierre 
d^Amboise, seigneur de Chaumont, chambellan 
de Charles VII et de Louis XI, et d^Anne de Bueil, 
fut nommé évèque de Maillezais, et peu de temps 
après, abbé de Saint-Jean d^Angély et do Bonne- 
combe. En 1481, il passa au siège épiscopal de 
Langres, et eut, pour quelque temps , le gouver- 
nement de la Bourgogne. En 1491, il publia des 
ordonnances synodales et mourut le 20 mai 1498. 
Très-instruit, ardent défenseur de TÉglise, il fut 
un des prélats les plus remarquables de son 
époque. 

Moréri, Diction, hi$L, I, ISi. — P. Ansêlm«, Mst, 
généal, de la maison de France^ II» 221. — GaUia 
Christiana^ IV, 636. 

Am'bMfle (Almery d'), f^re du précédent, 
né an château de Chaumont en 1454, entra dans 
Perdre de Malle. D^abord grand-prieur de France, 
il fût élu ensuite granâ*maître de l'Ordre, en 
remplacement de Pierre d^Aubusson, décédé. Son 
élection eut lieu le 10 juillet 1603. Il se tmuvait 
on France lorsque le délégué du Conseil , le che- 
valier do Graveston, vint lui annoncer cette nou- 
velle. Après avoir pris congé du roi qui, pour lui 
témoigner sa satisfaction de le voir élevé à cette 
haute dignité, lui fit don d*nn morceau de la vraie 
croix et de Tépée que saint Louis avait portée 
dans ses guerres centre les infidèles, il se mndit 
à Rhodes. Il as«mbla aussitôt lo Chapitra géné- 
ral, fit de nouveaux règlements pour le maintien 
de la discipline, et prit des mesures pour établir 
le bon ordre dans Tadministration des finances. 
Ses soins s*appliquèrent ensuite à mettre un 
terme aux déprédations que commettaient jour- 
nellement des corsaires turcs, sur divers points 
de l'Ile de Rhodes, et dans celles de Niis^ro, 
de Tyr et de Noro. En 1500, il sTextipara de 
sept navires, récemment armés par le Soudan 
d'Egypte, en vue d'une expédition contre les 
chevaliers de Malte, et l'année suivante fut mar- 
quée par une capture plus importante encore. 

Les infidèles possédaient un immense vaisseau 
quMls nommaient la Aforgabinc, véritable châ- 
teau flottant, à sept étages et armé de plus de 
cent pièces de canon. L*ôquipage était ordinaire- 
ment de huit cents â mille hommes. Pendant la 
grande mattriso de Pierro dVVubusson, les che- 
valiers avaient, à diverses reprises, mais toujours 
inutilement, essayé de s'emparer de ce navire. 
Aimery -d'Amboise voulut de nouveau tenter 
l'entreprise. * Il mit deux vaisseaux sous les 
ordres du chevalier de Gaslineau, commandeur 
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de Umogw et originaire de TooFaiae, ot donxia 
des instructiQM qui, ûdèlemeat suivies, deTaient, 
selon toute probabililo, amener la prise du vais- 
seau musulman. Celui-ci tomba en effet au pou- 
voir du chevalier de Gq^lineau ot on y trouva 
des richesses considérables, consistant principa- 
mesi en soieries, on tapis et en pierreries. Ces 
marchandises , vendues en France , fournirent k 
rOrdre de grosses sommes qui lui pennirent de 
se procurer dos provisions de guerre et d'aug- 
menter ses armements. 

En 4610. dans un combat contre la flotte du 
Soudan d^Egypta, les chevaliers prirent quinze 
navires et en coulèrent dix à fond. 

Émery d'Amboise préparait une autre expédi- 
tion lorsque la mort vint le surprendre. Il mou- 
rut à Hbodes le 13 novembre 1S12. 

Vwtot, But, dea eheoalierê de Saint-Jean de Jérusa- 
lem, in« 169 et sairaDtes. — Moréri» Diction, hist., 1, 183. 

— Chalmel, Hist. de 2Vmr., lY, 9. — Almanaeh de 
Tour., 1762. — P. Anselme, ffist. généal. de la maiton 
de ]^nmce, VIi; 124. — L. Ldtnaé, ùieHon, hi»t\ de la 

Ambolse (Louis d*), évoque d*Alby, frère 
du précédent, remplit pendant plusieurs aimées 
les fonciioas de lieutenant de roi en Languedoc, 
en RouflsiUon et en Bourgogne. Élevé sur le siège 
de r^gUse d*Alby, en 1487, il mourut dans cette 
ville e& l&OS,.et fat enterré dans la cathédrale. 

MoiérU Diei, historique, 1, 185.— GalL Christ,, II, 66. 

— Blhl, 4e Tmvtt mas. 1441. — P. Anselme, Bist, gé- 
néal. de la maison de Fronee, VU, 124. — Mém, de la 
Soc. Archéol. de Tour,, UI, 129. 

Axnbolse (Louis d*), évéque d*Alby, neveu 
du précédent, était fils de Charles d^Amboise, 
seigneur de Ghaumont, gouverneur de l'Ile- 
da^Franoe, de Champagne et de Bourgogne, ot 
de Catheiibe de Chauvigny. U remplaça Louis, 
d'AJDboiae, son onele, sur le siège d'Alby^ on 
150S, et fut; nommé cardinal, rannée suivante, 
psr le pape iules U. U mourut à Ancône« en 1510 
ou ISU, d^aprôs Horéri, en 1517, d'après d'autres 
écrivaiiis, et eut sa sépulture dans Téglise JNotre- 
Dame-de-Lorstte. 

Mortri, Dieikm. Met, I, 18$. -> Piem Prizon, CaUia 
pmpurata, 896-59. •— P. Anselme, Bist, généal. dé la 
mftispm de France^ VU. — Gailia christiana, U, 66. 

AxnbOlse (Pierre d'), évéque de Poitiers, 
était fils de Pierre d'Amboise, seigneur de Ghau- 
mont, et d'Anne de Buoil. DVbord religieux dans 
rabbaye de Saint^ouin-des-Mames, il fut ensuite 
abbé de ce monastère, et le 21 novembre 1481 on 
lu nomma évoque de Poitiers. Il mourut à Blois, 
le 1*' septembre 1505. Son corps, transporté à 
Dissais, on Poitou, fut inhumé dans la câapelle 
du ch&teau» 

Dctuchet-Filleau, Diction, des familles de l'ancien 
Poitou, ï, 52. — J. Bcflly, Les évéques de Poitiers» — 
Meréri, Diction, hist. I, 183. -^ P. Anselme, Hist. gé- 
néal. de la maison de Fratice, VII, 114. — (f allia christ., 
lU iKU. — Almmach de Touraine, 1762-1774. 



Amlwtae (Charles d^), premiar du nom, 
seigneur de Cbaornonl, Meiîlani, Segone, 9le..., 
était fils de Pierre d'Amboise, conseiller et cham- 
bellan des rois Chartes VU et Louis Jil, et do 
Anne de Bueil. a C'était, dit Philippe de Gom- 
mines, un trèa-vaUlant homme, sqge et diligent. » 
Louis XI lui témoignait beaucoup d*oAiscUon« 
U le nomma gouverneur de riie-de*Fraooe, de 
Gbampagae et de Bourgogne, et lui donna lo 
comté de firienne, le f janvier 147&. 

Charles d'Amboise mourut à Tourd le 4 février 
1480(etnon le 16 moiscommeleditleP.AneelinoJ. 
Son corps fut trausiiorté à Amhoise et inkumô 
dans l'église dos Cordeliers, derrière le grand- 
autel. 

P. Anselme, Bist, génial, de la maisom de Phetnee, 
VU, 125. — Mor4ri, Diction, hist., I, 183. — Almemaek 
do Touraine^ 1762. 

Axnboise (Charles d^), deuxième du nom, 
seigneur de Ghaumont et de Ssgooe, fils do 
Charles d'Amboise I** et de Catherine de Chau- 
\igny, né a Amboise en 1473. A l'Age de vingt- 
huit ans, Il Alt nommé lieutenant général pour 
le roi en Lombardie. Bn 1509, il se distingua à 
la bataille d^Agnadel , où il commandait Tavant- 
garde de Parmée et enleva ensuite plusieurs 
places aux Vénitiens. Qrand-maitre de rartillerio 
en 1502, maréchal de France deux ans après, 
imis gouverneur de Paris, du duché de Milan, 
de Gènes et de la province de Normandie^ il fut 
«ommé, eu 1508, amiral, en remplacement do 
Louis Malet de Gra ville, son beau-père. Le il 
février 1511, il mourut à Corregio, en Lombar- 
die. Son corps fut rapporté à Amboise et inhumé 
dans la chapelle Saint «Jean, de TégUse des 
Cordeliers; 

P. Anselme, Bist. généal. de la maison de France, 
VII, 127. — Almanaeh de Touraine, 1782. — Clialmet, 
Bist. dt! Tour., IV, 10. — Moréri, Diction, hist., I, 183. 
— L. Lalunne, Diction, hist. de France^ 516. 

Axnbolfile (Georges d^}, eardinal, ardio- 
vôquede Rouen, ministre d*État, né au château 
do Ghaumont en 14G0, était fils de Pierre d*Am- 
boise et d^Anne de BueiL Nommé évéque de Mon- 
tauban à Tàge de vingt-quatre ans, et non pas 
de quatorze ans, comme le dU Glialmel, U passa 
ensuite à l'archevêché de NarboanOy puia A celui 
de Rouen, en 1492. Son talent et les qualités do 
son esprit le firent distinguer de Louis XU , qui 
lui confia dos missions importantes en Italie. Lo 
succès de son ambassade lui valut le chapeau 
de cardinal, que César Borgia, fils du pape 
Alexandre VI, lui apporta en 1498. Le pape le 
fit son légat en Franco où il réforma plusieurs 
ordres religieux , et en porlicuUer celui do Saint- 
Fran^'ois. 

Après la mort d'Alexandre VI, un certain 
nombre de cardinaux manifestèrent Pintentioa 
de mettre Georges d*Amboise à sa place. Mais los 
intrigues du cardinal de la Itovère, qui désirait 
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loi-mèDB wdoDuiieet la Uaro dt TofaGnl en effet, 
empéefaèmit la râttUsation de ce dessein: 

Nommé «ôoietre d^État par Louis XII, Georges 
d'Amboise mérita rafTeetion des Français par son 
empressement à alléger les charges qui pesaient 
sur le paye. Il fit diminuer les impôts, réforma 
h justice et a^étadia à faire disparaître les abus. 

Immeosément riche, il employait tous ses re-^ 
venus as soulagement des malheureux et en 
If.Does œavres de toutes sortes, et ce f\it avec 
raison qu'on le snmomma Tami du peuple. 

U mourul pendant un voyage quHl avait fait 
d Lyon, lo' 25 mai 1510. Son cœur fut déposé 
liaas régUse des Céleslins de Lyon, ci son corpS) 
transporté à Rouen, rerut la sépulture dans la 
cath'jdrale, où Ton voit encore le maguiilque 
.jciusoltitj élevé à sa mémoire. L^épitaphe suivante 
:ul gravée sur lo tombeau : 

PaUor eram cleri , populi paier, aurea sese 

LUia 9ubdcbanU Querens et ipsa rriihi, 

M'jfluus en jaeeo, morte extinguunlur honores, 

At virtuê mortis tiescia inoi'te viget, 

Loiiis Le Gendre, Vie du cardinal d'Amboise. — Bur- 
ffcTin, Éhffe du cardinal d'Amboise. — Moréri, Diction» 
•=iit.. 1, 1S4. -r-Uanma^ George», cardinal d'Amboise. — 
liLU TâUMxt, Éloge historique du cardinal d'Amboise, 

— L. de BeUenivei, Le cardinal Georges d'Amboise, — 
Ctdcel, Bist. de Tovr., IV. 6 et suivantefi. — J. Sir- 
LvDd, La vie du carénai d'Amboise. — André Thevet, 
P'jTtraits et vies des hommes illustres, 553, — L. La- 
liontt Dkiùm. hist, de la France^ G4. — Hicbei Bau- 
<iit:r, Uist. de Vadtninistr»ation du cardinal d'Amboise- 

— B. Barrère, Éloge de Georges d'Amboise. — J.-A. 
'Juiot, G&irçiui Amboams^ cardinalis, Lugduni 25 maii 
!jtu ex/McAtf . — L. Petit, Mist. de la catA<:drale de 
li-U'^, 21, 22. — E. Frère, Funérailks de Georges 
■' AjfiUjtse. — Godtfroy, Lettres du roi lAïuUi XII et du 
'xMmal Georges d'Amboise. — Mezcray, Hist. de 
France, II. — P. Anselme, Hist. ge'néal. de la maison de 
I mnce, VU, 124. — Larousie, Diction, universel, 1.253, 

— Didol, Biographie universelle, I, 314. — Bil.liollièque 
<it: lours, msA. n* 1441. — Ahnaoachde Tôure, i7G2. — 
L. iiHgoiT^ Diction, encgelopédigtie dfàstoire, de bio- 
graphie et de géographie, 65. — Michaud, Biographie 
''.Tielle, II, 23. -- D'Auvigny, Les hommes illustrée 
■i'- h France, II, 1-S8. 

A2nlK>iSd ( George d^ ) , deuxième du uom, 
Ll^ de Jean d^Ambcise , soigneur de Bussy et des 
&.>ril«s-4vaenant, et de Catherine de Sainl-Bolin, 
fut élevé par son oncle ^ cardiual d'Aimboiso^' 
.uj(|ud 11 succéda en 1510, à i'arolievéché du 
l'.juoa. En 1522, il présida un synode dans celle 

illc. fut nommé cardiual-par le pa]>e Paul HI,en 
lûiG, ol mourut lo 25 août 4550. Il lut ootorré 
(laas la cathédrale de Rouen, près du wu. ouclu. 

^rtll. Christ., I, 003. — Chalmel, Hist. de Tour., IV, 
ly. — Aaberi, ffist. des cardinaux. — Morcri , Diction. 
' '---t.. 1. 184. — Pierro Frizon, Gallia purpurata, (507. — 
:' .Vc^me, Hist.^ géuéal. de la maison de Frunce, VII, 
1.6. 



(Jacques d'), évêque deClcr- 
lu Qi, était fils dû Pierre d'Amboise el d'Anne de 
Bicily ut frère de Georges d'Amboise, miuistro 
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d'État, n entra dans Tordre do Saint-Benolt, fut 
nonfm^ abbé de Jumièges, en Normandie, en 1476, 
passa à Fabbaye de Cluoi en 1481 , puis devint 
ovôqno do Giermont en 1505. Il mourut à Pssray- 
le-Monial, en 1516, et sou corps, transporté à 
Clunl^ fut inhumé dans Téglise abbatiale. 

Gallia ehHst., II, 296. — Moréri, Diction, hist., 1, 184. 

— ï*. Anselme, Hist. généal. de la maison de France, 
VU, 124. 

Ambolse (Michel d*], seigneur de Chevit- 
lou, auteur de divers ouvrages qui lui valurent, 
en son temps, une certaine célébrité, était fils 
naturel, d'après quelques autours, do Charles 
d'Araboise II, seigneur do Chaumorit, maréchal 
et amiral de France, décédé en 1511. Mais Colle- 
tet lui dorjne pour père Georges d'Amboise, fils 
do Charles II, mort à la bataille de Pavie, en 
1G25, sans avoir été marié. 

Michel d'Amboise naquit à Naples. Il passa on 
Frauce vers 1528 et y épousa Isaboau du Boiâ, 
qui, comme lui. avait une fortune Irôs-modestu. 
Los nombreuses poésies qu'il composa n'offrent' 
qu'un trcs-môJiocre intérêt. En voulant imiter 
Marot il est resté biun au-dessous du lui. Toutes 
SL's œuvres sont publiées sous lo nom do l'^'s- 
clavt fortuné. Voici les principales : 

Les complaintes de l'Esclave fortuné, avec 
vingt éjntres et trente rvndeùuûc d^tjtm&ur, 
Paris, saus date, in-8*. 

Les cpitrcs vériériennes de VEiclave forltmé 
frrivé de la court d'amours, nouvellement 
faicles el composées, Paris, 1534, in-rS". 

Le Dahilon f aullrement la confusion de 
l'Esclave fortuné, Lyon, i535, in-8*. 

Les conlrepislres d'Ovide, nouvellement în- 
vcntées^ Paris, 154G, in-16. 

Le Ris de Démocnte et le Pleur de Heraclite, 
philosophes, sur les follies et misères de ce 
monde, Paris, 1547, iu-8'\ 

Quelques-uns des ouvrages de Michel d*Am- ' 
boise ont ou plusieurs éditions. ' 

Cet auteur mourut vers 1550. ' 

CûUetct, Vies des puâtes tourangeaux^ (manusc.). Bibl. 
de Tours. — Nicéron, Mthnoîres, XXXIII. — MoréH, 
Diction, hist., 1, 185. — Chalmel, Hist. de Tcmr.,'iyi'i\.'\ 

— La Crobt du Maine, BifAiotlièque française. — T&idot," 
Biographie universelle,!, 324. — Michimd, Bioifrcqihie '. 
vxioifrselle^ II, 2i>^ 27. — L. lioianae, Oietim. hist» df Us, . 
France^ 64. 

Ambray (la fontaine d'), près dô lafénite 
des Landes, c"' de Louestault. 

Ambrolserie ou Ambroisie U'), f. 

c"'* do Nouzilly. 

Ameil du Breuil» archevêque de Tours. 

— Sainl-Allais, dans son Nobiliaire universel 
de France (t. IX) , nomme ce personnage Amiel 
ou Amois et lo rattache à l'illustre maison de 
Maillé, do Touraine. C'e^l, croyons-nous, une 
erreur. Ameil appartenait à une trèâ-aucienne et 
noble famille du Poitou. Un Ulredu lâÛO lo 
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quallfio de clerc du diocôsô do Poitiers. Vers 13d4, 
il voulut se faire nommer écolAtre de régliso de 
cette ville; mais les cbanoit)es lui firent une très- 
vive opposition et sollicitèrent de la cour de Rome 
la suppression de cette dignité. Leur requête fut 
favorablement accueillie par le pape Urbain V 
qui, par une bulle du 25 février 13G6, supprima 
la dignité, à la condition qu'Àmeil jouirait pen- 
dant toute sa vie dos revenus qui y étaient atta- 
chés. 

Élu archevêque de Tours le 29 janvier 1394, 
suivant les uns, le 26 juillet 1395, suivant d'au- 
tres historiens, Âmeil reçut mission, en 1407. do 
s'occuper de faire finir le schisme qui existait 
dans la papauté. Il se rendit près de Tantipape 
Pierre de Lune, qui s'était fait élire, le 28 sep- 
tembre 1394, par un conclave composé seulement 
de vingt -doux cardinaux. Mais ses instances 
pour le déterminer à renoncer à la tiare furent 
inutiles. 

En 1409, il assista au concile de Pise, dans 
lequel los prélats déclarèrent Benoit schisma- 
tique et déchu du droit qu'il prétondait avoir au 
pontificat. 

Il mourut à Tours le 1*^ septembre 1414. D. 
Fonteneau s'est trompé en mettant sa mort en 
1402. 

Saint-Allais. Nobiliaire tmivenet de France, IX, gé- 
néal. de Maillé. — GalUa ehrieU, II, 346. — Beauchet- 
Filleao, Diction, de$ famillea de l'ancien Poitou^ I, 459. 
-. Moréri, Diction. Met., l, 511. — Chalmel, 111, 459. - 
D. HoDS., IX, 3799. — Maan, S. et metrop, eccUsia 
TttronenM, 1S7, 158, 159. 175. 

Axnelot de Goumay (Michel), archo- 
vôqae de Tours, né le 17 août 1624, était fils de 
Jean Amelot, seigneur de Gournay et de Neuvy, 
conseiller d'État et président du Grand-Conseil, 
et de Catherine de CreiL II fut d*abord reçu con- 
seiller au Parlement de Paris, le 17 janvier 1648, 
puis pourvu do Tabbaye du Gué-de-Launay, au 
diocèse du Mans, en 1656, et do celles de Salnt- 
Calais et d'Évron au môme diocèse. Nommé & 
rôvôché de Lavaur, le 5 janvier 1671, il passa 
au siège archiépiscopal de Tours, en remplace- 
ment de Charles de Rosmadec, décédé le 12 juil- 
let 1672. Sa nomination eut lieu le 14 janvier 
1673; il prêta serment au roi le 14 octobre sui- 
vant, et fut installé le 16 novembre do la même 
année. 

Le 22 avril 1675, Michel Araelot posa la pre- 
mière pierre de l'église Saint-PrartÇois-de-Paule, 
fondée k Tours par la Compagnie de Jésus, et, 
dans la même année, il établit, dans cette ville, 
les religieuses do TUnion chrétienne. Il s'occupa 
de donner du développement au séminaire qui 
avait été rréé à Tours par un do ses prédécesseurs, 
Victor Le Bt^ulhillier, et il confia la direction de 
cet établissement aux prêtres do la Mission. 

Il mourut à Tours le 17 février 1687, dans sa 
soixante-troisième année, et fut enterré dans la 
catliédfalc. Son tombeau, cippo de marbra blanc, 



d^uae hautear de quatre métras onvlron, so 
trouve dans l'une des chapèUas "voisines du 
chœur. Il porte Tinscription sttivaiite, qui est 
accompagnée du portrait du préUt, senlpté on 
l)a8-relief. 

Cy GIST MSSSIIUS MiCHIEL AMBLOT, COSBBILLER 
DU ROT EN TOUS SES CONSEILS, ET D'HOVIlBUm E> 
TOUS SES PABLBMENS, LEQUEL APRÂS AVOIB ÉTL 
THOIS ANS évÊQUB DE LAVAUR ET 14 ANS ARCHE- 
VÊQUE DE CETTE éOLISB MOURUT A TOURS LE 
17 FÉVRIER 1687, AGi DE 63 ANS. 

Galtia christ., II, 1298. — Moréri, Dktimi, kUt., L 
Buppl., 36. — La Chesnaye dea Bota, Diction, de la no- 
blesse, I, 431. — Saiot-Allais, Nobiliaire yniaenel, I. 
158. — Cbalmel, Hist. de Tour.. III, 465. — Lambron de 
Lignim, Notice sur l'église Saint-François-de-Paxilc. 
155 (insérée dans les Mém. de la Soc. arehéoL de Totcr,, 
III). 

Axnéri<3,U6 (le lieu de T], près do la formo 
de la Tremérie, c"* de Saint- Paterne. 

Amiral (ravin de T), c" de Montreuil, 
sur les limites de Nouillé-le-Liorre et de Reugny. 

Axnlrets (les). V. MaisoM-Blanches , c*»* 
de Saint-Cyr. 

Axnirets» cUias Clos-Normand, on le^ 
Troi9~Pelils-Arpent8 (le lieu des), c** de Saint- 
Cyr. — 1591, 1621: propriété du Chapitre Sainl- 
Marlin. — (Arch. d*I.-et-L., G, titres de Chau- 
mont.) 

Amourettes (les), vil., c"* do Kazellcrt, 
60 habit. — Les DamoureUes, carte de Cassîni. 

Amyrault (Moïse), théologien protestant, 
naquit à Bourgueil au mois de septembre 1596. 
Sa famille avait occupé diverses places dans la 
magistrature. Il paraissait d'abord vouloir suivre 
lui-môme cette carrière, mais après avoir ter- 
miné son droit à Poitiers, il alla étudier la théo- 
logie à Saumur, où, vers 1636, il fut nommé 
pasteur, puis recteur de rAcadémie. En 1631 , il 
assista au synode de Charonton, et en 1632 à 
celui de Baugé. Les doctrines, sur la grAœ, qu"*! 
exposa dans un de ses ouvrages publié ^l Sau- 
mur, en 1634, furent l'objet de vives discussions 
dans les églises protestantes et firent naître do 
violentes irritations contre Tau leur. On alla jus- 
qu^à proposer, dans un synode, de le révoquer 
de ses fonctions de pasteur. 

Amyrault se défendit vigoureusement, et le 
synode d^Vlençon, après avoir entendu ses expli- 
cations et celles d^une commission nommée par 
TAcadémie de Saumur, lui donna gain de causi). 
Cependant , quelques années après, les allaqui<s 
se renouvelèrent avec une certaine vivacité ,mais, 
dans une assemblée, tenue à Cbarenton, il 
triompha encore de ses adversaires, qui l'accu - 
saicnl de favoriser Tarminianisme. 

Il prit part, en qualité do député de l'Académi*» 
de Saumur, aux synodes de Vendôme, de Bausrô 
et do Niort (16S2-&6), et mourut à Saumur le 
8 janvier 1664. 
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Moïse Amynnlt a publié un grand nombro 
d'oQTTages. Ghalmel, dans son Histoire de Touf- 
raine {U IV, pages 13, 14), en indique quatorze 
seuJemenl, tandis qu'en réalité on en compte 
cmquanta-neuf, dont nous donnons la liste : 

TraiU des religions contre ceux qui les esti^ 
nient indifférentes, Sanmur, CI. Girard, 1631, 
io-S''; J. Lesnier, 1652, in-4*. (A. été traduit en 
allemand et en anglais, 1660-67-1719). — Brief 
traité de la prêdestintUion, Saumur, J. Lesnier, 
1634y iji-6*. — Six sermons de la nature, étendue, 
nècetaiU dispensaUve et efficace de l'Évangile, 
Saumur, a. Girasd, 1636, in-12; Stade, 1717, 
in-6* (en latin). — Échantillon de la xloctrine 
de CaMn, Saumur, 1637, in-8*. — Lettre à la 
MiUetièrt sur son écrit, contre Dumoulin, 
Saumur, 1637, in-B*. — Du mérite des œuvres, 
contre les opinions de M, de la MiUelière, 
Saumur, J. Lesnier, 1638, in-8*. — La facilité 
dt réunir et de réformer l'Église, Paris, J. De- 
din, 1642, in-8*. — De la justification , Saumur, 
1638, 1658, in-8". — De providentiâ DH in 
malo, Saumur, 1638, in-4«. — Sermon sur ces 
mots de l'Apocalypse : A celuy qui vaincra je 
lui donnerai un caillou blanc, Gharenlon, 
1636, in-i2. — De ^élévation de la foi et de 
Vabaîssemeni de la raison, ou la créance des 
mystères, Saumur, 1641, Charenton, 1644, in- 12. 
— Defensio doctrince J, Calvini de absoluto 
reprobctiionis decreio adversus anonf/pium^ 
Saumur, 1641, in-4'». — Amirault traduisit lui- 
même œt ouvrage en français, & la demande do 
PAcadômie de Saumur, et publia cettre traduction 
en 1644, Saumur, J. Desbordes, in-8». — Disserta' 
tiones theologicœ sex^ Salmurii, 1644, 1660, 
in-8». — Paraphrase sur Vépître aux Romains, 
Saumur, 1644, in-S'». — Sermon sur le verset 55 
du chap. XV de la première épître de saint 
Paul aux Corinthiens, Saumur, J. Lesnier, 
1644, in-B«. — Sermon sur VApûcalypse, Sau- 
mur, J. Desbordes, 1645, in-8«. — Sur Vépître 
aux Gâtâtes, Saumur, 1645, in-8«. — Observa" 
fions sur les épUres aux Colossiens et aux 
ThessaUmieiens , Saumur, 1645, 1665, in-8». -^ 
Considéraiions sur Vépitre aux Éphésiens, 
Saumur, 1645, in-8». — Sermon sur û verset l 
du psaume XIV, Saumur, J. Lesnier, 1645, in-8«. 

— Jlons Amyraldi dissertationes theologicœ 
quatuor, Salmurii, J. Desbordes, in-S". — Ser- 
mon sur ces mots de la Genèse : « Tu es poudre 
et tu retourneras en poudre^ Saumur, 1G45, 
in-8*. — Paraphrases sur Vépître aux Hé- 
hrcuXf Saumur, 1646, in-8®. — Paraphrases de 
r épître aux Philippiens, Saumur, 1646, in-S". 

— Paraphrases sur les épitres des SS, Jacques, 
Pierre, Jean et Jude, Saumur, 1646, 10-8". — 
Exerdtatio de gratia Dei universali, SalmU" 
rii, 1646, in-8*. — Declaraiio fidei contra erro- 
res arminianorum^ Saumur, 1646, in-lft. (A été 
traduite en français). — Discours de Vétat des 
fidèkê aptes la mort, Saumur, J. Lesnier, 1646, 



in-4** — Une dcuxièa^e édition de cel ouvrage en 
1657. — Mosis Amyraldi de secessione eccUsia 
romana, Salmurii, J. Desbordes, 1647, in-8*; 
Cassel, 1649, in-8". — Disputatio de tilfro ho^ 
minis arintrio, Saumur, 1647, in-12. — Apo- 
logie pour ceux de la religion èur les sujets 
d'aversion,,, Saumur, Dei^ordes, 1647, in-8'; 
Charenton, 1648, in-««. — Deuxième édition de 
cet ouvrage, Charenton, S. Petit, 1648. — Spe^ 
cimen animadversionum in exercitcUiones de 
gralia universcdi, Salmurii, J. Lesnerrus, 1648, 
in-8*. ^ Six livrée de la vocation des pasteurs, 
Saumur, J. Lesnier, 1648, ln-8*. — Deuxième 
édition de cet ouvrage, 1649. — Paraphrases 
sur les épîlres aux Corinthiens, Saumur, 1649, 
in-8«. — Considerationes in cap, VU, Epist, EL 
Pauli ad Romanos, Saumur, 1648, in-12. — 
Considérations sur les droits par lesquels la 
nature a réglé les mariages, Saumur, J. Des- 
bordes, 1648, in-8*; Stade, 1717, in-8*. — Ad, G. 
Riveti responsoriam epislolam repliccUio, Sol" 
murii, 1649, in-8*. — Adversus epistoke histo- 
ricœ criminationes defensio, Salmurii, 1649, 
in-12; 1662, in-8*. — Discours sur la souverai' 
neté des rois, Paris, 1650, in-4*. — Morale 
chrétienne, Saumur, J. Desbordes, 1652-60. — » 
Du gouvernement de PÉglise contre ceux qui 
veulent abolir Vusage et l'autorité des synodes, 
Saumur, J. Desbordes, 1653, in-8*. — De pecca" 
to in spiritum sanctum^ Saumur, 1653, in-8*. 

— Paraphrases sur les actes des SS. apôtres, 
Saumur, Desbordes, 1653, in-8*. — Du règne de 
mille ans, ou de la prospérité de V Église, Sau- 
mur, Desbordes, 1654, in-8*. — Sermon sur ces 
paroles du ehap, XII de Vépitre aux Hébreux : 
« Car aussi nostre Dieu est un feu consumant,^ 

— Saumur, Desbordes, 1656 , in-8*. — Apologie de 
Moyse AmiratUt, contre les invectives de M, de 
Launay, Saumur, J. Lesnier, 1657, in-8*. — 
Melchisédec représenté en quatre sermons, 
Saumur, Desbordes, 1657, in-8*. — Quatre ser^ 
mons sur le chap. Vide Vépitre aux Hébreux^ 
Saumur, Desbordes, 1657, in-8*. — Le tabema^ 
de expliqué en cinq sermons, Saumur, J. Lea- 
nicr, 1658, in-8*. — Cinq sermons prononcés à 
Charenton, Charontoo, A. Cellier, 1658, iu-S*. 

— Brief traité de la prédestination, Saumur, 
Desbordes, 1658, in-8*. — Sermon sur ces pa^ 
rôles de S. Paul, /. Cor, 45, 28 ; « J^i quand 
toutes choses luy auront été assujeties, d Cba- 
renlon, A, Collior, 1659, in-8*. — Exposition du 
chap. VI de Vépitre de S. Paul aux Romains, 
Charenton, Louis Vendosmo, 1659, in-8*. -^Dis-- 
cours sur les songes divins dont il est parlé 
dans V Écriture, Saumur, 1659, in-12 (traduit 
en anglais eu 1676.). — Apologie de saint 
Etienne à ses juges, Saumur, 1660, in-4*. — 
Descriptio christiani, Amsterdam, 1660, in-12. 

— De mysterio Trinitatis, Salmurii, 1661, 
in-12. — Vie de François de la Noue, Leyde, 
1661, in-4*. — In oratione dominiça exereitc^ 
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tiû, Salmurii, D. de Lerplniôiro, 1G(»2, in-8''. — 
Pqrnphrasis in psalmos Davidis, Salmtfrii, 
DosbordeS) 1CG2, iD-4". — Eirenikon, f%\>c de 
ralione pacisinreligionis negoiio,.,^ Salmurii, 
Desbordos, 1662, iq-8*. — In symbolum aposlo- 
loriLm exercilatiOt Salmurii^ 16G3, m-8', — 
SyrUçkçma Ihesium theologicarum in aeademia 
Salmuriensi,,,, Sabnurii^ J, Lcsnerius, iiHSb, 

Ch. L. Sdfey, Moîiê Amyrault, sa vie et ses écrits, 
Strasbourg, 1849. — >> Haaz, La yrancû prote«t<%nte. — 
QiAlmei, HisU de Tour,, IV. 12, 13, U. — Dietiotu de 
JBayle. •» C. Port, Diction, hiat. et biogr. de Maine-et- 
Loire, I, 18, . 21. — Moréri, Diction, hist., I, 495. — 
Uicbard et Giraud, Bibliothèque sacrée. — Louis Grégoire, 
Diction, encyclopédique d'histoire, de biographie et de 
fféograpkie, 72. — Theillîer, Éloges des hommes savants. 
— Didôtf Nouvelle biographie générale, I, 4C4-65. — 
D. Hout., XXm. — Larousse, Grand diction, universel 
du xa* êiède, I, 307. — Miehaud, Biographie tmiverêelle» 
II, 80, 81. — L. LiJ^iiQ, Diction, hisU de la France, 71. 

. V. Han. 



(terra rfe). V. Naie, c»« d'Avon. 

.Ancllé, communo du canton do nio-Don- 
chard, arrondissement do Chlnon , à 5( kilo- 
mètres de Tours, 8 de Chlnon ot 10 do ril&* 
Bouchard. — Capella Anscherii, vers 1030. 
(Bibl. de Tours, fonds Salmon, iiirea de 
Marmouiier). — Alodum de Anchia, 1050. 
(D. Hous., II, 533). — Parochia ecclesiœ Ancliîœ, 
prope fluvium Vosdœ, vers 1103, (Cartul. de 
Noyers, charte 313). — Ecclesia de Ane fie, 1180 
(Cartul. de Cormôry, charte CS).— 'Parochia de 
Aihcheia, 1219, charte do Marmoutior. — An- 
chaium, xii* siècle {Gall. christ., 102). — Paro- 
chia de AncJieio, xin« siècle (Cartul. do Tarche- 
vûchô de Tours). 

Le bourg est sihio à sept cents mètres environ 
de la rive gauche de la Vienne. A l'ouosl, la com- 
mune est arroséo par la Vende; elle est traversée 
par les routes n* 6, de Chinon à Chàtellerault, et 
9, do Saumur à Bour(?es. 

En dépendent, les lieux, hameaux cl villages 
de Bois-de-Veude, ancien fief; — La Bruyère 
(27 habit.); — Los BrétignoUes, chàtollenio ot an- 
cien lîef (16 habit.); ~ Le Grand-Clos (10 ha- 
bit.) ; — La Garde, vil. ot ancien fier, appelé au- 
trefois le Pont-de-la- Garde (140 habit.);-— La 
Gautraic, vil. et ancien fief, cité dans une charte 
du XII" siècle (147 habit.]; -^ La Papioière (18 
habit.); — Le Poux (17 habit.); — Les Plan- 
ches (It habit.); — Renier, ou Roigncr, moulin, 
connu dès le xii» siècle; — Torcé, ou Torsay, 
ancien fief, cité dans un charte de 1094 {Torcia- 
eum); — Le Vau, ou Veau, ancien fief, appelé 
autrefois Vau d'Auché, Fief-Jean-de-Fayo, ou 
PoUaloue, et relevant de Jaulnay ; — Le Village, 
(23 habit.). 

On compte cinq moulins sur le territoire de 
oeUe commune : Argenaon, Larehé, Les Planches, 
Beaovaia et Boigoer, tous sur la Veudo. 



Avani )a Révolution, la paroiaso d'Andiû fai- 
sait parUe de rÉlection do Chinon : eàle dépen- 
dait du doyenné do Cliinon, de rarchiprôtré d.^ 
rile-Bouchard et de l'archidiaconé d'oulr*^ 
Vienne. En 1793, elle était compriso dans le 
district de Chinon. 

Superficie cadattrale. — 795 hectares. — \ji 
plan cadastral, drossé par H. Hordion, géomètre, 
a été terminé le 8 juin 1832. 

Population. — 104 feux, en 1762. — 420 ha- 
bit, en 1800. — 509 habit, en 1906. ^ 637 babil, 
en 1821. — 527 hahlt. on 1831. —'524 habit, en 

1841 544 habit, en 1851- -*- 570 habit, en 

18G1. — 500 habit, en 1872. 

Asatmblée pour location de domestiques le 
troisième dimanche du mois dV>ût. 

Bureau de poste do Chinon. ^ PércepHon do 
rile-Bouchard. 

L'église d'Anchô est placée sons le voeablo d^ 
Sainl-Symphorien. Le présentateur au titre cu- 
rial était l'abbé do Cormery. 

Los registres d'état-civil commencent le 25 jan- 
vier 1540, 

Vers lo milieu du xi» siècle, nn saint homme, 
nommé Lcothéric, que quelques auteurs ont con- 
fondu avec Leuteric, archovôquo -de Sens, mort 
en 1032, vint s'établir, dans un ermitage, à An- 
che, sur les bords de la Vienne. U était né en 
Touraine. Son père nommé Ifaynard, et sa mbre, 
nommée Anséïso, comptaient au nombre des bien- 
faiteurs do l'abbaye do Cormery. 

Dans sa jeunesse, Léothéric s^étaîl renda on 
pèlerinage à Rome, au tombeau des saints Aikw 
trcs, et avait ensuite formé le dessein d'aller à 
Jérusalom. Il monta sur un navire qui devait lo 
conduire en Syrie; mais ayant été atteint de lun- 
ladic, il fut obligé de débarquer et de renoncer à 
son voyage. Lorsqu"*!! voulut revenir dans sa pi- 
trie les ressources lui manquaient. Il se mil co- 
pcndant en route, vivant de la cliarité publique, 
et arriva en Touraino, quelques mois apiô^ , 
à bout de forces ot dans le dénuement le plus 
complet. L'abbayo do Cormery eut sa première 
visite et 11 y fui accuoilli avec empressement. 11 
prit Thabit religieux, et, après avoir rempli pen- 
dant quc](7ue temps les fonctions d'aumônier, il 
résolut, avec Tassonliment de ses supérieur^, 
d'allor vivre dans la solitude. C'est ainsi quMl s-^ 
relira à Anchi), où il passa plusieurs années daii? 
un ermitage, portant lo cilice, n'ayant pour ali- 
ments que des herbes crues et pour breuvage que 
los eaux do la Vienne. Tout son temps était em- 
ployé à la prière et à la (;ontemplation. 

Vors 1090, sur la demaudodo l'abbé de Cormery, 
Léothéric abandonna son ermitage pour aller so 
Ûxor à Vontos, ]>arois8e d'Esvres, où il mourut le 
14 septembre 1099. 

En 1030, il n'y avait encore & Anché qu'uno 
simple chapelle, capella Anacherii^ qui se trouve 
mentionnée dans une charte de Marmoutter. On 
no sait sous quel vocable elle était placée. Uno 
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autre charte de 1103 constato rexistcnco d'une 
égiiw, qui a été érigée en paroisse. Par cette 
charte, un chevalier nommé Geoffroy Bérard de 
ITle, donna à Tabbayo de Noyers nno certaine 
quantité de terrain, aitué au lioa appelé Yilers, 
in parochia ecclena Anchiœ, 

L'église parait avoir apparteau primitivement 
au prieuré de Tavant Vers le milieu du xu" siècle 
elle était la propriété de l'abbaye de Gormery , à 
laquelle cette possesaion fut confirmée par une 
bulle du pape Alexandre III, en 1180. Le texte de 
la bulte a été publié par M. Tabbé Booraseéi dans 
son Cartûlaîrt de Vnbbajfe de Cormery (page 
155). 

Il y avait, dans la paroisse d*Anché, trois cha- 
I^Uea : ane phicée sons le vocable de saint Jean, 
la seconde dédiée à saint Laurent. La troisième, 
située an cbàtean dos Bretignolles, fui fondée en 
1507, sous le vocable do Notre-Dame de Pitié et 
do sainte Varie Madeleine, par Antoine Bernard, 
rhanoine et archiprOlro de Loches, propriétaire 
du ûcf des Bretignolles. 

Cuai^s D'Awcnii. — Martineau , curé constitu- 
tionnel, 1793. — Chesnon, 1801. — Mousicaux, 
1818. — Derré, 1819. — Maille afné, 1832. — 
Jodean, 1837. — Chanvcl, 1844. — Guérin, 1857. 
— Garçonnet, 1866-1876. 

Bn 1050, l'alleu, ou fief d^Anché, appartenait à 
Geoffroy Fual« seigneur de rile-Bouehard, et on 
1219 à Bouchard de TUe. G*est ce que constiteut 
une charte de Geoffroy Fuel, en faveur du prieuré 
do Tavant, et une sentence de Terrice de Galar- 
don^ sénérhal de Tonraine, rendue an profit de 
Tabtiayede Marmcmtier, an sujet des droits de 
justice sur le territoire de Tavaat. A par'.ir de 
1219 jiiaqu*au xv* siècle, nous ne trouvons au- 
cune trace des propriétairas de ce fief. Voici la 
liste des seigneurs depuis^ 14 47 : 

Jehan Bernard, écnyer, seigneur d*Anchô et 
des Bretignolles, capitaine dn cMl^u de Loches, 
1447. — Ameinê Bernard, chanoine et archi- 
prétre de Loches, 1607. — Etienne Bernard, Bc., 
1513. — Jehan Bernard, Ec., 1581. — Louis 
Bernard, Ec., 1596. — Charles Bernard, Ec., 
16^2« — Louis Bernard, 1640. Par contrat du 
15 mai de cette année, lui et sa femme, Claude 
Le Camus, vendent les fiefîi d'Anché et des Basses. 
Bretignolles au suivant. — Guillaume de Bor« 
ilc'iux, conseiller et secrétaire du roi, 1640-52. 
Il a pour héritiers Catherine de Bordeaux, femme 
de Jacques de Geniers, et Françoise do Bordeaux, 
fi^mme de Pierre Martinean. — Pierre Martineau, 
conseiller au Parlement, seigneur d'Ancho, à 
caTise de sa femme , 1673-89. — Guillaumo Mar- 
tinean, chevalier, 1697. — Pierre< Guillaume 
Martinean, chevalier, marié à Madeleine-Angé- 
lique de Montault, veuve en 1723. ^ Michel- 
Étienoe Turgot, marquis de Sousmons, conseiller 
d'État, seigneur d'Anchô, à cause de sa femme 
Madeleiae- Françoise Martineau, héritière de 
Piorre-Guillaume Martinean, et qui était veuve 



en 1760. — Etienne-François Turgot, marqtiis de 
Sousmons, brigadier des armées du roi, 1778. — 
Aiine-Étienno-Michol, corule Turgot, marquis do 
Sousmous, ofllcier au régiment dos Gardes fran- 
çaises, 1789. 

Maibss d'Anche. — Maurice, 1800. — Pierre 
Bouchot, 1803, nommé de nouveau le 29 dé- 
cembre 1807, et le 14 décembre 1812. — Charles 
Gilloire de Lopinaist, le 18 octobre 1815, nommé 
de nouveau en 1820, décédé en 1829. — Théodore, 
vicomte de Pierres, 12 mars 1829. — Constantin, 
1831. — Le vicomte do Pierres, 15 décembre 
1834, nommé de nouveau le 29 juin 1837. — 
Pierre Joubert, 1838, juin 1840, maintenu le 23 
juillet 1846. — Pirodoau, 1848. — Le vicomte dé 
Pierres, 1852, 14 février 1874, démissionnaire en 
1875. — Louis Forrand , nommé le 25 août 1875. 

— Le baron H. do Piorres, élu le 8 octobre 1876. 

BiJbl. de Tourt, foadi Salmon, Titre* de MarmoutigTf 
IL — D. HoM., n, 533 ; VI, 24S6; XII, 7062-64 ; XIY. — 
Cartulaire de l'abbaye de Noyert, charte 313. — Cariu- 
laire de Cabbaye de Cormery, p. LX I LXV, 134. — D. 
Martène, ffitt, de fabbaye de Marmomtier^ I, 370. — 
Arob. d'L-et-L., iérie C, 600; B, 219-20, «t Bien na- 
tionaux, — > Lib. jwr, et Carhd, de Varehet. de Tmart» — - 
Fouillé général de* abbaye* de France, 1^26, 1648.— 
Mémoire à eontulter pour J.-L. Bouin de Notre, Paris, 
Butard, 1770, pag^e 41. — Recueil de documents pour la 
géogrc^hie ecclésitxstigue et politique de TotcravM^ par 
de la Ponce, 187. •— Mém. de la Soc. arehéoi. de Tour., 
IX; X> 88. — E. Habille, Notice eur iea dmieiont ierrHO' 
riale* de Tour., 909. ^ Tablaaa de rvcesMinmit de 187t. 

— Awmairet d^ïndre-eî'Loirt. «^ ExpiOy, Dietim, de* 
Goulet et delà France, — L. d» la Roqae et B. de BirtM- 
lemy, Catahgue de* GentiUhomme* de Touraine et de 
Berrg^ 0. — P. Aatelme, Biaî, génêaU de la makem 4» 
France, II, 221. 

Anoliarla (1*), e-» de Arilan, y. Bêtê^Ih- 

Aneton-Clxnetlèrd (1*), f , c« de 
Preuilly. — Le Cimetitre, fabl. de recOhs. de 
«71 

Al)LOi6n-É:ta2l0 (T), étangs c"* de Bri* 
doré, près du bourg. 

Andenne-Oiire (P), oa la Cure» 

vil., c» de Glnais, 58 habit 

Anoienne^lËglise (l*), f., e^'de Razlnes. 
Andenne-Poste (r), f., c** de Luynes. 

iLnoiannes-Fovges (les), e^ d'AlHlly^ 

V. Chozac. 

Anconsxniin (r), f., c** de Saint-Anbiï. 

— Lancommurif carte d'état*m^or. 

Andemoire (les grande et petite), f., c"* 
de Betz. — L' Andemoire^ carte d'état-migor. 

Andigné» ou Andlgny , L et andenae 

châtellenie, c"* de Saint-Étien]ie-do«Gbigny. ^ 
Andigny, caries de Cassini et de l'étaU-iBijor, -^ 
An XIV* siècle, ce domaine reltfvail, pcvr une 
partie, de l'archevôché de Toura, et pour Pautro 
partie, de la châtellenie de Boussay. Par acte du 
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1*' septembre 1367, Jean de Menou, chevalier, sei- 
gneur de Boussay, vendit le droit de foi et hommage 
qui loi appartenait sur cette terre, à Jacquelln 
d'Andigné, se réservant cependant six deniers do 
firanc-devoir. On trouve quelques seigneurs qua- 
lifiés du titre de barons d^Ândigné, bien que le 
fief n^ait jamais été une baronnie. 

Dès 1121, le domaine appartenait à la famille 
d^Angrie, qui, au xiii* siècle , prit le nom d^An- 
digne. Voici les noms des seigneurs que nous 
avons pu recueillir : — Claude d'Angrie, 1121. 
— (Lacune d^un siècle]. — Mathieu d^Angrie, 
1230. — Geoffroy d^An digne, 1300. — Ouiliaumo 
d^Andigné, vers 1350. — Jacquelin d'Andigné, 
1367. — Geoffroy d*Andigné, mort le 5 décembre 
1390. — Lancelot d^Andigné/1420. — Jacques 
Binel, chevalier, baron d^Andigné, gouverneur 
dacbAtaaa de Tours, 14S4. — Martin Binet, tSOO, 
mort sans postérité. — Jean Binet, chevalier, 
1607.-^ Jean Fleury, seigneur d'Andigné, en par- 
tie, 1570. — Maoé Binet, vers 1530. — Jean Binet, 
1&33. -* Jacques Binet, 1535. '— Jean Binet, ba- 
ron d^Andigny, 15S5, décédé sans postérité. — 
GUnde de l'Aabespine, 1562. » Le fief passa en- 
toila, par acquisition, dans la famille Le Breton. 

An zv« siôele il y avait une chapelle dans le 
château d^Andigné. 

Areh. dX-vUL., B» 89. — D. Hou., 5202. 8149, 8363, 
8382 ; XIV. — Râle du ftefi de Tawnxme, — Bibl. de 
T«vri, foodi SahDOB, tUru de l'areheoéehé, III, et Pa- 
reàeet et fàmiUêe de Tour. — LaGheenaye-dea-Boie, Die- 
Hon. de la m^leeee, l. •— UHimite-Soalier», Bût, de la 
uobleeee de Twr,, 05, 98. — Chalmol, BUU de Tour., II, 
251. — Siâi, de to maiêùn de Menou, preavea. •— Beau- 
olMt-FlllMHi, JHetkm* dee famiUe» de Vaneien Poitou, L 

Andignô (Mathée ou Marthe d^), fut nom- 
méa ahbàeao de> BeMimonHes-TburB, au mois de 
Juillet 1317, en remplacement de Marguerite de 
la Rajace. Bile mourut avant 1346. 

lÀore dee voeux dee religieuses de l'abbaye de BeaU" 
mont, — Mém. de la Soc. Archéol. de Tour., IX, 177. 
-> GaUia ehrUtiana, XIV, 315. 

Andlgné de Mayneuf (Louis-Jules- 
François d*), abbé de Noyers, né & Tll^-Briant, 
le 4 mai 17(6. Nmnmé abbé de Noyers, en 1785, 
en remplacement de Drbain-Rané de Hercé, il 
émigra en 1791. En 1811 , il était vicaire général 
de révéque de Troyes. Par bulle du 1*' octobre 
1817, il fut appelé au siège épiscopal do Nantes, 
et son installation ent lieu le 28 novembre de 
cette année. Il mourut le 2 février 1 822 et eut sa 
■épnKure dans la cathédrale de Nantes. Son cœur, 
apporté à Angers, fut déposé dans la crypte do 
la cathédrale. 

Son frère, Louis-Gabriel-Auguste d^Andigné, 
était premier président de \bl Cour royale d'An- 
gers, en 1824. 

G. Port, Diction. Met. et hiogr. de Maine-et-Loire, I. 
16. — Mém, de la Soe. AreMol. de Tour., IX, 286. — 
GûUia ehrietiana, XIV, 295. 

Andigny (le moulin d'}, c~ de Nazelles, 



sur le ruisseau de la Fontaine-Gravoure. — An^ 
digny, carte d*état-major. 

Aildigny, c** de Saint-Étienne-de-Chigny. 
V. Andigné, 

i^ndouille (!']» f., c- de Gh&teao-la-Val- 

lière. 

Andouille (T), ham., c** de Gourcelles, 
17 habit. — Artdouille^ cartes de Cassini et do 
l'étatr-major. — LandouUle^ tabl. de recens, do 
1872. 

André, abbé de Noyers, élu en 1032, en 
remplacement d^Évrard, augmenta considérable- 
ment les possessions de son monastère, déjà fort 
riche par suite des donations de Hubert de 
Noyant, son fondateur, do GeotHroy Martel ot 
autres puissants personnages. Il acheta des pro- 
priétés importantes à rUe-Bouchard, Mondion, 
Pussiguy et pays voisins. De son temps, ua 
nommé ArchambauU donna, à Tabbaye Téglise 
paroissiale do Saint-Patrice, et une assez grande 
quantité de terrain pour y construire des habita- 
tions. A la même époque. Marin de Nouâtro fit 
don, au môme monastère, de l'église de Saint- 
Aubin-le-Dépeint. 

L'abbé André mourut vers 1062. 

Cartulaire de Noyers, ehaiiea 4, S, 6, 7, 8 et ioivsateo, 
— ffist. de l'abbaye de Noyers, par M. Yshhi Chevalier. 
-- Gallia Ckristiana, XIV, 289.— AfAn. de la Soc. 
archéol, de Tour., n, 285. 

André (St-), f., c- de Saint-Martio-le- 
Beau. — Il y avait une chapelle dépendant du 
prieuré du Graia, et qui fut vendue nationale- 
ment en 1791. — (Arch. d'I.-el-L., Biens n<Uio- 
naux.) 

André (St-), f., c^ de Gigogne, près du 
bourg. 

André de Orossay. v. Crossay, c** 

de Vou. 

Andresium , Andriscos , An*- 

drois. V. Indrois^ rivière. 

Anerle (r), f., c"de Monnaie. — VAnerie^ 
carte d*ôtat-major. — En 1662, elle relevait oen^^i- 
vomont du fief de Bourdig^l et à cette époque les 
maisons étaient en ruines. — (Arch. dl.-et-L., 
aires de Vabbaye de Marmoutier^ fief de la 
Orange-Sainl^ean,) 

Anerie (l*), ham., c** de Saint-Nicolas-dos- 
Motlets, 21 habit. 

Angardière (r), c"* de Pooô. Y. La 
Reslrie, 

Ange, AngéH9ur-Cher (Loir-et-Cher), 

commune du canton de Montrichard, arrondisso- 
ment de Blois, à 6 kilomètres de Montrichard et 
38 de Blois. — Anicums viciis (époque mérovin- 
gienne], Recherches siir les monnaies mérovinr- 
giennes, par Ponton d'Amécourt, 16, 21. — An- 
giacumj xi« siècle (Haan^ 98; H. de Valois, No~ 
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iitia gaU. , 571). — Angie, Angeyum feodum, 
paroehia et Urritorium de Angeio, xiii* siècle 
{Lib. 6on. geniium, 257; Aich. de Loir-eM^her, 
E, titre* de Mancéi. — Angé^ 1342 {Lib. bon. 
genL, 255.) 

Cette paroisse, avant la Révolution, faisait 
paj-iie du diocèse de Tours et de la Touraine. 
Elle dépendait du doyenné de Montrichard^ du 
grand-arcbldiaconé et arcliiprétré do Tours , ot se 
trouvait compriso dans rôloction d'Amboise. La 
cure était à la nomination alternative do rarche- 
véquo de Tours ot des abbôs do Marmoutier ol de 
SatQtp^ulien. 

L^axistaace d*Ang6 est constatée dès le vi* siècle, 
époque à laquelle des monnaies y Aireni frappées. 
Vers 576, Chilpéric donna Téglise à Tabbaye de 
Sainl-Biisictt, en Berry. 

L'église actuelle n^oITre rien de remarquable. 
L'abside est du zi* siècle. 

L'andea manoir fut réédifié on grande partie 
au nv* siècle. Près de lA est une motte très- 
élevée^ dont Texisteiice a été signalée aux arcbéo- 
logoes, en 184 3» pnr HM. Péan et Chariot. Vers 
1&43 on a découvert, au bas du bourgs des débris 
gallo-romains. 

Le flef d^Angé était très-important. Vn de ses 
propriétaires, au commencement du xiii* siècle, 
prenait le titre de comte. Le seigneur comptait 
au nombre des hommes-liffe de Tarchevôque de 
Tours, et, en cette qualité, il devait, avec d^autres 
chevaliers, tels que les seigneurs de Preuilly et 
de la Haye, porter le prélat sur son siège lors de 
son Intronisation. 

Une partie du domaine relevait de la chAtel- 
ienie de Honlrésor. 

Le pltta ancien seigneur connu du fief d'Ange, 
est Hervéy comte de Saint-Âignau et d*Angé, che- 
valiOT-faenneret qui, en 1214, pliddait contre 
l*archev6qne de Tours au sujet d*un droit de 
pàigo établi dans sa seigneurie, et dont il préten- 
dait avoir la Jouissance. Les parties accepteront 
jMur arbitres Kanassôs, évèque d'Orléans, et Ro- 
bert, chantre de celte église, qui décidèrent que 
le droit appartenait à Tarchevèque. * 

Voici les noms des successeurs d Hervé, que 
nous avons pn recueillir : — Renaut d'Ange, che- 
valier, 1728. — Hugues Boceau, 1240. — Guil- 
laume d^Argy, 1256. — Guillaume de Pressigny, 
chevalier, 1282. — Guillaume du Retail, cheva- 
lier, 1343. — Jean de Ponts, 1372. — Jean 
Chesncl, 1480. — René Cbesnei, bailli de Tou- 
mirib et capitaine du cb&teau de Tours, 1508. — 
AntTjine Bohier, Ec, 1545 — Gilles Branchât, 
1653- — N. de la Tourncllo, vend lo fief, par acte 
du 21 avril 1759, à Jean-Baptisto-Claude Le 
Couvreur, seigneur de Viueuil-sur-Cher, de la 
Salle, d'Humont ot de Saint-Pierre. — Claude Le 
Couvreur, avocat au Parlement. Des lettres de 
noblesse qui lui avaient été accordées furent en- 
registrées aux Remembrances d'Amboiae, le 
28 octobre iim, — Claude-Théophile Lo Cou- 



vreur, chevalier» président, lieutenant-criminel 
aux bailliage, gouvernement et prévôté de Roye^ 
en Picardie, 1789. 

Uèer èoM. ffmtium, 2S5*56-»7. — D. Bms., XIV «« 
XXX. - Bâle det fié fi de Towrame. — Aroh. (TI.-el-L., 
C. 336. — Aroh. de Loir-et-Cher, B. — Fouillé du diocèse 
dé Tours, 1648. — Almanaeh de Touraine, 1790. — A. 
Péan et Chariot, Bxeursion de St-Aiçnan à Aiguevive, 
138-39-40. — Mém. de la Soe. Arehéol. de Tour., I ; IV, 
70; VIII, 70} IX, 158; X. 182. — Ghdaifll, Efiet. de 
Tour,, II, 104. — L. de la Roqua «t B. da BarthAlaay, 
Catalogtie des ffemUlskommes de Taurmne et Beny, 18 •• 

— Bibl. de Toort , fonda Saloon, titres de tareheééehé 
de Tours, III. — A. Joanne, Diction, des communes de' 
France, 67. — La Cheinaye-dea-Bota et Badter, Diction, 
de la nobleste, VI, 429. 

AimA et Robavdoau (chapelle d'}, 
située dans la paroisse de Langeais (xth* siècle).: 

— La collation de ce bénéfice appartenait à i'axw 
chevôque de Tours. — (PouiUé de Varchevêché 
de Tours (1648). — BibL de Tours, fonds Sal- 
mon, titre» de Langeais.) 

Angebavdière (r), c de Lnaé. Y. Lan^ 
gebaudière. 

Angelardière (r), t, c-*de Baïun. — 

Angelardière, cartes de Cassini et de rétat-aajqr*. 

Angellonneriie {V\ L, c-" de Saim»- 

Catherine-de-Fierbois. — Angelinière, 1410 
(D. Hous , XIIl, 8168). ^ Angetinnerie, 1558 
(D. Hous., XIII, 8031). ^ LangeUnerie, 1704. 
(Aroh. d'I.-el-L., Arehevà^hé.) ^ VAngeHen^ 
nerie, carte d*état-maJor. -^ Andèn flef, relevant 
de la baronnie de Sainte-Maure. Bn 1410, Robin 
Ovsrvaifle en est seigneur, A cause de sa femme, 
Simonne de Boisdurant, qui Ta eue en dot. — Les 
antres propriétaires dont nous retrouvons lee 
noms, sont : Ouyonne Philibert, veuve d'Etienne 
Bstevou, 1558. — Etienne Pallu, trésorier de 
France au bureau des finances de la généralité 
de Tours, 1676. — Charles Dorémietix, 1704. ^ 
Antoine Oranger, marchand, 1766. 

D. How., xm, £031, 8056, 8125, 8166. — Artb. d'I.- 
et-L., titres de T Archevêché. — Bibl. de Toort, fonda 
Salmoo, fifre» de Sainte-Maure; fonda Lambron de Li. 
gnim, Châteaux et fiefk de Touraine. 

AngellsOtlS. V. Indrois. 

Angellier ( Joseph- Jéréme-Hilaire, baron ]» 
né à Aœ boise, paroisse Saint-Denis, le 13 jan- 
vier 1778. Élève distingué de TÉcolo polytech- 
nique, il se destina à la carrière administrative 
et y débuta par l'emploi de secrétaire général de 
la préfecture de la Sésia. Nommé sous-préfet de 
la Rochelle en 1809, il passa ensuite à la sons- 
préfecture de Saiutes. Il quitta ces fonctions le 
21 mai 1815 et les reprit an mois de juillet sui- 
vant. Sous-préfet de Lannion en 1817, puis de 
Libourne, préfet des Landes le lO février 18t9, 
du Tarn, le 19 mars suivant, il fut sppelé à la 
préfecture de TAude le 19 juillet 1820 et occupa 
celte situation jusqu'au {•' septembre 1821. 
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L*aimée suivante i le baroji AngieUier fit partie 
de la commission chargée de la liquidation de 
rfndemnitâ de Saint-Domingue. Préfet de la 
Corse, et ensuite du Var, en 1830, il se retira à 
la suite des événements de Juillet et rentra dans 
ses foyers. La Société d'agriculture, arts et belles- 
lettres du département dUndre-et-Loire| dont il 
élait membre, le choisit pour président, le 22 jan- 
viar 1842. Démissionnaire en iSSO, il fut élu de 
nou^Wtt et fisourut au mois de mors 1867. 

Il était chevalier de la Légion d'honneur et avait 
élé créé baron, avec majorât, en 1826, en récom- 
pense de ses services administratiSs. 

Le baron Angellier a publié plusieurs notices 
dans les AnnaUi de la Société d Agriculture 
d'Indre-et-Loire, notamment un Essai sur les 
jardvni paysagen (I8S2). Nous avons aussi de 
loi une Notice kiêiorique $ur le château de la 
Bourdaiaière, Tours, imp. Marne, 1860. 

Journal (Tlndre-et-Loirê du 29 mars 1809. et def24 jan- 
rier et 25 février 1842. — Ch. de SoniMera], Notice sur U 
baron AngeUiêr, Toun, 1857, ia-8* de t4 pegee. — Cette 
Stftic* M Iroav* égakntnt dam Im A—aUs 4ê ia Société 
drAçrieuUure tTIndr^^-Loirê, 1857, pagea 179-88. — 
Biographie dm préftU, Paria, 1826, in-8*. -> L. de la 
Rgqvê «1 B. éa Barthélaiij, Catalogué 4ê la noèlêtse, 
pagstt. 

Angenardière {1') f • o^ de Meitray. 

Angenau [r], vii., c^ do Botz. V. Geneau. 

J^genaevie [l'U ou riaageimesie. 

uiL> cf de Qianceaux'4ur*>GhoisiUo, 84 habit. -^ 
l4i>ngeneriet' carte de Gassini. — VAngenerie, 
oarte d'état«major, — Langenerie, 1261. — A 
cette époquoi Guillaume Turpin> obevalior, ven- 
dit à Jean Putio, ohamhellan du roi, les droits 
de péage qu'il avait sur ce domaine. Au xvu* 
siècle, le Chapitre de dajnt-Marlin possédait, à 
rAngeoaerio^ d» biens assez importants. — 
(Aich. d*L-et*L., G« prévôU d'Oë. — Bihl. de 
Touff^tf^nds Laiobron de Lignim, 82 bis,) 

AngerlB fluviue, V. Indre, 

Angevlnlàre (1*), ou X4asigevl2ilère, 

f., c^ d'^mbillou. — Angevinière, carte do Cas- 
sini. — Langevinière, carte d'élal-major. 

AngeTinlère (rj, ou Xioog^viiOLlère, 

•f., c**de Draché. — Langevinière, carte d'état- 
major. -*- Bn 1G06, Jacques de la Touche est qua- 
lifié do seigneuY de l'Angevinière. {Nobiliaire 
de Vabbi Ooyet,) 

Angeyum» Angtacum, v. Anzay, 

c"* de Sainte-Haure. 

Aagibaiid, ou Angibault (moulin d'), 
cf* de Vernou. — Ancion Qef, roiovaot du Bas- 
Gousse. Bn f&68, il appartenait i Jchau Babou. 
— (Arub. d'i.-et-L., série E.) 

Angle (T), ou Ijanglée, f., c- do cham- 

plgny- sur- Vende. — VAngiê, carto d*état- 
mi\)or. 



Anglecherie (lOi f.i c*«de Saint-Laorent- 
de-LSn. ^ Langlecherie, carte d'élat-major. 

Anglée (moulin de 1*), c^* de Ghaveignea. 
-* Langlée, carte d'état-major. 

Anglesclierie (T) , paroisse de Chemillc- 
sur-lndrois. — Hôtel de VAnglescherie, 1450; 
Langlicherie, 1486. — En 1450, les religieux du 
Llget vendent une partie de cet hôtel à Gillos 
Monot et Jean Le Maye. En janvier 1486, Colin 
Le Maye vend cette môme partie de la propriété 
à Pierre Le Mayo. — (Arch. d'L-el-L., charte 
du Ligei. — Bibl. de Tours, mss. 1311.) 

Angleterre (lelieud'), o^deCbemillé- 

sur-Déme, près du chemin de Ghsmillé à Bois- 
Robert. 

Angliaoenais Tioarla. V. 'AgfMiia^ 

censtSm 

Angliclierie (le lieu de r], c** do Cho- 
milié-sur-Indrois, près du moulin dos Roches. 

AngUara ^les), ham., «^de Relgoac^ près 
du ruieseau de Rochette, 13 babil.*- Les iln- 
giiers, carte d*état-major. 

Angottlère (r), f., c» de Boaumont-VU- 
lage. — Langottière, 1688, et labL de rocons. do 
1872. — Ancien fief, relevant do la chitellooio de 
Genillé. L'étang de la Saugeure (desséché au 
xvui* sièclo), en dûpondait. En 1773, ce fief était 
réuni à la châtelUnie de G ouille, et appartenait à 
Henô-Louis- Charles, marquis de Menuu. — 
(Arch. d^I.-ot-L. titres de l'abbaye de Beauge- 
rais* — Rôle des fiefs Je Touraine.) 

Anguiclierie (T), t,, cr* de Ghambray. 

— Langlescherie, 1791. — Engtieeherie, carto 
do Gaasini. — Languicherie, carte d'état>major. 

— Elle appartenait aux religieuses Ursulioes de 
Tours, et fui vendue naUonalement le 22 août 
1791, au prix de 29,900 livres. — (Arch. dlw-«t- 
L., Biens nationaux,) 

Angulcberie (T), ou Bnguiclierle , 

f., c"' de pamo-Marie. 

Anguille (l'), f., c** de SainU-Symphorlanu 
-'- Languille, 1436, et xvn* siècle. — AngtUlU, 
carte de Cass^oi. — Go nom était aussi donné à 
un flef situé dans la môme paroisse et appelé 
aujourd'hui la Martiniôro. — (Arch. d'L-et-L., 
tUrea de Marmoutier^ 

Angtiille (T), ancien fief, c** de Saint* 
Symphurien. V. La Martinière, 

Anguilleraye (T), f., c- de Sache. — 
Languitlcrayc, cirto d*étal-roajor. 

Anguilles (les), ou Aiguilles, L, c** 

dû Villeperduo. — Anguilles, cartes de Gasaini ut 
de Télat^major. 

Anguillonnières (étang des), c** de 

Neuvy-Roi. 
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vicaria. 



dd Loisé. 
iDâjor. 



» ou Asniâres (moulin dVJ, c-* 
— MoiUin (TAsnièrûj carte d^état- 



oa TiftSTiière, f.» c** de Saint- 
Épain. — AnUutn, xn* siàeto. — Lasnière 
^1 ibl.de recens, de 1872). — Vers 1088, Hugues 
Dindel donne à l'abbaye de Noyers un pré situé 
jujcia rivum limanliœ (La Ma ose] prope mo~ 
Lvidinvm quod diciiur Anisum. — (Gartulaire 
lie Noyers, charte 168.) 

Axijardière (V), ou I^anjardlère » 

f., c-« de la HQoJbroIld, près de la Potite-CUoi- 
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{V), f.y paroisse de Mon- 
naie. — La Giardière, 1459. — Lanjardière, 
ITôO. — Cette propriété relevait du fief de la 
GraDge-Saint-Jean, appartenant à Tabbaye do 
Mxrmoalîar. laoqnoj Charrier, sieur do Bourdi- 
jil, en était possesseur en 1453; il Tuvait ache- 
*é»î de Jean Lequeu, le 14 août 1430. Kl le ne 
tz^re aujourd'hui ni sur les caries ni dans le 
dcruier tableau de recensement. — (Arch. d^I.- 
n-L., abbaye de Marmontier, titres de la 
ijrang^Saint^Jean,) 

Anjonnlère (!'}, f., c^ do Savonnlôrea. 

Ax^OU (personnages du nom et do la fa- 
mille d'). V. CtkarUê, Louis, Marie d'Anjou, 
Ole 

Anne <St6-), c^ de La*Richo-eztra , 644 
h'ihïl. — Sainl&'Anne, carte de Cassini.- — Il y 
.ivâii un prieuré appartoffant au prieure do Saint- 
O'rDe. La cliapelle, qui bxïnXa encore, a 6lô 
^'liduc tia^lonalcmeot à l'époque do la Rérolu- 
i. n. MM. Raymond et Pitjrre Roze l'ont acquise 
tu 1872. Hic a été construite aux xv« et xvi* aiè- 
I It'S sur remplacement d*uno chapelle plus an- 
'^i'iDnc. On y remarque deux bas-reliefs accom- 
iraèî de cette inscription : Sumptibus D, Tussa 
Fiirr eœfruerunt siti per manus N. Ànt. Char^ 
r«n(t«r, 1668. 

Par son testament, en date du 19 septembre 
lC48f Ballhazar Tabutcau, conseiller du roi ot 
'lu en Félection de Tours, fil diverses fondations 
''fi faveur do cette chapelle, où il désirait ôtro 
trit^rré. Ce personnage avait possédé le prieuré 
T*ndant vingt-cinq ans. Il lui légua une maison 
si u{h3 à Savonnîères et dépondant du fief de Bray, 
)]ii Festard. Suivant ses deruiùres volontés, il fut 
<.rJ.3rré dans la chapelle, devant le Cruridx. 

La damier prieur de Sain(e-Anue fut N. Patas, 
'•'nnuine do Saint-Martin de Tours. Par sui'o 
fin arrangement du 1" juin 1789, la chapello 
f it de53orvie par Mansuet-Paty, gardien do? H»5- 

■'■-'tj, qui s'engagea à venir y diro la meaito tous 
."? jours. 

A Siînta-Anne se trouvait te ruau de ce nom 



[rualium Sanctœ'Annœ , xii* siôde), qui éta« 
bliflsait une oommunioation entre le Cher et la 
Loire. En 1774, par Tordre de l'intendant du 
Cluzol, on coDstniisit une levée qui fîit un pre- 
mier pas vers la suppression de ce canal, que la 
ville de Tours cûda, en 181 S, & THospice général. 
Dès 1838 on travailla à le dessécher et aujour- 
d'hui il n'eu rjste aucune trace. 

Arcb. d*I.-et-L., G, Clergé téculier; Bien» nationaux. 

— Nobiileaa, Rituale D. Martini^ cmet» Gastineau^ 103. 

— PouHIé de l'archevêché de Tour*, 1648, page 84. — 
Annuaire d'Indre^ULaire, 1875, 238. --• Cbilnel, EitL 
de TasKT.y II. 477-78. — Bellanger, La, Tmur, ancidfne et 
moderne. 551. — Giraudet, Miit. de Tawra, 3U7-fil. ~ 
Procéê'verbal de la Méanee de la Soc. Archéol. 4e Tour,, 
du 28 décembre 1872, 

Anne (chapelle de Ste-). — Elle était 
desservie dans la chapeUe du Pont, à Ghinon. Le 
dernier chapelain fut Josepb-Pb Hippo-François 
Le Breton, 1780. — (Arcb. d'I.-ot-U, G, oWrgé 
séculier.) 

Anne (closorie de Ste-)^ 0** de La Riclic- 
ettra. — Pttil Sainle^Anne, 17iM. — Colle clo- 
sorie, appartenant à l'abbayo do Boaumont-lès- 
Tours, fui vendue nalionaiement en 17t)l. — 
(Arch. d'I.-et-L., Biens nalionaux.) 

Anne (la chapelle do Ste-], située prôs 
du bourg de Neuville, fut viiadue au profii d0 la 
nation en l'an VI. L'acte de vente indique qu*elle 
avait des proportions fort modestes : huit pieds 
carrés. — (Arch. d'I.-et-L., Biens nationaux.) 

Anne (Ste^), o^ de RUlé. V. Mra^ilo 
Petit-), 

Anne (Ste-), ham., c* do Sache, 23 ha- 
bit, — Sainte-Anne, carte d'étal-major. 

AnneHiu-Sauvage (le lieu d*}, c»* de 

Saint-Nicolas-de-Bourgutiil , propriété (je deux 
arpents, appartenant au GUapitre do Saint-Martin 
de Tours, vendue en 1791. — (Arch. d'L-ot-L., 
Biens nalionaux,) 

Anneaux (les), f.,.c** de Sapmea. 

A^non (la f jssg do V), située ddns les landos 
du Ruchard, c"* d'Avon. 

AnsajlS. V. Ansans, C' de Noizay. 

Ansandiôre (P), ou rAnsandesie, 

f., c?^ do Saint&-Gatherin&-do-Fierbois. — VAn- 
sanderie, tabl. de recens. de 1872. 

Ansaults [los], vil., c' d'Artannes, 3d ha- 
bit. — Les Ansaults, carte d'otat-major. 

(capella), V. Anché, 

( lerrito rium ). \. A nsciense. 

Antheaume (Nicolas-Yalory), chirurgien, 
naquit à Bercy (Soino-et-Marne), le 22 juin 1769. 
Il fit ses premières étudos à l'hospice do Moaux , 
et, après un séjour de cinq années dans col éta- 
blissement, il se rendit à Paris pour ôtro em- 
ployé à THôtel-Dieu. Adjoint, un pou plus tard, 
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en qualité de chirurgien de deuxiàme classe, à 
un corps d'armée envoyé en Vendée, il resta 
quelque temps dans ce pays et fut appelé ensuite 
dans la capitale. En 1798, ayant abandonné le 
service militaire, il vint se fixer à Tours, où il 
fut nommé chirurgien en chef de l'Hospice gé- 
néral, fonctions quHl remplit jusqu'en 180S. 

Ambitionnant ud titre plus élevé que celui 
qu'il avait eu jusquo-Ià dans la hiérarchie mé- 
dicale, et auquel, d'ailleurs, ses connaissances et 
son expérience lui permettaient de prétendre. An- 
theanme se présenta, pour obtenir le grade do 
docteur en chirurgie, devant la Faculté de méde- 
cine de Paris. Il soutint brillamment sa thèse, et 
le titre qu'il désirait lui fut conféré le 6 juil- 
let 1811. 

Dans le courant de Tannée 1833, une apoplexie 
cérébrale vint le frapper, et il resta dans un état 
qui le contraignît d'abandonner la pratique d'un 
art dans lequel il avait acquis une grande et légi- 
time réputation. Il mourut à Tours le 17 juillet 
1843. Nous avons de lui une Dissertation sur te 
tétanos; Paris, Didot, 1811, in-4*. — {Recueil 
des travaux de la Société médicale d*lndre^t- 
Loire, 2* série, 1843, page 123. — Reg. de l'étatr 
civil de Tours, 1843. — Notes communiquées.) 

Anthoniacnfi, V. Antogny, 

AAthonius {Sanclus), Y. Saint-Antoine- 
du^Rocher. 

AntiOBlacum. V. Antogny. 

iLntignière (r), f.,c-* do Saint- Chris- 
tophe. 

Antogny» commune du canton do Sainte- 
Maure, arrondissement de Ghinon, située sur les 
bords de la Vienne, à 55 kilomètres de Tours, 
44 de Chinon et à 20 de Sainte-Msure. — Anti- 
gniacus, super Vigennam, in pago Turonico, 
638. (Charte de Dagobert, Bréquigny, Diplâm., I, 
&3, 58.) — Ecclesia Sancti Vincentii in viUa 
Antoniaco, 930-25. (Recueil des historiens des 
Gaules, IX.J — Terra apud Anloniacum, in 
qua Sancti Sulpilii sita est capella; — Anto- 
gniacus, xi* et xii* siècles. {Cartulaire de 
Noyers») — Parochia de Antoigneio, xui* 
siècle. {CarttU, de farchev, de Tours,) — An- 
toigné , Antoignyr4e'Tillac , 1725-70 (Arch. 
d'I.-et-L., E.) 

Placée sur la limite méridionale du départe- 
ment, cotte commune joint celles de Vollôches, 
de Saint-Romain, des Ormes et do Port-de-Piles 
(Vienne) Elle est séparée des deux dernières par 
la Vienne. Au nord, elle est limitcc par la com- 
iimnodo Pussigny, à l'ouest parcello de Marigay. 
On y trouve deux ruisseaux : celui de Verrières, 
qui prend sa source près d'une ferme de ce nom, 
et se jette dans la Vienne, près de Libéré, après 
un parcours d'un kilomètre enviroi^; — et celui 
de KivoUcr^, qui forme la limite avec la c immuuu 



de Saint-Romain et se jette dans la Vienne à l'Ile- 
Bussiôre. 

Les lieux, hameaux et villages suivants dépen- 
dent de cette commune : — Bourdigal (37 habit.), 
ancien fief, relevant de Faye-la- Vineuse. — Los 
Broutevignes (4t habit.]. — Le Marais, ou Ifarai.^- 
d'Antogny, ancien fief, relevant de la Motte-Mar- 
cilly. — Libéré, ancienne propriété de Tabbaye 
do Noyers, connue dès le xi* siècle. — La Cheva- 
lorio (17 habit.}. — Maigrebois (57 habit.). — 
Montigny, ancien fief, connu dès le xi« aiède. — 
Grapineau (10 habiL). — Séligny (204 habit.), 
ancien fief; il est cité dans une charte du vu» 
siècle sous la nom de Selignech, — Les Beaux- 
Ghônes (22 habit.). — Le Mnr-du-Val, ancicm 
fleC — Tivoli (11 habit.). — Verrière, aociou 
fief. — La Grille (28 habit), connue dés le xi« 
siècle. — Morandière (15 habit.). — Vaugault 
(26 habit,), ancien fief. 

Avant la Révolution , la paroisse d'Antogny 
était dans le ressort de l'élection de Chinon, oi 
faisait partie du doyenné de la Haye, de rarchi- 
diaconé d'outre -Vienne et de l'archiprôtré do 
rile-Bouchard. En 1793, elle dépendait du dis- 
trict de Chinon. 

Superficie cadastrale. — 1799 hectares. — Le 
plan cadastral a été dressé par M. CoUety géo- 
mètre, et terminé en novembre 1826. 

Population. — 47 feux en 1762. — 613 habit, 
en 1800. — 586 habiU en 1806. — 612 habiU eu 
1808. — 480 habit, en 1822. » 563 habit, on 
1831. — 620 habit, en 1841. — 642 habit, en 
1851. — 660 habiL en 1861. — 652 habit, on 
1872. 

Bureau de poste des Ormes (Vienne). 

Perception de Nou&tre. 

Trompés par la concordance des noms anciens, 
quelques historiens de Touraine ont confondu 
notre Antogny avec Antoigné, canton de Ifon- 
treuil-Bellay (Maine-et-Loire). 

Antoigné dépendait autrefois du Poitou . 
comme nous le dit une charte datée de 791 
et par laquelle Ithier, abbé de Saint-HartÎQ do 
Tours, donne, entre autres propriétés, an monas- 
tère de Cormery qu'il vient de fonder, m par/*/ 
Pictavo,Antoniacum, viUam cum appendiciU 
suis. Cette donation fot ratifiée en 820 par Louiâ 
le Débonnaire, et en 829, par Pépin, roi d'Aqui- 
taine. Une dixaino d'années apr&s^ Vivien, abbo 
de Saint-Martin, enleva cette propriété à rabbayo 
do Cormery et la joignit aux autres biens du Cha- 
pitre, avec l'intention d'employer spécialement le 
revenu au vestiaire dos religieux. De nouvelles 
chartes de 849, 862 et 920 maintinrent l'abbaye 
de Saint-Martin dans la possession d'Antoigné. 
Mais dans le cours de cette dernière année, le 
vicomte Savary s'en empara et ne la restitua qu>.' 
six ans' plus tard, par suite de l'intervention du 
comto É bol us. Une charte de 926 noua prouvo, 
d'une façon irréfutable, qu'il ne s'agit pas i<* i 
d'Antogny do Touraine. Elle dit , eu ufTct . 
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q-iG le domaine qui viont d*ôtre restilué 
au Chapitre*, est situé m pago Toarsen^i 
•Thonars). Antoignô constituait une chàtellonie 
rclevant de la baronnie de Mon treuil-Bellay. Le 
sci^our était un chanoine de Saint-Uartin por- 
uni le iitie éeprévât. Au xiu* siècle, il fut dô- 
p^uillé du droit de haute-justice, qui fut attri- 
bué au suzerain. L'église était sous le vocable de 
Saint-Martin ; la cure, faisant partie de l'archi- 
r<â'tré de Thouars, était à la présentation de 
révéque de Poitiers. Le chanoine de Saint-Mar- 
tin de Joim, préTdt d*Antoigné, nommait le 
liloiaire. An xvni* siècle, la paroisse dépendait 
r!e la généralité de Tours. 

Ces détails, concernant une localité qui n'est 
r-aa de notre département, mais dont l'histoire se 
raltache à celle de la collégiale de Saint-Martin, 
r, >u3 ont paru à leur place ici, pour prévenir 
tf'ute confusion avec la commune dont nous 
aviioa à noua occuper. 

Dans son Beeueil de documents ntr la géo- 
graphie historiqtte ei fx>Htiqne de Touraine, 
M. de fa Ponce, page 159 du tome IX des Mé~ 
moires de ia Sociéié Archéologique de Toit- 
raine, dit que l'abbaye de Gormery possédait, en 
Poitou, une « villa nommée Antoniacus, Antoi- 
« gné, qu'il faut éviter de confondre avec Anto- 
« eny (de Touraine), de môme qu'avec un autre 
« Ankmiactts, Antoigné, situé en Anjou, et qui 
w appartenait à Saint-Martin de Tours. » 

Il y a là une erreur. L'Antoigné de Poitou, 
l'iC Tabbaye de Gormery a possédé, esl, comme 
nous venons de le voir, le môme qu'Aotoigné 
c Anjou, Dans la suite de sa notice, M. de la 
Poaco se trompe encore en appliquant à Antogny, 
»' ; Touraine, trois chartes qui concernent Antoi- 
^^ià, en Maine-et-Loire. 

Il paraît, du reste, bien constant que les cha- 
noines de Saint-Martin n'ont jamais rien possédé 
5jr le territoire de notre Antogny. 

L'église de cette paroisse, dédiée à saint Tin- 
rent, œt connue dès le vii« siècle. Nous connais- 
s Qs, en effet, une charte do Dagobort^ do 638, 
l^iT laquelle ce prince donne à l'abbaye de Saint- 
tv.iiis, réglise d 'Antogny ... in pago Turonico 
Aniigniacum ei ecclesiam Sancti Vincentii 
éuper Vigennam. 

Fendant im espace do quatre cents ans, nous 
ne la voyons mentionnée dans aucun titre. Son 
nrn reparaît au x* siècle seulement, dans un dé- 
cret de Robert, arcbevôque de Tours. 

En 92Sy il y eut, entre Geoffroy, curé d'Anto- 
gny (rtctor parochialis ecclesiœ S, Vincentii 
in Antoniaco)j etRaymon, curé de Pussigny, 
uû différend au sujet des dîmes de Faye et du 
Fr:^ne. Le premier prétendait que la moitié des 
'{TDes lui appartenait depuis longtemps. 'L*affairo 
ijl portée devant l'archevêque do Tours, Robert, 
'^ui , par ordonnance rendae au mois do mai 
>!'' cette année, décida que le curé d'Antogny 
;itstiûerait, par réprouve du fer chaud, du droit | 



quMl prétendait avoir sur les dîmes dont il 
s'agissait. Cette espèce de jugement était fi^ 
qucmroont employée dans ces temps barbares et 
nous en trouvons plusieurs autres exemples dans 
l'histoire de notre province. * 

L^épreuve eut lieu au château de NouAtre, en 
présence de Renier, archidiacre de Tours, do 
Baudilon, trésorier de la même église, et de trois 
chanoines délégués par Tarchevéque, pour assis- 
ter au jugement de Dieu et en dresser acte. La 
loi autorisant les ecclésiastiques à se faire rem- 
placer dans ce cas, le ouré d'Antogny commit à 
sa place un homme de bonne volonté qui, après 
les cérémonies accoutumées, exécuta, en portant 
dans sa main un fer incandescent, le parcours 
qui avait été indiqué. La main qui avait tenu le 
fer fut ensuite enveloppée de linges et scellée 
et lorsque, trois jours après, on enleva les ban- 
delettes, les délégués de l'archevôque consta- 
tèrent quHl n'y avait sur la peau aucune trace de 
brûlure. Ce résultat donnait gain de eauae au 
curé d'Antogny. L'archidiacre de Tours le déclara 
légitime propriétaire de la moitié des dîmes de 
Faye et du Fresne, et le mit immédiatement en 
possession, par une formalité qui consistait à 
prendre sur lo lieu un brin de paillo ou uno 
petite branche d'arbre. 

Nous voyons ensuite la paroisse d^Antogny 
figurer dans uno charte du milieu du xi" siècle, 
délivrée par Pierre, fils d'Achard, qui cède à. 
l'abbaye de Noyers certains droits féodaux, qu*il 
possède à Antogny (10S6). 

Vers 1107, l'égliso appartenait à deux chova- 
liers du chftteau de Nouâtro, Simon et Hervisus 
Gabruns, qui la donnèrent au môme monastère, 
avec le cimetière et les droits de sépulture. Ils 
joignirent à ce don, des vignes, une écluse sur 
la Vienne pour y établir un moulin, les rede- 
vances provenant des péages et d'uno foire 
qui se tiendrait le jour de la fôte do saint 
Vincent, et enfin, un terrain assez vaste pour y 
construire un bourg, et une carrière devant four- 
nir les pierres des nouvelles constructions. 

C'est vraisemblablement de cette époque quo 
date lo développement du bourg d'Antogny. 

Un pou plus tard les .donations faites par 
Simon et Uervisus Cabruns donnèrent lieu à dos 
contestations, mais il y eut avec les héritiers un 
arrangement, par suito duquel l'abbaye de Noyers 
fut doûnitivomcnt propriétaire du bourg d'Anto- 
gny et de la Justice du lieu. 

La cure d'Antogny était à la QgUation de Tab- 
baye de Noyers. Le prieuré appartenait au môme 
monastère. 

An milieu du xi* siècle il y avait dans cette 
paroisse une chapelle dédiée à saint Sulpice et 
dont l'abbaye était également propriétaire. Par 
une charte do 1056 environ, Pierre, fils d'Achard, 
renonça aux droits féodaux qu'il avait eus jusque- 
là sur les terrains au milieu desquels la diapelle 
était placée. On ignore à quelle époque cette char 
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pelle » été détruite. Noos ne la trouvons pas men- 
tionnée dans le Fouillé de Varchevéché de 
Tours de 1648. 

Parmi les prieurs d'Antogny on remarque Ma*- 
Uiieu de l^Évesque, qui devint plus tard abbé de 
Saint-Jean de Laon et do Saint-Nlcolas-def- 
Ghamps, et mourut en 1533. Son neveu, Fran» 
çoia de rÉvesque, fut cellerier de Tabbaye de 
Noyers, puis abbé de PÉtoile. Il mourut le 
10 mars 1567. 

Cubés D'Aivroeinr. •* Oeoflhiy, 928.. — Ber- 
nard, 1182. *^ François Torterue, 1730. — Louis 
Bemiyer, 1754. — Rossignol , curé constitution- 
nel, 1793. — Potier, 1801. — Tiercé, 1856. — 
Zéphirin Billard, 1860-1876. 

Maibbs o^AffTooMT. — Borland, 1800. — > Pa- 
reut, 1805. — Leroux, 1807* — Pierre Penneret, 
39 décembre 1807, maintenu le 14 décembre 
1812. — Pierre Joindard, nommé le 18 août 1815, 
maintenu le 17 novembre 1834. — Augustin 
Boucard, nommé le 23 juin 1835, maintenu les 
18 juin 1887, 19 juin 1840, 15 juillet 1846. — 
Boille, 1866. — < Demassongues, 1870. — Artbur 
Lehec, mai 1871, élu le 8 octobre 1876, 

Doublet, ffîtt de F abbaye de SoSnt-Denii, U, 675. — 
Breqnierny, Diplâm.^ I, 53, 58. — Recueil des hist. det 
Gaulée f V, Vin, IX, X. -<- Cartulaire de Noyers, 
chutes 16, 136, 156, 176. 197, 211-12, 263, 313-20, 354, 
359, 387, «36-37-38-47-49, 477, 531, 601-12-16. 652. -^ 
L*abbé GbeT«tier, JffUt de l'abbaye de Noyers, U, C2, 
107. 153. — Pouillé de Varchevéché de Tours, 1648. — 
Cartulaire de Cormery, 4, 26. — Lib.jur. et Cartul. de 
Varcheo. de Tours. ~ AmpUss. coll., T» 118, 340. — 
Mâm. de la Soc, Àrchéol. de Tour., IX, 159; XVIl, 437. 

— Arch. d'I.-et-L., E 166. 241 ; 176. — Bîbl. de Tonr«, 
fODd« Shimon, titres de Saint-MartiD. V, VII. — Monniier, 
II. CXLII. — C. Port. Diction, tùstariquet biogre^hiquê 
et géographique de Maine-et-Loire, l, 123. — J.-J. Bou* 
raâ»6 et l'abbé CheTalier, Recherches sur les églises ro- 
manes de Tour,, 21. — Chalmel, Hist. de Tour., ï, 287. 

A.ntolne (la Chapelle de St-)> c** de 
Marcé-eur-Esvres, près du moulin de Uannay. 

— La Chapelle, carte d^état-major. 

Antoine (lo fief do St-), paroisse de Ver- 
nou, relevant du flef du Ilaut-Cousse. En 1758, 
il appartenait à Charles-François Lesleu ot & 
Claude Lefebvro de la Falluère. — (Arch. d*I.-et- 
L., E, 89 ) 

Antoine (la B*ontaine de St-], dans le 
bourg de Saint-Aotoino-du-Bocher. 

Antoine- du -Roclier (St-), com- 
mune du canton de Nouil lé-Pont-Pierre, arron- 
dissement do Tours, & 15 kilomètres de Tours ot 
à 10 de Neuillé-Pont-Pierre. — S. Pelrue de 
Bella valUy vi* siècle. (Ampliss. colleciio, I, 
160.) — S. Antcnius, ix* siècle. {Chronic, Tur, 
magnum, 104.) — S. Anioniua ou Anlhonius, 
xt* et zn* siècles. (Arch. d^I.-et-L., charte de 
SaifU^uUen ; — Misiole aniiq., Bibl. de Tours, 
mes. 193^) -- S. AnUmiiuê, 8, Antoniuê a Rupe, 
ziii* siècle. (Maan, 142; — Cartul, de l'arehev. 



I de Tour$, 300.) -^ Saint^Anlotne^u^Baeh» 
carte de Cassini. — Commune du Hocher, ou 
d^ Antoine du Rocher, 1793. 

La commune est parcourue par la Choisi lie, 
qui fait mouvoir les moulins d^Abas, d'Avau!i- 
gny et do Béchaussé, — et par le ruisBeau cl.- 
Saulay, sur lequel se trouvent les moulins d'Ar- 
drée, de Bondonneau et de la Gibaudière. Bllo e>t 
traversée par la route départementale u9 20 vt pi r 
la route nationale n» 158, de Caen à Tours. C'c:«i 
une station du chemin de fer de Tours au Mana. 

Les lieux, hameaux et villages suivants dépen- 
dent de cette commune : ^~ Aigrefin (12 habit.), 
ancien fief, relevant de la châtellenie de Boiizicfs. 

— La Croix^ux-Renards (23 habiL). — La Pru- 
vendrie (12 habit.) , ancien flef. -^ La G.in^ 
(24 habit.}. — La Mulonnièra (11 habiL). — 
Bois-Bigot, ancien fief. ^ Le Garroir (13 habit.). 

— La Guizardière (11 habit.}. — Ardréa (24 ha> 
bit.), château et ancien flef dépendant de la châ- 
tellenie de la Hoche-Behaard. — Reiniàre, an- 
cienne propriété do Tabbayo de Gastincs. — L*^ 
Plossis (19 habit.), château et ancien fief* — Lo. 
Pin (13 habit.). -. Gué-de^Pré (28 habiU), ancien 
flef, relevant de la châtellenie de la Roclio- 
Behuard. — Bondonneau (17 habit.). — Bois—sur- 
l'Eau (15 habit.]. >- La Paille, ancienne pr >- 
priété de la cure de Saint-Antoine-du-Rochcr. — 
Petit-Bois, ancien fief, relevant de la châlelloriir 
de Saint- Antoino-da-Rooher. — Belair, ancit-ii 
flef. — La Placière, ancienne propriôlé de l'ab- 
baye do la Clar lé-Dieu. — Pampelune, ancien no 
prévôté, dépendant du fief de Saulay, -^ La Gi- 
baudière, ancien fleL — La Borde (18 habit.), 
ancien flef, relevant du Grand-Réchaussâ. — I^i 
Gruèche^ ancieif flef. — Los Gaves (10 habiU). — 
Réchaussé (le grand), ancien fief. — La Cour, 
ancien flef. 

Avant la Révolution, la paroisse de Saint-* An - 
toine-du-Rocher était dans le ressort de l'éloc- 
lion de Tours, et faisait partie de l'archldiacoLiô 
d^oulre-Loire. En 1793, elle dépendait du diatr;«^t 
de Ghâtoaurenault. 

Superficie cadastrale. — 2336 hectare. — L»i 
plan cadastral, dressé par M. Fanost, ingénieur- 
géomètre, a été terminé le 15 avril 1828. 

Population, — 610 habit, en 1800. —S98 ha- 
bit, en 1806. — 539 habit, on 1822. — 676 habit, 
en 1831. — 671 habit, en 1841. — 770 habit, en 
1851.— 715 habit, en 1861. — 693 habit, eu 
1872. 

Foire lo 17 janvier. — Assemblée pour localii.n 
de domestiques le premier dimanche de mai. 

Bureau de poste do Semblançay. — Perceft^ 
lion de Semblançay. 

L'église primitive de cette commune était con- 
nue au VI* siècle sous le nom de Sanelua Pelrus 
de Bella valle. A cette é|.K>que, un pieux person - 
nage nommé Antoine, et dont l'origine est incon- 
nue, vint s'établir dans la paroisse pour y viyn^ 
dans la solitude. La Chronique rimée de Satnf- 
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JvUtn de Town npporta-qa'ji se reUra dans 
une gcoife située .au mUiau des bois et dont il fit 
un oFaCoira» pourvu de deux au1el9. L'accès de la 
fan(aii»e qui se trouvait daus ce lieu était inter- 
dit aux femmes; Tune d*elle«, ayant enfreint la 
déicnae de rermite, tomba morte. Saint Antoine 
recul longtemps dans cette solitude. Apri^is sa 
mort, il apparut à un gardour de pourceaux et lo 
chargea de transmettre aux religieux de Saint- 
Julien Tordre de venir chercher son corps. Le 
porcher n'obéissant pas immédiatement fut frap- 
pé de céeité; mais il recourra la vue aussitôt 
que, cédaut enfin à la volonté du saint, il eut 
averti les religieux. Ceux-ci vinrent sans retard 
prendre le corps pour le transporter à leur mo- 
nastère où il fut entouré de la vénération géné- 
rale. 

Telle est la légende rapportée par la Chronique 
rimée, écrite au xi* siècle par un moi do do 
Saint-Julien. Par la suite, on construisit une 
église qui fût placée sous le vocable de Saint- 
Antoine, et dès lors on substitua ce nom à celui 
que la paroisse avait porté jusque-là. L'ancien 
nom de la localité s'est conservé dans la contrée, 
où il 7 a en eflist aujourd'hui une propriété appe- 
lle Belvau. 

Nous trouvons les deux églises, Saint-Pierre et 
Saint-Antoine (una de Sancto Petro, altéra de 
Sanclo Ant?umiaco) f mentionnées dans une 
charte de 1127. Par cette charte, un chevalier, 
nommé Jehan Le Pauvre, seigneur de Saint- 
Antoine, les donna au monastère de Saint- 
Julien. 

La chapelle qui renfermait la grotte où saint 
Antoine habita pendant nombre d'années et dans 
laquelle il mourut vers 550, existe encore. Elle a 
ctô restaurée en 1643 et bénite dans cette môme 
année par M*' Morlot, archevêque de Tours. 
Avant la Révolution, beaucoup de pèlerins sa 
reiidaient à la fontaine communiquant avec l'ora- 
toire et y bavaient, avec la croyance que cette eau 
combattait certaines maladies. 

Le prieuré de Saint- Antoine appartenait à 
l'abbaye de Saint-Julien de Tours. La cure était 
à la coUaUon de l'abbé du môme monastère. 

Il y avait autrefois dans lo bourg une aumô- 
neria qui fut réunie à l'Hôtel-Dieu d'Amboise, 
par lettres-patates du 12 décembre 1698. 

Cubés ns &AUfT-AiiTom»'nu-RocHXR. — Jean 
Delaunay, i^ii. — Guillaume Daubraiga, 1S40* 
— Jacques Pioparé, 1575. — Simon Pouperon, 
1601. — Nicolas Hamelin, chanoine de rûglise 
de Tours, 1601. — Etienne Mesnaiger, 1631, 
décédé le 9 décembre 1646. >- Pyot, 1646. ^ 
Adrien Delanche, 1682, décédé le 22 mars 1694 ; 
il fut inhumé dans Téglise de Saint-Antoine-du- 
Bocher. — Lenéo, 1694. — François Boilleau, 
l'2b, décédé le 9 janvier 1743, Agé. do cinquante- 
sept ans. — Pierre Dufour, curé- prieur,. 1743, 
mort le 15 décembre 1771, &gé de soixante-neuf 
azu. — Jean-Baptiste Coltret, neveu du prôcé* 



dent, 1771. Bn janvier. 1793, il prend la qu^lé 
de membre du Ccm$eU général de la CQni'fnune 
de Saii\^Anloine''dU'Ro€h€ry élu pour rece- 
voir les actes destinés à constater les naissapcee, 
mariages et décès. ^ lecomle, f 8ol. ^ Moi^au^, 
1810. — Chauvin, 1826, — Gervais, 1830* «- 
Ghaino, 1846. — Uardouia, nommé en. juillet 
1875, actuellement en fonctions (1877). 

Saint-Antoine-du-Rocber était une cliAtello&ic 
relevant de la baronnie arcUiépiscopala de Tuurs 
à foi et hommage-lige et un cheval de service du 
prix de 10 livres, à muance de soigneur. Lo. pro- 
priétaire du fief était tenu de fouruir iiu loge, 
ment à l'archûvôquo, quand, celui-ci vcoait qn 
tournée pastorale daus la contrée. 

A la fin du ix* siècle, le domaine appartenez t 
au Chapitre de Saint-Martin, qui en Hi. don,, au 
seigucur de CUâtcau-Gonlliiur, en témuigaage do 
gialitude, pour la part qu'il avait prise à Texpé- 
dition ayant pour but do ramener d'Auxerre à 
Tours le corps de salut Martin (887). 

En juin 1265, Gérard Chabot, ccuyer, et Anne 
do CliâteaurGonthier, fille et héritière de.Jaoçiues, 
seigneur de Chàteau-Gonthier, vendirent lo fipf 
de Saint-Antoine à Vincent de Pilmil, arche- 
vêque de Tours, au prix de 150 livres. {Recogno- 
verunl $e vendidisse 150 libr. Tur, omn^ jyLB 
et dominium in feodo de Sancto Antonio.) • 

Jean de Montsoreau, archevêque de Tours, sei- 
gneur de Saint-Antoine après J/incent do Pilmil, 
céda les dîmes de la paroisse au Chapitre do 
Tours, en 1277. 

On ne sait à quelle époque ni à quelles con(U- 
tions précises les archevêques de Tours aliénèrent 
cette seigneurie. Il est présumable qu'elle fut 
vendue par Bouchard Dain. Toujours est-il qu'à 
la fin du xuL" siècle, Pierre de Saulay en était 
propriétaire. Voici la liste des seigneurs depuis lo 
XII* siècle jusqu'à la Révolutioa : , 

Jean Le Pauvre, 1127. — N. de Château^Gpn- 
thier, 114... — Jean PouUnus, 1192. -7 Gaulicr, 
1245. — Geffroy, 1261. — Jacques d^ Chàteau- 
Gonthier, 12G0, — Geoffroy III*, seisueur^p la 
Guerdio-Pûuancé et de Saint-AulQipo-du^Rocher, 
par son mariage av«;c Amicio de Cliâteau-Gup- 
thier, fille et héritière du précèdent. -;- Gérard 
Chabot, II" du nom (de la maison des Chabot de 
Retz), seigneur de Saint-An toine-du-Rocher, par 
son- mariage avec Amicio de CUàleau-Gonlhicr, 
veuve de Geoffroy de la Guerche. Celle-ct mou- 
rut avant 1270. Comme on Ta vu plus haut, elle 
et son mari avaient vendu lo Hof de Sai ut- An- 
toine au suivant, en juin iiC5. — Viuccnt de 
Pilmil, archevêque do Tours, décédé en 1270. — 
Jean de Montsoreau, archevêque de Tours, mort 
en 1285. — Bouchard Dain, archevêque de Tours, 
1285-90. —, Pierre de Saulay. —, Jean de Cor- 
viers. — Martin d'Alès, 1359. — Thomas .d'Alôs 
ou d'Allen, qui rendit hommage à Parchevéché 
de Tours le 23 octobre 1307. — Guillaume des 
Croix, seigneur dâ Saint-Antoine, par son ma- 

7 
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tlage avec Olivo, fllie da précédent. ^ Nicolas 
des Gioijc, vers 1S20. — Hené de Coutances, sei-. 
gneur de SainUAntoine, paï son mariage aTeci 
Bénigne des Croix, ûlle du précédent, et veuve 
de François de Bueil, 1570. — Jean de Cîoutances, 
chevalier, 1603. — Hardooin de Goutances et Jo-, 
seph de Goutances, seigneurs de Saint-Antoine, 
en partie, 1646-&8. — Pierre du Bois et Jean du 
Bois, aussi seigneurs, en partie, 1658. — Claude 
Gottereau, chevalier. En 1671, il achète une 
partie du domaine, de Hélène de Soublon, veuve 
de Joseph de Goutances. — Hardouin de Gou- 
tances, seigneur, en partie, 1671. — Michel Got- 
tereau, chanoine de Véglise de Tours, seigneur 
de Saint-Antoine, en partie, 1693. — César de 
Goutances, chevalier, aussi seigneur, en partie, 
1696. — Claude-François et Michel Gottereau, 
Boigneors, en partie, 1695. — Louis-François Le 
Peultre, chevalier, héritier de Claude-François 
Gottereau, 1695. — Louis Le Peultre, seigneur, 
en partie, 1703. — François Dnbois, avocat au 
Parlement, conseiller du roi et maire de Tours, 
1713. -~ Louis Ghenard, chevalier, seigneur des 
deux tiers du fief, quHl a achetés de Henriette de 
Goutances, par acte passé devant Gaudin, notaire 
à Gerelles, le 1* octobre 1725. — Victor de Gou- 
tances, chevalier, mort vers 1735. Sa veuve, 
Agnès le Pelletier, mourut avant 1746. — Julien 
Dubois, seigneur de 6aint-Antoine-du-Rocher (en 
partie), conseillef du roi, juge, lieutenant-crimi- 
nel au bailliage de Touraine et siège présidial de 
Tours, 1738. — Anne-Geneviève et Antoinette- 
Charlotte Ghenard, dames do Saint-An toine-du- 
Rocher, 1749. — Jean Verger, écuyor, fourrier 
des logis du roi, seigneur, en partie. — Claude 
Le Bas du Plessis, chevalier, 1778-87. — Denis- 
François Brousse de Oersigny, écuyer, greffier on 
chef au bureau des finances de Tours, seigneur 
de Saint-Antoine, en partie, avant 1785. — > Marte- 
Louiae-Adelaîde-Jacquette de Hobien, chanoi- 
nesse, comtesse de l'Argentièro, achète la sei- 
gneurie de Saint-Antoine-dn-Rocher, de Claude 
Le Baa du Plessis, au prix de 235,400 livres. 

A cette époque, le domaine comprenait sept 
cents arpents de terres labourables, vignes, 
bois, etc..., sept métairies et deux moulins. 

La commune de Saint-Antoine-du-Rocher pos- 
sède un monument druidique extrêmement inté- 
ressant. On le nomme dans le pays la GroUe" 
auoD-Fées, Il est situé près de la Choisille et du 
moulin de Rechaussé. C'est, comme l'indique son 
nom, une sorte de grotte, formée de douze 
pierres énormes, les trois plus grosses composant 
la couverture. On évalue à plus do de 88,000 ki- 
logrammes le poids total de ces dernières. 

Le monument a onze mètres do longueur et 

trois mètres soixante-dix centimètres de hauteur. 

• Sa largeur est de trois mètres. Il appartient à 

M. Maurice du Plessis, propriétaire du château 

du Plessis. 

MaX&BS DB 8AXlfT-AlfT0nvX-Dn-R0CSKB. — 



César Barré, llOI-tSOOk' 3^ OftKriok-lhienDe 
Tresse, 1801. -^ Louis^Ftaoçoia- ILerotlx«Leâuc, 
29:dôcembm 1 897 v maintenu ie-UdéosmUre 1812 
et le l«r août 1831. — Aûbry dé la Bordey nom- 
mé le 29 décembre 1830, maintenu le 4 décem- 
bre 1834 et le 13 Juillet 183r7. — Frédério-Hippo- 
lyte Hay de Slade, 1842, 5 août 1846. -^ Belle, 
1865. — Maurice du Plessis, mai 1871» 17 fé- 
vrier 1874. ^ Gustave Marne, 12 janvier 1875, 
élu le 8 octobre 1876. 

Arch. dl.-et-L., chartet da Saint-Jalien ; C 336, 5:^5. 
556, 603, 639; K 16, 305; G 146, 176 ; prévôté d'Oé ; 
fabrique de Saint-Afartin. — Chronic. Tiir. magnum, 
104. — Salmon, Notice sur Ut chroniques de Tovjr.^ 
LXIV, LXV. — ChÊTonie. rhythminan S. /uHani Tur., 
244-45. — Carfttt. de Varchev.de T&urs, 361-4-3-4. — 
Missale antiq., Bibl. de Tonn, nus. 193. — Bibl. de 
Tours, fonds Sshnon, titres dé Smni-Martin, IX. — 
MaAn, 142. — D. Hous., VI, 8010} XXXI, eharto de 
Vincent, orchid. de Tours. — J.-J. Boarsssé et C. Cberalier, 
Reeherchei %ur les églises romanes en Touraine^ 2^. — 
Mém. de la Soc, Archéol. de Tour., I, 54-66; VI, Î0« ; 
IX, 160, 341. — Beanchet-FilJeau, Dietim. des famillrs 
de Vanden Poitou, I, 5S0. — Études statistiques star le 
département d^ Indre-et-Loire j 205. — Bélancoart, N&nu 
féodaux, I, 280, 313; U« 744. -^ Pimorama pittùresgue 
de la France (Indre-et-Loire), page 6. — A. Noti, Souve- 
nirs pittoresques de la Tottraine (notice sur U Grottc- 
sux-Fées et dessin). — Chalmel, ffist. de Tour., Ill, 193. — 
Armoriai, gén. de France, mss. de la Bibl. nat., 1696. — 
Pouillé de Varehevéthé de Tours, 1648, p«g« 78. — 
Saint-Allais, Nobil. uiife. de F^^anee, IX^ 173. — Lb«r- 
mite-Soulien, Inventaire de l'kist. çénéal. de la $u>ble!sse 
de Tour., 366, 5Û5-6. -r £u|-cini de Sain^Venaat de 
Tours, 1778. — État-civil de Sainl-Pierre-du-BoiJe, lôif». 
— Bibl. de Tours, fonda Saknon, Cartukùrt de Fou te - 
vrault. — Promenades pittoresques en Touraine, p»r 
l'abbé Cheralier, 582. — D'Hoiier, Armoriai, registre liJ% 
1" partie. — Rôle des fiefs de Tour. — Annuaire du tl'»- 
partement, 1876, 21. — A.- ioanne, Géographie d'Indre. 
et'Loiref 74, 93. --Ed. Qniaearlet, Atartyrùloge éè Saint- 
JuUen^ 243, 311-12. — £. Johanean, Notice sur la grottr 
des fées {Mém. de l'acad. eeliique, V). >- Bibliothèque 
nationale, Gaignères, 678. — Regia^. d'éUl-cinl de 
Saint-Antoine-^u-Rocher. 

Anton (Séguin d'), archevêque do Tours, 
{\it d'abord chanoine et archidiacre de 1^1 ise flo 
Saintes. Appelé, par Charles Y, ati siégo do 
Tours en 1379, il donna sa démission rannéo 
suivante et fut nommé patriarche d^Antlochc, où 
il résida Jusqu*en 1385. Les Turcs l'ayant forcé 
de quitter cette ville, il revint en Prance pour y 
prendre de nouveau la direction de l'archevêché 
de Tours, en vertu- d'une buUo du pape Clé- 
ment Vil. Administrateur cdaiié, il fit dHmpor* 
tantes réformes dans son diocèse; mais lorsqu'il 
voulut toucher à certains privilèges du Chapitre 
do son égliso, privilèges qui lui temblaîcDt 
exorbitants et qu'il lui paraissait nécessaire 
d*amoinârir, il rencontra une vive réslBlance 
de la part des chanoities. Contraint de porter 
l'affaire devant la cour de Rome, il mourut avaut 
d'avoir obtenu la solution du diiférand. 

Séguin d'Anton fit son testament le 27 avril 
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tm^et 4é0éda à Guides le 25 mais 1395: Il fat 
tulen» dans Tâglise de Saiot-Jefui du Liget, prèB 
ddLochfie. 

GaOût ckrUt., XIV, 121. — M«an, S. et métrop, «s 
cluiaTmmeittig, ifift. — Ubbe, XI, 2511. — Chdmel, 
Bixt. éâ Tmr., III, 45*«8. — CA>w*. mmaeh, Sandio- 
syi, n, 220. ^Mém* de la Soc. arehéoL de Tout,, VI, 
18: IX. 333. — D. Hous., Vni, 3720. — Annuaire 
ihdre-et-Loire, 1839. 

AntoniacusJ Antonius (Sanotxis). 

y. ÂnhiwMiu^Roeher [St-}. 

Antonnlère (H, ham., c"' do Bournan, 
14 habit. — Ltmionnière, ou Lancofinière, 
ira' giècle. — La Hanitmnihre (tabl. de recens. 
de 1872). — Ce domaine relevait du Ûef d© la 
Toui^SibUle et appartenait, en 1664, & Philibert 
de Baygnan. — (Arch. d'L-et-L., B 74). 

Att«i>f#»iiTW- V. ilnsay, c- de Sainte- 
Maure. 

Ansan, ham., c** de Noizay, 20 habit. -- 
Enzan, Ansans, xvi« siècle. — Aizou, carte 
d'état-major. — Ancien flef. En 1523, il appar- 
tenait à François de Mons; en 1537, à Claude de 
laFerté; en 1550, à Jean de Faure; ▼ers 1750, à 
AuffTislin Le Large d'Brvan; ea 1755, à Charles- 
Claude-Augusto Le Large d'Krvau; en 1789, à 
Vilentio-Marie Loisoau, écuycr, — Le flef du 
Coteau, situé dans la paroisse de Noizay, relevait 
en partie d'Anzan, suivant la déclaration faite le 
4 octobre 1671 par Jean Corihier, fourrier ordi- 
naire du roi, seigneur du Coteau. 

AfdL <n.-«t-L., E, 36. 51, — Mém, dé M. de Ma- 
nlla, génM. d'ÉroD. — Mém, de la Soe, Archéol. de 
Tottr,, X, 103. — L. de la Roqn* ei E. de Barthélémy. 
Catalagw des gentUthùmate* de Touraine, 9. — Titres 
coiciQamqaéa par M. GnioL 

Anzay, c»* de Beaumont-en-Véron. V. 
Danzay. 

Axizay, f., c"» de Sainte-Maure. — Anzai^ 
nim, Anztacum, 1116 (Cartul. de Noyers). — 
Terra quœ dicilur Ansaicuê , Anzai, 1142 
(i^artul. de Nofon}. «*- H^l d'iinsav, xvi* siècle 
(D. Hous,, XIU). 

IL de la Ponce, dans son Recueil de documents 
hwT la géographie de la Touraine {Mém* de la 
6of%ArciUoL de Tour,, IX, 158), a traduit par 
inzay, VAnsiense terriiorium, cité par Grégoire 
dâToors [De mirac, B. Martini, lib. /F)j mais 
cette iotwpretatioa ne ûous semble pas Justifiée. 
V. Aimienee. 

Anzay eat on andan fief, ralerant du ch&taau 
de Saiate-lIaacB à foi et hommage-lige et quar- 
raote jours de garde. ^ Vers 1190, Hugues, 
r^'.?neur de Sainte -Maure, donna à Tabbaye de 
Suyen la dima d'Aozay, qui avait appartenu 
jiisque«là à Téglise de Sainte-Maure. Il y eut, au 
«tujdt de cette donation, des contestations do la 
part des héritiers d*un nommé Gau8l)ert Étodis. 
Cmsr^ âDirent pax a^emparer do la dlipe, et 



pool dédommager l'abbaye do Noyers, ainsi dé- 
pouillée, Hugues 4e Sainte- Maure ^lui donna 
le moulin de Bonnevoie. — En 1407, le Ûef 
d^Auzay appartenait à Quichard du Bétail, Ec; 
en 1546, à René d*Aubigné Ec.; ensuite à la 
famille Gantineau deGommacre. En 1630, Pierre et 
Louis Estevou en étaient propriétaires. Par acte 
du S septembre 1642, Louis Estevou vendit le 
flef à René de Voyer d^Argenson, chevalier, con«* 
seiller au Parlement de Rouen. 

Les fiefs du Petit-Bois et du Pré relevaient 
d'Anïay. 

Cartulaire de Noyerê, cbartea 415-16« 534-67. — D. 
Hou8., V, 2032, 2032 çfuat.: Xm, 8034, 8056-59, 8173. — 
Bibl. de Toun, fonda Salmon, titrée de Sainte-Maure. «» 
Bôledea fief» de Tovrt^ne, — Mém, de la Sac, Arehéol, 
de Tour,, IX, 158. 

Apches (les), f., c"* de Pemay. 

Apolline (Ste-)» a~ de Chambray. — 
Ecclesia de valle Hocherii, 1243 (D. Hous., 2710). 
— Domus de valle Rocherii, 1842. (Arch. d'L- 
el-L. , charte de Saint-^ean^du^rais], — 
Sainfe^Apolline^u^Rochier, 1342. — Ancien 
prieuré et flof dépendant du prieuré de Salnt- 
Jean-du-Grais. On le trouve mentionné souvent 
dans les anciens titres sous le nom de prieuré 
du Rocher. Nous ignorons Pépoque de sa fonda^ 
tion et de son fondateur. Vers 1231, Almery 
Savary, seigneur de Monlbazon, fonda, par son 
testament, une chapelle dans réglisé de ce 
prieuré, appelée alors ecclesia de valle RocherH 
et affecta une rente & son entretien. Douze ans 
après, André de Ghauvigny, seigneur de Mont^ 
bazon, et Aalis, sa femme, veuve d^Almery Sa- 
vary, confirment la création de cette rente qui 
sera prise à l'avenir sur leur dtme^e Chambray. 
Ils donnent aux prieurs une autre rente annuelle 
k prendre sur le revenu de la forêt de Bréchenay. 
Ges dispositions sont consignées dans une charte 
de Juhel, archevêque de Tours, datée de 1243. 

En 1458, Jean Salmon était prieur du Rocher. 
Un de ses successeurs, Jean Bouton, rendit hom- 
mage au seigneur de Monlbazon pour le flef du 
prieuré en 1529. Il est dit dans Pacte qoe le 
domaine se compose de vingt-huit arpente de 
terre au milieu desquels se trouve la chapelle. 
Jean Remonneau fut prieur après Jean Boutoa 
(1533). 

La propriété de Sainte-Apolline comprenait 
un étang appelé Vélang du Rochier (1456). Cet 
étang est depuis longtemps desséché. 

La chapelle était détruite en 1791. On y con- 
servait autrefois une statuette de sainte Apolline, 
trôs-vénérée dans le pays, et qui est inaintenant 
dans Péglise de Chambray. 

Areb. d*I.-et-L., chartes de Sahtt-JeaiiHMhriA et 
Biens nationaux. — D. Hoas., Vil, 2710. — BibL di 
Toara.' fonds Salmon, titres de Saint-Martin, Vil, IX. — 
Râle des fiefs de Touraine. — Pomlié de VArekee. de 
Tours, 1648. 
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A^fÙllnâ (l'ancien diang de'Ste-), e^*^e 
Chambtay, — était desséclié ayant 1821. 

Apolline (lo boîa de Ste-), c*» de 

Ghaœbray. 

'Apolline (Ste-). V. PonU^-Ruan. 

Appellaloûe, c»* de Panzoult. V. Pela- 
loup. 

Appentilz (T), C' de Dierre. V. Sécrcierie. 

Apremont» ou Aspremont, f., c»' de 

Souvigny. — Terra de Aspromontc, in paro- 
chia de Sovigneio, 126t. (Arch. d'I.-et-L. , 
charte de Marmoulier), — Ancien fief. — En 
li79r il relevait de la Roche-Chargé. Plus tard 
il releva d^Amboiso, à foi et hommage-lige. — 
Les premiers seigneurs connus sont : Guillaume 
d'Aspremont, chovalier-banncret, 1213; Gaubert 
et Geoffroy d'Aspremont, vers 1230. — Après une 
lacuao de deux siècles et demi , on trouTe Jehan 
d'Aspremont, écuycr, 1476. — Pierre d'Aspre- 
mont, Éc, 1470. — Jehan Aymor, Éc, 1486. — 
Aûtoine-Aimer d'Aspremont, 1S3I. — Louise de 
Marconnay, dame d'Aspremont, 1&76. — Jean- 
Baptiste de la Motte-Villebret, vicomte d'Aspre- 
mont, 1620. — François de la Motte-Villebret, 
I'-*" du nom, 1631. — Radégonde de Grisson, 
^uyo du précédent, 1658. — François de la 
Motte-Villebret, II* du nom, 1662. Il était capi- 
taine des chasses de la baronnie d'Amboise. 
La terre du Feuillet fut érigée en vicomte, en 
sa £çivear, en 16S3. — Charles do la Mott^Ville- 
bret, txicomte d'Aspremont, 167â. — Louis de la 
Mpl.te-Villebrot, i6SM707. Il vendit le fief, le 
21 janvier 1707, k Jean-René Le Roy, écuyer, 
^ui la possjédait encore en 1716. — Jean Boute- 
roûû . d'Aubimy, seigneur do Chanîeloup, 1737, 

— Louis do. Conflans d'Armentiôres, brigadier 
des arméee du roi, seigneur d'Aprcmont, par 
suite de son mariage avec- Adélaïde-Françoise 
Bouteroue d'Aubigny, fille du précédent. — 
Le duc do Ghoisenl, 1761. — Lo duc de Pen- 
thièvre, 1789. 

Areh. d'I.^t-L., E, 31, 35 ; d« 49 à 54; C, 683 et 
tkartei de Marmoutier. — ChaJmel, Biêt. de Tour, 
U. 104. — Mém. de la Sœ, Archéol. de Tour., X, 183. ' 

Aprexnont, ou Aspremont, f., €■• do 

Saint-Senoch. — Apremont, carte d'état^major. 

— En 1686, ce domaine relevait du flef du 
Plessis-Savary. Il appartenait, en 1790, aux reli- 
gieuses Viantaîses do Boaulieu. — (Arch. d'I.-el- 
L., C, 602 et Bicnsrnationaux). 

Aprea» €■• d'Yzoures. V. Napres, 

Apsonnerle (T), c- de Belz. V. Pson- 
ncrie. 

Ap4um ^H Altuxn Villare* V. Vil- 

tiers, €•• do Tauxi^'^ny. 
Apvrillé. V. Avriltéy commune. 
Aqua vlva. V, Aiguevive. 



Aquilonarium nemus. — Cette fbrét 
s'étendait sur les paroisses de Nazelles, Noizay, 
Rcugny, NeuilIé-le-Lierre, Aulrèche, Montreuil 
et Saint-Ouen. Elle est mentionnée dans lo £t6«r 
de composUione castri Ambùtiœ : m Ltuntm 
etiam maximum, qui cU) (iquUone viUam 
(Nazeltes) claudit, Aquilonarium dixenmri, » 

Arabes (les), v. les Érables, c" de 

Draché. 

Ararie (1'), f., c- de SavomûèiM. ^ 

A7^arie, carte d'état-major. 

Axarie (T), et la petite Ararie, f., 

c- do Villandry, 11 habit, — Ararie, carte 
d'ôtat-migor. 

Arassons (le lieu des), c** de Rivière, 

près du chemin de Chinon à Richelieu. 

Araudlère (1'}, ou Héraudière, f., 

c»* de Rillé. — La Perrodière, carte d*élal- 
major. 

Araudlôres. v. les Raudières, c** de 
Sainte-Maure. 

Aray, ham., c" de Givr^y-tor-Cher, 2! ha- 
bitants. 

Arbalôtière (F), c«« de la Ghapalle^ur- 
Loire. V. Fossei-Mereier. 

Arbnfflôre (F), c- de Rilly. V. Rebuf- 

flùrc. 
Arçay, c" d'Axay-eur-Cher. V. Puy-^'Ar- 

Arçay, ou Blrsay (le flef de Fhâberge- 
ment d'), paroisse de Souvigny, 1628. — An- 
cien fief, relevant de la baronnie d'Amboîae. -~ 
(Arch. d'I.-et-L., C, 633-51). 

Arceau (F), f., c-« de Chinon. 

Arcelum. v. Puy-d'Arçay, c** d'Âxay- 

sur-Cher. 

Aroeveau, f., c»» de Saint-Pateme. ^ 
Arseveau, carte de Gassini. 

Arcbaxnbaud de Sully, archevêque 
de Tours, appartenait à une famille DoMe de 
l'Orléanais. Son père était seigneor do Sulty-aur- 
Loire. D'abord religieux à Saint*Benoit*8iir-Loîr«, 
puis abbé de ce monastère, Archambaud fut 
nommé archevêque de Tours en 981^ en rempla- 
cement de Hardouin, décédé. Il eut A luUer 
contre los chanoines de Saint-Martin, qui, e'ap> 
puyant sur une exemption qu'on leur a^ait ac- 
cordée depuis Fépiscopal de Ghrotbert , ptéten» 
daient se soustraire à l'autorité du siège de 
Tours. Le nouveau prélat no voulut pas recon- 
naître cotte exemption et refusa de sacrer un 
chanoine nommé Pierre, qui venait d*ôtre élu 
évéque spécial de Saint-Martin (995). L*afbdre 
ayant été portée à Rome, le pape Grégoire V crut 
devoir maintenir & la collégiale le privilège 
d'avoir un évéque. Mais ArchamlMiad da Sully 
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persistant encore ^ refuser la consécration qu'on 
eTigealt de lui, an concile tenu à Moulins eut 
cjï^lon de terminer le différend. Dans cette 
Assamblée, Gerbert, archevêque de Reims, prit 
chaleureusement la défense d*Arcbambaud , ac- 
cusé de rébellion Tis-à-vls du pape, et son élo- 
quence eut pour résultat de déterminer le oon- 
^Ui^ k blâmer sévèrement la conduite des cha- 
nuines de Saint-Marlin , et à les menacer des 
censures ecclésiastiques, sMIs ne se réconciliaient 
inimédiatement avec rarchevôquo de Tours, dont 
Us devaient dorénavant reconnaKre raulorilé. 

A partir de cette époque la collégiale de Saint- 
Martin cessa d'avoir un évoque spécial. 

L^épiscopat d\\rehambaud fut marqué par des 
r u'iationa importiutes, parmi lesquelles on 
rj.;ianjue celles de l'abbaye de Saint-Pierre de 
Preuilly (tOOO) et de l'église de Tauxîgny. Ce' 
prélat, dans le même temps, autorisa Thibaud, 
alibé de Cormery, à construire, à Louans, une 
chapelle sous le vocable de la Sainte Vierge, et 
confirma à Tabbaye de Marmoutier la possession 
des églises de Saiat-Symphorien, de Sainl'^Pierre 
de Pargay et de Saint-Sulpice du Louroux. 

Arcbambaud de Sully mourut en 1008 ou 1009. 
Chalmel, dans son Histoire de TourainCy (t. !•», 
323 et m, 4S0), indique les dates de 1005 ou 
tfiOT; Maan donne celle de 1001. Mais il existe 
un titre de la Sainte-Chapelle de Bourges, relatif 
à Tabbaye de Preuilly, et diaprés lequel cet ar- 
chevêque Tivait encore en 1008. 

Blst, de Marmoutier, 1, 22i-25. — Maan, S. et métrop. 
wUna Tanmengiâ, 75, 76, 70, 2(4. — D. Hous., 1, 254, 
^37. 272, ^0; H, a42. — Marteau, Paradi» délicieux de 
'•3 Taurmne, H. il 2. — ChaJmel, Hiet, de Tour., I, 3Î0- 
23; III, 450. — Méni. de la Soc Ârchéol de Tour., Vit 
16. — Gfraodet, MUioire de ta ville de Tourt, l, 78, 7D' 
-GnUia Christ., XIV, 54. 55, 56. 



(les), vil., cP* de Sainte- 
Maure, ao habit. — Les ÀrehambatUls , carte 

dV'tat-major. 



(bois lie T), près de la Chatonnière, 

(!** de Gharentiily. 

Arclie (1*}, f., c** de Châteanv-la-YalUdre. 

(le moulin de T], c"* de Chemill^ 



smr-Dême. 

Arobe (1*), t, CP* d'Ingrandes. -- VArehe, 
carte de Gaaslnl. 

Arclie (moolin de V), C** dé LSgré. 

Arelie (T), f., c** de Ligré. — Le pont de 
t' Arche, caiia de Tétilt-major. — PÀrche, tabl. 
'!l* recens, de 1872. 

(T), ham., c" de Monnaie, 20 babil. 

(r), bam., c^ de Nonuilly, ta habit* 

Arche (le ruisseau de V), prend sa source 
•\\va la commune de Konzilly, fait mouvoir deux 
usines et se jette dans la Ghoisilie de Chenusson, 
sptés ua parcoors d» sept kilomdtnt. -* (Plan 



cadastral. — bh: Chevalier et 0. CfaHÎMj Ètuâeê 

sur la Touraine, 82, 88.) 

, ..» . 
Arche (la Haute-), f., c-* de Saint-A ver- 
tin, près du bourg. — La HaïUe-Arche, cartes de 
Gassini et de rélat-malpr. 

Arche (la Petite), ou r Arche des 

"Noyeréf vil., c"» de Saint -Symphorten, 
00 habit. 

Arche (T); f., c"* de Souvigné. — VArehe, 
carte d'état-major. 

Arche (r), f., c"* de ViUô«ï/imcr. — Moulin 
de VArehe, carto de Cassinl. — Hector de l'Étang, 
Ec, était sel go eu r de TArcho en 1632. — (Ârch. 
d'I.-et-L., fnvcntaire des titres de ^ Chàinbre- 
rie de Saint-Julien.) 

Arche de. la Oaaoire (le Ùeu deT), 
c"* de Motre-DaïQe-d'Oê, prés du Coteau. 

Arche de la Miette {V^ Avolie* 
Montboyau. V. La MoUe, e^ dé Saint- 
Cyr. 

Arche du IjUde (r), ham., c"* de Joué, 
18 habit. 

r Arche du 19'oyer (la Petite-)» t, cr 

de Saint-Symphorien. 
Arche du Pin (1*), f., o** de Joaé. 

Archeraye (T), ou XArobaraye ,* 

paroisse de Druyes et de VaUères. — Ancion 
fief, relevant de U chAielleiiie de Viliandry. 
Vers 1280, il appartemat à Barthélémy , seigneur 
de Montbaton, qui la donna en dot à Jeanne, 
sa fille, mariée à Hardooin de Maillé, VI* da 
nom, seigneur de Maillé, décédé le 24 (éyrier 
1336. Avant 1629, le Chapitre de Saint-Marlin 
en devint propriétaire et rattacha par indivis, 
aux dignités de chambrier et de chevecier de la 
collégiale. Le 12 février 1781, Louis - Jacques 
Serée, chanoine et chambrier, et Jean-Baptiste 
Morguet, chanoine et chevecier de Saint-Martin, 
rendirent hommage de ce Aef au ch&telain de 
Villandry. 

Arch. d*I.-«t^L., titres de Saint-Martim^ — BtbU do 
Ton», fonds Stlmoa, omm de Colon^biers, — GliaUMl« 
Hiêt. de Tour., IIl, 161. 

Archerie (r ), f., c*« d'Auxouer. — LMr- 
chérie^ carte d'état-major. 

Archerie (r), f., c^ de iSrotelles. — VÀr- 
cherie, cartes de Gassini et de l'état-nn|or. 

Archerie (r), f., c*» d'Époig^ié-sur-Dôme. 
— VArcherie, carte d'état-major. — E}|e ifaisait 
autrefois partie de la commune de RorthrOi réunie 
à celle d'Épeigné-sur-Dème, en 1823. 

Archerie (V), ham.#c"« de Saint-A^ortlD, 
18,habit. — Archerie, carte de Casaini. 

Archerie (!'}> f., c^ de Saint-Épaln, 

Archerie (l'), f-, c^ fl» Sainle-Catherina" 
de-Flerbois. «- V Archerie, carte de Gassini. 



ARG 



— 54-- 



ARO 



AjP6herla (r), f^e^ deaaln^-Rftdégonde. 
— Relevait censivement du fief de Marmoutier, 
1737. (Arch. d*I.-ot-L. , abbaye de Marmoutier, 
Sommier des rentes:) 

iLroliers (le liea des], prôs du Vau-d*Enfer 
et du ruisseau de l'Étang,' c"* de Langeais. 

Arclies (les), f., jc" de Pernay^ près du 
bourg. 

Arclieyéqae (ôtang de r), c*»* de ViUe» 
dômer. 

Ardievôg^lie (Forôt dp 1*)- — Nemus ar- 
chiepUcppi, 1276. — Elle apparteaait dans les 
anciens temps aux archevôques dp Tours, et faisait 
partie de Ja forêt de Brécbeuay {nemus Bnisser' 
gneium, de Èruseneyo]^ qui s*6toQdaît dans les 
paroisses de Sainl-Avertin, Larçay, Azay-sur- 
Oher, Atbêe', Balfan^ Gonrçay, efe... 

D. Hoai., VII, 32S9, charte dé Saint-Martlh', d'oct. 1276. 
•^(UhL d«%oan, f^nds Èafahott, tiirêa de Saéni'ifmrÊin, 
IX. — B. Mabi!)e< ffotiee tur Ut.dufiaimu territorialeê 
de la Tùuramê» 155. — D. Hous, VU. 3289. 

AjncbeTéque (Ue de T), dans la Loire, c"* 
de Saint-Pierre-des-Gorps. — Insuîa archiepis- 
copi, silajuçcta S» Lupum, 1230 (située près de 
Faint-Loup). — Cette fie se nomme aujourd'hui 
ile Polti, du nom de son propriétaire actuel. -- 
(Bibl. de Toors, Liber compoeii., 50), 

A^Oker^rèque (Ruisseau de 1'), ou le SU- 
l^t, braa du ruisseau du Filet ^ duquel il se 
dâtacbe à peu de distance de la Feuillarde, cm de 
Saint44err»-de8-Oorpe. Il teBTOrte la partie mé- 
ridionale de laville de Tours, et le jette dans le 
Qhcr, près de Sainl^Françoit. 

Arùbevèque (Guillaume T), appelé aussi 
Pabthenay-l'Ahchkvéque, seigneur de Partheoay, 
de Semblançay, de Sainl-Chrîstopho, dos Ponts- 
do-Tours et de. Bez£^y, fut nommé lieutenant- 
général pour le rt)l, çn Tonralne, par lettres du 
mois de décembre 1358, en remplacement de 
Guillaume de Gràbo, vicomte de Ghftteàudun. Il 
était fils de ieaU l'Ât'chevôque, seigneur de Par- 
tbenay et de Semblançay, et de Marie de Beaujeu* 

Ce gentlUioffliÂ& 'a joué un tristb s61e dans 
notre histoire. On l*a vu, en effet, passer dans le 
camp des ennemis de la France et mettre ses 
armes et ses richesses au service des Anglais. Il 
suivit le prince Noir en Espagne, et combattit à 
la této dfl. deux cents ckevaUerSi à la bataille de 
Nav8ja,^oj[^i le résullal fut de remettre don 
Pèdre sur le trône de Caatille. Plus lard, il oo- 
cupa la vïUo de Poitiers au nom do ses lïonveaox 
maître^, et' accepla d'eux les fbnctlons de juge 
dans l^AqultaSne. 

Lorsque le brave Duguesclin, en 1872, vint 
mettre lo'siéço devant Thouars, après s'être em- 
paré de la ville de Poitiers, il eue la douleurde 
compter Guillaume PArchavéque paxnd les ad- 
ve rs aii a s du drapeau français. 

Thouan étant tooibé ao pouvoir de Giuirles Y, 



et les Anglais ayant été forcés de battre en 
retraite, Guillaume songea à obtenir son pardon 
du roi de France. Golui-ci accepta ses marques de 
repentir, et pour lui prouver qu^il voulait oublier 
complètement le passé, il lui confia une mission 
dans lo Poitou. Par la suite, û n'oul qu'à se louer do 
son dévouement à la Couronné, notamment dans 
les campagnes qu*il fit sous les ordres du comte 
de la Marche et du duç^ de Bourbon* 

Concurremment avec les de Lusignan, la mai- 
son de Parthenay avait la prétention de des- 
cendre de la. fée Mellusine, dont Thistoire mer- 
veilleuse est encore racontôo de nos joure en 
Poitou, pendant les veillées. Guillaume de Par- 
thenay» dans les dernières années de son exis- 
. tènce, recueillit les traditions conservées dans sa 
famille, et les fit écrire en vere, par un nommé 
; Coudrette. Mais Pouvrage ne fut pas achevé de 
son vivant. Ce fut son fils, Jean PArcbevéque qui 
le fit terminer. 

Décédé le 17 mai 1401, Guillaume eut sa sé- 
pulture dans Péglise de Sainte-Croix do Par- 
thenay. 

Il avait rempli les fonctions de lieutenant-gé- 
néral en Touraine de 1368 à 1360, et avait eu pou r 
successeur Jean Le Meingre do Boucicault, maré- 
chal de France. 

La Roqaet ffîMt, de la «natfos ds Hareo^rt, I, 368 ; 
IV, 1886. — BMnehflt-FUlMm, Diction, de* fanilie» de 
Vaneien Poitou, U, 496. — Chalmel, ffist. de Tour., 111. 
377. 

Archidiacre (le fief de r), ou ArcUl- 

dJLacré» paroisse d'Esvres. — Ce fief, consis- 
tant en cens et renies, relevait de la seigneurie 
de la Dorée et appartenait au Chapitre de Saint- 
Gatien de Tours. ^ (Arch. d*I.-et-L., titres des 
Minimes du Plessis. — Râle des fiefs de Tou- 
raine,) 

r 

AroMdiaore (le ûsf do 1*], paièinB de 
Vallères. Il consistait, oomme le précédent, en 
cens et rentes. {Râle des fiefs de Touraine.) 

Arcliidlacré (T), on Aj^Mdtaore, 

paroisse de Ligoiéres. — Ancien fief, dont le nom 
ne se. trouva aujourd'hui sur aucune carte. En 
' 1618, il appaj^tenait à Biaise do Chaûméjan, che- 
valier; en 1640, à René de Chauraéjan, et on 
1719, à Henri de Chaumôjan. Le seigneur do 
l'Arobidiacré était patron et fondateur de rdglisc 
paroissiale de Yallères. — (Arch. d*I.-«l-L.y E 74. 
— Bibl. de' Teans^ fonds Salmon, tiires de Co- 
Iqmhiers.) 

AroblétpiscopaJité de Tours (ba- 

roonie de l'). — Elle était attachée au siège ar- 
chiépiscopal et relevait du roi, à cause du châ- 
teau de Tours. Sa circonscription féodale com- 
prenût deux eeùt dix-huU maisons âtaésa dans 
cette ville, rue ila i'Aum6niei Grande-rue et rue 
SaintrMaurice. La juridiction du baron- arche- 
vêque s'étsndait sur les floCs du sacristsin do 
Pahbaye de SaîAt^ttUeB (quaiaat/Q ioaUo#]; Aur 
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lô fief <Ia prienié-eurd de ftihiUfifMr» et sur les 
fief^ de U Trésorerie de S^int-Oatien, du maitre- 
éa>l6 de Saint-Maflin, et'da Portail de la Cfhan- 
ceUerie. — (Arch. d'I.-el-L., B, 536. — (Hraodet, 
i/ts/. de Tourê, iY7.) 



V. Ma^re [SUr). 
Arda 0*)» TjarcAs ou laljeavandrle, 

métairie, paroiase de Manthelan; elle' relerait 
csQsiTement du fief du Qrand-Glos. Les bfttl- 
meuts n'existaient pins en 1691. — (Arch. d'I.-et- 
L., C, «15.) 

AJNds (r)» e^ de KeoiUy-le-Brignon. V. 
Larey^ 

Arda (les), f., c^ de Saint-Jean^int-Oer- 
main — Pieher&n, 1285. — Arwis, ou Vitiage- 
Pichon, 1688. — Arciê, càfte de Gassini. — 
(Arch. de la Vienne, H, 476. — Wbl. de Tonrs^ 
foads Salmon, iitres de Notre-Dame de Loches.) 

Arcis (ravio ou couiance des], c** de Saint- 
Jean-Saint-Oermain, sur lee limites de la com- 
moDa de Yarneuil-sur-Indre. 



(les), ham., c** de Vemeuil-sur- 
iDdre, 14 habit. — Let Àreis, carie d'âtat-mi^or 
et tabt. de reoèns. de 1872, 

Ardaine (les bruyères de T), c^ de 

Xazières. 



(les bois d'), c** de Gravant, près du 
cbemin de Giamol à riie-iBouchard. 

Ardine (T), f., C" de Géré, près du bourg. 

ArdUliàere {Y)y ham., c-« de Gharenlilly, 
là habit. «* LardilUère, ou Boit de LardiUière, 
irw sièele. — Ardellière, carte de Cassiai. — 
Ancien fief, releTant, en 1771, des ehAteaui de 
Semblaûçay el de Luynes. En J666, il ûpparle- 
aait à Macé Marchant, et, en 1696, à Joseph Mar- 
chant, écuyer. — (Ârch. dl.-et-L. , 8 G, C/io- 
rerUiiiy, C, &85. — Arm, gén, de France, 1696.) 

Ardllllère (le motOin de V), c"» de 
0)uesmee. Y* AsdiUière. 

ArdiUlÔre (P), paroisse de Pont-de-Ruan. 

— LtirdiUitrt, 1488. — Ce domaine, relevant du 
ftcf de Relay, appartenait, en 1488, à Jean Le 
Berruyer, Éc.; en 1502, à Ambroise Héliot, Éc. 

— (Arch. d'I.-et-L., iitres du prieuré de Relay,) 

Ardlllière (r), ruisseau. V. AsdiUière. 

Ardinlére (T), c"* de Balesmes. V. Lardi- 
niére. 

Ardoise (T), L, c"* de la Ghapolle-sur- 
Loire, 

Ardoise (le lieu de V), c** de Saint-Sym- 
phorien. — Relevait censivement du fleT de Bezay. 
(Aich. d'I.-et-L.^ 0, 91.) 

Ardoise (le moulin d^), c** de BavoniiièiGS. 

— Dépendait dn prieuré de SaiHi-Côine à lâ fin 
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du xvn« siècle. -^ (Arch. d1.-el-L., ^Q^'titré^de 
Saini-Come.] 

Ardonniàre (1'), f., c-« de Veigné. -r^- Ce 
domaine relevait du fief de Couzièras. Par acte 
de mars 1781, Henri-Louis-Marie et JulesrHer- 
cule, princes de Rohan, le vendirent 1 THColas 
Bunault de Rigny. u: (Arch. d*L«et*U, B» 896). 

Arddnniàres (les), ou l'Ardoimlère» 

f.i c** de Neuilly-le-BrignoD» «w Les Ardon- 
nières, tabl. de raoans. de 1872. 

Ardrée, chAl. et f., c^ de Saint-Antolne- 
du-Rocher. — ArdH, carte de Casalnl; — Ai^ 
drée, carte d'état- major. — Ancien fief, relevant 
de la chAtellenie de la Roche -Behuard, à fol et 
hommage simple et deux sola de service. -^ £n 
1618, il appartenait à Claude Goustely, Éc, an- 
cien intendant de l'amirauté d^ Qnienne, qui 
rendit aveu, le 8 février de cette année, à Roger 
de Bellegarde, grand-écuyer de France, seigneur 
de la Roche-Behuard. Claude de Constely eut 
pour successeurs : Hardoutn de Goutanoes, chev., 
1671. — François Dubois, avocat au Parlement, 
1713. — Julien Dubois, conseiller du roi, Juge, 
lieutenant-criminel ap bailliage de Touralne et 
siège présidial de Tours, 1738. — Jean Veiqgfer, 
écuyer, fourrier des logis du rOl, qui rendit aveu 
pour ce def , le 2 Juillet 17^&. — Au^ité-loseph 
Isambert, chevalier de Saint- Louis, capitaine au 
régiment de Bretagne, qui rendit aveu le fi avril 
1770.—» Françoise Le RcTux, veulte- die Loiris- 
Hyacinthe Duliôvre, écuyer, capitaine dès gardes 
du roi, qui rendit aveu le 19 février 1772. — 
François Duché, of&cier des troupeè nationales de 
France, qui rendit aveu le 18 avtil 1786. — 
(Arch. d'I.-el-L,, G^ clergé séculier. — Titres du 
fief d'Ardrée.) 

Ardrée (moulin d^), situé sur le ruisseau 
de Saulay, c"* de Sainl-Antoine-du-Rocher. — 
Ardrée, carte de Gassini. — On voit, par un aveu 
rendu le 3 février 1618, par Claude de Goustely, 
seigneur d'Ardrée^ qu'il y avait à cette époque 
deux moulins : un à blé, Tautre à draps, l'un et 
l'autre dépendant du fief d'Ardrée. — (Arch. d'I.- 
ct-L., G, clergé séculier,) 

. Jixéïkem (\e»), nom donné, à un ancien 
aqueduc situé C de Luynes. Y. Luynts* 

Arènes ( les), f., e^ de Luynes. 

Arènes (Tétang des), c** de Luynes. — Ses 
eaux alimentaient Taqucduc de Luynes. 

Arènes (le lieu des). ~ Un acte de 1740 
donne ce nom à trois arpents de terre siituée dan 3 
l'ancienno commune de Saint->Étienne*lezr7Sours, 
près du pa^é conduisant de Tours à 3aint-Aver- 
tin, — (Arch. d*I.-et-L., 0, clergé Ua^Herj ià^res 
de Saint^Èlienne,) 

Arènes (les), f., c^ de Saint-Hyertlo. — 
Harenœ, 920; — les Arêine», 1814', <— les 
Areines ou let PaUk, 1488. — ^ â&eisntie pvo- 
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piiôté du Chapitre de Balnt-lfartin do Tours, dé- 
pendant de la prévôté de la Varenne. Au xiv* siècle 
il y avait beaucoup de vignes. — (Arch. d'I.-et-L., 
0*0, pfévôté de la Varenne, — Cariulaire de 
Varchevéehé de Tours, — Gallitx Christ,, XIV. x 

Areolus. V. Les Réaux, c"« de Ligueil. 

Argauditoe (r), vil., o~ de Smint-Ouen^ 
5j[ habit. — l/i Hargaudière, carte d'étal-major. 

ArgcASOn* vil., c^ de HaUlé-Lailler. — 
Hôtel et maison • fort d'Argenson, 1496. — 
Château d'Argenson, carte d^état- major. — 
Argenson, carte de Cassini. — Ancien flef , rele- 
vant du château de Nou&tj^ à fol et hommage-lige, 
Boii^anle sols d*aidea et quinze jours de garde 
dans le ehàleau du suzerain. En janvier 1700, il 
fut érigé en cbàtellenie, avec union des Ûefs 
d'Argenson, Puynle-la-Barde, la BailloUère, la 
Bureliére, U Pjaudière, le Petit-Bois des Arau- 
dières, Anzay, Talyols, des Genicottiàres et du 
Pressoir. 

En septembre 1718, la clhâteilonie fut érigée en 
marquisat, en faveur de Harc-Bené de Voyer 
d'ArgensoQ, garde des sceaux de France, a,\ec 
u^n des fiefs et seigneuries d^Argenson , de la 
Xur))alUère, Verdinière, les Granges, la Celle, 
Lauittj3, la (^evaliérjS, Séligny, la Boche-Ramé, 
1a Bosjd^àre, Pariga^Ti Sepmes, Fresnay, la Gué* 
ripière, Grignon. . • 

£aireil43a el 1446, une forteresse futbAtieà 
AigensoUvPur Jean Gueffault, avec Pautorisation 
du roi Charles VII. ; 

Le 8 juillet 16G7, René de Voyer d'Argenson 
fonda dans cette localité une église sous le vo- 
cable du Père -Éternel, ot sur l'emplacement do 
rancâenae chapelle seigneuriale. Cette église fut 
consacrée le 15 août 1671. En 1673, on y ajouta, 
derrière le grand-autel, une chapelle dite du Cal- 
vaire, destinée à la sépulture des seigneurs du 
lieu. 

Dos t(î66, c'cst-â-dire avant même que Péglise 
ne fût construite, Argeoson fut érigé en paroisse, 
que l'on forma des villages et fermes d'Argenson, 
des Qodeboits , des Doucets, de Nimbré, du Puy, 
do la Borde, de Beaoregard et de Gâtebourse, et 
qui se trouva comprise dans le doyenné de Koyers 
et éans Tarchidiaconé d 'outre-Vienne. La cure 
était à la présentation du chAtelaia d'Argenson. 

La nouvelle paroisse fut dotée d^un marché tous 
les mercredis et do quatre foires par an. En 1791, 
on la réunit à la commune de Maillé-Laillor. En 
17G2 on y complaît 95 feux. 

Lo premier seigneur connu est Jean Baillou, 
qui rendit aveu au château de Nouâtre le 17 mars 
1392. Il eut pour successeurs : Guillaume 
GueffauU, chev., 1420^30. ^ Jean Gueffault, chev., 
1W&. — Antoine Oueffault, chev., 1498. — Fran- 
çois GuefTault, chev., lôOO, mari de Marguerite 
Couhé. ^ Louis Go^ffault, chev., ]&46. — Jean 
de^ojBTt Éç,, gentilhomme ordinaire de la 
chaml^re dft roi, gaigaeur d'Argenson, par suite 



de son mariagQ «vac Jeanne Queiraalt, dame 
d'Argenson, fille dp. François Gueflault. Il 
mourut le 10 février. 1671. — Pierre de yoyor, 
fils du précédent, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi et bailli de Touraine, décodé lo 
22 décembre 1616. — René de Voyer, chov., fiÎA 
du précédent, né en 1696, intendanl dM-provioceâ 
de Touraine, Berry, Angoumois, Haute et Bas«k>- 
Marche, ambassadeur à Venise, mort le 14 juil- 
let 1661. — René de Voyer , chev., né à Bloii* le 
13 décembre 1634, conseiller au Parlemeot do 
Rouen, conseiller d'État et ambassadeur à Venise, 
mort en mai 1700. — Man>René de Voyer de Pau l- 
my, marquis d^Argenson, né A Venise le 4 no- 
vembre 16S2, ministre d'État, mort le 8 mai 17 JO. 
<— René-Louis de Voyer de Paulmy, iDaniuiâ 
d^Argenson, né le 18 octobre 1694, consAjiiler 
d'État, puis ministre et secrétaire d'État au dé- 
partement des sJEftires étrangères (1744), mort lo 
26 janvier 1767. -* Antoine-René de Voyer de 
Paulmy, marquis d'Argenson, né le 22 novanibr^s 
1722, ambassadeur en Suisse, en Pologne ùl û 
Venise, décédé le 13 août 1787. — Marc-RoDê- 
Marie de Voyer d'Argenson, né le 19 septembre 
1771, grand bailli de Touraine, dernier seigneur 
d'Argenson, quUl eut par héritage d^Anloine- 
René de Voyer, est mort à Paria le 1** août 1842. 

Areh. d'I.-et-L., E, 220-23-55. — Arek. de la Vkane, E. 
62. — D. Hous., 4861» 4907. 4908, 4910, 4&i3. 7012, M)oy, 
8141-42. 8187-88. — ild^ det fieft de Touraine. — Uib!. 
de Toori. fonds Salnon, titret dé Saintê'MoMrm, ^- D« 
CoarceUes, DietiMt, de la noblesse, I, 326. — AlmamacA 
hist. de Touraine, 1790. — Beauchet-Fillean, Diction, àc* 
familles de l'ancien Poitou, II, 338, 538, 826 tt tolv. — 
Laine, Archives de la noblesse de J')rmee, Yl. -^ Lher. 
mlt»-Soaliera, Bist, de la noblesse de Tour,, 218. — 
D'Hoôer, Armoriait reg. 1»', 1" partie. — J/ém. de la ^'..< , 
ArchéoL de Tour., V, 126; M, 2fc2; X, 82, 124; Xi\, 
50î^. — Mortri. Diction, hist., édil, de 1733, V, 47y SJ . 

— L& Chesnaye-déb-Bois, Diction, de la noblesse, I, 3S7. 

— L. de la Roque et E. de Barthélémy, Cataiogue dt-a 
gentihhommet de la Touraine et du Berry, pag-e 14. — 
P. AnBelme, Bist. généal. de la maison de France^ \'\, 
597. — Ëzpiily, Diction, des Gaules, U 242. 

Argenson (le moulin à*), c"* de Biviêr^*. 

— Moulin d'Argenson, carie d'état-major. — 
Au militiu du xii' siècle, ce moulin, 8itu^% dit 
une charte do cetlo époque, ad Argentitim, in 
flumine Voda, appartenait à Guillaume de Ri- 
vière. Par acte fait à Gblnon en 1142, ce se li- 
gueur donna à Tabbaye de Turpenay son droit do 
dîme sur la propriété et une rente de Iruis se- 
tiers ot demi de froment. Plus tard , il y eut, 
entre l'abbaye et les héritiers du donateur, U'^s 
contestations qui so terminèrent, en 1183, pir 
une roDonciation do ces derniers à toute préten- 
tion qui eut été contraire aux dispositions prises 
par Guillaume de I\i\1ére. 

Le moulin d'Argenson constituait un flef relc 
vaut du Rivau. Après Guillaume de Rivière il out 
pour propriétaires Savary de Rivièraet Gaudio dt« 
fieagny (1183]^ Sn 1689, il appartenait à Cathe- 
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rine de Pommereu, yeuve de Pierre Boutet de 
Varivast, — et en 1718, à Madeleine-Angélique 
de Montault, veuve de Picrro-Guillaume Marti- 
Qeau, chevalier. Le 25 janvier 1718, celte dernière 
riSDdii hommage à Euslache-Henriette de Buade, 
dame du Ri veau, veuve de Charles Lesenne de 
Menillee, — (Arch. d1.-et-L., E, 219. — D. Houa., 
Y, 1964, charte de Turyenay). 

(r), f., €■• d'Auzouer. 

(r), f., c"* de Benaia. — 
VÀrgenUri^ earte de Gassiiii. 

Argenterie (Vinea apudj, près de la 
Roche, paroisse de Ghanceaux - sur - Choisille 
(I469J. L'abbaye de SainWulien avait, sur cette 
vigne, une rente qui lui avait été légués par Mor- 
lîQ BoilIarL — [MarlyroL S, Juliani, mss. de 
la Bibl. de Tours.) 

Argentiiuiiy c*' de Rivière. V. Argenson 

(juoulin d*}. 

Argonges (le flef d'). — U consistait en 
cens et rentes dans les paroisses de Noizay et de 
Vernou et relevait à foi et hommage simple de la 
rbâteUenie du BaB->Pocé et de la prévôté de la 
Basse-Rocbrâe. En 1438, il appartenait à Martin 
d'Argouges, et, en 1777, à François Ghenantais 
de rofferriére, qui rendit hommage le 22 février 
de cette année. -^ (Aich. d*I.-eb>L., E, 38.) 

Argouges (les), f., c** de Reugny. — 
Leê ùergouges, carte de Cassini. — La -Ar^ 
gouges, carte d'état-major. 

Argouges, ham., c"* de Vouvray, 16 habit. 

Argouges (Jean d*), doyen de Saint-Mar- 
tin de Tours, fut élevé à cette dignité en 1490. Il 
appartenait à une ikmUle noble, originaire de 
Normandie et dont une branche salait établie en 
Tourains Ters le milieu du xjv* siècle. Il mourut 
Xq IS juin 1503. — (Oallia chrUtiana^ XIY. — 
Mém. de la Soc, Archéol. de Tour., IX, 336.) 

Argrie (T), f., c*« de Richelieu. — Lar- 
grie, carte d'état-major. 

Argy, commune du canton de Buzançaia 
(lodre), à 5 kilomètres de Buzançais, 1570 habit. 
— TerrUorium de Argdo, i213(Arch.d'I.-et L., 
chirte de Beaugerais.) — Argy, carie de Cas- 
sini. — Ancienne chàtellenie, faisant partie du 
lAilliage de Châtillon-sur-Indre. Après avoir re- 
c /onu comme suzerain pendant assez longtemps 
le seigneur de Buzançais, elle relova, à p^rUr 
d'une époque que l'on ne peut précisert du châ- 
teau de Tours. Depuis le commencement du 
xu* siècle jusqu^à 1260, elle a été possédée par la 
maison d'Argy, puis elle passa successivement 
âui familles de Prungé, de Pons, de Brillac, do 
Craraoty Phelyppeaux de Villesavin, Bouthillier 
de Chavîgny, de Rochechouart-Mortemart, Douet 
de la Boulaye. 

Areh. d'I.-«l-'L., C, 336, 650. — BéUncourt, Noms féo- 
4au, 1, 168. — Laine, Arch. de la nobUae de France, 



X. ~ P. Ansehnt, Ifitt^ de la maiton de France, H, 438; 
V, 768^. ~ BipUly, Dicti<m., des Gaules, I, 247. — 
D. Hoo0., Xm, 8350. — Mém. de la Soc. Archéol. de 
Tour., X, 240. — B«aucbet-FiUean, Diction, des familles 
de taneien Poitou^ I, 470. — Bibl. d« Tonn, tonds Sal* 
mon , Archevêché de Tours, III. 

Argy, ham., c** de Bléré, et en partie sur 
Givray-sur-Cher, 13 habit. — Argy, carte d'état- 
major.— Ancien fief, relevant de la baronnie 
d'Amboise. Acheté en 1510 par Thomas Bohier, il 
fut réuni trois ans après à la chfttellenie de Che- 
nonceau. — (Arch. d*I.-et-L., C, 633. — Mém, 
de la Soc Archéol. de Tour., IX, 111-12. — 
Bétoncourt, Nome féodaux, l, 125.) 

Argy. V. Meavrte, €■• de Civray-eur-Cber. 

Ariasse (ruisseau de P). V. Rioêêe, 

Arlandiôre (l'), ham., c» de Cussay, 
30 babil. — Arlandière, carte d'élat-major. — 
La Bellandière, carte de Cassini. 

Arlanglaise (!'), f., c-* de Savigny. 

Armagnac (Georges d*], baron de Cans- 
sade, archevêque de Tours, né en 1500, était fils 
de Pierre, bAtard d^Armagnac, comte de Pile- 
Jourdain, et d^olande de la Haie, dame de Pas- 
savant. Louis, cardinal d*Amboise, son parent, le 
fit élever près de lui, s'occupa de son éducation, 
cl le présenta, en 1529, au roi François I", qui 
le nomma à Tévâché de Rhodes. En 1541, Georges 
fut envoyé, comme ambassadeur, d*abord à Ve- 
nise, puis à Rome, où il reçut du pape Paul III le 
chapeau de cardinal (1544). Trois ans après, il fut 
nommé archevêque de Tours^-mais il ne résida 
pas dans son nouveau diocèse. Il prit posses- 
sion, par procureur, le 27 février 1547, et con- 
serva l'administraLion jusqu'en 1551, époque à 
laquelle il déposa sa démission entre les mains 
du roi. Archevêque de Toulouse en 1565, il passa, 
en 1577, au siège d'Avignon, où U mourut le 
21 juillet 1585(3 juin, d'après Maan, le 9 juin^ 
d'aprèsChabnel, le 5 juin d'après le P. Anselme), 
a Le cardinal d'Armagnac, dit l'auteur du Die-- 
a iionnaire historique, était zélé pour la reli- 
a gion, ennemi des hérétiques et le protecteur 
a des lettres et des savants. II les avança autant 
a qu'il put à la cour de François I"*; il en avait 
a plusieurs dans sa famille et il se fit toujours 
a une agréable affaire de s'entretenir avec eux 
a et de les protéger, o 

Maan, 5. et métrop. ecclesia Turonensis, 191-92-93. — 
Nouguier, Sist. des évétptes d'Avignon. — Marteau, Le 
paradis délicieux de la Touraine, U, 154. — Aubert, 
Eist. des cardinaux. — Moréri, Diction, hist., I, 340. — 
ChalmeJ, Bist. de Tour., III, 463. ■- Mém. de la Soc. 
Archéol: de Tour., VIII, 112. — Gallia ChrisHana, XIV, 
133-34, — Pierre Frizon, Gallia purpurata, 604-5. — 
P. Anselme, Bist. généal. de la maison de France, III, 
426. — ExpiUy, Diction, des Gaules, I, 264. 

Annagnao (Jean d'), gentilhomme ordi- 
naire du prince de Navarre et l'un des archers de 
sa compagnie de gens d'armes, seigneur d'Iaoré, 

8 
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de la Barre et de Sauvagnon, capitaine du châ- 
teau du PlessiB-les-Toure, fut pourvu de cette 
charge par le roi Henri IV, le !«' juin 1S89. Il 
appartenait à une famille issue d'une branche 
cadette de Tillustre maison d'Ârmagnac, origi- 
naire de Ouienne et qui a possédé la vicomte do 
Qhàtellerault. -^ (Beauchet^Filleau, Dictionnaire 
des familles de l'ancien PoU<m, I, 87. — Lher- 
mite-Souliers, Inventaire de Vhieloire génialo-' 
gigue de la noblesse de TouraineJ) 

w 

Armagnac (Jean d'), ÛIs du précédent, 
seigneur de la Motte-de-NouAtre, de Mardlly-sur- 
Viehne et d*Isoré| capitaine des chasses et maître 
des eaux et forôls au ressort de Ghlnon, maltro 
d*hôtel du roi, fat nommé gouverneur des ville et 
château de Loudun, pas lettres du 28 décembre 
1617, et trois &qs après, balUI du Loudunais. Il 
mourut en mai 1635, et fut enterré dans Téglise 
de Marcilly-sur-Vienne. — (Beauchet-Filleau, 
Dictionnaire des familles de Vancien Poitou, 
I, 88, 167. « Mèm, de la Soe, ÂreMol* de 
Tour., V, 182.) 

Armançay, f., c^ du Louroux. — Her- 
memiiaeum, 1182 {Cartulaire de Cormery), — 
Ermanleyum, manerium de Ermantayo, in 
parochia de Loratorio, 1289 {Charte de Mar^ 
moutier). — Hermençay, xrv» siècle, [CartuU de 
Varchev. de Tours,^ Armand, 1642 (D. Hous., 
X]. — Ancienne chAtellenie. Au xiu* siècle, elle 
relevait de Tabbaye de Marmoutier, et au xiv*, de 
^archevêché de Tours ; par la suite elle releva de 
la baronnie de Sennevlères. En 1182, la dlme du 
domaine appartenait aux abbayes de Gormery et 
de Marmoutier. Bn 1289, Hardouin de Maillé et 
Jeanne, sa femme, seigneurs d^Armançay, sollici- 
tèrent de l'abbé de Marmoutier Pautorisation de 
placer un autel en bois dans leur château. L*au- 
torisation leur fut accordée, mais ils durent s*en- 
gager à ne point construire de chapelle et à en- 
lever l'autel du manoir à la première réquisition 
«qui pourrait leur être faite par Tabbé. 

Hardouin de Maillé, que nous venons de nom- 
mer, est le premier seigneur connu d'Anna açay. 
Il eut pour successeurs : Olivier d'Armançay, 
1331. — Jean de Maillé, mort en 1391. — Geof- 
froy de la Haye, chev., 1408. — Guy de Beau- 
mont, chev., seigneur de Bressuire, 1424. — Guy 
de Ghourses, chev., seigneur d^Armançay, par 
suite de son mariage avec Marie de Beaumont, 
ÛUe du précédent, 1439. — Nicolas de Gouesmes, 
Éc., 1489. — Georges de Vercle, Éc, achète 
Armançay de Nicolas de Gouesmes, le 30 août 
1526. — Jean de Gremer, Ëc, 1542. — Odo de 
Bretagne, comte de Vertus, seigneur d'Avaugour. 
Par acte du 22 juin 1548, il vend le fief, à réméré, 
& Jehan Coustelly, contrôleur des guerres. Quel- 
ques années après, il le reprend, et, le 6 août 
1566, il le cède au suivaet. — Hélie Déodeau, Éc, 
fleigneur de Paradis, 1566-77. » Antoine de la 
.Breloanièro, Éc, seigneur de Gange, achète Ar- 



mançay, du précédent, le 15 août 1577. — Jehan 
do la Bretonuiôrc, le 3 février 1618, vend le liera 
du lief à Claude Luthier , lieutenant-général au 
siège royal de Loches, qui vivait eneore en 1630. 
— Glande Luthier, 1666. — Adrien Luthier, Éc, 
1680. — Glande Sauvage, veuve d^Adrien Luthier, 
dame d^Armançay, 1689. — François Luthier, 
Éc, Grégoire Boillac de la Doratière, Marie Lu- 
thier et Michel Luthier de Montouvraîn, oo-sel- 
gneurs de la plus grande partie de la châteUenie, 
la vendent à Louis Barberin, merqnla de Rerignac, 
en 1710. — Anne-Glaode-Gésaire Luthier, flei- 
gneur d^Armançay, en partie, 1715. —Louis Bar- 
berin, marquis de Reignec et de Vartigny, sei- 
gneur de Ghanceaux, TÉpinay, Fontenay, etc., 
maréchal de camp, lieutenant du roi dans la haute 
Touraine, mort le 26 juin 1719. Il fut eotAré dans 
la chapelle de Reignac. — Gharlea-Yves Thibault, 
comte de la Rivière, lieutenant-général des ar- 
mées du roi, et Gharles-Françols de Campet, 
comte de Saujon, brigadier de cavalerie, oo-eei- 
gneurs d'Armançay, paf suite de lear mariage 
avec les filles du marqule de Reignac. Le premier 
avait épousé Julie-Géleste Barberin de Reignac; 
le second, Marie-Louise Bazberin de Reignac. 
Gelle-ci, devenue veuve, se remaria avec Joseph- 
Auguste, comte de Laval-Montmorency. Bile Ten- 
dit, en 1758, à son beau-frère, Gharlee-Tves Thi- 
bault, ce qui lui appartenait dans les domaines 
d^Armançay et de Reignac. Gelui^ei rendit aveu, 
pour la terre d'Armançay, le 11 octobre 1761* — - 
Paul-Tves-Roch-Gilbert du Moltier, marquis de la 
Fayette, et Jacques- Henri -Hugues de Losigaan- 
Lozay, seigneurs par indivis d^Armançay, 1789. 

Arcb. d*I.-et-L., charte$ de AfamotUier; E, 94, 127. 
1 8, 129, 130. — Cartulaire de Cormery, 137-38. — D. 
Hous., y, 1040; VII, 3343 ,3367; X, 4)33; Xin. 8176. — 
Cartul, de Vareheo. de Tours. — Bibl. é« T»ars, fond» 
SalmoDi titrée de Marmoutier, ÏV ; titres de MaiUé, mu. 
1346. — Da GoarcellM, ZNcIm». de la nobtesee, I, 516. — 
Bôle des fiefs de Touraine^ — Diction, généaL héral- 
dique et hist., VI, 523. — Beauchet-FiUeaa, Diction, dee 
familles de Vancien Poitou, l, 25Î. — Dufonr, DiWjoa. 
hist. de l'arrondissement de Loches, II, 408-9. — D'Hoster. 
Arm. de France, rég. 1", 1" partie, 359. — Registre 
d' état-civil de Reignac— P. Anselme, ffist. généaL de la 
maison de France, VII, 499. 

Aimandy célèbre comédien, est né à Ri- 
chelieu en 1699. Son vrai nom était Huguet 
(François-Armand). Il appartenait à une famille 
bourgeoise de cette ville. Un des notables do la 
localité le tint sur les fonds baptismaux, par 
procuration d^Armaud-Jean Yignerot du Plessis, 
duc de Richelieu et de Fronsac. Un abbé, Bommé 
Nadal, auteur d*une tragédie intitulée Saiil, bien 
peu connue aujourd'hui, se chargea de son édu- 
cation et, rayant emmené à Paris, le plaça comme 
enfant de chœur à l'église Saint-Paul. Mais le 
jeune Armand ne montrant que de très-médiocres 
dispositions pour la musique, son protecteur le 
relira au bout de quelques mois et le fit entrer 
chez un notaire. 



ARM 



— 59 — 



ARM 



tXn jour, Pabbé Nadal, pour le récompensor de 
rasdduilé quil avait montrée dans sa nouvelle 
position^ lui permit d'aller au théâtre. Armand fut 
émerveillé de la foène et du jeu des acteurs, si 
biea qu*en sortant de la salle il était parfaitement 
TssfAu à abandonner rétude du notaire pour se 
UÎM oomédion. Il se lia avec divers directeurs de 
epeclacles forains, voyagea avec eux , et s*en alla 
jouer en Languedoc avec Dolet, Maillard, Domi- 
m<iue et PaquetiL Après s'être perfectionné dans 
le genre comique il revint à Paris et parvint à se 
faire admettre & la Comédie, où sa réception eut 
lieu le 6 mai 1724. Il débuta dans le rôle do 
Pasquin, et obtint le plus brillant succès. 

Sa carrière d^acteur, qui fut marquée par la 
création de plusieurs rôles importants, se termina 
le 7 mars 1765. Il joua en dernier lieu dans Les 
Femmes savantes, où il représentait le person- 
nage de Vadius. 

Le roi^ ayant appris qu'il quittait la scène, lui 
accorda une pension. Mais Armand ne jouit pas 
longtemps de cette faveur : il mourut le 26 dé- 
cembre 1765, c'est'àrdire dix mois après sa sortie 
du théâtre. 

On a de lui une petite pièce en un acte, inti- 
tulôd V Heureux évéjiement, quUl composa en 
coîlaboralion avec Derozée et qui fut représentée 
60 1751. 

Eloge kiâtoriqme d^Àrmaud, comédien du roi, in- 12. ~ 
L. Lalaan«, IHetion,, hiii. de la France, 113. — Cbaimel, 
SùL de Tour^ IV, 249-50. 

Armandière (P), f., c** de Bossée. — 
LÀrmandière, carte d^état-major- 

Année (T), fl, e^ de Channay. ~ Elle 
appartenait à Jacques -Marie Pays de Latban, 
émigré, et fut vendue nationalement en Pan III. 
~ (Arch. dl.^trL., Biens nationaux.) 

Année (r), f., partie sur Varennes, partie 
sar la c~ de GhouzéHSur-Loire. 

Armellerie (1'), f. , c"* do Saint-Élienne- 
de-Chiguy. — VAmellerie, carte de Casslni. — 
UAmeleUerie, carte d'état-major. 

Armellerie (ruisseau de P), c** de Salnt- 
Ê i it>.unc»de-Ciiigny . 

Armenonst» — majoria de Hermenoust, 
mairie d'j4rmenoti, ArmenauU. — Ancien flef, . 
paroisse de Saint-Paterne. 11 relevait de la prévôté 
d''Jë, à laquelle il ftit réuni en 1599. En 1467, 
il appartenait à Laurent de Maroay qui en rendit 
aveu le 7 novembre de cette année, — et, en 1513, 
à Jacques Boucher, qui preoait la qualification 
de maire d^ArmenauU, — Ce flef ne consistait 
qu^eo cens et rentes, ce qui explique pourquoi on 
De le trouve sur aucune carte. — (Arch. dU.H)t-> 
U, G, titres àfOë, — Monsoier, II. — Bôle des 
fiefs de Touraine,) 

Armentiére (les haute et basse), vil., 
r»' de Rivarennes, 127 habit. — Armentières^ 
'-arte dMtat-roajor. — Ces localités sont mention- 



nées sous le nom de Hermenteriœ, dans une 
charte du vzx* siècle. Cette charte constate la 
vente faite par Pierre et Geoffroy Babin, aux reli- 
gieux de Chemillé, d^une aunaie s^étendant du 
nivarennes usque ad Bethulum et versus Her- 
menterias. L^aunaie dont il s'agit était bornée, 
non pas par Hudrois comme le dit par erreur 
M. B. Mabille dans son Catalogue analytique 
de la coHectioh de D. Housseau, mais par 
PIndre. — (D. Hous., Y, 2007, charte de 7W}9e- 
nay. — Mém, de la Soc, Archéol, de Tour,, 
XIV, 309.) 

Armentiére (le moulin d'], c"* de Riva- 
rennes. Il est situé sur la rivière de la Charriera, 
bras de Hudre. Près de ce moulin se trouve une 
motte, entourée de fossés, appelée la MotiUe et 
qui a été signalée en 1873 par M. Schleiter, 
membre correspondant de la Société Archéolo* 
gique de Touraine. — {BuUetin de la Soc, Ar- 
chéol. de Tour., 1873, page 363.) 

Annerle (P), c* do Salnt-Étîenne-de- 
Chigny. V. VAmerie. 

Armerie {V), ham., e** de Sorigny, 30 ha- 
biL — Larmery, Larmeri-Faix, xvi* siècle; 
Hermerie, xvii* siècle. — Ancien flef, relevant de 
-la TouT-Isoré. Le Chapitre de Tours en devint 
propriétaire le 7 décembre 1543. *- (Arch. d'I.-et- 
L, titres de ta Tour^Jsoré.) 

Anne ville (Thomas d^), bailli des ressorts 
et exemptions de Touraine , succéda dans cette 
fonction à Jean de U Thuile, en 187S. 11 fut rem- 
placé, en 1379? par Pierre de Négron. — (Ordon, 
des rois de France, VII, 63. — Ghalmel, Hisi, 
deTour., III, 413.) 

AnnUly, f., c*^ de Neuillé-Pont-Pierre. — 
Armiliacus, xn« siècle. {RilucUe B, Martini, 
publié par M.^obiieau, 128.) *- ErmiHé, 1401. 
— Harmilly, 1476. [Lettres de Jean de Bueil, 
seigneur de Châteaux). — ArmiUêf ErmiUé, 
Armilly-en'NeuiUé, xvii* et xviu« siècles (titres 
du Chapitre de Bueil). — Armill^f, cartes de Cas- 
slni et de rétat-major. — Dans un titre du 
xvin* siècle, ce domaine est appelé le Grand- 
Armilly. — Le nom de Pelit-Armilly était par- 
fois donné, à la môme époque, à la ferme de Chan- 
tevinière, ou Champdavinière , située dans la 
môme paroisse. — Armilly est un ancien flef re- 
levant du roi & cause du château de Tours. En 
janvier 1755 on le réunit aux fiefs de Thoriau^ 
de la Roche et du Plessis-Barbc, et ces terres 
furent érigées en comté, sous le nom de la Roche- 
des^Escotais, en faveur de Michel Rolland des 
Escotais de Chantilly. Au xii* siècle, il y avait 
dans le manoir seigneurial, une chapelle placée 
sous le vocable de Saint-Étienne et qui apparte- 
nait au Chapitre de Saint-Martin de Tours. Le 
seigneur d^ Armilly avait le droit de présentation 
du chapelain. Le droit de dîme, dans le flef, était 
possédé, en 1330, par l'^s religieuses de PBndoitre. 
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Le premier seigneur connu d'Armilly est Pierre 
d*Ancenis, chev., 1401. Voici les noms de ses suc- 
cesseurs que nous aTons pu recueillir : Etienne 
Moreau, Éc., maître d'hôtel du roi, 1472. — 
Guyon de Rochefort, Éc, 1489. — N. de Roche- 
fort, 1530. — Jehan do Rochefort, Éc, 1580. — 
René de Rochefort, Éc, 1610. — Anne de Ref- 
fîige, dame d'Armilly^ veuve de Jehan de Roche- 
fort, vend celte terre au suivant le 11 avril 1G14. 

— Louis de Voyer, vicomte de Paulmy, gentil- 
homme ordinaire de la chamhro du roi et con- 
seiller d'État, décédé en IGSI. — Ambroise des 
Escotais, chev., 1668. — Scipion do Monuau, 
seigneur d'Armilly, en partie, par suite de son 
mariage avec Anne de Broc, veuve d'Ambroise des 
Escotais. — Michel-Séraphin des Escotais, 1709. 

— Michel-Roland des Escotais, 1738. — Michel- 
Roland des Escotais de Chantilly, comte de la 
Roche-des-Escotais, 17SS. — Louis-Joseph des 
Escotais de Chantilly, 1756. — Michel-Roland, 
comte de la Roche-des-Escotais, 1777. — Louis- 
Jacques-Roland, comte des Escotais-le^Bigot de 
6a Unes, 1789. 

Areh. à*l.tirL., Lettres patentes, 443; 0,^3,650; 
E, 81, 89, 83, 182; 8 6, fabrique Saint-AfarHn: tUret du 
Chapitre de Bueil; titres de la prévâté d'Oi. — Bibl. 
de Tonri, fonds Salmon, titres de Marmoutier, IV. ~ 
Lambron, Manuscrit 10 bis. — Rôle des ftefs de Tour, — 
Bibl. nationale, Gaignèrea, 678. — D. Bons., IX, 4041. ~ 
Saiat-Allaia, Nobiliaire tmiverset de France, VI. — Mém. 
de la Soe. Archéol, de Tour., Vil, 259; X, 86. — L. de 
la Roqne et E. de Barthélémy, Catalogue des 'gentils- 
hommes de Tcurame et de Berry, 6. — Registres d'état- 
cÎTil de Saint'Patenie, 1766. — De Seardeval, Le château 
de Baean, 139. — Cartulaire de Fontevrault, fonda Sal- 
mon, maa, 1169. — Bétaneonrt, Noms féodaux, I, 384 ; 
II, 633. 

Armilly (l*étang d'), c- de Neuillé-Pont- 
Pierre. 

Armilly» c"* do Neuvy-Roi. V. Afirebeau, 

Arxnonerle (P), f., c" de Neuiiié-Pont- 

Pierre. — L'Armonerie, carte d'état-major. 

Armuseries (les), chat, et f., c** de Ro- 
checorbon. — Les Armureries, carte de Cassini. 

— Les Armitsières, carte d^état-major. — Ont 
fait partie de la commune de Sainl-Goorges-sur- 
Loire,. réunie à celle de Rocbecorbon vers 1808. 

— Ce domaine appartenait, en 1680, à Michel 
Chicoineau. Il relevait censivement du ûcf de la 
Salle-Saint-Georges. — (Arch. d'I.-et^L., 0.91. 

— Étal-civil de Saint-Georges-sur-Loire et do 
Saint-Pierro-du-Boile.) 

AniAUlt ( Martin), th'^ologien, né à Loches 
en 1625, fut curé de Saint-Saturnin do Tours, 
puis chanoine et chantre de Saint-Martin. Il u 
publie un ouvrage ayant pour litre : Doctrine 
abrégée pour faire profession de foi, maintenir 
les catholiques en leur religion et réduire les 
errans en la foy à Vunion de l'Église univer" 
seUe, Tours, P, Regnard, 1672, in-12. Il mou- 
rut en 1679. — {Histoire abrégée de Touraine, 



dans VAlmanach de Touraine de 1775. — C3i&l* 
mel, HisL de Tour., IV, 14.) 

Amerie{r), ou Armerie, hun.,c** do 
Saiot-Étienne-de-Chigny, 20 habit. — L'Ameri<, 
carte d^état-major. 

Amerle (T), f., c»« de Villedftmor. — L'Ar- 
nerie, carte d^élat-major. 

Amière (l'), f., c" de Marîgny. 

Ajmon (P), f., c* de la Celle-Guenand. 

Amoul (saint), évoque de Tours. — Orîjrf- 
naire de Flandre, ce personnage avait été d^abord 
un des principaux oCDciers de Clovis. Il époii«.i 
Skariberge, parente de ce roi qui, à l'occasion do 
cette alliance, le nomma comte de Reims. Mai^ 
aussitôt après son mariage, il se sépara de «"a 
femme, et fit un voyage à Rome, puis à Jéru^n- 
lem. Lorsqu'il revint dans sa patrie, il visita 
quelques églises célèbres et, étant venu en pèle- 
rinage au tombeau do saint Marllo, il fut élu 
ôvêque de Tours vers 519. 11 n'occupa ce aiû^i^ 
que pendant dix-sept Jours, suivant quelques 
écrivains, ou deux ou trois mois, suivant uu 
autre auteur. Ayant quille secrètement son dio- 
cèse, il s^en alla en Espagne, où 11 résida pen- 
dant plusieurs années. Revenu ensuilo du ct)iô 
de Reims pour vivre dans un ermitage, 11 fut 
assassiné (543). On l'inhuma dans la forôt d'Ivo- 
line, où l'on bfltit une église sous le nom de 
Saint-Amoul, et un peu plus tard on transporta 
le corps à Tours pour le déposer dans la cathé- 
drale. 

Francesco Florin, qui vivait au xy* siècle, nou.-î 
apprend que le tombeau de saint Arnoul était 
placé derrière le maitre-autel, près d'un autel 
plus petit sur lequel on célébrait la mesa» do 
saint Gatien. Ce tombeau fut détruit par les Hu- 
guenots en 1562. 

Chalmel, dans son Histoire de Touraine (i. l^^, 
118), prétend que saint Arnoul n'a pas été évêque 
de Tours. II s'accorde en cela avec Grégoire de 
Tours qui a omis ce nom dans la liste de ses 
prédécesseurs. Mais le chanoine Maan, dont l'opi- 
nion ne manque pas d'autorité, est d'an SL\ï9i 
contraire. 

Chalmel, ffUt. de Tour,, 1, 118-19; III, U5.-* Uaan, 
S. et metrop, ecclesia Turonentis, ^. — Église de 
Tours, dans VAlmanoeh de Touraine, 1772. — M. Mar- 
teau, Paradis délicieux de la Touraine, II, 67. — O. 
Houe., XV, 41. — Gall, Christ., XIV. 

A mpul» archevêque de Tours, succéda, su r cr 
siège, Hugues I*', son oncle, en 1023. Le P. An- 
selme le nomme Arnoul d'Alençon. En 1032, lo 
prélat consacra l'église abbatiale de Noyers, et en 
1040 il assista au concile de Reims. LVbbaye «lo 
Marmoutier lui fut redevable d'importantes ré- 
formes. 11 mourut au mois de novembre 105'^. 
Marli a Marteau a placé le commencement de s n 
épiscopal en 1018; mais cette date est évidcni- 
monl erronée. 
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Maan, S. «i miirop, «mMs TSawtmuii, 84. ~ GalUa 
christ,, XIV. « P. Ânaelma, ffitt, généaL de la maison 
de Froiux, III. 284. — M. Martean, Paradis délicieux de 
U Touraine, II, 113. — Chalmel, Hist. de Tour. , T, 345- 
64; m, ISO. — Ch. Chenlier» Hitt. de Vabbaye de 
Sif^ert, VI. - D. Hont., II, 419; XV. 100. — D. Htr- 
t^aa, Bist, de Marnumtier, l, 28243. ^ Mém. de la Soe. 
ÀrckéaL de Twr„ IX, 338. 

Arpens (les), ou Arpents» r., c** de 

âaîDt-Laurent-en-Gatiaee. — Arpenlib, d'apràs 
la Rôle des fiefs de Touraine. — Ancien flef, dé- 
pendant du domaine de Saint-LanrentF-en-Ga- 
tines et relevant de ChàteaurenauU. En 1473, 
N. Comillau le légua bu Chapitre de Tours, qui 
le possédait encore en 1789. Ce fief est mention- 
Qé ilans un aveu que le seigneur de Châloauro- 
nanll rendit en 1&&8 au comte de Blois. -— (Arch. 
d'L-et-L., 0. 90; Inventaire des Htrea de Saint' 
Lavrent. — Areh. du château de Pierrcfitle.) 



I, f.f c"* de la Celle-Guenand. 
— ADcieo fief relevant de Sainte-Julitte à fui el 
hommage simple. — (Areh* dl.-et-L., G.) 

Axpe|ltll(r), cMdeBléré. Y. VUerpenty. 

Arpentil (1'], c"* de ranzouU. Y. Arpenty. 



(P), ou 

P«nty, c~ de Souvigny, près du bourg. -- 
On voit, par un titre de 1661, que les bâtiments 
n'existaient plus à celle époque. C^éUiit un fief 
relevant du grand -hôtel de Thoumeanx. Charles 
de Chortier, écuyer, le vendit, le 20 août 1680, à 
Louis de la Ifotte-YillebreL Celui-ci le revendit, 
le 2i juillet 1707, à Jean-Kené Le Roy. — (Areh. 
dn.-et-L., E, 49, 51. — Rôle des fiefs de Ton- 
raine.) 

Arpentlfl (les), ham. et chftt., c"* de Saint- 
Règle, SO habit. — Les Arpentils, Herjoentys 
(1313). — Les Arpents, carte d'état-major. — 
Ancien fief et chAtellenie relevant d'Ara boise. En 
1C78, les fiefs dont les noms suivent y étaient 
annexés ; Thoumeaux-les-Arpentis, Thoumeaux- 
Retigny, Naxelles-Thoumeauz, Thoumeaux-Godi- 
nière, Givray, Parigny, Mazères, la Salle, Cl^r- 
meau, la Posae-Joubert, le Plessis-Brischaste. 
fAven de François Mau, 1678.) — Christophe 
Thœnas, Éc, vivant en 1313, est le premier soi- 
gneur connu, n eut pour successeurs : N. du Roi?, 
13^0. — Philippon du Rois, Éc, 1302. — > Philip- 
pon du Rois, Éc, 1405-67. — Jean du Rois^ 
cbev., maître d'hôtel du duc de Guise, 1467-82] 
— Louis du Rois, I*' du nom, chev., 1500. — 
Louis du Bois II*, chev., 1538. — Louis du 
Bois III*, chev., maître de la garde-robe du roi, 
capitaine de cinquante hommes d'armes, puis 
lieutenant général au gouvernement de Tou- 
raine^ par lettres du 17 janvier 1578, et gouvcr- 
Dcur-lleutenant-général de la même province ou 
1585, mort en 1588. — Charles d^Albert, duc rio 
Luyoes, mort en 1021. — Lonls-Gharles d^Al- 
bert, duc de Luynes, 1642. — François Nau, Éc, 



conseiller du roi, receveur général des gi|belles, 
1645. — François Nau, Éc, conseiller et secré- 
taire du roi, trésorier général de France à Tours, 
maire de cette ville, conseiller au Parlement de 
Paris, 1655. — Charles- Pierre Nau, Éc, conseil- 
ler en la grande-chambre du Parlement de Pari!^^ 
décédé le 19 septembre 1739. -^ Martin Sain do 
Roislecorote, Éc, 1707. — Jacques Sain de Rois- 
lecomle, Éc, 1728. — Claude de Sain de Roislo 
comte, chev., avocat au Parlement, 1754. — 
Claude-Christophe de Sain, chev., lieutenant dos 
maréchaux de France, 1789. 

Areh. dl.-et-L. C, 555, 556, 587, 603, 633, 651 ; B. 26, 
52, 56 ; G, 354; Biens nationaux; titres dm prieuré de 
Belay. — Bote des fiefs de Towraine. — C. Cheralicr, 
'Inventaire analytique de» archives éCAmboise, 183-83. 
— De Coareeliet, Diction, de la noblesse de France, II, 
88. — Reaachet-Filleaa, Diction, des familles de Fancitm 
Poitou, h 475. — RétADcoart, Noms féodaux, 1, 129. — 
Chalmel, Bist, de Tour., III, 357. — Bibl. de Toun, fonda 
LambroD, Inventaire des titres de Monté, mas. 1449. — 
Laine, Areh, de la noblesse de France, VII, 2. S, 4. — 
Lbermite-SooHera, Hist. de la noblesse de Toiers., 422. - 
Méw, de la Soe, Arehéol. de Tour,, X, 119. — L. de la 
Roque et B. de Barthélémy, Catalogue de» ffentUshommes 
de Touraine et de Berry, 13. 

Arpentls (moulin des), sur la Masse, c** 

do Saint-Bègle. 

Ax*p6nts (les), c^ de Sainl-Laurent-cu- 
Gatioes. Y. Arpent»» 

(r), c" de Blérô. Y. VHerpenbj. 

.(T), ham., c"* de Pansoult, 
15 habit.— i4rpen/t7, xvii* siècle; — lesArpentis 
(labL de recens, de 1872). ^ Ce domaine, roln- 
vant de la Ouertinière et de Roncée, appartenait, 
au XVII* siècle, à la famille Barjot de Moussy el 
de Roncée. Il passa dans la famille Le Base le 
d^Argenteuil, par le mariage de Marie-Joséphirm- 
Caroline Barjot de Roncée avec Jean-Louis-Mariu 
Le Rascle, comte d*Argenteutl, qui comparu!, par 
fondé de pouvoir, en 17A9, à rassemblée de la 
noblesse de Touraine. Ce gentilhomme ayant 
émigré, l'Arpeuly fut vendu au profit de l'État 
en 1793. — (Areh. d'I.-et-L., E 146; Biens na- 
tionaux.) 

Arpenty (l')> c"* de Souvigny. Y. Arpen- 
til-Bouchard, 

Arraudière (T), c* de Loches. V. Aaii- 
dière, 

Arreau (le Orand-), c"* de Souvigny. 
Y. Air eau. 

Arrôt (leâ Qrand ei Petit-), r., c*' do 
Cheillé. — UAreZ'du-BoiSf xiv* siècle; — les 
Arrez ou Arrflz, 1501-8; — Arrestz-Janesson, 
\bSi {THres de la baronnie de Chinon et du 
prieuré de liclay), — Les Deux- Arrêts, taM. 
de recens, de 1872. — Ancien fief, relevant do 
rarchevôcbé de Tours, à cause de la baronnio de 
Chinon. Au xiv* siècle, il appartenait à Bcrlhe- 
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]ot Jooelixii — vers f 500 à Gnillaume de Reignac, 
et en 1504, à Gifles Berthelot. — (Arch. d'I.-elrL., 
G 4, b<»ronnie de Chinon et titres du prieuré de 
Reiay. — Carlulaire de Varchevêché de Tours.) 

Arrêté (bols de T], c** de Perrusson, près 
du Graod-Gormîer. 

(le), f., c" de Continvoir. 

(Guillaume d*), chevalier de l'ordre du 
roi, remplit les fonctioiui de bailli do Touraine de 
1348 à 1851. Il avait succédé à Jean Bigot. Bn 
1351, fl fut remplacé dans celle charge par Jean 
de Maillé, chevalier, seigneur de Chançay. ~ 
(Ghalmel, Uisl. de Tour., UI, 40.} 

Arsandrie (1'), vil., tf" do Chargé, 85 ha- 
bit. — La Hersandrie, labl. de recens de 187Î 
et carte d'élat-major. 

AxTSena^ (l*), vil., c** de Senilly, 40 habit. 
— Clos de l'Arsenal, 1775. — Relevait censive- 
ment de l'abbaye de Seuilly. — (Bibl. do Toursi 
fonds Salmon, terrier de Seuilly^) 

Axsonniére (T), ham., c* de Lemeré, 
23 habit. — Larsonniire, tabl. de recens, de 
1872. 



(le lieu des), c" de Savigny, près 
dos moulins de Veaux. 

Artannes » cx>mmune du canton de Hont- 
bazon, arrondissement de Tours, située sur 
rindre, à 10 kilomètres de Montbason et à 18 de 
Tours» *-«- Arlenna, 1102 (Carlul» <ife Noyers), 
-^Ariana, Arlannœ, xii* siècle {CarluL de 
Parchev, de Tours; Cartul, de Noyers), — 
Arthana, Arthanna, xin* et nv* siècles (fonds 
SalmoD, iilres de i'archeo. de Toure; Arch. d'I.- 
et-L., Q). — ilrtAann€<j 1410 {CarluL de Cor- 
mery), 

La commune est parcourue, de Test & l'ouest, 
par l'Indre. On y trouve le ruisseau du Moulin- 
Taureau, venant de la commune de Druyos et eo 
dirigeant sur celle de Pont-de-Ruan ; — le ruis- 
seau de la Bruère, qui. passe à Molubé et Jette 
dans PIndro près du carroi do la Croiz-des-Cavcs ; 

— le ruisseau de Thilouze ou du Pont^ThibauIt, 
formant la limite cntro les communes d'Ârlannes 
et de Thilouze, et qui va se jeter dans l'Indre à 
Pont-de-Huan; — le ruisseau de Monlison, qui 
passe à Batlereau, et se jette dans Tlndre, près de * 
la Molettièro. 

En dépendent les lieux, hameaux et villages 
de l'Allouctte (43 habit.). — La Vallée (20 habit.), 

— La Galaizière (15 habit.)*, ancien fief, relevant 
du château d'Arlannes. — L'Auberdière (21 ha- 
bit.). — Vauîîuérin, ancien flef, relevant de la 
châtellenie d'Azay-le-Rideau. — Loche (22 ba- 
bil.); ancien fler, relevant de la Motte-Fort d'Ar- 
tanoes. — La Gouinière, ancien flef, relevant de 
Relay et appartenant au prieuré de ce nom. — » 
La Baudinière, ou Bodinière (20 habit.). — Puits- 
^erbault, ancien fief, relevant du ch&toau de ( 



Candé. — Le Plessls, ancien flef, rtlevant, au 
XIV* siècle, de Parchevéché de Tours, et plus tard, 
de la chfttellenie d'Azay-le-Rideau. — L(» Clairets 
(23 habit.), ancienne propriété du Chapitra do 
l'église de Tours. — La Ibnerie (12 habîL)* — 
La Goquinlère (37 habit.). — Golonibrioa« ancion 
flef, connu dès le xi* siècle et qui appartaooil ou 
prieuré de Relay. — Remonière, andeu fiaf^ rele- 
vant d'Avallottx. — La Margodière, ancienne 
propriété du prieuré de Relay. ^ Mathès (13 ba- 
bil.). — La Commenrualre^ ou Quomaruére^ an- 
cienne propriété du prieuré de Relay. — Le 
Moulin d'Arlannes (32 babil.). — La Hugaetlarie 
(14 habit.). — Les Ansaults (39 babil.). ^ Cl&aa- 
tomuale (13 habit.). — La Pichardière (14 habiL). 

— Les Brosseaux (12 babil.). — La Baraudiéra 
(19 habit.), ancien fief, relevant du chAtaaa du 
Candé. — Le Haut-Village (24 habit.). — Polara 
(10 habit.).— La Turballière (20 habit.), ancien ûef 
qui appartenait, en 1768, à Jean-Paul Goarier, 
bourgeois de Paris, père de Paul-Louis Coarier. 

— Méré, ancien fief, connu dès le x* siècle, «t 
qui, comme le précédent, a appartenu à Jaan- 
Paul Courier. — Les Vallées (25 habit.). — Li 
Lande (24 habit.), ancien flef, connu dès lo 
xui* siècle, et qui appartenait aux archevêques de 
Tours. — Batlereau (16 habiU), ancien fieC, relo- 
vant de la Mo tto-d'Ar tannes. — Les Fourneaux 
(18 habit.). — Les Brian Is (29 habit.), ancien 
flef, relevant de la baroonie d'Arlannes. — La 
Motte, ancien fief, relevaul également d'Arlannes. 

Avant la Révolution, la paroisse d'Arlacue» 
était dans le ressort de l'Élection de Toun et 
faisait partie du doyenné d'Azay-le-Rideau^ du 
grand archidiaconné et de l'arcbiprètré de Tours. 
En 1793, elle dépendait du district de Tours. 

Superficie cadastrale. — 2096 hectares. — 
Le plan cadastral, dressé par Brutinel, géomètre, 
a été terminé en 1821. 

Population. — 1100 habit, en 1697. — 2C3 
feux en 1762. ^ 1006 habit, en 1800. — 10U5 
habit, en 1806. — 960 habit an 1822. — 1084 
habit, en 1831. — 1103 habit an 1841. — 1074 
habit en 1851. — 1105 habit en 1661. — lOSO 
habit en 1872. 

Assemblées pour location de domestiques li: 
deuxième dimanche du mois de mai, el le di* 
manche qui suit la fête de saint Maurice (mois de 
septembre). 

Bureau de poste de Monts. — Che^>liea de 
perception. 

L'église d'Artannes, placée sous le vocable de 
Saint-Maurice, a eu pour fondateurs les archevê- 
ques de Tours qui, comme barons d'Artannes^ 
étaient présentateurs au titre curial. 

Une des chapelles de nette église fut fondée en 
1657, sous le vocable de Saint-Martin et de Saint- 
Jacques, par Jacques Binon, chanoine de Saint- 
Martin de Tours. Bile fut appelée par la mil te 
chapelle des Binons. 
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Le pH» SDdon des repaires paniiBiaaz de 
cette paroisBe remonte à 1500. Sur la couverture 
dû Tan de ces rentrée oo remarque un passage 
â^e vie ^e saint Band, paraissant avoir été 
écrite au xvt* siècle. 

La diapeUa de Saint-Michel, placée dans le 
dmetiàre d'Artannes, constituait un bénéfice dont 
la coUaiion appartenait à Tarchevéquo de Tours. 

Gmis D*ABTA3nis8. — Etienne Gilbert, 1429. 

— BaillargeaUy 1574. — Julien Jourdan, 1604. 

— Etienne Bodin, 1627. — Pierre Gaultier, 1641. 

— François ffiron, 1682. — Élîenne Guyet, 1712. 

— Ange, 173S. — Ciiarles Mauclerc, 1740, donna 
sa démission en fêrrier 1751, et mourut en avril 
t7G6. — Mathurio-François Horoao, prêtre du 
diocèse d'Angers, prît possession, le 3 mars 1751, 
et moorat le 25 mars 1787. — Augustin Chêne- 
Toan, 1787-93. — Phllippoa, 1801. — Gaubert, 
1S26. — Huret, 1838. — Pinard, 1848. — Plan- 
tier, 1854-1876. 

Le domaine ftodal d'Artannes relevait du roi, 
à cause du château de Tours. Il a appartenu, de 
temps immémorial, aux archevêques de ce diocèse. 
On ignore comment il vint en leur possession. 
D at)ord cbÂtellcnie, jouissant de tous les droits 
sUarhés à ce titre, et dont le principal était celui 
do haute, moyenne et basse justice, la terre fat 
èngée en baronnie par Henri lï, roi d'Angleterre, 
coiDle d'Anjou et de Touraine, vers 1180. De plus, 
ce prince concéda à l'archevêque, divers privi- 
l«^s, entre autres celui de faire grâce aux indi- 
^dus du ressort de la justice, qui auraient été 
condamnes au bannissement. Les barons d'Ar- 
tannes usèrent plusieurs fois de ce privilège 
JQStpi'à 1559, époque & laquelle il leur fut retiré. 

Le manoir seigneurial, situé dans le bourg, 
était un lieu de plaisance où venaient souvent 
résider les archevêques de Tours. Jacques Gélu 
et Philippe de Coetquis l'habitèrent à diverses 
reprises. Hélîe de Bourdeilles et Christophe de 
Brïilae y moururent, le premier, le 5 juillet 1484, 
le second en 1520. 

Confisqué & la Révolution, le ch&teau archié- 
pivopal fut vendu en Tan III. Le prix d'estime- 
Ur.Q était de 17,000 livres. 

Dans le principe, les archevêques de Tours eu- 
rent à Artannes, pour administrer la justice, un 
Diire dont l'offlceconstitoait un fief qui ne ).K)uvait 
itre possédé que par une personne appartenant h 
la noblesse. Au xiii* siècle, Pierre, chevalier, 
éuît maire d^Artannes ; il eut, pour successeur, 
Guillaume, qualifié également de chevalier. Plus 
'>aTd, la justice fut rendue par un b^lli qui était 
nommé par Tarchevôque. 

Il y avait dans le bourg une maison sei^neu- 
r'ale, appelée le fief de Jean d'Artannes. Ce fief 
n'jvait de la Molho-d 'Artannes, et appartenait, 
^u zTi« siècle, à la famille Le Coustelier. Le ma- 
!ioir n'existe plus aujourd'hui. 

Uaom D'AaxAHnu. — . Charles Lefebvre, 1792. 



— De Landrièva, 1800. — Antoine, 1802. — Fau- 
cheux, 1803, 29 décembre 1807, démissionnaire 
on 1810. — Etienne- Louis Le Gardeur, nommé le 
' 10 septembre 1810. — Pélissier^ nommé le 1*' mai 
1811. *- François Jahan, 23 avril 1814. — Pavy, 
1815. — Jahan, 1816. — Jean-Baptiste Lebled, 
8 avril 1816. — Antoine Landriève, 21 juillet 
1819, nommé de nouveau le l*' août 1821 et le 
29 mai 1837. — Théodore Hochefort, 31 mai 1840, 
13 juillet 1846. — De Cougny, 1852. — Alexandre 
Gouin, 1854. — Rochefort, 1860. -^ Aimé Le- 
febvrey 1871, 11 février 1874, élu le 8 oetobre 
1876. 

Areh. d'I.-et-L., E, 16; 0, 132; Biens nadoiunw. — 
lÀber bon. çentium, 201. -^ Cartui. de Noyerê, ehartea 
307, 894. ~ Maan, S. et métrop. eccUtia Tur., 180, VU ; 
188, DC. — Bibl. de Tours, fonds Sslmon, titres de Car' 
ehev. de Tours, II, IIL — Cartui. de Cormery, 252. — 
D. Hous., VII. 2897; XIV. — Bibl. de Rouea, Coll. Leber, 
Généralité de Tours, maanaerit. — Aâle des fiefs de Tou- 
rams. — Mém. de la Soc. Arehéol, de Tour., III, 122; 
IX, 161 ; XIU, 341. - S. M«biile, Notice sur la divisions 
territoriales de l'ancienne province de Touraine, 182, 
200.— Chalmel, Bist. de Tour., UI, 23, 24, 461. — 
Annuaire d^Indbre-et-Loire, 1876. — Registres d*état- 
dril d'Artaimes. — Tableau de la généralité de Tours, 
mu. 1212, Bibl. de Toars. — Le Paige, Diction, topoffra» 
phique, I, XIX. — Beauehet-mieaa, Diction, des famUlet 
de t ancien Poitou, I, 470. — A. Joannt, GéographAê 
â: Indre-et-Loire, 93, 94. — Expllly, Diction, des Gaules 
et de la France. — Bibi. de Tours, fonds Lambron, ma- 
iiDscrit1496. 

Artaud (Pierre), élu doyen de Saint- 
Martin de Tours, prit possession le . 19 février 
1462. Il mourut le 5 août 1471, et fut enterré dans 
la basilique de Sainl-Martin. — (Arch. d'I.-et-L., 
0, titres de Ligueil, — GaUia chrittiana, XIV, 
183. — Monsnief, 295, 301.) 

Ax*tault (le bols d'), c" de Barrou. 

Artault (les)^ c** du Grand-Pressigny. V. 
La Touche, 



(le puits], situé dans la prairie 
dite du Séminaire, c" de Saint-Pierro-des-Corps, 
h peu do dislance de la rive droite du Cher. Il a 
élé foré il y a une quarantaine d'années. 

ArthaTlTies, C* de Balesmes. Y, HoT" 
tanne. 



tm V. Artanneê. 

Arthèses (le lieu des), c"* de Saint-Ger- 
main-sur^Vionne, près du chemin de la Gaudrée 
à Sainl-Germainl 

Artigny, vil., c" de Souvigny, 197 habit. 
— Ariigné, liesligné, Religny, xvi» siècle; 
Thoumeaux-Religny, 1677. — Artigny, carte 
d'état-major. — Ancien fief, relevant du château 
d^Amboise. Avant ISIG, il appartenait à Pierre 
de Marray, Éc; en 1516, à GeolTroy de Marray, 
Éc, alors en bas âge, et qui avait pour tutrice 
Perrine Guenand, sa mère; vers 1550| à François 
de Marray, Kc ; en 1565, à François de Marray, 
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Éc., trère du précédent — Pran^îs de Marray 
vondit ce domamo, en 1565, à Marie Gandin, 
veuve de Philibert Babou, et dame do la Bourdai- 
siôre. — En 1614-29, Achille du Gast, Éc, est 
soigneur d*Artigny, qui, plus tard, passe à la 
famille de la Molle-Villebret, puis à François 
Nau (1677). 

Areh. d*I.-«t-L., C, 553, 633, 634 ; — B, 34, 52, 54. — 
JÊôle dei fieft de Touraine. — Bétmneoort, Noms féodaux, 
], 498. — C. CheTolier, Inventaire analytique dei arcMvet 
d'AmboUe, 22a-S4-26-36-43-93. 

Artigny, ch., c** de Ceaux, canton de Lou- 
dun (Vienne). — Ancien fief, relevant de Bascher, 
à foi et hommage simple. — Le premier seigneur 
connu est Jean Scolio, Kc, 1522. — En 1677, le 
domaine appartenait à Charles-Auguste de Mon- 
dion, chev., seigneur do Chaveignes, qui eut pour 
successeurs : César de Mondion, chev., seigneur 
de Velors, décédé le 2 août 1715. -^ Charles- 
Césur de Mondion, chev., seigneur de Chaveignes 
et de Falaise, lieutenant au régiment d'Artois 
(1725). — Joseph-Louis- Vincent, comte de Mon- 
dion, lieutenant des maréchaux de France (1789). 

Areh. d'I.-«trL., C. 601 ; Inventaire des titres de CAom- 
j^gny, — Mém. de la Société des Antiquaires de VOuest, 
ftonéM 185^59, page 539. — BeMchet-Filleaa, Diction, des 
familles de Vaneien Poitou, II, 291-92-03. — L. de la 
Roque et B. de Barthélémy, Catalogue des gentils/tommes 
du Poitou» 20. 

AxtUS , I** du nom, due de Bretagne, comte 
d'Anjou et de Touraine, né à Nantes, le 29 mars 
1186, était fils de Geoffroy, dit le Beau, comte 
d'Anjou, ei do Constance, fille unique de Co- 
nan III, duc de Bretagne. Il fut d^abord confié 
aux soins de Guidenoc, ôvéque de Vannes; mais 
sa mère, instruite des mauvais desseins de 
Richard Coeur de Lion, oncle du jeune prince, 
qui voulait s'assurer de sa personne pour 
s'emparer ensuite de ses états, Temmena secré' 
lemeul au ch.Ueau de Vitré. Pour se venger, 
Richard fit arréior la duchesse do Bretagne et la 
retint prisonnière au château de Beuvron. A oetto 
nouvelle, Robert de Vitré, gouverneur du jeune 
Artus, prit les armes, et, ayant pénétré dans les 
domaines de Richard, il marqua son passago par 
toutes sortes d'i^xcèj, pillant et incundiarit lc3 
vill après qui se trouvaient sur sa route. 

Richard usa bientôt de représailles. Il rassem- 
bla une armée plus forte que celle do Rubert de 
Vitré, battit oo dernier à la première ronconlro et 
mil tout à fou et à sang dans la Bretagne. Sur le 
point d*ôtre pris, le jeune Artus se vit contraint 
de quitter ses états et d'aller demander asile et 
protection au roi Philippe-Auguste, qui, en me- 
naçant d'intervenir, mit flu à celte guerre d'exter- 
mination. 

Richard étant mort deux ans après (C avril 
1199), sprès avoir donné sea états à Jean sans 
Terre, son frère, celui-ci se hâta de se faire 
couronner roi d'Angleterre et do prendre posses- 
Bion du duché de Normandie, oonsommaat ainsi 



I une usnrpation an préjndioa d'Arttu dé Bretagne. 
Le jeuno duc était en effet l'héritier naturel des 
domaines de Richard, comme représentant de son 
père, Geoffroy. De plus, ses droits à cette succc^ 
sion avaient été reconnus par le Ibu roi, en 
novembre 1191, époque à laquelle oa B'était 
occupé du mariage d'Artua avec la flUe du roi de 
Sicile. 

Après s'être assuré du concours de Philippe- 
Auguste, le duc de Bretagne se mit en devoir de 
revendiquer, par la force des armes, l'héritago 
que son oncle vouhiit lui ravir. A la tète de B<m 
armée il entra dans PAnjou, puis dans le Maine 
et en Touraine, se déclara comte de ces provinces 
et en rendit hommage au roi de France. En sa 
qualité de comte d'Anjou, il fut reçu chanoine 
honoraire de Saint-Martin de Tours, et à la suiLo 
de son installation il alla reprendre quelques 
places de Touraine, notamment Chinon et Plle- 
Bouchard, restées jusque-là au pouvoir des oUl- 
ciers du roi Jean. 

L'année suivante, il assiégea Mirebeau, en 
P<Atou, et ayant emporté la ville d'assaut, il y 
passa la nuit, avec l'intention d^attaquer le len- 
demain le château dans lequel la reine Êléonore 
s'était réfugiée. Mais pendant cette mémo nuit, 
les troupes du roi d'Angleterre vinrent le sur^ 
prendre. Fait prisonnier, il fut conduit au châ- 
teau do Falaise, en Normandie, où son oncle, 
s'abaissent au rôle le plus infAme, dans la but 
de s'assurer définitivement de la succession dont 
il détenait déjà la plus grande partie, entreprit 
de le faire égorger. 

Le capitaine do Falaise, Guillaume de la Braye, 
honnête et vieux soldat de Richard Cœur do Lion, 
repoussa avec une indignation furieuse lea offres 
magnifiques que Jean sans Terre lui fit pour le 
déterminer à assassiner son neveu. Il quitta le 
château, et, renonçant à servir désormais un pa- 
reil 0attre, il alla mettre son épée à la disposi- 
tion du roi de France. 

Ainsi trompé dans son espoir et craignant 
d'éprouver un nouveau refus et une nouvelle 
humiliation do la part do quelqu'autre de aee 
officiers, le roi (l'Angleterre résolut de commettre 
lui-même le crime. Il fit transforer le jeune duc 
au château de Rouen; puis, pendant une nuit, 
il ouvrit les portes de la prison , l'amena au boni 
de la Seine et l'engagea à monter dans un bateau, 
pour le conduire, disait-il, dans une autre furlo* 
rosse. 

La barque s'éloigna, et, lorsqu'elle fUt A quel- 
que distance de la rive, Jean sans Terre se préci- 
pitant sur son neveu, le transperça d'un coup do 
lance et jela ensuite le cadavre dans le fleuve. 

Artus do Bretagne n'avait pas encoro atteint sa 
dix-septième année. Il fut le dernier comte héré- 
ditaire de Touraine. 

Moréri, Diction. Mst,, I, 3S6. — Argwtré, Bist, de 
Bretagne, — Hims, Skt. d:Anglêien€, «- Matblm 
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.morte m^for ÂngUm. -« F. Oldal, Nowœltê 
kiogmphie générale, I, 391. — LtroasM, Grand dietUm» 
uaàvtnel du xa* tièclé, I, 722. — Mlchud, Biographie 
vHwenetie, U, 552. ^ OuIimI, Bitt. de Tour,, U, 48, 81 . 



;, III* du nom, dac de Bretagne et de 
Tounine, naquit au chAteau de Sussinio, le 
24 août 1393. 11 était fils de Jean V, due de 
Bretagne, et de Jeanne de Navarre. Les hlttorient 
le désignent le plus souvent sous le nom de comte 
de Richemont qu^ porta jusqu^en 1457, époque à 
laquelle U hérita du duché de Bretagne. Il fut un 
des plus vaillants hommes de guerre de son temps, 
et montra, en toutes circonstances, un grand dé- 
vouement 4 la Gouronoe. Blessé à la bataille 
d'Axiaeooft (1416) et &it prisonnier, il resta 
enfermé pendant dnq années dans une forteresse 
d'Angleterre. A son retour, le roi Charles VI lui 
doana le duché de Touraine, et cette' donation lui 
fut confirmée, en 1424, par Charles VII, qui le 
nomma en même temps connétable de France. 

Ennemi acharné des Anglais, Artns lee battit 
Tnaintee fois en Poitou et en Normandie et gagna 
sur eux la bataille de Patay, en 1429, puis celle 
de Formigny, en 1450. 

Il mourut le 26 décembre 1458. Ses contempo- 
rains favaient surnommé le Jueticier. 

Ptrecral de Cdgiiy, Chromque é^Alençan. — Uoriee et 
TiîïlittdÎT, ffiêt. de Bretagne. ^> Dtm, Hitt. de Bre- 
tagne, — Ornai, Chromque de BicKemant. — Larouie, 
Grand diction, itmoereel du jn* tièete, I, 722. — Argen> 
tré, JOet, de Bretmgne. — F. Didot, NomieUe Hogrt^hie 

WtMTMlfe, 1,391. 

ArtlS Tllla. — Cette villa est citée dans 
une charte d^Hérard, archevêque de Tours, rela- 
tive à Tabbaye de Cormery et datée de 867. 
• .... tn viUa quœ dicitur ArU$, quœ est de 
potesUUe eancti Mauricii et eaneti Baldi. » — 
Elle était probablement située du cAté de Truyes ; 
mais aujourd'hui on n^en trouve aucune trace. — 
{Cartulaire de Ccrmery, 60.) 

Artlriàre (1*), f., c- de Vallères. — 
VArtxvière, carte de Cassinl et tabl. do recens, de 
18:2. — Ancien fief, relevant de Villandry. En 
1629, il appartenait à Michel de Ghauméjan, 
marquis de Fourilles. — (Bibl. de Tours, fonds 
Salmon, titru de Colombiers.) 

Artoslère (r), paroisse de Nouzilly. V. 
Lariusière, 

AMOeyo {prioratus de]. Y. Asay-sur^ 
Indre* 

AsdlUière (moulin de 1'), c^de Couesmes. 
— L'ArdilUire, tabL de reoens. de 1872. 

AsdlUière ou ArdllUôre (ruisseau de 

!*)• — L'AsdiUière, carte de Gaasini. — Prend sa 
source dans la commune de Sonzay, arrose les 
communes de Brèches^ de Couesmes et de Vil- 
lier9-«u-Boin, et se jette dans la Fare. Son par- 
cours est de qidnse kilomètres et il fait mouvoir 
Ml usines. ^ {Plan eadaslrcU, — G. Chevalier et 
0. GtauloC, Éiudês sur ta Touraine, 92, 90). 



Asiaoïis ad Oaniin. v. Azay^sur^ 

Cher, «s 

ABOières, hanu, c^ de Chamizay, 18 ha- 
bit. — Annière , carte de Cassini. — Ancien 
fief, relevant de la chAtellenie de Chamisay. Bn 
1515, il appartenait À Philippe de Menou, ehev»- 
lier, qui légua le droit de dlme sur ce domaine 
à la cure de Chamisay. — (Bibl. de Toun^ fonds 
Salmon, litres de la famille de Menou.) 

Araières, c-* de Lmé. V. iintères. 



I, c" de Fouillé (Loir-et-Cher). — 
En 1342, cette propriété fut léguée à l'église de 
Tours par N. de Chftteau-Ghalons, doyen du 
Chapitre do cette église. — (Arch. dl.-et-L., 
G, 91.) 



» ou Aspraies (le lieu des), 
près de Tours, entre Orammont et Saint-Avertin. 
— Bn 1284<-88, cette propriété appartenait à la 
collégiale de Saint-Martin de Tours, et dépendait 
de la prévôté de la Varenne. — (Arch. d'L-eti-L., 
8 0, prévôté de la Varenne.) 

Aspremont, c^ de Baint-Benoch. Y, 
Apremoni, 

Aspremont, c^ de Souvlgny. Y. Apre^ 
mont. 



9 commune du canton de Richeliea, 
arrondissement de Chinon, à 9 kilomètres de 
Richelieu, 18 de Chinon, et 59 de Tours. — 
Asaay, carte de Cassini. 

Cette commune est limitée, à Test, par la rivière 
de Vende; au sud , par le département de la 
Vienne; au nord, par la commune de Ligié, et à 
Touest, par la commune de Marçay. Bile est ar- 
rosée par la Vende, par le ruisseau de Viveron 
et par les ruisseaux des Fontaines et de la Veude- 
de-Bascher. 

En dépendent les lieux, hameaux ou villages 
de : La Bellecroix (15 habit.), ancien fief. — La 
Motte, ancien fief, relevant de Bascher. — La 
Hurtaudière, ancien fief, connu autrefois sous le 
nom de Fief-de-Peguiné (ou Pecquigné), et rele- 
vant de Beauçay. — Belebat (12 habit.}, ancien 
fief, relevant de la baronnie de Faye-la- Vineuse* 
— Grazay (13 habit.); il y avait deux fiefs : celui 
de Grazay et celui du prieuré de Grazay, rele- 
vant Tun et Tautre de Faye-la-Fineuse. — La 
Jodellière, qui dépendait autrefois du fief de Bas- 
cher. — Chenevois (34 habit.), ancien fief, rele- 
vant de Bascher. — Bols-Ghevalier, ancien fief, 
relevant également de Bascher. — Les Tivauz 
(ou Élivaux], ancien prieuré, placé sous le vocable 
de Sainte-Madeleine, et dépendant de Tabbaye de 
Cormery. — Chezac, autrefois Grande-Maison- 
de-Chezac, ancien fief, relevant de Bascher. ^ 
La Métairie (10 habit.]. — Les Fontaines, ancien 
fief, relevant de Bascher. — La Pinallière (10 ha- 
bit.). — Voixeray (10 habit.), ancien fief, — Puy 
de Orazay (21 habit.}, ancien fief, relevant de 
Bascher. — Puy-d*As8ay (25 habit.), ancien tlef, 

9 
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relovani de Baschçr et apparlenanty dès iS7^« aux 
religieuses de Nb(re-Damè-do-Bonne-Espérance, 
de Ghampiguy. — Bascher, ou Baschâ (12 habit.], 
ancien fiéF, connu dès le zn* siècle, et relevaat 
de la Rajaoe et de la baronnie de Faye-la- 
Vineuee^ — Louraille (14 habit). — Le Pavillon, 
ancien fier, relevant de la Hajace. 

Avant la Révolution, la paroisse d'Assay était 
dans le ressort de rÉlection de Loudun et faisait 
partie de rarchiprélré de Fayo-la-Yineuse, du 
diocèse de PoiLion. Ma 1793, ella- dépendait du 
district de Chinon. 

' Par ordonnance royale du 30 juillet 1823, la 
commune de Grazay fut réunie à celle d*Assay. 

Superficie cadastrale, — 1453 hectares. — 
Le plan cadastral, dressé par Hardion, géomètre, 
a été terminé le 28 juin 1836. 

Popuiation. — 143 haUt. en 180t. — 168 ha- 
bU. en 1806. — 242 habit, en 1808. — 218 habit. 
en 1810. —354 habit, en 1831. — 387 habit, en 
1B41. — 400 habit, en 1851. — 330 habiU en 
1861. — 34« habit, en 1872. 

Assemblée pour location de domestiques le qua- 
ti;fème dimanehe du mois de Juin, 

Bureau de poste de Champigny. — Percep^ 
lion de Champigny. 

L*égli8e est placée sous le vocable de Saint- 
Pierre et de Saint-Jean. Elle eut pour fondateurs 
les seigneurs d^Assay. 

A la cure d^Assay était annexée la chapelle 
de Notre^Dame-de-Grâce de Grue, ou Grouô. 
Les revenus de cette chapelle consistaient en 
dîmes de blé, vin, fèves et agneaux, qui étaient 
levées sur des biens situés dans les paroisses de 
Saintp-Marsolle et d'Assay. Le bénéficiaire était à 
la nomination de l'évoque de Poitiers. 

Les registres paroissiaux commencent en 1609. 

Gnais d^Assàt. — Antoine Ocher, 1641. — 
Noël Nogues, 1675. — Etienne Dubourg, 1722. — 
François-Gharles Baillou de la Pantière, 1741. — 
Guillaume-Gharles-Louis Fillatreau des Pilliers, 
1767. — Tabart, 1774. — Hardi, curé constitu- 
tionnel, 1792. — GourUllier, 1802. — Moriel, 
atné, 1842. — Dupuy, 1858-76. 

En 1660, le fief d'Assay appartenait à René de 
Tusseau, Éc., seigneur de la Millanchère, — et en 
1758, à Jean-François de la Broue, chev., baron 
de Vareilles-Sommières, qui eut entre autres en- 
ftints, François-Henri de la Broue de Yareilles, 
évéque de Gap (1784), chanoine de Saint-Denis en 
1825, — et Auguste-Jean-Françok-Antoine de 
la Broue, baron de Vareilles-Sommières, sei- 
gnenr d^Assay, commissaire-ordonnateur, grand- 
juge militaire (1791), mort le 23 décembre 1800. 

Dans ces derniers temps on a trouvé, dans la 
commune d'Assay, un grand nombre de tombes 
paraissant antérieures au xtx* siècle. 

Maises d'Assay. — Boyer, 1801, — Louis- 
César Quirît de Gnulaines, nommé le 15 no- 
vembre 1806, en remplacement de Nicolas Mes- 
tayer, maire provisoire; est nommé de nouveau 



le 2t décendire 1807 et le 14 dtomkra ttlt. — 

Meîllîer-Seguin, 10 juin (816. — Métayer de U 
Pinalière, 1821, 26 août 1823. — Donssard, 1831, 
22 novembre 1834, juin 1837, juin 1840. — 
Jules Quirit, 31 juillet 1843, 10 juillet l«46. — 
Champigny, 1864, décédé en 1867. — Pierre 
Fourneau, 18 août 1867, 31 février 1874, 8 œ- 
tobre 1876. 

Arch. d'I.-etrL., E, 164, 336; G, 11, dergé séculin. -> 
lieeueil des aeie$ administratift d'Tndre-et-Loire, 1823, 
pag:e 210. — Diigut-Matifenx , État du Poitou moum 
Louis XrV, m. ~ Mémoires de ta Société des Anti- 
quaires de f Ouest, 1858-89, page 384. — Be«aek«i-Fil- 
lean, Dietio^. des famiUes.de Faneiem Poitou, I, 498-99; 
II, 766. — Annuaire du département dCInére-ét-'Ltire, 
1875. — J.-J. Bouraasé et Tabhô Chevalier, Recherches eur 
les églises romanes de Touraine» 51, — BxpiUy, JHctiom. 
des Gaules et de la France, I, 298. — A. Joanoe, Diction, 
des communes f 115. 

AssLer (moulin d'), c"* de Benais. 

Assis (le lieu des), c** de Berthenay, 1756 , 
•» relevant censivement de la seigneurie de Ber- 
Ihenay. — (Arch. dl.-et-L., titres de Berthe^ 
nay.) 

Assis (les), ou Acis, f., c^ d'Épeignô- 
Bur-Déme. ~ Les Assis, carte de Gasainl. — Les 
Assis, tabl. de receos. de 1872. 

Assis (les), f., c"* de Fondéltes. 

Assis, ou Assises, c"* de La Rleh»- 

extra. V. Grange-David, 

Assls-6zi-N'eaillé-]l^ont -Piex*re 

(le lieu des), c" de Neuillé-Ponl-Pierre, — rele- 
vant censivement du fief de Bois-Vignon, 1737. — 
Arch.d'I.-et-L., titres du Chapitre de BueiL) 

(les), c"* d^Orbigny. Y. Acis. 

( les) , ou Atéliars-deB-- 

Juliens 9 paroisse de Cinq -Mars. — Getta 
propriété dépendait de la Salie-César, apparte- 
nait à la collégiale de Saint-Martin, en 1700. — 
(Arch. d'I.-el-L., 6, titres de la Salle.) 

Atta.ee, commune du canton de Bléré, ar- 
rondissement de Tours, située sur la rive gauche 
du Gher, à 6 kilomètres de Bléré et 21 de Tours. 
— Athies, Athea, parochia de AtheiSf seu 
Atheys, xii« et tiu* siècles. (Bibl. de Tours, 
Missale antiq,, manuscrit 193; D. Hous.^ XIII; 
Liber jur. et Cartul. de t'archevêshé de Tours; 
Archives nationales, J, 726.) — Parochia de 
Atheys, Athies, xiv« siècle. (Arch. dl.-4it-L., 
Chartes de Saint-Jean^du^Orais; Bibl. do 
Tours, fonds Salmon, titres de^Saint'Martin.) — 
Athée, carte de Gassini. 

Gette commune est bornée au nord, par le Cber, 
qui ^ la sépare des communes de Dierre et do 
Saint-Martin-le-Beau; À Tost, par la commune de 
Bléré; à Touest, par la commune d'AEay-«ur* 
Gher; au sud, par les communes de Truyet, de 
I Gourçay et de Gigogne. Il y a trois ruisseaux : 
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œioi de IHtJtty, <fuise jette daoa I0 Gliflr, et «eux 
de la Boolaye et d'Athée, 

Sont compris dans son territoire les lieux, bu- 
meauz et villages de : Baigneuz (113 habit.}, ao- 
rien flef, releyaot do Montbazon et de la Carte- 
Ballaa; une partie eu domaine appartenait k la 
collégiale de Saint -Martin de Toors. -^ Bono 
{73 habit.), ancien fief et prieuré, coanos dàs le 
X* siècle, appartenant à l'abbaye de Saint-Julien, 
et en dertkier lien - an Séminaire de Tonrs. — 
Broese-Pelée (28 habit.). — Cantine, ou Quen- 

tine (21 habit) ^ Ghamplong (20 habit.). — 

Chandon (74 haUt.), ancien fief. — Ghenelle 
(34 habit). -- Galinelle (41 habit.). — Granlay 
{i3 habit.). — Jarie, ou Jarry (20 .habit). — Mar- 
liçDé (44 habit.). — Mai, ou Méo (42 habit.), an- 
<ù>.'Q fief; la collégiale do Saint-Martin de Tours y 
p -ssédalt une métairie. — Moulina (31 habit.). — 
NUray (71 habit.), ancien fief, connu dès lo 
xiii' siècle, et relevant d'abord do la châtellooie 
do Véretz, et ensuite du duché de Montbazon. — 
La Vallée (34 habit.), ancienne dépondanco du 
prieuré de fiono, appartenant à l'abbaye de Saint- 
Julien, et en dernior lieu au Séminaire de Tours. 
— Beaulande, ancienne propriété de la collégiale 
fie Saint-Martin do Tours. — La Blonnerio (8 bar- 
b:t.). — Bois-Bidault (24 habiL). — Bouzay 
(15 habit.), aincien fief, relevant de la Chênaie et 
•lêpendani, en I791«,de llUôtel-Dieu de Tours. — 
Le Brandon (9 haôttit.), ancienne châtellenia, 
ctiunuQ dès le xia* siècle, et relevant du cliàteau 
dû Montbazon. — Le Breuil (15 habit.). — - Bre- 
vîaude, ancien fief, relevant de Montbazon. -?- 
Li Chamoisière, ancien fief, appelé autrefois Bor- 
debure, relevant primitivement de .la Chênaie, 
puis de Montbazon à partir de 1781. — La Cho- 
baie, ancien fief, relevant du duché de Montbazoa 
et de la baron nie de GhàleauneuX (de Tours). — 
rhome-d'Ormeau (12 habit). — Érable (T), an- 
cien fief. — La Gagnerie, ancienne dépendance 
du fief de la Chênaie. — Les Gerbiers (17 habit )• 
Le Grand -Village (17 habit). — La Lotiùre 
(10 habit). — La Maison-Rougo (12 habit.), an- 
cienne propriété de Vabbaye de Saint^ullen. — 
La ^rtinière, ancienne propriété de rhôpital do 
Moniricbard. — Le Petit-Veau (9 habit.), ancien 
lief. — Le Petit-Village (12 habit.). — Le Tuyau 
;i2 habit). — La Voie-Creuse (14 habit). — La 
V landrie (tl habit). ~ La Sciasierie, ancienne 
t^rupriétédo la collégiale di Saint-Martin. 

Avant la Révolution, la paroisse d'Athco étafl 
ùmâ le ressort de rÉIeclion d'Amboise et faisait 
prlie du doyenné de Bléré, du grand urcbidia- 
ronnéetde l'archiprétré de Tours. £n 1793, elle 
dépendait du district d'Amboise. 

Superficie eadiitrale. — 34C4 hectares. — - 
Le plan cadastral, dressé par Briau, géomètre, a 
été terminé le 15 février 1826. 

Populati&n, — 256 feux en 1862. — 1340 ha- 
bit en fgOl. — tI88 habit, en I8O6. — 1093 ha- 
bit en 1808. — 1172 haML en tOtO. — 1304 hi^: 



bit 'en 1831. — 1858 habit, en 1841. — 13T3 ha- 
bit, en 1851. — 145^ babit. on 186t. — t373 ha- 
bit, en 187'^. 

Àêiûfnblée pour location de domestiques le 
troisième dimanche dn mois de Juin. 

Bureau de poste de Blérô^ — Chef-lieu de 
Perception, 

L'église, placée sous le vocable de Salnt-Bo« 
main, est connue dès !e x* siôcîtf. Construite sur 
un terrain dépendant du fief de Chênaie, elle 
reconnaissait pour ses fondateurs -patrons les 
seigneurs de ce fief. Vers 1635, Philippe Sallier, 
seigneur de Chênaie, fit rebâtir le chœur et répa- 
rer lo reste do l'édifice. 

La cure était i ta présentation alternative de 
l'archevêque de Tours et de l'abbé do Saint-Julien. 
Bile constituait ob fief relevant de h. châtuUenio 
de Chenaie-.\thée. , 

Les regiî^tres paroissiaux commentent en Tan- 
née 1692. 

Curés n'ATHés. — Gênais Ragueneau , 1 466. 

— Denis Mercerot, chanoine de Saint-Martin de 
Tours, 1570. — Pierre Mosme, 159 1. — Jehan 
Paillard, 1607. — Mathieu Landemaine , 1667. — 
Louis Drouet, 1672. — Pierre Farey, 1696. — 
Joseph Belluot, nommé en 1704, décédé le 12 juin 
1750, Agé de 71 ans. — JeaU-Étieiine Lenoir, 
nommé en jotn H50, mort le 16 mars 1777, Agé 
de 67 ans. — François Tige, nommé an mois de 
mai 1777, décédé le 19 octobre 1780, Agé de 49 
ans. ~ Bizot, 1780-^. — Froger.1790. Xn 1192, 
dans lee registtes d'état-civil, il pteod la feaUfl- 
cation à^officier publie, » Bouvard,' 1801. -^ 
Marchand, 1812. ^Ddahaye, 1839. '- Heustrief, 
1848-1875. — flénault, 1875-1876. ' ' 

' Athée était un fief relevant de Montb^on à foi 
et hommage simple, et ayant le droit de moyenne 
et basse-justice. Le 12 juillet .1781, on le réunit à 
celui de Qheoaie, et ces deux terres l^ren^ érigées 
en châiellenie, sous le nom d^Athée-Chenaie, en 
favear de Lucien-François Daeo, chev., par lettres 
de Henri-Lonls-Marie et Jules-Hercule, prince» de 
Rohan, ducs de Montbazon. Les lettres portaîedt 
que la nouvelle ch&tellonie relèverait du duchô de 
Montbazon, à foi et hommage simple, et Mt^éteroir 
d'un éperon doré, du prix de soiiénte 8ol9, if 
muance de seigneur ou de vassal. 

En 1643, le fief d'Athée appartenait à Jean Du- 
puy, Éc.,qui eut pour successeurs : N. Dupuy, 
vers 1500. — Anteine BoMer, cfaev., IfiSS*^. — 
Heori Bohier, chev., vers 1560. — Rob<9(iht Br»'<, 
Éc, 1561-83. — N du Hamel, Éc, 1604.— Jacques 
Sallier, Éc, 1617. — Philippe Sallier, Éc, 1635- 
40. -^ René Daen, chev., 1669. ~ Fiançoie-CéBar 
Daon, chev., 1699. — Pierre Daen, chev., 1742. 

— François-Pierre Daen, chev^, 1770.'-r I«ucian- 
François Daon, cliev., qui comparut à TAssem- 
blée de la noblesse de Touraine en 1789. 

L'abbaye de Saînt^JuUon possédait à Athée une 
dtme qui lui avait été donnée au mois de juin 
1229, par Etienne Postel. Elle avait aussi, dans le' 
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bourg, on fief, appelé fUf (P Athée, qui M farouve 
meDlioQné daos ua titre de 1551. 

Mon loin du Cher, on voyait, il y a quelques 
années, un reste de construction qui était sans 
doute une portion de l^aqueduc de Fontenay, 
Tenant des sources de ce nom, près de Biéré, et 
se dirigeant vers Véretz, Larçay et Saint-AverÛn* 
(V. Fontenay.) 

Une voie romaine, venant de Thésée, de Saint- 
Georges-sur-Cher, Francueil et filéré, passait sur 
le territoire d^Atbée. L^exislence de cette voie a 
été constatée en 1860, par MH. Bourassé, André 
Salmon et Boilleau, membres de la Société Ar- 
chéologique de Touraine. 

Dana cette commune se trouve la Tour dos 
Brandons, restes d^une forteresse importante qui 
fut ruinée par les Anglais, au xiv* siècle. (V. 
Brandons.) 

Qirafd d 'Athée, capitaine de Ghinon (1202), 
est né' à Athée. V. Girard d'Athée. 

Maires d'âtdéb — François Avenet, 1792. — 
Boîron, 1801. — Lucien-François Daen, nommé 
le 29 décembre 1807, M décembre 1812, 1" août 
1821. — Le baron Liéberl, 23 janvier 1826. — 
Serrault, 1.833, 2p octobre 1834. — Le comte de 
la Ûoche-Aymon, 8 juin 1837. — Piorre-Uenri- 
Charles, baron Liùbort, 1840, 29 juin 1846. — 
Davau, 1847. ^ Lesueur, 1852. --: Baimbault, 
1856. — Charles, baron Liéberl, 18G5, mai 1871, 
16 février 187f, élu le 8 octobre 1876. 

Aroh. dri.-«lrLw, thartêÊ de Sdint-Jean^u-Graii et de 
Cêtban de Saiat-Julim, C^ 633. B, 1t3, 278, 323 ; 8 6, 
ttéeoneriù de Sami-MarUn. — Aroh. de la VieoD«, H. 8, 
503. ^ Ge^ chneiiama, JUV. — Bibl. d« Toan, Mar- 
tffrologinm S. JuUani, mtnuscrit 1279 ; Mi*$ale anHq., 
n«lfi31. — Fondf Salmon, titres de Saint-Martin, Mll^ 
— D. Bout., VII, 32C0. 3205; XI, UlU. — Mém. de la 
Soe. ÀreAéol. de Tour., I, 8; III, 177-78; X, 107; XIII, 
SB; XIV, 4é7l — Annuaire du département d'Indre-et- 
Loire, 1878. -^ L. dk la RoqM «t E. de Berthélemy, 
Catahffm dee çenUtthommee dé Toiuroine et de Berry, 
10. — JUgistres d'étai-dml d'Athée» '• Panorama pitto^ 
reeque de îa Franc^ (dép^ d'Indre-ei-Loirt)» pege 6. — 
C. ChftT«l;er, Promenadet pHtoreêçuee en. Touraine^ 285. 
86. ^ ExpiUy, iHction. des Gaules etdeUf. France, 312. 

Att|é9 (le fuisseau d'J, c*« d'Alliée, se jette 
dans ]e Cher. 

Athée (le flef d'), c- de Yeigné. V. Hautée* 

At^ôe (Girard d'). V. Girard. 

Atlié#*ObanBie« V. Athée (commune d^). 

I. y. Athée. 



Atrape (bois do l*], c** do Ifoixay. 

Attrappe (1'), f., c** do Oonillé. *- La 
Trape, carte de Cassini. 

Aubarderie (l*)» ham., c** do Neuillé-le- 
Lierre, M habit. 

Aubarderie (T), c"* de Salnl-Quentin. 

Aubardière (l'), c-* de ^oué. Y. Aubef^ 

dière. 



AalmraièM (l*), c- de UxsM. ▼. AvUr^ 

dière. 

AabardJLôre (l'], f, c-* de Saint-Genouph. 

— UAuberdière, carte de Cassini. 

Aubardiére (r), f., c^"* 4e Souvigof • 

Aube (le lien de i'), e^«- 4e Ghannay. 

Aubelgnè» c"*d6 Tauxigny. Y. Auhigny. 

Aal>épin (1*), cr d'Azay-sur-Indr». Y. 
Ebavpin. 

Aubépln (le lieu de T), c"* de Reignac. » 
Aubespin, in paroehia de Brays, xiit* aldele. 

— {Cartutaireldu Liget.) 

Aubépine (Charles de T), marquis do 
ChAteauneuf-sur-Cher, commandeur des ordres* 
du roi, conseiller d'Étal, gouverneur de Tou- 
raine, abbé commendalaire de Marsan, de Préaux 
et de Noirlac, naquit la 22 février 1580. Il était 
fils de Guillaume de TAubéplne, baron de CbA- 
teauneuf, seigneur d'Hauterive, conseiller d*Élat, 
chancelier )le Louise de Lorraine, et de Varie dô 
la ChAtre de la Maison fort. D'abord conseiller ao 
Parlement de Paris et successivement amb^ssa» 
deur en Hollande, à Bruxelles, à Venise et en 
Angleterre, il fut nommé garde des sceaux Ib 
14 novembre 1630, puis gouverneui^Ueu tenant- 
général de Touraine, pat lettres du 22 juin IG32. 
en remplacement de François dX)rliéans, duc de 
Fronsac, décédé le 7 octobre de Tannée ptéoé- 
dente. Mais bientdt il s^atlira la haine du cardi- 
nal de Richelieu. Invité à remettre les sceaux 
entre les mains du secrétaire du roi, de la Vril- 
lière, il se vit dépouillé en même temps de sa 
charge de gouverneur de Touraine, et le jour 
mémo où cette double destitution venait l'attein* 
dre, il était arrêté et conduit au cbAteau d*An- 
gouléme. Les chroniques du temps ne nous fout 
pas connaître les motifs de ces ri^eurs. 

Charles de TAubépine resta prisoneier jn8qn*au 
mois de janvier I6i3. Le 20 décembre de cetio 
«nnée, le foi lui rendit le gouvernement de Tou- 
raine, et le 3 mors 1050, il fut nommé pour la 
seconde fols garde des sceaux. Mais Tétat de sa 
ftanté fortement éprouvée par yne longue et ri- 
goureuse capUvllé, ne lui permit pas de cou- 
server longtemps ces hautes fonctions. H remit 
les sceaux au président Mole, dans le courant 
d^avril 1651. Déjà, Tannée précédente, il avait 
^nnésa démission de gouverneur de Touraim!. 
Il mourut le 6 septembre 1053 et fut enterre dau-^ 
|a cathédrale de Bourges. 

La ChetnayeslM-Boit, Diction, de la noblene, I, 4M. 

— P. Anselme, Hist. généaU de la maison de France. 
II, 558-560. — Moréri, Diction, hist., I, 4B4. — Gallxa 
christ,, édit. de 1720, H, 540. -> Chtlmel, ffist. de Tour., 
ni, 361-64. 

Aubépine (François de T), fr&re du précè- 
dent, marquis d'Hauterive etdoRuflée, général de 
Tiofa^if^rie frfXi^s0 en So||a|ide , puif tf^^naiU- 
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du foi) IM BomiBé lieatonanU 
génétwi ÛB Toaraine, par lettres du 22 Juin 1632. 
A répoque oh son hère fût frappé do dîsgrAce, 
ii pat eraiodre Ini-mème d'dtre arrêté. S'étant 
i>:fufié en HoDande, il prit du serrice prè3 du 
priaca d'Oraoge qui, à la suite d'un trait de cou- 
rase, la DoniBMi goavaraaiir da Brada. De retour 
en Praae» en 16M, il fut rétabli dans ses fone- 
ti<Q3de lientenant-^néral de Touraloe, par des 
arrêts dn Conseil des 12 juin et 12 septembre 
16S0. Il monrut à Paris le 27 mai 1670. 

U flhM aa y-d t a-Bok, I. 484. — MeréH, Dietiùm, Met/ 
l 483. ~ OialiMi, m»t, de Tom'., Ul. 387-90. 

AulNfepibi* (lea), r., (f de Neaill^Pont- 
PierroL — Leg Aubéphu, carte de Cassini. 

Aiiberderie (V), f., e~ d'Épei^oé-eur* 
D^«. — L'Auberderie, carte de Gassiai. — 
Lavb^rderie, 1793. — Cette ferme faisait partie 
autrefois de la commune des Pins. Elle fut ven- 1 
iTue nationalement, en 1793, sur N. de Juglart, 
émigré. <— (Arcb« dl.-ei-L., Bienê naiiùnaMX.) 

Aobordesles (les), t , c** de Châtoau-la- 
Villièra. — Lu Auberdries, caxte d» jCasslni. — 
Elle dépeiDdait autrefois de la seigneurie de Ghâ- 
Uaarla-Valliôra et faisait partie de la commune 
de Chouaé-le-See. 

A.aberdière (r), ham., c"* d^Artannes, 
21 b^bit. — Situé près du ruisseau du Moulin- 
Triureau. — AfAberdière^ carte de Cassîui. 

Aabarditee (l*), f-i <^ de ioué*4e8-9eurs. 
^ L'Aubetdière, carte de Cassini. 

Aoberdière (1*) ou Anbardlère » f., 

c" do Loche. — L'Aubardière, plan cadastral. 

— Lavharéiire, carte de Cassini. 

Auberdière (le lieu de r], ou X^obaav 
dière, c** do Monnaie. — Menlionnô dans un 
ulre de 1740. Il apparlenail alors à N. Hul)ort. 

- (Arcb. dl.-ot-U, G. 91.) 

AubarcUàra (T), bam., c»« de Pont-de- 
Ruaai 1& habit. — Lauberdiire, Bobet^dière, 
1034. — Ancien fief, relevant de Vonues. Vers 
1630, il appartenait à Émery des Jardins, Éc, 
qd eut pour successeurs : Gilles Dugla», te, 
1640. — Florent du Régnier, Éc, 1649. — Ro- 
bert dn Régnier, Ée.,. 1666. — Claude-Henri 
b^Tcsar, Éc., 1722. — Charles-Marie Gbapelot, 
1778. 

Ardu fh-et-L., Htm du prieuré de Relay. • Rôle 
des fieft de TtneràSne. — Goyet, Nobiliaire de Towaine» 

iB>i.,i6e6. 



(r), f., c^ de Saint-Donis- 
bors. — Ancienne propriété dea commandeurs du 
Temple et de nie, i Am boise. Elle fut vendue 
caiionaiezuent le 21 mai 1793. •— (ArcU. d'l.-et- 
L, Biens nationaux,] 

Auberdière (r)» f., c"« de Saint-Épain. 
^ Lavbef4ière, (FonàA Salmon, tiirta de Saint- 
Mariù^lX.) 



Auberdière (l*), c** de Saint-Genonpb, 
V, Aubardière. 

Auberdière (!'}, f., c^ de Sepmes. 
Aubevdière (r), ou lAuberdière, 

ham., cff de Youvimy, 10 habit. — Auberdière, 
carte d*état-maJor. — En 1081, Jacques Ooyet, 
chev., est qualifié de seigneur de Lanbeidière. 

Auberdrie (r), f., c** de Salot-Ouentln. 
— L'Aubardrie, tabl. de recens, de 1872. 

Auberge (r), f., c** de La Perrière, prô^ 
du bourg. 

Aubergler (r), f , e^ de Monnaie. 

Aubert (la chapelle de St-), c"' d'Auzouer, 
près du bourg. — Elle fut vendue nationalement 
en 1793. Le procès-verbal d*estimation lui donne 
dix-huit pieds de longueur et l'évalue à 120 
livres. (Arch. d*I.-et-L., Bien$ nationaux,) 

Aubert, archevêque de Tours, succéda à 
Raimbert (ou Rigamberl), en 750, diaprés Maan, 
en 752, diaprés Ghalmel. Il occupa oe siège pen* 
dant deux ans et eut pour suocasseur Ostald. 

Man, S, et M^trop. ecele^^ Tunnentii, 48. — Ch«lm<«l. 
Biât, de T<mr.^ Ul, 447. — ChnmiqueM de Tauraine, 92, 
180, 212-14-97. — D. Boqi., XV, 73 bi$, — JHém. de la 
Soe. Arehéol. de Tour., IX, 352. 

Aubert (Nicolas), chanoine régulier do 
Tordre des «ermites de Saint-Augustin, premii*r 
doyen du Chapitre collégial dea Sainta-Innocenis 
de Bueil, fondé par Jean de Beuil, grand amiral 
de France, fut élevé à cette dignité, en vertu d'uuo 
dispensa du Saint-Siège, en avril 1476. ~ (J.-J- 
Bourassé, Notice 9ur Céglise colUgiale de Bueil, 
insérée dans les Mém. de la Soc, ArchéoU de 
Tour,, VU, 207 et suiv.) 

Aubert du JPetlt-Tbauave (Loui^- 

Henri-Oeorges), lieutenant du roi au château (i<i 
Saum or, maréchal des camps et armées du roi, 
lieutenant des maréchaux de Pranre, naquit lu 
octobre 1724, â SainHSernialn-l6B-G«ndB0» Il 
eut pour parrain LoniarHenri, duc de Bourbon, 
prittoe de Gondé, «t^poor marraine la princesse 
de Vermandoîs. Sa famille était établie en Ton* 
raine depuis 1636, époque à laquelle elle avait 
acbeté la terre du Petit-Thonars. H servit avec 
distinction sous les ordres du maréchal de Broglie 
dans la guerre de Bohême, et fit preuve d'une 
grande valeur au siège de Casai, où il reçut des 
blessures graves. Le grade de maréchal de camp 
fut la récompense de see brillants services. En 
1793, on Tarréta comme suspect, et on renferma 
dans les prisons de Tours, où il mounft dans le 
courant du mois de mai 1794. 

Betachet^FiOeui, JHetitm, de$ famille» de l^aneien 
Poitou» 1, 125. — C. Port, Diction, kietarique, géogra- 
phique et biographique de Maine-et-Loire, I, 79. — ^1. 
de Tours, tond» Lambroo, mas. 1440. 

Aubert du Petit «Thouare (Yvef- 

Suzanne-Geo]«^)i- oapitaiae au régtnent du 
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roi^ lieutenant des maréchaux de Fiance,- cheva- 
lier de Saint-Loui3, naquit à Saumur le 24 fé- 
vrier 1757. Il était fils aîné do Louis-IIonn- 
Georges- Aubert du Petit-Thouars , maréchal des 
campe et années du roi, et de Anne Deamé du 
Buisson. Memhre du Conseil d'arrondissement 
de Ghinon en 1807, il fui nommé membre du 
Conseil général d^Indre-et^Loire lé 30 septembre 
1812, et mourut à Paris au mois de mai 18;ià. Il 
a publié plusiours brochures : Plan d'une égale 
répartilion de Vimpôt foncier entre les dèpar^ 
tements, (es arrondissements, les eommunes et 
les contribuables, et moyen de reconnaitre le 
revenu territorial de la Francaei ta quotité de 
Vimpol, relativement à ce revenu, 1802, ia-S*». 
— La vérité sur le cadastre français et propo- 
sition d*un moyen de le remplacer, Paris, 1817, 
in-8*. — Réponses aux observations de M. le 
chevalier Ilennet, commissaire royal du ca- 
dastre, Tours, 18 18, in-8*. — Encore quelques 
réflexions sur le cadastre français, Paris, 1 82 1 , 
in-S*. — Toujours la guerre au cadastre fran- 
çais, Paris, 1821, in-8*. — Mémoire sur la route 
de Chinon à Sautïiur, bu statistique de cette 
contrée de la France^'- sitîtée entre Saumur, 
Montsoreau, Candes, Chinon, itHe- Bouchard, 
Sainte-Maure, La Haye, ChdtcUerault, Riche- 
lieu, Loudun et Fontevrault, Saumur, Degouy 
aîné, 1820, în-4». — L* homme-machine, ou 
l'enseignement mutuel, Paris, 1821, in-8*. — 
Notice sur les vignobles de la Touraine et de 
V Anjou, ou histoire d une barrique de vin de- 
puis le Tnoment où la végétation se met en 
mouvement pour la produire, jusqu^à celui nû 
elle va être débitée dans un cabaret dé Paris, 
Paris, 1829, in-8\ 

Beanehet-Filleau, Diction, des famille» de tancicn 
Poitou, 1, 185. -*• €* PoTf^ Dicthn. MitoHque, géogra- 
phiqwe et biographique de Maine-et-Loire, 1, 79. -—Mtnu, 
de la Soe. Arckéol, de Tour., H, 110. ^ J.-M. Quârard, 
La France littéraire, 1, 1 lî , 

Atibert du Petit -Thooars de 
3B*oix (AbeUFerdiQax<d'),'a6li Sanmur, le 9 no« 
vembra 1769, était fila d*An(pilie^ugustin-Anno- 
Joseph Aubert du Petil^Thouarade Foiz, et de Marie 
Lonisa de Saint-Martin. En t78i, il servit dans le 
régiment de la Couronne, et passaâ Saint-Domia- 
gue, où son père avait des propriétés et com- 
mandait -les troupes du «fufltrtier du Limbe. L'in- 
surrection des noirs venait d^éclater dans ce pay^. 
Son père fut massacré par les révoltés, et, après 
avoir couru lui-même les plus grands dangers, 
il revint en France. A Saumur, où il s'était reti- 
ré, on Parrèta comme suspect, pour lo diriger 
ensuite sur Paris, avoc plusieurs centaines d'au- 
tres prisonniers. Le 9 thormidor lui sauva la vie. 
Rendu libre, il alla se fixer de nouveau dans le 
département de Maine-ot-Loire, où il f\it nommé 
membre du Conseil général le 16 frimaire, an XI 
(7 déc. 1802}* Le % venlose, an XIII (21 fév. 1806), 
un décret l'appela à k eeoa-préfeclQre de Cbi- 



noo, an Templacament d^ Auell<^*â4eèd^ et U 
18 février 1807, il fut élu député d'iodTO^eWLoire. 
Sous-préfet de Salnt-Malo quelques ann^toa aprùs, 
puis secrétaire-général de préfecture à Aloatpcî- 
lier, il mourut dans cette ville le 28 .novembre 
1829. 

Beftoahat^FlUeui, Diditm. dm fimiUm ds remtk^ P&i- 
Um, l, 128. ^ C. Port, Diction. hittoHgue^ biogrepfdpi • 
et géographique de Maêne-et-Loire, I. 53. «— Joumui 'A ? 
conanune», an XIII, pa^ 122. — Mimiteur tmio^sel U^ 
21 décembre 1829. 

Auberts (U lieu des), «"* de PenaoïUt* prt*- 

du bourg, 

- AMheiry (Jean), conseiller d'Étol, foCen- 

daot de Touraine, était fils de Jacques Anh'^ry, 

lieutouauL civil de Paris. U fut poii|^ ^e rin- 
Lendaocu de Tuuraine, par ladres du 30 juill»: 
1618, et quitta ces fonclioaa eo 1630, pour rew.- 
plir celles de conseiller d'État et du conseil prîv.- 
du roi. Il mourut eu 1636. 



•f • 



Généalogie des maitres. des requêtes de thdtel dm r< 
1670. — La Chesnaie-deg-Bois, 1,960. — Chalmd, //t>i 
de Tour., III, 419. — ^oréri. Diction. Mst, suppl. IV, 10 

— Mémoiret d*AocQIOD, 310. 

Auble, f., c"* de Marcilly-9iir-3iaulao. 

Aubier (P), f., c- de Betz. - V Aubier, 

cartes de Cassini et de l'état-major. 

Aubier (T) ou Haubier». r^ c** ci" 

Saint-Mars. — H aubier y plan cadastraL 

Allbler (fontaine de r)| eP« d^ <4Mi4iéw — 

Elle forme un peii^ cours d'eau qui ^ joint &u 
ruisseau àfi MaD3llQS, au lieu appelé moulin ù' 
MeurFatnl. ' 

Aubier (P), ou les Aubiers, ham., c- 
de Pouzay. — }fiUa de Albariis, ou Albauit-'^, 
xr siècle {Liber de servis, cîiairCe ÎLVni.) — 
Les Aubiei*s, labl. de rocens. do 1872. — Anrii ij 
fief, relevant du chùteau de Nouàtre & fol et U^jiu- 
mage-lige et quarante Jours de garde. Le jui,; 
1410, Pierre de' Meegrie, Éc., elrigiienr de \*ku- 
bier, rendit aveu au cliàteiain de Nouâlre. — 
(D. Hou». Xni, 821.^^79, titres de Nituâtre.) 

Aubiers, C" do Noyant. V. Xoizag, 

Aubiers, (moulin d'jj.e?' ^eïJPîrçuiUy. — 
il était situé sur k Glaise, au poni ^e la Clo., 
près du faubourg Saint-Nicolas, nii^sl qu<d i 
constate un tilro do 1527. Aujourd'hui ou n'e * 
Voit aucune trace- — (Arçli. d'J.-ot-L., titres •^'- 
Vabbaxfe de Preuilly.) 

Aubiers (Jean des), abbé de Noyers (134o> 
44), succéda à Aimery Sorin. — (Qnikia ehris- 
tiana, XIV, 292. — Cariulaire de iVoi^ery, 
charte 646.) 

Aubigné , on Aubigny , f. , c*' 

d*Auzouer. — Aubigny, tabl. de recens, de 187?. 

— Aubigné, plan cadastral. '^ Ce doMâlo» 
composait anlreCois de deux fiefâ appelée le» 
Grand et Pelit-Aubigny, relevant tone deux d*» 
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ChàieMinflMGDlit. Par acte dti 12 mai 1472, Johaa 
<:hasBta et ses gendres, QuillauXDd Ruau et Pierre 
Ro^'ue!, lea voodifeat à GuiUemette Monelte, 
...aTe de Nlcolaa BoatilKer. Vers 1568, l^bllaye 
•le Gastlnea devint propriétaire du Grand-Aubi- 
iTDy, tandis qae le Petit-Anbigny était possédé 
^ar Jean Lopin, Éc. Ce dernier eut pour succès- 
%n.r Laurent Le Blanc, Ée. En 1741, le Petit- 
\ub:gny appartenait à Marie-Thérèse de Noailles^ 
i'.-jve de Gliarles-Pninçois de La Bantne Le Blanc. 
Ea 1791, le Grand-Aubigny fnl vendu natio- 
aalement aur l'abbaye de Chtstines, au prix de 
J 4,300 nvrea. 

Arcb. 41.-«t-L., Biais nuHoruua: titrei dé l'abbaye de 
OcÊtimes. — Ardûret dû château da PiArrefitte. -^ JtâU 
in 0tft ée TlM/ràme, 

AuMgny (étang d'), c" d'Auzouer. — n 
i pendait de la terre de Cbâtcaurenault. Sa super- 
Scie était de quatra arpents (1701}. — (Arcli. 
'. I.-et-L., Bienê nationaux,) 

A,ubigné, c** de Cbinon. — Ancien flef, 
s. tué dans la vDle, — [Rôle de» fiefs de Tou- 
raine.) 

JLuMgné, AnUgneitun. Y. Auhigny, 
c** de Loche. 

AuMgny 9 c^ d'Auzouer. V. Aubigné. 

Aubigny» f., c** de Brizay. — Âlbinia- 
cum, X* siècle. — Aubigny , carte d'état-major. 

— C^ domaine est mentionoé dans deux chartes de 
riihault, comte de Blois et de Toars, qui autorise 
\'i pféTÔt Guy, un de ses vassaux, à donner deux 
ar^xmta de terre, à cens, au nommé Éiieone et à 
sa îtimmej — et un autre arpent do terre aux 
Qcioimés X>ermène et Richard. La terre dont il 
f'^i est située dans le ilef du comte Thibault, 
in pago Turonico, in vicaria CaynonenH, in 
rida AUnniaco, Les deux chartes de Thibault 
ji ut de Tannée 971.~(Cartutotre de BourgueiL 

— D. Hous., I, 208-9.) 

Anblgny, ham., c»* de Loche. — Paro- 
f^-ia de Atingniaeo, 1200, — parochia de Albe- 
ui'icOf Aibiniaco, Aitbigniaco, 1213, 1234. — 
Auliigneium, Aubeigne, Aubeigny, 1275, 1277, 
l^.K (Chartes du Liget, de Villeloin ot de Bauge- 
ni? ; Liber jur. et Carlul. archiep. Tur.) — 
Aubigny, 1333; Aubeigne, 1484 (Chartes de Vil- 
hiliÀn). — Aubigny, carte de Cassini. 

Aubigny a été le chef-lieu d'une commune qui 
a été réunie à la commune de Loche, par ordon- 
iiince du 25 juin 1823. Avant la Révolution , la 
''Qroisse était dans le ressort de l'élection de 
L .ches et faisait partie du doyenné de Villeloin, 
^J giand-arebidiaconné et do l'archiprétré de 
Loches. En 1793, elle dépendait du district de 
^ -'hes. 

Pi^uhiion. ^ 38 feux en 1760. — 234 habit. 
il 1801. — 239 habit, en 1806. — 238 habit, en 
1808. — 235 hablL en 1810. 

L'égUsa eut pour fbndatearslei seigneurs d'Au- 



bigny. Le titre curial était à la présentation de 
Tarchiprôtre de Loches. 

Geoffroy d'Aubigny (Gofredus de AlbinicKio), 
chevalier, est le premier propriétaire connu de ce 
fief. Il se trouve mentionné dans des chartes de 
1200 et 1213. Dans cette dernière année, il donna 
à l'abbaye de Villeloin une rente de deux seliers 
de seigle, à percevoir sur la dîme d'Aubigny, le 
droit d'herbage dans ses propriétés de Villeloin, 
ot il autorisa les religieux à prendre, pour les 
besoins de leur communauté, une brancha dans 
chacun des arbres de son bois d'Hyglas. 

Le successeur do Geoffroy fut Guillaume d'Au- 
bigny, chevalier (1239). Pins tard, le domaine 
passa aux mains de Dreux de Mello, seigneur de 
Loches, qualifié de seigneur d'Aubigny dans un 
titre de 1297, — puis à Josbert Poulain, valet, 
qui, en 4323, donna à l'abbayo de Villeloin les 
dtmes et terrages qu'il possédait dans les pa- 
roisses d'Aubigny, de Coulaugé et de Vitray. 

Après Josbert Poulain, Aimery Gueffault, Éc, 
devint seigneur d'Aubigny et vendit ce fief, en 
1332, à l'abbaye de Villeloin. 

MAïais D'AuBiSTfT. — Lamy, 1801. — Penn^ 
ret, 1807. — Bourdon, 1816. 

Areh. d'I.-«t-L., Chartes de Villeloin, de Beaugerait 
et du lAget; Inventaire des titres du Liget. — Cartu- 
laire de Varehêvéehé de Tours, — Cariulaire du Liget, 

— BibL de Toon, ftfnda Salmon, titres du Liget et de 
Villeloin. ^ D. Boui., VI, 2137, 2231, 2356^; VII, 
2835; Vin, 3512; XIU, 19018, 10949, 11018; XIV, XVUI. 

— Afém. de Ut Sœ. archéoL de Tour,, IX, 161-68. — 
Dufour, Diction, de l'arrondissement de Loches, î, Z, 4. 

— E. Mabille, Notice sur les divisions territoriales de 
t ancienne province de Tour., 189. — ExpiUy, Diction, 
des Gaules et de la France, 325. 

Aubigny (ruisseau d'), — > prend sa source 
dans la paroisse do Loche, près de la Perreterie, 
et passe dans la commune de Chemillé-sur-In* 
drois, où il se joint au ruisseau des étangs de 
Villiers, au lieu appelé la Taille-du-Boi»-aux- 
Bœufs. 

AuUgny , ham., c** de Manth^an, 13 ha- 
bit. — Ancien fief. — [Râée des fiefs de Tou» 

raine») 

I 

Aubigny» ham., c"* de Tauxigny, 11 ha- 
bit. — Albiniacus, vin* siècle [Recueil des /iis- 
toriens des Gaules, V ). — Villa Albiniaco, 
IX» siècle. — Albigneium, xi* siècle. — (7utn- 
gneria de Aubigneyo, 1338. — Aubeigne, Au" 
bigne, xr* siècle. {Chartes de l'abbaye de Cor" 
mery.) — En 774, Gharlemagne confirma les pos- 
sessions du Chapitre de Saint-Martin, parmi les- 
quels se trouvait Aubigny qui, plus tard, fut donné 
à l'abbaye de Cormory, par Alcuin. En 837, 
Jacob, premier abbé de Cormery, et un nommé 
Hildelaicus firent l'échange d'un manse situé in 
^la Albinitieo. 

L'abbaye de Cormory ne possédait pas en entier 
le territoire d'Aubigny. Elle avait la villa de cd 
nom et une gaignerie ou métairie qu^elIe con- 



AUB 



— 72 — 



AUB 



Barva jusqu'à la Révolution. A celte dernièro 
époque, la partie d^Àubigny qui était eu sa pos- 
seesiou comprenait cent cinquante arpenta de 
(erre et quelques bâtiments. Le tout fut vendu> 
en 1791, au profit do TÉtat, pour 48,000 livres. 

L'autre partie d*Âubigny, formant aussi une 
métairie, appartenait, en 1791, à Élôonore-Louis 
Berthé de Chailly et Gaspard-^ean-Joseph-Olivier 
de Pignol de Rocreuse. 

Cartulaire de Comtery, charUa X, XXIII, CXXIH, 
CXXIX, CXXX. — Amplùs, collectio, I, col. 33> — Re- 
cueil det hist. det Gaule», V, 73. ~ D. Hoos., I, 22 ter. 
— Areb. d*I.-et-L., Siens nationaux, 

A,abixi (St-)y commune du canton de 
Neuvy-Roi, arrondissoment de Tours, à 19 kilo- 
mètres de Neuvy-Roy et 41 de Tours. — Eccle$ia 
Sancii'Albini Depicti, xx* siècle (Cartulaire de 
Noyers). — Parochia 8ancli~Albini Depicti, 
1290 (Cartulaire de rarchevécbé de Tours). — 
Parochia de Sancto-Aîbino Depedicto, xm* siè- 
cle (Charte de la Clarté). — Sain^Aubin*le~ 
Despeinl, 1296, 1305 (Chartes de la Clarté et de 
Noyers, et manuscrit 1310 de la Bibliothèque de 
Tours. — Commune du Dépeint, 1793. — Saint- 
Aubin, cartes de Cassini et de l'état-major. 

La commune est limitée à TO., au N. et au 
N.-E., par le département de la Sarthe; A l'B,, 
par la commune de Saint-Christophe, et au S., 
par celle de Saint-Paterne. BUa est traversée par 
la roule départemeotale n* 11, de Ghinon à Chft- 
teau-du-Loir, et est arrosée par le ruisseau de la 
Fontaine-des- Vallées, qui passe dans la Sarthe, 
après avoir fait mouvoir les moulins de Rouesson 
et de la Fosse. 

En dépendent les lieux, hameaux et villages de 
la Métairie (12 habit.). — La Fosse, ancien fief, 
relevant du flef de Saint-Aubin. — Les Jumeaux, 
ancien fief. — Rouesson, ancien flef, connu dès 
le xm* siècle, et relevant de la châtellenie de 
la Clarté-Dieu. — Les Vallées (44 habit.). — U 
Grande- Vacherie, ancienne propriété de l*ahbaye 
de la Clarté-Diou. — La Dube (29 habit.). — U 
Rangeardière, ancien flef, relevant du Roi, à cause 
du château de Tours.'^— La Guignardière, ancien 
flef. — Les Chnilluux (12 habit.). — La Touche, 
ancien flef, relavant de la ch&teilenie de la Clarté- 
Dieu. — Les BertlDières (26 habit.). — La Cha- 
luère (18 habit.), ancien fief, relevant de la Clar* 
té-Dieu. — Boizerard (18 habit.), ancienne pnn 
priété de l^abbaye de la Clarté-Dieu. — Triconnet 
(18 habit.), ancienne propriété de la même 
abbaye. 

Avant la Révolution, la paroisse de Saint-Au- 
bin était dans le ressort de l'élection de Tours, et 
faisait partie du doyenné de Saint-Christophe et 
de Tarchidiaconné d*outre-Loire. En l793,elle dé- 
pendait du district de Tours. 

Superficie cadastrale, — 1619 hectares. — Le 
plan ra^Iastral, dressé par Bignon, géomùtre, a été 
terminé le 20 mai 1834. 

Population, ^ 698 habit, en 1800. — G20 ha* 



blU en 1806. — 896 habit en 1606. — > S79 
habit, en 1810. — 684 habit, en 1831. — 5S0 
habit, en 1841. ^ 608 habit, ea 1861. ^ âd2 
habit, en 1861. — 608 habiL en 1872. 

Foire le mardi-gras. «* AuemMée poor loca- 
tion de domestiques le troisième diinaneha da 
mois de juillet. 

Bureau de poête de Salnt-PatarneL — Percep^ 
lion de Saint-Christophe. 

L'église, placée sous le vocable da Saint-Aubin, 
iCoSn rien de remarquable. 

Dana les premières années da xi* sièdd, elle 
appartenait k divers propriétaixea. Vers 1034, 
Tun d^eux, nommé Héry, fit don de la partie 
qu*il possédait à Tabbaye de Noyers, et cette do- 
nation fut confirmée en 1067-69, pat «a mtBOJt, 
Richilde. 

Le présentateur au titre curial était Tabbé de }a 
Couture du Mans. Au xvii* siècle, on évaluait à 
300 livres les revenus de la cure. 

Il y avait aussi un prieuré, dépendant de Tab- 
bayedela Conture, et dont le revenu, en 1G48, 
était de 40O livres. 

Cubés ds SAnrr-Auam. — Georges Rouillard, 
1636. — Jacques Bardel, 166T. — Louis Bou- 
chard, 1710. — Charles Bemeux, 1787-6A. — 
R. Cosnier, 1766. — L. Piellatour, de janvier 
1707 à novembre 1791. — Paty, 1791. Son der- 
nier acte, sur les registres d'état-civil , est du 
6 novembre 1792. — Rongé, 1802. ^ l.-B. Chau- 
vin, 1812. — Ciret, 1826. — Mabillean, 18&S. — 
Bizière, 1867-77. 

Saint- Aubin, flef asses important, relevait du 
chAteau du Mans à foi et hommage-lige. Il paraît 
avoir appartenu, au xt* siècle, à la maison de 
Nonfttre. Dans sa circonscription se trouvaient 
des domaines qui relevaient de llarchevéché de 
Tours, et dont les noms ne nous ont point eié 
transmis par les chartes. Vers 1220, ces domaine^ 
étaient aux mains d^Étienne Bouchard, chevalier, 
seigneur de la Motte-Sonzay, qui, en sa qualité 
de vassal de l'archevêque, avait le devoir de 
raccompagner toutes les fois qu'il se rendait près 
du roi. Mais, de son côté, le prélat était tenu de 
payer tous les frais de voyage et de donner à son 
compagnon de route une fourrure de ybxt et une 
paire de chaussures. 

Le môme vassal devait, lorsquHl en était re- 
quis, deux mois de garde par an, au palais ar- 
chiépiscopal de Tours. 

En 1620, le fief de Saint-Aubin appartenait à 
Pierre de Courtgain, chevalier; — en 1669, A 
Alexandre Juste; — en 1670, à Charles Rouge « 
chevalier, seigneur de Courlivron; — en 1710. à 
Pierre Percheron, sieur de Crouzilles ; -" en 178U. 
à Louis-Pierre-Joseph de Mon tesson, ehevalkr, 
seigneur de Douillet. 

Il y avait autrefois dans œtta commune doj 
forges dont l'existence est encore attestée aujour- 
d'hui par une assez grande quantité de scories, 
que Ton voit entassées au Usa appelé le TailU»- 
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du-Puits. Près de là sont de profondes excavations 
d'où le minerai était extrait. 

MAïaaa db Sacu'Aubiii. — Plnaodier, 1792. — - 
fiaaiquet, 1801. — Ghandonnay, nommé le 29 dô- 
remhre 1807. — Maihurin Rousseau, 12 janvier 
ISIS, nummô de nouveau lo^" août 1821. — 
GhauTin, 2 janvier 1826. — Delanoue, 21 juin 
liQO, — Maubert, 5 septembre 1830. —Jacques 
Boareau, 7 octobre 1830. -— Serpin-Dcshayos, 
1334. — Paris, 1843. — Papin, 1849. — Haubert, 
18S1. — Mureau^ 1870. — Serpin-Desliayes, 1871. 

— André Ménart, 11 décembre 1874. — Louis 
Goéret, élu le 8 octobre 1876. 

Arch. dl--el-L., chariet de l'abbaye de la Clarté-Dieu; 
«én^ C. 603 ; Biens nationaux et G, 171. — Lib. jur. et 
Cartul, de Vare^'ev. de Tours. — Cartulaire de l'abbaye 
de Xoyen. 9.— D. Hoai.. VH, 3058. 332J, 3406; XII, 
T2fi3; XIII, 10784; XIV. — /ïdfe des fiefs de Touraine. — 
Afrvt, de la Soc JLrehéal. de Tour., IV, 71 ; IX, 153 - 
r.tr^itfM d'éUt-eivil de Saint-AubiB. — L. de la Roque et 
E. de Barthélémy, Catalogue des Gentislhommes du 
Maine, il. — Bétancourt, Noms féwlaux, I, 324. — 
P.mlU du diocèse du Mans (16iS), 115. — Manusc. 1310, 
ELU. de Toara. — C. CheTalier et G. Chariot, Études sur 
la Ttmraène, 314. — Conférence de la rédaction de la 
nutume de Toterame, 486. 

Aubin (chapelle de St-), c"* d'Auzouer. 

— C'est une construction du xv« siècle, qui offre 
p^^a dlnlérôt. — Autrefois , elle élût le but de 
nombreux pèlerinages, et, bien que depuis 
loD((temp6 on y ait cessé lus cérémonies rcli- 
jîcuses, quelques personnes s'y rondont encore 
pnur demander à saint Aubin la guérison des 
'icrroB dont elles sont atteintes. Elle fut vendue 
-lationalement en 1791. — (Arch. d'I.-ol-L., Diais 
nationaux, — Notes communiquées par U. l'abbé 
Verger.) 

Aubin (St-), f-, c^ d'Avrillé. — Saint- 
Aubin, cartes do Cassini et do l'ôtat-major. 

Aubin (St-), et le Petit-St-Aubin, 

f., c** de Continvoir. — Saint-Aubin, carte de 
Cosalni. — Ces domaines appartenaient au Glia- 
pi:ro de Saint-Martin de Tours et dépendaient de 
b pcév6té de Restigaé. Ils furent vendus natio- 
nalcment en 1791. — (Arch. d'I.-ot-L., Biens na» 
tionauxJ) 

Aubin (l^ôtang de St-], c** do Continvoir. 

Aubin (St-)» ancien flef, situé dans la 
paroisse d'Esvios. Il est mentionné dans un acte 
•ia 1 276, par lequel Tabbaye de Gormery achète 
de divers particuliers des rentes et dîmes...,, in 
Ifirœcia de Evria, ad locum qui dicitur Mont' 
chenin, in feodo qui dicitur feodua Sancti 
Albini. — Cartulaire de Cormery, charte 104. 

Aubinerie (l*), f., c** de Chemillé-sur- 
Démo, sitoée près du bourg. 

Aubineries (les), f., c** de Chdtoau-la- 
Vallière. Elle faisait autrefois partie de la com- 
iDune do Chon2d-le-8dc. — Aubineries, carte de 
Cassini. 



Aubinler (!'), ou l'Aubinière,^ f., p" 

de Neuillé-le-Lierre. . 

Aubinière (P), f., c- d'Athte. 

Aubiniéra (r), f., c** de Bléré. — Avant 
1789, ce domaine relevait censivement du fief de 
la Rocho-Beaudouin. — (Arch. d'I.-«t-L., B, 123.) 

Aubinière (r), f. c" de Continvoir. — 
UAubinière, carte do Cassini. — Ce domaine 
dépendait, au xviii" siècle, de la prévôté de Res- 
tîgné. — (Arch. d'I.-et-L., 8 0, préoâlé de Res» 
ligné.) 

Aubinière (les landes de 1'), c"* de Con- 
tinvoir, situées près do Tétang de la Douce. 

Aubinière, ou Ijaubinlère (les 

grande et petite), f., c** de Mettray. — Aubi- 
nielle, cartes de Cassini et de Tëtat-major. — Ces 
domaines devaient des rentes au Chapitre do 
Saint-Martin. Ils furent vendus nationalement,' 
en 1798, sur Marie-Louise de Robion, veuve do 
N. de Riquctti do Mirabeau. — (Arch. d*I.-et-L., 
8 G, titres de CharenliUy et Biens nationaux.) 

Aubinière (!'), ou Ijaubinière, vil., 

c" de Sainl-Avertin, 3& habit. — Aubinière, 
carte de Cassini. 

Aubinière (r), f., c* de Saint-Cyr-sur- 
Loire. 

Aubinière (T), f., c» do Saint-Ouon. 

Aubinière (T), f., c** do Villedômer. — 
Aubinière, carto d'élat-major. — Elle apparte- 
nait, en 1G52, à François MenarJ, écuyor, qui 
prenait la qualification de soigneur de TAubi- 
nièrc. — (Arch. d'I.-ot-L., H. Inventaire des 
litres de l'abbaye de Saint-Julien.) 

AuboeuiSBI (le lieu des), près do Bournigal, 
C"* de Chemiilô-sur-Indrois. 

Aubœufs (les), f., c"« de Draché. — Les 
Aubuis, 1483. — Les Aubœufs, carto d^état-ma- 
jor. — Ancien fief, relevant du ch&teau de 
Nouàtre. — (Rôle des fiefs de Touraine. — 
0. Hous., XIII, 8279 ) 

AubœufiS (les), f., C-* de Maillé-Laillor. — 
Les Aubuis, 1527, 1663. — Ce domaine, rele- 
vant censivement du fief de Pabbaye de Noyers, 
appartenait, avant 1527, à Charles de la Jaille, 
et, on 1527, & François d'Almaigno. — (D. flous., 
X, 4201. — Arch. dU.ot-L., Inventaire des cens 
et rentes de Vabbaye de Noyers, déclaration 
féodale du 19 juillet 1663. — Bibl. do Tours, 
litres de Maillé^Lailler, mss. 1346.) 

Aubonnière (T) ou riaubonnière, 

ham., c** de Villiers-au-Boin, 13 habit. — Au 
XVI* siècle, ce domaine appartenait à la famille 
d'Espagne. — (D'Hozier, Arm. de France, rog. 1 •'.) 

Aubraie (!'), ou Zjaubraie» liam., 

c"* de Jouô-les-Tours, 24 haWL — Ancien flef. — 
Il appartenait à l'abbaye de Saint-Julien dès 1282, 

10 
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dépendait de l'hôtellerie et de la prévôté de ce 
monastère, et relevait du château de Tours. Au 
xv« siècle, Hugues d'Artannes possédait des terres 
dépendant de ce fief, et sur lesquelles il assigna, 
au profit des religieux de Saint-Julien, une 
rente ponr son anniversaire. — Relevaient censi- 
vement de l'Aubraie les métairies et closeries du 
Verger (dédar. féodale du 1" juillet 1716); — 
du Ghesneau (déclar. féodale du 11 décembre 

1715, par François Cougny, sieur du Parc); — 
de Romean, de la Rouillère (déclar. féodale du 
28 août 1715, par François Niquel); — de la Buf- 
feterie (déclar. féodale du 28 juin 1715, par Ma- 
deleine Roux, veuve de Toussaint du Perray) ; — 
delà Gagoeraie, de Puy-Tessier, des Touches, 
Kontaine-Piard, Bois-Bachelier, de l'Attre-André- 
Meschin (déclaration de 1715); — du Fourneau, 
de la Gniolière, de la Gintrie (déclar. féodale de 

1716, par Jacques Perrot, Éc., seigneur du Four^ 
neau); ~- du Petit -Breuil, de l'Héreau-Bourcier , 
etc... (Arch. d'I.-et-L., C, 336, 652; Inventaire 
des litres de VAubraie; Terrier de Saint^Roch 
et de Vallière; Inventaire des titres de V hôtelle- 
rie de SainlrJulien, — Bibl. de Tours, Martyr 
roL S, Juliani.) 

Aubraye (prairie de 1'), sur la rive droite 
du Cher, c" de Larçay. 

Aubriais (r), f., c-d'Avrillé. — Aubriais, 
carie de Gayard. *- LombriaiSf labl. do recons. 
de 1872. 

Aubrière (1'), f., c»' de Chédigny. — Law 
brière, ou la Miratidière, xv* sièclo. — AubiHère, 
caries de Cassini et de Tétat-major. — • Ancien 
flof, relovant de la chftlellenie d'Azay-sur-Indre. 
Au XVIII* siècle, il était réuni & la châtellonio de 
Chédigny. En 1703, il fut vendu nationalement 
sur les marquis de La Fayette et de Lusignan, 
émigrés. — (Arch. d*I.-et-L., B, 127 et Biens na- 
tionaux,) 

Aubrière (P), ch. et f., c** de la Mem- 
broUe. — Laubrière, ou fief de la Membrolle, 
1292, 1736-1764. — Vaubrière, carte de Cassini. 
— • Ancien fief, relevant du fief de Lavaré. Il ap- 
partenait, en 1292, à Hubert Aubry, écuyer; — 
en 1435, à Jean Aubry^ chevalier; — en 1450, à 
Pierre Ilamelin ; — en 1639, à Pierre do Largil- 
lière; — en 1660, à François Le Houx; — en 
1670, à Gabriel Compain, cooseiller au présidial 
de Tours; — en 1700, à André Compain, fils du 
précédent; — on 1717, à François Compain; — 
en 1769, à N. Roujou, qui, le 14 février do cette 
année, le vendit à Pierre Cormery. — (Arch. 
d'T.-et-L., titres de Lavaré, — État-civil de Mel- 
tray. — Blbl. de Tours, fonds Lambron, ch. et 
fiefs de Touraine.) 

Aubrière (l*), f., c>« do Monnaie. 

Aubrière (1*), ham., c"* de Nouans, 10 hab. 

Aubrière (l'), f., c^ d'Orbigny. • L'Au- 
besière, carte de Cassini. 



Aubrière (étang de 1'], dans la forôt do 
Brouard, c" d'Orbigny. 

Aubrière (P), ou Xjaubrière, f., c 

Oe Saint-Épain. — Laubrière, tabl. de recens, do 
1872. 

Aubrière (P), f., c"* de Saint-Pierre-dcs- 
Corps. — La Pclite-Aubrière^ 1667 et 1791. — 
Cette propriélo, acquise le 20 mai 1667 par Ir 
Cliapitro de l'église de Tours, fut vendue nati«j- 
nalement le 11 juillet 1790, au prix de I4,CC>0 
livres. Elle comprenait une étendue de quarant/i- 
un arpents. — (Arch. d'I.-et-L., G, 79 et 90, oi 
Biens nationaux.) 

Aubry (les Grand et Petit-), f., c»' de 
Saint-Christophe. — Auberi, 1278. — Aubry, 

carte de Cassini Ancien fief. — Au xux^ sièole, 

il appartenait à P. de Brion, chevalier, qui fonda, 
dans Tabbaye de Beaumont, Panniversairo do son 
frère, Geoffroy de Sonzay, et donna i co monas- 
tère une rente annuelle de deux setîcrs de fro- 
ment A prendre sur la terre à*AubeH, Au 
XVII» siècle, la famille Pequineau était proprié- 
taire de co fief. — {Bôle des fiefs de Touraine. 
— Bail judiciaire original du xvu* siàclo. — 
D. Hous., VI, 2466.) 

Aubry (Gilles), seigneur de VUliors, cou- 
seiller au bailliage et siège présidial ds Tours, 
né dans cette ville en 1589, était fils de Gilles 
Aubry, magistrat au mémo siège, et de Marie du 
Longuamar. On a de lui une Paraphrase i^ur 
les psaumes de la Pénitence, ouvrage imprimé à 
Tours en 1647. -— {Almanach de Touraine, 
1779. — Chalmel, Hist. de Tour., IV, 14, 15.) 

Aubry (Joseph-Robert), vioe-président «lo 
la Société d*agriculture d'Indro-et-Loire, né à 
Tours, paroisse Saint- Hilaire, le 25 noTombro 
1751, est mort, dans celte ville, le 19 juin isas. 
On a yïe lui une Notice sur les améliorations dt 
l'agriculture, insérée dans les Mémoires de la 
société dont il était membre (1809). — {Mémoire!'' 
de la Société d'Agriculture d'Indre-et-Loire , 
1809, 5* cahier, 92. — Mémoires de la mùni*^ 
société, 1832, page 172. — Étal-civil de Tours.) 

Aubry de la Sorde (N.), membre du 
Conseil général d'Indre-ct-Loire, pour le cantuii 
de Nouillé-Ponl-Piorre(1838), élu membre aRSorii* 
de la Société d'agriculture d*Indre-el-Loîr© en 
1821, membre honoraire le 10 janvier 184G. a 
publié plusieurs notices et rapports relatifs à 
l'agriculture : — Rapport sur VétabHssemen t 
agricole de Vemeuit. — Rapport sur le méianff*, 
de la pomme de terre dans le pain, 1830. — J//- 
moire sur Vintroduction en France des laiu^.y 
étrangères, 1833. — Observations sur ks crois-- 
sance des arbres, 1834. ^- ReehercfiCs sut* lr> 
moyens de tirer de Veau-de^ie du marc de rai- 
sin, 1835. — Ces notices ont été publiées dans Ic^ 
Mémoires de la Société d^Agriculture d*Indr^* 
et-Loire, — (Mémoires de la Société cTAgH- 
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cuUure. — Annuaire d^Indre^et-Loirty 1838.) 
Aubues (les], f., c**de Benais. 

Aubuis (T), f.,c"* de BaaumoDt-la-Ronce. 

— Avhuis, caries de Cassinl et de l'ôtat-major. 

Aubuis (le lieu des)^ près de Saint-Louana, 
c^ do Chinon. 

Aubuis (P), c»» de Draché. V. Aubœufs. 

Aubuis (les), f., c"* de Druyes, près du 
bourg. — L*A ubry-du' Chêne, carte de Cassini. 

Aubuis ( les), f., c"« de Fondettos. 

Aubnls (les), c» do MaUlé. V. Aubœufs. 

Aubuis (r), c** de Marçay, canlon de Ri- 
chelieu. ~ Laubuits, tabl. de recens. de 1872. 

Aubuis (le lieu des], paroisse do Restignéi 

— appartenait, en 1496, à Jacques Le Breton» 
'iiaaoine de Sainl-Venant| de Tours. — (Arch. 
•n.-ei-L., 8 G, fabrique de Saint-Marlin.) 

Aubuis de Braye (le lieu des), près de 
Braye, c»* do Seuilly. 

Aubuis du Perron (les), c^deSeuUly. 
V. Lc$ Perrons» 

Aubus (François des), premier abbé com- 
aeQdalaire de Beaugerais (1473-81). — (Gallia 
i-hrislianaf XIV, 333. — Mém, de la Soe. Ar^ 
ckéoL de Tour,, IX, 171.) 

Aubusson (Antoine d*), seigneur de Sem- 
blançay et de Monteil, bailli et gouverneur de 
Touraiae, succéda dans ces fonctions, à Bertrand 
de fieauvauy baron de Pressigny, en 1450. Il était 
Ëii de Renaud d'Aubusson, seigneur de Monteil» 
3Q-Vicoffita, et de Marguerite de Gomborn. U se 
ilsiingua dans la guerre contre les Anglais et les 
Bourguignons, notamment à la prise de Caslillon, 
en Périgord, en 1453. En 1480, il alla au secours 
dti son frère, Pierre, grand-maltre de Rhodes, et 
eut lo commandement en chef des troupes de 
rOrdre, à la tête desquelles il donna les preuves 
d'nne grande habileté. L'année suivante, il re- 
tourna en France, oà 11 mourut peu do temps 
îpri'S, à son cli:iteau de Mon teil-au -Vicomte. En 
lîOO, il avait été remplacé dans les fonctions de 
bailli-gouverneur de Touraine, par Jean de Bar. 

bu Boachet, Taàleau généalogique des vicomtes de la 

Mardis» -^ Moréri» Diction, historiqve» I, 4^9. — 

y. Aaaeloe, Ifist. ffénéal. de la maison de France, \, 

•)viil-41. — Lft Chesnaye dct Boi», Diction, de la no- 

''^"^ 1, 973. — Chalmeî, ffist. de Tour., III, 342. 

Aucard (lie), située dans la Loire, en face 
de Tours. — Ile Goiissard, xv* siècle; — île 
lidart, Ue Lhuissier ou BoiUillière, xvi* siècle; 

— Ue Leloup, île Tortay ou île Saint-Maurice, 
ivi« et zvii* siècles. Elle faisait partie des pa- 
r.i'3OT de Saint-Pierre-dos-Corps et do Saint- 
Symphorien et relevait consivemeot du ch'ileau 
'1.1 Ple?3is-les-Tour3. Lo Chapitre do régliso de 
u) irs l'acheta en 1506, et le 24 mai 1506, elle fut 
iunaée à renia à Louia Aucard, marchand-boa- 



cher. A partir de cette époque, elle est presque 
toujours désignée dans les anciens titres sous le 
nom de ce propriétaire, nom qu'elle a conservé 
jusqu'à nos jours. En 1506) elle avait une étendue 
de vingt-trois arpente, et on y voyait plusieurs 
habitations. Les crues successives de la Loire la 
minèrent de telle façon, qu'en 1789, elle ne mesu- 
rait plus que deux arpents. Le 26 novembre 1791» 
elle fut vendue nationalement, au prU de 3850 
livres. — (Arch. d'I.-et-L., G, 70, 90; Biens tio- 
Honaux. —* Bibl. de Tours^ fonds Lambroo, 44.) 

Auoastmm. V. La CKairù-^nuD-GroUeê, 
c** de Vemeuil-sur-Indre. 

AucliainpSy ham., c** de Restigné, 10 ha- 
bit. — Auchmmpe, carte de CassinL — Le 
Champ, tabl. de recens, de 1872. — Dans divers 
titres modernes le nom est écrit Haut-Cfiamp ; 
mais la véritable dénomination, d'après les docu- 
ments les plus anciens, est Auchamps, — Ce 
domaine dépendait do la prévôté de Restigné et 
était le sio^ d^une mairie constituant un fief qui 
relevait de Saiût-Martin de Tours. Bee proprié- 
taires prenaient les qualifications de maires ou 
de seigneurs d^Auchamps. Voici les noms que 
nous avons pu recueillir : 

Yvon Regnault, maire d^AucUamps, 1486. — 
Pierre de Laval, 1518 — Mathieu de Guiot, 1626. 
Guillaume Guedier, sous-doyen du Chapitre de 
Saint-Martin de Tours, 1667. — Charles de Henry, 
écuyer, vers 1679. — Charles de Henry, écuyer, 
officier au régiment de Picardie, 1060. — César 
deHenry^ écnyer, 1734. — André Bertbelot de 
Villeneuve, 1775. —(Arch. d*I.-et-L., 8 G, pré- 
vôié de Restigné. — Titre original de la chAtel- 
lenie des Écluses.) 

ALUGbonnière (1'), f., c* de Limeray. — 
UAuchonnerie, tabl. de recens, de 1872. — 
Louchonnerie, carte d'état-major. 

Auconnière (1'), c"» de La Croix, v. ùnt- 

connière. 

Audaclier, abbé de Cormery, succéda à 
Pabbé Jacob, décédé en 836. Sous son adminis- 
tration, le monastère prit un développement con- 
sidérable. Il obtint do riches et nombreuses dona- 
tions pour les religieux bi contribua en même 
temps à la prospérité do la ville, qui s'était formée 
autour de Tabbaye. U établit à Cormery un mar^ 
chô qui devait se tenir le jeudi de chaque se- 
maine, et deux foires annuelles, fixées aux 
25 janvier ot 30 juin. Vers 853^ l'établissement 
placé sous sa direction fut pillé et ruiné par les 
Normands. Manquant des ressources suffisantes 
pour réparer ces désastres, Audacher eut recours 
à la générosité du roi, de Tarchevôque de Tours 
et des principaux seigneurs du pays, et il put, en 
très-pou de temps, rebâtir Péglise et les b&ti- 
inoulA conventuels. Il mourut en 868 ou 869. 
Nous voyons, par le nécrologe de Cormery, que 
son anniversaire était célébré le 5 des noues de mai. 



AUD 



76 — 



AUG 



Cet abbé appartenait à une noble et riche mai* | 
son du pa;^. Ua de ses parents, Loup, abbé de 
Ferrières, fut un des ecclésiastiques les plus dis- 
tingues de son époque, 

J.-). Boarasté, Cartulairê de Ccrmery, 25 et suiTintet. 
~ àfém, de la Soe, ArehéoU de Tour., IX, 213. — 
GaOia ehriitiana, XIV. — D. Hous., I, 24, 25, 68, 74, 78, 
86» 03. — • Maaiij S. et méirvp» eccUsia Turonensis^ 54, 55. 

Aade1>ert9 c"* de Saint*Pateme. V. Haud- 
berL 

Audemolre (1'), ou Aurexnolre, 
ham., c** de fietz, 16 habit. — Audemoire, tabl. 
de recens, do 1872 et carte d'ôlat-m^or. — Lau^ 
demoy, carte de Gassini» 

Andenière (T), f., c** de Nouans. — 
L'Aubeiure, carte de GassinL 

Audeverdière (T), ham., c** de Savon- 
niôres, 24 habit. — VAudouardière, carte de 
Cassini. — VAuverdière, carte d^état-major. 

Aud'hys, c* de Genillé. V. Hys, 

Audiannière (P), paroisse de Bueil. ~ 
Liou cité dans un litre de 1788. Il relevait censi- 
vement de la prévôté d*Oë. — (Arch. d'I.-et-L.^ 
8 0, terrier d'Oc,) 

Audlanière (T), ancien flef, situé, partie 
sur la paroisse do la Gelle-Guenand, partie sur 
celle de Chamizay. ~ (Rôk des fiefa de Tou* 
raine,) 

Audiannerla (T), f., c* de Noizay. 

Audières (les), r., c** de Beiz. — La Lau- 
dière, tabJ. de rocens. de 1872. 

Andigé (Charles), maire de Preullly, on 1824 
(du lA juillet au 24 novembre), gref&er de la Jua- 
tioa de paix, est né à Preuilly. On a de lui : I^ 
bœuf gras, poôme, Loches {s&xxs date), in-8* de 
S& pages. — (Le même ouvrage a été pul)lié h 
Paris : Le Bœuf gras, poëme héroï-comi'tra' 
giquc (sans date), in-18 de 45 pages). — Histoire 
de. la ville et du caiiion de Preuilly, Tours, 
Aigre, 1846, in-8» do 137 pages. (Ea collabora- 
tion avec CoDstant Moisand (do Bcauvais), mom- 
bro de la Société dos gens de Lettres). — A la fin 
do Touvrago se trouve une notice archéologique 
sur l'église de Preuilly, par Tabbè J.-J. Bourassé. 

Charles Audigé ost mort à Preuilly le 16 octo- 
bre 1865. — (Calalogtie de la bibliothèque de 
J. Taschereau. — État-civil de Preuilly.) 

Andiger, f., c"* de Yerneuil-sur-Indre. 

Attdoenus (SanotUS-). V. Saint^RO' 
dégonde, 

Audoenus de Pinu, de M'emore. 

V, Saint'Ouen, 

Audoier ( le bols) , paroisse do Neuil, est 
cité dans un litre du ziii* siècle. (Car/, de l'arch. 
de Tours,) 

Audonniéres (le lieu des), près de la 
ferme du MesUer, c"' de Theneuil. 



Attdrlères (les), f., c*« de Clnq-ltan. — 
L'Audrière, carte de Cassini. 

Andriers (les), f., c- de Cîvray-snr- 
Esvres. — Les Audriés, tabl. de rocens. de 1872. 

— Les Audries, carte d'état-major. 

Audry (la taille), près de la Maisoa*Brûlée, 
c" de Draché. 

Angeard (la fontaine), c** de Loche, près 
du chemin de la fiinellerie à Mon trésor. 

Angeard (Mathieu), jurisconsulte, né à 
Tours en 1673, d'une famillo noble originidro do 
MoD treuil-Bellay, et établie en Toureine en 1612. 
Reçu avocat au Parlement au mois do novembre 
1703, il fut nommé, en 1727, secrétaire du gardo 
des sceaux. Il quitta cos fonctions dix ans apr>!» 
et consacra tout 9on temps à des travaux de juris- 
prudence. Il mourut à Paris, le 27 décembre 17SI. 
On a de lui un ouvrage estimé et ayant pour titni : 
Arrêts notables de différents tribunaux du 
Royaume, Paris, 1710-16, 3 vol. in-4*. Il y a 
eu une seconde édition en doux volumes in-f*, 
Paris, Hurei, 1756. — {Histoire abrégée de Tou- 
raine, d^ns VAlmanach de Touraine de 1772. 

— Chalmel, Hist, de Tour., IV, 15.) 

Augeardlôre (P), f., c"« de Saint^Lau- 
rent-en-Gatines. — UAufardière, carte d^élat- 

major. 

Augeonnlère (T), f., c*« de Villandry. 

Auger (tle), dans la Vienne, o"« de Chiiioo. 

Anger (le moulin), c"* de la Roche-Cler^ 
maulU — Orgerolum, xi* siècle. — Il est au»jii 
appelé molendinum Bertraldi, dans une charte 
do 1022, par laquelle un nommé Âimery donne à 
Frédéric, abbé de Saint-Florent do Sauninr, des 
terrains situés près de ce moulin. •— {livre noir 
de Saint-Florent de Saumur,) 

Augeraux (les), f., c^ de Bossay. ^ Leg 

Augereaux, carte de Cassini. 

Augeraie (P), ou Xiaugerale» ham., 

C"* do Charnizay, 18 habit, — Laugerie, carte do 

Cassini. 

Augera&e (!'), on Zjaugeraie, ham., 

c** de Chédigny, 17 habit. — L'Augerie, carte do 
Cassini. — > Ancien fief. Il fut vendu nationalo- 
mont sur les marquis de la Fayette et de Lusi- 
gnan, émigrés, en 1793. — {Rôle des fiefs tk 
Touraine. — Arch. d'I.-et-L., Biens nationaua:,) 

Angerles (les) f., c- de Betz. — Les Au^ 
geries, cartes d'état-major et de Cassini. — Ce 
domaine relevait de la châtellenie de Sainte<»Ju- 
Ulto. Il appartonaiii vers 1470, à Louis Pouvrcm. 
Éc. — (Arch. d'I.-et-L., E, 23. — D. Hous., XII, 
5977.) 

Augers (les), ham., c** d'Azay-sur-Chor, 
23 habiU 

Augers (les), f., c** de Thilouze. — Lt^ 
Augers, cartes d'état-major et de Cassini. 



AUL 



— 77 — 



AUM 



Aages (les hautM et les baises), ham., c** 
le Ligré, 19 habit. — Les Auges, .carie d'ôlatr 

najor. 

AagoiS (les bois), c"* de Nenillé-PoDt^ 
P. rre, près de la routa de Toats au Mans. 

Augnstins (les), t., c~ de Chançay. 
Augnstins (les), f., c^ de Sainfr-Cyr-sur- 
Loîre. 
Anlanenx, c" de Fondettes. V. Cherières. 

Aillée» oa Xisulée, ham. et ch., c"* 
d'Azay-Iô-Bideau, 12 habit. — Laulée, tabl. de 
rçcens.de 1872. — L'AuUe, carte d'élat-major. — 
VAuléty carte de Gassini. 

Aolierlari, seu Aattederi (locuà 
']ui dicitur), situé dans la paroisse d'Azay-sur- 
Cîier. — Par une charte de 1234, Gautier Fai- 
:^au, chevalier, ratifia la donation faite au prieuré 
(lu Grès, par Jean Bidolus, d'un pré situé à AU' 
ikdfri. Dans une copie de cette charte, par 
û. Housseau, le mot est ainsi écrit, tandis que 
'aiiâ une autre copie de Salmon, on trouve 
Aiilierieri. Dans la commune d'Asay-sur-Cher, 
<Q ne trouve aujourd'hui aucun nom correspond 
laot à Tune ou à l'autre de ces désignalions. ~~ 
(iiibl. de Tours, fonds Salmon, titres de Sainh 
Mirtin, \U. — D. Hous., VU, 2772.) 

Aulnale {V), /., c** de Ghouzé-sar-Loire. 

Auluaie (r), t., c^ de Perrusson. V. Lau' 

nay. 

Aolnaies (les Grande et Petite-), ham., 
c" de Betz, 10 habit» — Aunaie, tabl. de recens. 
le 1872. ^ La Grande-Aunaye, carte d^état* 

major. 

Anlnateg» ou Annayes (les), f., c* 

d'Orbigny. 

Aolnaies (les), c** de Montloals. 7, At^ 

mj/es. 

Aulnales (les), ham., c"* de Savigné, 
\\ habit. — AiUnais^Garembert, ou Galembert, 
lo29. — JauHaiS'Porcherons , ou simplement 
ï'orckerons, 1700. — Les Aulnay, ou Aunay' 
Porchenms, 1780. — Les Aunais, carte de Cas- 
slai. — L'Aunay, carte d'état-major. — Les 
AiUnais, tabl. de recens, do 1872. — Ancien fief, 
relevant de la baronnie de Ghampchévrier. En 
1690, il appartenait à Gilbert de Coeffler d'Efflat; 

— en 16^, à Antoine Ruzé, marquis d'Efflat, 
QuréehBl de France et gouverneur de Touraine ; 

— en 1848, au maréchal de la MeHloraye; — 
en 1660, à Nicolas Victon, aumônier du roi, qui 
liM-emJit, par acle du 22 juin 1604, & Claude Le 
OiK de Coun^Ues; — en 1670, à Jean PoIlé; — 
'■n 1700, h Jeanne-Louise-Françoiso Le Clerc de 
Coorcelles, qui le donna k Marguerite-Claude de 
Kermeno du Garo. Il devint ensuite la propriété 
•!e N. do la Primaudaye et do la famille Pays de 
Ulhan. 



Areh. d*I.-«t-L.> E, 121, 318. — BâU dês flifr dé To¥r 
raine, -• BibU de Toqtb, fonds LambroD, n* 11. — Bétas- 
court, Noms féodaux, U, 881. 

Aulnals (les Petits), c"* de Lublé. V. Au» 
nay (V). 

AulnalB (les), f., c** de neuillé (Maine-«t- 
Loire). — Ancien fief, relevant en partie de la 
châtellenie de Saint-Mars-la-Pile. ~ (G. Port, 
Diction, hist, de Maine-el'Loire, I, 169.) 

Anlnais-Oaremlieort (les), c** de Sa- 
vigné. Y. Aulnais, 

Aulnay (les Haut et Bas-), f., c** de Châ- 
teau4a-Vallière. ^ Le Bas et U Haut^Aunay^ 
cartes de Gassini et de Tétai-major. 

Aulnay (le Grand-), c** de Giran. V. Aunaff. 

A,ulnay (les), f., c"« de Neoillé-Ie-Lierre. 

— L* Aunay ^ carte de Gassini. 

Aulnay-Hricquart (T), f., c^ de Lan- 
geais. — Launay-Bricard^ 177 S. — Launay^ 
carte de Gassini. ^ Ancien flef. — En 1790, 11 
appartenait à André Bertbelot de Villeneuve. ^ 
(Arch. d'I.-et-L., E, 242, et Biens nationaux» — 
Rôle des fiefs de Touraine. — Titres de la cKâ^ 
tellenie des Écluses.) 

Aulnay-Porélierons (les), c"* de Ssp 
vigne. V. Aulnaies, 

Aulnaye (T), c* de U Gelle-Saint-Avant. 
V. Aunaye. 

Aulnaye (P), ou Petit-Ijaunay , f., 

c"* de Langeais. — UAunay, carte d'ôtat-major. 

— Ancien fiet. — [Réle des fiefs de Touraine,) 

Aulne (bols de P), c^ de Berthenay. 

Aulne (P), f., c" de Château-la-Vallière. — 
Laune, carte d'état-major. 

Aulne (V), f., c" d'Hommes. 

Aulne (bois de V), c" de Sennevières. 

Aulnes (les), f., c**de Perrusson. — ilunes, 
1662 {Titre de Notre-Dame de Loches^ fonds 
Salmon.) — Les Aunes j carte d'état-major. 

Aulnes (ruisseau des), c** de Perrusson. — 
Prend sa source près des domaines des Aulnes et 
de la Martinière, fait mouvoir une usine et se 
jette dans l'Indre, après un parcours de deux ki- 
lomètres. 

Aulnes (les), f., c* de Razines. 

Aulnets (les), ou AunaiS, f., c** de 

Sainte-Maure. — Les Auinets^ carte d'état-major. 

— Les Aunaisy carte do Gassini. 

AumllletS (les), c*« de Genillé. V. Millets. 

Aumoitte (la croix), c* de Noyant, près 
du chemin de l'Ilo-Bouchard à Sainte-Maure. 

Aumône (moulin de P), à Amboise, sur 
r Amasse, 1495. — (G. Chevalier, Inventaire des 
Archives d' Amboise, 199.) 
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Aumône {!•)» c- de Ballon. V. Les Au- 
mânes. 

Aumône (moulin de T), c" de Bourgueil. 
— En 1790, il appartenait à l'abbaye de Bour- 
gueil. — (Arch. d'I.-et-L., Biens naiionaucc.) 

r Aumône (T), c- de Cerelles. V. Poisson- 
nières. 

Atimône (!'), f., c»" de Courcolles. 

Aumône (r). f., c-Mo Pondeltes, près du 
bourg. — Ancienne propriété des chanoinassea 
de Luynes, vendue nalionalemeat en 1791. — 
(Arcb. d'I.-et-L., Biens ncUion^iux.) 

Aumône (moulin de T), c»* de Loches. 

Aumône (T), ancien fief, paroisse do 
Loueatault. — Il appartenait, au xv« siècle, au 
Cbapitre de Saint-Martin de Tours. Eu 1604, il fut 
réuni au fief de Pontenailles. — (Note communi- 
quée par M. Nobilleau.) 

Aumône- (T), f., c"do 8aint-Antoine-du- 
Rocher. 

Aumône (la maison de 1'), située à Tours, 
dans la baronuie de Chdleauneuf. — Ancien flof, 
ayant le droit de haute, moyenne et basse-justice. 
Il appartenait à l'aumônier de Saint-Martin et re- 
levait de la baronnie de Cliâleauneuf. L'aumônier 
nommait à la cure de Saint-Glément de Tours. 
— (Arcb. d'I.-et-L., 8 G.) 

Aumône de MarmouHer (l'), f., 

c" de Négron. — Villa nomine CedenUs, 1032. 
{Charte de MarmouHer, fonds Salmon.) — Cc- 
dens Negronii. [Chronxcon prioratum Majoris 
monasierii.) — Fief de Négron, 1681. — UAu- 
mône, ou Métairie du piHeuré, 1791. — Ce do- 
maine a appartenu à l'abbaye de Marmoutier dès 
le XI* siècle. Il dépendait de l'Aumôaerie et con» 
Btiluait un fief relevant du château d'Amboise. 
En 1791, il fut vendu nationalement, au prix de 
41,900 Uvres. 

Arch. d'I.-et-L., C, 633, Titres de Marmoutier et Bien$ 
naiionaux. — D. Hou», XII, 6720. — Bibl. de Toure, fonds 
Salmon, titres dé Marmoutier, II. — Chronic. prior. maj 
monasierii^ 394. 

Aumône Saint-Jean (r), paroisse de 
Saint-Symphorîen. — Ancien fief, relevant du 
château de Tours. Au xviii» siècle, il appartenait 
à l'Hôtel-Dieu de Tours. — (Arch. d'I-el-L., C, 
633. — Bole des fiefs de Touraine.) 

Aumône Saint - Lazare (T), v. 

Lazare (St-J, c»" de Saint-Denis-hors. 

Aumônerie (r), closerie, à Bléré, — 
mentionnée dans un litre do I75I. — Elle appar- 
tenait alors à l'abbaye do Saint-Julien— (Arch. 
dl.-et-L., 1 H, Abbaye de Sainl-Julienf inven- 
taire des titres de VAumônerie,) 

Aumônerie (T), f., c" de Champigny- 
8ur-Veude. 

Aumônerie (le lieu do 1'), c" de Siint- 
Mars, près de la route de Nantes à Paris. 



Aumônerie (r), ham., c»*do U Riche. 
30 liabit. — Ancienne propriété du chapitre ô» 
Saint-Martin de Tours. — (Arch. d*I.-et-L., Biens 
nationaux.) 

Aumônerie (le lieu de P), c** de Saint- 
Michel-sur-Loire, près du bourg. 

Aunxônerie (!'), f., c'^deVllleloia.— L/ip<- 
nwnerie, carte do Gassini. — Elle faisait autre- 
fois partie de la paroisse de Coukngé et ap[>ari<3- 
nait à l'abbayo de Villeloin. — (Arch. d'I.-el-L., 
Biens nationaux.) 

Aumônerie de Saint-JuUen {V). 
ou le Portail -Baudry. — Ancien fier, 
situé dans la ville do Tours, près de la rue aj^^o- 
lée autrefois Hottée, et plus récemment r»:-: 
Chèvre. Le logis seigneurial fut abattu en 1744 
pour élargir la rue de Lufcé. Il appartenait à Tao- 
mônior de l'abbaye de Saint-Julien. Le flof d.» 
Saint-Loup en dépondait. 

L'aumônier avait, entre autres devoirs cnv.-r? 
l'abbaye, ceux do fournir des balais pour balavT 
l'église du nionaslcro, d'offrir le buis néces?;. i r»i 
pour la fête des Rameaux, et de pourvoir à Wu- 
iretion de la menuiserie du Chapitre. L& jour «b.-; 
Morts il devait donner à chacun des treize pi li- 
vres qui lui étaient présentés une aune et demi.' 
de serge grise ou blanche ou une paire de sou- 
liers. — (Arch. d'I.-ot-L., H, Bemembranees dn 
fief de V Aumônerie de Saint-Julien.) 

Aumônerie de Saint-Martin (i) 

— Ancien flof, .situé dans la ville de Tours oî 
relevant de la baronnie de Châteaimauf. Sa jus- 
tice s'étendait sur quatre-vingt-dix-sept maison» 
situées dans les environs de la collé^ale. — 
(Arch. d'I.-et-L., C, 336.) 

Aumônexie dm SeuiUy (l'K — Do. 

maino situé près du moulin de Vrilly, €■• de 
SeuiUy. Il appartenait à l'abbaye de Seullly cii 
1770, et au collège de Chinon on 1791. — (Ar.h. 
d'I.-et-L., Biens naiionaux. — Bibl. do Tour>i, 
fonds Salmon, Terrier de SeuiUy.) 

Aumôneries (les), f., c»« de Couesmc--. 
21 habit. 

Aumônes (les), f., c"4e Ballan. — U Au- 
mône, 1426-1727. — Les Aumônes, carte <ltî 
Cassini. — Ancienne propriété du prieuré de 
Rolay. — (Arch. d'I.-ot-L., titres du prieuré fîr 
Belay.) 

Aumônes (les), c- de Saint-Picrre-dcs- 
Corps. V. Les Basles. 

Aumônier (le fief de I'}, situé dans le 
bourg do Monnaie. — U relevait de ChAteaure- 
nauU et appartenait à l'abbaye de Marmoutier au 
XVI' siècle. C'est ce qui résulta d'un aveu ren«lu 
par le soigneur do Chàteaurenault au comte do 
Blois, au mois de mai 1558. — {Archives du ch- '- 
teau de PierrefUte.) 

Aumôneries de SaintnJulien (t> ^ 

des). V. Berthenay. 
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Anmont (César d'), marquis d^Aumont et 
Clairvaux, vicomle de la Guercho, conadller 
: 1 roi, .capilaino de cinquante hommes d'armes, 
f.i n-.mmô gouverneur de Touraino au mois de 
.- n 1650, en remplacement de Charles de TAu- 
.ry.RO, marquis de Châleauneuf, déniissionnairo. 
;i était fils de Jacques d'Aumont, baron do 
Cluppes, gentilhomme de la chambre du roi, 
V.-rvôl de Paria, ©t de Charlotte- Catherine de 
V ::t>quier. Pendant son adminialralion, on créa, 
a Tjura, la place qui porto encore aujourd'hui 
:. -: nom. Il mourut à Paris, le 20 avril ICGÏ, ôgo 
ilo soixante ans, et fui enterré dans régliso dos 
Pcsitents de Picpus. 

p. AbmIim, Sût. généal. de U maison de France, IV, 
^■v:-%. — U CbeanayiMieê'Bois» I, 559. — Morôri, Dic- 
:■'.... hiit^l, 495. - U Ro<ïue, BUt, de la maison de 
3. rœnrt, IV, 2064. — Chaliucl, HhU de Tour., III, 



Aunais (lee) ou Aulnaies, ham., c« do 
M-Uè, 22 habit — Launay, xvii- Bièclo. — Les 
tun^î/j, carie d'ôtat-major. — Les Aunais^ carto 
,i.. Caseini. — Ancien fief. — [Rôle des fiefs de 
h araine.) 

Aunais (le lieu des), c" de Gizeux, près du 
ruî'iseau de GTaffln. 

Aunais (les), c*' de Montlouis. V. Aiinayes, 

Aunais (les)» C" de Sainte-Maure. V. Aub- 

Aunay, vil.,c"«d'Azay-lo-Rideau, 44 habit. 
- Cn moulin sur l'Indre. — Aulnay, 15Î5. — 
'>nay, dans un litre du 22 juillet 1673. — Ait^ 
M r/, cartes d'état-major et de Cassini. — En 
lO"3 Jacques de Rouzay est qunliûô de sieur 
.lAiilDay. — (Arch. d'I.-ct-L., titres du prieuré 
"V RpUiy.) 

Aunay (r), ou Xjaunay. f., c«« du Bri- 
<"..rô. — Launay^ tabi. de recens, de 1872. — 
LAunayCy carte de Gaasini. 

Aunay (l') c*" do la Gelle-Sainl-Avant. V. 
/lunaye* 

Aunay (V), ou IJaunay, (lee Grand et 
l'ciii-), f., c« de Chançay. — Launay, labl. de 
formas, de 1872. — V Aunay, carte do Cassini. — 
Ancien fief, relevant de la baronnio d'Araboiso. 
Eîi UOO, il appartenait à Robert de Villeblancho, 
:>.; - en 1523, à Jean Binol; — en 1638, à Jean 
Ciioa, Éc; — en 1639, à Pierre Dambray, Éc; 
-.jn IC77, à Charles de Couslely, Éc., seifçneur 
.'.« Beaure^rd; — ea 1701, à Jacques Dubois, 
Éc : — vers 1740, k Charles de la MarlelHère; — 
'>D 1759, à CbarlosJacques de la Marlellière, 
cm?ciller et secrétaire du roi, qui, le 28 juin de 
'•ctld année, le -vendit à Nicolas Chaban, Éc. — 
{■ar testament du 8 juin 1763, Nicolas Chaban 
l. .-ua ee doomina à Thomas VaHeteau de Gha- 
brefy, Éc., conseiller du roi, président, lieute- 
aml-général du baiiUage de Toutiine. 

Arch. d'I.^t-L., C, 555, 682, 631» 633, 634, 654.— 
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Rôle des fUfs de Tùuraiae, — Mémoireê dé ÈFiehel de 
Afarolles (généal. d'Érian). — Registres d'état-ciTU 4e 
Chançay. 

Annay (T), ou Xiaunay, ham., c* do la 

Chapello-aux-Naux, 20 habit. — Launay^ tabl. 
do reccDS. de 1872. — Ancien fief. — En 1620, 
il appartenait à Marie Rolland, veuve de Jean 
Prunier ; — en 1 559, ù François de Ronçay, et en 
1746, à Tabbé de Chauméjan de Fourillcs. — 
(Arch. dl.-el-L., 8 0, titres de Lignières. — 
Conférence de la rédaction de là coutume de 
TourainCy 486.) 

Annay, ou Xiaunay (moulin doT), c*" 

de Châleauronaull. — Launay, carte d'ôlal-ma- 
jor. — Il faisait partie du marquisat do Ch&loau^ 
renault, appartenant, en 1789, à Jean-Baptiste- 
Gharles d'Estaing, marquis d'Estaing, gouternoar 
lieutenant-général de Touraine. — (Arch. d'I.-et- 
L., Biens nationaux,) 

Aunay (r), ham., c" de Ciran, 19 habit. 

— Domus de Launay, 1292. — Launay-Di^ 
dault, IJopital de Saint-Jean de Launay^ Bi- 
dault, 1669. — Launay, tabl. de recens do 1872. 

— Ancien fief, relevant du château de Loches. '*• 
Il faisait autrefois partie de la paroisse do \9r 
rennes ot dépendait de la commanderie de Fretay. 
Au xviii» siècle, le domaine comprenait soixante- 
cinq arpents de terre environ. 

Arch. d'I.-cl-L., C 336. — Arch. de la Vienne, H, 3. — 
Râle des fipfs de Touraine. — Bibl. de Tour», fonda 
Salmon , Procès-rerbal des améliorissements de la comman- 
deric de Fretay ; Commanderies du Temple en Toarùne. 

Aunay (le Petit-), f., partie sur la c" do 
Civray, partie sur celle de Varennes. — Aulnay, 
carte d'élat-major. — Launay, tabl. do recens, 
de 1872. 

Aunay (r)>ou Launay, ham.,c*«de 
aéré, 14 habit. — Launay, tabl. de recens, de 
1872 et carto de Cassini. 

Aunay (bois de T), c»« de' Gravant, près do 
la ferme des Bruyères. 

Annay (r), ou Xiatmay, f., tf- de Lu- 

blô. — Les Petits 'Auhiais, xni» siècle. — 
L'Aunay, carte de Cassini. — L'Aunai, carte 
'd*ctat-major. — Ancien fief, relevant de la ba- 
ronnie do Rillé. — (Arch. d'I.H3l-L., E, 318). 

Aunay (T), ou Launay» f., c»* do Man- 

thelan. — Launay-Lonn, 1691. — Launay^ 
Locquin, 1771. — UAunay, carte d'élat-major. 
— Launay, ciirle do Cassini. — Ancien fief, ro- 
levaot du fief du Grand-Clos. En 1539, il appar- 
tenait à ïlenô d'Argy, Éc. — Le 3 septembre 1771, 
BallUâzar Dangé d'Orsay lo vendit à René-Fran- 
çois - Constanco Dangô d'Orsay, maréchal des 
camps et armées du roi. — (Arch. d*I.-et-L.*, C, 
615; E, 74, 127.— Laine, Archives de ta no- 
blesse de France, X.) 

Aunay (r), c"« do Neuilly-le-Brignon. V. 
Launay» 
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cbevéque de Tours, qui, en retour do cotte ces* 
sioD, renonça h deux, ropaa que le monastôro était 
tenu de lui fournir lorstju'il accomplis sait sa vi- 
site pastorale. Ausonaeau relevait conàivemont 
dû la J>aronoio do Ghinon. 

Cartulaire de VarchevêcM de Toirrs, 21. 79. — Arch. 
d1.-«l-L., charte 46. — D. Hous., V, 1085, 1687. — Maan, 
S, et métrop. eeclesia Turonémis, 136. — Do la^once, 
Becueil de documents sur la géographie ecclésiastif/ue et 
politique de Cancienne province de Touraine^ dons les 
Mémoires de la -Société archéologique de TouraittCf IX, 
162^. 

AjiBtrécTiet Austregia, Austre- 

Chia. V. Auirèche, 

Autels (los), c-« do Nôgron. V. ïïôleh. 

Autllée, f., c»« de Saint-Brancha. — HotUe, 
carte do Cassini. 

Autblon (!'), rivièro. V. Changeon, 

Autlederl, V. AuUerUri. 

Atttlère (P), €•• d»Azay-le-Ridoau. V. Law 
Hère. 

Autière (ruisseau do I'). V. Lautidre. 

Autrôdie, commune du canton de Châ- 
teaurenauit, arrondissement de Tours, à 3t kilo- 
mètres de Tours et ^11 do Ghàtcaurenault, — Al- 
Hrpiumf ix* siôcle (cbarte de Charles le Gros). 
— Aualrèche^ Auslrechia., Auslregia, Astrèche^ 
Auire9%a^ iii», xiu* et xiv* siècles (Cartulaire do 
rarchevôché de Tours ; Hist, vnonast. de Fonia- 
nis albis; chartes de Footaiucs-les-Blanches et 
de l'abbaye de Gastines), — Autruche, tartes de 
Casâini et de Pétat-major. 

La commune est bornéo, au nord, par celles de 
Morand et de Damemario; à Tost, par celle de 
Qaogy; à l'ouest, par celle do Neuillé-le-Liorre ; 
au sud, par celles de Mon treuil et Saint-Oucu. 
Elle est traversée iiar les routes dôparlemen laies 
n* 29, d'Amboiso à Herbault, et n» 4, de Chdloau- 
renault à Chùtellerault. Il u^ a qu'un seul cours 
d^oau : le ruisseau de Fontaines-los-Blauchos. Ou 
y trouve deux étangs, appelés Prince et les Tô- 
tards. 

Dépendent do cette commune los lieux, ha- 
meaux et villages de : La Hardière (10 habit.). — 
La Herpinièce, ancien fief. Dans le logis seigneu- 
rial se tenaient les assises de la chAtollenio d'Au- 
trèche. — La Faucherio (15 habit.). — Prince, 
ancien flef, connu dès le xii'' siôcle et qui appar- 
tenait h. Pabbaye de Fontaines-lcs-Blanches. — 
Les Monts (12 habit.). — La Noue, anden do- 
maine de l'abbaye de Fontaines-les-Blanches, 
connu dès le xi« siècle. — Beaumarchais 
( 18 habit. ). — Porcherieux, ancien fief, 
relevant de îa châtellenie do Châteaurcnault. — 
Le Ôlos, ancien fier, relovant du cliAteau d'Am- 
boiso. — Fossillon et la Poëflloric, 8nci<»nries 
propriétés de Tabbaye do Fonlaiues-l^j-Blanches. 
— La PontalDo, ancien ûef, relevant du château 



d^Amboise. -" La Boivinièro, ancien Qef. — 

Fonlainea-lfs-BIanches, ancienne abbaye, *1 
l'ordre do Ci t eaux, fomîée au xii' siVclo. — L 
Ferraudière, ancieuno projiriéto de coït»?, a'.- • v • 
— Maroay, auci^n fief. — Les Ormeaux, doiiiai:. 
connu ries lo xii* siècle. 

Avant lu Révolution, la paroipsc d'Aulrè • : 
était dans le ressort de l'Elerlion d'AnjlH<î>.' »». 
faisait pçrtio du doyouué de Ghâteaureaauitol > 
rarcliiprélré et de l'archidiaconné d'oulre-Lu.r\ 
En 1793, ullo dt^p'îndail du district de Chûtoan- 
ronault. 

Superficie cadastrale. — 2071 heotaro^. — 
Ij? plan rada^^lral, dressé par Brîau, gôomèlr». i 
élé tûnninê lo 10 juin 1835. 

Popuiilioix, — 38 feux en 1762. — tZ\ halu . 
en 1801. — 25-2 habit, an 1806. — 315 bi.^ . 
en 1803.— 304 habit, en 1810.-3^0 li.i . 
eu 1831. — 333 habit, en 1841.— 420 h.ih:\ 
en 1851.— 372 habit, en 1861. — 372 baliii. 
en 1S7'^. — 380 habit, en 1877. 

Assemblée pour location de domostiquL'S •' 
deuxiôniR dimanche du mois do juin. 

Reci'lle de poste — Perception do Chat. i\.- 
rcnanU. 

L'église est placée sous lo vocablo deN^tr- 
Darao. On ignore l'époque de sa fondation. li »-^' 
présumable qu'elle exislail au ix" siècle, ép «i ; ■ 
à laquelle Autrccho', connu alors sous le iv 
d' AUirpinm, appartenait à l'église do Tmu -. 
qui fut maintenue dans la possession de co •' - 
maine et de la terre de Villedômer, par une char.- 
do Charles lo Gros (886). A partir de celle date j.- 
qu'au XII* siècle, on ne trouve aucun dociin»-.- ■ 
concernant Autruche. Il en est foit mention, \- :• 
IICO, dans une charte de Joscion, archevêque *>. 
Tours, intervenant pour roglcr un différon<l ,■.. 
s^élait élevé entre les religieux do Fonlaines-I — 
Blanches et le curé d^Autrôcho. Dans le n.i - •• 
iLMups, un nommé Renault Babel donna à >' ^ 
religieux, du conscotoment do Pélronilh\ ^ 
femme,) des terrains quUl possédait h Auln-i* . 
et la dlmo do Sicca Noa (la Noue^èche ou /^ 
Granges, aujourd'hui la Noue). 

Le titre curial de la paroisse était à la pr^.^4 :i ^ 
tion et à la collation do rarchcvôquo de Ti>urs. A 
xvin* sièclo lo revenu de la cure était de SC.*^ li vr •^. 
Les registres d'étal-civil commencent en 10 1- 
Curies D'AurnècnE. — Benoit, 1160: — Pav 
1170.— Jacques Sallier, 1464. — Andrtî |j.>i.r- 
gui lie, 1665-1715. —Jean Asselin, 1715-1 7-t'.) — 
Pierre Rochercau, 1749, décédé le 24 di^r.-:.. 
17QS, âgé do quarante-huit ans. — Mexmo-Fr 
cois Guillon, janvier 1769, curé coDstitutî< :•... . 
1792-93. — Loiseau, 1802. — Moisand, 18(m;. — 
Guindeuil H^b. — Labbey, 18S5. — Jo«!j 
1848.— Deslandos, 1856. — VeilloD, 18r,:>, 
Léon, septembre 1871, paçse à CrouziP»» . 
juillet 1875. — Pierre Baudry, juillet 187 S, i^ ^ 
à Uuismes en novembre 1876. 
Âutrèche était une châtellenie ot une prévi > 
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Q trouve, au sa* siècle, ao noaiiaé OeoUroy, 
'.«f^sti des fondions do prévôt, 

\,>rèâ avoir appartenu pondaDl lonctomps au 
Kre de Tonr^, le domaiao pas:^ aux mains 

^ irrtieTôques, qui raliôuèreut avaot Tan 1200, 

J. t'U conservaat uno marque do snzoraiuetc, 

' j-i^tant en udc redevance annuelle do 10 livres 
>.' OD bommai^e pour une partie du flof. On 

.]*:ate, par le Cartulairo do rarcliuvècliô do 
i -ur?, Pexistence de ce devoir féodal au xiii* siè- 
le. Pour la majeure partie, la chàtellcnio cl la 
: :i'".ù*é relevaient de Chàtoaurruault. 

Lo premier seigneur d'Autràcho connu, après 
^.■- ircbevéqnes de Tonrs, est Guillaumo de Mau- 

1, cité en 1328, dans une charte do l 'abbaye de 
vt-im»^. La seigneurie fut ensuite trai^smiso h la 

ii^a de Preuilly. Jourdain de Prouilly, cheva- 

T. f:ls de Geoffroy IV, baron do Preuilly et poi- 

• i r de la Rochepozay, en était proprirlaire on 
!V'^>. On trouve ensuite Guillaume «le la Rajarc, 

valier, seigneur d'Autrôche, m^-iitionné dans 

• cnarte de Tabbaye de Fcnlaines-les-Blaii- 

??, en 1313, et auquel surcéda Jeanne do 

•.^'.i';ay, fille de Hugues de Beauray, V' du nom, 

- -'Hpur de B^uray. Celle-ci éfwus^i en pro- 
: I rt-rJ nnres, Geoffroy de Beaumout -le-Yicoinlo, 

■T nV'lan du roi ; et en secondes noro3, Charles 

\r'ijU. comte do Loat^ueville. Elle mourut en 
: .0*:. au ehâteau de la Rajaco. — Jean do fiéthuno 

.;' sfiffneur d'Autrèche, vers 1438. — Jean du 
' ^, maître d*h6tel du due do Guise, 8oifl:nour 

■\':lnfcbe, en 1477. Il eut pour successeurs : 
.-• i'.'* du Boas, chevalier, seigneur des Arpcntis 

•i ' Montreail, marié en 1516 à Louiso do Sur* 
. ^-':. dame de Beileville, fille d» Rciné de Sur- 

•"*, échanson dn roi, et do Philippe do B'îllc- 
f. — Louis dn Bois, fils du précédent, cheva- 

r. seigneur des Arpentis, lioutcnant^géiiéral au 
. '.ememcnt de Touraino, par le tires du 17 jan- 

T 1378, puis gouverneur-lieutonant-géuéral do 
■ :.:t^me province en 1585.— René du Boi-?, 

- ilicr, 1590. — Valérien du Bois, 1507-1024. 

— "T'io partie dn fief passa à N. d'Anlezv, Kr., 
•-'3 mariage avec Francjoisc du Bois, ver.4 

• •». — François d*Anlezy et Heno d'Anlczy, }•>,, 
> ' rent des bois dépendant du fief d^Autr.l'cho. 
J-lts SsTard, consoiller d'Étal, seigneur des 

' -anièr^; et le flef luf-mi^mo à Dominique do 

. — D<»njiniquo de Vie, soigneur d^Ernicnon- 

% de Morand, d'Autrèche, des Grand cl IVtit- 

■^ i . mourut ao mois de février 1<S7G. 11 avait 

'>:.sé en premières noecs, Marie de Bar-Bau?y, 

' "U deuxièmes noces, Mario Bossan de Biiu- 

~ 'r\ — Geiieniève*Bugénio de Vie, issue du pr.*- 

:: mariage, dame d^Autrôche, de Morand, d'Er- 

. ••nville et de Piedeler, épousa Claudo-Cliarl(;s 

' V "Iz-Chtatei , seigneur de Montalant. Elle 

.r-A le 21 mars 1701. — Chario-^ do Vie, soi- 

r de Uorand et d^Autrècbe^ ollicier au réci- 

A ':.j Bleigny-cavalerie, frère de la précédente, 

<^'iiil en 1672. — La famille Barbin, barons do 



Broyés et d'Aulry, et seigneurs d*Avtiècfae«' — 

René PoUereau, 1763-1788. 

Maires D'ArriihCUE. — Ourccau, 1792. — 
Dulaiilt, IKOI, — Fournciu, 180:,. — Silvain 
Joulain, 29 décombro 1807, nomme de nouveau 
1«) 14 décembre 1812. — Michel Boureau, 5 jan- 
vier 1818, nommé do nouveau lo !••" août 1821. 
— Simon -Pierre Jarossay, 10 janvier 1826, 
1"' juin 1837, 31 mai 1810. — Charles-Mauricô 
Arclideacon, 1" août 1846. — Tranchant, aîné, 
18i8. — Gaboau, 1852. — Archdoacon, 1855. — 
Ralioin-Tranchaut 1870. — Pelleroau-Villoneuvo, 
mai 1871, élu le 8 octobre 187C. 

Carfulaire de l'Archevêché de Tours. — Arch. d'I.-et- 
L., chartes dex nhhnycs de Gastinea et de Fontaines-les- 
nianrhes, C, 6:^3: E, l'>2 cl G. 13. — Jlist. monasterii B. 
M. do Fontanis alùis, dans les Mcm. de la Soc. Archt^ol. 
de Tour, (chroniivirs), 2 6. — D. Hous., V. 1S3U;VIII, 
3'iO.S; XIV. — Jl(jit' des /i-'fs df Touraint?. — (Joy«'l, No- 
hiliaire de Tnuraine. — Ribl, de Tours, fon^in Shimon, 
titrea orir/maii-x. — Repistros d'ôtat-civil d'Autn-che. — 
Otiliia Ch.istinna, XIV. — Recueil des historiens des 
Gtiulcs, IX. — M.un, S. et AfiUrop. ecclesia Turonensis^ 
121. — Méoi. de la Sue. archcol. de Tour,, V, 260; IX, 
1G3. — Chahnel, Hist. de T/ur,, III, 357. — Ikauchet- 
Fillc'ttu, Diction, des fnmilU's de l'ancien Poitou, I, 2J8 ; 
II, r,83. — Expilly, Diction, des Gaules, I, 381. — 
Joanne, Géographie d'Indre-et-Loire^ 34, 94. — Lam- 
broD de Li^'uiiu, Aotes sur les ahbayea de Touraine (ma- 
nuscrit 1 i9i, Bibl. de Tours). — Lhermi le- Soulier», Hist. 
de la noblesse de Touraine, ^i»2. — Conférence de la 
rédaction de la coutume de Touraine, 480. —P. Anselme, 
Jfist. de la maison de France, 11, 323; VI, 541. 

A.utriclie (Éléonore d'), fomme du roi 
François I"', ducho3so do Touraine, naquit à Lou- 
vain le 24 novomlifo 1 i98. Elle était lillo do Phi- 
li])])0 I"-, archiduc d'Autriche, roi d'Espagno, et 
de Jeanne de Casiille. En 151U, elle épousa Em- 
manuel, roi de Purlugal, qui mourut à Lisbonnej 
lo Vi d'jcemljre 1521. Au mois do juillet 1530, 
clltî j'po 1.' i on secondes noces le roi Fraiirois I**", 
el fui Cdurunuée à Saint-Dt-nis le 5 mars do Tan- 
née suivante. Quelques annéjs aprù.^, elle eut en 
auLrmeuiaùon de son douairo le duché do Tou- 
raine, dont elle prit possession on 1547. Dans le 
cours de c^lle mûiiic année, le roi étant mort, elle so 
relira d'a]).ird dans les Pays-Bas, puis jîi Badajoï, 
ea Espagne, où elle mourut le 18 février li>58. 
Elle fut iuhumée à Merida. Lo 4 février 1574 on 
Iraiirfporta sou corps au monastère royal do l'Es- 
curial. — (Moréri, Diction, historique, I, 1124. 
— Chalmel, IJist. de Touraine, I, 50. — P. An-, 
selme, IJist. de la maiaon de France, 1, 132*) 

A.U vannes (le lieu d'), près do la ferme du 

Tain. c°*' de Parr ly-Meslay. 

Auvellerie (!'), f., c" de Cléré. — La 
Bn'nneUeriCy carte d'état-major. — Auvelleric, 

tal)l. de rj-'LSis. de 1872. 

Auverderie (T), f., c°* do Cussay, — 
Ouvcrdci'ie, idaii cadastral ot carte de Cassini. 

Auverderie (r). f., c" do Viilodômor. 
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AiiTerdlôre (i'), c* de Bliré. i 

Aaverdlère (r), f., c» de Saint-Épaln. — 
L'OuvrardièrCf carie d'étal-major. 

^uverdlère (T), f., c" do Savonniôros. 
'^ Audeverdière, labl. de rcceas. de 1872. 

A.averia. V. La Grange, c" de Luzillé. 

iLuvemay, f., c" de Savonniôrcs. — Au" 
vemayt carte de Cassini. 

A.avernlÔre (P), f., prè^ de la Creuse, 
€•• de Balesmo. — Auvcrgnière, plan cadastral 
et carte d'étal-isajor. — Auvernière, carte de 
Cassini. 

auvernière (le lieu de T), près de la 
Coorraie, c** de Ligueil. 

Auvernière (rj, ou Zjauvemière, 

ham., c" de Saint-Jean-Saint-Germain. — L'Au- 
vf^mière, carte d'ôtat-major et labl. de recens. de 
1872. — VHauvemière, carte de Cassioi. — 
Félix-Eusèbe Chassepoux, seigneur de Vernouil- 
sur-IndrOi prend la qualité de seigneur de Lau- 
verniôre en 1755. — (Registres d'état-civil do 
Saint-Flovier.) 

Auvinière (T), ou Xiauvinière» t., 

c"" de Neuilly-lo-BrigDon, près du bourg. — 
Ijyuvinère, xiii* siècle. — Ce lieu est cité dans 
une charte de Philippe de la Haye, chevalier, 
du mois de février 1205, qui donne à la chapelle 
do Saint-Jacques de la Lande et au prieur, nom- 
mô Arnoul, un pré situé dans la paroisse do 
Neuilly. — (D. Hous. VU, 3190.) 

Auvrelle ( Joan - Baptiste ) , bénédictin 
prieur de Tabbaye de Sainl-Maur, naquit à 
Tours en 1641. A Tàge do seize ans, ses études 
étant presque entièrement terminées, il voulul se 
vouer à la rie religieuse. Admis au moDastôrc do 
Vendôme, il fit profession le 15 octobre 1058, et 
B^en alla compléter ses études à Saint-Benoit-sur- 
Loire. Quelques années après, on l'envoya à 
l'abbaye de Bourgueil, d*où il passa à celle do 
Cormery, en qualité de procureur, puis à Saint- 
Maur, où les fonctions do prieur lui furent con- 
fiées. Il gouverna ce nionnslère pendant quinze 
ans. Atteint d'uno maladie dos plus graves, il 
resta paralysé et se vit dans la nécessité do rési- 
gner ses fonctions. Retiré à Marniouticr, il y 
passa les dernières années de sa vie, donnant les 
marques d^uae grande piété et d^une admirablo 
résignation. Il mourut le 4 février 1701. — (D. 
Martène, Hist, de Marmoulier, 543.) 

iSLUzlllaux (les), C* de Marcilly-sur- 
Vienne. Y. Aurillaux, 

Auson (S'ontaines d'), vil. V. Fon- 

taine9'<l*Auzon, c*' d'Hulsmes. 

A.UZOn (Fontaines d'], C* d'Huismos. Elles 
forment un ruissoau qui se jette dans Tlndre. 

▲usonneaUt c*« do Chinon. V. Auson-' 
fieau. 



AUBOuer, oommane da canton de Chèleac- 
renault, arrondissement de TotitB, à 81 kilomèlr : 
do Tours et à 6 kilomètres de CbAtesurenaul:. — 
Parochia de Oratorio, 1365, 1271 (ChartoA d. 
i^abbaye do Qastines). — OzOMcr, 1836 (Oartulnirv 
de rarchevéché de Tours). — Orouer, 1366 (A vu 
BU comte de Blois, par Jehan ^e Buscbay). ~ 
Oioer, 1466 {Liber compoêiL], — Axjlsou", 
carte de Cassini. 

Elle est arrosée : par la Brenoe, qui la s^pir 
du territoire de Yiiledômer ot fait mouToir [^^ 
moulins d'Herbault, du Bas-ViUomer, de la B! - 
tiôre, de la Basse-Blanchère et de Coorguigny; — 
et par les ruisseaux de Boubilles et de la Gu - 
pière qui faisaient autrefois mouvoir les moul..^ 
do Clopart ei de la Quintaine. Ces deux ruisse^-i ;\, 
en se réunissant, forment une petite rivière a:>i>.- 
léo la Quintaine ou la Saulaie qui se Jette dan^: .-. 
Brenne, près du moulin de Grenouilleau. La r<;i! - 
mune est traversée par les routes n* 4, de Châtf;xu- 
reuault à ChAtelloraalt, et 19, do Gh&teaureaa.:'. 
à Vouvray. 

Les lieux, hameaux et villages solvants on (3>!- 
pendent : Pierre&tte, ch« et f. (27 habit), an* i.i. 
fief, relevant de Yiiledômer et de Châleaur^ 
nault. — La Gasserie (21 habit). »• L'Ki» 
nière, ancien fief, relevant de GhÂteaurenault. — 
Les Landes (19 habit). — La Royauté, ancj.:. 
fief, connu dès 1336 et relevant de rarchc%o;. 
do Tours. — La Borde, ancien ftef, relcvaDl t. 
Pierrefltte et du Piessis-Aozoner. — MoatifAu:*.. 
ancien fief, relevant de Ghâteanrenault. — A>:i< - 
gny, au xv* siècle formait deux fle£i, appclé.<( l 
Grand et le Pelit-Aubigny, et relevant de c;.A- 
leaurenauU. Le Gtand-Aubigny appartenait .i 
Tabbayo de Gastines. — La Patellerie (12 hal> .. . 
— La Fontaine, ancien fief, relevant de Broua ). 
-~ La Pierre, ancien fiof, relevant da Plo?^ :'- 
Auzouer. — La Guôpiùre, ancien flef, rolevan* • •' 
CtiÂleaurenauU. — La Chaise, ancien fief, r- le- 
vant d'Auzouer. *» Jupeau, ancien fief^/felc\vi- \ 
de Châteaurenault ~- Ghampbreton, ancien t**.'' 
connu dès 1230. — Le Grand-ftloléon (ou Mai> 
léon), ancien flef, relevant de Chàteaarenaul(. — 
Le Petit-Moléon, qualifié de métairie nohU, ni. 
XVII* siècle. — La Moissonnière, aneien fief. r>>! '- 
vant dû Couleurs et du Pleasis-Aunuier. — Li 
Maloire, ancien fief, relovant de Ghàteaurenau '.. 
<- Saint-Servan (12 habit). — La Blutièro, an- 
cienne propriété do l'abbaye de Qaatines. — U. 
Blanchère, ancien fief, connu dès 1271, et rele- 
vant do la Graflardière. — La Gaharie, an<-. ^ 
fiof. — Le Haul-Yillaumé (ou Yillomer), anr..>-. 
fief, relevant du Plessis-Auzoner. — Beauvai^. 
ancien fiof. — Beaumont, ancien fief, dcpcn<la:.! 
de Bronard. — Baleschoux, La Pommelière, a.<- 
ciens fiefs, relevant de Ch&teaurenault >- Li 
Graffardière, ancien fief, relevant du fief Bartn<'r. 
•» La Picardière, anden fief, relevant du Ple5:>.s- 
Anzouer. ~ La Pinson nière, ancien fief, relvv.i.t 
de Châteaurenault -^ Corisay, ancien flof. — Lci 
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Grand et Peût-Channetoau, andeai fleb, ralevant 
de ChàleattrenAolt. — La Hameliôre, ancien fief, 
relevant de Ghàteaurenault, de Couleura et de 
yilledômer. — L*Archerie, ancien fief appartenant 
au Chapitre de Tours. — La Boulenvre, ancienne 
propriété des seigneors de Ghàteaurenaull. — 
Courte-Épée, autrefois la Fraperie, propriété de la 
maladrerie de Châteaurenault, au zv* siècle. — 
Los Landes, Montifault, Moulinet, la Ruellerie, 
l'Argentrie, etc 

ÂTant la Bérolution, la paroisse d'Auzouer 
était dans le ressort de Tôlection d'Amboiâe, et 
faisait partie du doyenné de Châteaurenault et 
de Tarchidiaronné d*outre-Loire. En 1793, elle 
dépendait da district de Châteaurenault. 

Superficie cadastrale, — 3U0 hectares. — Le 
plan cadastral, dressé par Lecoy, géomètre, a été 
terminé le 27 septembre 1835. Diaprés une décla- 
ration faite vers 1770 par Jean-Bon Touzard, curé 
d'Auzouer, les deux tiers de cette paroisse étaient 
alors en bois, buissons et bruyères ; Tautre tiers 
88 composait de terres labourables et de quelques 
vignes. 

Population. — 105 feux en 1772. — 479 ha- 
bit, vers 1775. — 5îl habit, en 1801. — 487 ha^ 
blL en 1806. — 566 habit, en 1808. — 443 ha. 
bit. en 1810. — 675 habit, en 1831. ^641 ha- 
bit, en 1841. — 695 habit, en 1851. — 693 ha- 
biL en 1861. — 705 habit, en 1866. — 672 habit, 
en 1872. — 666 habit, en 1877. 

Bureau de poste et Perception de Châteaure- 
nault. 

Noos tnravDuB cette paroisse mentionnée pour 
la première fois dans une charte do 1271 de Tab- 
baye de Gastines, conservée aux archives d'Indre- 
et-Loire. Elle est désignée sous le nom de Ora- 
toriunif dont on a fait Orouer, puis Ausouer. 
Il est cependant certain que l'église, dédiée 
.^ Sainf-Marlin, existait avant cette époque. Elle fut 
construite en effet au xi* ou au xii* siècle; il n'y 
avait qu'une nef. De ce premier édifice il ne 
reste aujourd'hui que le portail et la^ muraille 
septentrionale. 

Le 11 novembre 1587, Victor Gardette fut auto- 
risé par Jacques de Lavardin, seigneur du Plewis- 
Auzouer et de Bourrot, à faire construire près du 
chœur une chapelle où il pourrait placer ses 
armoiries. L'érection de cette chapelle fut toutefois 
longtemps retardée, et précédée de travaux impor^ 
taots à réglise elle-même, qui fut refaite presque 
ea entier. Ces travaux, commencés en 1611. no 
farent achevés, pour la maçonnerie, qu'à la fin de 
janvier de l'année suivante. La pose de la première 
pierre par Victor Gardette, seigneur du Plesi^is- 
Aozouer et de Pierrefltte, eut lieu le 13 mai 1611. 
Lo 3 lévrier 1612 on s'occupa, de la charpente, et 
eelle-d fat complètement terminée dans le mois 
qui suivit. 

L'établissement de cette annexe eut pour résul- 
tat de défigurer complètement le plan de l'église, 
ite suite, en eflèt, du recul donné aa mur du 



midi, le portail et l'abside cessèrent de ae trouver 
dans le centre de l'édifice. 

Le projet de Victor Gardette, de construire une 
chapelle à côté du choeur, fut alors repris et 
exécuté en 1613, l'autorisation ayant été accor- 
dée, le 24 mars de cette année, par le curé, Claude 
Quenault, et par les fabriciers. Victor Gardette 
créa, au profit de l'église, une rente de six livres, 
à percevoir sur la terre de Pierrefitte, pour la 
célébration de quatre messes annuelles, et d'un 
salut, le jour de la Fête-Dieu. 

La chapelle o close et enceinte de murailles 
avait deux toises en carré, n Une note de René 
Boully, curé, nous apprend qu'à cette époque, 
on établit l'arcade qui la mettait en communica- 
tion avec la nef de l'église, et que le 5 décembre de 
la même année, l'autel de la Sainte-Vierge fut 
transporté de la nef dans la chapelle, que l'on 
appela depuis chapelle seigneuriale de Pierrefille. 
Dans le même temps, Tabbé Boully fit construire 
dans réglise deux grands autels en bois, ornés do 
tableaux. L'un de ces tableaux, représentant saint 
Sébastien, existe encore. 

Vers le milieu du xviii* siècle l'église se trou- 
vait dans un état déplorable. Une note du curé 
nous apprend que le cbœur était ouvert à tous 
les venta, et la couverture entièrement ruinée. 
Une voûte menaçait de s'écrouler. Les habitants, 
manquant des ressources nécessaires, et les décl- 
mateurs ne voulant contribuer à aucune dépense, 
le curé dut faire les réparations à ses frais. 

Le 31 mars 1851, un incendie détruisit le maître- 
autel, tous les meubles, ornements, livres litur^ 
giques et vases sacrés, qui se trouvaient dans 
l'abside, servant alors de sacristie. A la suite de 
ce sinistre, une restauration importante eut lieu. 
Une nouvelle abside, dans l'axe de l'édifice, fut 
construite, et l'on éleva deux chapelles, formant 
tranasept, et une sacristie. La nef et le portail res- 
tèrent intacts. 

On remarque dans cette église des vitraux 
sortis des ateliers de M. Lobin. 

La cure d'Auzouer était à la collation et à la 
nomination de rarchevêque de Tours. Au xviii* 
siècle son revenu était de 211 livres. 

Près du hameau de la Gasserie est située une 
petite cliapelle qui était placée sous le vocable de 
saint Aubin. Elle fut interdite en 1787. Vendue 
nationalement en 1791, elle servit depuis de gre- 
nier à fourrages. Autrefois, un grand nombre de 
pèlerins s'y rendaient pour demander à saint 
Aubin la guérison des fièvres dont ils étaient 
atteints. Au point de vue archéologique la con- 
struction n'offre aucun intérêt. 

Une autre chapelle, aujourd'hui détruite, était 
située à Villomer, dans la môme paroisse. Elle 
était dédiée à saint Joseph et à saint Claude. 
Reconstruite en 1643, par Pierre do Papillon, 
seigoeur de Villomer, elle fut bénito le 12 no- 
vembre de cette année, avec l'autorisation de 
l'erchevôque de Tours, par Jean Le Franc,, curé 
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(1*), c^ de Bliré. 

Auverdlère (!'), f., c»» de Salnl-Épain. — 
L'Ouvrardière, carte d 'état-major. 

A.averdlère (T)» f., c*' do Savonnièros. 
— Audeverdière, labl. do rcceDS. de 1873. 

uâLUveria. V. La Grange, c*« de Luzillé. 

JLuvemay» f., c** de Savonoiôrcs. — i4u- 
vemayy carte do Cassini. 

▲nvemière (P), f., prè? de la Creuse, 
c** de Boiesme. — Auvergnière, plan cadastral 
et carte d'étal-mi^or. — Auvernière, carte do 
Cassini. 

A-Uvemiôre (lo lieu de T), près de la 
Gourraie, c** de Ligueil. 

Auvernière (P], ou Ijanvemièrey 

ham., c** de Saint- Jean-Saint-Germain. — VAu- 
vfmièrt, carte d'état-major et tabl. de recens, de 
1872. — VHauvemière, carte de Cassini. — 
Félix-Busôbe Chassepoux, seigneur de Vemouil- 
Bur-Indre, prend la qualité de seigneur de Lau- 
vernière en 176Â. ^ (Registres d'état-civll do 
Saint-Flovier.) 

AMvixdikce (1*), ou Ijauvinière» f., 

c** de Neuilly-le-Brigoon, près du bourg. — 
Louvinère, ziii* siècle. — Ce lieu est cité dans 
une charte de Philippe de la Haye, chevalier, 
du mois de février 12(»5, qui donne à la chapelle 
de Saint-Jacques de la Lande et au prieur, nom- 
mé Arooul, un pré situé dans la paroisse do 
NeoiUy. — (D. Hous. Vn, 3t90.) 

▲uvrelle (Jean - Baptiste ) , bénédictin , 
prieur de Tabbaye de Saint - Maur , naquit à 
Tours en 1641. A Tftge do seize ans, ses étudos 
étant presque entièrement terminées, il voulut se 
Touer à la Tie religieuse. Admis au monastère de 
Vendôme, il fit profession le 15 octobre 1G58, et 
s^en alla compléter ses études à Saint-Benoit-sur- 
Loire. Quelques années aprè^, on l'envoya à 
Tabbaye de Bourgueil, d*où il pasfa à cello do 
Cormery, en qualité de procureur, puis à Saint- 
Maur, où les fonctions de prieur lui furent con- 
fiées. Il gouverna ce mon aptère pondant quinze 
ans. Atteint d'une maladie des plus graves, il 
resta {laralysé cl se vit dans la nér<'S8i(é de rési- 
gner SOS fonctions. Retiré à Marmoutior, il y 
passa les dernières années de sa vie, dunnant les 
marques d^une grande piété et d*une admirable 
résignation. Il mourut le 4 février 1701. -^ (D. 
liartène, HiH, de Marmoulier, &43.] 

AOT»ill^ti^ (les), c"* de llareilly-sur- 
Yienne. V. AuriUaux. 

JLxMMon (Fontaines d'), tII. V. Fon- 

taincM^Awon, c*' d^Huismos. 

▲nson (Fontaines d'], c" d'Huismos. Elles 
forment un ruisseau qui se Jette dans llndre. 

▲uonneau, e^ de Chinon. V. Auson- 
neau* 



Auaoner 9 oommime da etnUm éè GMlstii* 
renault, arrondissement de Tours, à 81 kilomètres 
do Toars et à 6 kilomètres de GhàteaurenanlL ~ 
Paroehia de Oratorio, 1365, 1271 (Chartes do 
Tabbaye de Oastines). — Otouer, 188S ((^rtnlairc 
de Tarchevéché de Tours). — Ofrouer, 1366 (Aveu 
au comte de Blois, par Jehan ^e Baschfty). ~ 
Osoer, 1466 {Liber composite)» — Auumer, 
carte de Cassini. 

Elle est arrosée : par la Brenne, qui la sépaiv 
du territoire de Yllledômer et fait mouToir les 
moulins d'IIerbault, du Bas-ViUomer, de 1a BIo- 
tière, de la Basse-Blanchère et de Courguigny; ^ 
et par les ruisseaux de Boubilles et de U Gué- 
pière qui faisaient autrefois mouvoir les moulins 
do Clopart et de la Quintaioe. Cas deox ruisMaux, 
en se réunissant, forment une petite rivière appe- 
lée la Quintaine ou la Saulaie qui se Jette dans la 
Brenne, près du moulin de Grenouilleau. La com- 
mune est traversée par les routes n* 4, de Château- 
renault à ChAtelleraalt, et 19, de Ghâteaurenault 
à Vouvray. 

Les lieux, hameaux et Tlllages salvants en dé- 
pendent : Pierrefltte, ch. et f. (27 habit), andea 
fief, relevant de Villedômor et de ChAtsaor»- 
nault. — La Gasserie (21 habit.). — L'Épi- 
nière, ancien fief, relevant de Gbàteaurstiault — 
Les Landes (19 habit.). — La Royanté, uieien 
fief, connu dès 1336 et relevant de i*aicbevécb< 
do Tours. — La Borde, ancien fief, relevant do 
Pierrefltte et du Plessis-Aoïoaer. — Montibult, 
ancien fief, relevant de Ghàteanrenault. ^ Aubi- 
gny, au xv* siècle formait deux flefii, appelés le 
Grand et le Pelit-Aubigny, et relevant de ChA- 
teaurenault. Le GVand-Aubigny appartenait à 
Tabbaye de Gastines. — La Patellerie (U habit.). 

— La Fontaine, ancien fief, relevant de Brouartl . 

— La Pierre, ancien fier, relevant du PleB.-i.<- 
Auzouer. — La Goépiôre, ancien fief, relevant da 
Cii&leaurcnault. ^ La Chaise, ancien fief, rele- 
vant d^Auzouer. — Jupeau, ancien flef^rtelevaot 
de Cli&teaurenault. — Ghampbreton, ancien fief, 
connu dès 1230. •* Le Grand-Moléoa (ou Uau- 
léon), ancien fief, relevant de Chàteanrenaalt. — > 
Le Potit-Moléon, qualifié de méiairie noHe, an 
xvu* siècle. — La Moissonnière, aneien flaf. relo- 
vant de Couleurs et du Pieesie-Ausouor. — Lm 
Maloiro, ancien fief, relevant de GhAleaureoaulL 
^ Saint-Servan (12 habit.). — La Matière, an- 
cienne propriété de l'abbaye de QaatUieB. — La 
Blanchère, ancien fief, eonna dès 1271, et rele- 
vant de la Graflbrdière. — La Caherie, aiirii«Q 
fief. — Le Hant-Viliaumé (ou VUlonMr), aocieo 
fief, relevant du Plessis-Auzoner. <» Beaavaii^ 
ancion fief. — Beaumont, ancien fief, dépendant 
de Brouard. -^ BaleKhoux, La Ponunolièra, an* 
ciens fiefs, relevant do Ch&taaureiiaulL — La 
Graifardlère, ancien fief, relevant du fief Baroier. 

— La Picardière, ancien fief, relevant du Plesaia- 
Anxouer. — La Pinson nière, ancien fief, relevant 
de Châteaurenault. ^ Corisay, ancien ikof. ^ Lea 
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1802. — Devauro, 1805, nommé dô nourcaii le 
?f> décemhro 1807, décédé en 1809.— .lAniniTi, 
Ifi.îécombre 1809.— Bouîay, 13 août 181?.— 
rv la Horière, 1812. — Reini MHliaTi. — 20 jan- 
vi'.T 1815. — Le comte Aohillo do In nnzi('ro, 
t" août 1821. — Louig-Sylvnm Liprnea», 25 no- 
r.^inbre 1830. — Jean-Bap.iste Garnier, 1«32, 
17 novembre 1834, 5 juin 1837, juin 1840, 
Î0:uil!et 184(y. — Thîelin, 1861. — Jean-Tin- 
p-'-il-Gustave, comte do Baîlli\*y, 1857, démis- 
>! naire, 1867. — Armand-Jascph-Marie do la 
Pierre, marquis de Frémcnr. 20 avril 1867. — Jf»an- 
r-iyiîîste Garnier, 4 soptemhro 1870, dértîdô le 
2r. mars suivant. — Armnnd-Joseph-Mnrio de la 
Pierre, marcjuis de Frémcur, élu on mai 1871, et 
le 8 oclfrbre 1876. 
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Arch. 4'I.-et-L., Charte de l'abbaye dp Gastine$ ; E, 
1. 11*, 119, 120, 150, 315; G, 13, U. Jiegutre des vi- 
■l'^s des chapelles domestiques du diocèse, — Cartulaire 
'If l'archevêché de Tours. — D. Houb., XÎV. — Libt^f 
c'Vipositionum, 112. — Idée générale de la Touraine, 
ii'i* VAlmanaeh de Touraine de 1792. — Expilly, 
ffirtion. den Gaules, 418. — Bibl. d& Tours, fonds Lara- 
bntn, BuniscriU 1494, 1496.— J/^'m. de la Soc. Archéol. 
de Tour,, X, lil. — Bullrtin de la Soc. Archéol. de 
T'Mir. (ISTi). 5^ 55, G9. — Chalajol, Hist. de Tour., IV, 
->5. — A. Jcaooe, Géogroptàe d'Indre -et' Loire, O.l. — , 
L. de la Roqrie et E. de Barthéicray, Catalogue des gen- 
v- hrjinmes de Touraine, 13. — Annuaire du département 
d'Indre-et-Loire. — Notes communiquées par M. l'abbé 
Vf nrer, enté d'Aunraer et membw de la Société Archéolo- 
^<-iae de Toimfna. — Diction, archéologique des Gaules, 
lut. 

ATlzUzn. V. Fontaines cCAuzon, c" 

AvalUy, ou Vailly,. f., c"" do Nouvy- 
Koi. — Ancienne chàtollonio. Elle était réunie à 
wlU de la prévôté d'Où en 1785. — (Arch. d'I.-et- 
L., 8 G, prévale d'Oë.) 

Availles (Vienne). -* Ancien ûef, relevant 
•1*^ la eiiâtellenie de la Gufircho à fol et hom- 
n:aa:«*-ligo. Aux xv« et xvi" siôclos, il appartenait 
4 ia ÉunUle do Brizay. — (D, Hous., XIl, 5820. — 
l^mé^ Archives de la noblesse de France, VIII. 
— Ikauchel-Filloao, Dictionnaire, des Familles 
'hVanden Poitou, I, 470, — Laiunne, Uisloire 
de CkâielievauLt, I, 383.) 

•Availloles (Jean d'), abbo de Scnilly, 
^or•cé^ia à N. de Veilhan vers 1480. — {Gallia 
^hri.Hiana, XIV, 310. — Mémoires de la So- 
cictc Archêologiqxte de Touraine, IX, 323.) 

Avalsnes. V. Acoine. 

t. V. Vallères. 



Avaloux (les Grand et Peti(-), f., c" d'Ar- 
fûnne?. — Terra de Avalo, xi" sièHo (Cartu- 
îaire de Noyers). — Avalonis, xn" siècle (Cartu- 
Ulre do Fonle\Tault). — LnvaUnux, AvaUovrs, 
vrv siècle. — La Grande et Petitc-AvaUouCy ou 
Avallours, xvin* siècle (Titres do Relay). — 
Grand-AvahUi carte de Cassinl. — Avalone, 



tabl. de recons. de 1872. — Ancien flef. — li 
avait lô droit de haute, moyenne et basse justico, 
el rûiovail do la Carte, paroisse de Ballan. Au 
xv* et au xviii* siècles, il a appartenu, en partie j 
au prieuré do Rolay. En 1513, Éiiemie Besnard 
était pmpriétairij de l\iulre partie. 11 eut pour 
successeurs: Jean de Montaignon, chevalier, 
mort avant 1604. •-> Jacquoa Gauthier, cimfleiller 
au Parlement de ^ Bannes. — La CamiUe de 
Razilly. — Pierre Amonot, président au grenier 
à sol de Tours, Marthe Fondrier, sa femme, et 
Gabriel Fondrier. — Christophe Chicoisneau, 
écuyer. Il acheta le fief, le 5 juillet 1C81, des 
cnviueiers âù Pierre Amonet. — Gltfude Sain de 
Bois-le-Gomto, chevalier, 1775. 

Arch. d'I.-ct-L., Prieuré de lïelay eX 8 G, fabriqrae de 
Saint-Martin. — Hclo des fiefs de Touraine. — D. Uous., 
XII, 7()(»2-0^. — Bibl. de Tours, fonds Salmon, titrea dô 
Moatbazon, I. — Çartulaire de Noyers, charte 187. 

' A.V£lXiries (le lieu dos), près de la Bour- 
daisiôre, c"* de Saint-Mars. 

Avant-6ec (le lieu do T), prés de Tétang 
du Mur, c*»' de Con lin voir. 

Avantigny, f. et moulin sur la Choisille, 
c"" do Mjtlray, 13 habit. — Terra de Aventinia^ 
co, 1052 (D. Hous., XIII). — Avenliniacum, 
XIII* siècle (charte de l'abbaye de Gastines). — 
Plessis-Avaniigny, xvn* siècle. — Avantigny, 
carie de Cassini, — Ancien fief. — Au xiii* siècle, 
il appartenait au nommé Hervé; en 1459, à Ra- 
mone t Rayollo; en 1452, à Jean Rayolle; en 1537, 
à Jean Dubois; vers 1640, à Anne Tesnière; vert 
1664, à Victor de Fescan, qui eut pour succes- 
seurs Jean de Fescan, 1693; Jean-Victor de Fes«* 
can , 1703-36; Charles-Bernard Briçonnet, mar* 
quis d'Oysonville, mort avant 1782, et qui avait 
épousé Louise-Renée do Fescan. 

Arch. d'I.-et-L., E, 113. — D. Hous.. XIII, 8539, - 
lîéile des fiefs de Touraine. — Goyet, Nobiliaire de Tou" 
raine. — Registres d'état-civil de Mettray, de rÉerrgTiole et 
de Saint-Venant de Tours. 

Avaugour flleuri d*), doyen do Saint- 
Martin de Tours, remplaça Jacques de Bourbon 
en 1417, Il prit po.-3e?sion le 2 avril 1418, et 
donna sa démission Tannée suivante. — (Gallia 
christiana, XIV, 182. — Mémoires de la SO' 
ciclc Archéologique de Touraine, IX, 338. 

Avaugour (Guillaume d'), bailli-gouvejr- 
neur do Touraine, remplaça Renaud de Moate- 
jean, dans ces fonctions, le 21 avril 1418, et fat 
révoqué en 1425. Réintégré dans sa charge le 
21 avril 1444, il eut pour lieutenant Jacques 
l'Épine, procureur an Parlement de Paris. Révoqué 
do nouveau en 1446, il conlintia cependaoià réai' 
der à Tours, où il mourut le 7 mai 1472. Il eut 
sa sépulture dans la chapelle Saint-Lidoire, aux 
Gordeliers de Tours. 

P.Anselme, ffist. généal. de la maison de France, 
n, 408. — Ordonnances des rois de jTrtfiwe, XV, 147^ — 
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La Roque, ffUL de la maison de ffarcourt. II, 1719. — 
Bibl. de Rouen, Extrait des registres du Parlement de 
Paris, manuscrit D868. — Chalmel, ffist. de Tour., lU, 
340. — Bulletin de la Soc. Archéal. de Tour., 1873, 
page 465. — D. Houj., IX, 3849. 

A.vaurie8 (les), ou Avaures, ham., 
c" de la Chapelle-aux-Naux, 32 habit. 

Avaury (l*)» f-? c** de Bréhémoat. 

Avéau (T), ou Xjavau, f., c"* de Saint- 
Benoit. 

Ave Maria (le lieu do T), près de la 
Vilrie, c"» do Véretz. 

AvenaBy Avenes. v. Avoine, 

Aventilûacus* V. Avantigny, C" de 
Mettray. 

Aventure (1'), f., c* de Chanceaux-sur^ 
Choisille. 

Aventure (!'), f. , c"' do la Chapelle- 
Blanche. — Ancien fief, relevant de la baronnie 
de Ligueil. En 1606, il appartenait à Macô do la 
Brocelaye. — (Arch. dl.-et-L., 8 G, titres de 
Saint-Martin, — Rôle des fiefs de Touraine,] 

Averies (les), ou Averis, vil., c"* de 
Bourgueil, I33habit,— Avcrri/«, tabl. de recons. 
do 1872. 

Avertin (St-)y commune du canton do 
TouTB-sud, arrondissement de Tours, située sur 
les bords du Cher, à 6 kilomètres de Tours. — 
Venciacum, 930 (charte de Hugues, abbé de 
Saint-Martin). — Ventiacits super Carim^ locus 
de VendcLCO^ 987 (charte de Thibault, comte do 
Blois). — Venciacum^ Venceiumy Venciacus 
viUay ecclesia Venciaci^ zn* siècle (charte de 
Gislebert, archevêque de Tours; Missale B, Mar- 
tini^ 195). — Ve^iicaium, 1190 (Liber compa- 
sit), — Vencayum, 1276 (charte de Pierre, doyen 
de Saint -Martin). — Ventayum^ xiu* siècle 
(Défense des privilèges de Saint-Martin, instrum. 
39). — Vancay, 1314 (Cartulaire de rarcliovôchô 
de Tours). — Saint-Avertin, 1371 (Ordonnance 
de Jean de la Thuille, bailli do Touraine). — 
Fiançât/, ou Vansay, 1793. — Saint- Aver tin ^ 
carte de Cassini. 

Elle est bornée, au nord, par la commune de 
Saint-Pierre-dcs-Corps; à Test, par celle do Lar- 
çay; au sud, par Chambray; à Touest, par Jouô 
et Tours. Elle est traversée par la route natio- 
nale n» 76, de Tours à Nevers. Le Cher, qui l'ar- 
rose de V/Qsi à l'ouest, faisait mouvoir un mou- 
lin situé près du bourg, et que Ton trouve men- 
tionné dans une charte de 1301 . Ce moulin appar- 
tenait à la collégiale de Saint-Martin. Vendu 
natiooalcmont en 1791, il a été détruit il y a une 
quarantaine d^annécs. 

Cotte commune fournit dos vins tràs-cstimés. 
On y exploita des carrières de pierres. 

En dépendent les lieux, hameaux et villages 
de : La Vacherie (12 habit.) — La Fuye (17 ha- 
bit.), ancienne propriété du Chapitre de Saint- 



Martin. — Beauregard (13 habit.). — Gange, ch. 
et f. (41 habit.), anciecne châtelienia relevant da 
Larçay. — La Babinière (56 habit.), ancienuo 
propriété du Chapitre de Saint-Martin. — Grand- 
mont (autrefois Bois-Rahier)^ ancien prieuré. — 
Bouteville (27 habit.). — U Sagerie (26 habiL). 

— Les Fontaines (63 habit.). — La Peilte-Alouette 
(12 habiL). — La Singerie (33 h&biL). — Le 
Pults-Ferrand (12 habiL), ancienne propriété du 
Chapitre de Saint-Martin; elle dépendait de la 
chapelle des Essarts. — Les Soldés (19 habit.). 

— La Morellerie (16 habit.}. — Les Essarts, an- 
cien fief, appartenant au Chapitre de Saint-Mar- 
tin, et dépendant de la chapelle des Eaaarts. ^- 
La Roche, ch. et f., ancienne propriété du Cha- 
pitre de Saint-Martin, connue dès le xin* sièclo. 
— * Pontlong, ancien fief, relevant de rarcbevêcho 
de Tours et connu dès le xni* siècle [Longtis 
pons de Vencaio), — La Rabalerie, ancieunu 
propriété du Chapitre de Saint-Martin. — Les 
Brûlés (11 habiU). — Le Chesnean, ancienne) 
propriété des Pères de l'Oratoire. — L'Archerie 
(18 habit.). — La Fosse-Noire (17 habiL). — Le 
Placier (37 habit.). — Les Arènes, anrienae pn>- 
priélé de Saint-Martin de Tours. — Les Granges- 
Galaud, ancienne propriété des Ursulines de 
Tours. — Saint-Michel, chapelle connue dès le 
XII* siècle. — Les Minimes (14 habit.). — L'Aubi- 
nière (35 habit.). — Le Puits-Coeslier (17 habiU), 
ancienne propriété du prieuré de Saint-Côme, et 
ensuite de la fabrique de SaintrPierre-du-BolIc 
de Tours. — Les Verreries (22 habit.). Verrières, 
au xui* siècle. — Les Héraulls (27 habit.). — La 
Pinterie (61 habit.), ancienne propriété du Cha- 
pitre de Saint-Martin, connue dès le xii* siècle. 

— Le Puils-qui-Fume(18 habit.). —Le Portail 
(20 babil.), ancien fief, relbvant de Montbazon. 

— Les Claies (17 habit.). — U Bellerie (26 ha- 
bit.), ancienne propriété du Chapitre de Saint* 
Martin. — Le Fourneau (15 habit.). — Château* 
neuf (13 habit.). — La Chabottière (17 habit.). — 
Château-Fraisier, connu dès le xiii* siôela. — La 
Camusière (20 habit.). — La Chalonnièrs (26 ha- 
bit.}. — Loiselette (27 habit.) — La Bemardièro, 
ancieShe propriété des Jacobins de Tours. — > 
L'Ormeau (20 habit). — Bois-Chantie (14 habit), 
ancien fief qui a appartenu au Chapitre de Sainlr 
Marlin de Tours. — Les formes des Pierre»>Platos, 
de la Sabotorie, de Maltrait, de Roidemont, etc. 

Avant la Révolution, la paroisse de Saint-Aver- 
lin se trouvait dans le ressort de rélection do 
Tours et était le siège d'un doyenné qui se compo- 
sait des paroisses de Saint-Avertin, de Larçay, 
de Véretz, d'Azay-sur-Cher, de Chambray, de 
Joué, do Ballan, de Miré et de Saint-^ean-do- 
Beaumont-le^Tours. Elle faisait partie du grand 
archidiaconné et de Tarchiprêtré de Tours. En 
1793, elle dépendait du district de Tours, 

Superficie cadastrale. — 1606 hectares. — 
Le plan cadastral a été dressé de 1807 à 1811, par 
Lecoy-Lamarcha. 
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Popuiaiion. — 1272 habit, oo 1801. — 12G7 
habil. en 1806. — 1203 ^abit en 1808. — I2(»7 
habit, eo 1810. — 1296 faabU. en IBJt. — 1307 
}Ka>it, en 1841. — 1350 habit, eu 1851. — XUW 
habit, en 1861. — 1604 habit, en 1872. — 1700 
habit, en 1877. 

À^emblées pour location de domestiques lo 
premier dimanche d'avril. 

Bureau de poste. — Perception de Vérelz. 

L'origine do Saint-Avertin , connu d''abord 
siiuâ le nom de Veo^y, comme on l'a vu plus 
haut, parait fort ancienne. Le séjour dos romains 
dans cetle contrée est attesté par des restes de 
coQstruclione de leur époque et par la do6ou- 
verte d'un assez grand nombre de monnaies. Sur 
BiD territoire passait un aqueduc d^originc gallo- 
r -maine d'une longueur de trente kilomctri3S en- 
viitm, et qui venant du vallon dos Grandes-Fon- 
lalaes par Larçay, Vôretz, Azay-sur-Cher, Fonlo- 
Qiy, etc., conduisait l'eau jusqu'à Tours. On no 
cnuaah pas la date précise de fondation de 
.\i\i9iti primitive, qui éC^it placée sous le vocable 
iùfaiul Pierre. Au ix* siècle, la partie du lerri- 
loire où elle se trouvait appartenait à l'abbayo do 
SaiQt-Martin de Tours, qui en fut dépouillée lors 
lie l'invasion des Normands. En 930, Hugues, 
^\>é de Saint-Martin, restitua aux religieux une 
I-artie des biens qui leur avaient été enlevés, et 
iiarmi lesquels figuraient Vençay, Joué et Ber- 
theoay. Soixante ans après, Tbibault, comte de 
BIoi3, lour donna les coutumes et usages quUls 
avaient sur ces domaines. Cependant, malgré cetle 
(ioaalioo, ils ne possédaient pas encore tous les 
druiu féodaux de la paroisse. Nous voyons, en 
elTet, par une charte du commencemeut du 
îii* sic-cle, que la vlguerie de Téglise était la 
pripriété de l'arrhevôché de Tours. L'archovêquc 
O'sl^bert s'en dessaisit en 1119, en faveur du 
r.ômo mnnastèr©. 

Ce fut dans ce même siècle qu'eut lieu à Von- 
':iy. la construction d'un pont, par l'ordre do 
Htiiri, roi d'Angleterre et comie de Touraiuo. 
C*.'iie«>3nslructioo fut faite vers 1162. 

Dans le même temps, un saint personnage 
^••'.ç>dis, Avortin , qui devait attacher plus tard 
ï' Q nom à la localité dont nous nous occuiK;ns, 
vnl à Tours à l'occasion d'un concile que le pape 
Al^'iandre III avait convoqué dans cette ville, 
l'ur le 10 mai 11C3. Il accompagnait, en qualité 
1^' diacre, Thomas Becket, archevêque de Cantor- 
l'.ry. Après la clôture du concile, il retourna en 
Aoglelerre avec ce prélat, près duquel il resta 
ja-'îu'au jour où celui-ci, martyr de la religion, 
f--?il assassiné par les gens du roi d'Angleterre 
(29 décembre 1170). 

À la suite de cette catastrophe, Avertin quitta 
sa patrie avec l'intention d'aller s'établir près de 
VfDçay, dans un ermitage où il passerait le reste 
''e «a jours. Il se retira dans les bois de Cangé. 
Hais bientôt, cédant aux sollicitations des habi- 
'>^t& du pays qui, édifiés par ses vertus, le pres- 



saient de venir habiter au milieu d'eux, il aban- 
diuua sa solitude et se fixa dans le bourg, où il 
remplit les fonctions curialos pendant huit ans 
environ. Il mourut en 1180 et fut enterré dans 
l'église. On l'houora comme saint et son tombeau 
devint lo but de nombreux pèlerinages, qui 
avaient lieu principalement le mardi de Pâques 
et lo 6 mai. 

D'après M. Habille [Notice sur les divisions 
territoriales de V ancienne province de ToU" 
raine, page 49-189], l'église paroissiale dédiée à 
saint Pierre aurait été abandonnée au xu« siècle, 
et un nouvel édifice aurait été élevé sous le vo- 
cable de saint Avertin. Nous ne trouvons aucun 
litre qui justifie cotte assertion. 

La nef de l'église actuelle pirafl être du xi* 
siècle. Le reste de l'édifice a été construit vers 
1490, par Jean de Coningliam, seigneur do Cangé, 
gerilillionimo d'origine écossaise, qui avait acheté 
celte terre au prix de 37,400 livres, par acte du 
4 juin 1489, de Pierre de Montmorin et de N. de 
Saiiil-Nuctaire. 

On no sait rien de bien positif au sujet de la 
substitution du vocable de saint Avertin à celui 
de saint Pierre et jusqu'ici nous n'avons pu dé- 
couvrir un acte émanant de l'autorité ecclé- 
siastique, qui Tait directement et officiellement 
autorisée. Selon toute probabilité elle est née 
uniquement du seutiment général de la popula- 
tion qui, sans cependant répudier le premier vo- 
cable, voulait rendre un hommage tout spécial 
à la mémoire d'un saint homme qu'elle awt 
connu, et dont elle avait pu apprécier par elle- 
même les hautes vertus et les pieux exemples. 
Peu à peu, habitants du pays et pèlerins, prirent 
l'habitude de désigner l'église sous le seul nom 
du nouveau saint, et le temps finit par consacrer 
cet usage. On pourrait citer un assez grand 
nombre d'églises de France ou des substitutions 
du même genre se sont produites dans des cir- 
constances absolument identiques. En Touraine, 
nous avous la paroisse Saint-Antoine-du-Rocher, 
qui autre&jis ét<iiit sous le vocable de saint Pierre. 
Di^'u que le nom de Saint-Avertin fût donné à 
réalise de colle paroisse, on continua pendant 
longtemps encore à se servir du nom de Vencia- 
cum ou Vençay, pour indiquer le bourg. Au 
XIII* sièclo seul 'ment nous voyons apparaître les 
expressions de parochia Sancti-Averiini, dans 
une pièce émanant de l'autorité religieuse. Lo 
premier document de l'administration civile, où 
l'on emploie le nom de Saint-Avertin, pour dési- 
gner la localité, est un jugement de Jehan de la 
Thuille, bailli de Touraine, du 13 janvier 1371, 
concédant au Chapitre de Saint-Martin le droit 
d'avoir un bac sur le Cher, afin de remplacer le 
pont de Saint-Avertin que l'on avait détruit 
pour empocher les Anglais d'approcher de la ville 
de Tours de ce côté. Au xv* siècle, encore, le nom 
de Vençay n'était pas complètement disparu. On 
le rencontre on effet, à cette époque, indifférem- 
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ment exnployô avec celui de Saint-Avertin dans 
un grand nombre de titres provenant de la pré- 
vôté de la Varenne. La Révolution, qui proscri- 
vait les saints, a tenté, en 1793, de faire revivre 
l'ancienne appellation, mais elle n*a pas réussi. 

Le présentateur au titre curial était le prévôt de 
la Varenne, dignitaire de la collégiale de Saint- 
Martin de Tours. 

En 17&1, le revenu de la cure était de 711 
livres. 

Il y avait, dans celte paroisse, une chapelle 
dédiée à sainte Marie-Madeleine, et que nous 
trouvons mentionnée dans un acte du xi* siècle. 
Il n^en existe aucune trace aujourd'hui. 

Une autre chapelle était placée sous le vocable 
de saint Michel. La collégiale de Saiot^-Martin en 
était propriétaire. Elle est citée dans une charte 
du XII* siècle : capeUa Sarxti Michaelis prope 
Vaneaium, et dans un document de 1455 : ca^ 
pella S. Michaelis êecus Vencayum. Le prévôt 
de la Varenne nommait le chapelain. Jehan Gal- 
leron, titulaire du bénéfice en 1450, eut pour suc- 
cesseur Jehan Le Brun. On trouve, en 1767, N. 
Gauthier, chanoine, qualifié do chapelain de 
Saint-Michel. N. Augçr, chanoine de Saint-Martin 
de Tours, fût le dernier chapelain (1789). 

Il existe dans le bourg do Saint-Avertin une 
petite chapelle appelée Notre-Dame-des-Noyés. 
Cette construction tombe en ruines. Nous igno- 
rons répoque de sa fondation. On y dépose, 
en attendant leur inhumation, les corps des mal- 
heureux que Ton trouve noyés dans le Cher. 

Quatre autres chapelles, situées à Cangé, au 
Portail, à la Singerie et au Ghesneau, propriétés 
dépendant de la paroisse de Saint-Avertin, sont 
mentionnées dans le Registre des visites des 
chapelles domestiques du diocèse de Tours en 
1787. Celle du Cbesneau appartenait aux Pères 
de l'Oratoire. II n*en reste aucune trace aujour- 
d'hui. 

A Qrandmont, qui dépend do Saintp-Avertin, 
11 y a une chapelle de fondation moderne. 

Curés de Saint- Avbbtin. •■- Saint Averti n, 
mort en 1180. — Moreau, 1615-22. — Gaudin, 
1622-30. — Tauclin, 1630-38. — J. Fougère, 
1638-71. — Raymon, 1071-1722. — Delafosse, 
1722-43. — Thiou, 1743-70. — Deslandes, 1676- 
01. — Cartier, 1791. A partir do décembre 1792, 
il a, dans les registres, la qualification d*ofIlcior 
public. — Nivet, 1803-1824. — Le Voyer Dubou- 
lay, 1824-27. — Daunay, 1827-42.— Hurô, 1842-46. 
— Beulé, 1846-1847. — Sureau, 1848-61. — Oie- 
hère, 1861-73. — Ailcgret, nommé on novembre 
1873, actuellement en fonctions (1877). 

Le fief de Saint-Avertin appartenait aux cha- 
noines de Saint-Martin de Tours, au nom des- 
quels la justice était rendue dans cette localité. 

Il y avait un autre fief, appelé mairie de Ven- 
çay {m^joria de Venceio, xn* siècle), qui rele- 
vait du prévôt de la Varenne. D'abord propriété 
de la collégiale de Saint-Martin de Tours, il passa, 



à une époque que l'on ne saurait précisément dé- 
terminer, en des maiqp laïques. Bn 1284, Mathi«-ii 
dé Saint- Venant était maire de Vençay. 

Au commencement du xv« siècle, la oollégialc, 
rentrée en possession du fief, par acte capitulai r>5 
du 2 mars 1423, le réunit à la prévôté de la Va- 
renne. 

Saint-Avertin se trouva môle aux troubles ri»li- 
gieux du XVI* siècle. On y comptait un a^scz 
grand nombre de protestants qui eotretonaieat 
Pagitation dans la contrée, sans cependant y 
commettre des désordres graves. Par lettres pa- 
tentes du 7 avril 1562, le bourg fut désiî^T^è 
~ comme le seul lieu où les Huguenots du baillia^ri* 
de Tours pourraient librement exercer leur cultf. 

Un graod acte de générosité, accompli do noà 
jours en faveur de la commune de Saint-Avertin, 
doit trouver place dans cette notice. 

Au mois de juillet 1845, la famille de Riche- 
ment, propriétaire du ch&teau de Cangé, a duontj 
à la commune une somme de 115,000 fran^^^, 
destiaée à la création d*une école de Frères, pour 
les garçons, et d'une école de filles qui serait di- 
rigée par des religieuses. 

Christophe Plaotin, célèbre imprimeur, décéd/* 
h Anvers le 2 juillet 1589, était né k Saint-Aver- 
tin en 1514. 

MAraÈs DB SÂmi-AvBRTiN. — Billault, 1800. — 
Chollière, 1801, démissionnaire en 1807. — Du- 
plessis, nommé le 3 février 1807. — Bauçé. 
1« avril 1811. — Mathieu de Rodde, 14 déceitîbr • 
1812. — Danet, 1818, — Viot-Prudhomme, 15 jan- 
vier 1819. — Lehoux, 1830. — Jean-Paul Lo- 
compte, 1831. — Georges - Alexis Mocqucry. 
28 mai 1837, 6 juillet 1846. — Paul Panon D--^- 
bassayns, baron de Richement, député d^Iudre- 
ot-Loire, membre du Conseil général, 1847. ^ 
Domaine, 1870. — Maurice Cottier, 1871, 13 fé- 
vrier 1874, 8 octobre 1876. 

Arch. d'I.-€t-L., 8 Q^prévôté de la Varmne et Biens tf-t '•. - 
tiaiix. — D. HouB.. I» 160, 246, 2i8; IV» 1387; VU, 3i--J . 
VIII, 3687. — Bibl. de Tours, Missale B. Martini, n%< 
193. — Fonds Salmon, titret de Saint-Martin, VI, VIT! 
— Cartulaire de ^archevêché de Touri, — Défense fit s 
privilèges de Saint-Martin, irutrwn. 39. — Nobillo^u, 
Bituaû B. Martini» auc, P, Gattineau, 1S5 — Chront- 
eon Turonense magnum, III. — AmpUgM» eoUêctio, I, S^c. 
•— B. Mabille, La Pancarte noire de Saint-Martin if<* 
Tours^ 451, 452 ; Notice ttir les divisiom territoriales de 
la Tour., 48, 189, 217. — Liber compontionum, îl. — 
Monsnîer, I, 95: II, cxlt. — Maan, S. et métrop. eecUiùi 
Tur., 102. — Mémoires de Condé, II. — Chalmel, //(«/. 
de Tour., II, 34, 35,366; IV, 888-90. — C. Cheval. er, 
Promenadei pittoresques en Touraine^ 198, 199, 283. — 
J.-J. Bourassé et C. Chevalier, Beeherehes sur les rçb --f 
romanes en Touraine^ 20. — A. NoSl, Souoenirs jtûi'- 
resçues de la Touraine. — Mém, de la Sœ. orcA^u/. .i. 
Tour., m, 180, 181 ; IV, 176; DC, 354 ; XIH, 64- — Z^..- 
nal ^Indre-et-Loire, da 4 août 1845. — Registres d'i-U'- 
civil de Saint-Arertin. ^ A. Joanne, Géographie ^TnH*^ - 
et-Loire, 94. — Notes commoniquéM pur M. Fahbé AU-- 
gret, curé de Saint-Avertin. 

Avjlau du Sois-âe-Simzsy (Honri- 
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Jacques d'), ebanoine de Sainl-Hilairede Poitiers, 
abbé de Belay, fut pourvu de Tabbaye de Noyers, 
en 1749, en remplacement de Louis Le Bague do 
Mttjainvîlle, démissionnaire, et prit possession en 
arril 1750. Il était fils de Charles d'Aviau, chov., 
?^;jneur du Boisnde-Sanxay et de Relay, capitaine 
au régiment de Persan, et de Louise Begaud de 
CLervGS. Il mourut en 1761. 

GaWia dirwf., XIV. — D. How., XVIIL — Beauchel- 
Fil!c«a, Diction, deê familles de l'ancien Poitou, 1, 167* 

- Mém. de la Soe. ArchéoL <fe Tour., IX, 286. - C. 
Chertljcr, Bist. <U Vabbajfe de Noyers^ 145. 

ATignon, cf* de Lurillé. V. Lavi^on. 
Avillon (1'), f., c" de Continvoir. 
Aviron (le lieu de V), c" de Saint-Épain, 
prés du chemin de Sainte-Maure, à Monts. 

Avisé, hanu et ch., c"*de Limeray, 22 habit. 

- Avireium, 1202 (chartes de Tabbaye de Fou- 
lai nes-les-Blanches). — Aviré, 1482 {Mémoires 
de CasUlnau), — Ancien flef, relevant d'Am- 
boise. n figure dans une charte de 1202, de Sul- 
pirtj, seignear d'Amboise, qui donne à Tabbaye 
>je Fontaines-les-Blanches la tenure de Fourchette, 
qu'il a achetée de Geoffroy Gouffier, de Malhée, sa 
femme, el de Garln d'Ariré, frère de cette der- 
ûièro. Délais 1202 jusquVn 1385, nous ne trou- 
Toosancon titre qui fosse mention d'Avisé. En 
1335, Jean d'Avisé, valet, est seigneur de ce flef- 
Voici las noms de ses soeoesseurs, que nous avons 
pu leeoeiUir : Pierre de Vallée, écuyer, 1462. — 
iacqueiGuy, Éc,, seigneur d'Avisé, par son ma- 
rliije avec N. de Vallée, fille du précédent, 1462. 

- Piene do Gaatelnau, ohev., seigneur de laPrin- 
'■«rie, marié à N. de Vallée, veuve de Jacquet 
Goy, 14«2. — Jacques Guy, Éc., 1493. — Bay- 
mcôid de DeiBst, bailli d^Amboise, 1501. — Pierre 
Forget, Êe., marié à Jeanne de Dezest, fille du 
précédent, mort avant 1526. — Pierre Forget, !!• 
du nom. — Jacques Forget, Éc., 1580. — Claude 
dePIaii,.vQrs 1600. -*- Nicole de Plaix, fils du 
[•recèdent, 1614. — François Forcadel, 1677. — 
Fnmçois CbambellaD, 1693. — Fraoçois de Plaii, 
nao. —Jean-François Oudin, 1763. 

U y avait, à Avisé, une chapelle que nous 
troarons mentionnée dans un Begi»tr^ des visites 
'ifi cha/peUeè. domtêliques du diocèse de Tours 
tu 1787. 

Arch, «n.-€l-L,. C, 603; K, ^5; G, 14. — D. Hoob., 
v:. 2174. — Jléle des fiefs de Touraine. — Lher- 
r.i:*-SooHfW, Miit. 4e la nobleste de Touraine, — 
Lneni>il«-Sooli«rs «l Blancbud, Les éloges des pré^ 
fniers ^ésii/enis du Parlement de Paris, 328. — Bé- 
taaciiart, Nomts féodaux, I, 360. — GaipxèTM, 678. — 
A. de MaaJde» Essai sur l'armoriai du diocèse du Mans, 
1-9. — L» Labourear, Mémoires de CastelnaU' — Bulle- 
î.n de la Soc. arcJiéol. de Tour. (1874), 93; (1S76) IH 
:î3. — c. Chcralier, Tnvenfaire des archives d'Amhoise^ 
73. tiS, Î16, 2Î9. — Bibl. de Tours, fonds Lambron, mâ- 
Mscnt 14W. — RcgMtret d'état-cÎTil d'Amboise, 1730; de 
Nolrc-Dane-de-rÊehgBOie de Tours, 16^3; de Saiat-Oaen, 
1763. 



^Vlsô (les pêcheries et lloU d'), fief rehsvant 
du château d'Amboise. — En 1745, il appartenait 
à Marie de Passac, veuve de Jean-François Oudin. 
— (Arch. d'I.-et-L., C, 655, 633.) 

Avlssean (Charles-Jean), potier-émailleur, 
est né à Tours le 25 décembre 1796f. Dès Page de 
douze ans il montra de grandes dispositions 
pour le dessin et le modelage; mais son père, 
tailleur de pierres, était dans rimposslbiUté de 
lui faire donner des leçons et de favoriser ainsi 
son goût pour Part vers lequel tendaient ses aspi» 
rations et ses aptitudes. Tous les Jours il allait en 
Journée et aidait son père dans les labeurs de sa 
profession : ainsi le voulait l'humble situation de 
la famille qui n'avait que ses travaux pour sub- 
venir à ses besoins. Le soir, et souvent Jnsqu^à 
une heure assez avancée de la nuit, il se livrait à 
des essais de dessin, avec des crayons de sa fiibri- 
cation, composés d'argiles de différentes nuances. 
Déjà, et sans savoir que cette idée avait déjà été 
appliquée, il songeait au parti que Ton pouvait 
tirer, pour la poterie, de l'usage des émaux de 
couleur. 

Délaissent bientôt le métier de tailleur de 
pierres, il entra comme ouvrier dans des flubri- 
qucs de faïence. Un jour, dans la faïencerie du 
baron de Bezeval, à Boaumont-les-Autcls (Eure- 
et-Loir), on lui montra un plat de Bernard 
Palîssy. Il fut frappé d'admiration , et dès cet 
instant, tous les loisirs qu'il pouvait avoir et 
-toutes ses ressources furent employés & recher- 
cher l'imitation des productions du grand maître 
potier. Sa persévérance fut prodigieuse : pendant 
vingt-deux ans il continua ses essais, ne se las- 
sant pas de perfoclionner ses modelages, brisant 
et refiiisaiit cent fois le môme sujet, recommen- 
çant des cuissons mal faites^ anéantissant sans 
pitié, pour les rétablir ensuite, des creusets et des 
moules qui ne répondaient pas & ses intentions. 
Tout l'argent qu'il pouvait prélever sur ses be- 
soins journaliers était consacré à ces tentatives 
artistiques. Le succès vint enfin récompenser ses 
efforts. 

Établi & Tours en 1843, il s'associa avec son 
beau-frère, Landais, pour la fabrication de la 
poterie émailloo, et bionlôt on vit sortir de ses 
ateliers de véritables chefs-d'œuvre de céra- 
mique. Un de ces objets attira Taltention d'un 
employé de la manufacture de Sèvres, de pas- 
sage à Tours, et qui crut devoir le soumettre à 
l'examen de M. Brongniard, directeur de cet éta- 
blissement. L'œuvre était magnifique :. elle fut 
achetée au nom du gouvernement, pour la collec- 
tion de Sèvres, et en môme temps on offrit à Avis- 
seau un emploi dans la manufacture royale. Mais 
celui-ci refusa. 

Son association avec Landais ne dura que quel- 
ques mois. Il préférait poursuivre seul ses tra- 
vaux. Encouragé par les appréciations d'un 
homme aussi compétent que M. Brongniard et 
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par celles d'un grand nombre d'autres personnes, 
ayant également une grande autorité dans le 
monde des arts, il travailla avec une nouvelle 
ardeur et arriva au dernier degré do perfection. 
Sa réputation s'étendit rapidement, justement 
propagée par la presse locale et par la presse 
artistique de Paris et de l'étranger. A rexposilion 
de Londres, en 1851, un vase rusiiquo et un 
plat de poissons, où se trouvaient déployés tous 
les charmes de son merveilleux talent, obtinrent 
tous les suffrages et furent unanimement déclarés 
égaux aux plus remarquables travaux de Bernard 
Pftiissy. L'exposition de 1855, & Paris, fut pour 
lui l'occasion d'un nouveau Iriompbo. 

Malgré ses succès, Âvisseau, qui avait vécu 
pauvre, mourut pauvre, et celle pauvreté, ainsi 
que Va. dit un de ses biographes, « fut le plus 
beau côté do sa vie. » On sait, en effet, que des 
marchands lui proposèrent de fabriquer des irai- 
tatious de Bernard Palissy, qu'ensuite ils eussent 
lancées dans le commerce comme des couvres 
parfaitement authentiques du célèbre potier. 
Certes, connaissant le talent de Tarliste touran- 
geauy on pouvait assurément croire que celte 
contrefaçon eût été complètement réussie. Son 
acquiescement à de pareilles propositions eut 
amené chez lui le bien-être, la fortune. Mais, 
cœur droit et loyal, Avisseau repoussa ces offres 
avec indignation, et aucune pièce ne sortit de ses 
mains sans être revêtue de son estampille. 

Il mourut le 6 février 1861, &go de soixante- 
six ans. Toutes les notabilités de Tours, parmi 
lesquelles on remarquait le Préfet d^ndre-ct- 
Lolra, assistèrent à ses obsèques. M. Charles 
Seiller, avocat, qui, ayant vécu dans son Inti- 
mité pendant plus de quinze ans, l'avait vu 
chaque jour à l'œuvre et avait pu apprécier, 
mieux que personne, les qualités du grand ar- 
tiste et de l'homme privé, prononça sur sa tombe 
un touchant discours, qui fut reproduit par le 
Journal d'Indre-et-Loire. 

Quelques jours après^ le Conseil municipal de 
Tours, voulant rendre un hommage public à la 
mémoire du défunt, décida que la ville aolièle- 
rait, pour être placés au musée, deux obj Is pro- 
venant de son atelier, l'un enliùremeut acliové, 
l'autre à l'état d'ébauche, mais qui serait terminé 
par M. AWsseau fils. En môme tempp, dans le 
but d^élevcr à Avisseau un monument funéraire, 
une souscription (\it ouverte, et la population de 
Tours s'empressa d'y prendre part. 

Ce monument, placé dans le cimetière de la 
Sndle, sur' un terran donné par la ville, porte les 
inscriptions suivantes : 

Chables-Jban AVISSEAU, potikh, 

KÊ A TOURS, LE XXV DEC. HDCCXCVI, 
MORT A TOURS, LE VI f£v. M DCCC LXI. 

RLNOVATEUIl DE l'aHT 

DE 

BBRNAIIO PAU88Y. 



Annales de la Société d'Affrkultitre dTnére-^t-Lwr^, 
année 1861, pa^ 233. — D« Sourderd, CA.V. Aviâ*eaa, 
potier. Tours, 1861, iD-8«, de 15 pages. ~ Diard, Un nou- 
veau Bernard Patissy, notice lue au ConseB géoéral 
d'Indre-et-Loire, et insérée dons Ib Journal (^Indre-et- 
Loire du 28 septembre 1846. — Journal d'Indre-et-LcÀr" 
des 12 et 19 février 1861. — Gazette dtê Beaux-Arts d-*. 
février 1861. — Zc Afonde illustré, du 23 février lê61 — 
Registres du conseil municipal de Tours, 1861. 

JlLVO. V. Avon, 

Asvaine^ commune du canton et de l*arp>n- 
diasement do Chinon, à 8 kilomètres de Chinon 
et à 54 de*Tours. — Parochia de Avenes sive df 
Avcnis, XIII* siècle (Cartulaire de rarcbevdclic d ^ 
Tours). 

. Cette commune a pour limites, au nord, la 
Loire, et sur les autres points, les territoires Jo 
Iluismes, de Boaumont-en-Véron et de Savigny. 
Elle est arrosée par Plndre, qui se jette dans la 
Loire, près de l'île des Buteaux; par le Doaay. 
dont les eaux se confondent avec celles de Tlndre, 
au moulin de l'Arceau, et par la Riaaae, qui so 
jette également dans Tlndre. Elle est travers»!*' 
par la routo départementale n* Il de Chinoa à 
Ghà teau>du-I/)ir. 

En dépendent les hameaux et villages suivants : 
Néman, ou Nemant (392 liabit.), anelen fief, 
connu dès le xii* siècle, et relevant des diàttil- 
lenies de Boaumont-en-Vôron et d'Dsaé, el de U 
baron nie de Salut-Uichel-sur-Loire. •» Les Loges 
(48 habit.). — La Perréo, ou Grande-Perrée (42 
habit.). — La Riasse (33 habit.). — ^ La Tranctiée 
(30 habit.). — Le Port^Bouiel (15 habit.). 

Avant la Révolution, la paroisse d'ÀTohie était 
dans le ressort de l'élection de Chinon, et faisait 
partie du doyenné de Beaumont-en-Vônm, de 
rarchiprétrô de nie-Bouchard et de rarehidia- 
conné d'outre- Vienne. Bn 1793, elle dépendait du 
district do Chinon. 

Superficie cadastrale, — 1367 hectares. — 
Lo plan cadastral, dressé par Fouchà^ a été fer- 
mi né le 24 novembre 1837. 

Population. — 98 Ceux en 1764. — 905 habit. 
en 1801. — 800 habit, en ]806« — 1017 habit. 
en 1808. — 1004 habit, en 1810, — 1159 haljil. 
m 1831. — 722 habit. en'l84l. — 785 hal.ii. 
en 1851. — 803 habit, en 18«I. — 837 habit, 
en 1872. — 8l8 habit, eu 1877. 

Assemblée pour location, de domestiqueQ le pre- 
mier dimauche du mois de maL 

lieeelle de poste, — Chef-lieu de perception, 

Hadrien de Valois {Noiitia galHarum, p. 456), 
Maan [S. el mélrop. ecclena Ttvronenwis) et 
André Snlroon {Chroniques de Touraine, p. 
456), ont traduit par Avoifie le mot Evena, cité 
par Grégoire de Tours {Hist. lib. X, el Vila S. 
Moncgundis) ce qui aurait pour conséquence de 
reporter la fondalion de l'église de colto parcàssc 
au temps du saint Perpet, évoque do Tours 
(v* siècle). Mais cette iuterprétation est inexacte, 
tout aussi bien que colles de la Sauvagôre, de 
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Ctialmel (Hiêtoire' de Touraine, III, 93) et de 
M l'abbô Vicart [Mémoires de la Société Archéo- 
hmq^ie de Touraine, III, 239), d'après lesquels 
fivrta serait représenté aujourd'hui par Saint- 
y tr?. Le texte de saint Grégoire de Tours nous 
.i;>orenaot, en effet, que la paroisse dont il s'agit 
(-scellait des reliques de saint Médard, on ne 
i^urait hésiter à traduire par Esvres qui, de 
tt!nps immémorial, a eu ce saint pour patron. 
d'. triuve, du reste, cette localité désignée d'une 
f.,*oa certaine sous te môme nom (Ï^Evena, dans 
111.^ chtrte dTJrsmarus ,• archevêque de Tours, 
>iv^^ de Tan 844. V. Ewres, 

Avoine est mentionné dans une charte de Tur- 

' ay, du milieu du xii* siècle. Nous ne connais- 

oas pis de titre plus ancien concernant (^tlo 

I- ri'i-sa. A. la fin du x\vl* siècle, il figure dans le 

C.:iti)aire de ParcheTéchô de Tours. 

L''-£:Ii3d actuelle, placée sous le vocable de 
Niiut Maurice, a été con-^truite en 18G0, d'après 
ii plans de M. Guérin. Elle est du stylo du 
xMi* si&'le. 

Le présentateur au titre curial était Parchl- 
(îiicre d'outre-Vienne. 

Le curé d'Avoine devait, chaque année, au 
seij^ leur de Velorl, flef situé dans la paroisse do 
E .îumunt*«n-Vôron, un dîner, le jour do la fôte 
y\i salLt Maurice, un pain d.) ménage pour ses 
•'hi''Q8 et une poule pour ses oiseaux de chasse. 

11 y avait, dans la paroisse, deux chapelles, 
'3 oui une était dédiée à sainte Catherine. Nous ne 
'-oonalssonB pas le Tocable de la seconde, qui 
Ctalt située aa manoir de Néman et que Hugues 
ù Rillé avait fondée au xv* siècle. Un titre de 
1701 donne à ce bénéfice le titre de prieuré. Le 
Mi.lalrc était à la nomination de l'archevêque de 
r- -urs. 

Les registres d'état-civil d'Avoine commencent 
* 1 ICW. 

CcaÉs n'AvoOT. — René Bucquel, 1727. — 
' .1 i - Baplisle Gaudtu, 1778. — Robert, curé 
" .-'.itationnel, 1:92. — Gaudin, 1801. — Motel, 
l'^lO. —Poisson, 1833. — Moland, 1852-76. 

L'ancien Ûcf d'Avoine ne paraît pas avoir eu 
M.' grande Importance. En 1748, il appartenait 
:i jl>h'.>l-lsaac de Razilly. lieutcnant-géuéral du 
r-i en Touraine; et eu 175V, & Gabriel-Clair, 
n^urquis de Raxilly. 

b-s château et flef de Destilly, compris aujoar- 
^rbai dans la commune de Beaumont-en-V6ron, 
fb.viitiat partie autrefois de la paroisse d'Avoine. 

L'inondation de 18&B, produite par la Loire, 
a «MQsé de grands ravages dans cette commune. 
i)a estimait la perle à 214,000 Arance. 

MàiHBs o*AvoiMB. — Beugnet, 1800b — Etienne 
Oiquereau, 1803, 29 décembre 1807, 14 décembre 
'M 2. — étieane Arvers, tO juin 18H>. — Antoine 
Hô^aier, S février 1819. — René Delugarde, 
^ ; -^pteaibre 1830, 17 novembre 1834. — Gallel- 
ù y< l, 21 juin 1837. — Henri Guimas, 31 juillet 
l^i.— Luoû-Buisson, 1849. — Dangard, 1850. 



— Praimbault, l85t. — Beugnet-Vasereau, 1855. 

— Bouche-Luce, 1870. — Alexandre Plancher, 
mai 1871, 17 février 1874-76. 

Arch. d'I.-ol-L., E, 163; G, 14. — D. Hotig.. V, 16«6 hU; 
XW . Libtr jur, Bt Cartulairê de tarchetiêché de Tourt, 

— Sâint-Allaii, Nobiliaire univerul de France, \,'Z\l 
XTI. — Expilly, Diction, de» Gaules et de la France, T, 
359. — Journal d^Indre-et-Loire da 29 juillet 1876. — 
Rouillé-Courbe, Inondation» de 1836, 43. — J.-J. Boa- 
rmflRc et C. Chevalier, Recherche» twr le» églite» romane» 
en Touraine, 13. ~ E. MabiJle, Notice sur le» division» 
territoriale» de Vancienne province de Touraine, 34. 
— - Mém. de la Soc. Archéol. de Tour., I, 9 ; III, 238 ; 
IX, 164, 223. — Bibl. de Tours, fonds Salmon, archet), de 
Tours, II. — A. Joanne, Géographie d'Indre^t-Loire, 94. 

— Maan, S. et Aîetrop. ecclesia Tvronensi», — Alma- 
nneh historique de Touraine, 1790, 1793. — Annuaire 
d^ Indre-et-Loire. *- Recueil de» Acte» adminûtrtUifl» 
d Indre-et-Loire, 

Avoir, ham., c^ de Longue (Maine-el- 
Loir3). — Ancienne chAtellenie relevant de 
Sainte-Maure, en Touraino, à foi et hommage-lige 
et quarante jours do garde au château du Buje* 
raln. Après avoir terminé cette garde, le seigneur 
d'Avoir était tenu de faire trois courses dans le 
grand pré do Sainte-Maure, monté sur qb cheval 
ferré de qtiatre fers (Targent. 

En 12G8, le domaine appartenait à Aimery 
d'Avoir, qui s*')bligea à servir le seigneur de 
Saintj-Maure, pendant un an, dans un voyage à 
la Terre Sainte, à condition qu'il lui serait payé 
1000 tournois. Airaery d'Avoir eut pour succes- 
seurs : la famille do Haulévrier. — Jacques de 
Monlberon, sénéchal d'Angouléme, marié à Marie 
de Maulévrier, et qui rendit aveu en 1406. — > Oui- 
chard de Montberon, 1445. -* Louis, de Montb»- 
ron, 1539. — Hector de Monlberon, qui rendit 
aveu en 1558. — Pierre Toumemine, 1581. — 
Olivier de Maridor, 1592. ^ Charles de Chambee. 

— René de Chambes, 1662. «- Suzanne de 
Chambes, sœur du précédent. — Gharlee de 
Chambes, vers 16C5. — Pierre de la Ville de 
Pérolles, marié le 10 novembre 1659, à Elisabeth 
de Chambes, fille du précédent. — - Louis de la 
Ville de Férolles, officier de marine, mort en 
Amérique. -* Marie Damond, veuve de Charles 
Croizot, contrôleur de la grande chancellerie, 
acquit la baronnie d'Avoir, vendue par décret le 
27 juin 1686. La baronnie fui alors réanie au 
marquisat d'Étiau. ~ Louis- Alexaodra Cfoiitt, 
1767. 

D. Bons., XIII, S031. — C. Port, Diction, historique, 
Çffographique et biographique de Maine-et-Loire, 1, 172 ; 
n, 126. — Jf-?m. de la Soc. archéol. de Tour., VI, t75. — 
Beancbet-PiUeaa, Diction, des famiUe» de ranetM Poi- 
tou, II, 804. 

A.volr (Pierre d'), seigneur de Véretz et de 
Chdltau-Promont, lieutenant-général, puis gou- 
verneur et bailli de Touraine, est cité avec oee 
qualifications dans des tilVcs do 1383, 1380 et 
1387. Il était aussi chambellan de Louis !•• d'An- 
jou , duc de Touraine et roi de Sicile. Décédé ea 
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février 1390, il fat enterré dens Téglise Saint- 
Maurice d^Angers, près du tombeau de Hardouin 
do fiueil, son oncle. 

Marttoe, The», aneed. nqvuê, I, 160S. — > Ordonnances 
de» roU de France, VII, 2%. — P. Anselme, ffisl. gé- 
néal, de la maison de France, VII, 848. — ChaJmcl, 
BisL de Tour., IIl, 318, /i06. — C. Port, Diction, histo- 
rique, biographique et géographique de Maine-et-Loire, 
1, 171-72. 

J^VOIiy commune du canton de l'Ile-Bou- 
ehard, arrondissement de Ghinon, à 5 kilomètres 
de rile-Bouchard, 23 de Chinon, et 38 de Tours. 
— Avum, ecclesia Avonis, Avo, xi* siècle [Car- 
tiilaire de Noyers et charte do l'abl)aye de Beau- 
mont). — Parochia bealœ Mariœ de Avon, 
xui* aiècle (charte de Beaumonl). — Avonium, 
xtn* siècle {CariiUaire de Varckevéché de 
Tours), — Avon, carte de Gaasini. 

Elle est bornée par les communes de Grisséj 
de Panzoult, de Grouzilles, de Nouil, de Vil- 
laines et de Gheillé. Elle est arrosée par la Manse; 
par le ruisseau de Puy-Chauveau, qui naît à la 
Bocb^-Berlanf s'augmente des eaux de la fontaine 
Saiflte-Marie et se jette dans la Manse, près de 
Douet, i^Nrès un parcours de quatre kilomètres 
environ; — par le ruisseau de la Quetto, qui 
prood sa source près des Sevaudières et se jetlo 
dans la Hanse» près de Monmai; — par le ruis- 
seau de la Fontaine-à-Genest, ou de Fontaine"» 
auipOeais, qui prend sa source près du Marchais- 
Blanc et reçoit les eaux des Grandes-Fosses, des 
fontaines des Tesnières et do la fontaine des Geais. 
Son territoire comprend une grande partie des 
landes du Rochard. Il est traversé par la route 
départementale n* 27, d'Azay-le-Rideau à Riche- 
lieu. 

Les lieux, hameaux et villages suivants dépen- 
dent de cette commune : La Salle (23 habit.), an- 
cien fief» relevant d'Avon. — La Fouquetrie (34 
habit.). — Oigné^ ancien fief, relevant de la ba- 
rcmnte de rite-Boucbard. — La Jolivière (15 ha- 
bit.). — Le Grand-Naie, château, ancien ûer, 
connu dès le xx* siècle et relevant de la baronnie 
de rilfr-Bouchard. •— Le Petit-Naie, ancien fief, 
lelevant d' Oigne. — La LouUère, ancien fief, 
relevant 4e la ch&lellenie de Gravant. — Monmai, 
ancien fief, relevant de la chÂloilenie de l'Ile- 
Bouehard. — Jautrou (70 habit.). — La Pougo (16 
Inbit.),' appelée ikl xv* siècle Vtreau de la 
Pouge, ou la Fécellerie, cl relevant censivemeul 
du ûef des Roches-Trancholion, — Les RocliGa- 
TranclioUon, ou Roches-rArchidiacre, ancienne 
collégiale et ancien ûef, relevant do la cbâtello- 
nie de rUe-Bôuchard. — Là Rue-Qhaudo ('20 ha- 
bit.).— La Vauzclle, ancien fief. — Le PuyChau- 
veau (4& habit.), appelé autrefois Puy-d'Avon. — 
La Roche-Berlan, ancienne dépendance du flef 
d^Avon. — Les Hautes et Basses- Sevaudières (49 
babit.). — La Toucbo-Hulin [18 habit.). — La 
Touche (13 habit.), appelée, au xvi'sii'«'le,ToueUe- 
Bailiy; ancien Ûef, relovant de la chûiullenic do 



Gravant* — Le Soulier (4& habit.), ancien ficf. 
relevant de la baronnie de Tlle-Boucbard. — La 
Fontaine-BesDon, ancien fief, relevant d'Oigné. 
— La Gouluro (92 habit.], ancien fief, relevaui 
do la châtellenie de rile-Bouchard. — La Bellau- 
dière, ou la Potite-Berlaudière (il habit.) -^ La 
Bondonnière, ou fiondonnerie, ancien flef, nslti- 
vant de Roncée. — I^ Tour, ou Tour d'Avun, 
ancien Ûef, relevant de l'Ue-Bouchard. — Lcà 
Qualro-Yents, lo Petit-Village, etc. 

Avant la Révolution, la paroisse d^Avon était 
dans le ressort de Télection de Richelieu, et fai> 
sait partie du doyenné et archiprétré de l'ilo- 
Bouohard et de Parchidiacouné d'oulre-VienDC. 
En 1793, elle dépendait du district de Chinon. 

Superficie cadastrale, — 3239 hectarca. — 
Le plan cadastral, dressé par BruUnol, a été (or- 
miné le 25 juillet 1831. 

Population. — 624 habit, vers 1740. — lU 
feux en 1762. — 764 habit, en 1801. — 789 ba- 
bil, en 1806. — 794 habit, en 1808. — 730 habii. 
en 1812. — 75à habit, en 1831. — 74S habit, eu 
1841. r- 710 habit, en 1851. — 740 habit, eu 
18G1. — 758 habit, en 1872. — 797 babiU en 
1877. 

Foires le premier nlorcredi d*avril et le premier 
mardi de septembre. — Assemblée pour location 
de domestiques le dimanche après rAscension. 

Bureau de poste de rUo-Bouchard, — Percep- 
tion de Grouzilles. 

Le nom d'Avon {Avun, Avonnum)^ se trou- 
vant plusieurs fois mentionné dans le Cartulaire 
de Gormery, M. de la Ponce, dans son Recueil de 
documents sur la géographie de la Touraiyie 
[Mémoires de la Société Archéologique de Tou- 
raine, IX, 164, 166), a pensé quHI s^agiseait de la 
paroisse dont nous nous occupons icL C'est une 
erreur. L^Avon ciié dans ce Cartulaire est en etTti 
un hameau situé dans la commune d^Esvrcs, ai 
qui 'relevait féodalement de la chAbUenia de Cor- 
mory. V. Avon, c»' d'Ksvres, 

L'cgUso actuelle, sous le vocable de Noire- 
Dame, date du xir siècle. On y remarque deux 
fenêtres d*une époque postérieure. Le porche qui 
précède rédifice est du môme temps que celui-ci 
et oifre un certain intérêt. £n 18à6, M. Tablhi 
^ Bourassô a signalé rexislonce, dans le jardin du 
presbylère, d*un baptistère et d^un bénitier appar- 
tenant égalemeat au xii*4ièele, et qui sont orD<>9 
aux angles de quatre tètes grosaièr,emenl travail- 
lées. 

Le premier titre faisant mention de Téglis^ 
d^Avon est de 1088. Dans le4X>urs de cetie année, 
un nommé Httgues Dindel, en réparation d*un 
meurtre dont il s'était rendu coupable, donna à 
Tabbaye de Noyers tous les droits qu'il avait sur 
cette église, une rente en argent que lui devait le 
curé et la dime de ea terre de Naie. Une quinzaine 
d'années après, Savari Dindel i^outa à ce don lc< 
droits de sépulture dans la mémo égli:,e. 

Cclic-ci devint, ou, ne sait comment, do 1102 t-n 
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IISO, la propriété de Tabbàye de Beanmont-les- 
Tours, qui tut conOrmée dans cetta possession 
pir une bulle da pape Eugène (If 50), et conserva 
jusqu'à la Révolution le droit de présentation au 
*iîre curial. 

Do Ire la cure, il existait nn prieuré (Ordre de 
Saint-Benoît), dépendant de l'abbaye de Beau- 
mont, et qui constituait un fief relevant de la 
châteilenie de nio-Bouchard. Isabeau de Ville- 
blanche était prieure en 1455, et Anne Letort 
en 1722, 

Les bâtiments du prieuré furent vendus natio- 
talement, sur Tabbaye de Beaumont, en 1791» 
au prix de 13,300 livres. 

n y avait dans la paroisse d^Avon une chapelle 
placée sous le vccable de saint Hubert. 

CuKÂs o*Avo!r. — Benaud, 1088. — Germain 
Bniûeau, 1604. — Matburin Pousserai, 1617. — 
Martin Clemenceau, 1636. — Antoine Gagnepain, 
1640. ~ Bené Bruneau, 1679. — Quenet, 1682. 

— Antoine Brunet, 1712. — Pierre de Saint- 
Martin d*0rfeaille, 1716. — Pierre -François 
Bnizeau, 1720, mort en 1736. — Jac/pies-Nicolas 
Maumooasay, nommé' en février 1736. — Jean 
Cartault, 1757. — Henri Chedereau, 1768. — 
Pavy, curé constitutionnel, 1792. — Ourscl, 
1801. — Poomier d*Brgouges, 1821. — Biziou, 
1829.— Paimparé, aîné, 1832. — Laurier, 1837. 

— Jean Delaunay, 1841, décédé le 13 mai 1875. 

— Amaull, nommé en juin 1875, actuellement 
en fondions (1877). 

Lo fief de là paroisse se nommait Cour-d'Avon. 
Il arait droit de haute, moyenne et basse justice, 
er relevait de la châtollenie de rile-Bouchard à 
fol et bommage-lige et une paire de gants blancs 
d' six deniers. Vers 1140 il appartient à Mathieu 
d'Avon; — en 1144 à Bibolel d'Avon; — en 1380 
à Jean de la Barre, Éc., bailli du Lude; — en 
1400 à Jean H de la Barre; — en 1420 à Adam 
(i>3 la Barre. — En 1484, le domaine est divisé en 
deoi parts, dont une appartient à Mexme do 
Piu^ull, Vautre & Tristan de Sazilly. — Le 
S juin 1504, Gillette de Plngault, datfio de la 
n-i'liiô du flef, vend>;etle moilié à Lancclot de la 
Tuucho, Éc., seigneur des Boches-Tranchclion et 
(le Pasdeioup. Celui-ci a pour successeurs : Ma- 
tLurin du Roc, Éc., 1550- — Philippe do Sazilly, 
1S75. — N. Le Bascle, 1600. — Aimé Le Bascle, 
I>., 1616. — Guy-Alphonse de Durforl, seigneur 
'i'Avon, en partie, 1642. — Léonor Lo Bascle, 
1889. — François de la Barre, Éc., seigneur 
•i'Avon, en partie. — Louis Arvers, nolfiire, 
1720. Par acte du 12 avril 1730, il vendit lo tief à 
Pierre Tascbereau, chev., seigneur des Piclières. 

— Paul^ean-Bapliste Barjot de Bonrée, 1763. — 
La famille de Sallier. — Jean-Louis-Marie Le 
Ba.acle, comte d*Argenteuil, 1783. 

En 1734, Lonise-Henrielto-Gabrielle de Bour- 
be n-Condé, abbesse de Beaumont-les-Tours, se 
qualifiait de dame d^Avon, ce qui signiliBit dame 
*lu ûcf du prieuré d'Avon. 



La mairie et Técole actuelles de la commune 
ont été construites en 1862. 

Maires D*Avo.f. — Antoine Fremont, 1791. — 
Girard, 1801. — Savatier, 1805. -^ Casimir Re- 
nault, 29 décembre 1807. — François Auger, 
15 décembre 1812, démissionnaire en 1815. — 
Janquos Gambicr, 15 décembre 1815, décédé en 
1819. — Jean-Baptiato Desserre, 17 novembre 
1819. — Cisimir Renault, 1" février 18W. -^ 
Jean-Baplislo Desserre, 3 mai 1830, 27 novembre 
1834, 11 juillet 1837, 31 juillet 1843. — Berthier- 
Mondet, 1865. — Alexis Berthier, mal 1871, 
14 février 1871, 8 octobre 1876. 

Arch. dl.-et-L., chartes de l'abbaye de Beaumont-les- 
Tours; terrier de l'abbaye de Beaumont ; prieuré d'Avon; 
C, 621, G, 13 et Biens nationaux. — D. Hous., V, 3068, 
3078; XIV.— Cartul. de Varchevêché de Tours. — Cartu- 
laire de Noyer; chartes 168, 312, 323. — Ch. Chaviltor, 
Hist. de l'abbaye de Noyer», 83. — Bibl. de Toura, fdnda 
Salmon, titres de t Ile-Bouchard et Montre de Cormery, 
1616. — Expilly, Dictionnaire des Gaules, 359. ^ 
Lhermite-Soulierg, ffist. généal. de la noblesse de Tour., 
804. — C. CheTalier, Promenades pittoretquea en Tour., 
516.— Journal d'Indre et-Loire du 29 juillet 187Ô. — 
Fouillé de l'archevêché de Tours, 81. — Bibl. de Toura, 
manuscrit 1330. — Mém. de la Soc. archéol. de Tour,, 
IV, 256; V, 93; IX, 164, 165. — A. Joaana, Géographie 
d'Indre-et-Loire, 64. — E. MabiUe, Notice eur les dM- 
sione territoriales de Vancienne province 4e Touraine, 
204, 209. " ArchlTea da l'Hôtel-de-Ville de Tours, Rb- 
gietre des remembranees, 191. — Bôle des fiefs de Tou- 
raine. 

A.VOn, L et moulin, sur l'Indre, c"* d'Esvres. 

— Avon, 844 (charte d'Ursmarus, archevêque de 
Tours).— iluonnum, 8GO(cbartedo Hérard,arche- 
vôtjue de Tours). — Avun, 1258 (charte de Baoul 
de Braia). — Ho(d et clos d'Avon, 1736 (titres du 
fief de TalTonneau). — Ancien fier, relevant de la 
châteilenie de Gormery. Il figure dans un échange 
fait, en 844, entre Ursmarus, archevêque de 
Tours, et Audacher, abbé de Gormery, et dan« 
une autre charte délivrée seize ans après par le 
même prélat. Au milieu du xiu* siècle, Baoul, 
valet, seigneur de Brais (aujourd'hui ReignacJ, 
propriétaire d'Avon, vendit à l'abbaye de Gor- 
mery tous les droits qu'il avait sur ce domaine. 

— En 1513, lo fief appartenait à Julien Berruyer ; 

— en 1624, à Isaac de Frezeau, chev., marquis de 
la Frezelière, seigneur d'A mai Houx et de Taffon- 
noau; — en 1762, à François- Balthazar Dangé 
d'Orsay. 

Cartulaire de Cormery. 14, 31, 50, 170. — D. Hous., 
XIV. — Bibl. de Tours, fonds Solmon, titres de Taffon^ 
neau, 

Avon (la croit d'), c" de Tauxigny, près de 
la route do Tours à Loches, - 

Avonis (parochiaj. V. Avon, commune. 

Avrains (les), c** do Montbaioa. V. 
Avrins, 

Avraaolies, f., c** de Loehé. — AvranchCf 
carte de Gassini. 
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ATXlgny, f., c" de Porta. — Terra de 
Aurinnùico, 1080; Auvrinniacum, 1100; Aw- 
riniacum, 110b, 1140; Aurigniacum, 1152; 
terriiorium Avrigniaci, 1157; iluri^ntacum, 
1159, 1176 (Carlulaire de Noyers); — Avrigyiia" 
cum, 1226 (Ltôtfr compos,). — Avrigny, carte 
de Gassiai. — Ancien fief. — Vers 1080, Girard, 
seigneur de Faye, le céda à l'abbaye de Noyers 
et reçut en échange dos vignes que ce monastère 
possédait près du château de Faye. Trois ans 
après, un nommé Reoaud Fresluns donna à la 
même abbaye la dîme de ce domaine. Mais il 
paraît que les moines de Noyers ne demeurèrent 
pas longtemps propriétaires d^Avrigny; pout-ôtre 
en furent-ils dépouillés violemment par quelque 
héritier de Girard do Faye. Toujours est-il que 
vers 1100 on trouve Gosselin, dit le Diable, on 
possession du fief, qui relevait alors d^Aimery 
d^Avoir, chevalier, résidant dans le Saumurois. 
Ce Gosselin ayant donné, pour la seconde fois, 
Avrigny à Tabbaye, cdtte d(jnation ne fut pas plus 
respectée que la première. Une charte nous ap- 
prend, en effet, qu'en 1105, une damé nommée 
Ameline, veuve d*un chevalier, Jean Lefranc, 
décédé à Nouàtre, possédait la terre dont il s^agit. 
A son tour celle-ci la légua aux religieux de 
Noyers, ce qui donna lieu, plus tard, à des réclâ- 
maUons. Toutefois le monastère, grâce à Tinter- 
vention de Hugues de S&inte-Muure, obtint gaio 
de cause et fut déclaré possesseur légitime 
d' Avrigny, qu'il conserva jusqu'à la Révolution. 
En 1791, le logis seigneurial et la métairie furent 
vendus nationalement, au prix de 36,000 livres. 

Cartulaire de Nmjert, chartes 88 bis, 103, 287, 334, 
553, 569, 577. 584, 602. — lÀber compos., 45. — Arch. 
<ri.-6t-L., Bien* nationaux. — Mém, de la Sœ. ArchéoL 
de Tour,, IX, 164. 

AJVrDléf commune du csinton de Langeais, 
arrondissement de Chinon, à 35 kilomètres do 
Tours, 46 de Chinon et 16 de Langeais. — AvrilU, 
carte de Gassini. 

Elle est bornée, au nord, par la commune 
d'Hommes; à roue>t, par celle de Conlirivoir; au 
sud, par celles dos Eâsarts et de Lang(3ais ; à Test, 
par celles de Cléré et de Mazières. Elle est arrosée 
par la Roumer, qui prend sa source près de la 
Renardière et fait mouvoir les mouHus de Raguin, 
de Parpin, de Gruais et le moulin Jcannot; — 
par le ruisseau de la Chotardière, qui se jette 
dans la Roumer, près de Verthonay; — par le 
ruisseau de Cremille, qui se jette également dans 
la Roumer, près de la Renardière; — par le ruis- 
seau d'Avrillé, venant de l'étang d^A vrillé et se 
Jetant dans la Roumer, près du Moulin-Parpin; 
— et par le ruisseau de Pissot. — On y trouve 
les étangs de la Davière, de Gourboin, d'Ouche, 
des Landes, d'Avrillé et l'Étang-Neuf. Elle est tra- 
versée par la route départementale n* 31, de 
Sainte-Maure à Noyant. 

Lm lieux, hameaux et villages suivants en dé- 
pendent : La Vaillaudrie (8 babiU). — Les Vi 
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gnaux (14 habit.). — Les Landes (24 hahit.). — 
La R.iume (16 habit.). — La Besnardière (10 îu- 
bil.). — La Mortière (12 habit.), ancien llef. — 
La Morellcrio (14 habit.), ancien fief, applc a .- 
Irefois la Fontaine. — Quinçay (15 habit.). — 
La Roucherie (12 habit.). — La Richeliôre (21 h - 
bit.), ancien fief. — Le Rouvrày (20 habit.) — 
Le BouUy (40 habit.). — La BertheloUère (i7 Ij.- 
bit.). — La Martin ière (13 habit.). — L' héri- 
tage (30 habit.). — La Ganlellerie (12 habit.]. — 
La Ganterie (11 habit.). — Moulin-Parpin (14 hi- 
bit.). — Travaille-4Ubaud, ancien fief, — Gour- 
boin, ancien fief. — Saint-Symphorien-des-Pcu- 
ceaux (81 habit.), ancienne commune, réunie Â 
celle d^A vrillé en 1820. Le fief relevait de Bai:..\ 

— Le Fourneau (55 habit.). — Les Jumeaux (« lu- 
bit.). — » La Fresnaye, ancien fief, relevant d 
GizGÙz. — La Boaugorie, ancienne propriê*^^ d.* 
l'abbaye de Fontcvrault. — Les fermes de la M«>t <. 
la Renardière, la Robinière, la Tremblaie, la G^- 
rauderie, la Maison-Blanche, etc. 

Avant la Révolution, la paroisse d'Avrilk* t'U:i 
dans le ressort de Télcction de Baugé (Auju'.i). c'. 
faisait partie de l'archiprélré de Buurgueil. tn 
1793, elle dépendait du district de Langaais. 

Superficie cadastrale, — 3282 hectares. — 
Le plan cadastral, dressé par Briau^ a été termlLé 
le 22 juillet 1829. 

Population. — 120 feux en 1762. — 267 hi- 
bit. en 1801. — 271 habit, en 1808. — 309 hai.:*. 
en 1810. — 530 habit, en 1831. — 630 habiL c3 
1841. — 584 habit, en 1851. — 639 habit, en I8(;t. 

— 700 habit, en lâ72. ~ 688 habit, en 1876. 
Foire le lundi gras. 

Recette de poste de Langeais. — Percrptln 
d^Ingrandes. 

L'église, placée sous le vocable de saint Aubin, 
date du x* ou du xi* siècle. Elle eut pour fondatMir^ 
et patrons les seigneurs d'Avrillé. La cure étui: à 
la présentation du seigneur d'Avrillé et h la col- 
lation do révoque d*Angcrs, 

GuRÉs d'Avrillé. — Pierre Deloche, 17'.)0. — 
David, 1801. — Guerry, 1802.— Pexé, I80G. — 
Loiseleur, 1839. — Glassior, nommé en n. r- 
1872, précédemment curé des Essarts, aclue.U- 
ment en fonctions (1877). 

Avrillé était une chàtellenie, relevant du clà- 
teau do la Flèche à foi et h( «m mage-lige. Le ma- 
noir seigneurial, dont il existe encore des rrf U'^ 
était en ruines dès le xiv« siècle. Vers 14S0, l • 
seigneurie fut réunie à celle de Gizeux* 

Vers 1212, le domaine appartenait à Matliieu d' 
la Jaille, chev., seigneur de Gizeux. H passa ii - 
suite dans la maison do Doué. Vers 1330, AliiQ ' 
de Doué le porta en mariage à Hugues VI '\^ 
Bellay, seigneur du Bellay et de Villequier. C^ 
lui-ci eut pour successeurs : Jean I*, seiçnet.: 
du Bellay et de Gizeux, marié, en 1361, & Jc.iuii> 
de Souvain. — Hugues IV du Bellay, tué à li 
bataille d*Azincourt, en 1415. ^ Jean III du Bel- 
lay, mort vers 1430, sans enfants. ^ Jean IV du 
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Bellay, frère du prcc(5dent, chambollan du roi 
U»ui3 XI (1461). — Euslacho du Bellay, fils du 
prû:édenl, conseiller et cliambellan do Ronô, roi 
île Sicile et duc d*Aojou. Il entra dans les ordres 
après la mort de sa femme, Cilherine de Beau- 
mont^ qu'il avait épousée en 1470. — Henô du 
lîellay, seigneur de Gizéux, marié à la marquise do 
Laval (1493). — François du Bellay, décédé en 
1SÔ.3. — Son fils unique, François- Henri, mourut 
peu de temps après lui. — Euslache du Bellay, 
cardinal, évéque de Paris, recueillit la succession 
du précédent, son neveu. Il mourut le 16 février 
1S60 et fut inhumé dans l'église de Gizeux. Il 
avait légué tous ses biens au suivant. — René du 
Bellay, baron de La Lande, député aux États 
cûnénux en 158S, mourut en 1611» laissant, 
entre autres enfants : — Martin du Bellay, prince 
iTTetot, maréchal des camps et armées du roif 
mort en 1637. — Charles, marquis du Bellay, 
j.riBce d*Yvelot, flls du précédent, épousa, en 
1S22, Hélène de Rieux, et mourut sans enfants. 

— Antoine Saladin d'Anglure, comte d'Estogos, 
^/.gncur de Gixeux et d'Avrillé. Ces terres furent 
vendues sur lui, par décret, et adjugées à Henri- 
Emmanuel Hurauit, marquis de Vibraye ; mais 
elles revinrent bientôt en sa i>ossession au moyen 
du retrait féodal. Il les vendit quelques années 
après à Anna de Frezeau , veuve de René de 
Rouxellé, seigneur de Sache. — Henri-Anne-René 
•ie RouxeUé, fils et héritier de Anne de Frezeau, 
vendit les mêmes domaines à René Grandhomme. 
Anne de Frezeau mourut le 7 mars 1705. — 
René-Simon Grandhomme, seigneur de Giseux 
(nS8), flls de René Grandhomme, eut une fille 
unique, dame de Gizeux et d'A vrillé, qui épousa 
biUis-Paul de Brancas, comte de Forcalquier 
(1767-89). — Louis-Gabriel-Marie de Contades 
devint propriétaire de ces mêmes terres, par suite 
do la donation qui en fut faite à sa femme, Per- 
riae-Julie Constantin de la Lorie. 

Majaes d^Avrillé. — Claude Barat, 1801, 
29 décembre 1807, 14 décembre 1812, 27 novem- 
bra 1834, maintenu en 1837, et nommé chevalier 
de la Légion d'honneur. — Auguste Nacfaire, 
4 juillet 1846. — Perrichet, 1848. — René Nac- 
fiire, mai 1871, 13 février 1874. 

Artli. <n.-et-L., C, 336, 561, 603 ; E, 114 ; Biens natich- 
noàx, — Bétanconrt, Noms féodaux, I, 480; II, 852. — 
PmUédu diocèse d^ Angers, 60, 65. — ExpiUy, Diction. 
<^J Goules, I, 389. — Morôri, Diction, hist., I, 316-20. 

— J.-J. BoansBi et C ChenJier, Recherches sur les 
élises romanes en Touraine, 107. — Btbl. de Tours, 
foDdj Salzoon, titres de Montbaxon, I ; titres de Taffon- 
*<«as. âê BovrgueiL et de Saint-Michel. •— Saint-Allais, 
Ihetitfn. df la noblesse, I. •— L. de la Roque et E. de 
Barlhékmy, Catalogue des Gentilshommes dC Anjou, 24. 
~> P. Anselme, Jlist. généal. de la maison de JFVance, 
n, m. _ La Chetn^je-dee-Bois, Diction, de la noblesse, 
^n, 657. '-> A. Joanne, Diction, des communes de 
fronce, 160. 

AvrlUé (étang d'), situé en partie sur la 
commune d'A vrillé, en partie sur la commune 



d'Hommes. En 1793, son étendue fut évaluée à 
trente arpeûls. — (Arch. d*I.-el-L., Biens fialio- 

A.vrlllé (ruisseau d'), c^ d'Avrillé, prend 
sa source dans l'étang de ce nom, et se jette dans 
la Roumer, près du Moulin-Parpin, même com- 
mune. 

AvpUly (ruisseau d*), c" de Chemillé-snr- 
Indrois. — Il est cité dans une charte de 1281 : 
Rivvlus d'Avrilli, in parochia de ChemiUeio, 
— (Arch. d'I,-ct-L., charte du Liget.) 

.A.vrllly (Jacques d^), abbé commendatalre 
de Marmoutior, était originaire d^Orléans. « D'une 
très-basse naissance, Ûls d'un sergent et n'ayant 
aucun ordre sacré, il n'avait rien, dit D. Martône, 
qui le rendit rocommandable. » Il succéda à Jean 
. de la Rochcfoucaud, décédé le 26 mai 1583. Ce 
fut par rinfluonce de son frère, favori de Fran- 
çois, duc d'Anjou, du Maine et do Touraine, et 
frère d'Henri UI, qu'il obtint ce bénéfice. Le 
21 juillet 1584 il donna sa démission en faveur 
de François de Joyeuse, cardinal, évoque do Li- 
sieux qui, en écliange do colle cession, lui assura 
une rente viagère de 2,000 écus, à prendre sur 
les revenus de Marmoutior. On ignore l'époque 
de sa mort. 

D. Martène, Eist. de Marmoutier, II, 393. — A. Sal- 
mon, Marmoutier, notice ioaérée dans lea Mém. de la Soc, 
Archéol. de Tour., XI, 270. — GaUia Christ.^ XIV. — 
Mém. de la Soc. archéol. de Tour., IX, 257. 

A,vrilly (N. d'), abbé de Fontaine»-le9- 
Blancfaes, remplaça, vers 1591, Antoine de 
Bruyères de Chalabre. Il eut pour successeur, en 
1612, Claude Bolot. — (Mém. de la Soc. ar^ 
chcol, de Touraine, IX, 229. — Qallia ChrU" 
tiana, XIV, 326.) 

AjvriHB (les), ou A,vrain89 moulin, sur 
riudre, c** do Moutbazon. 

Avrouln-S*oulon ( N. ), maire de Sem- 
blançay (1818). — Il a publié un Essai sur le 
dèfHchcment des landes et le dessèchement des 
marais, Tours, imp. Letourmy, 1818, in-8*. — 
[Quérard, La France littéraire, I, 140.) 

Aviixn. V. >lvon. 

A.ydie ( François-Odet d'), docteur en théo- 
logie, abbé do Savigny, fut nommé doyen de 
l'église de Tours en 1737, en remplacement d'An- 
toine-Cyprien de Pechpeyrou. Il eut pour Suc- 
cesseur, en 1751, Guillaume-Joseph d'Ahzac — 
[GaUia chrisliana, XIV, 151. — Mém, de la 
Soc. ArcfiéoL de Touraine, IX.) 

Ayndre, rivière. V. Indre, 

JLyveSf c"' de Balesmcs. V. Esvres, 

A^aiuin. V. Asay-le-Féron, Azay^te^Ri- 
deau, Asay^sur^Cher et Asay^iur^lndre, 

Azay (ruisseau d'), c"* d'Azay-8ur*Ghor, se 
jette dans le Cher. 

13 
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(le), f., c"* .d'Horamea. — Anciea 
flef. — (Râle des fiefs de Touraine.) 

AJBSLy (le lieu d'), près du Temple, C* de 
Mauthelan» 



(le lieu d'), près de la Motte, c«' de 
SeuilJy. 

AJBay (Odon d'), prieur de Sainte-Biaure et 
d*Âzay, fut nommé abbé de Noyers vers 1199. Il 
mourut vers 1215. —{Cariulaire de Noyers. — 
Mém. de la Soc. archéol. de Touraine, IX, 285. 
— Gallia christiana, XIV, !^92. 

Asay (Guillaume d*), prévôt de Locbea en 
1201, fut nommé bailli de Touraine vers 1208. 
Remplacé, en 1214, par Robert de Grespière, il 
reprit cee mêmes fonctions en 1215. On le trouve 
cité dans diverses chartes de cette époque. 

D. Hou., V, 2355, 2401; XUI, 8616. — Arch. de U 
Vienne, H, 3, liuse 476. - Arch. d'I.-«(-L., titres de Mar- 
moQtier, metuê séparée^ et charte de Pommiers-Aigres. — 
Recueil det hUt. dêt Gaules, XVIII. — Bibl. de Tours, 
fonds Salmon , titreg de Saint-Martin, IV. — Chalmel, 
JlUt. dé Tour., m, 308. 

Azay (Pierre d'), abbé de Ck)rmery, succéda 
à Gérard Potier, en 1377, et mourut en 1410. — 
[Cartulaire de Cormery, cxiii. — Oallia chris^ 
tiana^ XIV, 267. ^ Mém, de la Soc, archéol 
de Toureiine, IX, 214.) 

Azaar-le-Brûlô, Azay-le-Oar- 
donA^ Azay-le-Ohadieu. V. Azay- 

• V. Malicome, 



0^ de DoljU. 
A2ay-\e-C%ôtlf. V. ÂMy-sur^Indre, 

jâLZay-âh-B^ôron» commune du canton de 
Mézières-en-B^enne, arrondissement du Blanc 
(Indre), à 12 Icilomètres de Môzières et à 25 du 
Blanc. — Asictèiffn Ferronii, m* siècle. — 
Azaytim , 1263 (testament d^Eschivard, seigneur 
de Preuilly). 

Avant la Révolutioiw cotte paroisse faisait par- 
tie du baillitige de TouiUlne, de Télection de Chà- 
teaurouz, de Hutendance et du diocèse de Bourges. 
— En 1762 on y comptait 320ieux. Sa popula- 
tion est aujourd'hui de 2124 habitants. 

Le prieuré-cure dépendait de Tobbaye de Saint- 
Cyran-en-Brenne. U y avait dans celte paroisse 
une chapelle dédiée à saint Julien et qui était le 
but de nombreux pèlerinages, particuliôromenl le 
!•' août. 

Le château actuel a été construit en 1480 par 
Prégent Frotter, baron de Preuilly et seigneur 
d'Azay-le-Péron. Une inscription placée sur l'une 
des tours indique cette date. 

Azay-le-Féron était une châtellenie relevant 
de Preuilly. Au xvi* siècle, on trouve un de ses 
propriétaires se qualifiant de baron, bien que 
cette terre n*ait Jamais été érigt-o en baronnie. 

Il y avait dans la paroisse sept fiefs relevant de 
la baïvnnio do Preuilly : Barbes, Bellande, Bois- 



Gillet, Bois-sur-Azay, ilonoorps, Pny-sor-Azay 
et Saint-Julien. 

Au XVI* siècle, le soigneur d*Azay a avait droict 
«-(]*hommos et femmes serfs, les uns à voionté, 
ce les autres abonnez, dont il peut et doit user, 
a dit lo procès-verbal de la CSoutume de Touraine 
« de 1559, ainsi que do tout temps et (^ancien' 
f( neté U en a usé. » 

N. Turpin, cbevalier-banneret, vivant en 1250, 
est le premier seigneur connu d'Asay-lo-Féron. 
Il eut pour successeurs : Guy Turpin, cbev,, sei- 
gneur de Gingé, Puy-^ur^Axay, la RoUo, les 
Mées, marié à Marguerite d'Ussé, fille de Beau- 
doin, seigneur d'Ussé. Il vivait encore en 1280. 

— Guillaume Turpin, chovalier-banneret, fila du 
précédent. — Eschivard IV de Preuilly, baron de 
Preuilly et seigneur de la Rocbeposay, deviut 
seigneur d'Azay-lc-Féron par son nuiriage av(*c 
Marguerite Turpin de Grissé, sœur et héritière ilu 
précédent. Il mourut en 1320. — Son second fil-?. 
Pierre-André de Preuilly, fut seigneur d'Axay- 
le-Féron, du Boulet et de Saint-Flovier (1320-31). 

— Eschivard V de Preuilly, baron de Preuilly, 
seigneur d*Azay-le-Féron (en partie), mourut en 
1349 ot fut enterré dans Tabbaye do Preuilly. — 
Bernard Robert, seigneur d'Azay-le-Féron (on 
partie), par son mariage avec Jehanne de 
Preuilly, saur du précédent (1359-61). — Eecbi- 
vard VI, baron de Preuilly, décédé lo 23 ayril 
1407. Il fut enterré dans l'abbaye do la Merri- 
Dieu. — Gilles de Preuilly, baron do Preuilly, 
tué au combat du pont de Sainl-Cloud, en 1412. 

— Antoine de Preuilly, frère du précédent, cham- 
bellan du roi (1412-1423). — Pierre FroUer, ba- 
ron de Preuilly, vicomte de Montbast, c*mseUler 
el chambellan du roi, soigneur d'Azay-le-Féron, 
par son mariage avec Marie-Marguerite, fille do 
Gilles, baron de Preuilly, mourut en 1459, et fut 
enterré dans Tabbaye de Preuilly. — Présent 
Froticr, fils du précédent, baron de Preuilly, 
inonrut en 1487. — Son troisième fils, Pierre 
Frolier, fut seigneur d'Azay-le-Féron (en partie), 
(1487). — Guillaume de Varie, seigneur de l'IIe- 
Savary, puis d'une partie d'/Vzay-Ie-Féron, pjr 
suite do son luariage avec Isabelle, fille de Pré- 
gent Frolier (1490). — Etienne du Saix, Éc., aei- 
gneur d'Azay-le-Fôron (en partie), 1492. — Gri- 
segonolle Frolier, baron de Preuilly, seigneur du 
Blanc et d'Azay-le-Féron, décédé en 1502. — Jean 
Frotier, seigneur des mémos terres, mourut en 
1534. Il avait épousé Louise de Roillac de Brl- 
gueil, dont il n'eut qu'une fille, mariée à Jean do 
Fontonay, seigneur do Saint-Clot. — AutDine Frri- 
tier, soigneur d*Azay (en partie), mort, sans en- 
fants, le 18 janvier 1542. — Gaspard de Cham- 
borant, soigneur de la Clavière , et d'une partie 
d^Azay-le-Fcron, par son mariage avec Louiso i^a 
Beillac de Brigueil, veuve de Jean Frotier (1540). 
Il mourut le 19 décembre 1552. — Louis do Cler- 
mont- d'Anjou, baron de Preuilly, seigneur 
d*A2ay-le»Féron (en partie), mourut vers tS36. 
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II avait acheté cette partie du domainOi en même 
temps que la tcrro do Preuilly, do Jean Froticr, 
en 1&29. — Jean de Chamborant, fila de Gaspard, 
fioâââiait une partie d'Aaiy-le-Féron en 1553. — 
Jean de Varie, seigneur do rile-Savary et d'Azay- 
lo-Féron (en partie), 1559. — Louis do Crevant, 
cher, , seigneur d'Azay-le-Féron , Cingô , Vil- 
hiioes, gentilhommo ordinaire de la chambre du 
rui, épousa, le 16 février 1561, Jacquette de 
Reillac de Brigueil. — Louis de Crevant, vicomte 
de Brîguoil, marquis d'Humiôres, gouverneur do 
Bam et de Compiégnc, nÔ à Cingé, prôs de Bos- 
«ay, en !565, mourut à Azay-Io-Féron lo 2 no- 
Tembre 1628. Son corps fut transporté à l'église 
collégiale de Loches. — Louis de Crevant, baron 
de Preuilly, capitaine des cent gcnlilshonimcs do 
la maison du roi, né à Azay-lo-Féri»n^ le 3 Juin 
1608, mourut le 20 mars 1C48. — Louis du Cre- 
vant, duc d'Humières, maréchal de France, grand- 
maî'rc de Fiirtillerie, gouverneur du Bourbonnais, 
de Flandre et de Hainaut, né à AzAy-lo-Fôron, le 
27 juin 1628, mort lo 30 août 1695. — Charles- 
Louis de Hautefort, marquis de Surville, lieulc- 
nant-gén6ral des armées de terre, épousa, lo 
25 juin 1686, Anne-Louise de Crevant d'Hu- 
mières, qui eut en dot les terres d*Azay-le-Foron, 
Prcailly et autres. Par acte du 11 avril 1699, il 
vendit ces domaines au suivant. — Nicolas-Louis 
Le Tonnelier de Bretcuil, introducteur des am- 
bassadeurs, né à Montpellier le 15 septembre 
164d. Il mourut le 24 mars 1728, et fut enterré 
dans Fabbayo de Preuilly. — Charles-Auguste 
Le Tonnelier de Breteuil, fils du précédent, capi- 
taine au régiment de Lorges, décédé à Azay-le- 
Firou le 13 juin 1731. — Louia-Charlos-Augusto 
Lo Tonnelier de Breteuil, fils du précédent, bri- 
gadier des armées du roi, chevalier du Sainl- 
Esprit, ambassadeur en Suôdo, ministre secré- 
taire d*État, né à Azay-le-Féron le 7 mars 1731. 
" François-Victor Le Tonnelier de Breteuil, 
marquis de Fontenay-Tresigny, intendant des 
provinces de Limousin, Angoumois et Marche, 
cunseillcr d'État. — Louis-François de Gallifjf, 
marquis de Gallifet, prince de Martigues, baron 
dHonon et de Preuilly, brigadier des armées du 
ru, né le l*' février 1695, vendit Azay-le-Féron 
et U baronnie de Preuilly au suivant vers 17C7. 
— Jean -Baptiste- Hyacinthe- Marie du Tertro, 
marquis de Sancé. Il vendit les mêmes terres au 
suivBQivers 1786. — Louis-Charles-Armand dos 
Landes, marquis de Blanville, conseiller du roi 
et chevalier de ses ordres, mourut à Plombières, 
en Lorraine, vers 1788. Sa veuve, Mario-Char- 
lottfi-Élisabeth-Armando Le Forestier, posséda, 
après lui, la seigneurie d*Azay-le-Féron (1788-90). 

Il y a, dans cette commune, au lieu appelé la 
CaiUauterie, une source d^eau thermale sulfu- 
reuse. 

Loui»-PrançoiB Cassas, peintre et architecte, 
@t né i Azay-Io-Fcron le 3 avril 1756. Il est mort 
à Versailles lo 2 novembre 1827. 



Arth. «ri.-«l-L., E, 2C0, 813. — D. Hom., VI, Î295; XVI. 

— Bibliothèqae nationale, Gaig^nièroi, 678. -^ D'Hoxier, 
registre III", l" partie. — Hâle des fiefs de Touraine, — 
LaChesnaye-des-Bois, Généal. CAam6or<ifif.— «P.AnscIme» 
Hist. généal. de la maison de France^ V, 17; VIII, 479" 
80. — De Waroquier, Tableau hist. de ta noblesse, ill* 
124. ~~ RegisIroB d'élat-civU d'Azay-le-Féron. -^ De Ma- 
rolles, Généal. de la maison de Preuilly. — Alnumaeh 
de Tûvraine, 17^0. — Expilly, Diction, des Gaules, I, 
421. - Lhermite-Soullera, Hist. de la noblesse de Tovr 
raine, 139. — Conférence de la rédaction de la coutume 
de Totaxdne, 486. — Moréri, Diction, hist., I, 104. — 
Afém. de la Soe. archéol. de Tour., X, 113, 239. — Da- 
frementel, Coutume de Touraine. ~~ Ducheana, ffist. de la 
maison de Chaieigner, — Beauchet-Fiileau, Diction, deê 
familles de l'ancien Poitou^ II, 180, 1^1. — Coutumei 
des duché et bailliage de Touraine, par J. Baret, ^32. — 
A. Joanne, Diction, des communes de France, 163. — L, 
Grépoire, Diction, d'histoire et de biographie, 391. — F, 
Didot, Nouvelle biographie générale, IX, 30. 

Azay-le-Hideau (canton d' ), arrondis- 
sement de Ghinon. — li se compose des com- 
munes d'Azay-le-Rldeau, Benoit (St-), Bréhémont, 
Chapello-aux-Naux (La), Cheillé, Ligniôres, Ri- 
gny, Rivarennes, Sache, Thilouze, Vallères et 
Villaines. 

Popxilalion, en 1872 : 13,651 habitants. 

Azay-le-XUdeau » commune, chef-lieu 
do canton, arrondissement de Chinon, sur les 
bords de Tlndre, à 25 kilomètres de Tours et à 
21 de Chinon. — Asiacus, 1020 (ICaao, S, et 
metrop. ecclesia Tur.). — EccUsiola super 
fluvium Agneris 8ita, in honore B. SymphO" 
riani marlyris dicala..,; dicitur auiem Asia-- 
eus, vers 1030 (Cartul. de Cormery, charte 
XXX vu). — Asiacum, oppidum, 1047 (Mena- 
nior, I). — A^yum, 1119 (charte de Marmou- 
tier). — Asaiacum, 1143 (charte de Turpenay). 

— Asai, 1174 (Cartul. de Cormery, 130). — 
VilUi de Azaio, 1178 {Liber de senis, LVI). — 
Aza, 1189 {Catal. des acles.de Ph^lipp^Au» 
guste, 58). — Azayum Ridelli, 1225 (Cartul. do 
Philippe-Auguste). — Parochia de Auiyo, 
XIII* siècle (Cartul. de Tarchevôcbé de Tours). — 
Villa de Aiayo Ridelli, 1338, 1419 (Cartul. de 
Cormery, 218, 252). — Azay^ur^Indre, Asay* 
le-Brûlé (dans quelques titres des xv* et xvi« 
siècles). 

Elle est bornée, au nord, par les communes de 
Lignières, de Vallères et de Druyes; à Touest, par la 
commune de Bréhémont ; et sur les autres points 
par Sache et Cheillé. Elle est arrosée par l'Indre, 
qui fait mouvoir les moulins de la Motte, de 
Lu ré, de Marnay, de Charrière^ d^Islette, de Perré, 
d'Azay, do Launey et le Moulin-Neuf, — et par lo 
ruisseau de Lautière qui prend sa source aux 
Ruines de la Rabinière, passe à la Gave et à la 
Gougeonnicro et se jette dans Tlndre près de la 
Clousière. Deux routes la traversent : Tune, n^ 1, 
allant de Loudun à Tours; l'autre, n* 31, allant 
de Noyant à Sainte-Maure. 

Azay-le-Rideau est une station du chemin de 
fer do Tours à Chinuu. 
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Sont compris dans son territoire les lieux, ha- 
meaux et villages de : P^rro (72 habit.), ancien 
fief. — Le Fourneau (19 habil.). — Les Cavos 
(80 habit.). — La Brifaudicre (30 habit.). — 
Mazères (14 habit.}> ancien fief, connu dès 136S. 

— Aunay (44 habit.). — Le Vau (16 habit.), an- 
cien fief, relevant de la châtellenie d'Azay-le- 
Rideau. — La Goussardière, ancien flef, relevant 
du prieuré de Rolay. — Los Granges (autrefois 
Granges-avx'Brethes), ancien fiuf. — Los Fro- 
geais (13 habit.), ancien fief. — Laulôe (12 ha- 
bit.). — Gerfaux, ancien fief, relevant de Vaugué- 
rin, — Les Mechinières, ancien fief, relovant de 
la Chevrière et appartenant au prieuré do Saint- 
Côme au xv« siècle. — La Gasneraie (13 habil.). 

— La Boisseliôre, ancienne propriété du prieuré 
de Saiol-Côme. — La Gougeonnicre, ancien fief, 
relevant de la Rivière. — Lautièro, ancienne pro- 
priété de la Commanderie de Ballan. — Lioiinièro 
(72 habit.), ancien fief, relevant de la chdlelloiiie 
de Villandry. — Charrière (GO habil.). — Les 
Ribotlières (48 habit.). — Le Port-Huiult (42 ha- 
bit.). — Luré (70 habit.), ancien fiof, relevant do 
Villandry. — Les Martinières (11 habit.), an- 
cienne propriété du prieuré de Relay. — La Gha- 
tonnière (12 habit.), ancien fief, relevant de la 
Rivière et de Villandry. — La Molle (8 habil). — 
Les Renaudières (35 habit.). — Marnay (48 ha- 
bit.); est copnu dès le xi' siècle, et a élé possédé 
par l'abbaye do Turponay. — La Clousièro, an- 
cien fief. — La Cave-Feuillet, ancienne propriété 
du prieuré de Relay. C^est là que se tenaient, au 
XVII* siècle, les assises dos fiefs de Relay et de 
Puy-Qautron. — La Logo (14 habit.). — Les 
fermes de la Dalvinière, du Verger, des Lizières, 
do la Maison-Rouge, de la Cossonnicro, de la 
Touche, etc... 

Avant la Révolution, la parrûsse d'Azay-lo- 
Rideau était dans le ressort de l'élcclion de Chi- 
non et était le chef-lieu d'un doyenné composé 
des paroisses : d'Azay, Cheillé, Rivarunnes, Bré- 
hémont, Lignières, Vallères, Berllionay, Saint- 
Genouph , Villandry , Savonnières , Àrtanncs , 
Pont -de-Ruan , Sache , Thllouze , Villaines ^ 
Druyes. Elle faisait partie du grand -archidia- 
conné et de Parchiprétré de Tours. En 1793, elle 
dépendait du district de Ciiinon. 

Superficie cadastrale, — 2724 hectares. — 
Le plan cadasdral, dressé par Trotignon, géo- 
mètre de l'hélasse, a été terminé le 16 mars 1814. 

Population, — 1400 habit, en 1739. — 323 
feux en 1762. — 1750 habit, en 1801. — 1690 
habit, en 1806. — 1551 habit, en 1808. — 1575 
habit, on 1810.— 1896 habil. en 1831. — 2005 
habit, en 1841. — 2034 habit, en 1851. — 2073 
habit, en 1861. — 2103 habit, en 1872. — 2\m 
habit, en 1877. 

Foires les premiers miîrcrcdis do janvier, do 
mars et de mai; le premier mercredi de juillol 
(par ordonnance du 20 mai 1838); et les premiers 
mercredis de septembre cl de novembre. — 



Assemblée pour location de domestiques le pre- 
mier dimanche après Pâques. 
ftecelte de poste. — Chef-lieu de perception. 
L'existence de TégUse, placée sous le vocabM 
de saint Symphorico, est constatée dès les pre- 
mières années du xi* siècle. Vers 1020 elle appar- 
tenait à un noble personnage nommé Geoffnjy, 
fils d'Amalric, du château de l'Ile (Ue-Bouchard), 
qui la donna au monastère de Cormery, avec tous 
les droits de sépulture, de dlme et de terrago dont 
, il avait joui jusque-là. Dana la charte qui con- 
sacre cette donation on rappelle ecclesiola, une 
petite église, et il est dit qu*à peu près aban- 
donnée, elle était devenue un lieu sauvage, un 
repaire des bétes fauves. Quelques imnéc» apn'^, 
le don fait par Geoffroy fut ratifié par Gosaelij 
Le Poitevin, son héritier. 

L'édifice actuel, dont le plan est irrégolier, so 
compose de deux nefs et d'une chapelle qui a tl«* 
construite au siècle dernier, pour Tusage des soi- 
gneurs d'Azay-le-Ridoau. Une de ces nefs parait 
avoir élé élevée au xi* siècle, et a été restaurer 
dans le siècle suivant. Cest peut-être la petite 
église dont nous venons de parler, et qui fut 
donnée par GcoITroy à Tabbaye de Cormery. Li^ 
colonnes, les chapiteaux et la voûte de l'absidi^ 
semblent en effet appartenir au temps où vivait le 
donateur. 

En 1518, deux travées furent ajoutées à Té^li-^e. 
au nord. On prit pour remplacement do c*3:(o 
construction, le petit cimetière, entre le clocher et 
la façade. 

Le portail est la partie la plus Intéressante du 
* monument. Il est orné de deux rangées do sta- 
tues, la première composée de sept personna:? /s 
parmi lesquels figure le Christ; la seconde, ilc 
six sujets. La description ralsonnée de cette co:..- 
posltion a été donnée par M. l'abbé Botirassc, 
dans, les Mémoires de la Société arckiologvjuc 
de Touraine, t. V, p. 65, 66, et se trouve repro- 
duite, avec un dessiu photographique, dans Ie$ 
Kecherchcs sur les églises romanes en Tow 
raine, par le môme autour et par M. l'abbé Cbi»- 
valior (pages 89, 90). Las archéologues considè- 
rent l'église d'Azay-le-Rideau comme un 8i«l'ci- 
men des plus importants, des plus curieux, p lur 
Phistoire de Tart religieux dans nos contrées, aux 
XI* et XII* siècles. 

La possession de Téglise d'Âzay-le-Bldeaa par 
Tabbaye de Cormery fut confirmée par une bu) le 
du pape Innocent II, en date de 1139, et par uoo 
autre bulle du pape Alexandre III, datée de IISO. 

Cette abbaye possédait également le prieurô 
d'Azay, et elle avait le droit de présentation au 
titre curial. Voici les noms de quelques prieur? 
que nous avons pu recueillir : Hubert, 1 17 1. — 
Rivalruus, 1198. — Jean, 1338.— Eustacbe d' 
Mailo, 1119. — Jehan Morin, 1447. — Nic^i 
David, 1547. — Laurent David, 1659. — Raphaol 
Desnoyers, 1657. — Jacques GraOln, 1724. 

Los bâtiments du prieuré ut leurs dépendaûcos 
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furoDt vradas natlonalement le 18 avril 1791, au 
prix do 28,400 liyres. 

A la un du zvnx* siècle on comptait sept cha- 
r,Mjs dans la paroisse : Notre-Dame et Saint-* 
L..ISIJ des Ponts, Sainte-Barbe, Saint-Claude de 
iw Clousière, et celles de la Loge, de la Châton- 
LwTa et du château d^Azay. Celte dernière avait 
c'o fondée en 1624 par Antoinette RaflUn, femme 
le Guy de Lusignan, décédée le S janvier 1629. 

Lq curé d'Axay était tenu de célébrer l'office 
dt 01 fois par an à la chapelle de la Clousière : à 
h félc de saint Claude et le mardi dos Rogations. 
l icvait se rendre en procession à la chapoUo de 
: . Lr>2r>, aux Rogations et le mercredi do Pâques. 

U plus ancien des registres d'état-civil de cette 
'-"Uiisunc commence en 1S94. 

Cua^ D'AzAT-LE-BioKJLU. — Pierre Marlin, 
)441. — René Soulas, 1548. — Louis Raoul, 
\m, — René Bodin, 1G20, 1627. — Julien Hu- 
biv, 1670. — Pierre Taschercau, 1G96 — Fran- 
f isGuérin, 1726. — Jean Taschereau, 1747. — 
J -an Dupuy, 1T75. — Dupuy, 1801. — AUuaume, 
1834, 1877. 

Âzay-le-Ridean avait les titres de ch&tellenie, 
i- Mrévôié et quinte royale. La ville formait un 
ïi''(iUmi le prieur d*Azay était seigneur, et il y 
a ait encore un autre fief appelé la Grande^ 
himç d'Axay, qui consistait en rentes et rede- 
v.nc'S. Le château, la prévôté et la quinte, con- 
5ù:uaient trois fiefs distincts. 

La Tille était autrefois fortifiée. A la fin de Tan- 
Qi'>3 1417, on y avait mis une garnison qui ol>éis- 
siii au duc de Bourgogne. Cette garnison ayant 
inculte le dauphin Charles tandis qu'il se rendait 
: Chinon avec un corps de troupes, ce prince Qt 
!>.• siège de la place, l'emporta d'assaut et exerça 
une vengeance épouvantable. Par ses ordres, trois 
-•.'3t cinquante-quatre soldats furent pendus. Le 
gentilhomme qui commandait la forteresse pour 
le duc de Bourgogne eut la téta Iraiichco. A la 
<<.iie de celte affreuse exécution, on démantela lo 
c:i:eau et les fortifications de la ville. Mais quel- 
ques années après, les seigneurs châtelains ei les 
liàbiuots réparèrent ces ruines, et, en 1466, les 
travaux de défense étaient achevés. 

La chAteaa actuel, situé sur llndre, dans un 
pâjsage ravissant, est une des œuvres les plus 
remarquables de la Renaissance. Commencé par 
Mirtin Berthelot, dans les dernières années du 
17* siècle, il fut achevé par Gilles Berlhelot 
avant 1534. 

SiiGinnras d^Azat-lx-Ridbau. — Eudes, comte 
à..\ Tours. Il mourut en 996 et fut enterré dans 
r.^i-baye de Marmoutler. — Thibaud II, comte do 
T'u», ûls aine du précédent. Il mourut en 1004. 
— Eudes II, comte de Tours, frère du précédent. 
n mourut le 17 septembre 1037. — Thibaud III, 
cj.cta de Tours, fils atné de Eudes II, céda Azay 
aiisaivaut, par suite du traité fait i Loches 
^2 1044. — Geoffroy Martel, comte d'Anjou 
.1044), mort i Angers lo 14 novembre 1060. — 



Geoffkoy I, dit le Barbu, comte de Tours, Beven 

du précédent (1061). — Ridel d'Azay, mentionné 
dans une charte de Marmoutier de 1119. *— Ridel 
d'Azay (appelé aussi Rideau de Rillé), cité, ainsi 
que son prévôt, Regnaud, dit le Fils-do-Oiable, 
dans une charte de l'abbaye de Turpenay de 
1143 et dans un autre titre de 1153. — Henri II, 
roi d^Anglelorro, décédé à Chinon le 6 Juillet 
1189. — Jean sans Terre, comte de Qlocesler et 
do Mortain, et ensuite roi d'Angleterre. En 1205, 
les domaines qu'il possédait en France, et parmi 
lesquels figurait Azay , furent confisqués, pour 
crime de félonie, par le roi Philippe-Auguste et 
réuni à la Couronne. Peu do temps après, Asay 
fut restitué à la famille Ridel, qui en avait été 
dépouillée par Henri II, roi d'Angleterre. — 
Hugues Ridel, cheval icr-baoneret, seigneur de 
Rclay et d'Azny, est cité dans des chartes de 
1196, 120S-13. Il avait un frère, Geoffroy Ridul, 
qui fit un voyage à Jérusalem en 1208. 

En 1290, on ronconlre dans dos chartes de 
Marmoutier un Guy d'Azay; mais on ne peut 
affirmer qu'il ait possédé la terre dont il s'agit. 
De 1213 à 1350, nous ne trouvons aucun nom do 
seigneurs d'Azay-le-Ridcau, ce qui nous porte à 
croire que colle seigneurie, après la mort de 
Hugues Ridol et de son frère, était revenue à la 
Couronne. Mais à partir du milieu du xiv« siècle 
nous n'avons plus de lacune dans la liste de nos 
châtelains. 

Jean Le Meingre, dit Boucîcaut, maréchal do 
France, vers 1360. — Murguorile de Marmande, 
dame d'Azay, fille unique de Pierre de Mar<- 
mande, chevalier, seigneur de Marmande, de 
La Haye, de Faye-lar-Vineuse et de la Roche- 
Clermault (1379).— Jean III, comte de Sanccrre, 
liaron de La Haye et de Salnt-Michel-sur-Loire, 
fils aîné de Louis II, connétable de France, devint 
seigneur d'Azay-le-Rideau (1379), par aon ma- 
riage avec Marguerite do Marmande, dont il eut 
deux filles : Marguorite et Jeanne de Saucorre. 
— Gérard Chabot V, seigneur de Retz, puis 
d^Azay, par son mariage avec Marguerite de San- 
cerre, fille de Jean III. 11 était fils de Gérard Cha- 
bot, V* du nom, baron de Retz, et de Philippe 
Bertrand de Roucheville. •— Beraud II, comte de 
Clermont, dauphin d'Auvergne, seigneur d'Azay, 
par. suite de son mariage avec Marguerite de Snn- 
cerre, devenue veuve de Gérard Chabot, fil tiom- 
mage de cette terre en 1392. Il mourut le 13 jan- 
vier 1399. — Jacques de Montberon, maréchal de 
France, sénéchal d'Angouléme, chambellan du 
duc. de Bourgogne, seigneur d'Azay, par son ma- 
riage, conlraclé en 1408, avec Marguerite de San- 
ccrre, veuve do Beraud II, comte de Clermont. 
Do son second mariage, Marguerite do Sancerro 
avait eu un fils, Beraud III. Elle fit avec lui, lo 
22 novembre 1409, un accord, aux termes duquel 
les terres d'Azay et de La Haye, resteraienl à son 
mari, Jacques de Montberon. Ce dernier mourut 
en 1422. Peu d'années auparavant il avait été 
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destitué de tes fonctions de maréchal de France 
et ses biens avaient été confisqués. ^ François de 
Monlberon, on des fils du précédent, continua de 
prendre le titre de seigneur d'Azay-le-Rideau, 
malgré la confiscation dont cette terre avait été 
frappée, et, par acte du 17 février 1437, il céda, 
à Jacques, son frère, tous les droits quMl préten- 
dait avoir. En 1422, le propriétaire réel d'Azay 
était, noua ne savons par suites de quelles circon- 
stances, Beraud III de Clermont. — Beraud III, 
comte de Clermont, seigneur d'Azay-le-Rideau, 
vendit cette terre, le 14 mai 1422, à Jean du Puy 
du Fou, dit le Gallois, au prix de 1700 moutons 
d'or. L'acte de vente contenait la clause suivante : 
c Au cas que par abolition générale faite ou à 
s faire par le roi ou le régent, ou par jugement, 
a il conviendrait de restituer au seigneur de 
« Hontberoa on aux siens ladite terre d^Azay, le 
(c vendeur ne sera tenu qu'à restituer le prix de 
« Tente. » Beraud III mourut le 28 juillet 1426. 

— Jean du Puy du Fou, dit le Gallois, matlre 
d'hôtel du roi, épousa en premières noces Da- 
miette de Ghastelby, veuve de Guyon des Ciouai- 
sières; et en secondes noces Marie d'Auxigny, 
dont il eut quatre filles : Catherine, Georgine, Per^ 
rinette et Marguerite. Il fit son testament le 3 dé- 
cembre 1441. En 1426, il avait pour capitaine de 
son château d^Asay, Tristan de la Rivière, écuyer. 

— Jean de Montgommery, seigneur d'Azay-le- 
Rideau, par suite de son mariage avec Marie 
d^Auxigny, veuve de Jean du Puy du Fou. Celle- 
ci transigea avec François de Montberon qui, pour 
le prix de 500 écus d'or, renonça, à son profit, 
& tous les droits quHl prétendait avoir sur la terre 
d'Azay. Elle mourut avant 1446. -— Fouques de 
Boisjourdan, Éc. , seigneur du Plessis, puis 
d*Atay*le-Rideau, du chef de sa femme, Gathe- 
ribe du Puy du Fou, fille aînée et principale hé- 
ritière de Jean du Puy du Fou. Il est mentionné 
dans des titres de 1466. — Jehannet de Boisjour- 
dan, Éc, fils du précédent et de Louise de Cigny, 
figure, avec la qualification de seigneur d'Azay, 
dans des pièces de 1492-93. En 1504, il vendit 
Azay au suivant. — Antoine de Loubes, cheva- 
lier, seigneur de Jenardoil, de Fontaines et de la 
Motte (1504), avait épousé Renée de Daillon. — 
Charles de Boisjourdan, fils aîné de Jehannet, 
fit opposition & la vente consentie par son père 
au profit d*Antoine de Loubes, et fut autorisé, 
par sentence du 2 avril 1505, à exercer le retrait 
ïigoager. Nous ignorons si la justice lui donna 
gain de cause. Toujours est-il que nous le voyons, 
en 1^7 et en 1509, prendre la qualification de 
seigneur d*Azay-le-Rideau. — Jacques de Bueil, 
comte de Sancerre, échanson des rois Charles VIII 
et Louis XII, Oât seigneur d'Azay-le-Rideau, du 
chef de sa femme, Jeanne de Boisjourdan, fille de 
Fouquos de Boisjourdan. Selon toute apparence, 
Jeanne ne possédait qu^une partie de cette terre. 
L'autre partie était celle qui fut vendue en 1504, 
][Kir Jehannet do Boisjourdan à Antoiuo de 
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Loubes. ~ Martin Berihelot, matlre do la cham- 
bre aux deniers des rois Louis XI et Charles YIII, 
seigneur d^Azay-le-Rideau. Aucun titra ne n^u 
apprend comment ce domaine était venu en ï.; 
possession. D'un premier mariage avec Fran<7^ ^ • 
Bernard, nièce de Jean Bernard, archevêque ^ 
Tours, il eut une fille, qui épousa Charies Lec.?q. 
président des monnaies, et un fils, Gilles Berl!i - 
lot. Il mourut vers 1498. A cette époque, sa veuTf, 
Philippe Laurans de Marnez, qu'il avait épouii 
en secondes noces, se remaria à Jérôme de Mar'>\ 

— Gilles Berthelot, conseiller, notafre et so-^rJ- 
taire du roi, puis mattre des comptes en tSU, J 
l'un des trésoriers de France, maire de Tocr- 
(1519), est qualifié de seigneur d'Azay-le-Rid-.- j 
dans un litre du 'prieuré de Rclay de 1498 et à.r ^ 
un autre du 24 avril 1504. Par lettres patentes C j 
6 avril 1518, le roi lui céda, ainsi qu'à ses 8u>-- 
ce$seurs, à titre d'engagement, la prévôté roya . 
d'Azay. Ce fut dans ces conditions que l • 
seigneurs de cette terre continuèrent de jouir û-: 
la prévôté, jusqu'au xviii* siècle, ainsi que lo 
constate un acte du 30 août 1760, concernai:! 
Armand-Mathurin de Vassé, seigneur d'Azay-Ie- 
Rideau. Gilles Berthelot tomba en disgrâce en 
1524 et ses biens furent confisqués. Il s'enfuit en 
Lorraine, où il mourut vers 1530. En 1528, le r 
donna la terre d'Azay à Antoine Raffin; mais 1 
formalités qui devaient mettre celui-ci en posses- 
sion ne furent définitivement remplies quVL 
1534. L'adjudication eut lieu le 22 août de cei: 
année. — Antoine Raffln, dit Poton, capitaine de 
la garde du roi, seigneur d'Azay-le-Rideau, mou- 
rut a\^nt 1552. Le 8 avril 1551, il avait fiût dona- 
tion de tous ses biens à François Raffln, son t]l5. 

— François Raffln, seigneur de Pelcavary, scdô- 
chal d'Agénois, épousa, en 1553, Nicole Le R>-\ 
de Chavigny, et lui donna tous ses biens. — 
Artus de Cessé, comte de Gonnor, maréchal de 
France, gouverneur deTOuraine, seigneur d'Azay* 
le-Rideau, du chef de sa femme, Nicole Le Roy. 
veuve de François Raffln, mourut le 15 janvier 
1582. Nicole Le Roy décéda en 1602. — Guy de 
Saint- Gelais de Lusignan de Lansac, chevalier Jo 
l'ordre du roi, gouverneur de Brouage et amba^ 
sadeur en Pologne^ devint seigneur d'Azay par 
son m«iriage avec Antoinette Raffln, flUe de Fran- 
çois Raffln. — Artus de Saint-Gelais de Lusi- 
gnan, marquis de Balon, seigneur de Lansac, 
conseiller d'État, fils du précédent, épousa, eu 
1602, Françoise de Souvré, fille de Gilles de Sou- 
vré , gouverneur de Touraine et maréchal de 
France. — Gilles de Saint-Gelais de Lusignan, 
marquis de Balon, fut tué au siège de Dolo :•> 
30 juillet 1636. Il avait épousé, en premièn.'^ 
noces, le 21 octobre 1627, Françoise Fouquoc, 
fille de Charles Fouquet, Éc, seigneur de Mar- 
silly, trésorier général de France & Tours, et u* 
Renée Frezeau. De ce premier mariage naquit 
Marie-Madeleine, mariée à Henri-François do 
Vassé. En secondes noces, il épousa Mario •)•: 
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Fossé, doot il eut Armande, mariôe à N. do 

Cn^quy. — Honrî-Pnmçois de Vassô, capitaine du 

? «fS3is-le»-Touis, seigneur d*Azay, par son ma- 

--.'3(19 mai 1651) avec Mario- Madeleine de 

^ ùaî-Gelais, mourut à Azay le 28 avril 1684, &gé 

? soixante-deux ans environ. Sa femme, qui 

Jl décédée le 17 décembre 1679, fut enterrée 

i'ds l'église de Saint-Saturnin de Marsilly, au 

"•èse d'Angers. — Louis-Alexandre de Vassé, 

As aîné de Honri-Fiançois, épousa, par contrat 

>: 27 juillet 1682^ Louise de Grevant d'Humières, 

illio de Loals de Crevant d'Humières, maréchal 

^ France, et de Louise-Antoinette-Thérèse de la 

Liitre. n mourut avant le 27 octobre 1684. — 

E.nri de B^nghen, seigneur d'Armainvilliers et 

\-} Graz, gouverneur de la citadelle de Marseille, 

. .v.^lé le 90 avril 1692. — Jacques-Louis de Bé- 

" izhen, fils du précédent^ comte de Chéteauneuf 

t du Plessia-Bertrand, directeur général des 

ris et chaussées (1692). — Emmanuel-Armand, 
■\T>iids de Yaseé, brigadier des armées du roi, 
:o en 1683, épousa, le 11 juillet 1701, Anne- 
^ 'iii^ne-Fare-Théràse de Béringben, fille de 
.'i>^ues« Louis de Bériaghen. Il mourut le 
;o avril 1710. — Armand-Mathurin de Vassé, 
' ' lame du Mans, maréchal des camps et armées 
3u roi, baron de la Roche-Mabille et de la Touche 
î'Avrïgny, est qualifié do seigneur de la vilU et 
y'ii^té quitUê royale d*Azay-le-Rideau, et de 
:r averneur du Plessis-les-Tours dans un acte du 
M) août 1770. Il épousa Louise- Madeleine de 
?^zê. — Alexis-Jeau-Baptiste Le Mayre, marquis 
<tf Courtemanche, est qualifié de soigneur d^Azay- 
!&-Hideau dans un titre de 1772. Mais par un 
laL-e titre du 20 novembre 1774, provenant du 
-^•r.suié de Relay, nous voyons que le domaine 
appartenait, indivis, à Adélaïde-Euphémie-Gene-. 
'.i.ve de Yassé, sa femme, non commune en 
'lens arec loi, et à Agatbe-Mathurine-Anne de 
V i53é, toutes deux fiUes d^Armand-Mathurin de 
v^.^'i. -^ Henri -Alexis -Charles Le Mayre de 

.rtemanche, lieutenant au régiment Dauphin- 
V ilerie, fils unique des précÀients. Le 27 sep- 

l're 179J, étant encore mineur, il vendit la 

- jneurie d'Azay à Charles de Biencourt, avec 

:*>rr:esso de ratifier la vente à sa majorité qui 

. riverait le 24 janvier 1794. Avant la rédaction 

In contrat, il avait affranchi le domaine de tous 

■ - droits de lods et ventes et droits casuels en- 

-.r» différents seigneurs et envers le Directoire 

j -' Toun qui représentait les anciennes seigneu* 

' -? ecclésiastiques. — Charles de Biencourt, 

■arqois de Biencourt, seigneur d*A2ay-le-Rideau, 

!. .^UmQy Ayen, etc., maréclial des camps et ar- 

: ucn du roi^ chevalier de Saint-Louis, né le 7 no- 

•: libre 1747, fila de François do Biencourt, cheva- 

■' r, seigneur de la Fortilesso et du Moutier-Mal- 

ir. et do Marie-Perretle du Bouex de Villemort, 

i:«a, par contrat des 15-18 juillet 1770, 
i rit^-Jeanne, fille de Jacques Bernard de Chau- 

•in, coosoiller d'État. 11 mourut en 1825. Le 



château d*Azay-le4Udeatt passa A son fils, Ar- 
mand-François^Marie, marquis de Biencourt, né 
an chftteau de Masfame, le 12 février 1773, dé- 
cédé en 1854, puis h son petiUflls, qui le possède 
aujourd'hui (1877). 

En 1837, on a découvert dans le voisinage du 
chAteau les restes d'une villa romaine. Ces. cu- 
rieux débris ont été signalés, l'année suivante, 
à la Société fran^'aise pour la conservation des 
monuments historiques, dans sa session générale 
tenue à Tours. Une description par M. Massé en 
a été donnée dans les Mémoires de la Société 
archéologique, t. V. 

Le château et l'église d'Azay-le-Rideau ont été 
classés parmi les monuments historiques du dé- 
partement dlndre-et-Loire. 

Les armes de la ville d*Azay-Ie-Rideaii sont : 
d'azur à trois aigles d^or, 

Mâibxs d'Azat-lk-Risx^u. — Oodineoo, 1778- 
82. — Châtelain, 1801, 29 décembre 1^7. — 
Charles, marquis de Biencourt, 14 décembre 1812. 
^- Armand-François-Marie, marquis de Bien- 
court, officier supérieur de la maison du roi, 
lieutenant-colonel de cavalerie, 1825. — > Pigou, 
ancien receveur de renregistrement, nommé le 
5 septembre 1830, 17 novembre 1834, !•* juin 
1837, juin 1840. — Hilaire Ghesnean, 1842, 
8 août 1846. — Mauger, 1851. — Jules Vaissier, 
1870, mai 1871. — Lemaire, 22 fSvrier 1874. — 
Le marquis de Biencourt, 1876. 

Aroh. d'I.-«t-L., titres du prieuré de i?«leiy, ds Foneher 
et de§ Mbrims» du Pletis; IweenUâre des titrée de Vab» 
ba^e de Beavmont, G, 654; E, 146; 0, 14, 16; BieM na- 
tionmuc. -> CartuL de l'arckev. de Toun. — lÀber. état, 
ecelee. Tur, — Cartul, de Cormery, 75, 76. 80, 96, 118, 
120, 133, 143, 218, 231, 252, 266. — Areb. de la ricnne. 
D, 169. — D. Hooi., II, 403 ; V, 1681, 1698 ; XIV, XXX. 

— liber de servie, 182. — Bibl. d« Toan, foadi Salnion, 
Paroietss et faadUee de Ttmralne, I ; titrée de Marmou- 
tier, UL — Jtdte dee fiefe de Tsmraùis, — Bibl. de Rouen. 
Hiet, de la maison du Pug du Fou, — Bétaneonrt, Noms 
féodaux, U, 693, 970. — Cartulaire de Philippe-Auçuete, 
Bibl. nationale. — Moninier, I, 1 18. — Arrêt du cotueil 
tup. de Blois, 1772, imprimé. — PouiUé central des ab- 
bayes de France, 1626 (Bibl. de Rouen, n* 2055). — Géné- 
ralité de ToUra, manneerit. (m£me bibl.), eoU. Leber,5793. 

— PouiUé de Varchev. de Tours, 1648. — P. Anselme, 
Hist. généal. de la maison de France, U, 852, 853; IV, 
322; VU, 16, 851; VIII, 52, 261, 903; IX, 38, 66, 228. 
292. — Dochesne, Bist. de la maison de Chdteigner, 313. 

— D. Foniencaa, manoierits, XXV, 63. — Bibl. nationale. 
Gai génères, 678. — Salnt-AIlaia, Diction, de ta noblesse, 
XrV. — Laltnnp, ffist. de Chdtellerauit, I, 337. — Qoyet, 
Nobil. de Touraine, manoscrit. — L'abbé C. Cbevalier, 
La ville d^Asay-le-Rideau aux Tf et xvi* eOelee (dana le 
BulleHn de la Société archéologique de Touraine, 1873). 
~ Marne auteur, Promenades pittoresques en Touraine^ 
336 et suirantea. ~ Mém. de la Soc. archéol. de Tour., 
IV, 50 ; V, 65 et suiv. ; X, 189. — J. Loiselenr. Études sur 
Gilles Berlhelot (dans les Mém. de la Soc. archéol, de 
Tour., XI, 180-209. — J.-J. Booraseé et G. GbeT«lier, 
Recherches sur les églises romanes en Touraine, 89 (no- 
tice sur Tégliie d'Axay, et destin repréaeataat U &cade). 

— Bulletin de la Soc. archéol. de TVnit., année 1873, 
p. 372; année 1875, p. 292. ^ Xa Touraine, pobUée par 
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M. llame. (Notice sor le chftteM d'Aity, vrt grayure.) — 
B. Mabille, Notice sur les divisiom territoriales de f an- 
cienne province de Tottraine, 26, 210. — De Congnj, 
Bxcwiion en Touraine et en Poitou, 259. — Almanach 
de Touraine, 1778-S2. — Mcrn. de Miromenil (dans le 
Diction, top. du diocèse du Mans, p«r Le Paige), XXIV. 

— Panorama pittoresque de la France (département 
d'Indro-et-Loire). II. — C. Cheralier» Diane de Poitiers 
au conseil du roi, XXV. — Noël, Souoenirs pittoresques 
de la Touraine (notice sur le cbftteaa d'Azay, avec desein). 

— Bnuen de la Martiniëre, Diction. géograpAiqtte, I, 
320. — Piganiol de la Force, Description de la France, 
VI, 93. — ExpiUy, Diction, des Gaules, I, 421. — Decueil 
fies actes administratifs d'Indre-et-Loire, 1838. — Chal- 
mel, Bist. de Tour., U, 107, 135, 181 ; m, 25. — BLbl. de 
Toura, fonda Lambron, maDUBcril 1496. — S. Bellanger, 
La Touraine ancienne et moderne, 521. ~- A. Jeanne, 
Géographie ^Indre-et-Loire, 88, 94. — Notes eommani- 
quées par M. Tabbé CbeTalier. -> Beaoebet-FlUeaa, Dic- 
tion, des familles de l'ancien Poitou^ I, 415 ; II, 332. 

A^ay-BUr^-Cliery commune du canton de 
Bléré, arrondissement de Tours, — situé sur le 
Cher, à 16 kilomètres de Tours et à 12 de Bléré. 

— Aiiaeum, Azaium, 1127 (chartes de Saint- 
Jean-du-Giès). — Parochia de Azayo super Ca- 
rum (charte de SoinUlIartin) -> Azaium (Car- 
tul. de l'archevôché de Tours). '•^ Asaysur-Cher, 
1449 (charte de Saint-Jean-du-Grès). — AHacum 
ad Cavim (Notitia gaUiarum, 571). — Asi, 
carCe de Gaasini. 

Elle est bornée, au nord, par les communes de 
Montlouis et de Saint- Martin-le-Beau; au nord- 
oueel, par Yéretz; à Test, par Athée; et sur les 
autres points, par les communes d^Bsvres et de 
Truyes. Elle est traversée par la route nationale 
n» 76, de Tours à Nevers, et est arrosée par le 
Cher et par les ruisseaux du Filet, d^Azay et du 
Puits de Citrée. 

Les lieux, hameaux et villages suivants sont 
compris dans' son territoire : Les (^mauz (44 
habit.). — La Fontaine Saint-Aousirille (9 ha- 
bit.), appelée, au xvii" siècle, Fontaine^de-Fé- 
vrier. — La Baconnerie (25 habit.). — La Môe, 
ou lo Mai (30 habit.), ancien Ûef appartenant au 
Chapitre do Saint-Martin de Tours, et relevant 
de la baronnie de Châteauncuf. — Le Coteau, 
ch. (9 habit.). — Leugny (13 habit.), ancien fief, 
connu dès le xm* siècle {Ludgneium, ou Luci- 
niacum), — Les Ursulines, ancienne propriété 
des religieuses Ursulines de Tours. — Le Port 
(81 habit.). — Beauvais, ch., ancien fief, connu 
dès le XIII* siècle, et relevant du château d^Am- 
boise. — La Voie-Creuse (14 habit.). — La Piar- 
dière, ancienne propriété du prieuré de Saint- 
Sain t^Jean-du-Orès. — Le Puits d'Arcô, ou d*Er- 
sé, ancien flof, connu dès le xui* siècle (^er- 
cctum), et relevant du château d*Amboise. — 
La Pierre, appelée autrefois Pierro-Forlunière 
(29 habit.). — La Herpinière, ancien fief, rele- 
vant du château d'Amboiso. — Les Serraux (60 
habit.). — Les Rochardières, ancien Ûef, relevant 
du dhâteaa d'Amboise. -^ Les Charperanz (28 ha- 
bit.}. — U Tnite (9 habit.). — U Qitonnièro 



(14 habit.), ancien fief, relevant do la châtelli^r^l'^ 
d'Azay-Bur-Cher. — La Lucterie, appeléo Lu'-- 
tière au xvii* siècle. — Lo Marchais, ancien li- ^ 
relevant de la châtellenie d\\zay*sur^her. — l . 
Mercerie, appelée Mairerie au xvu* siècle. — l\ 
Hubaillerie (16 habit.). ~ Le Foutean (28 bal t . 
Les minimes du Plessis y possédaient une ixiétn.- 
rie. — Forges, ancien fief, relevant do la cliAio - 
lenie de Cormery et connu dès le xxn* tie • 
{Terra de Forgiis]. — Bois d^Azay, ancien fio'. 
relevant du château de Vérelz, et appartenant ôl 
Chapitre de Saint-Martin de Tours. — Buissi^r- 
net (49 habit.). —Le Grand-Falaise (Il hali!^. 

— Le Petit-Falaise [10 habit.). — La Boutardicrv-. 
ancienne propriété de Tabbaye de Cormery. — 
Le Puits, ou Puy-d'Abas (18 habit.). — Le Mar- 
chais de la Roche (13 habit.). — La Roche {': 
habit.), connu dès le xn« siècle [Rupes CeU- . 

— La Baugellerie (15 habit.). — La Mlehelinier. , 
ancien fief, relevant du château d'Amboise. — 
Marigny, connu dès le xii* siècle (Terra de Ma- 
rigné), — Grange-Rouge (16 habit.). — Saiiit- 
Jean-du-Grès, ancien prieuré de TOrdre de Sairii- 
Augustin, fondé au xii* siècle. — Le Grès 3-1 
habit.), ancien fief. — Le Petit-Grès (20 haLi'.i. 

— Les Grand et Petit-Mauny, anciens fiefâ. — 
La Tuilerie (autrefois Thuilleux), ancien fi»/. 
propriété des Augustins de Tours. — La Touch-", 
connue anciennement sous les noms divers ti 
Tusca Rocinda (xiii» siècle), la Touche-B«»sn:. r. 
la Touche de Bois, la Touche de la Croix du Gr> <. 

— Tarlifume (21 habit.). — La Rigaudièrc, an- 
cien fief; propriété du collège de Tours à la f\ii 
du xviu» siècle. — La Chapelle (12 habit). — 
La Bretonnerie (24 habit.). — Les ferme? de 
Bourgneuf, la Bergerie, la Claie, la Foretièrc, i 
Douzillière, la Marquetterie, la Foi, etc.. 

Avant la Révolution, la paroisse d'Azay-fur- 
Cher était dans le ressort de Télection do Ton:- 
et faisait partie du doyenné de Saint-Avcrtin • : 
des grand-architliaoonné et archiprôtré de Ti>urs 
En 1793, elle dépendait du district do Tours. 

Superficie cadastrale. — 2286 hectare?. — 
Le plan cadastral, 'dressé par le géomètre Uv..;, 
a été terminé le 20 février 1826. 

Popu/a<tan. — 222 feux en 1762. — 115-3 în- 
bit. on 1801. — 1206 habit, en 1806. — 1228 h\- 
bit. en 1808. — 1161 habit, en 1810. -* 1355 lia* 
hit. en 1831. ^ 1362 habit, en 1841. — 1289 h .- 
bit. on 1861. — 1307 habit, en 1861. -> 1238 lu- 
bit, en 1872. — 1260 habit, en 187T. 

Assemblées pour location de domesticfues !' 
deuxième dimanche après Pâques et le quatrièi: ^ 
dimanche de juin. 

Recette de poste de Véretz. — Perceptir . 
d*Athée. 

L'église, placée sous le vocable de sainte Mar >. 
Madeleine, remonte, pour une partie, â Tép^ q^ t* 
romano-bysantine. Elle n'offre, d'ailleurs, run 
dHntéressant. Elle eut pour fondateurs et patrous 
les seigneurs d'A<ay-eur»Cher. Le droit do pn> 
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sentation an titre curial appartenait à l'abbaye 
:•• Vilioloin. Le revenu de la cure, en 1790, élait 
.!e 1081 lirres. 

Le plus ancien des registres d'élat-civil de 
roUe commune commence en 1581. 

Ccaés D^AzAT-sun^CnER. — Pierre Tournier, 
H49. — Jean Bofi, 1481. — André Toussaint, 
1660. — Jacques Guillon, 1670. — Joseph Char- 
train, 1703. — Louis Garnier, 1745. — Louis- 
Gill»*s Ocbcr, 1777-91, curô constitutionnel. — 
Br^if, 1801. — Goisbaul, 1807. — Ouerry, 18 tO. 
— Bruneau, 1821. «— Vicart, nommé en octobre 
1547. — Boue, 1849. — Guillot, 1852, actuelle- 
m'Dt en fonctions (1877). 

Au milieu du zit* siôclc, Azay, Cormery et 
autres localités voisines de Tours, furent occupées 
;ar des détachements de troupes aoglaises qui, 
6? là, se répandirent dans les campagnes et y 
P'^r'.èrent le pillage et le massacre. Sans cesse 
:r •pilotée par les excursions de ces bandes, corn- 
ac ^ées de mercenaires et de gens de la pire espèce, 
la rilie de Tours, de concert avec son gouverneur, 
employa un moyen effroyable pour les déloger 
àt*^ lieux qui leur servaient do refuge. Elle dé- 
r.da qu*Azay-flur-Cher et Cormory seraient livrés 
3UX flammes, et dans ce but elle y envoya deux 
'•fficiers, Piarre de Gombet et Jehan Chastelain, 
a^ec ordre de faire sauter les fortifications au 
moyen de la poudre et de mettre le feu aux deux 
h-oargs* La mission fut fidèlement remplie; mais 
r<->flicialité diocésaine, à la suite de ces désastres, 
di^lara excommuniés les deux individus qui 
iraient consenti à en être les auteurs. Naturelle- 
r. 2n\j ceux-ci cherchèrent à se disculper en reje- 
ti&t sur l'administration dont ils n'avaient été 
'}ue rinstrument , la responsaWlité des faits. 
Ils finirent par obtenir leur absolution moyen- 
naut une amende qui fut payée par la ville de 
Tours. 

Âzay-«xr-Gher était une chfttollenie qui relo- 
v.^it de la Pspelardière à foi et hommage<-ligo. 
E'io comptait au nombre des doùiaines sur les- 
qi:?i3 se trouvait inféodé le droit do l'archevêque 
de Touis d^ètre porté sur son siège, lors de son 
ictronisation solennelle, par un certain nombre 
(le ^nds feudataires du pays. 

Le manoir seigneurial, pourvu de forliflcations 
'il entouré de douves, existait encore on 1700. 

Au commencement du xiii* siècle, la dimo de 
h paroisse appartenait à Geoffroy Isoré, cheva- 
lier, qui en fit don aux religieux de Saint-Joan- 
Ju-Gtcs; mais le fief avait pour soigneur Guil- 
iaunje Maingot, chev., soigneur de Surgères et de 
I>:iDpierre»sur-Boutonne (1214), que nous voyons 
:.'.ntionné p^irmi les rinquanto-neuf chevaliers 
rui combattirent sous les ordres de Philippe- 
A.Tuste à la bataille de Bouvincj. Guillaume 
Maiogot fit son test^imcnt en 1331 et mourut peu 
id temps après, laissant cinq enfants, entre 
liitres Hugues, qui quitta le nom de Maingot 
i»jur prendre celui de la terre de Surgères que 



ses aïeux avaient possédée dès le commencement 
du XI* siècle. On trouve Hugues do Surgères, 
seigneur d'Azay^ cité dans dos actoii de 1221 et de 
1239. Dans celte dernière année il donna à 
l'église de Saint-Bibian d'Argcnton une rente de 
quinze sols pour pourvoir à l'eu l retien d^uaa 
lampe devant le tombeau de Guillaumo Maingot, 
son père, inhumé dans cette église. Son fils, 
Guillaume de Surgères, comme ,lui seigneur 
d^Azay, vivait en 1280. Galui-ei eut pour succès^ 
seur Geoffroy de Surgères, qui épousa Alix de 
Culant, fille de Jean, seigneur de Gulant, de 
Jaloignes et de GhAloauneuf, et de Jeanne de 
Bouville. 

Do ce mariage naquirent Jean et HuguAs. Joan 
eut en partage la terre d*Azay-sur-Cher. Il est 
mentionné dans des titres de 13él, 1347, 1367, 
1372 et 1386. Le roi Charles V confis(ina ses 
biens, pour le punir d*avoir suivi le parti des 
Anglais, mais il les lui rendit au mois de mars 
1372. 

Jean de Surgères mourut sans enfants. Après 
lui la terre d'Azay passa aux mains d'Aymar de 
Giormont, seigneur de Haulorives, marié à Jeanne 
Maingot de Surgères et qui eut doux enfants : 
Charles, mort sans postérité, et Joachim do Gior- 
mont, seigneur de Hauterivea et d'Azay-sur-Cher 
(1422). Go dernier épousa Isabeau do Surgèroi ut 
en eut : Tristan de Glcrmont, qui fut marié ù 
Catherine d^Amboise, dame de Sainl-Cyr ot do 
la Papelard ière, et Antoine do Glcrmont. D'un se- 
cond mariago qu^il contracta avec Jeanne d\\us- 
seure, naquit François do Clermont, seigneur du 
Val d*Orquaire et d'Azay, qui rendit aveu pour 
cette dernière terre à Pierre d'Araboi.se, seigneur 
de la Papelardière, en 1458. Vers 1 100, François 
de Clermont vendit la chàtellenie d'Aziy, à ré- 
méré, à Jean du Fau, Éc, seigneur du Fau (de- 
puis, Reignac), et la reprit pou de temps après 
pour la vendre au roi Louis XI (1477), qui la 
donna, dans le même temps, à la collégialo de 
Saint-Martin de Tours. Celle-ci Ta possédée jus- 
qu^en 1790. 

D*après Ezpllly {Diction, des Gaules, 1, 421), 
la. terre d'Azay-sur-Chcr aurait élé érigée en 
vicomte, en juin 1586, en faveur d'Amblard do 
Chadieu. Celte assertion, qui a été répétée par 
Waroquier, dans le Tableau historique de la 
noblesse (t. !•% 31), est une erreur. Il est certain, 
en effet, que Térection dont il s'agit s'applique, 
non pas à Azay-sur-Cher, mais à Azay-sur-Indre, 
appelé aussi autrefois Azay-le-Chôtif ou le Car- 
donne. V. A^ay -sur-Indre, 

En 1858, on a découvert, par suite des déblaie- 
ments effectués pour dégager les abords du pont 
d'Azay, une partie de l'aqueduc romain qui con- 
duisait à Tours les eaux des fontaines d'Athée. 

MAïaas n'AZAT-suR-CHEH. — Besnard, 1801, 
démissionnaire en 1807. — Martin Bournais, 
15 juin 1807. — Périgaull, 29 décembre 1807. — 
François de Salvert, 1812, décédé on 1816. — 

14 
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Jules de Renusson d'Hauteville, IB janvier 1816, 
f " août 182!. — Joseph d'Hemery, 12 avril 1827, 
17 novembre 1834, !•' juin 1837, 31 mai 1840. 

— Luc-Frédéric Vincent, 80 juillet 1846. — Ser- 
raull-Touchard, 18^0, mai 1871. — Abraham 
Hardouiu, 16 février 1874. — SerrauU-Touchard, 
61tt le 8 octobre 1876. 

Arch. d'I.-et-L., charte$ de Saint-Jean-du-Grèt, B, 1 ; 
8 0; terrier d'Aïay et 357 ; C, 562. — Bélancourt, Liber 
bon, çentium. — Liber *(at. eecletim Turonentit. — Bibl. 
d« Toart, fonds SabnoB, titrés de Saint'Martin, VII; titres 
dk Liget. — > Rôle des fiefs de TùuraiM» ~ D. Hoai., IV, 
1489; VI, S322, 2476. 2664 bis, 2756, 2772; XIV.- 
GaUia ehrittiana, XIV. — NotiHa çall,, 571. — ExpiUy, 
Diction, des Gaules, I, 421. — Bibl. de Tours, muuscrit 
1310. — Dachesne, Bist. de la maison des Châteigner, 
425. '- C. Cheyalier, Promenades pittoresques en Tou- 
rame, 274. — P. Anselme, ffist. de la maison de France, 
IV, 6S3; V. 16; VI, 383; VII, 80; VIII, 251, 653, 922, 923. 

— De Waroquier, TabL hist. de la noblesse, 1. 31 . ~ Beau- 
ehet-FUleau, Diction, des familles de tanrien Poitou^ U, 
683. — RegiaLres d'éUt-ciril d'Axay-sur-Cher. -^ Mém. de 
la Soe, archéoL de Touraine, IV, 71 ; VllI, 56 ; IX, 165 ; 
XI, 225. — Annuaire d'Indre-et-Loire, 1876. — Recueil 
des actes administratifs d^ Indre-et-Loire. — E. Mabille, 
Notice sur les divisions territoriales de l'ancienne pror 
omM de Touraine, 183, 210. — Chalme), Bist. de Tour., 
III, 24. — A. Joanne, Géographie d^Indre^t-Loire, 94. — 
PmdUé des ahbofês de France, 1626. — Fouillé de Far- 
ehevéehéde Tours, 1648. 

Azay-sur-lndrey commune du canton 
et de l'arrondissement >de Loches, situé sur 
rindro, à 32 kilomàtres de Tours et à 11 de 
Loches. — Villa quœ dicitur Aziacus, Azai" 
eum, vers 1096 (Cartulaire de Nuyerâ]. — Asai, 
▼ers 1109 (Cartulaire de Noyers). — Parochia 
Aizaici, vers 1 160. — Azaium captivum, paro- 
chia de Azfiio diclo Chetit, Asceyum le Chélit, 
XIII* siècle (Cartul. du Liget el de ParchevôchÔ do 
Tours). — Asé, Azay-le^Cardonne, xvi« siècle 
(D. Hous., ÎIV). — Asay^te-Chélif, Azay-sw" 
Indre, Azay^le-Chadieu (fin du xvi* siècle, jus- 
qu'au xviii*}. Bans un môme titre on trouve quel- 
quefois les deux derniers noms tour & tour em- 
ployés. — Asiacum parvum aul pauperlinum 
(Hadrien do Valois, NoL gall., 671). — A^y- 
sur-bidre, carto do Gassini. 

Elle est limitée, au nord, par la commune de 
Chédigny; & l'ouest, par Chambourg; à l'est, par 
Reignac; au eud, par Dolus. L'Indre l'arrose de 
Test à Touest et reçoit, près du bourg, Tlndrois,' 
qui fait mouvoir les moulins do la Folaino et de 
Morillon. Co'le commune ost traversée par la route 
nationale n* 143 de Tours, à Glermont. 

Les lieux, hame lux ou vi linges suivants sont 
compris dans son territoire : Lo Haut-Cham bois- 
son (36 habit.), ancien fiot. — Lo Bas-Chambois- 
son (81 habit.), ancien fief. — Morillon (74 ha- 
bit.), ancien fief, connu dès le xiii* siècle et rele- 
vant du château de Loches. Il appartenait à la 
collégiale do Loches. — La Polaine (23 habit.), 
ancien fief, relevant de la collégiale de Loches. 
— fiergeresse (28 habit), ancien fief, connu dès 



le xiii* siècle (territorium de Bergereiia in pa- 
rochia de Azayo]j el appartenant, au xvu*siê<>lo, 
aux chartreux du Liget. — La Garenne (app^ît< 
autrefois lo Poiit-Borgcreàse), ancien fief, thU \ -^ j 
de Reignac. — Le Frcsno, lieu connu d(& iw 
XIII* siècle {tocus qui diciiur le Frajfné). — L- 
Boulot (36 habit.). — Los Robiws (15 habit.}, an- 
cienne proprioié des chartreux du Liget. — Uj 
Prieuré (18 habit.). — Le Puits (10 habit.)- — 
Villepays (28 habit.). — Vrilly (8 habit.). — 
La Grange des Ghamps, Norçay, Bout de THc- 
rault. 

Avant la Révolution, la paroisse d'A2ay-»u:- 
Indre était dans le ressort de TélecUon do Lo'-a .3, 
et faisait partie du doyenné, du grand-arch 



ijij.- 



connô et de l'archiprétré de Loches. En 1793, o^^e 
dépondait du district de Loches. 

Superficie cadastrale, — 1384 hectares. — 
Le plan cadastral , dressé par le géomètre DcU\.- 
nay, a été terminé en septembre 1826. 

Population. — 85 feux en 1762. — 499 haï .:. 



on 1801. ~ 463 babit. en 


1806. — 408 hab i. 


en 1808. -r 452 habit, en 


1810. — 427 hai.il. 


en 1831. -* 46i habit, en 


1841. — 464 babil. 


en 1851. — 487 habit, en 


1861.— 477 habiL 


en 1872. — 503 habiU en 


1877. 


Assemblée i)our location 


de domestiques le 



dernier dimanche do juin. 

Recette de poste de Loches. — > Fcrû^ion de 
Tauxigny. 

L'église, placée sous le vocable des saints Gré- 
pin el Grépinien, n^offre rien d^intéresianU £Ile 
eut pour fondateurs et patrons les sûigneura 
d'Azay. 

Le présentateur au titre curial était le grand- 
archidiacre de Tégliso de Tours. 

Lo principal revenu de la cure se comp<.sait 
du tiers de la dîme do la paroisse, dlme qui for- 
mait un fief relevant à foi et hommage simple du 
ch&toau d*Azay, et qui avait été légué par Martin 
Borruyor, évôquo du Mans, vers 1450, à la condi- 
tion do célébrer doux messes par on pour le rcp.â 
de son âme, une en mai, l'autre en décembre. 

Il y avait, dans la mémo paroissOj un prieuré 
dont la fondation, remontant à la Un du xi* siècle, 
était due à un noble personnage nommé Hyrviaus 
Gabruns et h ses fils, Gusborl et Aimory Pollard. 
A la suite de cette fondation, Hyrvisus se Hl reli- 
gieux à l'abbaye de Noyers. 

En 1136, Hugues Fraisnel était prieur d'Azay. 
Jacques Dufremeutel posséJa ce bénéfice en 16D3. 
et après lui nous trouvons Urbain Bertrand (173oy 
({ui proud la qualification de prieur commenda- 
taire. 

Le prieur élût tenu de célébrer, toutes les se- 
mai nos, trois messes à la chapelle du ch&teau sei- 
gneurial et do donner à dtner quatre fois l'an, 
aux époques des assises, au seigneur du lieu ei 
• h SCS ofilciers, comme aussi do nourrir, à celU? 
ocoasion, los chevaux, les chiens ol les oiseaux de 
chasse que le châtelain amenait avec lui« 
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Le prictlrô d'Aïay cbnslUuail un Ûcf qui rele- 
vait (la roi, à cause du château de Loches. Depuis 
11- XI* siècle jusqu'à la RévoloUon, il a appartenu 
à r&bbaye de Noyers. 

L '3 regialrcs d*état-civil de oette paroisse oom- 
:..?r.f^?nt le 14 janvier 1688. 

Coîts D*Az\T-sifn-l5DRB. — Jérôme Prévost, 
]\h',. — Jehan Provendîer, 1463. — Malhurin 
Bak>zaau, J530. — Jacques Heurteloup, 1&35. ^ 
Miibieu BarrauU, 1664. — André fioyvin, 1680. 

- Qaentin Ferrand, 1697, 1721. — Urbain Ber- 
'.•and, 1736-40. — Riche, 1793. — Sainson, 1802. 

— Dupay, 18â0. — Savetier, 1859, actuel lemont 
•n fonctions (!877). 

A la fin du xi* siècle, le flof d'Azay appartenait 
3 Hynisns Cabruns, dont nous avons déjà (>arlé, 
"( qui en fil don, avec rassontimont de sa famille, 
A l'abbaya de Noyers. Celte donation fut ratifiée 
•?i3 IIOD, par Ascolin de José, parent d^Hyrvisus, 
1 par Foulques, comte d^AnJou. Plus tard, ce 
t.ef devint une cbAtolleoie, puis une vicomte 

Le manoir seigneurial est qualifiô do Maison 
f:>Tk dans un aveu rendu on 1572, par René du 
D.-euil et par sa femme, Claude d'Argy. Il relevait 
•lu château de Loches, à foi et hommoi^e-liiçc. 

D'après l'aveu dont nous venous do parler, les 
Louveaux mariés, dans la châtellenle, « étaient 
m tcQos de fournir chacun un csteuf le jour de la 
« Pentecoste, èa mains du sergent du seigneur, 
• pour icelluy estre jette et couru entre les nou- 
« veaux mariés; les femmes devaient fournir 
« chacune sa petite buyo pour ostre aussi par 
a entre elles courue après qu'elle aurait été jetée 
« par le sergent, a 

L'abbaye de Noyers a possédé ce domaine jus- 
qu'à laflo du xii* siècle. Nous ignorons Tépoque 
précise à laquelle il passa aux mains d^une fa- 
mille dite d'Axay, dont le chef, en 1215, était 
GuilLanme d'Âzay, chevalicr-bannerct. 

Celui-ci eut pour successeurs : Pierre d'Aïay, 
}?ô7. — Guillaume d'Azay, mentionné dans des 
''barlËS de la chartreuse du Liget de 1282 et 
12'7. — JouShyy d*Azay, Éc.» 1290. — N. d'Azay, 
13^>. — Hervé de Karaleu, Éc, 1360-71. — Iin- 
1.1-t d'Aray, 1400. — Louis de Rocîiochouart, 

ev., 1417. — Adam de Rillé, 1435, marié i 
Citherioe de Uontenault, qui épousa en secondes 
acK-es Colas de Nepveto. — Hervé de Rillé, cbev., 
{^'5. _ Jeanne de Rillé, veuve de Jean Marques 
•L I^mien do Rillé, Éc, marié à Louise db Maillé, 
possédaient Aiay vers 1483. — Pierre do Rillé, 
\ii\. — Guillaume Marques, Éc, seigneur do 
'.Lcnoocuau, et Fouques Marques, Kc, soigneur 
-.*Ia UcK*bu, cèdent & Guyonue do Sauzuy, dame 
1-' Chauceaax, une partie de la lurro d'Azay, 
i- us possèdent par héritage (14%). — Jeau- 
rraarois de Cardonne, chev., couseiller et cham- 
'"WàTk du roi, d*origine espagnole, 1515. il épou- 
ït François de la Boisaière. — Philibert Tissarl, 
vj.iOieur d^Azay, en partie, par suite de f>on ma- 



rîaoro .ivt À'»no do CarJoano, 15'26. — Joachim 
et Claude Ti.«5arl, fils du prôcédouL — Michel 
des Ligneris, ûcuyer du duc d'Alom^n, seigneur 
d^Azay (en partie], par suite do son mariage avec 
Claude, fille de Jean-François do Cardounu (1530). 

— Jean do Nouroy, chev., seit^ueur/de la mômo- 
terre (en partie), par son uiariage avec Marguerite 
dû Cardonne, au.nsi fille de Jean-François (1554). 
-* Antoine Bohier, Éc, seigneur de Chenaye et 
d'Azay (en partie], du chef de sa femmo, Claude 
de Cardonne. — Claude Tissarl, dame d'Azay (en 
partie), vers 1540. — René des Lignori»», Éc, 
échanson de la reine do Navarre, bailli de Chd- 
teauneuf, fils de Michel dus Ligneris. I*ar suite 
d'un partage avec ses cohéritiers, du 25 juin 
1554, il devint seul propriétaire d'Azay. — Mi- 
chel des Ligneris, fils du précédent. — René des 
Ligneris, mort sans laisser d'enfants de ?on ma- 
riage avec Anlolotilte Babou (1570). — René du 
Breuil, Éc, et Claude d'Argy, sa fommo, Tamo 
d'Azay, héritière do Claude Tisi^art, sa nioro, ven- 
dirent rolte terre au suivant, par acte du 13 juin 
1573. — AinblarddeChadicu, chov. Par lettres du 
mois de juin 1586, Azay fut érigé on vi<-oralé en 
sa faveur. Il est dit dans ces lettres < que doré- 
« navant Azay sera appelé Asay-lô-Chadieu 
€ au lieu qu'icelle terre soûlait être nommée 
« Azay-le-Chélif, U Cardonne et sur Indre, » 

— François Papillon du Riau, seigneur d'Azay 
(en partie), par son mariage avec Catherine de 
Ghadieu, fille du précédent. 11 mourut avant 
1628. Par acte du 24 août de cotte année, sa 
veuve vendit Azay à Mario Le Court, veuve de 
Claudo Sain, Éc, seigneur do Beaurcgard. -;- 
Jean de Venues de Fonlenay-Isoré, gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi, marié à Marie de 
Chadien, fille d'Amblard, exorrn, an nom de cotte 
dornièro, lo retrait féodal, et devint seigneur 
d'Azay. Il prît possession lo 31 fictobrc 1028. — 
François do Von nés, fils du précédent, 16t9L ~ 
Jean do Vonoes, 1673. — René Luthier, vicomte 
d'Azay-le-Chadieu, 168G. — Madeleine Luthier, 
veuve do François de Vonnes, vicomtesse d'Azay, 
vendit ce domaine, par acte du 29 octobre 1689, 
au suivant. — François Baslonneau, mattre ordi- 
naire de la chambre des Comptes Qe Paris. — 
Gabriel Bastonneau , chev., 1709, drcédé le 
16 mai 1720. — François- Robert Bastonneau, 
frère do Gabriel et son héritier, vendit lu vicomte 
au suivant, par acte du 18 mai 1741. — Piiilippe- 
Louis Le Hayer, mort vers 1749. — Di.ino-Ga- 
briclle do Jussac, vouvo de Michel du Confians 
d'Armentiùros , Charles -Eustacho, maniais de 
Conflaus, Jeanne et Marguerite do Vienne, sont 
co-propriolaires d'Azay, qu'ils vomloiit, au sui- 
vant, par acio du l<i mars 1750. — Rtné-Joa- 
chim-Françoi» Tostard des Boiirnais, Kc, con- 
seiller du roi, Ircsorior do France et gr.ind-voyer 
de la généralité de Tours. — Cliarles-Yvos Thi- 
bault, comte de la Rivière, 1751. — IIu^'U"S-Thi- 
bault-Henri-Jacqnes, marquis de.Lusi^Miau , et 
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Marie-^08eph-PauI«7ves-Roch-GiIbert du Motlier, 
marquis de La Fayette, maréchal des camps et 
armées du roi, major -général au service des 
État»-Unis d*Âmérique , co-seigneurs d^Azay en 
1789. 

Une voie romaine passait dans les environs du 
bourg. 

Maires d^Azat- sur -Indre. — Chlcoineau, 
1801. — Cagneux, 1803. ^ Martin fierthault, 
nommé le 29 décembre 1807, le 14 décembre 
1812, le 2 janvier 1826, démissionnaire en 1829. 
— Crépin Aîgret, nommé le 19 janvier 1829. — 
Pierre Christophe, 5 juin 1837, 9 juillet 1846. — 
Bardou, 1843. — Dupuy, 1864. — Victor Pas- 
quier, 1865. — Victor Tlûbault, 1866, mai 1871, 
8 octobre 1876. 

Cartvlaire du. Liçet, — Cartulaire de Noyen, chartes 
241-42^, 330, 371, 373, 439-96, 569. 586, 587. 652.— 
Arch. d'I.-«trL.. C, 602, 603; E, 127, 128 et suiv.; — H, 
clergé taulier. — Bibl. de Touri, fondi S&lmon, titret du 
Liffêt et de Notre-Dame de Loches. — Lib.jur, et Car- 
tul.de torche», de rouri. — D. Bon»., II, 316; VII, 
2733, 3273, 3315, 3335, 3353; XII; XIV. — Bibl. nat., 
Gaîgnères, 678. — Bibl. de Ronen, coll. Leber, Généralité 
de Tùurs^ 579). — Mém. de Mirometnil, dans le Diction, 
topographique du diocèse du Mans^ I. 18. — Bétancourt, 
Noms féodaux, I, 71; II, 589. 961, 1021. — La Cheauaye- 



dea^Bob, Diction, de la nobteese, U, 480. — D'Borur, 
Armoriai général de France, reg. 1", 1" partie, 3Gi». — 
Moréri, Diction, hist., «uppl. II, 1S3. — Lhermite ?oî, 
liera, Jiist. généal. de la noblesse de Tour., 85. 293, 3?X 

— Liber compositionum, 45. — Expilïy, Diction, 'ir^ 
Gaules, I, 421. — De Waroquitr, Tableau hist. de la m- 
bUsse, 1, 31. — PouUlé de l'areheviché de Tours, 154*. 
p. 71. — Blanchard, Les présidentrd mortier au ParU- 
ment de Paris, 311. — Lobineau, Bist. de Bretagne, II. 
497. -- A. Dachesne, ffist. de la maison de Chasteigner. 

— P. Anselme, Hist. généal. des grands officiers d- la 
Couronne, IV, 653; VII, 505; VIII, 181. — Dnfoor. Dic- 
tion, hist. de l'arrondissement de Loches, I, 4. 5. — A. 
Joanae, Géographie (T Indre-et-Loire, 94. — Là Thaam*i- 
sière, HUt. du Berry, 448. — B. HabiUe, Notice sur Us 
divisions territoriales de randenneprovimDe de Touram', 
179, ICO. — Mém. de la Soc, arehéol. de Tour., IX. 163. 
X, 183 ; XIII, 64. — fladrien de Valois, Not. GalUanw, 
571. — L. de la Roqoeet E. de Barthélémy. Ccto/o^i? 
des gentilshommes de Touraine et de Berry, IL 

Azasrum Captivum, Asay-le- 

dlôtif. V. Azay^mr^Indre. 
Azayum RideUl. V. A^ay-U-Rideau, 

Azé (le lieu d'], près de la forme de l'Or- 
meau, c"* de Restigné. 

Azlacum. V. Azay^U'-Rideau et Asay- 
sur-Indre, 



B 



I. V. la BasiiUe, c** de Braslou. 

(la), €•• de Saint-Pierre-des-Corps. 
V. les BasUs. 

Baate (la), ancienne propriété de Pabbaye 
de Marmoulier, située dans le bourg de Semblan- 
çAy et qui est citée dans une charte de 1224. — 
(Arcb. d'L>ut-L., charte de Marmoulier. ] 

Babandière (U), c** de Saint-Sympho- 
rion. V. Babinière. 

Babauderles (les), c>« de Loche. V. Bo- 

haudières, 

Babaudrle (la), c-* de Chemillé*sur-In-> 
drois. — Aucionne propriété de la Chartreuse du 
Liget, vendue nationalement en 1791. — (Arch. 
d7.-el-L., Biefis nationaux.) 

Babaudrle (la), f., c"* de Reugny, 

Babeaux (les Grands), paroisse du PetlU 
Pressigny, — propriété citée dans un litre de 
1739, et relevant du Qef du Potit-Pressigny. Elle 
ne figure pas sur les cartes. — (Arch. d'I -ot-L,, 
E, 103.) 

Babinerie ( la ), f , c** de Bourgueil. 

Babinet (le bols), situé près du Petit-Vai- 
riu, c" de Neuilly-le-Briguoo. 

Babinière (la), ancien fief, paroisse de 
Ballan, cité dans un titre du zv' siècle. Ce nom 



ne figure pfs sur les cartes. — (Arch. d'I.-ot-L , 
8 G, Chapitre Saint-Martin.) 

Babinière (la), t, c» de Braslou,^ est 
nommée Baudinière dans dos litres de 1765. — 
La Babinière, carte d'état-m^or. — Ancien fiuf, 
avec droit de moyenne et basse justice, relcvaut 
de Pont-.'Vjnboizé à foi et hommage plain. tn 
1765, il appartenait à N. Acquêt do Ricbera. ut, 
et on 1790, à Roné Veau de Rivière. — (.Vrch. 
d'I.-ol-L., E, UC, et Biens nalionatix.) 

Babinière (la), f., c"* de Bnye-sur- 
Maulno. -~ La Babinière, carte do Cassioi. 

Babinière (la), ham., c* de ChamlK>'. 
20 habit. 

Babinière (la), c* de Cbannay. V, Baf- 
binière. 

Babinière (la), c** de Langeais ou do 
Saint-Mars. — Ce nom ne figure ni sur les carL':« 
ni sur les tableaux de recensement. Le domaiiiu 
appartenait au Chapitre de Sainlr-Martio do Tours 
et dépondait du fief de la Salle. Au xvn* sièrlo, ii 
y avait une chapelle. Le Pouillé de Parchetyc^if 
de Tours la place dans la paroisse de Langoais, 
mais d^autres titres l'indiquent comme faisaai 
partie de la paroisse de Saint-Mars. — (Arch. 
d*L-et-L., 8 G, titres de la SaUe. — Pouillé de 
l'archevêché de Tours, 55. — E. Mabille, A'o- 
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bce sur U» diviiioiu lerritoriales de Vancienne 
OfC'Vince de Tottraine^ 213. 

Babinière (la), €•♦ do Larçay. — La Ba- 
^'ini'-re, carie de Cas^ini. — Elle relevait censi- 
Tcneat de U cbâtellenie de Véretz et appartenait, 
en 1787, à Emmanuel-Armand du Ple3?is-Riche- 
lieu, duc d*Aiffoiiron, lienlenant-gOnéral dos ar- 
irCv* du roi. Elle fut vendue natlonalcment en 
i:03. — (Arch. d'I.-el-L., E, 147, 148, et Biens 
iitinnaux.) 

BaUnière (la), f., c** do Maille. — La 
Dabinière, cartcâ de Caasini et de l'état-major. 

Babiziière (la), ham., c** de Marcé-eur- 
Eh' res, 26 habit. — Babinière, carte d^état-ma- 
j .'T. — Babinière, carte de Caasini. 

Babiniôre (la), f., c-* de Nouzllly. — La 
B i^inière, carie de Ca»sini. — Au xviii* siècle, 
• >. 'iépoudail de la Roche el devait une rente à 
.'-/.iUyo de Beaumont-le»-Tours. — (Arcb. d'I.- 

:-L., titres de la Roche,) 

Babiniàre (les Grande et Petite-), vil., 
'"■'fL' Saint-Avertin, SC habit. — Gaignerio de 
.1 Dabinière, 1351. — Le» Aillais, ou la Babi- 
nir-re, 1398. — La Babinière, carte de Gassini. 
~ Anciennes propriétés du Chapitre do Saint- 
Miriin de Tours. Elles dépendaient du fief do 
S^cbonay. — (Aich. d'I.-et-L., 8 G, prévôté de la 
l'armne, déelaralion féodale, du II septembre 
MMy el litres du prieuré de Grandmont.) 

Babinière (la), f., c" do Saînt-Sympho- 
r n. — La Babaudière^ 1634. — La Gaudi- 
-'ùre, 1641. — Elle appartenait, on 1613, à 
L'<uis Boileau. — (Arch. d'I.-et-L., titres de Vab- 
'lye de Marmoutier, mense séparée.) 

Babinière (ruisseau de la fontaine de la), 
r* -le Saint-Senoch. V. Fontaine de la Babi" 



(les), f., c"do Ciraij. 

Babiniéres (étang des), situé près de la 
:>rac des Babiniéres, c"* de Ciran. 

Babottrie (la), c*** do Couesines. 

Babou (Jean), soigneur de la Bourdaisière et 
Je Thuisseau, baron de Sagonne^ cchanson du 
ri tit de la reino de Navarre, gouverneur et 
liiWi de Gien, né à Tours en 1510, était fils de 
P'ulibcrl Babou, argentier du roi et surintendant 
iis finanoes, et do Mario Gaudin, dame de la 
B'iurdaisière. En 1532, François I*»", l*appoLi aux 
f'>:iCiions de grand bailli de Touraino qu'il ve- 
nait de créer, et en 1507 Charles IX le nomma 
;r;nd-mailre de rartillerie de Franco. Deux ans 
*:>:,-ê, à la bataille de Moncontour, près do Lou- 
àjD, il se distingua autant par son courage que 
',^: son habileté. Une manœuvre adroite qu'il 
rloona à VartiUt:rte placée sous ses ordres, dé- 
-:.da de la victoire en faveur des troupes catholi- 
, ^s iz octobre 15G9). 



Il mourut, non pas le 1 1 octobre 1569, commâ lo 
dit par erreur le P. Anselme, mais dans le courant 
du mois de novembre do cette année. Outre les 
charges dont nous avons parlé, il avait rempR 
celles de capitaine de la ville et du château d'Am- 
boîse, d'ambassadour à Rome et do conseillur 
d'État. 

P. Anselme, ffUt. des grands officiers de la Couronne^ 
Vin, 180. — Les généalogies des maîtres des requêtes 
de l'hôtel du roi, 266. — La Cfie§Dayc-dc8-Boi», Diction. 
de la noblesse, I, 635. — Chalmel, IV, 15. — Pinard, 
Chronologie militaire, III. ~ De Courcelles, Diction, hist. 
des génératt-v français. — Moréri, Diction, hist., l, 8. — 
Didot, Nouvelle biographie générale, IV, 26. 

Babou (Jacques), frère du précédent, maître 
des requêtes, doyen de Saint- Martin de Tours 
(1524), évoque d^Angouléme, né à Tours, en 1511, 
mourut dans cette ville le 24 novembre 1532. Il 
fut inhumé dans l'église collégiale de Saint- 
Martin, avec cette épitaphe ; 

Exia sepulta jaccnt Jacobi presulis oliin 
Engolismis de Bubovo génère, 

Qui templo Martine tuo, Régis que llbellis 
Prœfùit; huncjuvcnem mors inopina rapil. 

Les généalogies des maîtres des requêtes de Vhôtel du 
roi, 204. — P. Anselme, Hist. des grands officiers de la 
Couronne, VIII, 181. — Aîétnoircs de la Soc. archéol, de 
Touraine, IX, 333. -- La Chesnaye-dcB-Bois, Diction, de la 
noblesse, I, 635. — Gallia christ., XIV, 183. — Moréri, 
Diction, hist,, I, 7, 

Babou (Philibert), frùre du précédent, né au 
château de la /Bourdaisière, en 1613, fut nommé 
doyen de Saiul-Marlin de Tuurs cl é\ùquo d*An- 
gouléme, après la mort do Jacques Babou (1532). 
Il n'était alors âgé que do dix-neuf ans. Eu 1538, 
le roi ajouta à ces bénéfices celui de trésorier do la 
Siiinto-Cliapello do Paris; en lôGO, l'abbaye du 
Jard, ol trois ans après, révôclié d'Auxorre. Nom- 
mé aml^assadour à Rome, par Henri II, il contiuua 
cos fouctions s'uis les règnes do Franrois II et do 
Cliarlos IX, el recul lo chapeau do cardinal dus 
maiub du pape Pio IV, lo 4 mars 1561. 

Il Djourut à Rome on 1570 et fut enterré dans 
rûgliso Saint-Louis, où on lit cotto épitapho : 

D, 0, M. Philiberto Babou Bourdœserio 
S. R, E, cardinali, triuin Galliœ regum llcn^ 
Wci //, Francisci II, Caroli IX apud Pau- 
lum IVelPiumlV Pont. Max. legaiione per- 
pétua egreyie defuncto, Maria Gaudin, mater, 
Philiberlus et Fabricius posuerunt, Vixil an- 
nos 57. Obiit anno 1570, vii« kal, februarii. 

Philibort Babou laissa dos biens considérables 
qui passèrent, eu vertu d'une bulîo secrète, & 
Alfonse, son fils naturel. Celui-ci plaida ])U[idaut 
assez longtemps avec les héritiers que le cardinal 
avait en France; mais il finit par s'arran^rt'r avec 
eux, en leur versant une somme de 20,0i)0 écus. 
Il se maria et eut, outre autres enfants, Fabrice, 
dont le nom figure, avec ceux de Marie Gaudin et 
Philibert, dans Tôpitaphe que nous venons do 
reproduire. 
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P. ABMlmei, ffiii, dea grands offieieri de ta Cfntronnê, 
vni, 181. — Ghalmel, Sût. de Tour.^ IV, 16. — Aima- 
naeh de Touraîne, 1758. — La Chesnayd-det-Bou, Dic- 
tion, de la noblette^ I, 035. •— Mém. de la Soc. archéol 
de Tour., IX, 339. — Bellani^er, La Touraine ancienne e^ 
moderne, 568. — Gall. Christ., XIV, 18 i. — Moréri. 
Diction, hist., I, 7. — FrifOD, Gallia purpurata, 626. 

Sabou ( Madeleine ), abbesso do Boauuionl- 
los-Tours, Dommôe en 1572, en remplacement de 
Charlotte dû la Trémoille, mourut le 17 sopicmbre 
1577. Elle était flllo de Jean Babon, seigneur de 
la Bourdaislôro , et do Françoise Robertot d'Al- 
luyo. 

Livre des venue des relig. de Beaumont» — Mém, de 
la Soe. arehéoL de Tour., IV ; IX, 178. — P. Ansalme, 
Hist. des grands officiert de la Couronne, VIII, 180l — 
Gallia christiana, XIV, 31 6.<— Moréri, iDictton. hist., L 7. 

Sabou (Anne), sour de le précédente, nom- 
mée abbosse de Beaumont-les-Tours, à la fin de 
Tannée 1577, prit possession le 21 janvier 1578. 
Elle fit agrandir le chœar de son église abbatiale 
et les bAiiments claustraux. En 1609, on lui don- 
na pour coadjutrice, sur sa demande, Marie de , 
Beauviliiers, sa nièce. Elle mourut le 8 novembre 
1613, et fut enterrée dans le chœur do l'église de 
Beau mon t. 

Afém. de la Soc. archéol, de Tmtr., XX ; {Livre dei 
vceux des relig. de Beaumont); IX, 177. — P. Anselme, 
Bist. des grands officiers de la Couronne, VIII, 180. — 
Gall. christ., 316. — Moréri, Diction, hist., I, 7. 

Babou (Anne), deuxième du nom, abbesse 
de Beaumont-les-Tours, succéda à Marie de Beau- 
villiers en 1615, et prit possession le 20 juin de 
cette année. De son temps on construisit une pe- 
tite chapelle dans le logis abbatial. Elle mourut 
le 13 janvier 1647, et fut enterrée dans l'abbaye. 

Elle était fille de Georges Babou, seigneur do la 
Bourdalsièro, comte de Sagonne, conseiller d'Étaf, 
et de Madeleine du Bollay. 

Livre des venue des relig. de Beawnont, — Afém. de 
la Soc. archéol, de Tour., IV ; IX, 177. -- P. Anselme, 
Hist. des grands officiers de la Couronne, VIII, 180. — 
Gall. christ., XIV, 316. — Moréri, Diction, hist., I, 7. 

Babou (Georges), comto de Sagonne, sei- 
gneur de la Bourdaisiùro et de Thuisi^cau, nô à la 
Bourdaisière en 1531, était fils de Jeau Babou, 
grand bailli de Touraine, et de Françoise Robor- 
tet d'Alluyo. Il suivit lo parti de la Ligue, qui 
rinvestil des fonctions do grand-maitre do Tartil- 
lerie et de gouverneur de la ville do Chartres. Il 
défendit vaillamment cetto ville contre Parmée de 
Henri IV. Forcé de se rendre, à la suite de plu- 
sieurs assauts, et alors que la place avait été 
complètement démantelée par rartillerio ennemie, 
il ubtint dos conditions do capitulation honorables. 
f.<> courage qu'il avait montré lui valut l'amitié 
(lu roi, qui Tuttacha à sa purs )auu et lui donna 
la charge de capitaine do cinquante hommes 
d'armes de sa maison (12 août 1G03). 

Georges Babou mourut on 1607. Il avait épousé 
Madeleine du Bellay, dont il eut Georges BalK)u, 



comto de Sagonne, tué en duel, à Bordeaux, e-i 
1615, par le comte de BarrauU, et Anne BaUii. 
abbesse do Beaumont, dont nous avons d /. 
parlé. 

P. Anselme, Hist des grande of^iàtn de la Couronne. 
VIU, 180. — Chalmel, Hist. de To^rame, IV« 17. — L. 
Chesnaye-des-Bois, Diction, de la noblesse, 1, 631). — 
Bellang^er, La Touraine ancienne et moderne, 5ôt^. — 
Moréri, Diction, hist., I, 7. 

BaccllUS (fontaine do), c** dé Véretz. Eiip 
est située sur la place do l'église. Ueau vi*''a «le 
la Basse-cour, dépendant du château de V'éreLx. 

Baobô, c"*d'As8ay. V. B(isché, 

Bacbellerie (le lieu do la), ou Bacbel- 
lerleSy c*' de Druyea. — Cetto proprico r. ir> 
vait censivement du fief d'ÂvaUo :x. Vers 1€j>i 
elle appartenait à René de Chauméjan; en 1f>lM. 
à Jacques Gimarl; en 1775, A Louis Prôv .^t •: 
Saint-Cyr. En 1793, elle fut vendue nalio. li- 
ment sur Charles -Mario Prévost de Sainl-Cyr, 
émigré. — (Arch. d*I.-et-L., tUresdu prieure J- 
Relay et Biens nationaux,) 

Bacbellerie (le lieu delà), c** de I.j^;. 
-^ Cetto propriété relevait censivement du Hef li 
Franc-Palais, au xvii* siècle. — (Arch. d'I.-oi-I.., 
E, 156.) 

Bacot de Romand ( Giaude-Ronô, u- 

ron], né à Paris, le octobre 1782, était fils do 
César-Joseph Bacot, et de Éiisaboth Étiguard i\ 
Lafaulotlo. Il rerul une brillante éducation k\. i 
perfectionna ensuite dans des voyages en A-'i:' - 
terre, en Allemagno et en Italie. Nommé auu. > .: 
au Conseil d'état, puis sous-préfet do Tarron.! s- 
snmont de Tours, en 1813, il occupait cette p! w^. 
à répoque du retour des Bourbons, cl y r«ai 
maiulonu. Aux Ceut Jours, il donna sa démis-^ii u, 
pt à la douxièmo Restauration il fut nommé )*ré- 
fct de Loir-el-Cher, puis élu député d*lQdre-« i- 
Loire. Ajipolo, pjir ordonnance du 17 Cc\r : 
1816, à la préfecture d'Indro-ol-Loire, oj - :. 
installation eut lieu lo 2 mars, il passa, u.. 
pou plus tard, A la préfecture do Vauclu^o. î i: 
lo'tres patentes du 16 mal 1816, le roi 1. 
conféra le titre de baron hérédituire, et uue • r- 
donnanco royale, du 4 juillet 1821, l'aulorNa, 
ainsi que ses enfants, à prendre le nom de Ba< .t 
de Romand. 

Réélu député d'Indre-et-Loire eu 1824 et 1327, 
il fut nommé, dans le cours de cette derui^ru r.i- 
née, conseiller d^État et directeur géuéral '\. . 
contributions indirectes. A la Révolution du jui - 
lot il se retira dans ses propriétés do Toura;r'% 
et s*y occupa do travaux d'agricuUurc. U luo ix"-.' 
à Vernou-sur-Brenne, lo 29 m.irs 1853, à •. 
soixanlu-oDZO ans. On a do lui un uu\r.i^«.* ay 
pour titro : Observations adminiiifSÀlicentT^} ... 
imp. Marne, 1823, ln-8*. 

Mémorial admini^. d'Jndre-et-Loire (1816). p. '^' 
(1817), p. 9, ^ Biographie des préfets (18:6). p. 36. — 
Saint Maaric«-C«bany, Nécrologe universel, IX, 2* pari • 
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itl. — /ovimU d^Indre^t'lÊûire des 30 man et 5 aTtU 
t«:»3. — J.-M. Qa<9wd, La France littéraire, I, 149. — 
J. DoQTilk, Biographie des député* de la notcvelle eham- 
''•? ieptennaU, PariB, Dsabrée, 18W. — Biographie gé- 
n'-nie (Didol), lY, 1Û7. ^Lvonfse, Grand diction, uni^ 
*rrsfl êa zn* eiéeU» I, 37. 

Bacot (Côsar*Josepb), frère puîné du pro- 

v'tnt, né à Paris, le 4 août 1787, servit avec 

d.^tinction sous l'Empire et obtint le grade do 

icatenan (-colonel. Major dans la garde impériale 

'■{ -Scier de la Légion d'honneur en 1814, il eut, 

r.ianée suivante, le commandement des cotes de 

T'oripe et d'Abbeville. Après les Cent jours il se 

Mira dans ses foyers. En 1S31 , le deuxième col* 

léfre électoral de Tours le nomma député, et ce 

ni.iDdat lui fut continué, en 1837, par le même 

L'M'v^e, qui lui donna 326 suffrages conlru 127 

-LieDus par M. do Flavigny; en 1839, par 358 

.1, contre 136 dunnées à M. Frédéric Guiiiu-, en 
l^i;\par 331 suffrages, contre 219 obtenus par 
M. \q baron de Richemont. En avril 1848, il 
i.:.:a sur la liste dos candidats à rAsscinblée 

-tiiuaute, proposée par le Comité central 
r-fiMjîicain d'Indre-et-Loire, et fut élu le troi- 

• .1' par 03,171 voix. Le 6 novembre suivant, 
.. i nua sa démission pour des raisons de sanlé. 

^. 1842, il avait été nommé membre du Conseil 
j v.'ml d*Indr»^t-Loiro. 

L mourut à La Croix le 20 avril 1870. 

CM. LeMaloier. Biographie des 900 députée de l'Ai- 
• -M^ nationale (1848). — Biographie det membres de 
^'S'*fnblée nationale, par une société de litlûrateurs 

'.n9. — Journal ^Indre-et-Loire de 1831, da 6 nov. 
>- :.de 183Q, d«s 11 juiliet et 6 décembre 184S, et da 
:l -irtil 1870. — Larottiw, Grand diction, universel du 
'*'i* mcle, 1. 37. — Vapereao, ZKehon., da eontempo- 

:.-.<, 84. — Registre d'étet-ciTll de La Croix. 

BacuUerie (le lieu de la), près de la Ga- 
' Jûrie, c~ du Petit-Preasigay. 

Bade (la), f., c"* de MonU. — Bade, carte 

•l'3 Cassini. 

BadeUerie (la), c** de Nouzilly. Y. Bo- 

lillicrt. 

Badelles (le lieu des), c"* de Sepmes, près 
là chemin de Sepmes à Bossée. 

Badélliôre (la), ou BaadelUère» 

' i:: ., c" d'Esvres, ïb habit. — Ancien flef. En 
l'-'S, il appartenait à Claude Sain de Bois-lc- 
■ '^J^-^ avocat au Parlement. — {Râle des fiefs de 
Tiuraine. — Bibl. de Tours, fonds Lambron.) 

Baderie (la), f., c** de Cbançay. 

Betdier (Jean-Étionne), prieur de l'abbaye 

S.:nt-Julien de Tours, né à Ool, au mois de 

'• 1650, entra dans l'ordre des Béiicdiclins le 

i'^ '.ût 1668. Après avoir professé pendant quel- 

. ■ \tm^ la Ihéologio et la philosophie à l'ab- 

^>'' de Saint-Denis, il fut envoyé comme prieur 

^ '^libaye de Saint-Julien de Tours, où il rédigea 

- ^^ rage intitulé : m De la sainleté de l'élat 

^yi astique f où Von fait voir rhUloire de Vab»^ 






baye de Marmoutier et de celle de Véglise 
royale de Saitii-Marlin de Tours, pour servir 
de réponse â la vie de saiiU Marlin, donnée 
par M. GervaisCi prévôt de l'église de Saint" 
Aîarlin; Tours, J. Barthe et Michel Duval, 1700, 
in-12. 

Du pricurô do Saint-Julion il passa à celui do 
Corbie, où il mourut le 16 juillet 1719. 

Moréri, Diction, hist., suppl. 1, 82. — Le Cerf, Bibliol, 
hist. des auteurs de la congrégation de Saint- if aur, 

Badillerie (la), f.. c**'do Clieiné, 

BadUlière (la), ou Badelierie, f., 

c" de Nouzilly.-— Badellerie, carie de Cassini. 
— Ancionno propriclô de Tabbayo do Beaumont- 
lûs-Touis, citée d.ius dos actes du 8 mars U^ Ot 
do 1499. — (Arch. d'I.-et-L., 8 G, titres de la 
Roche,) 

Badinièree (les), c-« do Sonsay. V. Si- 
cardière, 

BadUo, doyen de Toglise do Tours, est cité 
dans des chartes de Théololon, do 939 cl 940. — 
{Gallia christiana, XIV, 141. — Mém. de la 
Soc. archéol. de Tour,, IX, 189, 335.) 

Badinons (les), f., c** d'Azay-lo-Rldeau. 

Badouffies (le lieu des], c"' do Nouvy-Roi, 
près du choiuin de la Marottière à Nouvy. 

BoCnsird (le lieu de), près dos Rochcs-Saiut- 
Paul, c"* de Ligré. 

Bafitardiôre (le lieu de la), près do la 
fjriue des Potiliss-Mauricorics, c" de Charuu- 
lilly. 

BaiEardlÔres (les), c** do Salnt-Plerre- 
(les-Corps. V. Les Basies, 

BafEaudiàre (la), ham., c»* de Montbazon, 
19 habit. — La Baffaudrie, carte d*élat»major. 

BaOetudières (les), vil., c"* do Saint- 

Épain, 19 habit. 

Baffaalt8(lcs), f., c" do Villoperdue. — 
DaffaïUl, carte d'élal-major. 

Bafou (les Grand et Petit-), ham., c^" do 
Cléré, 15 habit. — Bafou, carte de Cassini. 

Bagatelle» f», c** de Saint*-Cyr^sur-Loirc. 

Bagatelle» f., c** de Yoigné, près du vil- 
lage des Gués. 

Bagatellerie (la), f., c»* du Grand-Prcs- 
si^ny. — A fait partie do rancieoae oommuoe 

d'Élabloaux. 

;, c" d'Athée. V. Baigneux. 

^ ou Baigneux, Bagneux 

de Bournan, chat, et ham., c" de Bournan, 
10 habit. — Bagneux, carte de Cassini. — An- 
cien fief. — (Dufour, Diction, hisU de larron-^ 
dissemenl de Loches, L) 

:, vil., c"* do Cinais, 39 habit. 
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:, ©•• de Giran. — Ancien flef, re- 
levant du château de Loches et appartenant, au 
zvni" siècle, au Chapitre de Tégliso de Tours. Il 
ne figure pas sur nos cartes. ^ (Arch. d'I.-et-L., 
0. 336.) 

:, cr* de Civray-sur-Cher. V. Bai- 



Baigncux. 



gneux, 

(le Grand-), c" de Sepmes. V. 

c»» de Veigné. V. Baigneux. 

> Y. Le» Bains, 

Sagnolet (chapelle de). V. Chinon 
(Saint-Mexme). 



(la), vil., c»» de Saint-Pierre-de- 
Toumon, 30 habit. 

Bagoume (la), f., c" de Cangy. — En 
1741, elle appartenait à Michel Langlois, Éc, 
seigneur do la Perchaye, et en 1787, à Michel de 
Langlois, deuxième du nom, Ëc, capitaine au 
régiment d*Armagnac, chevalier de Saint-Louis. 

— {Begistreê de l'éuù^ivil de Saint-JFlorentin 
d'AmboiseJj 

Baguetterie (la) ham., c*« de Morand, 
18 habit. — * La Baguetterie, carte d^état-major. 

— BaiHetrie, carte de Cassini. 

Bahardière (la), f., c*« do Mettray. — 
Buhardière, cartes de Cassini et de Tétat-major. 

Bahaudières (les), f., c"* de Loche. — 
Babaudières, carte do Cassini. 

Babaclie (Marguerite), peintre, née à Tours, 
d'une famillo protestante, épousa Jacob Buucl, 
également peintre, et qui fut un des artislos les 
plus distingués de son époque. Très-habile dans 
le portrait, elle eut grande vogue à la cour do 
Henri IV et de Louis XIII. La plupart des grands 
soigneurs voulurent être peints par elle. Par let- 
tres du 8 octobre 1614, le roi, en considération 
des sorvices que Jacob Bunel avait rendus, dé- 
cida que c sa veuve demeurerait sa vie durant 
a dans le logis de la grande galerie du Louvre 
a où demeurait et était décédé le dict feu Bunul, 
a à la charge d'y loger et accommoder Joseph 
t Picou, son nepveu, aussy peintre, pour avoir 
a soing avec elle des peintures, tant de la diti3 
a grande galerie du Louvre que des Thuillerief). » 
Les mêmes lettres lui attribuèrent 000 livres de 
gages. 

Marguerite Bahucbe épousa en secondes norcs 
PaulGalland, receveur des tailles, à Tours. Elle 
mourut vers 1631. Le 9 octobre 1632» Paul Gui- 
land se remaria avec Marie Denetz. 

Documenta inédits pour tervir à VhiUoire des arts en 
Touraine. 92, 93. — Chalmcl, IV, 17, 18. — Do Labordo, 
Renaissance des arts à la cour de France, I, — B«llan- 
g«r, La Touraine ancienne et moderne, 569. — A. Jal, 
Diction, critique de biographie et d'histoire, 93, 294. 

Baidllus, ou Baudelus» abbé de Mar- 



moutier ven 800, était, dit Martène, d^une illus- 
tre naissance, vir clarus prosapia, et rc^oLv- 
mandable par ses grandes actions, rébus incljt>^9. 
Il remplissait les fonctions de chapelain prcr J^ 
Tempereur Charleroagne. De son temps» on fit h 
découverte, dans les ruines de Tabbaye de San.i- 
Savin, du corps de ce martyr. La date de sa :•:<•:[ 
n*est pas positivement connue. Il eut pour sl'^- 
cesseur Jérémie, cité dans une charte de 814. 

D. Martène, ffist, de Marmoutier, 1, 161 — Ampl, s. 
collectio, VI, 808. — Mém. de la Soc. archéol. de To^r., 
XI, 250. — Galîia christ., XIV, 193. 

Baigne-GMen (étang de), c* de c:ûn-. 

Baigne -OUen (fontaine de), près •!• 
rétang de Pierre-de-Maillé, c** de Sonzay. 

Baigneux y vil. , c* d'Athée, lis habii. - 
Balneatorium in parochia de Atheis, 1272. — 
Baigncux, cartes de Cassini et de rétat-maj:-. 

— Beigneux, plan cadastral. — Ancien fl^f. — 
Au mois de mai 1273, Geoffroy Payen, ccuy^r, 
seigneur de Monlbazon, exempta du droit do ^ - 
gréagc dos bois et des bruyères situés dans C(> L-f 
et qui appartenaient alors à Pierre d^Azay. cln- 
noino de Saint-Martin de Tours. En 1780, P i- 
lippe-Jean-Baptlste Mignon, chev., était seiirnoj: 
de Baigncux. A cette époque, Henrl-Loui^-Mi: - 
et Jules-Hercule, princes de Rohan et durs de M j^ - 
bazon, lui concédèrent le droit do haute ju^ti 
sur toute retendue de son domaine, qui rclL'>.L.t 
du château de Monlbazon. Autrefois, le fief r *: j- 
vait, pour une partie, de la Carte de Bal la n. I : 
collégiale de Saint-Martin possédait dans ce !!•» 
une métairie qui fut vendue nationalcuiOiii I 
]*' juiu 1791, au prix de 10,100 livres. 

nrUe des fiefs de Touraine. — D. Hous., VII. 72. • '■ 

— Arch. d'I.-ct-L., E, 333 et Biens nationaux. — IU\ 
Tours, fonds Salmon, titres de Saint-MoHm, VUl. 

Baigneux, f., c-« de Cerelles. — ùù- 
gneux, cartes de Cassini et de rétat-xnajor. — 
Ancien fier, relevant du Crochet. En ITSd. ^ 
.appartenait au Chapitre do Téglise de T( urs. — 
(Arch. dU.-et-L., G, et Biens nationaux, 

Baigneux, c"* de la Ghapellc-Sakit-Iilp- 
polyte. V. Gantrée. 

Baigneux (les), vil., c«« do Cheillé. 11. 
habit. — Les MeschinSf 1496. — Bai^M»*-. . 
carte d'état -major. — Ancien fief, h. ; 
moyenne et basse justice, appartenant au pri- 
de Relay, dépendant de l'abbaye do Fontevrnt '\ 

— (Arch. d'I.-el-L , titres du prieuré de Beir- 

Baigneux y ham., c*" de Civray-sur-C:i r, 
H babil. — La Roche à la Coutance, ou C r • 
turc, XVI' siècle. — Bagneux, 1683, — i> >î- 
gneux, cartes de Cassini et de Tétat-major. — 
Ancien flef, relevant du château d'Ambçise i . 
et hommage-lige. En 1460, il appartenait à J. •■ 
d'Argy, Éc, qui rendit hommage le 10 juillet ' 
celte année; François d*Argy, Éc, successeur •: 
J<iiin, rendit hommage le 24 août 1517 et :• 
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21 janvier 1539. — Jmn d'Arçry, !!• da nom, 
n-ndii hommage le 2fi mars 1K>6, et par aete daté 
Ji> ce jour, il céda i Barbe d'Argy, sa aœur, la 
5i'f de Baigneui, aoua réserve de rachat, dont le 
prix fut Ûxc à 1500 livres tonrnoia. Par acte passé 
à Loches le 13 juin 1600, U exerça ce rachat. 
Barbe d'Argy éUU alors mariée à Jean de Lau- 
nay, éeuyer. 

Vers 1650, Louis Gigault, Éc., était propriiS- 
taire de fiai^euz. Après lui vinrent: Jacques 
Gitrauli da Maronnes, lieutenant des maré- 
ciiAux da France au bailliage d'Amboise, qui 
rendit aveu le 12 septembre J698; — Suzanne 
Planche, sa veuve, 1 7 1 6; — Louis-Gharles^Bemar- 
tiin Gigault de Bellefonds, 1745. — En 1790, la 
< uUégUlo de SainUMartin de Tours possédait une 
:!!«: airie dans la circonscription du fief. 

Arch. dl.-el.L., C 008, 633. et Bienê nationaux. - 

U^ oatÎM., Q^àgoèreê, 678. — BéUD«oart, Nims féo- 

'■^ntx, I, 28. — uin^ Archivet de la noblesse de France, 

^ - Mén. de la Sçe, arehéoL de Tour.^ IX» 111, ili. * 



:, haro., c"« de Langeais, 13 ha- 
i'it. — Baigneux, cartes de Cassini et de l'étal- 

iDfjor. 



, f., c" de Sainl-Élienne-do-Chi- 
?ny. — Daigneux, carte d'état-major. 

Baigaeux, ham., c- de Sepmes, 10 habit. 
-- Banneoli^ xi« siècle. ^ Beygnoux, 1331. — 
r^^igwux, 1641. -'Bagneux, 1742. — Qrand- 
Bigneux, tabL de recens, de 1872. — Bagneux, 
rarifiâ de Cassini et de rétal-major. — Ancien fief, 
a^ic droit do haute, moyenne et basse justice» 
roleranl du château de Sainte-Maure à foi et 
fiommage-lige et quinze jours de garde dans la 
r^rteresse du f oaerain. Pour une certaine partie 
^ • «a terriiûire U relevait du chAloau de Loches. 
^^i plusieurs docomants on lui donne le titre 
ie har<mnie. Le manoir seigneurial fut pourvu 
^'jj^rages de défense en 1420. Dos actes de I5«8 
vt IWl la quaUÛent de châieau et place forte. 
-Par lettres de novembre 1740, sa- jusUce fut 
'-^iuid à eellee de Grillemont et de plusieurs 
i iî-es fiefo, pour être rendue A Tavenir i la Cha- 
{'A-iie-BIanche. 

Le premier seigneur connu est Guillaume de 
'^^y^jnoux, valet, vivant en 1331. Après lui on 
l'-uve: Gillet de Beygnoux, ou Baygocux, dit le 
t^ r^ne de Beygneux, 1334. — Gillet de Bey- 
'?'"' ^^» ^393i -- Etienne du Cormier, Éc, 
lâ9i-U09. — Jean Bazilleau, Éc, seigneur de 
jiai?neax, du chef de sa femme, Teabeau Gautier, 
•^^9-1 44S. A cette dernière date, Jean Bazilleau 
îAii mort, et sa veuve prenait le titre de dame 
^* Baigueux. — François du Puy, Éc, seigneur 
l^Caigoeux, eut ane fille, Jeanne, dilo Jeanne 
■ l^iuraan, qui fut la matlressa de Charles I*"-, 
'; c de Bourbon,-mort en 14S6. — Guillaume du 
^'Jy, dit de Bascher, Éc, propriétaire du fief dès 
1^^, rendit hommage au château de Sainte- 
^^' re on 14C0. Il est dit dans l'aveu qu'il possé- 



dait Baigneuz, du chef de sa femme, Marie du 
Cormier. — Guillaume du Puy, !!• du nom, sei- 
gneur du môme domaine , épousa Mathurino 
Lucas, dont il eut Louise, mariée le 11 juin 
1499, à Jean de Voyer, Éc, seigneur de Paulmy 
et de la Roche de Gennes. — Xouis de Bourbon, 
comte de Roussillon, seigneur de Baigneux, était 
flls naturel de Charles !•% duc de Bourbon, et de 
Jeanne du Puy. Il vendit le fief à Jeanne de 
Bourbon, aussi flUe naturelle de Charles I", et de 
Jeanne de Souldel. — Jeanne de Bourbon épousa 
Jean du Fau, maître d'hôtel du roi, seigneur du 
Fan (aujourd'hui Reignac), vers 1560. -- René de 
Renais, seigneur de Baigneux, en partie, 1568. — 
Hardouin du Fau, propriétaire du môme fief, 
épousa Bertrande du Puy. Il mourut avant 1605. 

— Philibert Taveau, baron de Mortemor, seigneur 
de Baigneux, du chef de sa fcmrr.o, veuve du pré- 
cédent, mourut le 2 novembre 1630 et fut enterré 
dans réglise de Saint-Martin-la-Rivière. — Reitée 
de Benais, veuve de N. Rogier, possédait une 
partie du fief en 1631 ; elle épousa en secondes 
noces N. de Caumartin, qui mourut avant 1641. 

— En 16j0, la famille du Fau vendit la partie du 
domaine qu'elle possédait à Yves Rogier, qui se 
qualifia de baron de Baigneux, et revendit, peu 
de temps après, à N. de Tornielle, originaire 
d'Italie. Celui-ci donna Baigneux en dot à sa fille, 
mariée au comte de Ungle. — Urbain-Louis Le- 
febvre de Caumartin, seigneur de Baigneux, en 
partie (I6«4-81). — Jean de la Varenne, chev., 
marquis de Gournay, seigneur de Baigneux et de 
Roziôre (1720).— Pierre-Guillaume de Garsanlau, 
chanoine de Soissons, propriétaire d'une partie 
du môme fief (1726). — N. de la Varenne, prôlre, 
vendit Baigneux, le 30 janvier 1738, à François- 
Ballhazar Oangé d'Orsay, qui le céda, par acte du 
3 septembre 1771, à Renè-Conslance-François 
Dangé d'Orsay, maféchal des campa et armées du 
roi, lieutenant du roi en la ville de Loches. 

La grande dîme de Baigneux constituait un fief, 
rolevaut do la Goussaye, suivant des aveux du 
15 janvier 1144, et de 1456, 1481 et 1641. 

Bôle des fiefs de Touraine. — Arch. d'I.-«t L , C, 603, 
E, 15, 74. — Bibl. de Toum, fonde Salmon» titres de 
Notre- L ime de Loches et de Sainte- Maure, — D. Houb., 
XII, 5738-40-41, 5745-46-48-49, 57C9, 1.7^0, 5185; XIII, 
8017-18-19. 8066, 8091. 8164, 82l9; XIV. - C'aW« /aire 
de Noyers, 264. — Beauchet-Filleau, Diction, des familles 
de l'ancien Poitou, II, 696-97, SÎ5. — Lhermite-Soulier», 
Hist. généal. de la noblesse de Tour., 230. 



., c" de Vallières-les-Grandes 
(Loir-et-Cher). — Aucien fief, relevant d'Amboise. 
Le 3 janvier ou juin, Pierre Marques, Éc, le ven- 
dit à Thomas Bohier. — (Mém, de la Soc. ar^ 
chéol, de Tour., IX, III. — C. Chevalier, Diane 
de Poitiers au conseil du roi, VI. — Bôle des 
fiefs de Touraine,) 

Baigneux» ham., c" de Veigné, 24 liabiL 
— Villa quœ vocatur Baniolus, ix" siècle. — 
Baigneux, 1338. — Bagneux, 1530. — Bai-^ 

15 



BAI 



— 114 — 



BAI 



gneux, cartes do Casaini et do Tétat-major. -^ 
Aocion fldf. Il Ûguro parmi les domaines apparte- 
nant, au ïx* sièclo, à Tabbaye de Cormery, qui 
fut conflrméo dans cotte possession par un di- 
plôme do Temperenr Louis (816). Il relevait de 
Montbazon et do la Carte-Bal lan à foi hommage 
simple et cinq sois de devoir. Jean de Monou, Éc, 
en était seigneur en 1539; Nicolas Bunauit de 
Rigny le possédait en 1785. 

Arcb. d'I.-rt-L., E, 153, 323. — D. Hous., I, 24,25; 
XII, 5908. 7008 ; XIII, 8164. — Hâte des fief» de Touraine. 
— Bibl. de Toura, fonds Salmon, titres de Montbagon — 
Carttdaire de Cormery, %îî>. 

Baignons (la fontaine}, c"* de Somblan- 
çay, près de la rivière de Bresno et de Tétang de 
Tuane. 

Baignoux [leHaut-], ham., c"« de Resti- 
gno, 16 babit. 

Baignoux (le ruisseau de], c"* de Kestigoé 
et do Bourgueil ; il séparo ces deux communes. 

Baignoux (Piorro-Philippe), né à Blois lo 
l*' mai 1753, fit son droit à TUniversité de Poi- 
tiers, compléta ses études à Paris et vint ensuite 
s'établir en Touraine. Nommé membre du district 
de Tours en 179(, il fut, dans la même année, 
élu député à PAssomblée nationale par le dépar- 
tement d'Indre-et-Loire. Un des membres les plus 
actifs du Comité des contributions, il rédigea un 
assez grand nombre de rapports et fit adopter 
diverses mesures financières. Sur sa motion, en 
1792, on supprima le traitement d'un million 
accordé à chacun des frères du roi, et ou décida 
que lo paiement de leurs créanciers aurait Hou 
ou routes viagères. Dans la séance du 10 août de 
la môme anuéo, il présenta Pacte d^accusatiun 
dressé contre Baruave et Alexandre Ladieth. 
Rentré dans ses foyers et appelé à faire partie de 
l'adminislratioi) départementale, il fut accusé de 
modérantisine; c'était le mot dont on se .servait 
alors pour caractériser Popiaion de ceux qui 
n'appartenaient pas au parti terroriste. En vertu 
d'un mandat signé par les représentants compo- 
sant le Comité de sûreté générale, on Parrôla pour 
le jeter, avec plusieurs autres habitants de Tours, 
dans Pune des prisons do la capitale, d'o& les 
victimes no sortaient que pour être conduites au 
tribunal révolutionnaire , c*estnà-dire à Pécha- 
Unà, Les événements de Thermidor lui sauvèrent 
la vio. 

Professeur do législation et de médecine légale 
à l'École centrale, il remplit, plus tard, les' fonc- 
tions de jugo d'instrucLion près le tribunal do 
Tours. Sous la Restauration, ces fonctions lui 
furent retirées, mais il conserva sa place do juge, 
et l'occupa jusqu'en 1831. Â cette époquo il donna 
sa démission cl rcijul le titre do jugo honoraire. 
Membre du Conseil municipal de Tours pendant 
plus de quarante ans, il se retira de cotte assem- 
blée en 1837, et cessa de faire partie, en 1842, du 
Comité d'instruction supérieure et de la commis- 



sion administrative du collège. H était assorié 
libre de la Société d'agriculture, scieno», arts («t 
belles-lettres du département dlndre-et-D'ir*) 
(depuis 182t), et de la Société médicato du mêms 
département. La Société d^agricnlture le nom:: i 
membre honoraire le 10 janvier 1846. 

Il mourut à Tours le 3 janvier 1848, Âgé <lo 
quatre-vingt-seize ans. On a de lui les ouvraec^ 
suivants. : Nouveau plan de géographie méth*" 
dique et universelle, Paris, Royex, 1784, in-s\ 

— Traité de la sphère, Tours, Legier, 17m;. 
in-8» (a été réimprimé en 1881). — Paris, «rr^? 
lyrique, Amsterdam et Paris, Rayes, 1784, in-S*. 

— Quelle est V origine de l'opinion qui étend 
sur tous les individus d^une même famiUe une 
partie de la honte attachée aux peine» infa- 
mantes que subit le coupable f Tours, Legier, et 
Paris, Rayez, 1786, in-8^ ( Ce diaoooss a obtenu 
une mention honorable de rAcadémie). ^- De li 
rjfïonarchie, Tours, Legier, 1790, in-8*. — Gin- 
tave Wasa, ou la Suède déUvrée, Toars, lÊnm'% 
1820, 8 vol. in-12 et iB»8*, — Uietoir* philoio- 
phique de la réformalùm de Vêlai social tn 
France, Paris,* H. Foumier, 1829, in-8*. — 
Sanche-Oriello, ou les Maures en Espagne, 
Tours, Marne, 1835, 2 vol. in-8». — Discours 
sur les anitTiaux; réponse à une question prir- 
posée par le Congrès scientifique de France 
tenu à Blois en septembre 1836, Tours, RaverM, 
1837, broch. in-8», — Am^elina, épieode de U 
conquête et de la eolonieation des Espatjnoh 
dans l'ile d'Haïti, Tours, R, Pomin, 18 H, 
in-8-. 

Biographie des hommes vivants (1816), T, 17i'>. — 
Mémoires de la Société d'agrictdture dTfndrr-rt-htir^, 
année 1838, p. 4; année 1841. p. 43; année 1848, p.8:) » -. 

— Quérard, La France UMraire^ I, 15S. -^ iîtf JUmilew 
(1792), 92. 111, 137-39, 214, 238, 34M2,. 257-58, ^U<(^. 

— Journal d'Iudre et'Loire du 9 japTÎtr 1848v -> Rcgii- 
traa d'état-ciyii de Touif. 

Saillarâière (la) cm de Bertbenay, 19 ha- 
bit. — Bayardière, 1755. — Baittardière, cari? 
d'état- major. — Bn 1755, François Doaautt, 
bourgeois de Tours, était qualifié de aieur de la 
Bayardière. — (Arch. d'I.-et-L., iUre» de ta sei- 
gneurie de Nouys,) 

Balllaudière (la), ham., e»«d6 Betz, i3 
habit. — Balllaudière, carte de Casaini. 

Salllaudière (la), f., cp* du Bridore. - 
Baillaudière, carte de (^saini. 

Balllauâlère (la), t, c-* de Chanceam, 
c»*» de Loches. — BaiUardière, carie d^état-roa- 
jor. — Baillaudière, carte de Cassini. — Anrieo 
fiof. Le 9 octobre 1694, Antoine Gaultier le vendit 
à la famille Potier de la Berthelière, qui le p «^ 
sédait encore en 1744. A cette dernière époque U*5 
bâtiments étaient en ruines. —(Arcb. d*I.-el-L., 
C, 602.) 

Baillaudière (la), t., c** de Loches. - 
En 1786, elle faisait parliô de la paroisse Salut- 
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Ounet relevai! oeiitiTement de la commande rie 
dô Fretay. Urbain Rullièro en était propriétaire 
a la même date. — (Àreh. d*I.-et-L., G. 602.) 

BoUlanx (les], f., c** de Savigné. ~ Les 
Bailleaux, carte de Gassini. — , DeiUaux, carte 
d'état-major. 

Baillé» t, e-* de MonU. — Baillé, cartes 
d'etat-major et de Gassini. 

Baillôe (la Grande-), c"* de Gbambourg, 
métairie dtée dans un acte du xyiii* sièclo. Elle 
relevait censiroment du château de Loches. Nous 
ne la voyons pas figurer sur nos caries. — [Ârch. 
dl.^t-L., G. 336.) 

Bailler, ou Baillier^C, c*" de Gourcoué. 

— BûuiUé, carte de Gassini. 

Baillôre, (la), c"* do Gerelles. V. Ballière, 

Baillerie (la], f., c** do Mon (s. 

Bailletrie (la), c- do Morand, 25 babil.— 
BaiUelerie, carte de Gassini. 

Baillier, c"* de Gonreoué. Y. BaiUer, 

Bailliëre (la), c** de Gerelles. V. BaiUère, 

Baillin (le), f., c" de Druyes. — Baillin, 
carttt d'ôtat>major et tabl. de recens, de 1872. 

BaiUolièare (la), t, c"* de Sainte-Maure, 

— est appelée dans quelquee titrée du xtu* siècle, 
BalloUère, BaUiouiière et Bajolière. — La Bal- 
loHèrt, earte d'état-major. — Ancien flef, rele- 
T»nt du ehAleau de Sainte-Maure. Après avoir été 
pQsédè Y à la fin dn xrv* sièsle, par la famille 
de Bâillon, il passa aux GueOkult, puis dans la 
maison de Yoyer, par le mariage de Jeanne Guef- 
fault, flUe et unique héritière de François Guef'- 
fault, chevalier, et de Marguerite de Gouhé, avec 
i«an de Voyer, Ée., seigneur de Paulmy, Argen- 
soQ, Ruton, Baleemes, etc., gentilhomme ordi- 
oftire de la chambre du roi. Parmi les autres 
m'-^mbras de la fiunille de Yoyer, qui ont été sei- 
froBOTi de ce fief, on remarque : René de Yeyer, 
vicomte de Paulmy et de la Roche de Gennes, 
bailli et gottremeur de Touraine (i&7i). gouver- 
D6ur desTÎUe et château de Loches, mort en avril 
1S$6; — Pierre de Yoyer, frère du précédent, 
cher., bailli et gouverneur de Touraine, par lut- 
tres du 26 avril 15<6, décédé le 22 décembre 
16t6; — René de Yoyer, chev., conseiller d'Ktat, 
inteodant de Touraine, ambassadeur â Yenise, 
mort le 14 juillet 16&1 ; — René de Yoyer, chev., 
«eigDflur d^Argenson, conseiller d'État, ambassa- 
•^eur à Yenise, décédé en mai 1700 ; — Man>René 
•là Yoyer de Paulmy, marquis d*Argenson, vi- 
comte de Mouzay, baron de Yueil, garde des 
s-:eaux, membre de TAcadémie française, mort le 
^ mai 1720. 

Hôle de% fieft âe Touraine. — Arch. d'I.-et-L., E, 182. 

— D. Hoo8., Xin, 8031, 8056, 8234. — Bibl. de Tours, 
foQdi SiliMD, titres âe Sainte-Maure. — Deauchol-Pilleau, 
IhctiMudeê familkide Caneien Poitou, U, 826-27.— 



Uxaétii DieiUm. hUt.» rappl. II, 481-8S. — P. Anielm«^ 
But. généah de la maison de France, VI, 600-1-2. 

Saillon (le Ûcf de), paroisse de Sniulo-Ca- 
tlierine-de-Pierbois, 1592. — Il devait une rente 
à THÔtel-Dieu de Tours. — Nous ne le trouvons 
pas sur nos cartes. — (Bulletin de la Soc. or- 
chéol. de Tour., 1871, p. 150.) 

Bâillon (le lieu de), près de la Malettrie, 
c" de Reugny. 

Bailly (le flef), c" d'Avon, Y. La Touche. 

Bailly (Guillaume de), abbé de Bourgueil, 
comte de la Ferté-Alals , succéda à Jean do Si« 
mières et prit possession le 5 mai 1S6I. Il mou- 
rut à Bourgueil lo 28 du môme mois, et fut en** 
terré dans l'église abbatiale. U éuit président à 
la Chambre des comptes de Paris. — (Bibl. de 
Tours, Notice sur l'abbaye de Doiir^jucil, ma- 
'nuscrit 1494. — Gallia christiana, XIV, 606.) 

BailS (les), f., c" do Sorigny. — Bails, 
carte d^élat-major et tabl. de rocens. do 1872. 

Bainlia (domus de), propriété de lu com- 
manderie do Fretay, en 1292. — Nous ne trou- 
vons, du côlc do Fretay, aucun nom do liou cor- 
respondant à celui*ci. ^- (Arch. de Ui Yienno, H, 
3, liasse 503.) 

(les), f., c" de ChâteaurenaulL 

(les), f., c"* do Saint-Paterne. — Les 
Bains, carte do Gassini. 

Bains (les). — Ge nom fut donné à la com- 
mune de Saint-Paterne en 1793. 



(fontaine des), près des Bains, C* de 
Saint-Paterne. Ses oauz se jettent dans la Luenne. 
— Fontaine des Bains, carie de Gassini. 

(châtellonle des), ou des Kautes- 
— Locus quid diciiur ad Ba^ 
gniolas, inter civitatem Turonis et Sancti 
Martini castellum, 920 (charte de Theotolon), — 
Dans une autre charte du même siècle, ce do- 
maine est appelé Balnissa, ou Balmolim. Il fut 
donné au Chapitre de l'église de Tours par le roi 
Charles le Simple. Sa juridiction (haute, moyenne 
et b.iflso justice) s'étendait dans les paroisses de 
Saint-Pierre-des-Corps, Montlouis (en partie), la 
Yille aux-Dames, Saint-Symphorien et Saint-Gyr 
(en partie), Berthenay, Saint-Genouph, Savon- 
nières, Ballan, Joué. Dans la ville do Tours, trois 
cent-quatre-vingt-six maisons, situées dans les 
paroisses de Saint-Pierre-du-Boile, Saint-Étienne, 
Saint-Vincent et La Riche , en relevaient ccnsivo- 
mcnl et judiciairement. Au xviii" siècle, le siège 
de la juslire était dans lo cloître Saint-Galion. Les 
audiences se tenaient le mardi do chaque semaine. 
La chàlellenie relevait du château do Tours, et 
faisait partie de la circonscription soignourialo 
que l'on appelait lu Qui nie. 

Arch. d'I.-et-L., C, 336, 003. 6j0; 0, 00. — Lihtr eom- 
potit., 47. — Almanach de Touraine, 17;»r)-62. — B. Ma- 
bille, Notice sur les divi si mit territoriaUê de V ancienne 
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province de Tottraine, 20. •>- Bibl. de Toars, fonds Sal- 
mon, titres de Saint-Martin, VI. — Aféin. de la Soc. 
Archéol. de Tour.y IX, 169. 



(la), ham., c»* de Chononceau, 
16 habit. 

Baissereau (étang de), c"' d*Ambillou. 
— Baisserat, plan cadastral. 

BaJoUiôre (la), c"* de Sainte-Maure. V. 
Daillolière, 

Balais (fosse du), c"* d'Avon. 

Balam, BalamuSyBalaa. V. Ballan. 

Balamlère (le lieu de), près de Ghas- 
scigne, c"* de Cliarnizay. 

Balancexde (la) t,, c*" de Fondettes. 

Balançons (le lieu des), près du moulin 
Potlier, c"* de Ciran. 

BaZeoiçons (le lieu des), près de U 
Touche, C* de Mantholau. 

i, V. Ballan» 

(le lieu dos), près do la Tri- 
pière, €•• de Paulmy. 

Balasnxeltun. Y. Balesmes. 
Balatedo. V. Ballan. 
Balaudeau, c** de Ballan. V. Ballaudeau: 
Balbiensis pagus, Balby. Y. Port-- 

Balby. 

Baldi {capella Sli-). Y. Bauld [St-]. 

Baldimentozn. Y. Les Baudiments, c"" 
de Coussay-les-Bois. 

BalècllOUX, f., c** d'Âuzouer. — Bali- 
choux, carte de Cassini. — Ancien ftef, relevant 
do Ch&leaurenault. — En 1558, il appartenait 
aux héritiers de Jean Beraudeau. — (Arch. d'I.- 
et-L., Biens nationavx. — Arch. du château 
de Pierre fille,] 

Balezna, Baleema. Y. Balesmes. 
Balèrie (la), f., c« do Langeais. 

BalesmeSy commune du canton de La 
Haye, arrondissement de Loches, à S2 kilomètres 
de Tours, 3i de Loches et 2 de La Haye. — Fc- 
clesia S. Pelri de Baleema, 1047 (charte d.) l'ab- 
baye de Beauliou). — Dalema, Baleelma, 1107, 
11^1 (Carlulaire de Noyers).— Bellesma, 1216 
(charte de Tabbaye de la Merci-Dieu). — Para- 
chia de Balesma, Balismo, xiii" siècle (Carlu- 
laire do rarchevéché de fours). — Balléme, 
aarte de Cassini. 

Elle est arrosée par la Creuse, qui la sépare dos 
communes des Ormes et do Buxuuil (Viunne); — 
par rEsvoH, qui fait mouvoir les moulins du 
Temple, de la Villo et le MouUn-Nouf ; — par le 
ruisseau de Follet, qui vient de la commune de 
Cussay, passe à la Glanchère, la Touche, Géry, 
Rulon, fait mouvoir les moulins do Follet et de 



Terrette, et se jette dans la Creuse; — par 1» 
ruisseau de Yinaigre, qui prend sa source au 
carroi drapiers, passe k la Rocbe-Belio» et ee j<ïttt^ 
dauà la Creuse, à la Haye;-* par le ruisnaa d'js 
Fontaines qui vient de la commune de la Celle- 
Saint-Avant, et se jette dans TEsves, près de Gri- 
gnon. Son territoire est traversé par la route d**- 
partementale n« 15, de la Celle-Sainl-ATatlt d 
Azay-le-Féron. 

Les lieux, hameaux et villages suivants en dé* 
pendent : La Charterie, ou Chartrie (12 habit.}. — 
La Croix-Yerte [40 habit.), ancien fief, connu des 
le XII* siècle sous le nom de Crux cheviUaUi. — 
La Chevalerie, ou Chevallerie, ancien ûef, rcliv 
vaut du ch«^teau de la Haye. — Les BrechetiêrM 
(10 habit.}, ancien flef, relevant de la Haye. — 
Esvres, ou Esves, ancien flef, relevant égalempiit 
de la Haye. — Carrière (42 habit.). — La Chir- 
lottière, ancien fief. — Chantepie, ancien û«*f, 
relevant du Châtellier. — Follet (Il habit.}, an- 
cien fief, relevant de la Haye. — Beau vais (11 
habit.). — La Boissière, ancien flef, relovant do 
la Motte-Marcilly. — Épiers, ou Épiô (12 habit.). 
ancien fief, relevant de la baronnie de la Haye. 
— Cery, ancien flef, connu dès le xin* siècle. — 
Le Cheval-Blanc, relevant, au tviii* siècle, du 
fief du prieuré de Balesmes. — La Barbotinièrc 
(18 habit.), ancien fief, relevant de la baronnie 
de la Haye. Près de cette ferme se trouve nn dol- 
men. — Bouzière (20 habit.). — Ruton (16 habit.), 
ancien fief, connu dès le xiu* siècle (Auelum), et 
relevant de la Motte-Marcilly. •— La Pommellerie 
(15 habit.). — Prouzay (19 habit.), ancien flef, re* 
levant de la baronnie de la Haye. — Prousay (le 
Bas, ou Peat-), ancien fief. — Puy-Rivé (22 habit.) 
ancien fief, relevant de la Haye. — La Yerdon- 
nerie (18 habit.). — La Roche-Belin, ancien fief. — 
Tournure (16 habit ). — Yillouette (13 habit). ^ 
La Thuraie (14 habit.) — Rhonne(i3 habit.) — 
Pougeard (20 habit.). — Rigny (13 bubit.), an- 
cien fief, relevant de la Roche- Ploquin et de 
NouAtre. — Le Temple, ancienne propriété de la 
Commanderie de la Haye. — La Papeterie (204 ha- 
bit.). — Terrette (14 habit.). — La Négoce (13 ha- 
bit.). — L*Hopi tau, ancienne propriété de la Com- 
manderie de la Haye, et ensuite de celle de l'Utr 
Bouchard. — Oroais (10 habit.) — La GerbiUièn; 
(13 habit.). — Gruzelle (tO habit.), ancien fief, 
relevant do la baronnie de la Haye. -^ La Glnn- 
chôre (Qa%Aehère, au xvi« siècle), ancien fief, re- 
levant également do la Haye. — Le Mesnil, an- 
cien fief, connu dès le xii* siècle, et relevant du 
fief Bruneau. — Migné (16 habit), ancien fief. — 
Ortanne, ou Hortanne (49 habit.), ancien fîof, 
relevant de la baronnie de la Ha3re. — Le Slou- 
liù-Neuf (13 habit.), connu sous ce nom dès 1471. 
— Grignon (33 habit.), ancien fief, relevant de h 
cb&iellenie de Nouai re. — La Mauvernière (t i 
habit.). — Les Ciiamp»-Élysées (21 babil.) — Les 
fermes de la Billetière, du Bouo-Bianc, de la 
Chaume, la Yalanderie, de Yarannes^ la Touche, 
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la BibolaUièreY Parthartay, le SiHlehon, Ilo«h^ 
MoriD, les Tangos, ia PilaudiÂre, Forges, Saint»- 
Kadêgcnuiey Sainl-Roch, OrmoDt, tes Perriera, etc. 

Avant la Révoliition, la paroieee de Balesmee 

[Mi daos le zoeeort de I^éleetioo de Loches et (ki- 
^it partie du doyenné de la Haye, de rarefaiprè** 
trt> de Sainte-Maare et de Tarchidiaconé d'outre- 
Vienne. Bd 1193, elle dépendait du district de 
rivuiUy, 

t>uf)erfieie cademirale, ^ 3669 hectares. ^ 
le plao cadastral, dressé par Collet, a été ter- 

ioj le 10 septembre 1833. 

Popuiaiion. — 132 twxx en 1762. — 60G habit. 

3 1801. "- S77 habit, en 1604. — 627 habit en 
IVAS, ~- S63 habit, en 1810. — C71 habit, en 
l^:i. — 76S habit en 1831. — 793 habit, en 1841. 
-920 habit, en 1651. — 1147 habit, en 1861. — 
lUA habit en 1873. -- 1339 habit, en 1877. 

Bureau dt poêU de la Haye-Descartas. — Per^ 
ce 1)1 ion de la Haye. 

L'église actuelle, placée sous le Tocable de saint 
Pi' rre, date, pour une partie, du u* siècle. Elle 
ixiiuil déjà du temps d'Etienne, abbé de Beau- 
.ieu, qui, dans le but de fonder un prieuré à 
R.i)esmes, acheta de Sanction, seigneur do la 
Haye, de Regnault et d^Osselin, ses fils, le bourg 
ft laViguerie, le revenu de la cure, ainsi que la 
izoitié des sépultures et des offrandes* Cette ac- 
quisition fat ratifiée par Geoffroy, comte d*Anjou 
(Tera 1047). En 1107, nn jugement de Raoul, ar- 
chevêque de ToQTB, assisté, dans cette eircons- 
'^Qre,d*Hildebert,éyéque du Mans, d^Yves, évoque 
de Cbarires, de Jean, évoque d^Orléans, et de 
Baudr)', abbé de Bourgueil, maintint Tabbaye 
ù Beaalieu dans la possession du prieuré qu^elle 
avait fondé. Quelques années après, un chevalier 
nommé fioson, étant sur le point de prendre Tha- 
bit monastique, donna au même établissement la 
dime qa*il ponédait à Balesmes, ce qui Ait ap^ 
prouvé par le seigneur suzerain, Jean, seigneur 
àii Montbaion, et par sa femme, Cassinote, dame 
co h Haye (1133). Des contestations s'étant éie- 
'^ plus tard au sujet du revenu des sépultures 
ei dt» offrandes de réglise, le pape Alexandre III 
WnTn. une bulle qui confirma les droits du 
prieur. 

A une date que Ton ne saurait positivement 
détermiaer, mais certainement antérieure au mi- 
.>.'a du zvi« siècle, le prieuré de Sainte-Marie- 
Hiricietue, situé dans la paroisse Saint-Georges, 
à la Haye, avait été anoexé à celui de Bal' smes. 
1/4 bâtiments où logeait le prieur, et la chapelle, 
f'jrc-Qt détruits pendant les guerres de religion. 
(/est ce que constate une déclaration féodale de 
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Par un autre aveu da 11 juillet 1643, nous 
'^ yoas que le prieur de Dalesmcs possédait les 
''lapelles de Saint^Léger et de Saint-Symphorien, 
Mutjes près du cimetière, la chapelle SaiDt-I.ouis 
et la ehapelle Sainfr-Hippolyte, dans la même pa- 
•'' itse. Lesdeuz premières n^ezistaicnt plus en 17 82. 



Le prieuré eonsHtualt uft fief, relevant de la 
baronnie de la Haye, à foi et hommage simple; 
Il avait droit de basse juBtice, d*assises quatre fois 
l'an, de fbor à ban, d'étalonnage et de foiras et 
marchés. Le droit de foire, qui s'exerçait le jour 
de saint Pierre de février, oonsietait élans la per- 
ception au profit du titulaire, ■ de la moitié de la 
m vente de tontes les marchandises livrées sur la 
« place publique, et de& amendes prononcées 
• contre les individus qui se rendaient coupa- 
« blés de If reins, batteries, jurements, blasph^ 
■ mes et autres forlàicts qui pouvaient arriver 
« dans ladite foire, a 

Mais le principal revenu du possesseur de ce 
bénéfice ecclésiastique consistait dans la dlœe qui 
était levée sur toutes les récoltes laites dans la 
paroisse. Pour loger le produit de cette dlme, le 
prieur avait une vaste grange située au lieu ap- 
pelé le Val-au-Moine. H percevait également sur 
la grande dlme de Port-de-Piles une rente en 
grains, due à la libéralité des seigneurs de la 
Haye. 

An xvm* siècle, il partageait avec le curé du 
lieu les sommes provenant des sépultures failei 
dans réglise de Balesmes, ainsi que dans la cha* 
pelle Saint-Hippolyte, où, dit un titre de 1782, 
on n*en terrait autrefois que des penonnes appar^ 
tenant à la noblesse. 

La chapelle Saint -Louis qui, comme nous 
Savons déjà dit, appartenait, en 1743, au prieur 
de Balesmes, avait, au xv« siècle, des chapelains 
particuliers parmi lesquels on remarque Nicolas 
Babou, de la famille Babou de la Bourdaisière. 
Le 10 septembre 1499, Jean de Mauléon, seigneur 
de la Roche-Amenon, donna à ce chapelain une 
dlme qu'il possédait sur un domaine voisin de la 
Creuse. 

Voici les noms des prieurs de Balesmes que 
nous avons pu recueillir : Etienne Baron, 1136» 
— Hugues Peloqutn, 1200. — Nicolas Babou» 
1499-1502. — Paul Le Febvre, donne sa démis- 
sion en 1604 en faveur du suivant. — Bertrand 
du Billard, chanoine de Sainte-Barbe de Pressi- 
gny, 1604-33. — René de la Gravière. Il rendit 
aveu le 11 juillet 1643, pour le fief de son prieu-* 
ré, à Hercule de Rohan, duc de Montbaaon et ba- 
ron de la Haye. — Charles de Mauléon, IdMi 
il rendit horomage au baron de la Haye le 16 mal 
1680 et mourut au mois de novembre 1709. — 
Jean-Bapliste Bouleray, 1737. — Bené-Louis- 
Joseph Pirault, curé de la Guerche. Le 28 août 
1782, il rendit hommage, pour son prieuré, à 
Henri-Louis-Marie de Rohan, prince de Guemené, 
duc de Montbazun, comte de Sainte-Maure et ba- 
ron de la Haye. — François Prévaut, curé de 
Noyant, 1788-90. 

La présentation au titre curial de la paroisse de 
Balesmes appartenait à Tabbaye do Beaulieu. 

Outre les chapelles dont nous avons parlé, il 
y avait, dans cette paroisse, celle de Saini- 
Élioiiuo, qui dépendait du fief de la MoUe-Mar- 
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dlly. SUe était en rainM ea 1764, d'aprèg un 
ETeu rendu à cette époque. Aqjoard'hui il n^ea 
existe eucune trace. 

Les registres d'état-civil de Baletmes commen- 
cent en 1699. 

GuaÉs as BAutaïas. — François Demonnerie^ 
1589. — Guillaume Drouault, 1&91. -*- Mathnrin 
Drouault» U17-31. — Jean Loré, 1680. — René 
du Breuilf 1680. — René Hainoque, 1770-92. — 
Thomas, 1801; kl est en même temps desservant 
do la paroisse de la Haye. — Bertholomo, 1626. 

— Bourreau, 1827. — Adam, 1829. — Destou- 
ches, 1830. — Tireau, 1856-1877. 

Le fief de Balesmes» appelé le Petite Balesmes 
dans plusieurs litres et dont le siège était dans 
le bourg, relevait de- la Motte-Marcilly à foi et 
liommage simple. Au milieu du zi* siècle, il ap* 
paxtenait à Sanction, seigneur de la Haye; •— 
oa 11 889 à Boson, chevalier, qui prit l'habit 
nonastique dans l'abbaye de Beoulieu; — en 
1216, à Gautier, chevalier. — Depuis cette époque 
jusqu^à la fin du ziv* siècle, les seigneurs de ce 
domaine sont inconnus.— En 1892, Jean Baillou, 
Éc., en était propriétaire. Il eut pour successeurs : 
Guillaume Gueffault, chev., 1420. — Jean Quef* 
fiiull, chev., 1465. — Antoine Gueffault, chev., 
1498. -* François Gueffault, chev., 1500. — Louis 
Gueflhull, chev., 1546. — Jean de Voyer, Éc., 
gentilhomme de la chambre du roi, posséda le 
fief, du chef de sa femme, Jeanne GueflîauU, fille 
de François Gueffault. Il mourut le 10 février 
1571. — René de Voyer, fils aîné du précédent, 
vicomte de Paulmy et de la Roche-de-Gennes, 
bailli de Touraine, gouverneur des ville et chè- 
lean de Loches, mort en avril 1586. -^ Louis de 
Voyer, chev., vicomte de Paulmy et de la Roch^ 
de-Gennes, seigneur de la Voierie de la Haye^ 
conseiller d^État, né en 1581, fit le partage de ses 
biens le 14 août 1641, et mourut en 1651. -* 
René de la Bouchardièrs, chev., seigneur de Ba- 
hssmes, en partie, 1654. — Jacques de Voyer, 
vicomte de Paulmy et de la Roche-de-Gennes, 
eottseiller d*État, gouverneur du pays Ghàtelle- 
raudais, mourut en décembre 1674. Son fils aîné, 
Jean-Armand de Voyer, était mort au mois de 
septembre de la même année, des suites des 
blessures qu'il avait reçues à la bataille de SeneL 

— Séraphin*Jean-Armand de Voyer, vicomte de 
Paulmy, fils de Jean-Armand, et d^Anne-Radé*- 
gonde de Mauroy, marquis de Paulmy, enseigne 
de la compagnie oolonnelle du régiment du mi, 
mourut en 1688, sans alliance. — Charles- Yves- 
Jacques du Plessis, chev., comte de la Rivière et 
de Plœiîc, devint marquis de Paulmy et seigneur 
de Balesmes, par son mariage (30 août 1689) avec 
Marie-Françr)i9t>-Gélcste de Voyer, fille de Jean- 
Armand de Voyer, et héritière de Séraphin-Jean- 
Armand, son frère. Il mourut le 3- janvier 1729. 

— GharlesoYves-Thibaud, oemte de la Rivière, 
marquis de Paulmy et de Wartigny, seigneur de 
Balesmes, brigadier dos armées du roi (1750), 



épousa JttUe-Géleste Barberia de Beignae. — 
Marc*Pierre de Voyer, comte de Voeit-Aigen*- 0. 
baron des Ormes, minisire de la guérie, mort "2 
1764. — Marc-René de Voyer, marquia de Yoya, 
comte d^Argensouv bailU de Toiiraina, décéii'^ « 
18 seplembre 1782. — Maro^He&é-Jlarie de V<.> •: 
d^Argenson, oomte d'Argenson, vioomte de ii 
Guerche, grand bailli de Touralno (1189), baitm . •< 
l'Empire, officier de la Légion d'honneur, eacm- 
aivement député des départemeùta du Haui-Ahi., 
du Bas-Rhin, de rfiure et de la Vienne, m<rt i 
Paris le l"* août 1842. 

Mjunas na Bâlcsmss. — Bureau, 1801, ?9 «V- 
cembre 1807. — René-Jean Gaullier»HeurtiiiX. 
15 juin 1811, 14décembre 1812. — Pierre MrAir- 
ruau, 18 octobre 1815. — Etienne Veyrat, 13 d\ r. 
1816. — Silvain Sinault, 21 mars 18dl. ~ F. (i:- 
ronnet, 1832, 22 novembre 1834, 8 Juin 1837. — 
Roy-Poupault, 1848. — Silvain Sioanlt, 14 jui. •. 
1846. — Gautier, 1853. — Ragaîo, 1856, o<a 
1871, 1877. 

D. HoM., n, iS02, 503; IV, 1665, 1817 èû, »32 w. 
5851, 6039, 6057, 7149, 8216; XIV. — Cartmiaire àfiw^ 
ehevéehé de Tour», ~ Jiôlê de* fkfi de ToyrsiTi^. — 
Bibl. deToon, fonds Salmon, titre» de ta Merâ-bn^ */ 
de Noudtre, ~< Maan, S. et Métn^. eecleeia Tvrone'^i » 
t50. — Cartuîaire de Noyers, 357, 472. — Arcb. d 1 
L., titret de T abbaye de Deaulieu. et du prieuré dt h 
lewiM». — Arch. de la Vienne, E, 62, H, 3, liaiee 5' :' — 
Dnfour, Diction, de Varrondinement êê Lodket, I. 7.< — 
Ezpilly, IHltiomtairê de» Gante», I, 438. «^ Sain^A;!> • 
Diction, de la nobletiê, III, SI. — BsaiMheM^iJJtaa, i/u 
tiom, de» familles de Faneien Poitou, II, 283 «t lun — 
Mém, de la Soc. archéoL de Tour.^ VI. 91 ; IX. 10», 1 '• 
XIV, 63, 160, 186. - De Courcellea, Dictioa, de la -^ 
blesse, I, 326. — E. Mabille, Notice sur les dirn' ■ 
territoriales de ^ancienne province de Touraine. .■• 
210. — Regiiitres d'éUt-eÎTil du Orand-PrasatgoT. 16 '7. -> 
Moréri, Diction. hi»t., aappl. II, 478 cl ■air. ^ A. J^o"':*. 
GéographAt d^Indre-et-loire, 94. — P. Aasahee, ffi*t >*> 
la mai»on de France, VI, 591-98. -> L* Chaanar«^' 
Boia, Diction, de la noble»»», X\U, 144. 

Salet (la foase du), près de la Grange de 
Naie, c" d'Avon. 

Baleuzerle (la), f. , c*« de Channay. 

Balgeluxn. V. Baugé, c-* de Sonzay. 

Salgezelum. V. Baugerais» 

Saligaudières, (les), ou la Balli* 
gaudière, c** de Saint-Pateme, près de Bc:-:- 
soulage. — Ancienne propriété de la collé::: 
de Saint-Martin de Tours; elle relevait ccu^'v-"' 
ment de la prévôté d^Oi. Les bâtiments étai* ii 
détruits avant 1787. — (Arch. d'I.-et-L., 8 G, 
terrier cTOë.) 

Balisxnus. V. Batesmes. 

Balivlères (le lieu des), près des F*. • 
laines, e*' de Bossée. 

Salivières (le lieu des), près de la Pu- 
loueillc, c"' de Bouroan. 



12 habiL 



Uvières [les), ham.. c** de Montreuil, 
iL >— Bttlivtèrei, carte de Cassini. 
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Ballage, f. , c^ de ClMiiiilM-8uv-4)ème. ^ 
Dilage, ewrld de GsiiînL — Anden fief, relevant 
iiî châlaaa de Touie. A la fin du x^m* siècle, il 
-.'-[■arienait à la famille de Bouille. Le teignenr 
.ôvait uoo rente de eent aols à la fabrique de 
Chemillé qvà était tenne d^employer cette eomme 
'\- la maniète euiTanto : cinquante sols au méné- 
i-^ ^r qui Taisait danwr les Jeunes gens et les jeunes 
Lll -a de CbemiUé et de Marray, le mardi des 
notations, 4 Tiseoe de la proeessioo ^ et cinquante 
EoU poor l*tehat de fouoeês, que l*on offrait aux 
dionars. (Aicb. d1.-et-L., C, 650. •— Râle deê 
*"<($ de' TotÊrame, — Note communiquée par 
M. NobiUetta.) 

Hallage (moulin de), sur la Ddme, c"" de 
!■ >'5iauU. — Balage,' c^i& de Casaiai. — An- 
u fief. — (Rôle des fUfe de Touraine.\ 

Hallnia, eonmane du canton de Montbason, 
^rriDdiasoieiil de Toim, à 16 kiUomètrae de 
iiiatbavn et à 10 de Tours. -^ BaUUedo, y slè- 
cU (Gre^ 7W>. Hitt. A*.). — Balanivm, 1078 
■ harte de llannontier]. — BaloHdtt, Batamue, 

I ir^-ichia de Balan, Bahm, xiii* siècle (chartes 
'^•> SaÎDt-Sfartin; Liber jur. et Cariul. de far- 
cVç. de Toun,) — BaÛan, carte de Gassini* 

Eild est bornée , au nord , par la Riche-extra ; 
à l'ooest, par Saint-Genonph et Sevonnières; à 
r*'^ par Joué; au sud, par Druyes et Artannes. 
f::« est arrosée par le Cher, qui la sépare de 
S.iint-G«ioiDpfa et de la Riche; par le ruisseau du 
Petit-Cber; par le ruisseau de la Fonteine-Me» 
03 rd, qui prend sa source près de Pleincbamp, 
n'T/^it la coaranee du Van, et va dans la com- 
mLQe de SaTonnières. On y trouve les étangs de 

II Goopillière, de Ballan el de la Pasqueraie. 
l étang de la Gommanderie, dit le Yieil^Éteng, 
euit desséché en J835. La commune est traversée 
>ir la route départementale n* 1 > de Gfainon à 

T'-OTS. 

Les lieux, hameaux et villages suivante dépen- 
<i !.t de cette commune : Bonrepos^ ou les Vallées 
32 habi(.), ancien fief, relevant de la Coraman- 
■î^riede Ballan. — Aigrefin (43 habit.). —La 
ùirte (18 habit.), ancienne chAtellenic, relevant 
i** Mootbazon. — Boi»-Brûlé (14 habit.). ^ Les 
Gro«es, Bn<^n fief. — Les Aumônes, ancienne 
iropciéte du prieuré de Relay. — La Bardinière 
16 habit.}, anden fief, relevant de la baronuie 
(!e ChâtCQuneuf. — La Ghauvinière, ancien fief, 
«'iianu dès le xiii* siècle. — La Boire (27 habit.). 
~ Beauvais, aocien fief, relevant de Colombiers, 
— fiois-fioutet (10 habit.), ancien fief, relevant de 
la Coffimanderie de Ballan. — Boisrenaull, an- 
cien fief, relevant de la Carie. — Le Petlt-Boisr^ 
2^tl\i (12 habit.}. -- U Faulx (30 habit.). -~ La 
Croii-Souvineau (18 habit.). — La Bulorderie 
':0 haWt.) — Beausoleii (H habit.). — La Cour- 
Verte (18 habit.). — Le Boucbet (14 habit.). — 
U^ Camaux (11 habit.) — - Les Bus-Carnftux 
■;to haMt). — Ifiié (35 habit.}, andeane paroisse. 



— La lfaison*>MèQve (15 habit.). -^ Li Goupillère 
(18 habit.). — La Houe, aaoton fief, relevant de 
la Commanderie de Ballan. >- Le MUtery (1 1 ha- 
bit.). ^ Ls Orand-Moulin (11 habit.). ^ La 
Haute-lfignafdière, ancienne propriété du Cha- 
pitre de Tour». — La Puie (Il habit.). -^ La Rous- 
solière [13 habit.). — La Pontonnière, ancien fief, 
relevant de la Bardinière. — La Sublainerie (IC 
habit.). — Le Vau, aérien fief, relevant de la 
Commanderie de Ballan. — > Plefnehamp, ancien 
fief, propriété du prieuré de Saint-Céme, au 
XVII» siècle. — Le Pressoir (12 habit ). — La Sa- 
getterie (10 habit.). — La Rencontre (21 habit.). 
•^ Le Plabf (30 habit.). ^ Qufncampoix, ancien 
fief, relevant de Beauvais. — Les fermes du Bois- 
Moreau^ la llouère, Boisjolyj la SiBye, l'Angelar- 
dière, Boisrobert, les Granges, la Houdrillôre, 
Saulu, Vausecret, la Salle, la Pasqueraie, les Rot- 
tiers, ete... 

Avant la Révolution, la commune de Ballan 
éteit datis le ressort de l^lection de Tours, et 
faisait partie du doyenné de Saint-Avertin, de 
Tarchiprétré et du grand-archidiaconné de Tours. 
En 1793, elle dépendait du district de Tours. 

Superficie cadastînle. — 2610 hectares. — 
Le plan cadastral, dressé par Trotignon et Ha- 
reng, a été terminé en mai 1825. 

Population, ^ 1300 habit, environ en 1750. 

— 122 feux en 1762. — 819 habit, en 1801. — 
842 habit, en 1804. — 1012 habit, en 1808. — 
991 habit, en 1810. ~ 1236 habit, en 1821. — 
1192 habit, en 1831. — 1026 habît. en 1841. — 
1159 habit, en 1851. — 1145 habit, en 18G1. — 
1222 habit, en 1872. -- 1232 habit, en 1877. 

Assemblée pour location do domestiques le 
dernier dimanche d*ûvril. — Foire le premier 
lundi de septembre. Elle a été établie par ordon- 
nance royale du 2 mars 1846. 

Recette de poste. — Perception d*Ar(annes. 

Stetion du chemin de fer de Tours aux Sables- 
d*Olonne. 

Ballan est un des plus anciens bourgs de Tou- 
raine. Une voie romaine allant de Tours à Poi- 
tiers passait sur son territoire. 

Vers la fin du v« siècle, saint Perpet, évéque 
de Tours, fonda une église dans cette localité. 
L^église actuelle est placée sous le vocable de 
saint Venant. La nef a été bâtie au xi* siècle. 
Toute la partie supérieure de rédiflca a été con- 
struite par Jacques de Beaune, seigneur de Ballan 
et de la Carte (xvi* siècle). Dans les vitraux on 
remarque le portrait de ce seigneur et celui de sa 
femme, Jeanne Ruzô. 

La cure de Ballan était à la présentetion et à la 
collation de Tarchevéque de Tours. 

A la fin du xviii" siècle , on comptait quatre 
chapelles domestiques dans la paroisse : celle du 
Vau, appartenant à N. de Bayeux ; celle de Beau* 
vais, appartenant à N. de la Place; une autrt, 
dépendant de Boisrenault, dont N. Cartier était 
propriéteire; et celle du chAteau de la Carte. 
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Jastioe, qui avait son siège dans la paroisse 
Saint-Pierre-du-Ghardonnet, s'étendait^ au zvin* 
«iècle, sur vingl-quatre maisons de la ville. — 
(Arch. dT*-et-L., C, Z^B.-^BâU des fiefê de Tou- 
raine*] 

Ballandals (le lieu de la), près de la 
Vallée-Bourcier, c"* de Savonniàros. 

Ballandeau, ou Balandeau» f*> c» 

de Ballan. -— BcUandeau, cartes de Gassini et de 
rétat-migor. — Au zvii* siècle, elle relevait cen- 
sivement de la Commanderie de Ballan. 

Ballaaâières (le lieu des), près de Ville- 
ret, c** de Paulmy. 

Sallendi^re (la), f., c** de Marigny. 

Balloreavt» I., c** de Champigny-sur- 
Veude. — BaUereau, carie d'état-ms^or. 

Ballet (le Grand-), f., c** de Gbinon. 

Ballet (le Grand-], ham., c"" d'Huismes, 25 
habit. — Ballay, tabU de recens, de 1872. 

Ballet (le), hain.y c^* de Saint-Qermain-sur- 
Yienne, 23 habit. — BaUel, (abl. de recens, de 
1872. 

Ballière (la), f., c*« de Cerelles. — Banli- 
Uum, X" siècle. — Gangnerie de la Baillière, 
1846. — Baillère, carte de Gassini. — Baslière, 
tabl. de recens, de 1872. -^ Ancienne propriété 
de l^abbaye de Saint-Jnlien de Tonrs. -*- Elle fut 
•donnée à ce monastère par Tarchevéque Tbéoto- 
lon, en 943. — (Arch. d^I.-et-L., G, f/rivété d'Oe. 
*-> Bibl. de Tours, fonds Salmon, iiirea de Saint- 
Julien, — Brevis hisL S, Juliani Turon. — 
Mcm. de la Soc, archéoL de Tour., IX, 170.) 

Baillère (la), ham., c*« de Gheillé, 30 ha- 
bit. — BuUière, carte d'état^major. — Ballière, 
tabl. de recens, de 1872. 

BaUi0auâière (la). V. (et Baligaudières, 
c"* de Saint^Pateme. 

Ballon 9 vil. , situé près du ruisseau de VI- 
tray, c** de la Ghapelle-Saini-Hippolyte, 160 ha- 
bit. — Au zvin* siècle, U relevait censlvement du 
ftef de la Roche. — (Arch. d'I.-et-L., terrier de la 
Roche») 

Ballon (bols de), situé dans la paroisse de 
la Gbapelle-Saint-Hippolyte. En 13S8, Jehan Pa- 
tri, seigneur de Villecuit, possédait ces bois, dont 
l*étendue était alors de 1000 arpents. •— {Liber 
bon. gentium.) 

Ballon, f., c"*de Saint-Branchs. — Champs 
Ballon, carte d'utalrmajor. <— ChambaUon, tabl. 
de recens, de 1872. 

BaUon (le). V. Vitruy (ruisseau do). 



c** de Varennes. — • Balhnnière, carte d*étal-m»- 
Jor. — Ancienne propriété des religieuses Ursu- 
lines de Loches. Elle fut vendue nalionaiement 
en 179!.— (Arch. dI.H3t-L., Bien^ nationaux.) 

BalloUère (le lieu de la), paroisse de Bal- 
lan, — relevait censlvement, en 1600, de la chi- 
tellonie de Ballan. ^ (Arch. d*I.-et-L., titrée de 
Ballan.) 

BcOlotiëre (le Heu de la), paroisse de 
VéretE, — relevait censlvement da chAteaii de 
Vérelz. — (Arch. d'I«-etrL., B, 147.) 

Ballnauz (les), c^ de Ghançay. — Bai- 
luaux^ carte d'état-major et tabl. de recena. de 
1872. 

Balmolinu V. Baine (chàtellenie des). 

Balneatoritun. V. Baigneuss^ eP* d*A* 

thée. 



(la), ham., c** de Luzillé, 
26 habit, — Balonnière^ tabl. de receas. de 
J872. 

BaUonnlère (las Grande et Peut».), f.» 



V. Bains (ch&tellenie des). 

Balols (le lien de), c*«de Mantbalao, près 
du chemin de la Grande-Marche au Coin de 
BouUn. 

Balonnlères (le lieu de], prêt de la 
Grange, c** de Theneuil. 

Baloxine (le lieu de la), près de la fisrma 
du Petit-Puits, c~ de Chemillô-sur-DÔme. 

Balterie (la Petite-), f, c-« de Ballan,-* 
Balterie^i carte d'état-major. 

Bcatière (le lien de la), près de Bols-4o1eit, 

C"* de Monnaie. 

Baltlère (la), f., c** de Rochocorbon. 

Balurles (les), ham., e^ de Saonay, IS 
habit. — Baluèrei^ carte d'élatpinijor. — Bo- 
luries^ tabl. de recens, de 1872. 

Balostre (le lieu de), près de Poîllé, C 
de Gharenlilly. 

BalTOtière (la), métairie» paroisse de 
Nouvy-Roi. — En 1519, Thomas de l'Ile, vicaire 
de Neuvy, la donna & Tôgliae do cette paroiaso. — 
(Arcli. dU.-et-L., G, 2^.) 

Balzac (Gharles de), doyen de TégUte de 
Tours, succéda À Florent Renard, vers 1596. Il ftit 
nommé ensuite évèque de Noyon, pair de Pnnea, 
abbé de Saint-Georges de Boseherville, trésorier 
de Ui Sainte-Ghapelle ^e Paris. Décédé le 27 n»> 
vembre 1627, il (Ut inhumé dans le aanelualve de 
l'église des Célestins de Marooussis. U était OU 
de Thomas de Baliac, seigneur de Montagn, eh^> 
valier de l'Ordre du roi, et de Anne QaiUaid de 
Lougrjumeau. 

Gallia ehristiana, XIV, 2S1. — Moréri, IHetian. hUt.. 
I» 430. — > La GhesDay«-dM-Bois, Diction, de la nobleftf, 
I, 684. — Mém. de Ui Soe. oreMol. de Tamr., IX, 336. 
— Mftân, 5. et métrop. eeclegia Tkr., 2B1. — P. âiwilin, 
ffiit. de la maiaoâ de jFV«nm. 

(Honoré de), littérateur, né à Toun. 
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— DftDs un certain nombre de notices qui lui ont 
é\ù consacrées, la date de sa naissance est 
inexacte. En nous reportant aux registres d'état- 
n?il de Tours, nous aYons constaté qu'il été né 
le [*^ prairial an VII (20 mai 1799). — Son père, 
Bernard-François Baùac, né en Languedoc eu 
1746, était avocat au Grand-Conseil lorsque la 
Révolution éclata. Vers 1792, il obtint uu emploi 
ilaos l'administration des vivres de Tarmée et fut 
cQToyé dans le Nord. £u 1797, on le chargea du 
sen'i<?e des subsistances de la 22* division mili- 
taire, et dans cette môme année il épousa Anne- 
tharlotte-Uiure Sallambier, fille de M. Sallam- 
bvr, directeur des hôpitaux de Paris. Peu de 
'Cii^ps après, il venait s'établir à Tours, où il ré- 
<àà pendant dix-neuf ans. Il liabitait, au moment 
rie la naissance de son fila aîné, Honoré do 
Balzac, la maison de la rue de l'Armée-d 'Italie 
>ujourdliui rue Royale), portant alors le n* 23, 
0' 3ur laquelle on a placé de nos Jours une ins- 
cription commémoralive de la naissance du grand 
écrivain. 

La jeunesse d'Honoré sa développa à côté de 
deux charmantes sœurs, dont Taluée, Laure, de- 
vint M** de Surville, et d'un frère qui, vers 1830, 
alla s'établir aux Colonies. Dès l'âge de huit ans, 
il montra ane grande passion iK)ur la lecture. 
S^Q livre favori fut d'abord l'Écriture sainte; 
puis il passa en revue toute la bibliothèque de 
800 père. On le voyait souvent partir le matin 
arec une charge de volumes et se diriger vers 
quelque endroit isolé, soit sur les bords de la 
kiini ou du Cher, soit du côté de l'ancien prieuré 
tle GrandmoDt. Il restait dans ces solitudes des 
journées entières, lisant et reUsant les ouvrages 
qu'il avait apportés, et n'ayant pour toute nourri- 
tuiQ qu'un moroeau de pain. 

Après quelques mois d'études dans un externat 
•le Toors, il fut envoyé au collège de Vendôme, 
diri2^ par les Oratoriens. Dominé toujours par la 
passion de la lecture, il négligea ses devoirs et 
luqult la réputation d'un écolier paresseux et inca- 
pable.' Il lisait pendant les récréations, pendant les 
promenades, et aussi pendant le temps qu'il eut dû 
employer i faire ses devoirs et à apprendre ses le- 
çons. De li une pluie persistante de pensums, de 
punitions de toutes sortes. Rien ne pouvait le 
corriger. ïi trouva môme dans la peine du cachot 
un moyen de satisfaire cet appétit intellectuel qui 
l3 dévorait. Dans la cellule où on l'enfermait, il 
apportait, à l'însu de ses maîtres, quelques volu- 
mes qui lui faisaient passer agréablement ses 
teores de captivité. 

De la lecture il passa à la composition. A l'âge 
> onze à douze ans il rédigea un Traité de Ui 
volonté, ouvrage plus que faible tans doute, 
niais oii l'on entrevoyait cependant quelque peu 
le germe du talent qui devait se manifester plus 
tard avec tant d'éclat. Ce Traité, fait au grand 
i^ûtriment des études ordinaires de l'écolier, fut 
s^iisi par le régent du collège et impitoyablement 



jeté an fou, à la grande douleur de Balxac, qui 
croyait de bonne foi avoir enfanté un chef- 
d'œuvre. 

Au bout de trois ou quatre ans sa fiante se res- 
sentit de l'excès de travail auquel il s'abandon- 
nait. Il tomba dans une espèce de somnolence et 
dans une divagation d'esprit qui alarmèrent sei 
professeurs* Sur l'avis de M. Maréchal, dinctâur 
du collège, le jeune Honoré fut raotené à Toort 
par ses parents. 

Là, devenu complètement libre, entouré des 
soins les plus affectueux, respirant à pleins 
poumons l'air bienfaisant de la vie de famille et 
du pays natal, il recouvra bientôt ses forces et 
toutos ses facultés d'esprit. Ses chères lectures 
furent reprises avec une nçuvelle ardeur; il en- 
treprit quelques compositions litli'raires et, un 
beau jour, déclara solennellement à ses sœurs 
qu'il avait tout ce qu'il fallait pour devenir un 
homme célèbre* Il avait alors quatorze ans. Dès 
ce moment, ses sœurs, peu crédules à l'endroit de 
sa future célébrité, ne lui épargnèrent pas leurs 
railleries et ne Tabordèrent plus qu'en le saluant 
des noms de grand Balxac, Vimmoriel Balzac. 

— Riez toujours I Riez toujours! ripostait le 
jeune Honoré ; vous verrez que je tiendrai parole. 
Je serai un grand homme! 

Sa santé étant complètement rétablie, on lui fit 
suivre, comme externe, les cours dn lycée. Le soir 
il recevait des répétitions. Travaillant sous la sur- 
veillance continuelle de son père, dont l'autorité ot 
les conseils avaient plus d'empire sur son esprit 
que le régime dos pensums et du cachot employés 
au collège de Vendôme, il se montra plein de 
bonne volonté, assidu et fit de très-grands progrès. 

Vers la fin de l'année 1814, M. de Balzac ayant 
été appelé à la direction du service des vivres de 
la 1'* division militaire, la famille alla s'installer 
à Paris. Le jeune Honoré continua ses études, 
d'abord dans la maison Lepitro, rue Saint-Louis, 
puis dans l'institution Sganger et Beuzelin, rue 
de Thorigny, au Marais. A dix-sept ans, il obtint 
les diplômes de bachelier et de licencié ès-lettres. 

Ces grades étant conquis, il croyait que tout 
était terminé et qu'il pourrait désormais se jeter, 
sans opposition quelconque, dans la littérature. 
Mais son père ne l'entendait pas ainsi. On voulut 
qu'il fit son droit, tout en travaillant en môme 
temps chez un avoué ou chez un notaire. Adieu 
les beaux projets, les rêves de gloire qu'il caressait 
dopuis si longtemps I 11 fallut obéir. Placé chez 
Guyonnet do Merville, avoué, où il eut pour ca- 
marade Scribe, le futur vaudevilliste, qui, comme 
lui, montrait fort peu de goût pour la procédure, 
il suivit les cours de l'École de droit. Dix-huit 
mois après il se laissa docilement installer, à 
titre de clerc^ chez un notaire, M' Passez, ami de 
la famille, et enfin, ses études de droit se termi- 
nèrent dans d'assez bonnes conditions, au mo- 
ment où il allait atteindre sa vingt et unième 
année. 
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Ua Boir, à la fin "de novembre 1830, M. de 
Balzac fit venir eôn fils dans son cablaet et lui 
dit : — c Tes études sont achevées. Que comptes- 
ta faire maintenant P Pour moi, j'aurais désiré le 
voir entrer dans le notariat. Mes arrangement' 
sont pris; si tu le veux, tu seras le successeur de 
If* Passez, notre ami. 

— Mon père, répartit Honoré, mes goûts me 
portent du côté des lettres. Je voudrais ôlre au- 
teur. 

— Malheureux 1 c'est la misère qui t'attend t 

— Les lettres, reprit Balzac avec feu, peuvent 
conduire à la fortune en même temps qu^à la 
gloire. Il 7 en a de nombreux et bien frappants 
exemples. Du reste Je ne repousse pas absolumeul 
voire offre; je vous demande seulement un délai 
de deux ans, pendant lesquels je ferai mes essais 
littéraires. 

M. de Balzac fit encore quelques observations ; 
mais enfin, vaincu par Pinsistance suppliante du 
Jeune homme, il le laissa libre d^agir suivant ses 
inspirations. 

Sur ces entrefaites, un malheur de fortune vint 
ftrapper la ftimiUe. Elle perdit une grande partie 
d^un capital qu'elle avait placé, et dans ce môme 
temps, M. de Balzac fut mis à la retraite, de sorte 
que les ressources de la maison, qui jusque-là 
avaient été assez abondantes pour donner une 
grande aisance et môme un certain luxe, se trou- 
vôrent réduites au nécessaire. Dans un but d'éco- 
npmie qui était imposée par les circonstances, les 
parents d'Honoré durent se résoudre à aller s'ins* 
taller dans la campagne, à cinq ou six lieues de 
Paris. Le Jeune homme resta dans la capitale, 
pour s'y élancer, suivant son expression, dans la 
carrière des lettres. 

Honoré de Balzac se logea dans une mansarde, 
près de la bibliothèque de l'Arsenal, la modeste 
pension que son père s^était engagé à lui fournir 
ne lui permettant pas de s'offrir un appartement 
plus confortable. Du reste, à cette époque, les 
douceurs de la vie lui étaient encore à peu près 
indifférentes. Que lui importait un état de misère 
passager, quelques privations, si, comme il disait 
en avoir la certitude, la fortune et la gloire ne 
devaient pas tarder à lui sourire. Plein de con- 
fiance en lui*môme et dans l*avenir, il se mit fié- 
vreusement au travail. 

Les deux premiers onvrages quMl composa 
SleUa et Coqsignte^ furent pour lui une déccp- 
tion. En les examinant avec toute Timpartialité 
dont un auteur est susceptible, il reconnut quMIs 
étaient détestables; il les déchira pour pa«)?er en- 
suite à un autre genre dans lequel il espérait ûiro 
plus heureux. 

En avril 1821, il annonça & ses parents qu'il 
mettait la dernière main à une magnifique tra- 
gédie : Cromijoellj et que dans peu de jours il se 
rendrait près d'eux pour leur soumettre son tra- 
vail. Il arriva bientôt en effet avec son manuscrit. 
Des amis, parmi lesquels était Andrioux, do l'Aca- 






démie, furent solennellement convoqués pour en- 
tendre la lecture de ce chef-d'œuvre. Mais, h la 
grande surprise de l'auteur, la petite assen-Mè:- 
fut unanime à déclarer que la tragédie ne vahit 
absolument rien. 

Cependant Balzac ne se montra nullement d.j- 
courngô par cet échec, et c'est alors qu'il songci 
à faire des romans. Soit seul, soit en eollaborati a 
avec d'autres jeunes écrivains, entre autres H'> 
race Raisson, Poitevin Saint-Alme et Amcdée do 
Dast, il publia sous les pseudonymes do lord 
B^honne (anagramme d'Honoré), d^Horaco Au 
Saint-Aubin et de Viellerglé, Argow U Pira'^, 
VAlbigeoiSf VlsraélxtCj la Dernière fée^ le Sor- 
cier ^ le Vicaire des Ardennes, Jeanne la PtUc, 
Jean^LouiSj V Excommunié^ Ylléritière de Bi- 
ragues^ etc., en tout quarante volumes in-12. 

Malgré leur faiblesse, ces ouvrages trouvait ::i 
des éditeurs et se vendaient, particalièrGmrrit 
dans les cabinets de lecture. Quant & l'auteur. 
non-seulement il n^en tirait pas grand proCt, 
mais il lui arrivait souvent d*y perdre de Tar- 
gcnt lorsqu'il n'avait pas eu la précaution de stipu- 
ler dans ses marchés que les corrections d'auteur 
seraient à la charge de Péditeur. 

Voici comment il procédait dans la composi- 
tion de ses romans et dans ses corrections : 

Après avoir arrêté dans son esprit le plan «Vu'i 
ouvrage, et déterminé, sans prendre d^ailleur' 
aucune note, la physionomie des personnages, le- 
épisodes et les péripéties de Paction, il se m cl' > i 
à écrire avec une rapidité vertigineuse, rcjoiapi 
derrière lui, afin de ne pas ôtre tenté de les re- 
voir, les feuillets qu'il venait de remplir. Ce m- 
vail ne s'accomplissait que pendant la nuit, e( 
afin de vaincre le sommeil, il absorbait, tout c 'j 
écrivant, une grande quantité de café. Arrivé an 
terme de sa lâche^ il recueillait les feuilles de ]n- 
pier éparses dans sa chambre,'les mettait en ortliv 
et faisait subir à ce premier jet de rédaction iK' 
notables changements. De grandes marges, la■^- 
sées à dessein, recevaient de nouvellea phrases 
et quelquefois de nouveaux chapitres. L^œu.ro 
s'augmentait ainsi dans des proportions considé- 
rables et à la suite de ce remaniement elle s-j 
trouvait souvent plus que doublée. Dans cet éUl 
elle était envoyée à Pimprimerie, où elle faisait le 
désespoir des compositeurs, qui avaient beaucoup 
de peine à déchiffrer Pôcritûre de Pau leur, au^^i 
bien qu*à se reconnaître au milieu des renvoi?, 
dont la multiplicité formait un véritable laby- 
rinthe. 

La composition étant terminée, une épreuve en 
placard était remise à Balzac, qui la couvrait <1.' 
corrections, ajoutant, retranchant, substituai: 
des lignes à d'autres lignes, complétant, nj gi- 
flant ou intercallanl dos descriptions ou des i^'f- 
traits suivant les fantaisies de son imagination. 
Le tout se trouvait ainsi bouleversé de food ni 
comble, do sortu qu'à l'imprimerie il fallait recoui- 
raoncor absolument comme si l'on n'eut rieu fait. 
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Aux uonvelles épreuves qui lui étaient aoumises 
l'auteur ^portait encore de nouveaux changements 
et faisait de nombreuses additions. On cite comme 
ns exemple de cette singulière manière de com- 
p-Liser, un de ses romans, Pitrretle, que Ton re- 
mit quatorze fois entre les mains des typogra- 
phes, pour être recomposé presque en entier. II 
Ds fut définitivement livré au tirage qu^après la 
TLDgt-aeptième éprouve. 

Avec un pareil système, les frais d'impression 
dcTaient nécessairement prendre des proportions 
cuiisidérables. Les bénéfices présumés étaient ab- 
sorbés et au delà, avant que Touvrage fût sorti 
•le? presses. Los corrections d'auteur, ou sur- 
charges, étant mises le plus souvent au compta 
dt! Tauteur, Balzac, en mainte occasion, avait à 
payer une somme supérieure à celle du prix de 
Vente de son manuscrit. C'est ce qui arriva do« 
tammeot pour le roman intitulé Pierrette, dont 
c<'»u3 yenoDS de parler. Le coût des corrections 
'.i'-;<â«sa de trois ou quatre cents francs la somme 
q ï\l devait recevoir de l'éditeur. Pour un autre 
Oivrage il y eut jusqu'à dix-huit cents francs do 
c'jrrections. 

Le jeune écrivain s'endetta, et voyant que la 
Kt'érature ne lui donnait pas ce qu'il en atten- 
drit, il l'abandonna pour tenter des spéculations 
d>' commerce. A l'aide de quelques fonds qu'un 
auii lui prêta, il édita en un volume les œuvres 
r.tiiîplèU» de Molière, et en un autre volume, les 
oivrages de la Fontaine ; mais l'entreprise ne 
r/issit pas.' Le public se montra complètement 
iiidiOerent, si bien que les deux éditions, après 
t'tre restées pendant quelque temps en magasin, 
^.'ic^niJant des acheteurs qui ne se présentaient 
: v^, finirent par être vendues au poids du papier 
à d'^ épiciers. 

h:ucore désillusionné do ce c6lé, il veut tenter 
la fortune dans une autre voie. Avec des fonds 
qui lui sont encore avancés par l'ami auquel il 
C'it déjà une assez forte somme, et avec une tren- 
ttine de mille francs que son père fournit, i} 
a-hète une imprimerie à laquelle il joint bientôt 
UDe fonderie de caractères. L'affaire, qui se pré- 
sente d'abord sous les aspects les plus favorables, 
De tarde pas à péricliter^ et en fin de compte, il 
»t voit dans la nécessité de céder son établisse- 
laent à un prix qui no lui permettra pas de faire 
fjce à tous ses engagements. Dans cette circon- 
eLince critique, il s'adresse à sa famille, et celle- 
ci. par un lourd sacrifice, parvient à sauver la 
I«:?i!ioD. 

Cepf^ndant Honoré de Balzac ne se laisse pas 
encrire abattre. Les projets les plus bizarres, 
iLdii qui doivent, selon lui, le mener à la fortune 
Uuî désirée, lui passent par la tête. Un jour, en 
i:<'3t les œuvres de Tacite, il voit que les Ré- 
silias avaient jadis tiré parti des mines d'argent 
£■' .C''^3 en Sicile, et que ces mines n'avaieut été 
V <i très* imparfaitement exploitées. Aussitôt, 
s^um d'une somme de six cents francs qu'il s'est 



procurée à grand*peine, il s'embarque, va visiter 
les lieux, et croit reconnaître que les scories, 
laissées i>ar les premiers exploitants, contiennent 
encore une grande quantité du précieux métal. 
Il apporte des échantillons à Paris pour les sou- 
mettre à l'examen des chimistes, et une année sa 
passe avant d'avoir obtenu aucune solution. Au 
bout de ce temps, Panalyse dos échantillons 
ayant donné un bon résultat, il va à la cour de 
Sardaigne pour obtenir l'autorisation d'exploiter 
les mines. Fatalité I Balzac arrivait trop tard. 
Trop confiant, trop expansif, il avait exposé au 
capitaine du bâtiment qui l'avait conduit de Mar- 
seille en Sicile, le but de son voyage, et celui-ci, 
sans attendre les longues expertises de la chimie, 
avait sollicité et obtenu pour lui-même l'autori- 
sation d'exploiter les gisements argentifères. 

Bakac est le premier à rire de cette nonvella 
plaisanterie de la fortune qui décidément lut 
tourne le dos. Il revient alors à la littérature, et 
rassemblant toute son énergie, se dispose à tenter 
de ce côté un nouvel efifort. 

Il s'installe rue de Toumon et compose les 
Chouans, Catherine de Médicis et la Physia* 
logie du mariage, auxquels succèdent bientôt 
VUisloire des Treize, Eugénie Grandit, la Peau 
de chagrin, la Femme de trente ans, le Méde^ 
cin de campagne , et autres ouvrages qui lui 
assurent déjà une l)ello place dans le monde lit- 
téraire et établissent solidement sa renommée. 
Dédaignant des attaques inspirées par une basse 
jalousie et répondant par le silence du mépris 
aux injustes critiques de quelques folliculaires 
affamés qu'il baptise du nom de punaises de la 
littérature, il redouble d'ardeur au travail. Son 
talent grandit avec le succès et on voit sortir de 
sa plume les plus admirables compositions, telles 
que Louis Lambert, VHlusIre Gaudi*sart, le 
Père Goriot, le Lys dans la vallée, le Curé de 
village, la Recherche de Vabsolu, Ferragutt, la 
Vieille fille, Mereadet, César Birotteau, Une 
ténébreuse affaire, et tant d'autres dont on trou- 
vera plus loin l'énumôration. En même temps 
il concourt à la rédaction de fouilles périodiques 
et il y publie les plus charmants récits, tels que 
Ecce homo, la Perle brisée et Vlnterdielion, 

De l'aveu général Balzac avait conquis assez de 
lauriers pour qu'il lui fût permis d'ambitionner 
l'honneur de faire partie de l'Académie française. 
Ses amis sondèrent le terrain de ce côté, ne dou- 
tant pas d'un favorable accueil. Quel fût leur 
titonnement lorsqu'on leur répondit que cette 
candidature n'était pas possible, parce que l'écri- 
vain dont il s'agissait « n'était paa^dans un état 
de fortune convenable. & Singulier motif de refus, 
qui attira cette répartie de Balzac : « Puisque 
l'Académie ne veut pas de mon honorable pau- 
vreté, plus tard elle se passera de ma richesse. » 

Dans l'arène politique il ne fut i^as plus heu- 
reux que dans ses toutalivcs près do T Académie. 
En 1848, il 80 présenta à la dôputalion et fit pu* 
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blier ia profesaion de foi par le Constitutionnel. 
Mais cet appel aux électears ne rencontra que 
rindilléreuco. 

Usé avaat l'âge par ses énormes labeurs et par 
des veilles continuelles, le grand écrivain ne de- 
vait pas tarder à succomber. Son dernier ouvrage 
lût les Parents pauvres. Il venait de le terminer 
lorsque les premières atteintes d*une terrible ma- 
ladie se manifestèrent, et dans ce moment môme 
le bonheur et la fortune qu^il avait poursuivis 
vainement pendant tant d'années, et dont, bêlas! 
il n'avait pas à. jouir longtemps, venaient enfin 
de lui arriver. Au mois de mai 1850, il avait 
épousé la comtesse Eve de Hanska, et le 18 août 
de la même année, il rendit le dernier soupir» 
par suite de la rupture d'un anévrisme. 

Sa mort, comme l'a dit un de ses biographesi 
fut un deuil public. Toutes les illustrations que 
la capitale comptait dans la littérature et dans les 
arts assistèrent à ses obsèques, et les voix les 
plus éloquentes rendirent de touchants hom- 
mages à sa mémoire. 11 fut inhumé au cimetière 
du Père-Lachaise, entre les tombes de Charles 
Nodier et de Casimir Delavigne. Le monument 
qui recouvre ses restes mortels est surmonté d^un 
magnifique buste en bronze, œuvre de David 
d'Angers. 

Balzac, dans son Jeune Age, avait prédit qu'il 
serait un des rois de la littérature : il le fut en 
effet, et personne aujourd'hui, si ce n^est quelque 
esprit étroit et rongé par Tenvio, ne lui conteste 
la position glorieuse qu'il a conquis à force de 
génie et de persévérance. Placé au premier rang 
de nos plus habiles romanciers, il se distingue 
par des qualités qui font de son talent un type 
unique et sans rival. Il n'a cherché & imiter la 
manière d'aucun autre auteur; il n*a adopté 
aucun genre déjà employé par ses devanciers* 
Son succès est indépendant de toute espèce 
d^imitation; il n^a eu aucun maître. Fils do ses 
œuvres, il a tout créé dans la carrière quHl 
a suivie. Se donnant pour but Tétude des mœurs 
de la société moderne, il a poussé ses explora. 
lions dans les profondeurs du cœur humai d et 
dans les mystères de la vie privée jusqu^à des 
limites ioconaues avant lui. Il serait difficile 
dMndiquer quelque, coin de la vie intime quMl 
n'ait visité, quelque repli de l'Ame quMl n'ai^ 
sondé, afin d'y saisir sur le vif et dans toulejeur 
exactitude les passions qui devaient animer ses | 
récits. Les caractères que son pinceau subtil a 
dépeints, sont frappants, palpitants de vérité, et 
il suffit de jeter un coup d'œil autour de nous 
pour reconnattre tout aussitôt des personnages, 
des caractères absolument identiques et dont 
nous n'avions pas soupçonné l'existence. 

Est-il quelque écrivain qui ait poussé plus loin 
que Balzac la connaissance des femmes, Téternel 
désespoir des peintres de mœurs, nous ne le 
croyons pas. Qu'il ait pallié leurs défauts, comme 
quelques écrivains le lui ont reproché, c^esl pos- 



sible, mais il n'en restera pas moins viii quo la 
méditation, l'observation et ses facultés analyti- 
ques, ont obtenu les plus charmants, les plii> 
éblouissants résultats. Ainsi, le portrait de la 
femme de trente ans, que nous citons conimo 
exemple, sera toujours, malgré les efforts do la 
critique la plus acerbe, une œuvre, un monumeol 
de génie. 

Supérieur, inimitable peut-être à certains 
points^ de vue dans l'étude de ses personnages. 
Honoré de Balzac a été tout aussi remar- 
quable dans Tart de la description* Si nous 
avions une comparaison à établir entre lui d 
Walter Scott, nous n'hésiterions pas à lui donner 
quelque avantage sur ce dernier. Rien sans du'jt-: 
de plus exact, de plus correct, de plus séduir^nl 
que les peintures du romancier anglais ; mais od 
y trouve parfois une froideur, une rigidité ih>u\ 
notre écrivain a su s'affranchir. Lorsque celuî-«*i 
s'attache à décrire les lieux où se déroule ?<'ii 
drame, tout s^anime sous sa parole magi<pie. 
Autour de lui la vie éclate et circule avec activii-. 
La vive chaleur de son imagination se repr> 
duit exactement dans ses tableaux et leur doriii** 
un mouvement que nous n'apercevons pas d'ario 
manière aussi prononcée chez l'auteur d'/van/ior. 
Lisez les descriptions des jolis sites de Tourainc 
au milieu desquels Balzac a placé raclion de 
quelques-uns de ses romans, et voyez si elle> u} 
sont pas comparables aux toiles de nod j>'uj 
grands paysagistes. Habileté, richesse de t >.i^ 
frafcheur, scrupuleuse reproduction d» la nain ri*, 
tout y est réuni pour constituer de vùriiat'.v.- 
chefs-d 'œuvres. 

S'il veut décrire IHntérieur d'un logis son ti- 
lent brille d'un môme éclat. Il peint à la mauièn' 
de Rembrandt, et certes, son nom n^est pas d'> 
placé à côté de celui de ce grand maître. Dmm ! * 
riche salon comme dans le plus humble apparem- 
ment, rien n'échappe à son œil observateur. Ti ! - 
est la perfection de son art descriptif quu 1' n 
touche du doigt en quelque sorte les objets sur 
lesquels il fixe notre attention. On s^intéres^o, n 
étudie, on admire avec lui et l'on reete Foui> 1" 
charme de ces délicats et ravissants coups d- 
pinceau. Peut-être sa plume s'est-elle queiqio- 
fois jetée dans des détails trop minutieux et «it; 
nature à ralentir un peu l'action; mais c'est V\ 
un défunt bien mince, bien excusable en préstii .s 
des qualités si brillantes de cet écrivain. 

Balzac, de son vivant, a été l'objet d'attaquer 
très-vives, et de nos jours encore, alors que l'! 
respect d'une tombe commande plus de modcr.i- 
lion, nous le voyons critiqué avec une viol -n* •' 
d'autant plus regrettable qu*elle est marquée a 
coiu de l'injustice. Il convient d'indiquer ici, la 
véritable cause de cette guerre et de ces haine^. 

Balzac avait une grande générosité de seul' 
ments; jamais un ami ne s'adressait en vain ù 
lui; il était toujours prêt & obliger. D'autre p^r' 
il avait beaucoup d'ambition : gloire, richesao' 
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âaient la bût d« so9 aspirations ot de ses efforts, 
et il la disait à qui voulait Tentendre. Il aimait 
lo luxe, ropulenoe, et lorsque ses ressources le 
lui permirent il donna satisfaction à ses goûts. 
Faisant précéder son nom d^une particule, il dé- 
clarait qa*il descendait de Tillustre maison de 
BaUac d'Entragues et plaçait sur sa vaisselle et 
•ur la livrée de ses gons les armoiries de cette 
faiiille. Ce fut par ce côté, Torgueil, que ses en- 
nemis commencèrent à ratlaqucr. 

Un jour il lui était arrivé d'adresser quelques 
mHleries à deux de ses confrères, au sujet de la 
{articule qui accompagnait leur nom. La rl<- 
p<j3te fut vive et on lui contesta le de qull por- 
tail lui-même depuis 1829. Réponse de Balzac, 
qui voulut expliquer ses droits. Ses adversaires 
lui répliquèrent avec aigreur; beaucoup de 
jeunes littérateurs prirent leur parti et il en 
résulta une sorte de ligue qui barra le passage 
à leur nouveau confrère dans la carrière des 
lettres. Ainsi s'explique la pénible lenteur avec 
lai^uelle celui-ci s'achemina vers la renommée. 
Sas ennemis^ dans Vardeur de la critique, allè- 
rent jusqu'à lui réviser toute espèce de talent : 
« Il écrit soufl un faux nom, disaient-ils, dos 
« mmaas excentriques, dont le quai de la Yo- 
c laille ne veut pas se charger. II tourne inces- 
a samment dans on cercle d'aventures vulgaires 
s et triviales. » 

Balzac répondit par un chef-d'œuvre : Un grand 
hûmme de province à Paris, où il dépeignait 
au vif et en traits finement accrés, les défauts et 
les ridicules de certains journalistes de la capi- 
tâ]ô. Les personnages étaient tous représentés 
avticune exactitude, une justesse qui ne laissaient 
ries à désirer. Le coup porta; mais il fournit un 
a juveau motif d'animosités et augmenta encore 
k nombre des ennemis de l'auteur. 

On ne lui reprocha pas seulement ses teu- 
ilances aiistoeraliques et sa vanité, on s'attaqua 
lu^i à ses opinions politiques, et ceci va nous 
cViairer sur la guerre acharnée que certaines gens 
eoniiiuient bravement de lui faire, alors qu'il 
it ë^t plDs lA pour se défendre. 

Voici des passages de son introduction à la 
Comédie humaine, oii ses opinions en matière 
d'ticonumie sociale et de politique sont netlo- 
=1- Ll exprimées : 

a La chrisliaDismo , et surtout le catholicisme , 
a dit-il, étant un système complet de répros.^ion 
s des tendances dépravées de l'homme, est le 

c l>\\iB grand élément d'ordre social On ne 

« dijUDâ aux peuples de longévité qu'en modé- 
« ranl leur action vitale. L'enseignement, ou 
« mieux l'éducation par des corps religieux, est 
« donc le grand principe d'existence pour les 
* Peuples, le seul moyen do diminuer la somme 
«du mal et d'augmenter la somme du bien dans 
^ t'Ulo société. La pensée^ principe des maux et 

< tla bien, ne peut être préparée, domptée, diri- 

< gée qne par la raligioD...... De là, sans doute, 



a la nécessité dn principe monastique. Le csttu^ 
ft licisme et la royauté sont deux principes }a- 
ff meaux » 

Et Balzac ajoute : c J'écris à la luevr de deux 
a vérités éternelles : la religion, la monarchie, 
a deux nécessités que les événements contempo- 
a rains proclament et vers lesquelles tout écri- 
a vain de bon sens doit essayer de ramener notre 
a pays.... » 

On voit par cette double profession de foi ft 
quel camp doivent appartenir les écrivains qui 
critiquent Balzac avec le plus de violence. Ces 
écrivains sont des démagogues, des athées, 
de soi-disant philosophes qui, ne voyant en sa 
personne qu*un adversaire, un ennemi de leurs 
idées, chercheht sinon à l'abattre parce que Ten-k 
treprîse n'est pas possible^ dn moins à le rapetis- 
ser autant que cela dépend d'eux dans l'esprit 
public par une exagération calculée de quelques 
défhuts, dont aucun auteur, quelque grand qu'il 
soit, ne peut jamais s'affranchir complètement. 
Pygmées de la littérature, ils s'attaquent ridieu- 
ment à un colosse et s'épuisent en vains efforts. 
Pour faire bonne Justice de leur audace, de leurs 
haines injustes et de leur mauvaise foi, nous 
n'avons qu'à citer les paroles suivantes que Vio 
tor Hugo a prononcées sur la tombe de notre il- 
lustre compatriote : 

m Le nom de Balzac se mêlera à la trace Inml- 
t< neuse que notre époque laissera dans l*ave« 

« nir H. de Balzac était un des premiers 

« parmi les plus grands, un des plus hauts par* 
« mi les meilleurs. Tous ses livres ne forment 
m qu'un livre, livre vivant, lumineux, profond, 
« oci Ton voit aller et venir, marcher et se mou- 
ce voir, avec je ne sais quoi d'effaré et de terrible 
« mêlé au réel, toute notre civilisation contempo- * 
m raine; livre merveilleux que le poëte a intitulé 
M comédie et qu'il aurait pu intituler histoire, 
« qui prend toutes les formes et tous les styles, 
N qui dépasse Tacite et qui va jusqu^à Suétone, 
« qui traverse Beaumarchais et qui va jusqu'à 
« Rabelais; livre qui est l'observation et qui est 
« l'imagination; qui prodigue le vrai, l'intime, 
f< le bourgeois, le trivial, le matériel, et qui par 
tt moment, à travers toutes les réalités brusque* 
R ment et largement déchirées, laisse tout à coup 
« entrevoir le plus sombre et le pins tragique 

M idéal Balzac va droit au but. Il saisit corps 

« à corps la société moderne; il arrache à tout 
<r quelque chose; aux uns l'illusion, aux autres 
« l'espérance, à ceux-ci un cri, à ceux-là un 
« masque ; il fouille le vice, 11 dissèque la pae- 
« sion; il creuse et sonde l'homme, l'àme, le 
• cœur, les entrailles, le cerveau, Tablme que 
« chacun a en soi. Et, par un droit de sa 
« libre et vigoureuse nature, par un privilège des 
<r intelligences de notre temps qui, ayant vu de 
« près les révolutions, aperçoivent mieux la fin 
m de l'humanité et comprennent mieux la Provi* 
m dence, Balzac se dégage soariant et sorein de 
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« ces redoutables études qui produisaient la mé- 
« laucolie chez Molière et la misanthropie chez 
« Bousseau. \oilà ce quMl a fait parmi nous. 
« Voilà l*œuyre qu^il nous laisse, œuvre haute 
M et solide, robuste entassement d'assises de gra- 
« nit, monument I œuvre du haut de laquelle 
« resplendira désormais sa renommée. Les grands 
« hommes font leur propre piédestal; l'avenir se 
« charge de la statue. Sa vie a été courte, mais 
« pleine; plus remplie d'œuvres que de Jours. 
« Hélas ! ce travailleur puissant et jamais fatigué, 
« ce philosophe, ce penseur, ce poëte, ce génie, 
« a vécu parmi nous de cette vie d*oragcs, de 
« luttes, de querelles, de combats, commune 
R dans tous les temps à tous les grands hommes. 
K Aujourd'hui, le voici en paix. Il sort des con- 
» leslations et des haines; il entre, le môme jour, 
u dans la gloire et dans le tombeau. Il va briller 
n désormais au-dessus de toutes ces nuées qui sont 
« sur nos têtes, parmi les étoiles de la patrie. » 
A ces éclatants et justes hommages rendus par 
le grand poëte à la mémoire et au génie de Balzac, 
nous pourrions Joindre ceux de bien d^autres 
écrivains célèbres, maréchaux de la littérature, 
tels que Lamartine, Théophile Gautier et Gozlan; 
mais le cadre de notre travail ne nous permet 
pas d^aller plus loin. 

Et d'ailleurs, pourquoi insisterions-nous da- 
vantage. Les magnifiques paroles de Victor Hugo, 
que nous venons de reproduire, ne sont-elles pas 
assez puissantes à elles seules pour rendre vaines 
des attaques systématiquement malveillantes et 
pour réduire à tout jamais au silence les détracteurs 
de rimmortel auteur de la Comédie humaine 1 

C'est sous ce titre général, ia Comédie hu- 
iiaihb, que Balzac avait placé toutes ses composi- 
tions. Mais la mort ne lui a pas permis d'achever 
rexéculion du vaste plan quHl avait conçu. Ce 
plan comprenait trois parties : Études de mœurs, 
Étud^ philosophiques, Études analytiques. 
Les Études de masurs se divisaient ainsi : 
Scènes de la vie privée. Scènes de la vie de pro- 
vince. Scènes de la vie parisienne. Scènes de la 
vis politique. Scènes de la vie militaire. Scènes 
de la vie de campagne, Les^ deux dernières 
Scènes sont les moins remplies. 

Voici, sans nous attacher aux classifications 
que nous venons d^indiquer et qui sont sans im- 
portance pour le lecteur, la liste des œuvres de 
Balzac, selon Tépoque de leur composition, de- 
puis 1827 Jusqu'à 1847. 

1827. — Le dernier Chouan, ou la Bretagne 
m 1800. 

1828. — Catherine de Médicis. 

1829. — El yerdugo, la Physiologie du ma^ 
riage. Gloire el malheur, le Bal de Sceaux, ta 
Paix du ménage» 

1830. — Gobseck, Études de femmes, la Ken- 
delia. Une double famiUe, Adieu, la Grande 
Brelèche, l'Élixir de longue vie, la Peau de 
chagrin, Sarrasine. 



1831. — Un épisode êoua la Terreur, la 
Proscrits, Madame Firmiani, 1^ Enfant maudU 
(publié dans la Bévue des Deux^Mondes); le 
Bendez^vous (publié dans le môme recueil), /; 
Béquisitionnaire , l'Auberge rouge, Jésus- 
Christ en Flandre, Enquête sur la poli(i<iUL 
de deux ministères. 

1832. — Le Message (publié dans la Bévue r/«^^ 
Deux-Mondes), la Bourse, la Femme aban'i^^^i- 
née, la Grenadière, les Marana, l'Illustre G'iu- 
dissart^ Louis Lambert, le colonel Chal^^rl, 
Une passion dans le désert, le Chef-d'eeurre 
inconnu, le Curé de Tours, Deux contes bruns, 
les Cent contes drolatiques, 

1833. — Le Médecin de Campagne, Ferragus, 
Séraphita, Eugénie Grandet, tes Employés. 

1834. — La duchesse de Lahgeais, Un drame 
au bord de la mer, le père Goriot, la Bechercht 
de l'absolu. 

1835. — La Fille aux yeux d'or, le Contrat 
de mariage, la Femme de trente ans, le Lys fir < 
la vallée, Melmoth réconcilié. Un grand 
homme de province à Paris, 

1836. — La Vieille fille ^ Facino Cane, la 
Messe de l'athée, P Interdiction, 

1837. — Gujnbara, César Bitotteau, le Caln- 
nel des Antiques ^ la Maison de Nuci figer i , h 
Curé de village^ la Filandière (conte). 

1838. — Une Fille d'Eve, Mercadet, les SecreU 
de la princesse de Cadignan, 

1839. — Pierre Grassou, Massimilia Donû 
Pierrette^ un Prince de la Bohême^ Traité sur 
les excitants modernes, V Épicier (danalo Fran^ 
çais), Vautrin (drame). 

1840. — Z. Marcas, la Bévue parisienne, le< 
Bessources de Quinola (comédie en cinq actes). 

1841. — Mémoires de deux jeunes wumV- s 
Ursule Mirouët, Une ténébreuse affaire, Phir 
siologiede l'employé, Physiologie du renfia, 
Bcatrix. 

1842. —La FausM maîtresse^ Albert Savarur, 
Un ménage de garron, Un début dans In r.' . 
Paméla Giraud (pièce en cinq actes); divers ar- 
ticlûs dans les 5cdnes de la vie privée et publique' 
des animaux, 

1843. — Splendeurs et misères des cowHi- 
sanes, Honorine, la Muse du département, illu- 
sions perdues. Monographie de la presse pari- 
sienne, 

1844. — Modeste Mignon^ Gaudissarf l\ 
Paris marié. Philosophie de la vie conjugal^ 
Petits mystères de la vie conjugale, 

1845. — Un prince de la Bohême, Esquis-* 
d'homme d^a/faires, les Comédiens sans le sa- 
voir, l'Eiivers de l'histoire contemporaine. 

1846. — Le député d^Ards, Étude historiqw: 
sur Henri Beyle, 

1847. — Les Paysans, Essai sur la théorie d^ 
la démarche. Madame de la Chantearie^ la Ma^ 
rdtre (drame en cinq actes), les Parents pauvres. 

A ces ouvrages il faut ajouter un grand nombre 
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.l 'articles dans )a Caricature }X>H(iqtie el tWc- 
raire, la Nouvelle caricature, la Chronique de 
P'n-iSf le Feuilleton littéraire, V Europe litté- 
T'iire, le Feuilleton des journaux politiques, la 
Hfvue parisienne, le Pays, etc. . 

M** de SorrUie (née Balzac), Balxae, sa vie et ses œu- 
-rts. Pam, 1858, m-8». — Edmond Werdet Portrait i«- 
thoé' de Baixne, Paria, 1859, in-12. — A. de Lamartine, 
Haisae» sa vie, aet ffuvres. Paria, 1866, iii-12. — De Lo- 
Lcrre. if. de BedMot, Paria, 1851, in-18. — OuaUve Dea- 
1 relerrea, M. de Balzac, Paria, P. Permain, 1861, 
■ 'i- — A. Basehet, Honoré de Balzac, essai sur 
'•''••*bi? et sur tœutre (avec nolca historiqiiea de Champ- 

■iry\ Paria, 1852, iB-12. — Théophile Gautier, Honoré 
V Bohae, Paris, 1859, in-lî. — L. Clémenl de Rin. Ho- 
'f,r^ de BaUae (daiia lea Portraits d la pltttne). Paria, 
F«ff. Didier, 1853, to-lt. — Ea^e de M ireeourt, Balzac 
•ius lea Coniemporanu), Paria, J.-P. Roret, 1854, in-32. 

- UoB Gûsian, BsUsae en pantoufles, Parii, 1856, in-32; 
li'ihae chez lui. Paria, 1862, 10-12. — Le Moniteur um- 
v-y^l da 22 aoûl 1850. — Journal d'Indre-et-Loire des 
* ■ UQ 1851 Al 31 mai 1853. — Bibl. de Toun, fonda Lam- 
•r R, raanoscrit 1440. — L. Lalanne, Diction, hist. de la 
F.'fm^e, 175. — Le Constitutionnel du 2 «eplembre 1850. 

- A de ValeoDseil. Bemse analytique et critique des ro- 
■•■li eùntemporain*. — SiB'Béwre^ Portraits eontempo- 

'--.4, i. H.— J.-M. Qttérard, La France littéraire, 1. 167. 

- F. bidoi, XottveUe Inognsphie générale, IV, 328. — L. 
K" :-j\rt. Diction, enejfclopèdique d'histoire et de biogra^ 
; V, 177. — Revue des Deux-Mondes, année 1834, t. IV, 
l» Balzac, par Sainte-Beare ; année 1842, t. XXIX, 
R-^'^ littéraire, par G. de Molénea; t. XXXII, ^«sai 
'^'*'tstoire littéraire, par le môme; année 18i5, t. II, Du 

'■^(n actuel, par P. Limayrae ; innée 1847, Œuvres com- 
]"ics de M. de Beltac, par Larohier; année 1856, 
«V. de Baixae, ses trmres et son influence sur la littéra- 
->'^ cantanpermme, par L. Poitoa. «- L'Illustration, 
> '-.( \m, 2- atm., 117, 133 (article de P. Buaoni). — P. 
• -' .>se, Gramd dictionnaire universel du xix* siècle, II, 
. f>. — 0. Lorenz, Catat, gén. de la librairie française, 

Balzaie (la), f., c*« du Petit-Pressigny. 

Balsaye (la), f., C** de Verneuil-le-Ghâ- 

t au — Balzaye, carte d'état-mi^or. — Bel- 

':^ye, carte de Cassini. — En 1722, elle appar- 

.::.;i a Claude-Henri Odart, cbev., seigneur de 

K, de Rilly et de la Tour-du-Raynier. — 

é. Archives de la noblesse de France, X. 

- Beaurbet'FîUeau, Diction, des familles de 
' 'ni<n Poitou, U,A60,) 

Bamars (le lieu de), c** de Saint-Patemo. 

- II relevait censivemeni, en 178C, de la prévôté 
i^e. - (Aïch. dl.-el-L., 8 O, terrier d*Oë.) 

Ban (le) oa Baac, Til., c"* du Pelit-Pros- 
'-'ly, près du bourg, 60 habit. — Banc, carte 
' CtssiQi et tabl. da recens, de 1872. 

Bancalis de Pruines (Michel de), 

' fr' (le Bois-Aubry, succéda à Biaise Bcrthault, 

-^«^•en 1677. Il mourut le 26 novembre 1722. 

- Mém. de la Soc. archéol. de Touraine, IX, 

:vj. - GaUia christiana, XIV, 308. — Bibl. de 

^'•n, coll. Lober, Généralité de Tours, 6793.) 

Bcmce (la), f., e"* de Château-la- ValUère. 

la Beauce, carte de Gassini* 
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(le lieu des), près du Plessi?, <•"• 
do Ligiiicres. 

Bancs (le moulin des), sur Tlndre, près de 
Loches. — Bâti au zi* siôclo, par le CUapilre de 
Loches, il existait encore en 1443. — (Dufour, 
Diction, de l'arrondissement de Loches, II.) » 

Baniolus, V. Baigneux, c"' de Veigné. 

Banliliuxn. V. La BaUière, c»* de Ce- 
rolles. 



(la), f., c"* de Chemîllé-sur-In- 
drois. — Bannerie, carie do Cassini. — Ancien 
fief, appartenant, en 1789, à Antoine de Maussa- 
bré, écuyer. Les charlreux du Liget y possédaient 
aussi un domaine. — (Arch. d*Ket-L., Biens 
nationatuc, — Mém. de la Soc, archéol, de 
Touraine, X, 97.) 

Bannerie (la), métairie, située dans le 
bourg d'Étableaux, c** du Grand-Pressigny. — En 
1793, elle fut vendue nationalcraent sur Pierre- 
Gilbert de Voisins, émigré. — (Arch. d'I.-et-L., 
Biens nationaux.) 

Bannier (moulin), c"* de Monts. V. 
Beaumé, 



(le), haœ., c"* de Villedômer, 13 ha- 
bit. — Bonny, tabl. de recens, de 1872. 

Bapanne, c** d'Azay-le-Rldeau. V. Afar- 
nay. 

Baquet (le), f., c"* de Charentilly. 

Bar (Regnaud de), seigneur de Montreuil- 
Bellay, trésorier de Saint-Martin de Tours, puis 
évéque de Chartres (1182), mourut en 1217. — 
{GalUa chHstiana, VllI, 1152. — D. Uous., m, 

8i>â.) 

Bar (Jean de), vicomte do Savigny, sei- 
gneur de Baugy, la Guiercho, Eslrechy, chambel- 
lan des >roi8 Charles VU et Louis XI, bailli et 
gouverneur de Touraine (do 1460 à 1466), capi- 
taine dos châteaux de Tours et d'Amboise, mou- 
rut en 1469. Il était fils de Jean de Bar, Éc, sei- 
gneur de Villemart. Ses lettres de nomination à 
la charge de capitaine du château de Tours se 
trouvent aux archives de Loir-et-Cher. Elles sont 
datées du 29 juillet 1461. 

Jean de Bar fut inhumé dans l'église des Ja- 
cobins de Bourges, avec celte épitaphe : 

Cy gît noble homme messire de Bar, cheva-- 
lier, en son vivant seigneur de Baugy et de la 
Guierche, conseiller et chambellan des rois 
Charles Vil et Louis son fils, hailly de Tou- 
raine, lequel trépassa le jour de Pdques 1469. 
Pries Dieu pour luy. 

Un des enfants de Jean do Bar, Robert, vi- 
comte de Savigny, soigneur de Baugy, de la 
Guiercho et de Ghantelou, échanson du roi, fut 
député de la noblesse aux États de Tours en 1484. 

La Cheanaye-dea-Boia, Diction, de la noblesse, \, tS5, 
— Du Boochet, Tableau Mst, des vicomtes de la Marche, 

17 
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— Chalmel, Bitt. de Tour., III, 342-43. — Bibl. de Towra, 
fondi Lambron, Voeuments généalogiques, I. — G. de La 
Thaomassièref ^ist. du Berry^ 7ti4-65. 

Bara«c!lionnerie [la}, f., c* de Joué. 

Baxandrles (le lieu des), près de Jaulrou, 
€•• d'Avon. 

Baranger (ilo), dans rindre, près de la 
prairie d'Épinay, c"° de Monts. 

Barcuigeraie (la), f., c* de la Celle- 
Saint-Âvant. — La Berrangeraie, plan cadas- 
tral. — Darangeraye^ carte de Cassini. 

Sarangeraie (la), f., c" de Sainie- 
Maure. — Barangeraye^^ carte de Cassini. — 
Ancien fief. — {Rôle des fiefs de Touraine,) 

Barangeraies (les), t, c de Ri il y. — 

La Barangeraie, 1754. — BerrangeraiSy carie 
d^ôtal-major. — Barangerais^ carte de Cassini. 

— Ancien fief, relevant du Petit-Doussô. Vers 
iSOOy il appartenait à Jean de la Jaillo; — en 
1508, à Claude <le Crevant; — en 1663, à Ma- 
thieu-Pierre d'Armagnac; — en 1789, à la famille 
du Soulier. — (Arch., d*I.-el-L., C, 000; Invefit. 
des cens et renies de l'abbaye de Noyers; 
Biens nationaux.) 

Ba2>CUigerle (la), f., c"*de Beaumonl-en- 
Véron. — Barangerie, carte de Cassini et labl. 
de receni. de 1873. 

BaraAgerie (la), f., c"* do Marçay, can- 
ton de Richelieu.— Barangerie, carte de Cassini. 

— Ancien fief, propriété de la famille d'Arcemale 
du LangoD, au xviii* siècle. — (Arch. dU.-ct-L., 
Rôle des 20".) 

Barangerie (la), f. , c** de Ports. — 

BarangenCy cartes d'état-major et de Cassini. — 
EU&est qualifiée do seigneurie dans un titre de 
1703. A celte époque, elle appartenait, en partie, 
à François Buzurd. — (Arch. d'I.-el-L., E, 253 ; 
Invejitaires des cens et rentes de l'abbaye de 
Noyers.) 

Barangers (les), f., c** do ciéré. 

Barantonnlère (le lieu de la], paroisse 
de Sainl-Senoch. — Il relovait du fief de Muy en 
1602. — (Arch. d'I.-et-L., E, 223.) 

Baraques (lo lieu des), c** de Sainte- 
Cathcrine-^e-Fierbois, près du chemin de Sainte- 
Catherine à Saint-Branchs. 

BarajBserie (la), f., c** do Ciran. — Ba^ 
rosserie^ carte de Cassini. 

Barat (le lieu du), paroisse de Souviç^ny, 

— propriété do Pierre Garnier en 1698. — (Arch. 
dl.-el-L., E, 52.) 

Barateau (le lieu de), près des Landes, 
c** de Mazières. 



(la) et la 
I, f , c** de Souviffné. — BaralrUy cartes 
do Gaulai et de Tétat-major. 



Baraterie (la), f., c- de ViUeboarg. 
BaratiLère (la), f., c** de Sonzay. 
BaratLère, ou Port de Baratiôre, 

ham., situé près de la Creuse, c»* d'Yzeun», 
20 habit. — Avant la Révolution, il y avait «lan- 
ce hameau un poste d'employés des gahc!io<. 
commandés par un officier portant le litre de 
capitaine. — En 16W, Pierre Diol, éroyer, wi- 
gneur du Chesne, était capitaine des gabelks. — 
(Registres d^état-civil d'Yzenres.) 

Baratière (île de), dans la Creuse, c** 

d'Yzeures, 

Baratoire (la), vil., c*"' de Marray, 35 h;»- 
bit. — Baratoire, carte d'étAt-maJor. — MouUn 
de Baratoire, 1497 (Gaignôres, 678). — Bara- 
toire, carte de Cassini. — Ancienne châtellenie. 
relevant du château d'Amboise. An xnir sièrir. 
la justice y était rendue par le bailli de Neuvy- 
Roi. René du Val, Éc, vivant en 1450-87, eM U- 
premier seigneur connu. On trouve après lui '- 
Guillaume Cochunct, Éc, 1407. — Antoine dti 
Val, Éc, 1529. — François du Val, Éc, 15S9. - 
Henri du Val, Éc, 1559. — Jehan de Bonsar.i, 
chev., marié à Marie Louet, dame de Baratoin'. 
1607. Celle-ci épousa en secondes noces Martn 
Fumée, chev., seigneur de Genillé et de Marh- 
le-Chatel. En 1052, elle vendit Baratoire au sui- 
vant — Urbain Bellay de Liste, 1653. — Urb&in 
Bellay de TOrmeau, vendit la cliAteUeDie à Bené 
do Menou, chev., seignenr de Bouasay, GenilK', 
Marray, la Forge, baron de Gourgainy vers 1655. 
— François de Menou, cher., seignenr de ta 
Roche-d'Alaîs, Pierre de Menou, chev., seigneur 
de Marray, Louis do Menou, prêtre, abbé cum- 
mendataire de Saint-Mahé, en Basso-Bretagne, et 
Claude de Menou, fils de René de Menoo, possé- 
daient Baratoire en 1672. 

En 1788-89, ce domaine appartenait à Roné- 
Luc-Abel de Paris de Rougcmont, chev., seigneur 
de Marray, chevalier do Saint-Louis, qui cmui pa- 
rut à PAssomblée de la noblesse de Tour\.ne, 
réunie pour l'élection des députés aux États e**:.- 
raux. 

Arch. d'I.-el-L., B, 15; C, 633. — iï<î/« dm fiff* '^ 
Touraine. — Bibl. de Tours, mannicriti 1310-13. — ?i't'- 
Allais, Diction, de la nobleste, XIV. — Gémfal. manus- 
crite de la famille de Meium, — BibL mlioatle, G&i- 
gnéres, 678. — Conférence de la rédmeHam de la eautmM 
de Touraine, 486. 



(les Haut et Ba»-), f., c*'<le 
Ncuilly-le-Brîgnon, — Barateattx, cârte de Cas- 



sini. 



(la), f., c" de Saint-Aubin. 

Saratterie (la), ham., c"* de Sonzay. 
16 habit. — Il est mentionné dans un titre de 
1G59, concernant une rente que ce lieu devait au 
Chapitre de Saint-Martin de Tours. — (Anrb. 
dl.-et-L., 8 0, titres de CharentiUy.) 
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(les), c^ de Saint-ûyr. V. 
Les Pouiardières, 

Barattiôre (le lieu de la), près du Petit- 
Prieuré, €»• de Voo, 

Barauderie (la), ou Saraudière, 

f., c- de Braslou. — Baraudière, 1765. — Elle 
relevait cenaivement du iief de Pont-Amboizé. — 
(Areh. d'I.-€l«L., B, 146.) 

Baraoderle (la), c* d'Hommes. V. 2?a- 
raudrie» 



(le lieu de la], paroisse do 
Saint-Symphorien, 1615, — relevait censivemeut 
de Tabbaye de Marmoulièr. — (Arcli. d'I.-et-L., 
titres de Mcirmoutier, mense séparée.) 

Baraudière (la), ham., C* d'Artannes. 
19 habit. — Baraudière, carte de Cas.<«iiil. — 
Ancien fief, relevatt du château de Candé. . — 
(Afch. dl.-el-L., titres du prieuré de Belay. — 
R'jle des fiefs de Touraine. — Arch, du châ- 
teau de Candi. ) 

Baraudlèara (la), C* de Braslou. Y. Ba- 
rixudière. 



(la), ham.j c^ de Chambray, 
12 habit. '^ BaroiAdière, carte de CassiDl. — 
Bnrauderie, carte d'état- major. — Baraudih'c, 
tabl. de reeens. de 1872. 



(la), f., c"" de Châleau-la- 
ValUère, — Baraudière, 1425. — Baraudière, 
carte de Casalni. — Aacien fief. — Eo 1425, il 
apparlenait à Hardouiu de Bueil. Par acte du 
6 récrier 1779, Louis-César de la Baume lo Blanc, 
duc de la Yallière, le vendit à Marie-Louis-César 
Roulleau, trésorier de France. Ce domaine passa 
ensuite à Adrieane-£mi lie-Félicité do la Baume 
le Blanc, veuve de Louis Gaucher, duc de Cbà- 
tillon, qui Tacheta le 28 septembre 1792. — 
[Liber compos., 171. — Râle des fiefs de Tou- 
raine, — Journal d'Indre-el-Loire du 11 jan- 
vier 1838.) 

Baraudière (la), paroisse de Dolus. — 
Ancien fief. En 1742, U était réuni à la chÂtelle- 
aie de l'Épinay. — (Ouibuf , Diction, historique 
de rarrondiêsemenl de Loches, 1, 23(^*) 



(la), f., tf* de Harçay, can- 
ton de Bicbelieu. — Les Baraudière», plan ca- 
dastral et carie de Ca^sini. 

I 

Baraudière (la), f., c"* de Marcé-sur- 
Esvm. -.- Lee Baraudièree, plan cadastral. — 
Ce dvoBaiiie relevait du château de la Louère. 
Vers 1660, il appartenait à Charles Fourateau, 
te. — (Arch. d'I.-et-I.., E, 15. — Goyet, A'oW- 
luiire de Touraine.) 



( le lieu de la), près do Buis- 
son, c** du Loaroux. 

Baj*audiàre (la), f., c** de Montbazon. — 
BarmuHirc, carte d'état-migor. 



(la), f., c** de Notre-Dame- 
d'Oô. — La Baraudière, cartes de Ca?sini et de 
rétat-major. — Les BarayuHère^BouquehaU' 
dières, 1778. — Ce domaine relevait censivemeot 
do la prévôté d'Oë. En 1775, N. Bellanger le ven- 
dit à la famille Picault. — (Arch. d*I.-e(-L., 8 G, 
terrier d'Oê.) 

Baraudière (le lieu de la), près de U 
Barboise, c»" de Pouzay. 

Baraudière (la) et la Petlte-Ba- 

raudière» f., c" de Savonniôres. — Héberge"' 
ment de la Baraudière, 1352. — Ancien iief, 
relevant de l'arche vèc Lié de Tours à foi et hom- 
mage-lige. Le Iief du Huau-d'Épeigné en relevait. 
Miles de Mons, Éc, possédait La Baraudière au 
commencement du xiv* siècle. Après lui on trouve 
Guillaume Simon, Jean Morin de Ghinon, Renier 
de la Baux et Simon Jouffroy, valet. Celui-ci, en 
1352, vendit à Jehan Gilles, une rente sur ce 
domaine. — En 1774, le fief appartenait à Fran- 
çois-liouis Delavau, Éc, secrétaire du roi. Il a 
été aussi possédé par la famille Denis de Mon- 
domaine. — (Arch. d'I.-et-L., E, 363; 2 G; 8 0, 
titres de Saint-Côme. — Cartulaire de l'arche- 
vêché de Tours. — Râle des fiefs de Touraine.) 

Baraudières ( les), dans le village de Gri- 
gny, C" de Chinon. Elles faisaient partie autrefois 
de la paroisse de Parilly. —Ancien fief, relevant 
de Beaumont-en-Véron. En 1484, Il appartenait à 
René de la Barre, Éc; en 1500, à Fiacre de la 
Barre; en 1536, à Hardouin de la Barre; en 
1542, à Jacques de la Barre; en 1559, à Hardouin 
de la Barre; en 1657, à Bertrand Chesnon et 
François Parent, prêtres. — (Arch. d'L-et-L,, B, 
163, 164. — Rôle des fiefs de Touraine. — 
Lhcrmite-Souliers, Hist. de la noblesse de Tou- 
raine, 300. — Conférence de la rédaction de la 
coutume de Touraine, 486.) 

Baraudières (les), c-« de Marçay. V. Ba- 
raudière. 

Baraudières (les), c** de Marcé-sur-Es- 
vres. V. Baraudière, 

Baraudières (les), vU., c- de Seuilly, 
43 habil. — La Baraudière, tabl. de recens, de 
1872. 

Baraudières - Bouqueliaudières 

(les), c** do Notre- Dame-d"'do, V. Baraudière. 

Baraudrie (la), ou Barauderie, f., 

c" d*Hommea. — Barauderie, carte de Cassiai. 
— Baraudrie, carte d'élat-major. — En Tan III, 
elle fut vendue natlonalement sur Gaspard de 
Conlades, émigré. — (Arch. d*I.-et-L., Biens na- 
tionaux.) 

Barbalière (la), f., c d'Artannes. 

Barba nova, Y. Barbeneuve^ c** de 
Saint-Senoch. 

Barliaraudes (le lien des), près des 
Loges, c" de Noyant. 
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(la), f., c*** de FoQdeltes. — 
Barbarie^ carte de Caseini. 

BarbatoroiU {feodum), y. Barbiers (fier 
dm). 

Barbauderie (la) , f., c" de Faye-la-Vi- 
neufle. 

Barbauderie (la), f., c-" do Panzouit. 

Barbe (chapelle Ste-), paroisse de Saint- 
André, de ficaulieu. — Sainte-Barbe^ carte de 
Cassiai. — V. Beaulieu, 

Barbe (Ste-), f., c*" de la Celle-Saint- 
Avant, près du bourg. 

Barbe (le lien de Ste-), c" de Chanray, 
prôs du chemin de Vaux à Cbalentier. 

Barbe ( le flef ), paroisse de La Croix. V. La 
Jaimière. 

Barbe (les fontaines de Ste-), près du 
ruisseau de Réveillon, c* de Maillé-Lailler. 

Barbe (Ste-)» f., c>* de Reugny, près du 
bourg. 

Barbe (closerie de Ste-), dans le bourg de 
Bochecorbon. — Propriété du Chapitre de Tours 
ea 1790. — (Arch. d'I.-et-L,, Biens nationaux.) 

Barbe (maison et chapelle de Ste-) dans 
le bourg de Saint-Flovier, 1790. — (Arch. d'I.-et- 
L., Biens nationaux.) 

Barbe (Ste-), f., c-« de Saint-Patrice) 
près de la Loire. 

Barbe (île de Ste-), dans la Loire, c"* de 
Saint-Patrice. — Sainte-Barbe , cartes d'étal- 
major et de Cassini. 

Barbeaux (le lieu des), près du Moulin- 
Neuf, c'* de Neuvy-Roi. 

Barbedière (la), ou Bordebure. — 

Ancien Ûef, situé dans la paroisse de Limeray et 
relevant de la Roche- Solus. En 1G39, il apparte- 
nait à N. de Tranchelion. — (Arch. d'I.-et-L., 
K, 49, — Rôle des fiefs de Touraine.) 

Barbée (le lieu de la), c"* de Ghaveignes, 
près du chemin de Gourcoué à Purzan. 

Barbée (la), f., c-* de Cheillé. — Barbée, 
carte d^état- major. 

Barbe-la^amiére, v. Jamière, c- 

de La Croix. 

Barbelange (ruisseau de), aulrefoîs la 
Goitveme» — Gubemessa, 1033,ii064 (chartes de 
Marmoutier)r — Il prend sa source près du Sen- 
tier, arrose le Boulay, et se jette dans la Bransle. 
— (Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres de Mar- 
motUier, II. — Liber de servis, 134. — E. Ma- 
bille, Notice sur les divisions territoriales de 
l'ancienne province de Touraine, 166.) 

Barbellerie (la), f., c-'de Chédigny. — 
Barbellerie, carte d'état-major. — BarbiUière^ 
carte de Cassini. 



Barbellerie (la), f., cp* de flitat-lian. 

Barbeneuve, c"* de Saint -Senoch. V. 
Senoch (Si-). 

Barberie (la), f., c" de NeuUlé-P. :/ 
Pierre. — Elle devait une rente au Chapitre <i 
Saint-Martin de Tours, au xv* siècle. — (Arcli. 
dM.-et-L., 8 G, prévôté d'Oë.) 

Barberie (la), f., c** d'Hommes. 

Barberin (Lonis), marquis de Rci:rjv, 
seigneur de Ghanceaux, de TÉpinay, de Fooleir. 
et d'Armançay, maréchal de camp, lUmtoDant U 
roi daas la haute Toui&ine, commandeur r> 
Tordre de Saint-Louis. La terre du Feu fut érif> 
pour lui en marquisat, sous TappelUlioA do lie - 
gyiaCf par lettres patentes datées du mois do irur ^ 
1710. Il mourut à Reignac le 26 juin 1719, a f ' 
inhumé dans la chapelle de son ch&teau, qu'.' 
avait fait bâtir. Sa famille lui fit élever un ii: - 
nu ment funèbre, sur lequel fut gravée rinscri:- 
tion suivante : 

D. 0. M. 

Ici repose irèê-haut €t irè^puiêêani 9eignr> t 
Louis Barberin, comte de Reignctc, marquis r/* 
Vartigny et de Reignac-eur-Indre^ seigneur df 
Chanceaux, l'Épinay, Fontenai, >4rmance. 
etc., maréchal de camp, commandeur il- 
Vordre de Saint-Louis, lieutenant du roi de 1 • 
haute Touraine. — Par la brave défense qui 
fit dans Huy et Lienll^rg où il commandai', 
ainsi qu'au Codé, de Namur, dont U retarl^ 
la prise, par sa valeur, il mérila que le roi lut 
confiât l'importante place du Vieux -Brisyr, 
qu'il a conservée à S. M., jusqu'à ce qu'il pi''' 
au roi de la rendre à ses ennemis ^ par lapnis. 
Ses talents devenue alors inutiles à la pitne^ 
il se retira dans son château, qu*il repara r' 
amplifia et bâtit cette chapelle où U a été in- 
humé le 27 juin 1719. 

Ce monument à sa mémoire a été ordor < 
par M, M. La Vallée de Pimodan, son ^7^<.«' '^ 
épouse, et exécuté par les soins des comtes."'.- 
de la Rivière et de Montmortnd^ sês fitks. 

Arch. dl.-et-L., E, ItS et Lettret patente», 435. — D 
fonr, Diction, hitt. de Varromdittemêt^ de Loches, H. 
406 et finir. 

Barberonne» f., c"* de Saint-Cyr. 

Barberonnerie (la), ou Barberon- 

Diére^ f., c"* de Langeais. — Barbronnih, , 
carie do Cassini. 



(te liau de), peroissi^ d 
Saint-Mars, 1493. — Il dépendait du flef do I 
Salle, appartenant au Chapitre de Saiat-BlarUn d 
Tours. — (Arch. dU.-et-L., 8 G, titres de U 
SaUe.) 

Barbes, paroisse de Chiaaay (Luir-et-Cht r 

Ancien flef, r-'l-vant d^Amboise. — (Arch. û'l.-< 
L.,C, 033.) 

Barbet (N.), né à Tours en 1170. ->Uui 
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le lui UB» Hrimtiim tTim Mfo^e d$ Nupùléon 
liins la Beigiqye en lM6i, et mio Notice tur le 
w^'^iértU Picheçrvu — (BUil. de Tours, manoa^ 
ml 1441.) 

Barbettaile (la), r., e~ de Im Gelle-SaiDl- 



( \m), c»» de BertUcoay. Y. 
Tùulifaut» 

Bartiicîlll , Barl>e3dlli. — Ce lieu est 
^■lé dans une charte de Cliarles le Chaave. de 
^â : Concedimut etiam ei» (aux chanoines de 
>ûInl>MartÎD), jturta monoêterium, inler Barbi- 
culo» et Spiearias^ man§eilos dtcem^^ Une 
■VxT^ charte, de CharLes le Simple, datée de 920^ 
iui\ n-aation da même lieu, et il semble résulter 
'lia textes des deux chartes, qu'il était situé entre 
irjiise Saint-Martiii et BeaumonL Aujourd'hui 
D'.<us ae trooTons, sur le point indiqué, aucun 
r:c r.i répondant à celui de BarbicUlu 

ReemSt de» kât. de» Cmaie$, VDL -- Aw^nima eot 

;<.•; .>, I. — £. MiMUà. Aittiee mr Im ditinatu tarito- 
r^Irs de roactooM pnmmee de Tam^âme, 93. » Mém. 
h' la Soc. tBTckéol. de Ttmr., IX, 170. 



BarMe (la), ham., c- de CheiUé, t9 habit. 



(le fief des), ou de 
Maure* — Ce licf était situé dans la ville de 
I> -irs, entre les raas des Fouquets, de la Gueiche. 
jed Ccapaoda et de Jérusalem. Au mois de dé- 
evmhre W3p le roi Charles le Bel le donna à la 
c-..léglale do SainUltarlin : CaroUu puicher, 
mcnse deœmbriê anni 1323, feodum quodBar- 
t'oiorum^ {Uiat SanUœ Maurœ dieuni^ eccU- 
fiœ S, Martini Turonensie concessit in perpe^ 
i'i'.im eleemœynatn, pro êcdute animœ PhUipyi 
y^giê, patrie ftii. > An itui* siècle, ce fief dé- 
{K-adail de la eeUeiie de la collégiale. — (Mon»- 
Qier, I, 259. ^ Mim, de la Soc. arehéol, de 
Trjur. m, 2t9 ; IX^ 50.) 



(la), him., €•• de Su- 
LULnes, 25 habiL — Barbionnière^ plan cadas- 
tral. — Bar6tZ/ûmnière, cartes d^étel-major et de 
CasâioL — Au milieu duxTU* siècle, la collégiale 
de Saint-Martin possédait d^ns ee lieu une pro- 
priété dont le TOvenv était perra par Le titulaire 
0« la chapelle Sainianlien. ~ (Arch. dl.-et L., 
8 G. fabrique de Saint-MaHin.) 

BarUn (Ile). V. Barbinê (ile des), e^ de 
Salnl-Patrioe. 

BarUn (moaXin de), paroisse de Saiul-I*a- 
trice. — En mines, du temps de Cassinl. 

BarMnière (la), t, c** de Bourgueîl. — 
Eu i$SO, René Boniean est quaiîâé de sieur de 
U Barbinièze. — {Begistra d^cUU-civU de Bout- 
yueii,) 

BarldniéM (la), on BaUnière. ~ 

Ancien flef, ailoé dans la paroîMe de Channay. 
En 1582, il (HpputeaaUi Butache Métaug. U ue 



figure pas sur nos caxtes. — (Ardu d1--«trL., B, 
2». — Rôle dee fiefs de Touraine,) 

BartaIXlltee (la),TiL,c-dnngrtwles, 33 
habit. — Barbinièrt, CMie d'éUt-^najor. — &s- 
6i7iicre, carte de Gassiai. 

Barbinière (la), ham., c- de Luynes. — 
La Barbinière,, carte d'élal-major. 

BarbiXllère (la), vil., c^ de Saint-Pa- 
trice, 49 habit. — Barbinière, carte d'étal-major. 
— Ancien fief. Il fut vendu nationalemenl, en 
1793, sur Fortuné Guillon, marquis de Rodie- 
colle, émigré. Il y avait nue chapelle placée sons 
le vocable de Saint-Sébastien, et qui appartenait 
à la collégiale de Saint-Martin de Tours. — {Rôle 
de* fiefs de Touraine. — Arch. d'l.-el-L., 3 G, 
fthrique de Saint-Marlin , et JBiena noito- 
natix.) 

Barbins (lie des), ne-Barbin, ou de 

Montplaiair, située dans la Loire, c" do 
Saint-Patrice. Elle faisait partie du domaine du 
roi. En 1762, elle fut vendue à Fortuné Gui Hun, 
maïquis de Rochecotle. — (Ardu d'Lrel-L.| 
C, 651.) 

Barbai«e (la), f., er de Ponxay. — Bar- 
boiee, carte d'élal-major. — Ancien fief. — {Bêle 
des fiefs de Touraine.) 

Barbotaine (le lîeu de\ près dn bourg 
des Galteanx. c** de Sain l-Ps trios* 

Barboterie (la}, f., c" de Marîgny. — 
Barbotterie, carte de Cassini. 

Barboterie (la), c- de u Ce!!ô-Saint- 
Avaut. V. Barbet tf rie. 

Barbotlére (la), vil., c-* de Bléré, 36 ha- 
bit. — Barbottière, carte d'élat-major. — Les 
Crsuiines d'Amboise possédaient dans ce lieu une 
cl<'Serie et une métairie qui furent vendues na- 
tioralemeal le 14 juin 1791. 11 y avait aussi une 
maison de campagne et une métairie qui apparte- 
nait, à la fin du xvu* sicr-le, i N. Miron, asses- 
seur au présidial de Tours. (Arch. d'I.-<t-L., 3 G, 
titres du val d'Orquaire; Biens nationaux,) 

BarboUère (la), vil., c^ de Saint-Uu- 
rent-en-OaUnes, 40 habit. — Barbotinièrt, earie 
de Cassini. — Barbottière, carte d'ctat-major. — 
Barbotinière, Ubl. de recens, de 1872. 

BarbOtière (la), c^ de Braye-sur- 
Mauine, 18 habit. — Barbotière, carte d'élal- 
niajur. — Ancienne pmpriéié de la famille Cornu 
de Soufches. — (Arch. d'I.-et-L., B.) 

BarbOttnlère (la), c- de Balesme?, 13 
habit. — Barbotinière, carte de Cassini. — An- 
cien fiel, n-'levanl de la baron nie de la Haye, à 
foi et hommase-ii je et un roussi n Je service du 
prix de soixante sols. — Dans un titre de 1493, il 
est qualifié d'A<^ fort et d74e6er9cmenl. Ls 
premier sei^roeur conan est lierre de Sacé. chev., 
I âcijucur des Hayes, eu Aujuu, qui rvouit 
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mage ftn baron de la Baye lo 15 octobre 1434. Il 
eut pour flucoesseiin : Guillaume du Puy, Éc., 
mentionné dans des titres de 1445 et 1478. — 
Louis du Puy, Éc., qui rendit hommage au baron 
4e la Haye le 10 août 1498. — François du Puy, 
Éc., qui rendit aussi hommage lo 23 décembre 
1636. — Jacques de Couhé, Éc, marié à Char- 
lotte du Puy, vers 1552. ~ René de la Ëouchar- 
diôre, Éc., saigaeur de Valençay, ltô4^9. — 
François de Vaillant, Éc., seigneur d'Avignon, 
de Montaigu, des Liuiôres et de la Barbotinière, 
par suite de son mariage avec Marguerite de la 
Bouchardièro, 1696-1718. 

D. Houi., Xil, 50i3, 5763, 5983, 5988, 5987, 8039,6045, 
8289, 8270, 8279. — Hâle det fief» de Touraine. — 
SAint-AllAU, Nobiliain de France, 111,21. -~Bibl.de 
Toun, foBfli Stlmon, titru de NouAtre, — » D'Hotier, Ar- 
moriai général^ 1696. — Lhermite-SouUen, Hiit. géaéaU 
de la nobleese de Touraine, 174. — Beaqchet-Filleau, 
Diction, det fandlUe de faneien Poitou^ 1, 118. 

Barbotinière (courance de la), c* de 
Marcé-sur-Eavres. 

Sarbotinière (la), f., c*« de Saint-Sym- 
phorien. 

Barbotierie (la) et la O-raade-Bar- 

bottorie, f., c-* de Villiers-au-Boîn. — La 
Grande-BarbotUrie, carte d'état-major. — Bar» 
baterie^ tabl. de recens, de 1872. 

Barbottes (le lieu des), près de Pori- 
Guyel, c" de Saint-Nicolas de Bourgueil. 

Barboa (René), prévôt de Paris en 1270, 
fut nommé bailli de Touraine eo 1285, en rem- 
placement de Denis de Paroy. II eut pour sacces- 
S'3ur, en 1289, Pierre de Fontenay, et mourut vers 
1 330. — {Ordonnances des rûis de France, II, 
53. — Arch. de la Vienne, H, 8, liasse 51i3. — 
Recueil des historiens des Qauks, XVI, 636. — 
Cbalmel, Hist. de Tour., III, 408.) 

Barcelonney f., c"* de Pondettes. 

(la), f., c" de Maillé. 

f., c** de Jaulaay. — Le Barcq, carte 
do Caasini. — En 1746, Charles Philippe, Éc«, 
est sieur de Bard. — (Arch. d*I.-et-L., série E.) 

Barâ. (ruisseau de). — Il prend sa source 
près de Bard, c** de Jaulnay, et se jette dans la 
Vende, c"* de Raxines. 

Bardalns (les) ou Bardins« bam., c>* 
de Genillô, 14 habit. — Bourdin, carte de Cas- 
sini. 

Barde (la), f., c"* de Beanmoat-l^-Roncè, 
près de la Vendœuvre. -* La Barde, carie de 
Casaini. 



t, ham., C"* de Ghannay, 13 habit. 
— Bardeau^ carte de Cassini. — Le Bardau^ 
carte d*état-major. — Pief Behn, ou la Barde^ 
en 1712. Gs fief relevait du château do RiUé. Il 
appartenait, en 1712, à Ualtaieu Mahoudeau. -^ 
^Avôh. d*I.*«t-L., B.) 



t 



Bardeau ( le)^ hem., c"* de 8iiiil*Qeia ain- 
8ur*Vienne, 21 habit. — • Bardea^^ csrte de Cdj- 
sini. 

Bardeau (Nicolas), né à Tours, prieur de 
Breuil-fiellay^ en Anjou (Ordre de OrandmoDt. 
mourut le 4 janvier 1775, Agé de soixante-douz:! 
ans. — (G. Port, Diciion, hisL de Uaine^H- 
Loire, l, 491.) 

âarde-Buisson, bam., c* de Luyoe*. 

— Borde-Buisson, tabl. de recens, de 1872. 

Bardelière ( ronlaine de la), c*« de Paui- 
my, près du ch&teau de Paulmy. 

B€tf:*délle (le lieu de la), près de Bommier?, 
C* de Sainte-Maure. 

Bardelliôre (la) c"« de Neuvy-Roi. V. 
Bardouilière. 

BardelUère (le lieu de la)» prw do la 
Plcaudière, c** de Sonzay. 

Bardellières (lea), f., e"*dii Souvicru. 

— La Bordellière, carte de Cassini. — BardA- 
lièreSf carte d^état-major. 

Barderie (la), f., c** du Liège. 

Bardet, f., c"« de Vîllaines. — Bard^\ 
carie de Cassini. 

Bardilly (Adam de), maître des eaax '•' 
forêts de Touraine, Anjou, Poitou et Berry. v 
nominafion est du 2 septembre 1350. Il remplis- 
sait encore ces fonctions en 1356. li était fils d • 
Jean de Bardilly, maître enquêteur des eaux et 
forêts de Prauce. — (P. Anselme, Hist. de U 
maison de France, VlII, 845.) 

Bardin (la croix), c"» de Ferriàros-sur- 
Beaulieu, près du bourg, et du chemio de Beiu- 
lieu à Beauregard. 

Bardin (Gauthier), balUl de Tonraioe en 
1265. Ghalmel a omis ce peesonnage dans sa liste 
des baillis de Touraine. Gauthier Bardin succéda 
en 1265 à Geoffroy de Villette. L^annôa suivanl" 
il fut nommé bailli d^Amiens. — (Brassai, .V'^k- 
vel examen de Vusage des fiefs, I, 488-89. — 
Recueil des historiens des Gaules, XXU.) 

Bardine, et le PetiV^BardiIla9 bam , 

c* de Loches, 19 habit. •*- Bardine^ caria u^ 
Cassini. - En 1688, Pierxe Fabre, prends U 
maréchaussée de Loches, est qualifié d,e sieur d > 
Bardine. — (Arch. d'I -et-L., Lettlref patentes.) 

Bardinière (le lieu de la), dans les eoTî- 
rons d*Amboise, — est mentionné dans un titrv 
de 1421.' Il appartenait alors à M. Savatier. — 
(Arch. d»I.-et-L., B, 49.) 

Bardiniôre (la), ham., e**de Ballan, k- 
habit. — Bardinière, cartes de Cassini et d* 
l'état-major. — Ancien fief, relevant, au xv* siè- 
cle, de la boronme de Chàteaueen^ à foi d hom- 
mage simple et «a rouasia de séririée. Vers U(Mt 
il apparianait à Charles du fiooUar; — en H3^> 
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à Jetn de Pttee; ^ ym9 1600^ à Looi» dé Baiiffé, 
qui le Tendit à Jacques de Beaune, baron de Sem- 
blauray ; — en 1580, à Renaad de Beaune» arch»- 
vAque de Bourges» décédé en 1606; ~ en 1667, 
^ Jean Rozo, Éc., valet de garde-robe du roi. — 
Arch. d'I.-et-L., 8 G, baronnie de Chdteauneuf 
et fabrique de Saint-Martin. -^ Bibl. de Tours, 
fuads Lambiun^ ProclamcUion de$ hitna à 
ro\dre de Jaeqittt de Beaune,) 



(le bois de la), c** de Ballan» 

Bardinière (le lieu de la), ou les Pèans, 
[croisse de Genillé. Au xviii* siècle, il relevait 
'vasiYemenl du flef du Petlt-Meursaint. — (Arch. 
<H.-d-L., ftfres du Chapitre de Montrieor, et 

E* 99«) 

Bardinière (la), f., c*« de Taunigny. 

Bardoire (la), bam,, c** de Chisseaux, 
\% habit. 

Bardon , paroisse de Saint-Paterne. — An- 
'\fn fief, relevant delà prévôté d*Ol. En 1539, 
S. Lebeuf en était propriétaire. Le nom de ce do- 
caine ne figure sur aucune carte. — {Râle des 
firfsde Touraine. — (Arch. d'I.-et-L., 8 G, pré- 
T'-U (TOë.) 

Bardonnières (les), f., c"* de la Guerche, 
p^^> de la Creuse. — Bardonnières, carte de 

Caasini. 

Bardons (las), f., c**de Chaumussay. —» 
BardoM, carte de Gassini. 

Bardons (les), c** de St-Épain, 16 habit. 

Bardonillàre (la), vil., c"« de Nazelles, 
Tio hibiL — BardouilUre, carte d^état-major. — 
Aiicicu fief, relovant du château d*Amboise. En 
l'23, il appartenait aux héritiers de Jean Marci- 
ri<iQ; en 1752, à Alexandre-Louis-Marie-Joseph 
Ourrard de Martigny. — (Arch. d'I.-el-L., G, 633, 
Ut-M.) 

BardouiUére (U), f., c»* de Neuvy-Roi. 
— Bardelière, 1 458. — BardouiUére^ cartes do 
Caisini et de Tétat-major. — Ancien fief, relevant 
•i^ la seigneurie du Bois et de la prévôté de 
Souvy-Roi. Guillaume du Pont, Éc, le possédait 
1 li^. En 1710, il appartenait à Louis-Thomas 
'■livier de Fieanefl, marquis de Leuville, grand 
Milli de Touraine. — (Arch. d'L-et-L., C, 633- 
H; E, 16. — Mém, de Marollcs , Généal. 
•î'Érian.) 

BardoulUère (la), f., c"* do Salnt-Ghris- 
t'>p!iB. — BardouilUre, carte de Cassini. — An- 
cien flef. — {BâU des fiefs de Touraine.) 

Bardonslére (la), ham., c"' de Villedù- 
^^ÎQ. 31 habit. — Bardouzière, tabl. de recens. 

ai \m. 

Bardonsiérs (la), ou Sardonsiére» 
f , c» de Fimdettflt. — Bapdaumère, caite d*éut^ 

najor. 



SardoïKK (le lieu des), paroisse da flaiot- 
Quentln-^uMndrois. -* Il est mantionné dans un 
titre de 1560, oomma dépendaat du fief do Saint- 
Quentin. ^ (Arcb. dl.«etrL., 8 G, titres de Sainte 
Quentin.) 

Bareau (le), ou Barreau, f., c** de 

Bossée, près du bourg. 

Barellerio (la), ham., c*« du Grand-Prw- 
sigoy, tO babit. — Bardinerie, carie de Cassini, 
— Ce demaino dépendait de la beroanie du 
Grand-Pressigny. Il fut vendu nationalemenl en 
1793, sur Pierre Gilbert de Voisins, aneiea prési- 
dent an Parlement, émigré. — (Arch. d^-et-L., 
Biens naOûnavx.) 

Barellerie (la), f., c*« de Neuilly-le-firi- 
gnon. 

Barelliéro (la), c*« de ChaneBiHIy. Y. 
Barrel. 

Barengerale (la Petite-), f. , c*« do 

Sepmes. 

Bareagére (la), f^, c* de Drtché. -^ Les 
Barenqers, carte de Cait&ini, — Les Barangers, 
tabL de xecens. de 1872. 



_ (leUeudes), 

lerie, ou Bellaàagearie, paroisse deSalnt»^ 
Cyr. — Il relevait censivement de Tabbaye de 
Marmoutier. — (Arch. d'I.-et-L., titres de ^ar- 
moutier, mense séparée, II.) 



(Jean), jurisconsulte, né à tours en 
1511. D'abord conseiller an présidial de Tours, 
il remplit ensuite, à Loches, les fonctions de 
lieutenant-général. Sa famille était originaire de 
Normandie. La branche à laquelle il se rattache 
s'établit en Poitou, puis en Touraine, au xv* siècle. 
Il mourut en 1580. On a de lui les ouvrages sui- 
vants : Style et forme de procéder des cours et 
juridictions royales, siU>allemes et inférieures 
du duché de Touraine^ Tours, MoUn, 1588. — 
Coutumes du duché et bailliage de Touraine, 
Tours, J, Mettayer, I59I. Cet ouvrage a été réim- 
primé, avec le Style et forme de procéder, à 
Tours, Seb. Moulin, 1609, in-l2; haie Gentih, 
160», in-12. 

Dafoor, Diction, hitt, de Vammdisiement de Loehei, 
I, 285. — Chalmel, ffist. de Tour., IV, 18. — BeU»ng:«r, 
La Touraine ancienne et moderne, 569. — Dùlût, Nou- 
velle biographie générale, IV, 496. — Larousse, Grand 
diction, universel du xix* siècle, II. 235. 



(René), petil-fllB du précédoul, sei- 
gneur de Rouvray, chevalier de TOrdro do Salut' 
Michel, doyen dos maîtres d'hôtel du roi, né à 
Tours, vers 1615. Il a publié Le Traicté des cher' 
Viiulx, Paris, Sébastien Piquet, 1645, Jn-4«. Une 
réimpression a été faite en 1661, sous le titre de : 
De la parfaite connaissance des ehevaux et de 
toutes leurs maladies, Paris, 1661. — (Chalmel, 
Hist. de Touraine, IV, 18. -^ Ca4aiogiHô 4e la 
Bibliothèque Taschereau, 181.) 
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(Jacques), fleigneurde ki QalatiâeHe^ 
né à Tours en 1570) morl yers 1610, était flls de 
Jacob Baret, procureur du roi en la pre\'6(é de 
Tours. Il a publié un ouvrage devenu trôs-rara 
aujourd'hui et intitulé : Le chant du coq frari'^ 
rois, auroy, Paris, 1621, in-12. 

Chalmel, Hiat. de Tour., IV, 18, 19. — Bellanger, La 
Toitraine ancienne et moderne, 569. •— Lelong et Fon- 
lette, Bibt. de la France.^ Idée générale de îa Tottraine^ 
ûtm VAùnanaeh de Tovrame, 1781. — Didot, Nouvelle 
lnographie gémérale, IV; 496. — LaroosM, Grand dic- 
tion . universel du zjz* 9iéele, II, 235. 

Sarette (la), ham., c** de Reugny, 17 ha* 
bit. — > Barette, caries de Cassiui et d'état-major. 

Bareuserie (la) f., c** de Joué-lea-Tours. 

— Barulkrie, carte de Cassini. 

(les), f., c** de Benais. 
,, c*« d'Abilly. V. Berge, 

I, f., c" d'Azay-le-Féron (Indre). — 
Saint -JuUen de Barge, ou Saint '^ Julien 
d'Àiay-lé-Féron, xvii« siècle. — Ancien fief, re- 
levant de Preuilly et de Bossay. Au xvi* siècle, il 
appartenait & la fomille Isoré, et à la fin du 
xvxii* siècle, à la famille Dauphin de Ris. ~ 
(Arch. d'I.-et-L., E, 298. — Bibl. nationale, Gai- 
giiànA,*V78. ^ L. de U Roque et E. de BortM- 
lemy, Catalogue dea gm%Ukhomme9 de 7bu- 
raine, II.) 

Bttrlgoxmlère (la), f., c"* de Thizay. 

(étang de), c"* de fiourgueil. 

(le lieu de), paroisse deMouziily. 

— Au XV* siècle, Tabbaye de Beaumont-lea- 
Tours y percevait une rente. — (Arch. dU.-et-L., 
8 6, titres de la Roche,) 

Barillerale (la Grande et la Petite-), f., 
c^ de Neuit lé-Pont-Pierre. — BariUeraye, carte 
de Cassini. — BariUeraie, carte d^état-major. 

Barillère (la), f., c" de Bréhémont. — Au 
XVII* siècle, la dîme appartenait à la collégiale de 
Caudes. — (Arch. d'I.-el-L., G, 177.) 

Baiillàre (la), c"* de Monnaie. V. Baril- 

1ère,) 

BariUère (la), et la Petite-Baril- 

lère, f., c** du Petit-Preasigay. — Barillère, 
carte do Caasiai. — > Anciens fiefo. — {Rôle des 
fiefs de Touraine,) 

BarUlère (la), f., c** de Rlllé. — Barril- 
1ère, cartes de Cassini et de l'état-major. — An- 
cien fief, relevant de Rillé. En 1S&9, il apparte- 
nait à René Chapeau; — en 1577, à Jean de 
Lespinay; en 1S8I, à Raoul Legoux. — (Arch. 
d'I.-et-L., B, 16, 17, 28. — Conférence de la 
rédaction de la coutume de Touraine, 486.) 

Baiillères (le lieu des), près de la Cha- 
pelle-Taboureau, c^* de BréhémonL 

Barlllèr«B (le Uau des) c-« de Chlnoo, 
près de U Joubarbe. 



Barlllères (le lien dee), prés de ta tenoeA 
rOisiUière, c"« de Pemay. 

Barillerie (la), f., c" de Ceré, près da 

bourg. 

Barillerie (la), f., c»* de Chaœbray. - 
Barulleries, carte de Cassini. 

Barillerie (la), f., €•• d'ingramîe^. - 
Ancien fief. — {Rôle des fiefs de Touraine,] 

Barillerie (le Heu de la), c** do IbuxUly. 
-- Propriété, au xv« siècle, de Tabbaye de M ir- 
mmitier. — (Arch. d*I.-et-L., IniDcntairt '^^ 
tHres de Saint-Laurent,) 

Barillers (les), f., c-* de Chambray. - 
Barillés, carte de Cassini. 

Bajrillet, bam., c** de Beauraoat-Yil]a^, 
près du ruisseau d^Olivet, 20 UabiU 

Barillet (Jean-Pierre) horticulteur, naquit 
à Saint *Anloioe-du-Rocber le 7 juin 1824. Im^ 
d'une famille de cultivateurs, il montra de boDLj 
heure un goût prononcé i>our VhoriicuUurc. \': 
commencement do l'année 1840 il fut admis à la 
Colonie de MeUray, où on lui donna une trè^ 
bonne instruction. Ses heureuses dispositions k 
firent particulièrement distiuguer du directeur, 
M. Demeti, qui Tenvoya au Jardin des Plaotes, 
à Paris, pour terminer ses études. Travaillour 
assidu, infatigable, il acquit de solides coaDai«- 
sauces, et bientôt, rappelé i Ifettray, il y orga- 
nisa une école d^horticulture, de laquelle aortirviit 
de nombreux sujets d'élite qui occupent aujour- 
d'hui de brillantes positions. 

En 1848, il alla «'établir à Bordeaux. Bon talent 
ne larda pas à être apprécié comme il le méritait 
par MM. le baron Haussmann, préfet de la Gi- 
ronde, et Alphand, Ingénieur en chef de ce dê- 
partemeol. Aussi, lorsque, un peu phxs tard, r^ 
administrateurs furent nommés, l'un préfet, V&u\"' 
ingénieur en chef de la Seine, s*empres8èrenl-i!' 
d'appeler Barillet près d'eux comme jardinier e[i 
chef de la ville de Paris. 

Sur le vaste théâtre qui lui était offert, i'baliiie 
horticulleur put faire valoir dans toute leur on.- 
pleur les remarquables capacités dont il était dou«''. 
Il prit une grande part aux embelliassments Hi. 
Bois de Boulogne, des Cbamp»-ÉlyBées, de Vin- 
cennes, des Buttes-Chaumont, du parc Ifonceftui 
et du jardin de l'Expoaition universelle de 1867. 
En même temps sa renommée a^étendait jusqu'à 
rélranger. Il transforma les jardins et parcs «It* 
Laeken et des Ardennes, propriétés du roi n^r- 
Belges, et fit d'importants travaux à la promena<^^ 
du Prater, à Vienne (Autriche). 

En 1873, le vico-roi d'Egypte lui confia la di- 
rection générale de ses promenades et plantation*. 
et le chargea de la création de magnifiques jar- 
dlDÉ et d'une exploitation agricole qui devait 
comprendra une étendue de plue de quima mille 
heclaree. Maie la mort vint surprendra Barillet au 
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momeot où il alUit commencer Vexéeation deg 
vastes plans qn'il av&it conçus. Il mourut en 1875* 
Ses nombreux amis lui élevôreot, par souserip- 
(ion, un monument funèbre qui fut inauguré 
dans le courant de décembre de la môme année. 
Cd touchant discours fut prononcé à cette occa- 
sion par un de nos plus éminents horticulteurs, 
U, Henri Vilmorin. 

Barillet était chevalier de la Légion d'honneur 
"t de plusieurs Ordres étrangers. — (Journal 
(fîndre^t'Loire du 25 décembre 1875. — Dù- 
rf.urs de M, H. Vilmorin, — Notes communi- 
^lé^ par M. Blanchard, direcleur de la Colonie 
de M(*ltray.) 

Barilliôre (la), ou BarlUère, ham., 
c*' de Monnaie, 10 habit. — Barillièr^, carte 
ri'-tat-major. 

Barlllonnerie (la), f., c** de Saint- 
Kpiio. — BariUonneriej cartes d*état-major et 
de Cassini. 

Baurillonnière (la)) en Anjou. — Ancien 
û<'f, relevant de la châtellenie de Cra^^say, pirèa 
•le Langeais. — ( Titres des Écluses et de Cras- 

BaTlUot (Pierre)^ doyen de Téglise de 
Tt«\ir8, succéda, en \4bi, à Martin Berruyor, qui 
a'.iii donné sa dômfssion. — [Gnltia chinstiana, 
XIV, 150. — Mém. de la Soc. archéol. de Tou" 
•f^iinff IX, 336.) 

* 

Bariolerie (lo lieu de la) près de l'éfang 
de Baigne-Chien, c"* de Cléré. 

Baris-d.'B:aiix (le lieu de), c"<' de Bossay, 
près du chemin de Lureuil à Bossay. ' 

BariteaiU (le moulin), sur le ruisseau de 
S«^;;ron, c^ de Marçay, c'»* de Bichelieu. 

BarJot-Roncôe » c** de Panzoult. v. 

ftonc««. 

Barletlère (raireau de la), au Peiit-Fro- 
toy. près Loches. — Est mentionné dans un litre 
de 1373. — (Aich. de la Vienne, H, 3.) 

Bamabés (le Heu des), près de la Grande- 
Bourde, c" de Sainle-Catherinende-Fierbois. 

Bamotllas (le lieu des) près de la fbrme 
de la Booetta, c** de Chambon. 

Baron (la), c" de Marigny-Marmande, 12 
habit. — En 1724, Pierre de Hubert, chev., cet 
qualifié de seigneur de la Baron. {Reg. d'état- 
tivHde Cottreoué,) 

Baron (Pierre)^ bailli de Touraine, pendant 
les années 1234-36-37-38. Il ne figure pas dans la 
lis! > de» haiUia publiée par Cbalmel. -^ (Brussel, 
Nouvel examende Vusagedes fiefs en France, I. 
- HetutU des hiêtorienê des Gaules, XXI, 241, 
244, 258, 25»; XXn, $75,^77.) 

Baron (Joseph-Marie), originaire de Rennes, 
prit lliahit rali8ie«tt,ài*a!»lMyéde8aiot-Melà!ne, 



le 23 juillet 1742. Il Ait. nommé prieur de Cor- 
mery, en 1775, en remplacement d'Antoine-Jean 
Quinquet. Maintenu dans ces fonctions par le 
Chapitre général de 1775, Il les remplit jusqu'en 
1781. Il eut pour successeur Toussaint Roussel. 
— (Lambron de Lignim, Grands prieurs de 
<7o»fncrt/; Mém. de la Soc. àrchéol. de ToU' 
raine, XII, CXLII, CXLin.) 

Baronnerie (la) , f., c"« d'Ambillou. 

Baronnerie (la), ham., c"* d'A2ay-sur* 
Cher, *^5 habit. 

Baronnerie (la), f., c- de Channay. — 
Baronnerie, carte d'état-major. 

Baronnerie (la), f., c** de Cléré. — Ba* 
ronnerie, cartes de Cassini et de Tétat-major. 

Baronnerie (la), f., c"* de Dierre. 

Baronnerie (la), f., c-* d'ingrandes. 

Baronnerie (le lieu de k], près du Haut'* 
Drecé, ç»« de Lémeré. 

Baronnie (la Grande-), f., c"« de Contin- 
voir. — Grande-Baronnie, carte d'état-major. 

Baronnie (la), f., c" de Sepmes, — ^a- 
ronnie, carte d*état-major. — Baronnerie , carte 
(ifî Cassini. 

Baronniôre (la), ham., c-* d'Avoine, 14 
habit. — La Baronnie, carte de Cassini. — Au 
XVII* siècle, 11 dépendait du Ûef de Beaumont-en- 
Véron, et appartenait à la famille de Rasilly. ~ 
(Arch d'I.-et-L., E, 163.) 

Baronniôre (la), ham., c"*de la Chapelle- 
Blanche, 11 habit. 

Baronnlére t, c de Sonzay. — Baron- 
nière, cartes de Cassini et de Tétât- major. 

Baronnière (la), f., c-«de Souvigné. -» 
Baronnière, carte de Casalni. 

Baronniôres (les), ham., c** de Bossay, 
20 habit. — Ancien Ûef. Vers 1640, il appartenait 
à François de Crevant, chev., seigneur de Ciogé, 
qui épousa Louise Ronsard, dame de Yiliegaye, 
sœur du poète Ronsard. Le domaine fut ensuite 
possédé par Anne Auclier. — (P. Anselme', Hist. 
de la maison de France. Y. Généal. de Crevant.) 

Barons (les), c"*" dp, Joué-les-Tours, 14 ha- 
bit. . , ^ 

Barons (les), c-* de Villepsrdue, près du 
bourg. — Barons, carte de Cassini. 

Barosserie (la), C,. c"* de Saint-Denis- 
hors. — BarosseHe, coJ^tes d'état-ma^or et de 
Cassini. 

Barra MaUuaci» Barra Monacbi. 

V. La Barre, c" de Luynes. 

e {le}, f., c^ de Bréhément. 

(le), ham., c« de Villandry, 12 

(Louis-M^thias, comte de), arche-' 

18 



habit. 
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Yôque de Tours, né à GienoUe la 20 avril 1740. 
11 fil ses études au séminaire de SainUSulpice, à 
Paris, et fut ensuite secrétaire, puis coadjuteur 
de son oncle, évéque de Troyea , qui bien (Al 
donna sa démission en sa faveur. Kommé agent- 
général du clergé en 178S, il refusa de souscrire 
à la constitution civile du clergé en 1791, et ômi- 
gra en Suisse avec Me du fielloy, depuis arche- 
vêque de Paris. Après le 18 brumaire il rentra en 
France et Ait promu ft l^âvèchô' de Meaux (1802), 
puis k rarchevéché de Tours (1805). L^empereur 
le chargea de diverses négociations près do Saint-' 
Siège et rappela ensuite aax fonctions d'aumô- 
nier de la princesse Caroline et de ritnpôralrice 
Joséphine. Membre du Sénat conservateur le 
t9 mal 1806, comte de TEmpire, officier de la 
Légion d'honneur, puis grand-croix de TOrdre 
de kl Réunion (1813), il accepta la dignité de pair 
de France qui lui fut conférée le 4 juin 1814. 
A cette même époque il prononça Toraison funè- 
bre de rimpératrice Joséphine. 

Aux Cent Jours, M** de Barrai fit partie de la 
Chambre des pairs (5 juin 1815), et après la 
chuta du gouvernement impérial il donna sa dé- 
mission de Tarchevôché de Tours. 11 mourut à 
Paris, le 7 juin 1816, âgé de soixante-dix ans. 

On a de ce prélat plusieurs ouvrages, parmi 
lesquels on remarque les suivants : Fragments 
relatifs à l'histoire eccUêiastique du xix* siècle, 
Paris, A. Égron, 1814, in-8o. — Défense des 
libertés de l'église galHcane et de l'assemblée du 
clergé de France tenue en 1682, ou Réfutation 
de plusieurs ouvrages pixbliés récemment en 
Angleterre sur VinfailUbité du Pape, Paris, A. 
Égron, 1817, in-4*. 

A. Ltrdier, Siêt, béographigus de la Chembre des 
pairs. — Diction, de* Protêt» modernes, 15. — Arnanlt 
et Jotty, Biographie nouvelle des contemporains, II, 131. 
— Bord d'HAuterffe, Annwaire de la nobletêe de France, 
tnnée 1851, p. 380. — De Coorêellet, Diction, de la no- 
blesse de France. — Bihl. de Tours, mumcrit 1441. — 
Bidot, Ifotivelle biographie générale, IV, 555. — Larousse, 
ùrand diction, universel du xix* siècle, II, 246. — Moni- 
teur writfersel da 10 juin 1816. -^ J.-M. Quértrd, La 
Fremoe littéraire, J, 149. 



(Jean de], ou Haxaao, abbé de 
Villeloln, — Il succéda, en 1471, à Jean Jouffroyy 
et mourut le 31 mai W95. — (Ùallia christiana, 
XlV, 277. — Mim, de la'Sot, arehéol. de Tou- 
raine, IX, 361.) 

Sarraud (François), magistrat, ne a Tours 
vers 1&30. Il remplit, à Poi liera, les fonctions de 
commnsaire-enquèteuf^xaminateur. On ignore 
l'époque de sa mort. Soin le titre de Traité de la 
^jeunesse (Paris, A. Honic, 1679, in-8*), il a 
donné la traduction d'un ouvftge latin de gébas- 
lien-Fox-Morzillo, de SôviUe. — {Annu€nre 
d'Indre-^^Loirc de l'an X, 16S. — Chalmel, 
Hist. de Touraine, IV, 19. — Hisl. abrégée de 
Touraine dans VAlmanach de Touraine da 
1776. - D. Hqiis., XXUI, 136.) 



Barrault» c-* de MareUly-sor-Banae. V. 
Besnaux. 

Barraults» c"« de Barrou. V. Barreaux, 
Sarrauxn. V. Barrou. 

Barre (chapelle de la), e** d'Amhoîae. V. 

.imhoise [collégiale d*). 

Barre (la) f., c"de Beanmont-la-Bonce. — 
Barre, cartes de Gassini et de Télat-inajor. 

Barre (la) c** de Bueil. — Barre, carte de 
Cassini. — Ancien fief, propriété de la collégiale 
de Bueil, à laquelle il avait été donné en 1476, 
par Jean de Bueil, comte de Saocerre. Il fut 
vendu nalionalement en 1791. — (Arch. d'I.-et-L., 
charte de I4t6; 0, 164 et Bietiê nationaux. — 
Mém. de la Soc. arehéol. de Touraine, VII.) 

Barre (la), f., c-» de Ck)ntinvoir. — Barre. 
eartee de Cassini et de l'état-major. 

Barre (étang de la), c" de Conlinvoir, — 
Etang de la Barre, carte d'élat-major. 

Barre (laPellle), f,, c"de Courcelles. — 
La Barre, carte de Cassini. 

Barre (la), f., c" de Cravant, près du bourg. 

Barre (la Petite), f., c*« do Druyea. — 
Barre, caries de Cassini et de rétal-major. — 
Ancien fief. L'archevêché de Tours possédait une 
partie de ce domaine au iiv* siècle. — (Cortu- 
laire de l'archevêché de Tours.) 

Barre (la), ham., c" de Foûdettas, 20 ha- 
bit. — La Barre, cartes de Cassini et de l'étal- 
major. 

Barre (U), f., c-* de Giieax. — Barre, 
carte de Cassini. — Ancien fief. En 1777, il ap- 
partenait à Louîs-Paul de Branças, duc de Ce- 
leste. — (Arch. dl.-el-L., K.) 

Barre (la), f., c- de Lîgrô. — Ancien fief. 
— {Rôle des fiefs de Touraine.) 

Barre (la), f., c- dé Ugueif. - È^rre, 
cirte d^élat-major. 

Barre (la), f., c" de Luynes. — Barra Mal- 
Haci, 1098-96 {charte de Marmoulièr); Barrti 
monac\i> 1220 (fcharte d'HardoQhi dé Maillé). — 
La Barre, carte de Cassini. -^ BfurHh OHtt d'éUt- 
major. — Ancien fief, relevant de Biéhéanut. -« 
(Arch. d*I.-el-L., chartes de Marmoulièr; 0, 84; 
titres du fief de Bréhémont, ^ B. Eous., VI, 
Î4t>7.) 

Barre (la) et la Petite-BwM» f., 

c*« de Marcilly-Bur-Maulne. — La Barre^ cartes 
de Cassini et de Tétat-maJor. 

Barre (la) et la Petit»-Bairre^ f., c" 

de Marigny-Marmande» — Barre, csarte de Cas- 
sini. ~ Bn 1769, ellei apparteiialeDl à Denis de 
Massougne, Éc. (Hém. (*b la Sot. dm anit- 
quaires de COuest, 18^-.S9,) 

Bavre (la), L^ «- di MtiièmiL «• Barre, 
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cail«d'A»UzDajor. -^ ADoieo flof. Au xTii» fliècle, 
il apiwrtenaU à û famUid Carré. — (Râle deê 
fiefs iU T9u,riUna.) 

Barre ( rontaine de la), c*« de Maiières. Bile 
déversa iaa eaux daot le ruisseau de BfvaiU 



(la), r, c»* de MeKray. — Barre, 
»rtes de C^ssiui et de l'élat-xnajor. 



(la), vil., c" de Montlouis, 69 habit. 
— La Barre, oarla d'état-major. — Ancien fief, 
relerani du ebâteau d'Amboise et connu dès 1314. 
A cette époque, il appartenait à Macé Chape 
d^isae. L*abbaye de Marmoutier en devint pro- 
priétaire et elle le vendit, par acte du 21 octobre 
là64 à Jacques Bigot, qui eut pour successeurs 
Coustanl Souard el Georges Seillot. Un peu plus 
tord il revint encore aux mains de Tabbaye de 
MarmonUer, sur laquelle II fut vendu nationale- 
meot en 1791. Le même monastère possédait 
aussi, à la Barre, une métairie appelée les Oies- 
Blanches, Le village se trouve déaigné quelque- 
f jïs MQS œ dernier nom dans des titres du xvu* 
•iècle. — [Liber bon.gentium. — Arch. d'I.-el-L., 
C, 336, 663 ; Biens nationaux, litrea de Vab- 
^ayc de MarmotUier, délibérations capilu- 
iiires,) 

Barre fia), vil., c** de Mosnes, 35 habit. — 
La Barre, earte de Cassini. 

Barre (la), f., c" de Noyant. — La Barre, 
cartes de Casalni et de l'état-major. 

Barre (la), bam., c" du Petit-Pressigny, 
18 habit. 



(la), f., c" de Reuguy. — La Barre* 
carte d'état-major. — Ancien fief, relevant de 
Tbommcaux. En 1766, 11 appartenait à Marie- 
Thén>9e de Noailles, veuve de Charles-François 
'1c la Baume le Blanc, duc de la Vallière, - et 
en 1778, à Charles Godeau, conseiller au Parle- 
ment de Paris, r- (Arch. d'L-el-L., E, 38; B, 165.) 



(la), ham., c"* de Rivarennes, 10 ha- 
bit. — Barre, carte d'élal-major et de Cassioi. 



(la), c^ de Rivière. — Ancien flef, 
relevant de Champigny-sur-Veude à foi et hom- 
mage-lige. An xvui* siècle, il était réuni au do~ 
luaijie seigneurial de Rivière. Louls-Hené Veau, 
> iiev., seigneur du Pont-Amboisé, le possédait en 
l'îW. — [Rôle des fiefs de Toaraine. — Arch. 
^'I.-et-L., C, 601.— L. de la Roque et E. de 
Bariliélemy, Catalogue des Gentilshommes de 
Touraine, 8. — Mém. de la Hoc. archéol. de 
Touraine, X, 9*.) 

Barre (la), f., c** de Saint-Aubin. — Barre, 
• art<; de Cassini. 

Barre (les bois de la) c** do Saint-Épain. 

Barre (la) bam., c** de Saiot-Germain-sur- 
Vieitne, 19 habit. — U* Barre, carte de Cassini. 

(U) et la Petite-Barre, f., 



e** de Bavigné. — > La Barre, carte de Cassini. -* 
Ancien flef, relevant de la chàtellenie de Rillé. — 
(Areh. dl.«^t-L., E, 318.) 

Sarre (les Grande et Petite-), f., c** de Sa- 
voQoières. — La Barre, cartes de Cassini et de 
l'état-major. c 



(la), ham., c* de Sonxay, 30 habit. 
-^ La Barre^ carte de Cassini et de rétat-m«ôor. 

Barre (la), f., c"*de Thilouze. ^ La Barre^ 
cartes d'état-migor et de Cassini. 

(la), ham., c*« de Yernou, SI habit. 

( la ), f., c" de Villedômer. 

(la), f.,c**d*y«eures. 

(bois de la), f., C* d^Tzeures. 

(fontaine de la), c** d'Tzeures, prés 
des limites de la commune de Néons (iadre). 

Barre (Jean de la), baron de Vérelz, comte 
d'Étampes, vicomte de Bridiers, prévôt de Paris, 
né en Touraine en 1480. On lui attribue la recon* 
struction de l'ancien château de Vérelx et de 
l'église de cette paroisse. Au-dessus du grand 
escalier de son château il fit placer une statue 
équestre représentant Charles VIU armé de toutes 
pièces. Cette statue existait encore à la fin du 
XVIII* siècle. 

Jean de la Barre mourut au mois de février 
1533, âgé de cinquante- trois ans* Sa femme, 
Marie de la Primaudaye, décéda en 1545. L^un et 
l'autre eurent leur sépulture dans Tôglise de Vé- 
retz, où un tombeau leur fut élevé par les soins 
d'Antoine de la Barre, leur fUs, archevêque de 
Tours. 

Haan, 3. et Afétrop. eeelesia Turonetuiê^ 190. — Idée 
générale de la Touraine, dana YAhnanaeh de Touraine 
de 1782.— Catalogue des prévôts de Paris» 1555. « 
Antwaire d'indre-et- Loirs de Van X, — Chalmel, Hitt, 
de Touraine, IV, 256. 

Barre (Antoine de la), archevêque de Tours, 
fils du précédent, naquit au château de Véretx. 
D'abord doyen de Saint-Martin de Tours (1518), 
abbé de Sainto-Catberine, en Normandie, puis 
évéque d^Angouléme en 1533, il fut nommé ar- 
chevêque de Tours en 1538 et prit possession, 
par procureur, le 15 juillet de cette année. Il con- 
sacra l'église de Rochecorbon le 16 février 1533, 
celle de 3aint-Étienne-de-Chigny en 1543, érigea 
en paroisses les églises de Crissé et de Neuil, et 
approuva les fondations des collégiales d*Ussé el 
de Bondésir. Il mourut le 12 Janvier 1547. 

Maan, S. et Métrop. eeelesia Twronentis, 190. ~ Mar- 
taan, Paradis délicieux de la Touraine, II, 154. — Alma- 
naeh de Touraine, 1756. — Chalmel, Hist. de Tour,, III, 
462. — Mém. de la Soe. archéol. de Tour., II, 21 i ; IX, 
334-38, — D. HouB., IX; XV, 188. — Gallia christ,, XIV, 
133. 



(Jean-Baptiste de la), prédicateur, né 
à Chinon en 1608. Botré dans la Compagnie de 
Jésus an i626| il fut admis dans les ordies qiuUre 
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aos après et s^oocupa de prédication pendant une 
trentaine d^années. n mourut en 1680, à Paris, 
où il remplissait alors les fonctions de directeur 
de la maison professe. On a de lui les ouvrages 
smvanls : Oraison funèbre de Vévéque du Mans, 
le Mans, 1645, in-8«. — De la présence réelle de 
Jésua^Christ au Saint^Sacrement, Nîmes, 1650, 
in-12. -^ Lettres avx minisires caivinisies de 
Cahors, Cahors, 1660, in-12. — Dévois entre- 
tiens pour la Semaine Sainte, Cahors, 166 1, 
în-12. — (Annuaire d'Jndre-^t-Loire de Van X, 
155. — Ghalmel, UisL de Tour,, IV, 256. ^ 
Almanach de Touraine, 1779.) 

Sarre (François de la), Éc, conseiller du roi 
au bailliage et siège présidial de Tours, fut nommé 
maire de cette ville en 1677. — (Lambron, Arm, 
des maires de Tours^ 63.) 

Sarre (César-Alexis Ghicbkheau dk la). 
V. Chichereau» 



(île), dans la Loire, c"* de Cinq- 
Mars. — Au xvu* siècle, elle dépendait du do- 
maine de la Salle, appartenant à la collégiale de 
Saint-Martin de Tours. ^ (A.rch. dU-et*L., 8 G, 
(t(res de la SalU.) 



(le Grand-), f, c" de Fondettes. — 
Barray, Barré-Ténèbre om Landais, xvii* siècle. 
— Le Grand-Barré, cartes d*état-major et de 
Cassini. — Ancien fief. — Bn 1793, il fut vendu 
nationalement sur Louii-Étienne-Ambruise Lu 
Boucher de Martigny, émigré. — {Rôle des fiefs 
de Touraine, — Arch. dl.-et-L., Biens natio- 
naux,) 



(le Petit-), f., c" de Fondettes. — 
Barrap^iu-Chcmlre, 1370. — Le Petit-Barray, 
1446. — Ancien fief, propriété de la collégiale de 
Saint-Martin de Tours, et dépendant de la pré- 
vôté delà Varenne. U fut vendu nationalement Us 
27 décembre 1790 et 11 janvier 1791, au prix de 
35,200 livres, ^ (Râk des fiefs de Tourahie. — 
Arch. d'L-et-L , 8 G, prévôté de la Varenne, et 
Biens nationaux,) 



(le Petit-), ancien fief, situé dans la 
paroisse Sainte-Geneviève de Luynes, et relevant 
du fief de Bréhômont. — Hôtel de Barray, 1583. 
Vers 1500, il appartenait à Hardouin Viau; — en 
1618, à Jean Le Boucher, Éc; — en 1681, à N. I^ 
Boucher de Martigny; — en 1784, à Louls-Jo- 
seph-Charles-Amable d'Albert, duc de Luynes, 
pair de France. — (Arch. d'I.-et-L., E, 17; G, 84, 
08; Inventaire des litres de Vallières et de 
Saint'-Roch, — Rôle des fiefs de Touraine.) 

(le), f., c" de Vouvray. 

(Antoine), sieur du Coteau, nommé 
maire de Tours en 1602, succède à Jean Salvert. 
— (Lambron, Armor. des maires de Tours, 48.) 

(le) c^ de Bossée. V. Bareau. 

(le), bam., c** de Mantheka, 10 



habit, ~ Barreau, carte de Cassini. — En 1434, 
il appartenait à Jacques du Pont, Éc. — (Laioé. 
Archives de la noblesse de France, X, généal, 
du Pont d'Aubevoye,) 

Sarreau (bois du), près du ch&teaudela 
Louère, c"* de Marcé-sur-Esvrea. 

Sarreaux (les), f., c** d*AbiUy. — Bar* 
reaux, carte de Cassini. 

Sarreaux (les), ou Sarranlte, vLi., 

c** de Barrou, 28 habit. — Les Baraux, carte de 
Cassini. 



(le lieu des), près de la Tro- 
chérie, c"* de Ghaumùssay. 



(le lieu des), près da Fourneau, 
c** de Langeais. 

Sarreanx-S^osse-Plate (le lieu dc^;, 

c"* de Louans, près du chemin de Sainte-Maure 
aux Ageons. 

Sarre-du-S*re8ne (la), f», c«* de Mon- 
naie. — Barre-du-Fresne, cartes d'élal-ma\}or ot 
de Cassini. 

Sarrée (la), f. et chat., c" de Cbannay. — 
Barrée, cartes de Cassini et de Tétat-major. — 
Ancien fief, relevant de Gharentilly et de Rîllè. 
Il est qualifié de châtellenie dans un litre do 
1712. En 1629, il appartenait à Ëléaxar de la 
Primaudaye, chev., et en 1710-12, à Marie D«- 
roux, veuve de Jean-Baptiste d'Eccleeia. Gell&-< i 
rendit aveu pour son fief à la chAtellenie de Rilié 
le 14 juillet 1712. — (Arch. dl.-et-L., B, 37; B, 
83, 318. — Rôle des fiefs de Touraine,) 

Sarrée (la), f., c-* de Cheillé. — Elle rcU- 
vait censivemeut du fief de. Chéniers, et tai al- 
nexée à ce domaine au xvu* siècle. Bn 1673, ell'e 
appartenait à Thomas Tardif, conseiller du roi à 
l'Hôtel de ville de Tours. — (Arch. d'I.-ot-L, 
titres du prieuré de Relay,) 

Sarrel (le Petit-), f., c** de Charentilly. - 
La Barellièf*e, xvu* siècle. — Ancien fief, — 
(Rôle des fiefs de Touraine.) 



(le lieu des), près de la Bct- 
jaudière, c" de Preuilly. 

(la Petite-), f., c"« de CbAteaua'- 



nault. 



(la) f., c" de Continvoir. — Bar- 
rerie, carte d'étal-major. — En 1725, elle rele- 
vait censivemeut de la prévôté de Restigoé. — 
(knh, d*I.-et-L., 8 G, prévôté de Restigné,) 

Sarrerle (la), vil., c-« de Courçay, 50 ha- 
bit. — Barrerie, carte de Cassini. 

Sarrerle (la), f , c*« de Louans. — Bar- 
rerie, cartes d'état-majur ot de Cassini. 

Sarrerle (la), f., c*" de Monihodon. — 
Barrerie, carte d'élat-majorr — Bœurerie, carie 
de Cassini. 
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(la), ham., c** de Tauxigoy, 15 
hijjit. -^ Barrerie, cartes d^é(at-maj<»r el de Caa- 

ïiai. 

Barres (moulin des), c** de Beaumont-Vil- 
hire, sar le ruisseau d'Olivet. 

Barres (la croix des), c* de Louans, — 
>i'Qée à l'embranchement des chemins do Sainte- 
'Jaure à Louans el de Sainte-Maure à Saint- 

Branchs. 

Barres (les), f., c»* de Noizay. •— Barre** 
carie d'élat^major. 

Barres (éiang des), c* de Noizay. 

Barres (les), bam., c* de Restigné, 12 ha- 

Lilt. 



(les), ham., c"« de Sache, 23 habit* 
- Les Barres, carte d'état-major. — La Barre, 
':arie de Cassini. 

Barres (le lieu des), piés de la Roche, c'*" 
iê Salnt-^nouplu 

Barre-Ténèbre (la), c** de FonJettes. 

V. Barre (la). 

Barrette (la), f., c** de Reugny. 

Barreull (le lieu de), paroisse de Saint- 
>'ârs, — reieTail censivement du flef de la Sallo- 
'.eîar(l6îl). — (Aich. d'I-et-L., 8 G, titres de la 

Barrle (bois de la), c* de Parçay-Meslay. 

Barrière (le bois de la), près de Piorrefltte, 

c d\\uzouer. 

Barrière (la), f., c" de Beaumont-en- 
VéroQ. — Elle fut vendue nationalement en 1793, 
^Jr N. Le Clerc de Razilly, émigré. — (Arch. 
<I.-6t-L., Biens nationaiix,] 

Barrière (la), ou les Barrières f., 

"•* de Braye-sur-Maulne. 

(la), f., c** de Channay. 

(le lieu de la), paroisse de Ché- 
à'jay, — est cité dans un titre de 1475. Le 
<^liapître de Loches perceTait une rente sur cette 
Vp'pnélé. — (Bibl. de Tours, fonds Salmon, 
^itr« de yotre-Dame de Loches.) 

Barrière (la fosse de la), près de la Borde- 
F:e>nâau, e~ de Ghemillô-sur-Déme. 

Beurriers (la), f., c"« de Clôré. — Barrière, 
c^rtô d'étal-major. — La Barrière des Bois, 
''->siie de Cassini. 

Barrière (les landes de la), c"* de Gléré. 

Barrière (le lieu de la), près dn moulin de 
'■'jutuieau, c** de Lémeré. 

Barrière (la), f., c*« de Lublé. ^ La Bar^ 
■^re, carte d'état-major. 

Barrière (la), f.-, c«* de Marçay, c*«" de 
Kicheliea. — Bannelière, carte de Cassini. 



(la), f., c" de Mellray. 

( la), f., c" de Pemay. — Qualre- 
Barrières, carte d'état-major. 

Barrière (la), ham., c" de Ports, 13 habit. 
— En 1689, la famille Quillel était propriétaire 
d*un domaine faisant partie de ce hameau. -* 
(Arch. d*I.-et-L., E, 161.) 

Barrière (U), f., c~« de Restigné. 
Barrière (la), f., c" de la Rocbe-Cler- 
mault. 

(la), t., c** de Saint-Benoit. 

(le lieu de la), près de Bors, c-« 
de Sainl-Pierre-de-Toumon. 



(la Grande et la Petite-), vil., 
c-« de la Tour-Saint-Gélin, 31 habit. 

Barrières (les), c" de Braye-sur-Maulno. 
V. Barrière, 



(le lieu des), près des GauUc- 
berts, c*' de Maiilé-Lailler. 

Barrières (le lieu des), près de Belair, 
c"* de Maziôres. 



(les), vil., c" de Sublaines, 
30 habit. — Barrières, carte de Cassini. 
K Y. Bat^ou. 

,, ou BarroiS, f., c*« de Bléré. 
— Bile relevait censivement du fief du Val d'Or- 
quaire, appartenant à la collégiale de Saint-Mar- 
tin de Tours (1751). — (Arch. d'I.-et-L., 8 G, 
titres du Val cTOrquaire.) 

Barrot (Victorin-Ferdinand), avocat, an- 
cien député dîndre-et- Loire, ancien ministre et 
sénateur, né à Paris le 10 janvier 1806, est fils de 
J.-Â. Barrot, qui fût député de la Lozère à la 
Convention. — Reçu avocat, à la fin du règne de 
Charles X, il romplit pendant quelque temps, après 
la Révolution de Juillet, les fonctions de substitut 
du prucureurdu roi, et fit ensuite partie du barreau 
de Paris. En 1836, il présenta la défense du colonel 
Vaudrey, devant la cour d'assises du BasnRhin, 
et assista le prince Louis-Napoléon, lorsque ce- 
lui-ci comparut devant la cour des Paire. Au mois 
de juin 1842, il se porta candidat à la députation 
dans Tarrondissement de Loches, et fut élu par 
165 voix, contre 104 données à Alexandre An- 
dryane. Il siégea au centre gauche, et s^occupa 
particulièrement des questions intéressant l'Al- 
gérie. Aux élections d'août 1846, les électeurs de 
Tarrondissement de Loches lui continuèrent son 
mandat. Le 18 juin 1848, TAlgôrie Teuvoya à 
TAssemblée constituante, où il vota la Cobstitu* 
tiun. Secrétaire général de la Présidence après le 
10 décembre, il fut nommé ministre de Tlntérieur 
en novembre 1849, ministre plénipotentiaire à 
Turin en mars 1860, et sénateur le 4 mars 1852. 
Depuis la chute de TEmpire il s'est retiré de la 
vie politique. Il est grand officier de la Légion 
d'honneur. 
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Journal d'Indre et-Loire da 29 juiD-lS42 et ds 1846. ^ 
Le Bivarol de 1842, par Forlunatus. — Vepereau, Diction, 
des contemporains (1858), 116. — Borel d^flanterire, 
Annuaire de la noblesse, 1876, 395. — Larousse, Grand 
Diction, universel du xix* siècle, II, 368. 



,f commune du canton du Grand- 
Pressignyï arrondissement de Loches, — située 
près de la Creuse, à 71 kilomètres de Tours, 31 de 
Loches et 8 du Graod-Pressigny. — Barraum, 
ou Berraum, s* siècle; Berravensia pagus^ vi* 
siècle (Greg. Tur. lib., VI, X). — Ècclesia de 
BarrOy ou S, Maurilici Barraiis, «• siècle 
(charte de l'abbaye de Preuilly). — Ecclesia S. 
Maurici de Barro 1184 (charte de l'abbaye de 
Preuilly). — Ban^o^ 1222 (Cartul. de la Merci- 
Dieu). — S. Mauriiiua Barulsi (Maan, 131). — 
Parochia de BarrOj ou Barroto^ xiii* siècle 
(Cartul, de l'archev, de Tours), — Vicus Ber- 
ravensis^ B^^rraus (H. de Valois, Nol. Gall.) 

Au sud-ouest, elle est séparée du département 
de la Vienne par la Creuse, et est limitée sur les 
autres points par les communes de Ghambon, de 
Ghaumuflsay, du Graod-Pressigny et de la Ouer- 
che. Il y a une assez grande quantité de bois» 
appelés bols des Cours, de l'Épina, bois I.umay> 
bois de la Vienne, buis Arrault, etc.; — trois 
étangs : le Petit-Étang, près du chemin de la 
Haye à la Gaudière ; Tétang des Courtils et celui 
de la Chatière. Bile est traversée par les routes 
n* 30 de la Haye au Blanc, et n* 34, de Plumar- 
tin à Ligueil. Les maisons qui composent le 
bourg actuel, s'étendent le long de la Creuse. Par 
suite des empiétements considérables de cette 
rivière sur la rive droite, Tancien bourg a été 
détruit. 

Les lieux, hameaux ou villages suivants dé- 
pendent de cette commune : Les Barreaux, ou 
Barraults (38 habit.). — Le Bois-des-Cours, chat. 
(10 habit.). — Les Courtils, château (18 ha- 
bit.), ancien fief, relevant de la baronnie de 
Preuilly. — Le Chêne, ancien fief, relevant de 
la vicomte de la Guerche. — L'Épinat, ancienne 
commanderie de TOrdre du Temple, puis de 
rOrdre de Saint-Jean de Jérusalem. — Les Carre- 
lets, 12 habit. — La Coûe, 34 habit. — - Les Di- 
vars, 11 habit. — La Morcellière, 13 habit, an- 
cien fief, relevant de la vicomte de la Guerche. 

— Mainferme, ancien fief, relovant do la baronnie 
de Preuilly. — La Maussine, 12 habit. — Les 
Nocereaux, ou Norseaux, 20 habit.*, ancienne pro- 
priété de la cure de Barrou •— La Giraudière, 
U habit., ancienne dépendance du fief des Goui^ 
tils. — Les Grand et Pelit-Gaudiot ; il y avait une 
chapelle dite des Gaudiots, placée sous le vocable 
de sainte Catherine. — La Guillemandiôre, an- 
cien fief. — La Gaudière, 27 habit., ancien fief 

— Landerie, 10 habit. — La Fourneraie, ancien 
fief, relevant de la vicomte de la Guerche — La 
Lombarderle, 10 habit. — Les Vigeants, 42 habit. 

— Le Plessis, ancien fief. ^- Le Puy, ou Puits, 
autrefois Puy-aux-Bouchards, ancien fief, dépen- 



dant de la chapelle Soint-ltothariii da U OA\ ^• 
Guenand. — Soulangé, ancien fief, relevant -'> . 
vicomte de la Guerche. ^ La Tourette, .iii<.. . 
fief. — La Rissendelière, 28 habit. — La Toj » 
ancien fief, relevant de la Guillemandière. — '. 
Grand-Village , appelé autrefois la Marhp..u'i.ir' 
— Les fermes de la Tripaudîère, le Maira-- . 
Bernardière, la Bâte, la Caillaudière, les Du' .- 
Bellevue, le Bois-Florimont , Ponds-Grouai-. . 
Jarrie, Beauregard, Laveau, la Gigaudièrn, 
Providence, etc.. 

Avant la Révolution , la paroisse de Ba^r • 
était dans le ressort do l'élection d9 Loches. • 
faisait partie du doyenné du Grand-Pressigny, 
Tarchidiaconné d*outre- Vienne et de Parcî.!;:- 
tro de Sainte-Maure. En 1793, elle dépendait j 
district de Preuilly. 

Superficie cadastrale. — 3068 hectares. - 
Le plan cadastral , dressé par Thoniel. e - 
mètre, a été terminé le 12 mot 1813. 

Population, — 102 feux en 1763. — «W b»- 
bit. en 1801. — 707 habU. en 1804. — 68S b>- 
bit. en 1808. — 695 habit, en 1810. ^ 76'7 ha- 
bit, en 1821. — 809 habit, en 1831. — 913 ki- 
biL en 1841. — 1001 habit, en 1851. — 903 hi- 
bit. en 1861. — 936 habit, en 1872. — 946 :.a- 
bit. en 1877. 

Assemblée pour location de domestiquer !- 
dernier dimanche du mois de mai. 

Recette de poste du Grand-Preisigny. — /'«*' • 
ceplion du Grand-Pr^igny. 

Barrou est un des plus anciens bourgs il*- «^ 
Touraine. Une voie romaine la traversai L \'*''^ 
583, il eut beaucoup à soufl'rir du passage J • ^ 
corps de troupes commandé par le duc Regina • 
vassal de Gontran, roi d^Orléans Battu du (.-- 
d^Agen et de Périgueux par Didier, un dea çvi. - 
raux do Chilpéric, le duc se replia rapideir':' 
vers la Touraine et envahit Yxeures, Barreu ••' 
autres localités voisines, situées sur les bords > 
la Creuse. Après avoir pillé toute la contrée, il ^ 
disposait à marcher sur Tours, lorsque le -i 
Bérulfe, envoyé par Chilpéric, vint à sa reuco'--' 
et le força de rétrograder vers le Poitou. 

L^égUse primitive de Barrou fut fondé: > '• 
480 par saint Perpet, évéque de Tours, Elle ?V 
écroulée à une époque que Ton ne atoFait piv^ * 
ser, par suite d'aflbisaements du sol que les ta > 
de la Creuse ont déterminés. Un pan de mura ! 
de celte antique construction existe encore i- - 
jourd'hui, suspendu au-dessus de la rivière, > i 
il ne tardera pas sans doute & disparaiin*. 1-' 
1809, la Société archéologique de Toundsi' : ' 
fait reproduire au moyen de la photo- litho^^r- 
phie. La planche qui le représente se trouve i •-- 
les Recherches sur les églises romanes en 7 - - 
raine, par MM. J.-J. Buurassô, C. Chevalier et i. 
Lafollye. « Ce fragment, disent les auteurs '"' 
K texte qui aocompogne le dessin, oil oonttru 
« en petit appareil régulier et répond à Ti^"^' 
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• -[M'f^n p«ftt SB foraier d'un édifiée vers la fin du 

• v ?ièrle. ■ 

f/cffiisc actuelld eet placée sous le vocable de 

< i! Maurice. Bile reconnaisMlt pour patroD»- 

I. : tiejrs les seigoeurs et vicomtes de la Guor- 

-'. L'abbaye de Saint-Pierre de Preuilly avait 

it le présentation au titre curial. 

La rbarte la plus ancienne concernant cette 

...^ e3t de la fin du xi< eièele. Elle émane d'un 

'-Lié Guarin, qui, pour le repos de l'âme de 

. rice, son père, et d'Agnès, sa mère, donne à 

'lyede Preuilly la moitié des droits de sé- 

.iLr^ de Téglise de Barrou {ecclesiœ Barraus)^ 

. \. tient réodalement de Regnault, seigneur de 

. *. .'-rrhe et de Maurice, son fils. 

'.f îiape Urbain II, en 1099, et rarchevôque de 

. :.r% en 1184, confirmèrent les possessions de la 

e abbaye, parmi lesquelles figurait Téglise de 

i-'-ou. 

A"; (commencement de Tannée 16 iO, Antoine 

'.trois, seigneur des Cuurtils, domaine siluô 

1 is la paroisse de Barrou, sollicita de César d^Au- 

'.l, vicomte de la Guercbe, Taulorisalion d'éta- 

.: '.n banc dans régiisc, pour lui et sa famille 

.1' ir sa sépulture dans le môme lieu. Sa do- 

'i\'' lui fut accordée, mais à la condition quUl 

- •--jii celte concessi m à foi et hommage- lige 
. - .{Qeur de la Guercbe et do ses successeurs. 
'•li.re la cure il y avait un prieuré apparle- 

. ''. à Tabbaye de Preuilly (Ordre de Sainl-Bc- 

'.. ot tenu en francbe aumône de la vicomte de 

1 'Utrcbe. Le titulaire devait dire dans l'église 

•' liirrou « la grand *messe aux quatre fètos so- 

^ ' .'Luelles, la meese nititulinale et assister au 

• virOce du jour. » Bn 1768, Pierre CliarcoUuy 
:.' 1.1 Planche était prieur. 11 eut pour succes- 

- <: Claiida-François Roux. 

A la fin du xviii* siècle, Il y avait deux clia- 
. " -s dans la paroisse, une placée sous le vo- 
e de saint Pierre, l'autre dédiée à saiule 
- wrine. 

t- ûL9 de Barrou. — Jean Biosny, 1394. .— 

inc Cartier, 1624. — Pierre Millcf, 1698. — 

-." P«îrccvaull, 1776, curé cjusiilutiounel, 

'\'2. — Drouarl, 1801. — Besnard, 1821. — Le- 

.--y. 1826. — Belluol, 1834. — Cuvier, 1868. 

- ilamuur, nommé on février 1871, actuellement 
i fuuf.Uona (1877). . 

Al ou» siècle, le fief de Barrou .yejevait de la 

-> looie de la Guercbe, et, pour une parw 

. <ie la baronnie de Preuilly. — £a i222, il 

. . irtenait à Jean du Pont qui, dans le cours de 

' •. Année, ûl une donation à Tabbaye do la 

^ .i-Dieu. Il passa ensuite aux mains de Raoul 

'-. Karrou, chevalier (1272). 

Tr»'d»imporCant dans le principe, il se trouvait 

- lit, vers lo milieu du xiv siècle, aux propor- 
^^ d'ua fief do dernier ordre. Le logis seigueu- 

aV-xialait plus et il ne leelait de Pancien do- 
is que quelques arpenta de terre relevant de 
' ' - iiity, et nn droit de dime, appelé ^andt^imt 
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dit Barrou, relevant du cbfttoan de la Guercbe, à 
foi et hommage simple, à un demi-roussi n de 
service du prix de treize sole, et à deux sole de 
loyaux 'aides. 

Le 3 juin 138?, Perrot desGourtils, propriétaire 
de celte dîme, rendit hommage à Isabeau do l'Ile- 
Ogor, dame de la Guercbe. Par acte du 13 août 
1442, son succ^isseur, N. des Courlils, le vendit à 
Leonet de Mauléon. En 1651, la même dime était 
poss(>dée par Georgoj Isoré, marquis do Plumar- 
tin, lieutenant-général du roi on Touraine. 

En 1863, on a trouvé des haches celtiques suf 
le territoire de cette commune. 

Maires de Barrou. — Xavier-François Magny, 
Î801. — Archambault, 1806. — Joseph Cartier, 
nommé le 29 décembre 1807. — Alexandre-Louis 
Lignaud, marquis de Lussac, 1616, 4 juillet 1817. 

— Xavier-François Magny, 17 août 1827. — J. 
Marquât, 1834. — Bigeault, 4 mars 1834. — Car- 
tier, 5 juin 1837. — Louis Colle», juin 1840. — 
Georgel, 1845. — Louis Collet, 20 août 1840. — 
De la Poëze, 1853. — Fanon, 1856. — Petit, 1863. 

— Pierre Collet, mai 1871, 12 février 1874. — 
Edouard Petit, 1677. 

Oreg. Tur. Hb., VI, X. - Liber jur. tiCetrtui. de Var- 
chêv. dé Tours. — Maan, S. et metrop. écr.letia Turo- 
nensi$,U\.— D. Hous.. 111,962, 1033; V, t982; VI, 
2im; XII, 5798. 5819, 5820; XIV. — La Roque, Traité 
de la noblesse, 83. — Registres d'élat-ciril de Bosaay, 
1651. — Arch. d'I.-el-L., titres de la cure de Barrou, — 
PouilUi de l'arc'.evédu' de Tours (1648), p. 77. — A. Ja- 
cobs, Géftgr. de Grég. de Tours, 95. — Expilly, Diction, des 
Gaules, 1, /M. — Chalmel, Bist. de Tour., I, 174. — 
Dufour, Diction, de F arrondissement de Loches, I, 7-11, 

— G. Chevalier, Promenades pittoresques en Touraine, 
528. — E. Mabille, Notice sur les divisions territoriales de 
l'ancienne province de Touraine, 27, 28, ^00, 2l0. — J.-J. 
Bourasaé et C. Chevalier, Bec/iercfies sur tes églises ro- 
manes en Touraine, 13, 77. — Annuaire du département 
d' Indre-et-Loire, 187G. — A. Joanne, Géographie d'Indre- 
et-J^ire, 27, 94. — Além. de la Soc. archéol. de Tour., 
I, 9; V, 5; IX, 179; X, U; XIII, 62; procès-verb»! de là 
même Société du 25 février 1863. — L'abbé C. Chevalier et 
G. Chariot, Htudes sur la Touraine, 1% 102 et suiv. (Dans 
eét ouvrage, l'abbé C. Chevalier donne de longs et carieax 
détail» sur les divers phénoiMnaa d'affaissements du sol que 
l'on remarque à Barrou.) 

Sars (la fontaine de), prés de Beaugaillard| 
C"' do Saiat-Avertin. 

Barthélémy <St-), f., c"* de Salnt-Sym* 
phorien. — Villa quœ dioitur Briga quœ est 
prope moriasierium (Marmoutier). Diplôme do 
Charles le Chauve, du 3 avril 852. — Bria, Bri" 
ga, Brinsis, Brimsis, ii* siècle. — Bria, ceUa 
Briensis, terra S. Martini majoris monasterii 
apud S. Bartholomœnm, 1073. — Capella, 
lerrilorium S. Bartholomœif 1204-51 (chartes 
de Marmouiier et de 8aint>Marlin de Tours). — 
Saint-Barthélémy, carte de Gassini. -*• Salnt- 
Bartbélemy avait autrefois une certaine impor- 
tance. Saint Martin y fonda une chapelle sur 
l'emplacement d*une espèce de monument que 
dee maina ftoperetitiettees avaient élevd à la mé^ 



BAR — 144 — 

moire d'un prétendu martyr, qui n'avait été 
en réalité qu'un vil malfaileur. Quelques sii'clos 
après, un autre édifice remplaça la chapelle pri- 
mitive et fut consacré sous le vocable de saint 
Barthélémy. Peu à peu les habilanld s'habituèrent 
à désigner le lieu sous le nom du saint Patron, et 
dès les premières annéas du xii* siècle, les app '1- 
lations anciennes, Bria, Brinais, Briga, cessè- 
rent d'être employées dans les aclt'S publics. Un 
document de 106S, parlait de la chapelle, so sert 
du mot ecclesia, et dan:^ d'autros chartes de l'i77, 
1290, 1302 et 1322, on donne à la localité la qua- 
lification de paroisse : parochia S. Bartholo^ 
tnœi, — Dans un pr »cèî5 qui eut lit)u en 1450, les 
religieux de MarmouHer, s'appuyant sur les an- 
ciens titres, Bouliurent que Sainl-Barlhélemy, 
dont ils étaient propriétaires, était une église 
paroissiale, dépendant de l'église de Saint -Sym- 
phorien. Dès lors, disaionl-ils, on ne pouvait 
leur imposer l'obligation d'exécuter à leurs frais 
les réparations que le bâtiment réclamait. 

La chapelle ou église était desservie par -un 
moine de Marmoutier, que Ton qualifiait do 
prieur. Elle était publique et on y célébrait dos 
baptêmes, des marÎJiges et des obsèques. Nous la 
voyons figurer dans une charte de i 1 i9, par la- 
quelle Eng b.iud, archevêque de Tours, confirma 
les possessions de l'abbaye de Marmoutier situé(<s 
dans son diocèse. Une métairie en dépendait, et 
le prieur avait droit de dîme sur un certain 
nombre de domaines voisins. Celte propriété pro- 
venait, en grande partie, d'un don fait, en 877, 
par Eudes, abbé des deux monastères de Marmou- 
tier et de Saint-Martin. A la fin du x' siècle, li3S 
religieux durent abandonner quelques terres et 
une maison à l'Église de Tours (4 septembre 991), 
mais, quelques années après, cette pi*rto se trouva 
compensée par suite de la Hl>éralilé d'un nommé 
Roscelin, dit Gaspard, bourgeois de la ville de 
Tours, qui donna à l'abbaye sept arpents de 
vignes situés près de leur domaine. 

En 1734, la ferme et la chapelle furent incen- 
diées. On les rétablit dans le courant de l'année 
suivante. En 1789, on disait encore la messe à 
Sainl-Barthélemy. Le 27 avril 1791, la chapelle et 
la métairie et les quarante-deux arpents de terre 
qui en dépendaient, furent vendus nalionalement 
et adjugés k Jean- Baptiste Ouizol, de Paris, au 
prix do 46,000 livres. 

Dans les premiers jours de mai 1589, la plaine 
de Sainl-Barthélemy fut le théâtre d'un sanglant 
combat entre l'armée du duc de Mayenne 
et les troupes royales. Ces dernières, ropous- 
sé-îs, après avoir subi beaucoup de pertes, se 
réfugièrent dans la ville de Tours. Â la suite 
de cet avantage, les ligueurs pillèrent la chapelle 
Saint-Barthélémy ainsi que l'église Saint-Syin- 
phorien, et mirent le feu à plusieurs maisons. 
Dans la soirée du 9 mai, ayant appris que le roi 
de Navarre s'approchait de Tours avec des forces 
considérables, ils opérèrent leur retraite par la 
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route de Château-du-Loir, en emportant le p^.• 
duit de leur pillage. 

Deux voies romaines, se dirigeant du nord v. 
Tours, se réunissaient près de Sainl-Barttit.:*:. 

Liber. Stat. et jur. ecclesig Turonen$is, 277. - ' 
Marlene, Hist. de Marmoutier, I, 32, 185, 225. 2^"; :, 
363; II, 6j8. 561. — Gallia christ,, XIV, instrian. 7 . - 
Arch. d'I.-el-L., chartes de Marmoutier , litre» q- •- 
abbaye» mense séparée ; Biens nationaux. — B t. 
Tours, fonda SaJmon, litres de Marmoutier, 11, III — ! 
Michel, ffist. de Marmoutier, I, 13, 14. — /i?r«.-.' 
historiens des Gaules, VIH. — D, Hous., I, 75. V. \' 
XII, «jOG, 6813. — Mém. de la Soc. arehéol. de T ■ 
Xni, 71, 72. — Chalmel, Hist. d^ Tour., Il, 410. - 3/ 
des règnes de Henri III et Henri IV {Bihl. dt Re- 
çoit. Leber, 5748). 

Saiiillélex&y, dit de Chinon, arch rô 
de Tours, succéda à Arnoul, en I0o2. Il jiri- 
trois conciles qui se tinrent l'un à Tours, en 1<»" 
l'autre le 1" mars 1060, le troisième à Ang- r?. i. 
1054, assisté de plusieurs prélats, parmi 1«'>: * 
était Eusèbe, évoque d'Angers, il con-sacra le. ' 
abbatiale do Corraery. Deux ans aprc'5, il L' 
dédicace do l'oratoire de Saint-Aubin. — C^-t ir ; 
véque appartenait à une des plus grandes fru.i 
du Poitou. Il était seigneur de Mirel)«iu, d<t:^ • 
féodal très-important. Il mourut le 12 avril 1«>" 
d'après Chalmel; en 10G7, d'après Maan; eu I'" ' 
d'après N. de la Ponce. 

Maan, S. et Métrop. ecclesia Turonensis, 88. — ^'• 
christiajia, XII, 8H3.— D. Hoiis., H, 539, 545-46. b'A l " 
604,C9J; IX, 47:)2; XV, 102. — Chronicon Ti>^ >-. 
magnum, tî2. — Chroniron Titronense abbreviatur . ^'^ 
— Chronicon archiep. Turon., 216. — CartuU'" • 
Cormery, charte XXXV. — Mém. d* la Soe. arr-W'' 
Tour., IX, 333, 342. —Chalmel, Hist. de Juujm... 
3Ù4; m, 4C0-51. 

Saxtllélemy, neuvième abbé de Mir^n • 
lier. Il n'était encore que diacre lorsqu'il fu: ^ - 
vô à cette dignité en I0(J3. De son temps, s n .. - 
baye fut en partie ruinée par Geoffroy le B' 
comte d'Anjou et de Touraiue. Il se roij»'. 
Rome et obtint, contre ce prince, une buil».' .i . • 
communication. De retour à Marmouti jr. il r . 
ra les ruines causées par Geoffroy et com.:. 
la construction de la magnifique église q n ' 
bénite quelque temps après par le pape Crb^;: 
Sun ordre lui fut redevable de nombrcus»'^ f -- 
dations de prieurés en Angleterre, en Bmi.' 
dans les diocèses de Chartres, de Séez, de Ir-'; 
de Laon et autres. 

Cet abbé mourut le 33 février 1084. « B f 
dit D. Martène, non-seulement un des plus .- . • 
abbés de Marmoutier, mais encore un de- i 
grands hommes de son temps. » On lui a d • - 
le titre de Bienheureux. 

D. Marlène, Hist. de Marmoutier, I. 370-4 '»♦• - • 
Hous., II, 2'j7, 522, 67><, 685, G9i, 701, 716. 72u. T.* " 
III. 800, 869. — Mém. de la Soc. archcot. de Tv^-^ . 
2576. — Maan, S. et Métrop. ecclesia Turonensn. ^^ 
Gallia ehristiana, XIV. — Bist. littéraire de la F ^ 
VUI, 154. 
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Barehôiemy, doyen de Sainl-Martln de 
Tours, succéda à Philippe, décédé en 1161. Avec 
> ronsentemenl du Chapitre, il érigea l'église du 
GK>s en prieuré en 1163. H eut pour successeur 
rbiiippa II, en 1176. — [Gailia christiana, XIV, 
l>i. —Mém, de te Soc. archéol. de Tour,, IX, 
J'^. - D. Hous., IV, 1851, 1855.) 

« 

Barthélémy H, dit de Vendôme, arche- 
. îae de Tottr», succéda à Joscion, décédé le 
13 férriep 1 1:4. Il était fils de Geoffroy ^risegon- 
::.!l», comte de Vendôme, et de Mathilde de Châ- 
u^iudun. En 1189, il célébra, à Fontevraull, les 
' ;i^:^oea de Henri II, roi d'Angleterre, et conclut, 
<lm le cours de l'année suivante, un accord avec 
Fuyard Cœur-de-Lion, relativement aux droila 
'^t coutumes que l'un et l'autre possédaient en 
Twnune. II termina le différend qui existait d©- 
1 uig si longtemps entre les sièges de Tours et de 
ti 1 au sujet de !• suprématie métropolitaine, et 
t^'ifutle .15 octobre 1206. Avant d'être arche- 
>jue de Tours, il avait rempli les fonctions de 
•îjyen do cette église. 

yaaa. S. et Mètrop. eeeiesia Turoneruis, 131.— Gailia 
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^. VIII, î 372-83.— Marlcan, Paradis délicieux de la 

i wflise. II. 128. — Martyr, oàit. de S. Julien, dans les 

1^-». rfe la Soc. archéol. de Tour., XXIII, 226-27, — 

' ^'-as-JV. 1889^-98; 190&^15; 1945-54-58^; 1974- 

-'►.'I; 2UU8-9; 2030-3*-46-63-70-8t-98; 2104-7-10- VI 

- '>ii; 22JM4; 2219-37-38; XV, 139. - Afém. de h 
^'^ crrhêoL de Touraine, IX, 338. - Chalael, Hist. de 
i-'-^^; in, -453. — Cartulaire de Noyers, chartes 633-58. 

- tfu/. littéraire de la France, IX, 48. 

Barthélémy (Nicolas), religieux bénédic- 
^ ' prieur de Notre-Dame-de-Bonne-NouvelK* 
^ "riéana, naquit à Loches en 1478. Il publia des 
: '-jcsialineâ qui, de son temps, eurent un cer- 
^ -i succès. Voici l?s titres de ses ouvrages ;. 
^'t^halamium Francûci Valesii et Mariœ 
-^rujlorum régis fUiœ ((îomposé en 1518, à l'oc- 
•-'■>ode raccord du dauphin François, flls de 
'mif^is \»^ avec Marie, fille de H^^ari VIII, roi 
• Ahil^terre, il no fut imprimé qu'en 1520) Pa- 
'^^^^ '^pud Reginaldum Chalderium, in-4S — 
,'' ""^ ^ Panegyricus herotcus in Dei param 
'■VWkrm Mariam, Parisiis, Badins (sans 

^ - , ifl^o. — Enneœ, Parisiis, 1531, in-8». — 
' yiius xylonxcus, tragœdia, Parisiis, 1529, 

-*"; - Parisiis, Sim. Colinœus, 1531, In-S-j 

'««rP»«, vidua Martini Cœsaris, 1537 1 

■■^'] Cûloniœ J. Gpmnicus, 1537, in^g»; An^ 

;y^yAnt, Goinus, 1539, in-S"; Coloniœ, 

"'Ijmnums, 1541, in^-; - Epigrammala et 

'•;'«', Parisiis, Cyancus, 1532, in-8«. 

^JaaâcederDier recueil on remarque un conte 
û:it Rabelais s'est servi dans ton Pantagruel 
' i-^ de Dodin et du Cordelier.) 

^■^'Ms Barthélémy a encore composé un livre 
--^De vita aclioa et contemplatione, Pari- 
îa2J, in-8«, — et les deux ouvrages sui- 

yi« qui nont pas été imprimés ; Historia Ca^ 

'• AureUmnenm, ^.Ludognci Aureliani 
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ducis paslea régis Francarum ijus nominis 
XII vitm et historia. 

Hist. abrégée de la Touraine, dans YAUmumch de 
Touraine, de 1760 cl de lUL^Armuaire d'Indre-et-Loire 
de l'un X, 155. - Chalmel, Bitt. de Tour., IV, 19-20. — 
Catalogue de èa bibliothèque Taschereau, 193. — Dufoar, 
Diction, de V arrondissement de Loches, II, 285. — D, 
H0U8., XXIIl. -- Larousse, Grand diction, ttniversel du 
vx* siècle, 11.278.— Nicéron, Mémoires, XXXVIIL — 
Didot, Nouvelle biographie générale, IV, 822. 

Barthélémy (Jean-Jacques), prieur de 
Saint-Côme-les-Toura, né à Cassis, en Provence^ 
le 20 janvier 17 16, commença ses études au col- 
lège de rOraloire, à Marseille, et les acheva chez 
les Jésnites. En 1746, il obtint l'emploi de garde- 
adjoint du cabinet des médailles de l'Académlft 
des inscriptioDS, et deux ans après, il fut nommé 
membre de cette Société. Ami du duc de Choiseul- 
Slain ville, il raccompagna dans une excursion 
en Italie, et, à son retour, traça les premières 
pages de son ouvnge le Voyage du jeune Ana- 
charsis, qui lui coûta trente années de travail. 
En 1789, il remplaça Beauzée à TAcadémie fran- 
çaise. 

Emprisonné comme suspect à Tépoque do la 
Terreur, il fut relâché presque aussitôt, el le mi- 
nistre de rinlérieur. Paré, lui donna une place 
de bibliothécaire. Il mourut à Paris le 30 avril 
1795. Outre son Voyage du jeune Avutfiharsis, 
qui a eu une multitude d'éditions et que tout le 
monde connaît, on a de lui des dissertations el 
des mémoires, insérés dans le Recueil de l'Aca- 
dômie des inscriptions et belles-lettres et dans le 
Jouirai des Savants. 

VilJenave, Notice sur les oOorages de /.-/. Barthéle- > 
my. — J.-B. Mancini-Nivernais, Bssai sur la vie de J.-J. 
Barthélémy, 17î*5. — Larousse, Grand Diction, universel • 
du XIX- siècle, II, 276. — Didot, Nouvelle biographie gé- 
niale, m, 022-23. — C. Chevalier, Promenades pitto- 
resques en Touraine, 223* 

Saruchum {Insula quœ dicilur) île, dalis 

la Vienne, paroisse de Beaumont-en-Véron. 

Insula de Baruza, xii* siècle. — Avant II 40 
elle fut donnée aux religieux de Turpenay, par 
Peloquin, seigneur do rile-Bouchard. Cette île 
porte aujourd'hui le nom de Champ-de-Lait. — 
(D. Hous., chartes de Turpenay, V, 1634, 1728. 
— Bibl. de Tours, fonds Salmon, lilres de Tur- 
penay.) 

Barurle (la), ou Berrtixde, f., c" de . 

Saunay. — Berurie^ carte de Cassiui. 

(les), f., c" do Chouzé-sur-Loire. 
(le), f., c»« de Saint-Avertin. 

(le bois), c"de Saint-Mîchel-sur-Loire 
près du chemin de la Chaboissière à Commandin! 

Bas (le bois), c" de Saint-Patrice. Il fail 
partie de la forêt de Rochecotte. 

(le), f., C" de Villandry. 

(le lieu de la), près de Confluent, 
c»* d'Yïaures. ' 
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(le), t.y c"« du f eUt^raoBigny. 
— Le Banc^ carte de CassinL 

(le), f., c** de Géré. 

(le), f., c" de ift Ferifère^ 

(le), f., c" dé NeuUlé-le- 



Lierre. 



Bas-Sonrg (le), tU., c"* de Thilouze^ 
près du boutg, dont il est séparé par le f uisseau 
de PontrThibault. 

(le), f., C-* de Villaines. 

(le), f,, c" de Vouvray. 

(chapelle de Votre-Oanie 
du)* V. Chinon, collégûUe de Saini-Mexme, 

Bas-Cent-d'lxomxnes (le), c** de Bré- 
hémont. V, Centra' hommes, 

Bas-Ohamplleury, c* de 8aint-Lau- 
rent-de-Lin. Y. Champfleury, 

Bas-Ohamps (les), f., c"* de Chouzé- 
sur-Loire. 

Bas-OhantelOUp (le), c"« de Neuvy-Rol. 
y. Chanteloup» 

Bas-Ohatellier (le), c"* de Loueslault. 
Y. ChateUier, 

BasAéy on Bascher, f., c** d*A8say. 

— Bacheriumj 113S {Cartulaire de Noyers); 

— Roche^ ou Molle de Bascher^ 1572. — Bâché, 
carte de Gassini. — Bhché, carte d'étal-major. ~ 
Ancien fief, relevant de la Rajace, et de Faye-la- 
Yineuse, pour une partie. En 1377, il appartenait 
à François du Puy, Éc. ; — en 1507, à René du Puy ; 
^ en 1572, à Antoine de la Rochefiilon. — S. de 
Saveilles, dame de Basché, mourut le 12 avril 1583 
et fût inhumée dans l'église de Rivièro. — Le 
3 septembre 1697, Henri de Bidé de Pommeuse, 
ch#v., capitaine de chevau-légers , seigneur de 
Basché, rendit hommage de ce fief à Monsieur, 
fils de France, frère unique du Roi, duc d'Or- 
léans, seigneur de Champigny et de la Rajace. 
Daoa cet aveu, Basché est quali&é d'hâlei-forl, 
n est t clos de murailles, fossés, eaux vives, u et 
a un poBt-levis pour pénétrer dans le château. — 
Le dern\er seigneur fut Louis-.\ntoine-Sophie 
\ignerot du PUssis, duc de Richelieu et de 
Fronsac, maréchal de France, mort en 1791. 

' L'ancien moulin banal de Basché, situé sur le 
ruisseau du môme nom, est appelé Boutlehors 
dans un titre de 1591* Les fiefs de Chenevois, 
Bois-Chevalier, Chezac, les Fontaines, Puy-de- 
Grazaj et Puy^di^Assay, relevaient de Basché. Dé- 
pendaient du même fief, au xvxi« siècle, le mou- 
Un de Riveron, les métairies de la Orange, de 
Basché, de la JodelMère, de la Pâtisserie, de Tro- 
preau, la maison de Bois^Narbonneau, le Mor- 
tier, etc.. — La métairie de la Croix-Blanche 
(paroisse de Pouant), relevait censivemeat de 
Bstché. 



Areh. ii*I.-«trL., B, 42; G. 600, 601 ; E, M9, 2i3. 
Bimt futtionaug, — D. Hoas., X, 4153, 1556. — Arth. t-^ 
la Vienne, prieuré d'Aquitaine. — Bibl. de Toon, fâoJ- 
Salmon, Familles et paroiseet de Tourame; titret <.'' 
Marmoutier, IV. — Rdte det fiefs de Tourcmi. - 
Goyet, Nobiliaire de Tturaine. — Lbermite-Soulien 
Hitt. çénéal. de la noblesse de Toi&aine, 01. 



ou Bascher (ruisseau de\ 
c"* d'Assay. Il prend sa source pi;^ de là ut- 
Uiirie des ^Fontaines, arrose la commune d'As»ay 
et de Champigny, et se jette dans la Yeude. - 
(Arch. d'I.-et-L., C, 601. — C. Chevalier et G. 
Chariot, Éludée enr la Touraine^ 82, 74.) 

Basolielot, ham., cp* de Sakt-lïicoLas-de- 
Bourgueil, 13 habiL 

Bas-Cliemin (le), vil., c» de Salot-Od- 
nouph, 110 habit. 

Ba&Ohemin (le), vil., a^ de S&iDt•Pit<^:^ 
des-Curps, 160 habit. 

Bas-Ohexnlns (les), bam., c de Bt;> 
thenay, 23 habit. — Chemin, cartes de Cassisi 
et de Tétat-major. 

Bascher, c*« d'Assay. Y. J^osci^. 

BaSClierale (la), ancien fief, par'i>S'' 
d'Azay-le-Rideau. — Il appartenait, en l(i'29, a-. 
prieuré de Relay. Ses assises se tenaient à .s 
Cave-Feuillet. — Le nom de ce fief ne figure pa^ 
sur nos cartes. — (Arch. d*I.-«l-L., Prieun- éf 
Relay,) 

(la), c"« de la Roche-CIermau:'. 
(le), c** de Cheicllcs. V. 
Chezelles {Bas), 

Bas-Ollillé (bois de), c^ de Saint-Sen;:!., 
près des bois dits des Murailles. 

Bas-Ooudray (le) c* de ChanDay. V. 
Coudray, 

Ba8-Ck>a8«e (le), c"* de Yemoa. v. 
Cotise. 

Bas-de-ObezelleB (le bois du), c àt 

Chezelies. 



(le), ham., c" J^ 
ChaDuay, 18 habit. 

Bas-des-Planolies (le), r.. tr d'0> 
bigny. ~ Les Planches, carte de Gassini. 

Bas-dea-Planolies (croix du}, c* 

d'Orblgny, près du chemin d^Orbigny à Locaej. 

Bas-dea-Plaaclies (le), f«, cf*de Vn* 

leloio, près du bourg. 
Basile» f., c** de Beaulieu. 

Basile (Ils), dans la Loire, paroissfl (ii| 
Ghousé. En 1789, elle relevall censivemsnt dei 
Beaux. — (Arch. d'I.-el-L., B, 199.) 

(le), c** de Loches. V. Jarryj 

(U), f.,c»»dettiyDei. 
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I, f., e^ de B^nrgueil. 

Basmort (le lieu de), près du Tremblay, 
c*' da Sainl-Pateras» 

Bas-Kortier (le) él le Petit-Baa- 
Mortier, f, c** de Mot-^icolas-de-Bovr- 
guflil. 

Bas-Moortters (las), c** de Vernou. V. 

Mortier, 

Bas-Xains (les), C, c-* de Gouasmei. — 
Bu'Nainê, carte d*éiat-major. 

BaoBonniWMi» c-« de MonOmioii. V. 

Bazonneau. 

Bassonnlllerie (le lieu de la), près du 
bois de la Persillère, c"* de Leroé. 



(le) vil., c"" de la Roche-Gler- 
mauU, ppss du 2^éiïron, 95 babit. 

Baa-Pix3Sion (le), c** de Cbàteaurenault. 

V. Pickon. 

Bas-Préa, £.» c^ de Beaumont-la-Bonce, 

près du bourg. 

(le), i;, c"* de Sennevièrev. 

(le), f., c5-« d'Abilly.— 
RibauU, tabl. de receus. de 1872. 

(le), c"« de Genillé. V. Rigny, 

(le), e*« de Ifontlouis. V. 

RocKcr. 

Baasaialàre (U), c- de SeuiUy. v. Boê- 

leswre. 



ou Sasses» f., c** de Cbinon. — 
Villa qrut dicilur Bona^ z« siècle. — Alodum 
diviUaBaa^aeOf ti« siècle. — Basseê, 1513. — 
Basie-Givray^ xvii* siècle. -^ Bagity carte do* 
Casàrn. — Ancien fief, recevant de Gravant. Au 
I* siècle, UD nommé Bertrannus donna à l'abbaye 
de Saint-Florent de Saumur des vignes situées à 
Ba.^. Nous Toyons encore figurer ce lieu dans 
ose charte de la fin du même siècle, délivrée par 
Hu^es, doyen de l'église de Tours. — Le do- 
maiiM appartenait, en 1281, à Pierre de Basse, 
cbev.; — en ia09, à Guillaume Le Roy, maître 
d'hôtel du duc d*Anjou, marié à Jeanne Mau- 
moine. — Guillaume Le Roy eut pour succès- 
seura : Guillaume Le Roy II, chev., seigneur de 
Chaviny, de la Baussonniëre, du Cbillou, mort 
en 1424. Il avait épousé, le 9 novembre 1398, 
Jeanne ds Dreux. -— Gauvain Le Boy, chev., sei- 
ipeur ds la Baussonnière, Bouchel-la-Jallaise, 
<i-i Pèze, du Bois de Veil, marié, eo 1434, à Ifar- 
i^erite de Gbevreuse. — Guillaume Le Roy III, 
frère du précédent, seigneur de Gbavigny, du 
Chillou, de la Maumoonière, chambellan de 
Charles d^Anjou. n épousa, le 20 janvier 1442, 
Françoise de Pontenayji, et mourut au chAteau de 
Cbavipy, le \t novembre 1479. — Marie deRef- 
^ou, tst3. — Gilles des Prez, 1554. — Cème de 
Beaunu, UI71. — N. Boiutmii, 1164. — Les 



terres de Vsuroux et la Grancfe-Linard . rele- 
vaient de Basé;. — En 1671, it y avai tune chapelle 
dépendant du logis seigneurial. 

Areh. dl.-et-L.. B, ii6,iitres de Pommitrt'Aigres «t 
reffiêtre du tO~. — MàUdêi fief» de Tourtm». -» Blbl. 
de Tours, fonds Salmon, titrée de Saint-Florent de Son- 
mur. — Dacheiae, ffiet, dé la maiionde Dreux. ^ 
Goytt, Nobiliaire de TourtUne. — LaThaumaatière, ffiet. 
<U Berry, 331. •- P. Anaalme, Hiet. généaL de ta thaiion 
de France, VIII, 250. 

Sasse (le ruisseau de) vient de la commune 
de Sai ut-Benoit dans celle de Ghiaon, et forme U 
séparation entre cette dernière et celle é» Gta- 
vanl. 

Basse (le lieu de), ou Verrièrss» ^ 

de Rilly. — 8n 1793, celte propriété fut vendue 
nationalement sur N. Ruzé d^f&at, émigK][^ — 
(Arch. dU.-et-L., Biens nationaux,] 

Hasse (le bois de), c"' de Rilly, près du che- 
min de la Goupillère au Vignau. 

Basse-Bretagne» f., c-« de GhAteau^ia- 

Vallière. 

Basse-Bretagne (le lieu de), dans le 

bourg de Vallières, c** de Pondettes. ^ Il relevait 
censivement du flef de Vallières, d'^irès la décla- 
ration faite le 8 mars 1650, par le propriétaiie, 
Bernard Fourneau, huissier. — (Arch.- dM.-et-L., 
Inventaire deê titres de Saint-Hoeh,] 

Basse-OhanQel6e, c** de Ligré. v. 

Chaneelée, 

Basse-Ohenaie (la), c*« de Ugré. V. 

Chênaie. 

Bassediàve (le Ûeu de la), parotafte de 
Ligueil. — Bn 1654, U appartenait à Jean de 
Mons, Éc. — (Laine, Arch, de la noblesse de 
France, 11.^ 

Basse-Ctour (la), f., c** du Boulay, dans 
le bourg. — Elle appartenait à l'abbaye d*Estival, 
sur laquelle elle fut vendue nationalement le 
2 mars 1791, an prix de 16,850 livres. — (Arch^ 
d'I.-et-L., Biens neUionaux,) 

Basse-Gonr (la), f., c"* des Essarte. — 
Basse-Cour, carte d^élat-major. 

Basse-Cour (U), vil., c"* dn Louroui, 
35 habit. — Basse-Cour, carte d'éttit-majof. — 
Il relevait de la chàtellenifi d*Armançay. — 
(Arch. d*I.-et-L., E, 180.) 

Basse-Oonr (la), f., c** <}e Morand; près 
da bourg. 

Basse-Ctonr (la), f., c** de Saînt-Antoine- 
du-Rooher. V. Cour (la). 

Basse-Oonr (la), f., c** de Salnt^Benoit. 
— Les Basses-Cours, carte d'état-major. 

(la), f., c"« de 8aint-6e&och| 

(U),/., tf-- 
de Villedômer, près de GaUnea. ^ Bile appartenait 
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& Tabbaye de Gatiaes, sur laquelle elle fut Yen- 
due natioualement, lo 14 juillet 1791', au prix de 
13,000 livres. — (Arch. d'I.-et-L., Bi&M naiùh- 
naïAX,) 

Basse-Oour-de-Roncée (la), f., c"« 

de Panzoult. — Elle dépendait du fief de Roncée 
et appartenait^ en 1771, à la famille do Barjot. — 
(Arch. d'I.-el-L., E, 7.) 

Sa4B8e - Cour- du-Plessls -Barbe 

(la), f., c" de Bueil. — Le Plesiia, tabl. de re- 
cons. de 1872. 

(la), f., c" de LHblé. 

(les), ou Basses, f., c"« de 
, Mftzières. 

Basse-Forét (la), f., c" de Neuil. — 
Ba^àC'Forét, carte d'ôlat-major. 

Basse-Grivray, c" de Chinon. V. Basse, 

Bassé-G-renouillère (la), c- de Beau- 
lieu. — V. Grenouillère. 

Basse-G-uitonniôre (la), c"* de Bueil. 

V. Guiionnière, 

Basselerle (lo lieu de la), C' de Nouans. 
— Il dépendait de la Sergentcrio royale de 
LpcheS; dont le siège était à Lochô. — (Arch. 
d*L-et-L., E, 113.) 

Basselerle (la), ham., c-« de Savonnières, 
19 habit. — Basselière, carte de Cassini. 

(la), f., c" de Bossay. 

(la), f., c" d'Yzeures. 

S c" de Chinon. V. Olive, 

c"* de Mon treuil. 



(la), c"* de Cerelles. V, 



Ly f., c"« de Louestault. 

I, ou les 

ylèreSy vil., c" deHuismea, 74 habit Bassa 

riviera, xiii* siècle {Cartul. de l'archevêché de 
Toun). — Les Rivières, carte d'étot-major. — 
Rivière, «arle de Cassini. — Ancien flef, relavant 
de la châtellenio do Destilly. Au xiiie siècle, l'atche- 
vôque y possédait la moitié dos droits de péage, 
^u commencement du xvi« siôcle, le domaine 
appartenait à la famille d'Espinay, et, en 1593, à 
Françoise Taveau, fille de Jean Taveau, baron de 
Morthomer, daiçe du Plessis-Rideau, de Chouzé et 
* d^Orval. Par contrat du 15 décembro do cette aa- 
nôe, elle épousa Philibert-Emmanuel de la Bé- 
raudière, seigneur de Tlle-Jourdain et de Rouhet. 
— En 1736, Jaccjues-Mathurin Taboureau, Éc, 
était propriétaire de Basse-Hivière. — Le dernier 
seigneur fut* André-Julien-César Leclorc de la 
Ferrière. 

D. Haas., XIV. — /?<Sfe des ftefk mfTourainê. — Cor- 
tuk de Cm'êhnéihé de Tom.^B6hL. de Toui», ro&da 



V. Perchais. 
Bass 

Puiserie. 



Salmon, Paroium et familles de Tomrntue, — Emuc tift- 
FilJcau, Diction, des familles de tandem Poitou, 1, 29<. 



i 



(la), ¥il,, c*" de Roche- 
corbon, 132 habit. 

Basse-Hoche (la), c- d'icueillé (Indr*'. 
Ce domaine, ancien fief, a fait partie de la Tot- 
raino. En 1547, il appartenait à François Isor . 
En 1683, François de Vonnes, Éc., en était s-ii- 
gneur, du chef de sa femme, Louise Isorè. - 
(RiSlé des fiefs de Touraine, — D. Hous., XHI. 
8894-96.) 

Basse-SaUe (la), f., «•• de Vallèras. 
Basse-Salle- Verte , c»« de Huism«. 

V. Salverie. 

Basse-Varenne (la), v. Varenues 

(basses). 

I, c»« de Chinon. V. Bcusg. 

(les), f., €•• de SaiDi- 
Laurent-de-Lin. 

BassesrCliarpentraieB (le lieu de»;, 

c"* d'Avon, 

Basses-Cours (les), ham., c" de Dolus. 
17 habit. — Les Basses^Cours, carte de CaeiDi. 

Basses-Ooors (les), f., c^^de Hui8m»s, 
près du bourg. 

Baases-Houlées (bois des), c- de ii 
Perrière; — il fait partie de la forêt de la Ferfior». 

Basses-Maisons (les), f., qf« de Louaa», 

près du bourg. 

Basses-Mottes fie Heu des), près d. 
rindre, c»» de Huismes. 

Basses-Rivières (les), c**de Hmmt^. 
•V. Basse^Rivière. 

Basses-Tailles (les), f., c*« de B^z, 
près du Brignon. — Basses-Tailles, carte d'éu:- 
major. 

Basses-Terres (les), f., c-*de ]b ciia- 

pelld-sur-Loire. 

' Basses-Terres (les), f., ç** de chou£i> 
sur-Loire. 

Basses-Tejrres (les), ham., c* de 

Pouzay, 22 habit. — L^abbé Hilaire ChampitTny. 
possédait dans ce hameau une métairie qui fui 
vendue nationalement en l'an III. — (Art^h . 
d'I.-et-L., Biens nationaiix.) 

Basses-Tliurinières (Ibs), ham., c- 

de Chaumuasay, J7 habit. 

Basses- Vallières (les), c-«de Seone- 
vières. V. Vallières'. 

Basses-Varennes (les), v. Vareiif^^^ 

(basses). 

Basset (moulin de), sur la rivière de T&is 
c"* de Saint-Christophe. 

(la) f., e** de Marigny. 
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(lea), f., o*" de Bueil. — 
Pv^Pilière, carie de Cassini. — BasUère, carte 
iVtai-major. — Au xv« siècle, elle dépendait du 
P:dssî»-Barbe. — (BibL de TOun, fonds SaUnon, 
•■trcs du PUssis-Barbe») 

Basse-VaUèe-du-Boulay CU)i c-« 

'u Ëoulay. — La partie de territmre ilésignée 
Hi\is ce nom a été réunie à la commune de Châ- 

m 

'.'ÂureDauIt en 1840. 

Bassezlére (la), f., C* de Seuilly. — 
B'i>iaUière, lt>63. — Ancien fief, relevant de la 
B l'be-Clermault, à foi et hommage simple. En 
j:8T, il appartenait à M. Bridonneau. Il y avait 
l'io chapelle dépendant du logis seigneurial. — 
\r-h. d'I.-et-L., Invent, des titre» de la baran- 
Ù-' de Chinon^ 614.) 

f., c**de Rouziers. 

(le lieu des], c* de Gourcoué, 
\:^s du chemin de Courcoué à Verncuil. 

Bassins (le lieu des), c** de Pouzay, près 
i:u ciiemio de Chenev^Ues à la Houdrière. 

B€U9'8ion(le), c*'de Saint-Christophe. Y. 

Siou (6a#). 

Bassoncourt ( Victor- Ferdinand - Guil - 
acn^* de), né à Gtnrtres, le 26 juillet 1823, 
Taecibre du conseil de préfecture de PArdèche, 
^jj$-préfet de Dinan; fut nommé sous-préfet de 
'■taoa, le 2S juillet 18SS, en remplacement de 
M. Marin. Appelé aux fonctions de secrétaire gé- 
Q'/rai de la préfecture du Loiret, le 3 mai 1SS8, 
il eut pour successeur, à Chinoo, M. Delmas. — 
•Journal officiel du 28 juillet 1855 et de mal 

ïm.) 

(chapelle du). Y. Amboiae (collé^ 



(la), c- de Rillé. V. Batar^ 



(Imbert de), comte de Fczen- 
^ac baron du Bouchage et d'Autbon, seigneur de 
Mntrésor et du Bridoré, né en Touraine vers 
Mil. sa montra très-dévoué à Louis XI alors quMl 
]] fiait encore que Dauphin. Celui-ci le récom- 
'<'S3a de son dévouement en érigeant, en sa 
i'v'^r^ la terre de Fézaaaac en comté, et celle du 
■' .ichage en baroimie. 

Employé dans diverses négociations, Imbert do 
L-aMamay fit preuve d^l]|e très-grnnde habileté, 
jctamment lorsqu'il fut envoyé en Espigne par 
e roi Charles VIII, dans le but de mettre fin à un 
'i:r<.'n?od qui s'était élevé entre laeourdoCastitle 
•^tMlG de France (1496). 

\*>Lt act4 du 2G majrs là2l, il fonda, h Hontré- 
-< T. UQ chapitre de huit chanoineâ. Sa fondation 
''A approuvée, en 1523, par Martin de fieauno, 
^"'hevéque de Tours. Il mourut à Montrésor le 
!? nidi 1523, et fut inhumé dans Téglise collé- 
:ii\ii de celte ville. — (ChalmeJ, Hist. de Tour., 



r.a[e}. 



! K/'f . 



lY, 21, 22, 33. — Mém. de Im Soc. archéoL de 
Tpur., X, 2M-51. — Bellaoger, La Touraine 
ancienne et moderne, 569 ) 

Baste (la), ou Bâte, f., c** de Fondettes. 
Baste, carte d^éiat-mêjor. -^ X.e 2'^ septembre 
1563, Marie Chauvin, dame de Marligny, veuve 
de Pierre de ^artigny, Éc, seigneur de la Pro- 
vendrie, vendit cette terre à René Boileau, mar- 
chand tanneur, à Tours. En 1634^ elle appartenait 
à Claude Tbonnereau, contrôleur de ^artillerie, à 
Tours, — et en 18tl, à César-Gaëtan, comte de 
Tiiienne, qui Pavait achetée le 15 octobre de cetta 
année, de Jacques Vallée et de Anne-Sophie de 
Mellony, sa femme. Une pièce de terre dépendant 
de œ domaine porte le nom de Ckaise-aU'Ditible. 
— (Bibl. de Tours, fonds Salmon, titrée de 
Sainte^Maure, — Journal dlndre^t-Loire du. 
il mars 1837.) 

(la), c"* de Manthelan. Y. Les Botes* 

Ly c"* de Saint-Martin*le-Beau. 
Y. Battereau, 



(les), c" de Ghançay. V. Baies. 
(les), ou BafiCardières, vil., 

c'* de Sainl-Pierre-des-Gorps, 56 habit. — Bamte, 
in varenna superiori, 1230. — Bastet-Baffar^ 
dières, ou les Aumônes, 1776. — Il relevait du 
fief de Saint- Loup.— {Liber composilionum,'A%. 
— Arch. d*I.-el-L., titres du fief de Saint-Loup.). 

Bacrtiennerie (la), f., c* de Thilouze. 

Bastet de OroSSOl (Géraud) , arche- 
vêque de Tours, succéda à Jean Bernard, en 1466, 
et donna sa démission en 1468. Évèque de Va- 
lence le 19 mai de cette année, et nommé patriar- 
che d'Antioche , il mourut à Valence le 28 août 
1472. Il était ûls de Géraud Bastet III, seigneur 
de Crussol, et de Alix de Lastic. 

Maan, S. et métrop. ecclesia Turonemh, 178. — Moréri, 
Diction, hist., I, 1012. — D. Houi., XV, «1. — Mém. de 
laSoe.arcfieol.de Tour., VI, 19; IX. 334. — Ohalmel, 
Hist. de Tour., III, 460.— Gallia chriatiana, XIV, 251. 

Bastille (le lieu do), ou BatUlé» pa- 
roisse de Braslou. — Baastellus, xii* siècle. — 
Il relevait censivemenl de Ponl-Amboiïé. — 
(Arch. d'I.-et-L., B, 146. — D. Hoos , V, ÎOIO.) 

Bastille (fontaine de la), c* de Luzé. — 
Ses eaux se jettent dans le ruisseau de Bouquilly. 

Beatilly, c"* de Reignac. Y. Batilly. 

Bastonelle (le lieu de la), c"* de Çbar- 
nizay, près de la ferme des Portes. 

Bastrie (la), ou Basterie, f., c- de 

Cangy. Au commencement du xviii* siècle, elle 
appartenait à Francois-Piiilippe Ferraud, inspec- 
teur des eaux et forêts d'Ainboise et de Montri*- 
chard, lieutenant de robe courte au bailliage 
d^Amboise. — (Registres d'élat-civil d'Amboise.) 

Bas-Veau (le) c** deSaint-Senock. Y. 
Vau. 
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Bas-Village (le lieu du), cr de Btotz. -^ 
Propriété des Viaiitaigae de fieaulieii en 1791. — 
(Arch. d'I.-el-L., Biens naiionaux,) 

(le), L, c"* de Loches. 
i-ViUage ( le ), f., c- de Marigny. 
i- Village (le), ham., c" de Verennes, 
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23 habit. 

Bas-ViUage d'Ouriou (le), c- de 
Bra3lou..V. Village, 

Sas-Villé (moulin du) c«« du Boulay. V. 
ViUa^. 

9a8-Vonte (le), c" d'Esvres. V. Vonies. 

BatailleauK(les), c» delà Chapelle^auxp 
. Nauz» V. Aireau-des-Batailleaux, 

Batailleaux (closerie des), paroisse de 
Foodeltes, — mentionnée dans un titre de 1683. 
— (Arch. dU.-etr.L., 8 G, titres de SairU-Côme.) 

Bataillerie (la croix de la)» c** d'Auto- 
gny, sur le chemin de Beaucbône à Séligny. 

Bataillerle (la), f., c-« de Bournan, près 
du bourg. 

Sataillerie (la), f., c** de Vernou. ~ En 
1633, Jacques Cosnier, Éc, est qualifié de sieur 
de la fiatàillerie. Ce domaine a été ensuite pos- 
séda parla famille Houdan des Landes. — (Reg. 
d'éta|rcivil de Vernou.) 

Batailles ( le lieu des ), près du Colombier, 
c" de NeuiUé-le-Lierre. 

Batailles (les) f., c»» de Verneuil-sur- 
Indre. — Les Batailles, earje d'élat-major. 

BMaillière (le lieu de la), c"*deSaint- 
Flovier, près du chemin de Saint-Flovier à 
Saint^-Julitte. 

Bataillon, ham., c-* de Cangy, Il habit. 

Pataillon (le lieu de), près du Vau, c- 
' de Maf^y, c*" de Richelieu. 

Batardeau (le), c"« de la Chapelle-sur- 
Loire, 97 habit. ^'Batardeau, carie d'élat- 
major. 

Batardeau (fontaine de), près de Châ- 
teaurenault. 

Batarderie (la), f., ci*" du Boulay. — 
Batardière, 1791. — Ancienne propriété de l'ab- 
baye d'Estival. Elle fut vendue nationalement le 
2maQB 1791 au prix de 1,285 livres. —(Arch. 
d'I.-et-L., Biens nationaux.) 

Batarderie (la), f., c-« de Joné-les-Tours. 
— Les Batatderies, carte de Cassini. 

. Batardière (U), f., c" de Lerné. 

Batardière (la), f., c- de Marigny. 

Batardière (la), f., c- de Razines. — 
Bataf}tiière, carte d'état-mejor. 

Batardière»(la), ham., c>« de Rillé. ~ 



Batardière, carte de Cassini. -^ Ancien fisf, re- 
levant de Rillé. En 1&81, il appart^aaii à Ea^c. 
Legoui, — (Arch. d*L*et-L., B, 28). 

Batbreu. V. Baltereau, c*' de Femissos. 

(la), f., c" de Barrou. 

(la), ou Baste, f., e^ de Sni:i'. 
Christophe. — Baie, carte de Cassini et de Tetat- 
major. — En 1779, N. Le fias du Pleasia étaii 
qualifié de seigneur de la Bâta. — (Arch. d'I.-et- 
L., E, 30&.) 

Bateau (Iles du), dans hi Greuie, c** 
d^Yzeures. 

Bateaux (le Heu des), près de la Benir- 
dièfe, c" de Varennes. 

Batellerie (le lieu de la), paroisse de 
Luzillé. — Il relevait censivement de la ch&i«:- 
lenie de Brosses et appartenait, en lt)83, à DaD- 
cel-Duteuil. -> (Arch. d'L-et-L., E, 39.) 

Baterie ( la), f., c-* de Loueetault. — B'iy 
terie, carte de Cassini. 

Bâtes (les), ou Bastes, ham., c** de 
Chançay, 28 habit. 

Bâtes (les) ou la Baste, ham., c* de 
Mantbelan, 9 habit. ^ Les Bastes, carie d'éut- 
major. — Au xvii* siècle, H relevait ceosiveiLt'Qt 
du fief du Grand-Clos, appartenant aux Char- 
treux du Liget. — (Arch. d'L-el-L., C, 61i.) 

Batillè (Guillaume de), gouverneor d.< 
Tours, en 1202.11 fut appelé à ces fonctions pa: 
Girafd d'Athée, ce qui fui confirmé par le roi 
d'Angleterre. — (Recueil des HisL des GauU'- 
XVIII. — Chron. Tur, magnum, 160. - Sil- 
mon. Recherches sur Girard <P Athée, 174.) 

B 

Batilly, vil., c" de Reignac, 48 habit. - 
Betuium, vers 1190. — BaasleUum, Baliilr 
xiir siècle. — Batilly, carte d'élat-msjor. — Aa- 
cien fief, relevant du chAteau de Locbes. Les 
comtes d'Anjou le donnèrent à la collégiale iJ> 
Loches, qui le posséda jusqu'à la Bévoluiioa. 

Cartulaire du Liget. -^ Artih. d*I.-«t-L., C. 336.603: 
Biens nationaux. — D. Hou.. VU, 3171. — Kbl. de 
Toon, foodi Saimon, titres de Notrt-Oame de Locka. 

Bâtiment (le), f., C'de Bourgueil. 
Bâtiment (le), f., e"* de Ritarennes. 
BÀtiment (le), f., c-' d^zeures. 

B&timentS (les), f., c** de Chouz&^ur- 
Loire. 

B&tisse (la), f., e** de Gravant. 

Bâtisses (les), ham., e** de MooUouis, 
22 habit. 

BÀton (la croix de), c"* de Crouzilles, prèi 
du chemin de l'IIe-Bouchard à Saint-Épain. 

Batonnelle (étang de UJ» c** de Char- 
nizay. 

B&tonn«ri0S (les), t, c*« da fioehooor- 
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boD. ' dâêerie de Saint^Bktùe fiei Bâlonne^' 
n>$, oa BâionmePitê de Saint^Blaùt, 1789«— 
Elle appartenait au Cl^pitre de TÉglise de Tours. 

— (Arch. dl.-et-L., G, 90^ Biens nationaux,) 

Batte (le lidu de la), c^ de Civray«0ur- 
Cher, près du chemin de Chenonceau au 

Tremble. 

Battée (le lieu de la), prdi de la Bourdai- 
ne, c*» de Belz. 

Battées (les), flea, dana Ulndre, près des 
ffloulias d'Artannes. 

Battées du Ck>teaa deVèretz(le 

lieu des), c** de Veigné. G^esl là que le ruisseau 
de la Veneflèie se jette dans l'Indre. 

Battereau (Haut et Petit-), ham., c"* 
d'Artannes, if habit. — Hôtel de Batereau, 
1313. — Bertheraut, Haut-Beriherault, dans 
Qo litre dn xvi* siècle. — Baltereau, carte i*état- 
major. — Le Haut-Battereau, ancien fief, rele- 
vant de la MoMe-d'Artannes, appartenait, en 1313, 
i Jouffroy de Battereau; — vers 1330, à Macé 
B.-ouilIard; — en I&t6, à Jean du Pally. ~ Le 
Petit-Batterean, ancien fief, relevait de Tarche- 
Têché de Tours. Au commencement du xiv* siècle, 
ia famille Berard do Loche en était propriétaire. 
Au xvm* siècle, il a été possédé, ainsi que le 
Haut-Battereau, par la famille Reverdy. — (Rôle 
d^i fiefs de Touraine, — Liber bon, gentium. 

- Arch. dl.-et-L., prieuré de Relay.) 

Battereau, f. et moul., c* de Champigny- 
for-Yeude, 21 habit. — Battereau, carte d'état- 
major. — A la fin du xvm* siècle, Jean-OVbain 
de Vandel, Éc., était propriétaire de la ferme. Le 
moulin appartenait aux missionnaires de Riche- 
lieu. — (Aroh. d1.-el-L., Biens nationaux.) 

Batiereau (le ruisseau de), ou de Ca- 
chemoûclie, prend naissance à la fontaine 
du Jable, c** de Cfaampigny-sur-Veude. II passe 
près de Cachemouche, et porte d'abord le nom de 
ce.le ferme. En arrivant à Battereau, U prend ce 
noffl, passe aux fermes des Pouples et du Vivier, 
etie je:te dans la Vende, à Champigny. 

Battereau (moulin de), c" de 8aint-Mar- 
tin-ie-Beau. — Battereau, carte d'état-major. — 
Ancien fief, relevant du château d*Amboiae. En 
1&24, il appartenait à Anne Buhier; ~- en i&2&, 
à Nicole de Cerisay; — en 1677, à Georges Ba- 
boQ. En 1676, il fUt vendu par décret, sur Char- 
lotte Sallier, veuve de René Da9n, seigneur de 
RiSf et adjugé, le ô septembre de cette année, à 
Geofgee Pelissary. Au xviii* siècle, il devait une 
KQle à la collégiale de Saint-Martin de Tours. — 
(Arcb. d*I-el-L., G, S30, $3i, 6âl ; 8 G, titres de 
b ChâteUenie d'Azay. — Blbl. nationale, Gai- 
piières, 618.) 

Battereau (ruisseau de), c*« de Saint- 
MartiD-le-Beau; U fait mouvoir une usine et se 
jette dans )« Cher. — {Études sur la Touraine, 



(moifiin de), e** de Perrusson, 
près du bourg. — Molendinus de Batareu, 121 1. 
«-> Moulin de Batereau, 1347. — Au commence- 
ment du XIII" siècle. Blanche, femme d^Hervé, 
prévôt de Loches, vendit, moyennant une rente 
viagère de dix-huit setier; de blé, un tiers de ce 
mouiin à la Gomma aderie de Fretay, qui déjà 
possédait les deux auties tiers. Des titres de 1666, 
de 1724 et autres années, îùùÎ encore mention 
de ce domaine, dont les chevaliers de Saint-Jean 
de Jérusalem ont continué de jouir jusqu^à'la 
Révolution. — (Archives d6 la Vienne, H, 8, 
liasse 469. — Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres 
des commanderies du Temfde,) 

Battereau, ham. et moulin, sur le ruis- 
seau de Rochette, c*' de ^eignac, 13 habit. -^ 
Battereau, séant en val de Brais, 1287. — Le 
Batereau, carte d^état-major. — A cette éfibque, 
il appartenait à la Chartreuse du Liget. — (Arck. 
d'I.-et-L., Cartulaire du Liget,] 

Battereaux (la lieu des), près du marais 
de Pallus, c"' de Grafant. 

Batteux (Charles), abbé de Bois-Aubry, ! 
succéda, en 1776, à N. d^Albignac de Castelnau, 
et fut remplacé Tannée suivante, par N. de Bo- 
nissent. Son nom a été omis, ainsi que celui de 
son prédécesseur, dans la liste des abbés de Bois* 
Aubry, donnée par Hauréau dans la Gallia 
christiana. Né le 6 mai 1713, à AUend^hu^, prte 
(]|0 Reims, il fit ses études dans cette ville, entra 
dans les ordres, fut professeur de rhétorique, et 
composa un grand nombre d'ouvrages ddtit la 
liste se trouve dans ta France littéraire, de 
Quérard (t. I, 215). Il mourut le 14 juillet 178». 

L*abbé Batteux était chanoine honoraire de 
Téglise de Reims ^t membre de TAcadéihie des 
inscriptions et belles-lettres et de TAcadénàe 
française. • , 

Didotp NouotUe biographie générale, IV, 747. — At- 
manacK royal de 1777, 69. — A. Dantés, Tables^ biogra- 
phique» et bibliographiquen, 28. — Biographie univer- 
«e//«,'16l 1 , III, 523. — LaroQiM, Grand diction, tmioer- 
i«l dM XIX* tiécle, U, 378. — L. Grégoire, Diction, eneg- 
tlopédiquef 198. 

Battoir (le Ueu du), c" de Vou, près dit 
chemin de la Béte. 

Bau, f., c"* de Tauxigny. — Beau, tabl. de 
recens, de 1872. 

Bau (bois de), C* de Saint-Rranchs. 

Bauberie (la), ou Baubrie, ham., c;« 
de Chemillé-sur-Oéme, 16 habit. -- i4t/re de la 
Beauberie (titre du 30 juillet 1403). — Bœubrîe^ 
carte de Gassini. — Ancienne dépendanca de k 
pcévôté d*Oê. ^ (Arch. dU.-et-L., 8 G, prévôté^ 
cTOë.) 

Baubinière (la), eu Boisbiniére, 

vil., c"* de Ghamisay, 30 habit.; il y a une fon* * 
laine portant le nom du Tillag^ 

Baubixiière (la), viU, e~ de ValUres. 
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♦4 habit. — Barbinière, ùnrie de Cassioi. — Baur^ 
binière, carie d"état-iaajor. 

Baubrée (la> f., c- de Sache. — La Bau- 
brie, carte d^état-major. • 

Sauçay. V. Beauçay. 

Sauclianip» C de Ligueil. V. Bonchamp. 

Bauchéy ancienne cbâloUeoie, située dans 
le Berry. £ile faiftait partie du bailliage de Tou- 
raine» du diocèse et de rintendance de Bourges ei 
dtt réiection de Ghâteauroux. Du xiii* au ivu" 
siècle, elle a été possédée par la famille de Cre- 
vant. — (P. Anselme, Hi8t, de la maison de 
France, IV, 762 et suivantes. — Expilly, DicHon, 
des Gaules, I, 478.) 

Haucheraie (la), f., c-« de Draché. — 
Boucherais, plan cadastral. 

Bauclietière (la), vil., c** de Saint-Flo- 
v4er, 70 habit. 

ham., c" de Ver- 



(les), 
neuil-sur-Indre, 13 habit. 

, Baudère (la), c-* de Villedômer. V. 
* Beauce, 

Baud (St-). V. Bauld (St-J. 

• Baudeau (Nicolas), économiste, théologien, 
abbé de Saint-Lo, né à Amboise, le 24 avril 1730. 
Chanoine régulier de Tabbaye de Chancelade, en 
^rig«rd, il professa la théologie d^ahord dans ce 
mcmastère, puis au collège des Prômontrés, à 
Paris. Étant entré en relations avec le docteur 
Quesaay et le marquis de Mirabeau, il s'occupa, 
avec eux, d'études d'économie sociale et fit preuve, 
dans diverses publications, de oonnaissances so- 
lides et assez étendues. Il fut nomme memhre de 
Tacadémie de Bordeaux, et, dans ce même temps, 
il s'en alla en Pologne avec M*' de Masalsky, 
évéque de Wilna qui, pour se rattacher, lui 
donna la prévôté de Widzinisl^y. Mais il ne put 
s'accouXumer au climat et revint bientôt en 
France. Tandis qu'il soutenait un prucès contre 
les fermiers do la Caisse de Poissy qui se plai- 
gnaient d*uD ouvrage dans lequel il s'était occupé 
de leur établissement, il reçut, par une lettre de 
Achet, Tordre de se rendre à l'abbaye de Chan- 
celade et d'y rester en exil. Quelques années 
après, sa raison commença à s'altérer et il finit 
par Ja perdre complètement. Il mourut en 1792. 
Voici la liste de ses ouvrages : Mémoire sur 
Vulilité des histoires particulières des pro- 
vinces, Paris, Michel Lambert, 1759, in-8*. — 
Analyse de l* ouvrage du Pape Benoit XIV sur 
ks béatifications, Paris, Lottin, f7Gl, in-8*. — 
Exposition de la loi naturelle, Amsterdam et 
•Paris, Lacombe, 1707, in-8«. — Avis aux /ion- 
nétes gens qui vetUent bien faire, Amsterdam et 
Toulouse, 1768, in-8*. '— Avis au peuple sur son 
premier besoin, Amsterdam et Paris, 1768, 17U, 
in-12. — Prospeclus du canctl de Bourgogne 
pour la jonction des deux mers par le centre 
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du royaume^ Dij^i IÎ6S, in-8«. — Idées <f ,. 
cilpyen sur les besoins, les droits et lejt dev*n. > 
des vrais pauvres, Paris, B. Hachereau, nc. 
in-8°. — Idées d'un citoyen sur Vadmitiistf-- 
tion des finances du roi, Amsterdam, lUi.. 
in-^». — Idées d'un citoyen sur le commfi' 
d'Orient et la compagnie des Indes^ Amslerùj' 
et Paris, 1764, iii-8'. — Tdée d^une souscripiv . 
patriotique en faveur du Commerce, de V Agri- 
culture et des ArtSy Paris, 1765, ln-8*. — M" 
moires sur les inconvénients de la cai^f •'• 
Poissyj Paris, Lacombe, 1768, in-12. — Avù n' 
peuple sur l'impôt forcé qui se pereèwiU dai» 
les halles et marchés sur les blés et les fari7if.\ 
1774, in-t2. — Lettre d'un ciU>yen à un maf/i<- 
trat sur les vingtièmes et autres impôts» Àn.i. 
terdam, 1768, in-12. — Lettres el Mémoira . 
unm/igistrat du Parlement de Paris, sur Cui - 
rêt du Conseil du 13 septembre 1774, in-12. — 
Chronique secrète de Paris, sous le règne <}* 
Louis XVI, 1774, — Les économie* royaUi a» 
SuUy, Amsterdam, 1775, 2 vol. ia-8*. — Ex^'U- 
cation du tckbleau éconoi^ique à M'*' de ***. 
Paris, Didol, 1776, in-8°. — EelaireisumenU 
demandés à M. de N,.,., (Necker), sur sespriu- 
cipes économiques et sur ses projets de léylili' 
tion, Paris, 1775, in-8«. — QiLestions à M. Ht- 
chard des Glanières sur le plan d'imposition 
soi-disant économique, Paris, 1774, in-8*. — 
Mémoire à consulter pour les anciens druid*'^ 
gauloiSy contre M. Bailly^ 1777, in-«». —Prin- 
cipes économiques de Louis XJI et du eardiu-i' 
d'Amboise, de Henri IV et du duc de Sully, sur 
r administration des finances, Paris, 1785, in-S*. 
— Nouveaitx éléments de commerce, in-8*. — 
Idées d'un citoyen presque sexagénaire sur 
Vétat actuel du royaume de France, comparées 
à celles de sajeunesse^ Paris, 1787, in-8*. 

Annuaire d'Indre-et-Loire de Van X. — Chalmel, Bis-. 
de Tour., IV, 23, 24, 25. — J.-M. Quénnl. La Frûnc 
littéraire, l, 217. — Larousse, Grand diction, univirsei 
du zix* tiède, II, 384. — L. Grégoire, Diction, eneyelop-- 
digue d'histoire et de biographie^ 198. — F. Didot, Son- 
velle bio§raphie générale^ IV, 763. -^ Biographie itnivtr- 
telle (1811), m, 532. — A. Dentés, Tablés biographiq^a 
des sciences, des lettres et des arts, 28. 

Saudôan de Parabère (César de), 
abbé de Noyers, de Safiit-Viaceal de Metz el de U 
Réole, camérier du cardinal Mazarin, était fils dt 
Henri de Baudéan, comte de Parabère, baron de 
Pardaiilan, lieaienant-général des armées du n}i. 
gouverneur de Poitou, et de Catherine de Par- 
daillan d*Armagnac. Il fui nommé abbé comi&Ba* 
dataire de Noyers le 27 décembre 16S9, en rviu- 
placement d^Bmmanuel Martineau de Thurét dv' 
cédé. Il prit possession le 28 novembre 1662, di 
voulut permuter dans le courant de mars da 
l'année suivante avec Claude de Blancpignoo: 
mais celui-ci ne put obtenir ses biiU^s. César df 
Baudéan conserva son abbaye et mourut en IBIS. 

Qeandket-Pilleea, Dietim, des familles de ttmeien I*»- 



BAU 



— 153 — 



BAU 



î'j-;. I. 226. — C. Chevalier, ffist. de Vabbaye de Noyers. 
- J/Oa. de la Soe. wrehéol. de Tour., IX, 2«6. — Gai- 
."1 <'hn.%tiana, XIV, 2i>5. — Arch. d'I.-et-L., titre» de 

ayf de Noyers. — P. Anselme, Sût. génial, de la 

ion de France, IX, 178. 
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Baudelan (la) ou BeaudeUan, f., 

'* 'Je Meigne-le-Vî comte (Maine-el-Loiro). — 
ii-iclon, IS9I. — Les Granges-Bauddan^ 1740. 
— L'i Baudelan, carte de Cassini. — Ancien fief, 
r^evauldu château de Tours. Il faisait partie au- 
•' '13 de la paroisse de Clianuay. Eu 1485, il 
:-P arleaail à Jean de Sauvieu ; — en 1542, à 
ii'.es de Laval; — en 1647, à Guy de la Fon- 
îi ::.o: — on 1590, à Louis do la Fontaine, flls du 
.r'ivJeal; — en 1 622-1 G34, à Gilles de Renard; 
— 'U 1G82, à Gilles-François de Renard; — en 
:74l, à Léonor-François de Renard ; — en 176G, 
s .' V ju-js-Marie Paya de Lathan. 
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:tjacojrl. Noms féodaux ^ I, 417. — Rôle des fiefs de 
7. -wi^. — Arch. dL-«t-L., C, 336, 587, G03, 65U; E, , 
"•:?. — Bihl- nationale, Gaignéres, 678. — C. Port, />ic- * 
.*^'.i Ktitariqve de Maine-et-Loire, I, 219. 

Baudellerie (la), f., c»'' de Saunay. — 
ii 'dcU^riey carte d'étal^major, — BlandeUerUf 
.r^ lie Cassini. 

Baudelleries (le lieu des), près de la 
:i' 'jnnière, c" de Sache. 

Baudellière (la), c" d'Esvres. V, Badel- 

BadeUière (la), f., c" de Neuvy-Roy. — 
b yji-Uci'e, carte de Cassini. — Baudellière^ carte 
•- ;.it-jiajor. — Elle relevait censivemenl de la 

rt.L.éd'Oë. — (Arch., d'I.-el-L., 8 G, litres de 
ii ï'réixdé d'Oé). 

Baudellière (la), c* de Rouziers, daus le 
-' -rs». — A la fin du xvii» siècle, elle relevait 
'f la chàlelleuie de Kouziers et appartenait ù 
t.-îf'îPelit, bourgeois de Paria. — (Arch. d'I.-et- 

: ., E, 10.) 

Bauderie (la), f., c" de Courcelles. — 
l'-^ BrauderieSj carte de Cassini. — Brauderie, 

irf».- d etal-major. 

Baudes (les), f., c"* do Fondettes. — 
t'^a'hs^ carte d'état-major. — Vers 1660, elle 
■ "artenait à Jérôme Binet; en 1639-53, à Joau 

''-'< qai se qualifiait de sieur des Baudes. — 
- Vr-h. d'I.-el-L,, B, 89. — Élat-civil de Vornou, 
^*'^^^.— Lhermile-Souliers, Hisl. de la noblesse 
•i'- Touraine, 101.) 

Baudet (étang), c" de Chambray. V. 
t-i.mr,^Baudet, 

Baudets (les), f., c" de Montlouis. — Les 
^ "t'U'ts, carte d'étalr-major. 

Baudi (capdla S.), V. Bauld(Sl'). 

Baudi6honnerle (la), ham. , c* du 
j-iiid-Prcasigny, 16 habit. 

Baudière (la), ham., c** de Saint-Jean- 



Saint-Germain, 27 habit. — Baudière^ carte 
d'état-major. — Il relevait censivement de Sen- 
ne vières, d'après un titre de 1770. — (Arch. d'I,- 
el-L., E, 94.) 

Baudière (fontaine de U), c"« de Saint- 
Jeau-Sai ut-Germain, près du ham. de la Baudière. 

Baudiment (le), f., C' de Saint-Germain- 
sur-Vienne. — Baudimenl, carte de Cassini* 

BaudimentS (les), f., c* de la Chapelle- 
Blanche. 

BaudixnentS (les), paroisse de Coussay, 
en Poitou. — Baldimenlum^ xi* siècle. — BaU' 
dimeni^ xii* siècle. — [Cartulaire de Noyers.) 
— Ancien fief, relevant de la vicomte de la 
Guerche. — D. Hous., XII, 5820.) 

Baudin. V. Bauld (.S7-). 

Baudinerie (le lieu de la), c*' de Roche- 
corbon, près du chemin de Vouvray à Monnaie. 

Baudinette (le lieu de la), c" de Val- 
lèros, près du chemin du Vau à la Horinière. 

Baudinière (la), ou Bodinière, ham., 

c'**' d'Arlannes, 20 habit. 

Baudinière (la), c"* de Braslou. V. Babi' 
nière, 

Baudinière (la), f., c**' de Champigny- 
sur-Veude. — Baudoynière, Baudouinière^ 
XVI" siècle. — Baudinière, carte d'état-ma^or. — 
Bodinière, carte de Cassini. — Ancien fief, rele- 
vant de la chàtellenio de Pile-Bouchard, à foi et 
hommage-lige et quarante jours de garde. En 
1535, il apparteuail À Jacquette Bouin, vcuve de 
Jeau Le Maire; vers 1(>90, à Jacques Simon, Ec, 
capitaine do la garde du roi, lieuLcuaut de la 
Gniude Luuvolerie de France. — (Arch. d'I.-et-L., 
C, 000. — Rôle des fiefs de Touraine. — Bibl. 
do Tours, fouds Saimon, titres de Vile-Bou- 
chard.) 

Baudinière (la), c"« de Charnizay. V. 
Baudonnière. 

Baudinière (le lieu de la), c"« de Chau- 
mussay. — Propriété de l'abbaye de Preuilly, qui 
la donna à cens, le l^aoùt 1380, à Jean Pres- 
treau. — (Arch. d'I.-et-L., titres de Vabbaye de 
Preuilly.) 

Baudinière (la), c»' de Courcelles. V. 
Bodinière. 

Baudinière (la), c°' de FondelleB. V. Bo^ 
dinière. 

Baudinière (la), f., c" du Grand-Pressi- 
gny. — La Baudouine, 1690. -^ Baudinière, 
carte de Cassini. — Kl le relevait censivement de 
la châtellenie de Sainte-Julitle et faisait partie 
autrefois de la paroisse d'Étableaux. En 1793, elle 
fut vendue nationalement sur Pierre Gilbert de 
Voisins, ancien président au Parlement de Paris 

20 
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et baron du Qrand-Presaigny. — (Arcb. d'I.pet-L., 
E, 104., Biens nationaux,) 

Saudtxiiàre (la), c** d^Hommes. V. Beat^- 
dinière, 

Sauâlnière (la), f., c** de la Membrolle. 

Saudinière (la) , ham., c"* de Keuilly-Ie- 
Brignon, 12 habit. — La Boudinièrey carte 
d^état-major. — - Batédinière, cuia de Gaaaini. 

Baudinière (la), ham., c** de Sache, 11 
habit. — Bodinièrt, 1491. — Baudinière^ carte 
d^état-major. — Beaudinière^ carte de CassiDi. 

— Il relevait censivement du prieuré de Sache. 

— (Arch. d'I.-el-L., litres de Sache) 

Baudinières, ham., c*« de Villandry, 16 
habit. — Bodinière , cartes de Cassini et de 
rétat-major. -^ Aocioune propriété de rarchevè* 
ohé de Tours. — Elle fut vendue natiooalement 
le 5 août 1791, &u prix de 3400 livres. --> (Arch. 
dl.-et-L., Biens ncUionauœ.) 

Baudoir (bois de), c>* de Seuilly. 

Baudonnière (la), ou BoAdon- 

nière, f., c** de Chamizay. — Baudinièrcy 
1380. — Bondronnièret carte de Cassini, — An- 
cienne propriété de Tabbaye de Prouilly. — 
(Arch. d'I.-et-L., titres de t'abbc^ye de Preuitly.) 

Baudonnière (la), ou Baudoy- 
nière, c** de Luxé. Y. Bondonnièfe. 

Baudonnière (la), c* de Pernay. V. 
Bandonnière. 

Bandouine (la), c** du Orand-Pressigny. 
V. BatÂdinière, 

Baudouinière (la), c-* d'Avon. V. Bon- 
donnière» 

Baudoulnlère (la), ou Baudoy- 

nlère, c" de Champigny. V. Baudinière. 

Baudoulnlère (la), c"* de Tours. V. 
Bourdmiere» 

Baudoulse (la), c"* de Civray-sur-Esvros. 
V. Beau4ouise. 

Baudouynière (la), c** de Saint-Lau- 
rent-en-GatineH. V. Bondonnièi^e. 



(le lieu de la), c"* de 
Briiay. ^ 11 relevait de la châtellenie de TUe- 
Bouchard et appartenait, en 1484, à François 
Chygnart,qui se qualifiait de sieur de la Baudoy- 
nière. ^ (Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres de 
Vlte-Bouehard.) 

Baudraies (le lieu des), près du Buisson, 
c*" de Saint-Épain. 

Baudrais (iean), magistrat et littérateur, 
né àTours le 14 août 1749. Pendant la Révolution, 
Il remplit à Paris les fonctions de commissaire du 
district des Filles-Saint-Thomas, d'administrateur 
de police, Juge de paix de la section de la Halle- 
*ux-Blét. De plus, U fût membre du Cktnseil 



général de U Commune. Vers 1794, Il se xeD>Ji. « 
la Guadeloupe pour y occuper un siège ds jb^ 
au tribunal civil, criminel et d'appel. Maliird 
l'immense distance qui le séparait alors de >i 
France, il se trouva accusé de complicité, fa 
Pan IX, dans la conspiration de la Machine infer- 
nale. Déporté à Gayenne, il eut un emploi daos .n 
bureaux de l'étaUcivil et an greffe du tribunal. 

En 1804, Baudrais alla s'établir aux États-Ut.L^ 
et, après un séjour de treize à quatorze aus d&iiï 
ces contrôee, il revint en France. U mourut à 
Paris le 4 mai 1832. 

On a de lui les ouvrages auivmnts : LaUégrefi^ 
vHtageoise^ 1781. (Pièce composée à Toccisioû .- 
la nais&ance du Dauphin.) — > La vanitf m 
bonne à quelque chose, poëme, 1782. *- Le b'^** 
mars désarmé^ pièce de vers, 1783. ^ Éirennti 
de^Polymnie (choix de chanaona). *- Romain" 
et vaudevilles, Paris, 178&-89, 5 vol. iu-8^ - 
Essai sur Vorigine et Us progrès de Varl J^-a- 
matique en France^ Paria, 1791, 3 vol. iu-fi.— 
De 1 783 à 1 790, il a édité, avec Le Prince, U Pc ...- 
bibliothèque des IhéAtres, 72 vol. in-8*. 

Didot, Nouvelle biographie générale, m, 790-91- ~ V. 
Larousse, Cfrand dictiotmaire univertet du xtz* skcl*, lî 
387. — Bibl. de Toam, manaBcrit 1441. — Biogrùphif i.i 
eontemporaint, --> J.-M. Quérard, La Fnmee àttém'-, 
1. 121-32. 

Baudrand (Henri), docteur en thèoln?!^ 
prieur de Saint-Côme-les-Tours, né à Pari» *•>! 
1637. — Sa famille était originaire du LyounA:^ 
Il fit ses éludQS à rtJnivorsité de Paris, et r>: 
nommé curé de la paroisse de Saint-Sulpico < - 
1689. Peu de temps après il céda cette c>.^f i 
Tabbé Joachim Trolti de la Chêtardie, en éch i^.*^ 
du prieuré de Saint-Côme. Pendant un séjoar ^ 
quelques années dans ce prieuré, il rédiges plu- 
sieurs ouvrages de dévotion. 11 mourut le 1< cf- 
tobre 1699, dans le» environs de Beaune, en ùi- 
tinats, oii il possédait une maUoB de oampagi > 
Il eut sa sépulture dans l'église de Beauu«. - 
(Moréri, Diction, historique, U, 187. — Di- ', 
Nouvelle biographie générale^ III, 792.) 

Baudraye (la), ou Beaudraye, hJT 

c*" du Sache, 17 habit. — Baudraye^ carte U'û: . • 
major. — Beaudraye, carte de Cassini. — A:- 
cien fief. Il appartenait, en 1777, à FrançoiseL - 
sabeih Briochet, veuve de Pierre-René Peau, elieT . 
seigneur de Livaudière. -* (BibU de Tue:* 
fonds Salmon, titres de SaehÎL} 

Baudreau (le lieu de}| pris d» la Sabioo- 
nière, c** de Sache. 

Baudrie (la fosse), près de Roeheplnsrt 
c** de Moutlouis. 

Baudrus (le lieu des)^ près da la eaudi^r*. 
c* de Barrou. 

Baudry» ch. et f.« e-« de CaraUe% 20 har 
— Manerium de Baudri^ I38à {Cariuhirc df 
Saint-Julien,) — Baudry^ cartes de Cassini et 
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dr" Pôtat-tnajw. — AinsioQ IWf, wlervant fle Cfaâ- 
t^ay et de ChancdRux, au fmnc devoir de six 
ierJïTs. "Par lenres patentes de janvier 1726, il fut 
.»riï6 en t!ef noble. — En 12Î5, II appartenait à 
l'abbaye de Saint- Julien de Tours, qui le vendit 
» CjUIaume Jnton, à condition que l'acquè- 
Tp-jT et ses successeurs paieraieUt tiu monastère, 
d T sols de cens annuel, dix sols d'aides si le roi 
.^ •icnmndaft, et dix sols à l'abbé lor«qii*iI se 
rmdrait à Rome. Après Guillaume, Gui Ilot Jnton 
h\ seigneur de Baudry (f39(i). La veuve de ce 
krnier a^'ant cessé de payer les renies fixées par 
le f^^ntrat de I2S5, i^abbaye reprit possession du 
H''/, et, en 1385, elle le donna, pir bail à vie, À 
N'roniile de TÉtang, moyennant une rente de 
^pt livres tournois. Vers 1460, Etienne de Sache 
é!nit propriétaire de Baudry. Il légua au moiias- 
fAre de Saint-Julien, pour la célébration de son 
i:]Diversaire, une rente de cent sols. H eut pour 
«n-'^sscura : Guy Gaultier, vers 1500. — Marie 
i'.vljs. dame d^Orfeuille, mariée à Guillaume Bo* 
Vrr, maire d? Tuurs (1&29]. — Claude Bohier. — 
•<^5ar Forge', Éc, trésorier-général de France et 
< ay*itaiae du château de Tours. En l&Sô, il obtint 
^û roi i^Buturisatiun de creuser des fossés autour 
•k> «on château, de bâtir des tours et d'établir un 
•^onMrvis. Par acte du 26 septembre 1694, l^b- 
!nye d« Saint-Julien lui concéda le droit de 
•'hiase dane toute l'étendue de la ehâtellenie de 
Cnaaceaux, moyennant une redevance annuelle 
l'une maille d^or évaluée â trente sols. — Charles 
Forfet. Éc. — Jean Pçrget, trésorier de l'égllte 
ie Tours (1632). — Jean Taschereau, conseiller 
'h roi et son avocat au bailliage et siège présidial 
! ■ Toun, lieutenant particulier en la même juri- 
'ic ion, acheta, au prix de 24,600 livres, la terre 
'i'^ Baudry vendue aux Requêtes du PaUis, à 
^n$, le JO septembre 1633, sur Jean Porget et 
:i':ir>4 héritiers de Charles Forget. Quelques 
'empfi après il 6t rebâtir le château. — Gabriel 
Taschereau, Éc., conseiller du roi, lieutenant* 
général de police des faubourgs et banlieue de 
T>'jrs. maire de cette ville en 1709, puis lieule- 
DiDt-^éral de police de la ville de Paris, intan- 
•aatdes finances (1722), conseiller d'Élat (1740), 
t^jédé le 22 avril 1755, âgé de quatre-vingt-deux 
^^*. — André Potier, marquis de Grignon, marié 
tp?3 janvier I7S7 à Qabrielle Taschereau, fille du 
p^'^'é'îeat. — Nicolas-Charles de Maloo de Bercy, 
pr^sirlent au Grand-Conseil, seigneur de Baudry, 
•ir BQite de son mariage avec Marie-Angélique- 
r ranroise Taschereau, fille de Gabriel Taschereau 
H de Philippe Taboureau des Beaux. — Maximi- 
'ien-Charles de Malon de Bercy, 1775. — Charles- 
J^4Q-Prsnrois de Malon de Bercy et sa sœur, 
^l^iandriae-Charlotte de Malon de Bercy, pro- 
priétaires de Baudry, comparurent, par fondé de 
("uvoir, en 1789, â TAssemblée de la noblesse de 
Touraine, convoquée pour Télection des députés 
sQi Élats généraux. 
En 1825, le eomta Christian de Nicolal vendit 



la terre de Baudry au prince d'Easling, fils du 
maréchal Ma?séna, duc de Rivoli. Aujourd'hui 
elle apparlient à M. le comte Reille, général de 
division. 

Bibl. da Toars, Martyroî. S. luliani. —Areh. d'I.-et-L., 
30. 103, 118, 1 23 ; Inoent. den tUre» de Saint -Jtdien. ^ 
Bétaocoart, JVomf féodaux, II, »18. — Mém, pénéai. tt 
historique de 1754, p. 237. — Bibl. nationale, Cartul, tft 
Saint-Julien. — D'Hosier, Armùrial général, rag.i", 
2* partie. — Lhennite-Souliera, Les élogee dee premiers 
présidente au Parlement de Parie, 328 ; ffiet, généal, de 
la nobleese de Touraine, 465. — A. de Manlde, Esêm sur 
FarmoHal du diocèse du Mam, 189.- C. Cbevalisr, Pro- 
menades pittoresques en TouroinÊ^ 585.-- Mém. de la 
Soc. oreMol. de Tour., X, 115-, XI, 121 ; BuUetm d» la 
même Société, année 1873, 431. — L. de la Roijae et B. (U 
BarUiélemy, Catalogue des gentilshommes de Touraine, H. 

Baudry (bois de), c** de Chanceaux-suz^ 
Choisille. 

Baudry (étang de], c>* de Nouzîlly. 

Baudry» abbé de Bourgueil, fut élu, en 
1089, en remplacement de Raymond. Né â Heun((- 
sur-Loire vers 1047, il fit ses premières études 
dans cette ville, et se rendit ensuite â Técole 
d^Angers. Nommé sbbé de Bourgueil, il gouverna 
ce monastère pendant dix-huit ans et fut appelé 
au siège épiscopai de Dol (1107). Il mourut le 
30 décembre 1131 (7 janvier 1130, d'après l'^is* 
foire lilUraire) et eut sa sépulture dans l'église 
de Préaux. Il a composé divers ouvrages, entre 
autres, une vie de Robert d'Arbrissel, fondateur 
de rOrdre de FuntevraulU On trouve des détails 
sur ses écrits dans VHistoire Utléraire, t. X» 
page 98. 

Bibl. de Tourt, Notice sur Fabbage de Bourgueil, m»- 
noacrit n« 1493. — C. Port, Diction, historique de Maine- 
et-Loire, I, 221. — Didot, Nouvelle biographie générale, 
III, 955. — Laioatsa, Grand diction, umoereel du six* 
siècle. Il, 971. — Le Baa, Diction, encyclopédique de la 
France. — Bibl. de Toura, manaacrit 1494. — h. Grégoire, 
Diction, (thistoire et de biographie, 172. — D. Hona. 
m, 902-4-5. 936, 1007; IV, 1353; XVIIl. — Cartulaire di 
Bourgueil. 

Bauge (le lieu de la), près de la Renaudrie, 
c* de Bossay. 

Bauge (la), f., c* de Genlllé. — Bauge, 
xni* siècle [Cartulaire du Liget), — La Bauge, 
carte de Cassini. 

Bauge (la), f., c- d'Tzeures, ~ Elle fut ven« 
du^ nationalemont en 1793, sur Charles-François 
d*Aloigny de Rochefort, émigré. — (Arch. dX- 
et-L., Biens nationaux.) 

Baugé, ou Beangè» f., o-« de Ginn. ^ 
fieaugé, carte de Cassini. — Aneien fief, relevant 
de la Tour-Isoré. Vers 1&30, 11 appartenait à 
Jehan de Saint*Père; — en 1538, à Anne Le 
Sainctier, veuve de Jehan; — en 1&70, à Adrien 
de Saint-Père. ^ Senoch de Qulnemont, Éc., 
devint seigneur de Baugé, par son mariage avee 
Jeanne de Saint*Père, fille du précédent. Il ent 
pour sucosBsears : Jean de Qulnemont II, Éc, 
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1606. — Jean de Quinemont III, Éc., 16â0. — 
Jean-Christophe de Quinemont, chev., 1712. — 
Loui9-0urs de Quinemont, chev., 1715. — Jean- 
Jacques-Oiirs de Quinemont, chev., 1736. — 
Jean-Charles-Ours, marquis de Quinemont, lieu- 
tenant-colonel de cavalerio, comparut, en 1789, à 
rAssemblée électorale de la noblesse de Tou- 
niae. 

Arch. û'I.-étrL.f B, 72, 108 ; G, 79« 81. — De Cooreelles, 
Diction, de la noblesse de France, II, 217. ~ Laiaé, 
Archives de la noblesse de France, I. 

Baugéy ou Beaugé» f., c** de Noyant. 

— Baugé, carte d'élal-major. — Bourgel, carte 
de Cassini. — Ancien fief, dépendant de la terre 
de Noyant. En 1642, il appartenait à Isaac de Gé- 
bert, chev., marié à Gabrielle de Buttoau, dame 
de Preu^y. —(Arch. d'I.-et-L., C, 6ît, E, 319.) 

Baugé (le Grand-), f., c" de Sonzay. — 
Balgeium, 1124 (charte de Marmoutier). — Bau- 
gé, cartes de Cassini et de Tétat-major. — Ancien 
fldf. Au commencement du xii* siècle, Ingelger, 
cfaeralier, donna aux religieux de Marmoutier, 
avec rautorisation de Geofhx)y, seigneur de 
8onzay, dés terres situées à Baugé {Balgeium), 

— En 1699, le domaine appartenait à René de 
Maulne, chevalier; — en 1734, à Henri, marquis 
d'Illiers d'Entragues; — en 1779, à Charles-Nico- 
las Le Pellerin do Gauville. 

Arch. d*I.-et-L., titres de Marmoutier. — Râle des 
fiefs de Touraine. — Bibl. d« Tours, fonds Salmon, titres 
de Marmoutier, III. — D. Hous., IV, 1172. — Regiitres 
d'éUtrcivil de Sunt-Viacent de Toure, 1699. 

Baugé (le Petit-), f., c* de Sonzay. — 
Baugé, carte de Cassini. — Ancien fief. — {Râle 
des fiefs de Touraine,) 

BaugeUerle (la), ham., c** d'Azay-aur-* 
Cher, 15 habit. 

BaugeUerle (la), f., c"* de Lublé. — 

Propriété de rbôpital de Lublé. Elle fut vendue 
nalionalement en 1791. — (Arch. d'I.-et-L., Bietis 
nationaux.) 

BaugeraiS» ham., c"" de Loche, 22 habit. 

— Ancienne abbaye de POrdre de Citeaux. — 
Baugeseyum in parochia de Luchesii, 1153. 

— Baugeseis, Baugeseium, 1173; Balgeseium, 
1200; ecclesia B, Mariœ de Bausegeis; Bau^ 
gezixnn, ecclesia Baugesiaca, 1223 ; ahbalia de 
Beaugeroiê, Baugeroys, xiii*, xiv* et xv* siècles 
(chartes de l'abbaye de Baugerais). — Beauge~ 
rais, carte de Cassini. — Au commencement du 
xu* siècle, on prêtre nommé Barthélémy et quatre 
chevaliers de Touraine, Renaud de Sennevièrea, 
Ulric de Châtillon, Archambaud d'Argy et Guil- 
laume de Montréeor, étant sur le point de partir 
pour la terre sainte, donnèrent le lieu de Bau- 
gerais et d'antfes terres voisines à Serlon, abbé 
de Sainte-Barbe, en Normandie, pour y construire 
un monastère de chanoines xégulier*. Cette fon- 
dation fut approuvée par Henri II, roi d'Angle- 



terre, et par Engelard, archevêque de Toun q^i, 
en mâme temps, exempta le domaine de tou« ;- 3 
droits que son archevêché pouvait y avoir. M...» 
Tabbé Serlon ne s'étant pas mis en mesure '.• 
remplir les volontés des donateurs, Henri II, r 1 
d*Angleterre, par lettres délivrées à Be.iula-:, 
près Loches, fit don de Baugerais i rabba><' lii: 
Louroux, en Anjou, pour établir un couvent '^ 
l'Ordre de Citeaux {ad conslruendum ihi ah' a- 
iiam ordinis cisternensis). Barthélémy, arc'.e- 
vêque de Tours, confirma cette seconde fonda Li.-l. 
et maintint les religieux dans la posaessioa (^'> 
privilèges qui leur avaient déjà été accordés p&r ^s 
prédécesseurs. L'église, immédiatement constru/'', 
fut placée, comme tous les monastères de •-*.-: 
ordre, sous le vocable de la sainte Vierge; i'.r- 
chevôque la consacra en 1184. Au bout de (\nt.- 
ques années, pour des causes qui ne se a' 
point indiquées dans les chartes de l'époque, >:i 
la remplaça par un autre édifice, dont la d'*>2> 
cace eut lieu en 1209. 

Grâce à la libéralité des seigneurs du pays !s 
domaines et les revenus du mouastère s^augmen- 
tèrenl rapidement et considérablement. PariLî !•-« 
bienfaiteurs de Baugerais, de 1300 à 1269, 
remarque Archambaud d^Argy; — Josbert, s:- 
gneur de la Guerche; — Josbert, sei(peur -V 
Sainte-Maure, de Presaigny et de Nouàtre; — 
Geoffroy d*Aubigny ; — Geoffroy de Palluau, sei- 
gneur do Montrésor; — Geoffroy, seigneur c' 
Buzançais; Guillaume de Varennes; — Suli.j^ 
seigneur d*Amboise; — Hélie de GrlUemont; - 
Renaud Brizohaste, chevalier ; ~ Guillaume, ^ - 
gneur de Sainte-Maure; —Raoul de Pressa: « 
— Guillaume de la Poste, seigneur de Sa: L.- 
Jean; — Dreux de Meilo, seigneur de Locbo^: — 
Jouffroy de Palluau, seigneur de Montrésor e: ^-^ 
Luçay ; —- Pierre Barbe, chevalier; — et JouCr^ • 
de Brenne, seigneur de Mézières. 

Une des libéralités les plus importante». .'.' 
celle d^Archambaud d'Argy, qui donna à \'àl\r 
la terre de Donjon {terram stiain de Dauji* 
située dans la paroisse de la Gbapelle-Saiat-H.r* 
polyte et qui relevait alors de Robert, seigntur 
Busançaia. 

Au temps de la domination anglaise en T <- 
raine, le monastère et ses dépendances fureol p •■ 
sieurs fois pillés. Les religieux tombèrent daa? * 
tel état de misère que la Cour de Rome dut i>-> 
dispanser de payer aucune taxe pondant un a^"* - 
grand nombre d^années. Les resaouroes qu'. > 
reçurent par la suite leur permirent do rép-it- : 
leur abbaye et de reconstruire les bétimeoti ■\- 
leurs métairies qui avaient été incendiés. 

Au xvu* siècle, ils possédaient une fermo m- 
luée à Biard, paroisse de Géré; celle de Dou '. 
dont nous avons déjà parlé, les métairies U-.> ^ 
Penotière, de la Loge, de la Juberdiêre, il' * 
Cour, de l'Hirondelle, dans la paroiaae de Lc< 
les fief et métairie de Douince, paroiaae de Vi! 
domain; la ferme de Saint^Paul, paroiite 
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ta Chapelle-Sainl-Hippolyl©; la métairie du Petit- 
Baugerais, paroisse d'Argy ; la dfme do MaroUes, 
croisse de Genillé; le moulin de Baugerais et 
une assez grande étendue de bois, près de l'ab- 

Êq J762, le revenu de Baugerais était de 
:.300 livres. 

L'église et les bâtiments conventuels qui avaient 
' !? réparés au commencement du xvi* siècle, par 
\'ch\)é Guillaume Sauvage, en 1627, par Tabbé de 
Marolles, et en 1677 par l'abbé Joseph Brunet, 
fjrenl vendus à la Révolution et démolis presque 
a is^itôt. On remarquait dans Téglise le tombeau 
d'an membre de la famille Boucicaull. D'après la 
'.-3<Jilion, ce monument funèbre aurait été détruit 
Ters 1789, par un prieur, en faisant exécuter des 
Mvaui de recarrelage. Les ossements trouvés 
ians un cercueil de plomb furent déposés dans 
une fosse creusée à l'une des extrémités de 
l'église. Le cercueil aurait été livré à la fonte. 

L'abbaye était autrefois pourvue de forliflca- 
u:û3 doDl Charles Vil avait autorisé la construc- 
tion par lettres données à Loches le 23 août 1428. 
Par d'autres lettres, le môme roi nomma Jean de 
Prie capitaine de celte forteresse. 

Dans la cour du monastère et à une petite dis- 
i3Qce de l'église abbatiale, il y avait une chapelle 
!• acée sous le vocable de saint Jean et qui fut 
réparée en 1677. 

L'abbaye constituait un fief relevant du château 

le Loches. 
Abbés db Baugerais. — Jean I"', 1173-93. — 
LUiard, 1200. — Robert ï% mort le 21 juin 1208. 

- Robert II, 1208» décédé le 13 juin 1324. — 
Mb^hel, 1224, mort en septembre 1229. — Arnoud, 
1229-31. — Philippe, 1243-&5. — Grégoire, 1265. 

- Hamelin, 1268-83. — Robert, archi prêtre de 
Loches, 1293. —Raoul, 1294-97. — Denis, 1309, 
airl le 2 décembre 1322. — Bouiface de Rey, 
prufesseur de théologie, passa à Tabbaye do Trizay 
cQ 1361. — Mathieu de Loches, élu le II février 
i;;51-— Jeanll, 1367, déridé en 1390. —Georges, 
1390-95. — Raoul Appert, 1405-10. — Jean de 
S<..rbier3 des Pruneaux, 1422. — Jacques Chau- 
ve!, 1438, décédé le 6 juin 1455. — Jean de 
Mainfaim, 1455, mort en 1472. — François des 
Aubus, premier abbé commendataire, 1473, mort 
'U 1482. — Jean de Quédillac, abbé de Sainl- 
Jiiien de Tours, 1483-86. — Pierre Chabot, 1486, 
Jécédé en 1500. — Guillaume Sauvage, 1500. — 
Joaa GigauU, 1513-17. — Guillaume Sauvage 
[ci-dessus nommé), 1517-37. — René Sauvage 
fûeveu du précédent), 1545, mort en 1552. — 
Claude de la Rue, licencié en droit, conseiller au 
iréaidial do Tours, 1552, se fit protestant en 1560. 

- Gilles Quinaull, abbé de Saint-Genouph, prieur 
!" Châlillon-sur- Indre, maître des requêtes de la 
reioe-mère et aumônier de Saint-Julien, de 
Ti.urs, 1587. — Martin Ferrel. — Philippe du 
Bfy, évoque de Nantes. — Gilles QuinauU (ci- 
dessus nommé), mort à Tours le 25 avril 1592. 



Son corps fut transporté à CbAtilIon*flur-Indre. ^ 
Georges de Sorbiers des Pruneaux, 1592, démis- 
sfbnnaire en 1609, mort en 1610. — Michel de 
Marolles, abbé de Villeloin, nommé le 9 mars 
1609, prit possession le 28 novembre 1610. — H 
mourut en 168t. — Joseph Brunet, docteur de 
Sorbonne, conseiller et aumônier du roi, 1689, 
décédé le 12 mars 1720. — Étienne-Suzanne-Ni- 
colas de la Ch&teigneraie, nommé le 14 août 1700, 
mort en 1724. — Augustin-Armand Frizon de 
Blamond de Belluval, chanoine de l'église de 
Reims, 1724-73. — Simon Fremyn de Fontenillee, 
chanoine et chantre de Téglise de Reims, 1773- 
1790. 

Voici les noms des prieurs que nous avons pa 
recueillir : François de Gobiilon, 1646. — Flo- 
rent Bruneau, 1651- — Philibert Bcrby, 1677. — 
Pierre Renault, 1689. — Claude de Guy de La- 
bergement, 1698. — Joseph-Auguste Richard,. 
1700. — Jean Godran, 1705. — Jean-Baplisle 
Plonçon, 1784. 

L'abbaye de Baugerais portait pour armoiries : 
jD'asur, à trois fleurs de lys d'or, 2, 1. 

Arch. d'I.-et-L., titres de Baugerais; chartes de VilU- 
loin; C. 336, 603. — Brequigny, Diplom., III, 467. — 
Thés, OMcd., I, 494-97. — Cartulaire du Liget. — D. 
ïiow. (chartes de Baugerais) ^V.im, 1772, 1945; — 
VI, «137, 2143, 2159, 2177, 2281, 2260, 2266, 2273, 2208« 
2307, 2315. 2839, 2414, «447. «468, 2478-79, 2491, 2556. 
2573. 2578; - VIT, 2707, 2758, 2797. 2836, 2951. 2053; 

— IX, 3854-55-88; — XIV, 101. — U Paige, Diction, 
topog. de la province du Maine {Mém. de Âfiromesnil)^ 
I, 25. — Maan, S. et métrop, ecclesia Turon^ns», 118-39. 

— Moréri, Diction, hist., I, 190. — ExpiUy, Diction, des 
Gaules, I, 481. — Bibl. de Tours, Tableau de la généra- 
lité de Tours; fonds Lambron, d* 1494; fonds Safanon. 
titres de Baugerais. — Gallia christiana, IX, 405; XIV f 

. 331-35; Instr., 85. — Dufour, Diction, hist. de l'arron- 
dissement de Loches, I, 337-48. — Chalmel. Hitt. de Toa- 
raine, III, 497. — Diction, généal. herald, et historique^ 
m, 21. — E. Mabille, Notice sur les divisions territoriales 
de V ancienne province de Touraine, 177. — Mém. de la 
Soc. arrhéol de Touraine, VU, 275; TX, 170-71, «00.— 
État de la France (1727), p. 663. — Piganiol de la Force, 
Nouoelle description de la France, VII, 22. — Voyage de 
deux Bénédictins de la congrégation de St-Maur, I, 4. 

Baugerais (forêt de). — Nemus de Bau" 
geseio, 12U (chartes de Baugerais, D. Hous., VII, 
2758). — Bois de Baugerais, carte de Cassini. 

— Celte forôt, autrefois considérable, s^étendait 
entre Lochô, Baugerais et la Chapelle-Sainl- 
Bippolyto et rejoignait la forôl do Loches 4 Au- 
bigay. Au xviii* siècle, la partie comprise entre 
U Maison-Neuve et Loche, avait été défrichée. Lee 
bois de Gâtines, de Bois-Clair, de Cyran et du 
Vieux-Four dépendaient de la forôt de Baugerais. 

— (Arch. d'I-.et-L., Biens nationaux,) 

BaugsralB (ruisseau de). — Il prend sa 
source au lieu appelé Coulée de l'Étang, près de 
THirondelle et de Baugerais, c»« de Loche, arrose 
la commune de la Chapelle-Saint-Rlppolyte et se 
jette 'dans Tlndre. 
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lSatt(jreralé (la croix de), près de Bauge- 
TiiSy c»« de Lochô. 



(le Petit), paroisse d'Argy 
(Indre), — Ancienne propriété de l'abbaye de 
Baugerais. — (Aroh. dU.^t-L., (Ures de Bauge- 
rais.) 

Saugères (le lieu des), près de la Cbape- 
ronniôre, c" de Ligrô. 

Baugexde (la) et la Petite-Bauge- 

rie, f., c"« de Gizeux. 

Baugerie (la), f., c- de Nolzay. 

Baugerie (la), f., c- de Saint-Élienne- 
de-Chigay. 

Baugers ( les), f., c- de Thilouze. — Bau- 
gers, carte d'état-major. 

Baugôs (les), f., c-« de Savigné. — Beau^ 
gt, tabl. de recens, de 1872. — Bauges, caries de 
Cassini et de l'étal-major. — Ancien flef, relevant 
de la baronnie de Rillé. En 164S, il appartenait à 
Thimoléon Viclon, Éc. — Par acte du 22 juin 
1664, Nicolas Victon, aumônier du roi, le vendit 
à Claude Le Clerc de Courcelles. — En 1 700, 
Jeanne-Louise-Françoise, fille de ce dernier, 
donna le fief à Marguerite-Claude de Eermeno de 
Oaro. — En 1759, Vlctorine-Marie-Félicité Le 
Vacher de la Chaise, veuve de René de Cherbon, 
était dame des Bauges. — Le dernier seigneur fui 
Renè-Heuri, comte de Bobéril, émigré, sur le- 
quel le domaine fut vendu nalionaleraent on l'an 
m. — (Arch. d'I.-et-L., E, 121, 318; Biens na- 
tionaxjLx. ~ Rôle des fiefs de Touraine,) 

Bauges-Mortes (le lieu des), c"« de 
Langeais, près de la route de liantes à Tours. 

Baugettières (les), bam., c"« de Saint-' 
Jean-Saint-Germain, 10 habit. — Bécheiière, 
carte d^état-major. 

Baujardière (la), f., c"* de Nouans. ^ 
La Baujarderie, tabl. de recens, de 1872. 

Baujonnerie (la), f., c-« de Saint-Pierre- 
de-Tournon. 

Baulaire, f., c*" de Oenillé. — Beau- 
louère, xvn« siècle.^Blle relevait censivement de 
l'abhaye de Baugerais. — (Arch. d'I.-el-L., titres 
de Baugerais), 

Bauld (St-)y commune du canton et de 
l'arrondissement de Loches, à 30 kilomètres de 
Tours et a 19 de Loches. — Capetla S. Baldi, 
VI' siècle (ancien bréviaire de la collégiale de 
Loches). — EccUsia S. Baldi, 1027 [Carlulaire 
de Cormery). — Parœcia de capetla Sancti 
Baudi, capella Beati Baudi, xii* siècle {Cartu^ 
taire de Cormery, chartes de Marmoutier). — 
Parochia Capeltœ S. Baudij xiii* siècle (Cartu- 
taire de Varchevéché de Tours), — Prioratus 
Capeilœ S. Baudi, xiv* siècle {CartiUaire de 
Cormery), •— Seigneurie de ta Chapetle-Sainl' 
Baud, xvi< siècle (Arch. d'L-et-L., E.). Sainte 



Baud'Sur^Eschandon (Ufre du 21 juin ISIs.) 

— Saint'BauU, carte de Cassini. 

Elle est bornée, au nord, par la commune d'» 
Tauxigny; à Test, par celle de Dolus; au sud, 
par Manthelan ; à Touest, par le Louroux et Tauii- 
guy. Elle est arrosée par TÉchand^n, qui vient df^ 
la commune du Louroux, fait mouvoir le moulin 
de Remet, et va dans la commune de Tauxigny: 

— par la rivière de Montant, sur laquelle se trou- 
vent les moulins de la Luzière et du Coudray; 

— par le ruisseau de Fontenay, qui natt à Fonie- 
uay et se jette dans l'Échandon. La commune e«t 
traversée par la route n* 32, de Loudun à Bléré. 

Les lieux, hameaux et villages suivants en dé- 
pendent : La Luzière (27 habit.), ancien fief, rele- 
vant de la Tour-Isoré. — Fontenay (19 habit.), 
ancien fief, appelé autrefois Fontenay-Isoré, rele- 
vant de la Tour-Isoré, et, pour une partie, de la 
baronnie de Sennevières. — Villeret, ou Vîlleray 
(17 habit.), ancienne propriété du marquis de la 
Fayette (1790). — Le moulin de Remet, dépendAnt 
autrefois du flef d'Armançay. — Le Prieuré (IS 
habit.), ancienne propriété des prieurs de Saiot- 
Bauld. — Le moulin du Coudray. — Le Carn^i- 
Coltier. — La Combaudière (38 habit.). 

Avant la Révolution, la paroisse de Saint- 
Bauld était dans le ressort de Télection de Loches 
et faisait partie du doyenné do Ligueil, du grand- 
archidiaconnô et de l'archiprétré de Loche?. En 
1793, elle dépendait du district de Loches. 

Superficie cadastrale, — 410 hectares. — 
Le plan cadastral, dressé par Brlau, a été ter- 
miné en mars 1826. 

Population, — 31 feux en 1762, — 143 habit, 
en 1770. — 164 habit, en 1801. — 162 habit, en 
1804. — 163 habit, en 1808. — 149 habit, en 1810 
— 173 habit, en 182t. — 184 habit, en 1831, — 
216 habit, en 1841. —232 habit, en 1851. —314 
habit, en 1861. — 225 habit, en 1872. — 212 ha- 
bit, en 1877. 

Recette de poste de Cormery. — Perception de 
Tauxigny. 

Au milieu du vi« siècle, saint Bauld, évéque de 
Tours, construisit une chapelle, à laquelle ly* 
habitants donnèrent et conservèrent ensuite le 
nom du fondateur. C^est ce que constate un an- 
cien bréviaire do la collégiale du Loches : Altc- 
rum videlicel vicum., ,„ et capetlam que suc 
nomine capella S, Baldi ah incolis voeitata 
usque hodie persévérât. Le nom démette locatité, 
avant la fondation de la chapelle, est inconnu. 

La Chapelle-Saint-Bauld devint un prieuré a 
une époque que Ton peut placer, d'aprfe les 
chartes, entre 1025 et 1050. Un peu pins tard, il 
y eut aussi une cure. 

Le prieuré appartenait à Pabbaye de Cormery, 
qui fut maintenue dans cette possession par une 
bulle du pape Alexandre III, do 1180. Il était des- 
servi par deux religieux du monastère. Nos docu- 
ments concernant ce bénéfice ecclésiastique sont 
en trèj-petit nombre. Aussi n'avons-notu pa r«- 
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ciidillirque trois noms des andeot prieurs : JaaD, 
ea I33S, Antoine Isoré, en 156S| et Louis Pottier, 
eu 1679. 

Lt* droit de vlgaerie était attaché au prieuré. 
Eq l'46, il fut contesté par Auger de Braye (au- 
jounrhoi Beignac). Le difléreod ayant été porté 
ikviRi Geoffroy, duc de Nornuuidie et romle 
(i'A'ij^Q, oelniHâ donna gain de cause à Ta!)- 



U présentateur au titre curial de Saini-Bauid 
îuii J'abbé de Gormery. 

La cure possédait la métairie du Four, qui lui 
&Tait été léguée par Bené Luthier, Éc., seigneur de 
F.tDtâoay. 

L'église paroissiale aduelle offre peu dlntéréi. 
U oef et le clocher appartieenent au xx* ou au 
xu* siècle; l^abside et une chapelioi paraissent 
èlre du XT*. 

Ciaés bs Saxnt-Bauld. — Chrétien Dion, 1644. 

- Pierre Lasneau, 1692. ~ Jean Creusant, 1711- 
28.- Gfthrier Berger, 1751, décédé le 14 dé-* 

âiLhre 1766. — Frauj^is Hersaot, 1773. — Mar- 
ia, curé constitutionnel, 1793. — Fleury, 1864. 

Eq 646, le terri loire de la paroisse apparteuait 
a ^aiDi Bauld, seigneur d'Amboise et de Verneuil 
cl évèque de Tours. Au commencement du xii* 
^Miy on le trouve eq la possessioo d^un nommé 
^uauQ, clerc de Téglise de &ain(-Martin et parent 
as seigneurs de Sainte -Haure, d'Amboise et 
à Azay. Sulion léjgua cette terre, terram de basi- 
Uca Sancti-Baudi, à i'abbaye do Cormery, ce 
luidoDua lieu plus tard, à des réclamations de 
Upart de ses héritiers. Mais ceux-ci, parmi les- 
V'^)s on Toyait figurer Bertrand d^Azay, Hugues 
•l*" Saiate-Maure, Foucaud d'Amboise et ea femme, 
'^•ifiioe, renoncèrent bientôt à leurs prétentions. 

Ou ignore par suite de quelles circonstances et 
A quelle époque le domaine cessa d'être possédé 
pr l'abtaye de Cormery. Dans Tespace de près de 
!t' iX siècles les chartes ne font mention d^aucun 
ot.^ propriétaires. Hardouio de Maillé, vivant en 
K>^J, eslle premier seigneur connu. Il eut pour 
^'uf-rriâseurs : Olivier d'Armançay, 1331. — Jean 
'^^ Maillé, mort en 1391. — Oeoffroy de la Haye, 
-\^:er., 140$. — Quy de Beaumont, ehev., sei- 
irneur de Breafuire, 1424. — Jehan de Moolejean, 
cl ev.. 1430. Le 16 janvier 1485, il vend la fief do 
■A Cbapeiio-Saint-Bauld au suivant. — Guy de 
Ciunuias, cbev., marié à Marie de Beaumont, fille 
(iù Quy de Beaumont de Bressuire, ci-de»sus 
hmmé (1438). «- Jacques Rion, Éc, 1470. ^ 
Niculas de Gonetmet, Éc., 1488. — Chartes de 
uasmes, Éc., 1MN>. Le 3 août 1S26, il vend le 
H au suivant. — Georges de Vercle, Éc, 1^20. 

- Jean de Cramer, Ée., 1542. — Odo de Bre- 
^e,^ml6 de Varias, seigneur d 'A vaugour, 1548. 
Har acte du ti juin de cette année, il vend le do» 
^aiaff, à réméré, à éehan Coustely, contrôleur 
'^< ^ guerres. U le repieiul quelques années après, 
«t, i« 6 août 1588, il le cède au suivant. -^ Hélie 
l^eta, Ée., tilgaear de Pwadis, 16«<m7» ^ 



Antoine de la firetonnière, Éc, seigneur de Cangé 
achète la Chapelle-Saint-fiauld du précédent, par 
acte du 15 août 1577. — Jehan de la Brelonnière, 
1018. — Jean de Vonnes, seigneur de Fontenay- 
Isoré et d'Azay-lo-Chadieu, 1628-44. — François 
de Vonnes, vicomte d'Axay, 1649. — Jean de 
Vonnes, 1673. ~ René Luthier, vicomte d'Azay 
et seigneur de Fontenay, 1686. — François Lu- 
thier, Éc, Grégoire Boillac de la Doratière, Marie 
Luthier et Michel Luthier de Montouvrain, 1710. 

— Louis de Barberin, marquis de Reignac et de 
Vartigny, maréchal de camp, lieutenant du roi 
dans la haute Tuuraiue, achète le fief, des précè- 
de nls, le 12 octobre 1710. — Charles-Yves Thl* 
bault, comte de la Rivière, lieutenant-général des 
armées du roi, et Charles-François de Campct, 
comte de Saujon, brigadier de cavalerie, co-sei- 
gneurs de Saint-Bauld, par suite de leur mariage 
avec les filles du marquis de Reignac. Le premier 
avait épousé Julie-Céleste Barberin de Reignac* 
le second Marie-Louise Barberin de Reignac. 
Celle-ci, en 1753, vendit, à son beau-frère, 
Charles-Yves Thibault, ce qui lui appartenait 
dans ce domaine. — Paul-Yves-Roch-Giibert du 
Motlier, marquis de la Fayette, et Jacques-Henri- 
Hugues de Lusi^nan-Lezay, 1789. 

Le fief de la Cliapelle-Saint-Bauld reievaH de la 
baronuie de Sennevières. 

Il y avait dans cette paroisse une maladroriet 
ou aumônerie qui fut réunie à l*H6tel->Dieu de 
Tours en 1702. 

Mairss dx Saint -Bauld. «^ Boulet, 1801, 
29 décembre 1807. — Fontaine, 14 décembre 
1812. — Drouard, 1821. ~ Jean-Baptiste Dreux, 
22 avril 1824. — Jean-Jacques fiesnard, 11 sep- 
tembre 1830, 13 juillet 1837, 5 août 1846. — Gou- 
rou, 1864. — Louis-Marie Sellier, 1870, mai 
1871,1877. 

lÀbtr bon. pMltM», 74. ^ Caréulaire de Carmtty^ 66, 
2t8, i31. — Arch. d'I.-et-L., cMartei de Marmoutier, '^ 
Bibl. de Tours, fonds SiJmon, titrti dé Notre- Dam» d/t 
Loche».— D. Hous., II, 389, IV, 1184, 1718; XIV.— 
Poutllé de l'art ',evéché dé Taun (1648), p. 76. — Bibl. de 
RoosA, Pomllé général de» abbaffe» de France (i6ÎO), 
n* lo55, p. 394. — Liber eon^tositionum, 45. -~ Bipilly, 
Diction, de» Goulet et de la France. — Mém, de la Soe, 
archéol. de Tour., I, 11 ; IX, 168; Bulletin de 1871, 108. 

— Dufour, Diction. Mit. de rarrondi»»ement de Lochet, 
I, 11. — J.-J. Bourusé et C. Chevalier, Recherchée sur le» 
églite» romane» en Tawakne, 13, 77. — A. Josane, Géù* 
graphie d'Indre^t-Loire, 94. — Annuaire au départemsM 
d'Indre-et-Loire, 1877. 

Sailld (Saint), né à Verneuil, vers le com- 
mencement du Ti« siècle, appartenait à une des 
plus riches familles du pays. Il était seigneur de 
Verneuil et d'Amboise. Attaché à la cour de Clo- 
taire l*', en qualité de gxand référendaire, il quit- 
ta cette charge après hi mort de sa femme et entn 
dans les ordres, laissant à son fils les biens con- 
sidérables qu'il possédait. On le choisit, en 546, 
pour succéder à Injuriosus, sur le siège épiscopal 
de 1\>urs, qu'il occupa pendent six ans. DMdé 
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en 552, il eut sa sépulture dans Téglise de Saint- 
Martin de Tours. Vers 1020, son corps fut conduit 
à Yerneuil et déposé dans une nouvelle église que 
Sulpice de Buzançais, trésorier de Saint-Marlin 
de Tours, venait de faire construire. En 1086, on 
Pexhuma de nouveau pour le transporter à 
Loches. 

Pendant son épiscopat, saint Bauld avait fundé 
réglise qui conserva son nom, et celles de Yer- 
neuil et de Neuillé. 

Mtan, S. et Métrop. eeeletia Turaneruis, 36, 83, 93. 

— Chalmel, Bist. dé Tour., 1, 130-31-32; III, 445 ; IV, 23. 

— Bardet, L'Église collégiale de Loches, 116 et laiv. — 
S. Cartier, Bssai hist. sur Amboise, 5. — Âlmanach de 
Touraine, 1755 et 1774. -* Martein, Paradis délicieux de 
la Touraine, II, 71. — Greg. Tur. Hist. Franc, lib,, X. 

— Dufour, Diction, de F arrondissement de Loches, h 
11 ; U, 438. — Mém. de la Soc. arJiéoL de Tour., IX, 
386. — J.-J. Boaraseé et C. Chevalier, Recherches sur les 
églises romanes en Touraine, 15. ~~ 0. Boas., XIV. 

Saules (Id lieu des], près de la Geneté, c"* 
de Thilouze. 

Sauleu, c" de Bossôe. Y. Beaulieu, 

Baulin, c* de Semblançay. Y. Beaulin, 

Saulxner» c-« de Monts. Y. Beaumé, 

Baulty c"* d'Artannes. Y. Beau. 

Saillt (bois de), près de Connery. — En 
1673, il appartenait à l'abbaye de Cormery. — 
{C<irtulaire de Cormery, xcvii.) 

Bault (le), f., c* de Mazières. 

Bault (bols de), c** de Mazières, près du 
château de Breuil. .^^ 

Bault de Beauxnont (Charles), abbé de 
la Clarté-Dieu, fut nommé eo 1618, en remplace- 
ment de François Legouz du Piessis-Lyonnet. Il 
mourut au mois de septembre 1633. — {Gallia 
chriêtiana, XIV. ^ C. Port, JHclion. hist, de 
Maine^t^Loire, I, 229. — Mém, de la Soc, ar~ 
ehéol. de Tour,, IX, 208.) 

BauxiI6(la), ham., c-* d*Avrillé, 16 habit. 

— Baume, carte d'état-major. — Beaume, carte 
de Gassini. 

Baume (le lieu de la), c"* de Champigny- 
0ar-Yeude. — U faisait partie autrefois de la pa- 
roisse du Sablon, et appartenait, en 1631, à René 
de Rigny. — (Arch. d'I.-et-L., titres de Chamr- 
pigny.) 

Baume (le lieu de la), près de Signy, C" 
de Chinon. 

Baume (le Ueu de la), près de la Grange, 
c" do Crissé. 

Baume le Blanc (divers membres de la 
famille U). V. La Baume et U Blanc, 

Baumiers, c" de Saint-Mauxe. Y. Bou- 
miers. 

Baumodexle (la), ou Beaumonde- 

rie, f., c*« do Panzoult. 



BAU 

(le lieu des), c'* de la CbapeJA- 
aux-Nauz, près du bourg. 

Baunes (le lieu des), prèa de la P>Mi!t>- 

Chaumeraye, C' de Louans. 

Baunière (la), ou Bosnière, vil., c* 
de Cussay, 106 habit. — Bosnaicum, zi* 9i«> '•• 
(Cariulaire de Noyers], — Boivinière, 1563. — 
Bouvinière, Boênellière, ou La TonnelUrt^, 
1600. — Bouenière, 1782. — Bosnière, tabl. li 
recens, de 1872. — Baunière, carte d'état-niajr»;. 
— Ancien fief, relevant de Maulay. Le propr.> 
taira devait donner à son suzerain, le Jour >l' 
saint Michel, deuz deniers ei une oie gmi-r 
ayant un chet d'ail pendu au col, — En 1 4(>1< 
le domaine appartenait à Jean de Lava]; — o 
1S52, à Gilles de Commacre; — en 1707, à N. 
Odart, qui le vendit à la famillede Yoyer d'Vr- 
genson; — en 1764, à Françoie-Constaot c- 
Pierres de Pon tenailles. — (Arch. d*I.-et*L., E 
15, 144. — Cariulaire de Noyers, 17&. — D. 
Hous., xn.) 

Bauno» c"« d'Athée. Y. Bono, 

Baupiniére (la), f., e** de Cléré. — Beat" 
pintère, carte d'élal-miyor. 

Baury, ou Baurl, f., c"*de8 Henni les, 
près de la forél de Q&tines. — Le Beauri, car^e 
de Gassini. — Le 15 floréal an YII, elle fut ven- 
due nationalemenl sur N. de Bobéril, émigré. — 
(Arch. d'I.-et-L., Biens nationaux.) 

% c"* de Luynes. Y. Bourreliers. 

(la), c** de Chenonceau. V. 
Baucerie, 

Bausset , f. I c"* de Blarçay , c^ de Riche- 
lieu. — Au zvxi* siècle, elle appartenait à U fa- 
mille Begaud d'Esmé. — (Arch. dl.-et-L., B.) 

Bautan (Etienne), sénéchal de Touraine -l 
1122, edt mentionné dans une charte de Marni ..- 
lier. Il avait succédé à Durand Broquet. — (Caa.- 
mel, Hist. de Touraine, lU, 329.) 

BautiLère, ou BeautLère (les Grande e . 
Petite-), f., c"* de Sorigny. — Brouiière, can.- 
d'élal-major. 

Bautru (Guillaume de) , corn la de Sernut. 
adjoint de l'intendant de Touraine, né à Angers, 
le & mai 1621, était dis de Guillaume de Bautru, 
introducteur des ambassadeurs et ambassadeur s 
YeniBB, et de Marthe Bigot. Il éuit âgé de vio^t- 
trois ans lorsqu'il fut nommé adjoint de rioieD- 
dant de Touraine, Denis de Heere (1644). En ItîtT. 
il quitta ces fonctions pour prendre celles dtf 
conseiller au Parlement de Rouen et de chance-- 
lier de Philippe d'Orléans. U mourut la 7 sep- 
tembre 1714, Agé de 93 ans et fut inhumé dans 
l'église de Saint-Oeorgee^ur^Loira. 

C. Port, Diction, hiet de Maine-et-Loire, 1, 73S-U. - 
La Chesnay«^et-Bots «t Baifier, Dietim, de ia noblessr. 
U, 819. -* GhftlBMl, JBist, de IVnratn^ lU» 423. > M»- 
r<ri, Diction, hist.. H, 216. 
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Bautra (Nicolfts-Quîliaumo do), docteur de 
>. '^liOQDe, fils do Nicolas de Dautru, marquis du 
Viubrun, lieutenant-pfénéral dis armées du roi 
.' uverneur de PMlippeville ot de TAIsace, nf do 

• irztierile-Thérèse de Baulni. Le 28 juin ICSO, 
-lyaDl eueon q^ie dix-huU ans, il fui nommô 

il ^é commeodataire de Saint-Paul do Cormcry, 
rcraplacement de Henri de Bélhune. Qiwlqucs 
. .lées après il acquit In charge de lecteur du roi; 
..-iseoTertu d^une iettre de (.virhet du 9 mars 
i'oo. il fui exilé au château de sa faïuillo, à Ser- 
ra .1. An bout de neuf ans, il obtint rautorisation 
? r«;venjr à la cour pour y reprendre ses fonc- 
1 a', cl en 1732, on lui donna uno seconde ab- 
l- y-, celle do Saint-Georges-snr-Loiro. Il mou- 
rut à Paris le 14 noTombre 1746. Il eut pour 

• ic^^euT à Tabbaye do Cormery, Marc-Antoine 
J.rU'l de la Cluc. 

• I' ri. Diction, hisL de Maine-fit- Loire, I, 236. — 
''-'ivkire de Cormery, CXVI. — Mém. de la Soc. ar- 
■.^'./. de Tmtr., IX, 215. — Galtia chHst., XTV, Î72. — 
. ri. Diction, hist., 1. 216. — État de la France (1727), 
? '-••.'. — A. Jâl, Diction, de biographie et d'histoirCy 131 . 

Bauvinière (la), C" de Sainl-Palerne. V. 

ff-''.i':inière. 

Bavardière (la), f., c»'^' des Henni tes. 
Baxiaoum, V. Basses, c»' de Cliinon. 

Bayardière (la), c-« de Berthenay. V. 

''•■iikrdière. 



€■• de Ligré. V. Rajasse. 

Baylau (le lieu de), près do la Valléo, c" 
■■■^ S'iizav. 

BaylexiS (Charles-Léonard de), marquis do 

■ vanne, lieutenant-général des armées du roi, 

nommô grand bailli de Touraine, en 1742, 

' f 'emplacement de son beau-père Louis- Thomas 

- i^'ia, marquis de Leuville, décéiié. En 1750, il 

^ Il pa démission en faveur de Marc-René de 

' •"' d'Argenson, qui déjà remplissait les fouc- 

= 'le lieutenant-général pour le roi au gou- 

li-inent de Touraine. — (Chahnel , ilist. de 

^' '.linclU, 411.) 

Bayozmière (la), f., c" de Saint-Chris- 

■'l' id. 

Bazoche, ou Sezoche, — ancien fier, 
' ':-i<tant en cens et rentes qui étaient perçus 
'^f'iivers domaines situés dans la paroisse de 
' "ray. En 1536, il appartenait à Jeanne Ruzê, 
e de Jacques de Beaune, et en 1 780, à Claude- 
•Mard Brironnet , marquis d'Oysonville. — 
'; f'. d'I.-et-L. , E, 115. — mie des ftefs de 
^ • yninc.) 

Bazogers (Auger do), sénôchal de Tou- 
• ■' 1-' en 1061, mourut vers 1080. Il avait succédé 

I-T?ois de Bazogers, son frère. — (Chalmel, 
//' ï. de Touraine, III, 328.) 

bu, ou Basozmeau/ bam., 



c"* de Monlbazon, 10 habit. — Basgonau apud 
inutile m Bazonis, xiii* siècle, — Ba:ionneau, 
carie d'élat major. — Ancien fief, relevant du 
cliùtoau do Monlbazon à foi et hommage-lige. Le 
propriétaire devait donner, tous les ans, une 
ja'dlêe d'huile à la chapelle Saint-Georges du 
château de Monlbazon. On remarque dans ce lieu 
les traces d'un ancien camp retranché et une motto 
féodale. — Lo domaine appartenait, vers 1290, à 
Geoffroy de Bazonneau; — vers 1350, à Geoffroy 
Isoré ; — en 1386, à Jean Isoré, chevalier, fils du 
prérédeat. Au commencement du xv« siècle, il 
fut réuni à la terre de Monlbazon. 

Cftrtulaire de Varcherêché de Tmtrs. — D. Hous., XI, 
4700; XII, 6y3Ô/rt>, 09îi5, 6903, 7071-72-73; XVIIL — 
Uibl. de Tours, Tonds SalmoD, titrée de Montbazon, I, li, 

— F'ian cadastral de Montbazon, section B, 2* feuill«. — C. 
Chevalier, Promenades pittoresques en Touraine, 351 . 

Hazouillerie (la chapelle de la) c" de 
Couziers. — Elle fut vendue nalionAlement en 
1701. — (Arch. d'I.-el-L., Bieiu nationaux.) 

Géanon, f., c"» do Sonzay. — Beanon, 
carlo d'état-major. 

Seaidieu (la), f., c" de la Roche-Cler- 

mault. 

Seau, f., c'' d'Artannes. — Le BauU, plau 

cadustral. 

Beauberie (la), c" de Chemillé-sur-Déme. 
V. Bauberic: 

Beau-Basse (le lieu de), près de la Mo- 
rinaie, c"*" de Sainl-Épain. 

Beaubœuf, f., c* de Saint-Ouen. -— Ân- 
cienue propriété de Tabbaye de Pontaines-les- 
Blauches. — Elle fut vendue nationalement lo 
28 mai 1792, au sieur Dubault, au prix de 
19,200 livres. — (Arch. d'I.-«t-L., titres de Vab- 
baye de Fontaines-les-Blanches, at Bieni na- 
tionaux.) 

Beaucaire (los Grand et Petit-), f., c** do 
Ccaux (Vienne). — Beaucaire, carte d'état-major. 

— Ancien fief, relevant de Faye-la-Yineuse. En 
15D6, il appartenait à Gabriel de Razioes, Éc.; — 
en 1618, à Ueuri de Messemé; — en 1650, à la 
famille Gouhé de Lusignan; — eu 1691-1711, à 
Achille Métayer; — en 1748, à Henri-Louis- 
Aloxandre do Messemé, chev., lieutenant des ma- 
réchaux do France. — [Registres d'état-civil de 
Ceaux (1691) el de Richelieu (1711). — Registres 
d'état-civil de Saint-Vincent de Tours, 1748. 
— . Arch. d'I.-el-L., B, 17; C, 600; titres de 
Chainpigny.) 

Beaucartier, c"" do Monnaie. V. Beau- 
quartier. 

Beauçay, ou Bauçay, à six kilomètres 
eaviroa de Loudun (Vieune). — Baucaium, 
1228 (charlo de l'abbaye de Fonlevrault). — 
Beaucé, carte do Cassiai. — Aucienne baruonie 
relevant du ciiàleau do Loudun. Hugues de Beau- 

21 
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çay, vivant en 1063, est le premier seignear 
connu. Il eut pour successeurs : Hugues de Beau- 
çay II; il fut inhumé dana le couvent do Guesne, 
près Loudun. — Hugues de Beauçay III, cheva- 
lier bannerel de Touraine (1209). — Hugues de 
Beauçay IV, dit le Grand, seigneur de Champi- 
gny-sur-Veude. Il accompagna saint Louis dans 
sa seconde croisade contre les infidèles et fut tué 
devant Tunis en 1270. — Hugues de Beauçay V, 
1270-90. — Charles d'Artois, comte de Longue- 
ville, baron de Beauçay, par suite de son ma- 
riage avec Jeanne, fi lie de Hugues de Beauçay V. 

— Hardouin de Beauçay I*', frère de Hugues de 
Beauçay V, épousa Almurie de Tlle-Bouchard, 

fille de Barthélémy de l'Ile-Bouchard et d'Eus- 
tache de Doué (1300). — Hardouin de Beauçay 11^ 
seigneur de la Mothe-de-Beauçay, mort vers 1379. 

— Amaury de Beauçay, 1341. — Jean de Beau- 
çay, marié à Marie-Anne Budré. — Jeanne de 
Beauçay flUe du précédent, et femme de Guil- 
laume des Prez, dame de Beauçay, rendit hom- 
mage de cette terre au chÂleau de Loudun en 
1391. — Jean de Rochechouart, 1420. — Isabelle 
de Rochechouart , fille du précédent, dame do 
Beauçay, mariée à Renaut Chabot, seigneur de 
Jarnac. — Robert Chabot, baron d'Aspremont, do 
Beauçay et de Clervaux (1605).— Hardouin X, ba- 
ron de Maillé, seigneur de Rochecorbon, la Haye, 
Monlils-les-Tours, Beauçay, conseiller et cham- 
bellan du roi, sénéchal de Saintonge (1518). — 
Jacques de Maillé, baron de Maillé, mort sans 
postérité. — François de Maillé, baron de Maillé 
et de la Haye, seigneur de Beauçay (en partie), 
Ghampchévrier, Rillé, etc., frère du précédent, 
mourut en 1501. — Les deux tiers du domaine 
passèrent ensuite dans la maison de Richelieu. — 
En 1563, Aliéner de Gasiillo, veuve de René de 
Rancë, possédait un tiers de la baronnie. 

Arch. iTI.-el-L., G, 603; E, 163. — Bétancourt, JVbiw 
féodaux^ II, 827. — SudI-AIIub, Nobiliaire univenel de 
fVance, IX. — Beauehet-Filleaa, Diction, det familleg de 
l'ancien Poitou, I, 236 et suiv. — Chalmel, Hist. de Tottr., 
m, 27. — D. Hou8., VU, 3381, 3412. — U Thaumassière, 
ffitt. du Berry^ 539-40-41.— P. Anselme, Hist. de la 
maiton de France, IV, 6S3 ; VU. 490 ; VIII, 705. 



(le lieu de), c"« de Charnizay, près 
du chemin de Preuilly à Sainte-Julitte. 

Seauce (la), f., c"* de Ghàteau-la-Vallière. 
— Autrefois elle faisait partie do la commune de 
Chouzé-le-Sec. — Beaxice, caries de Gaasini et de 
Tétat-major. 

Seauce ( la), f., c"* d^Épeigné-les-Bols, près 
du bourg. 

Séance (la), f., c** de la Perrière. — 
Beattce, cartes de Cassinl et de Tétat-major. — 
Elle dépendait du château de la Perrière et appar- 
tenait, en 1790, à François-Michel Rancher de 
la Perrière. Elle fut vendue nationalement le 
14 thermidor an VU. — (Archives du château de 
la Ferrière, — Arch. d*I.-et-L., Biens naiio^ 
natue.) 



Séance (la), f., c** de Saint-Crlstophe. 
Séance (le lieu de la}, près de la Saintrie 
c"" de Savon uières. 

, c"« de Villedômer. V. Beaucerif. 

, ou S088Ô, f., c"* de 8aint-Se- 
noch. — Beaucée, carte d'état-major. — An<'i-a 
fief, relevant du château de Loches. En 1480. It 
appartenait à Hector de la Jaille, Éc. ; — eo 16.^: , 
à Jean Chauvereau, Éc.; — en 1734, à CharlÈ*- 
Alexandre Haincque de Sainl-Senoch; — en 
1742, à Alexandre Haincque, Éc. — L«b Ursulioe? 
de Loches possédaient dans la circonscriplioo iV 
ce fief, une métairie qui fut vendue nalitmale- 
ment en 1791. — (D. Hous., IX. — Arch. d'I.-et- 
L.,C, 336, 581, 602, 603, et Biens naUonaux.) 

Seancôe (bois de), près de la Baie, c-* (i^ 
Saint-Senoch. 

Seancepy f., c** de Lemeré. 

Seancerie (la), ou Seansseria, 

ham., c"' de Ghenonceau, 13 habit. 

Seancerie (les Haute et Petite-}, oi 
Séance, f., c- de villedômer. — Beavcièr^, 
1278. — BeavLSserie, xrv* siècle. — Beaucerif, 
carte d'étatrmajor. — Au xm* siècle, rarehevéqo- 
de Tours avait droit de haute et basse jusUce sur 
ce domaine qui relevait censivement de la i^m 
do Vemou. — {Liber bon. geniitim,) 

Séances (les Grandes et Petites-), f.. (" 
de Marcilly-sur-Maulne. — Beauces, carte a? 
Gassini. 

Séances (le lieu des), près de RemelUère. 
c»* de Notre-Dame-d'Oe. 

Seancet, f., c" de Marçay, &** de Riche- 
lieu. 

Seancliats (les), f., c"" de Nouans. 

Seancbône, f., c»* d'Ambillou. — Betr- 

chêne, carte de Gassini. 

Seanclléne, ham., c^ d*Antogny, 22 a .- 
bit. — Beaux-Chénes, tabl. de rocens. de lêJT: 
— Beauchéne, carte de Gassini. 

SeanclLÔXiey f., c" de Géré. — B'-'-' 
chêne, carte de Gassini. — Ancien fief, relevan' 
des châteaux de Montrichard et de Loches. Er 
1496, il appartenait à Armet Derien, Éc; — cr 
1505, à Christophe Vasselin, Éc.; — en 1634. a 
Pierre Masaaasis, Éc.; — en 1668-90, à I/)uis d 
Coudray de Montigny, lieutenant du roi au gj-j- 
vernement d'Oudenarde; — en 1692, à Pranc.ois, 
de Verry, veuve du précédent; — en 17iO, • 
Edme-Gaëtan de Thienne; — en 1789, à Louis- 
Gaëtan de Thienne, capitaine-gouverneur d" 
ville et bailliage de Sens, chevalier de Saiai- 
Louis. 

BÔU des fieft de TauraiM. — BétaneouH, Ncm /#.» 
dawB, I, 445; H, 67Î. — D'Honer, Armoriai génénU 
1696. — R«gîitr«i d*éUt-dTil d'Épagné-lffS-Boto, 16». - 
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Ârtb. d'L-«l4.., tUra de r«M>ay9 de Samt-JtMui; C, 836, 
5S7. e03, 633. — D. HoUm XIV. — Mém, de la Soe. ar- 
chet, de Tout., X, 85. — L. de It Roque et E. de Barthé- 
lémy, Catalogué deg gentiUhammeê dé Towraine, 6. 

Beauchône, tU., c"* de Fondetles, 29 ba- 
liu --> Beauehéne, carte d*état- major. — âd- 
• ienne châtellenie. En 1785, elle était annexée au 
'.ucbé de Luynes. Elle devait une rente à la pré- 
vue delà Varenne (1498). En 1525, elle apparle- 
rcii à Gilles de Laval, lÂron de Maillé; en 1658, 
d Charles Cherbonnier. — Le fief de Bréhémont 
releoit de Beauehéne. — (Arch. dM.-el-L., G, 84, 
•02, prévale de la Varenne. -* Registres d'étal- 
ciûl de Mettray, 1858.) 

Beaucllôxiey f., c* des Hermites. ~ Beau- 
:h-'ne, carte de Gassini. 

Beaocllélie, f., c* de Langeais. 

Beaudiéne (la fosse de), c** de Loche, près 
do chemin de Loches à Loche. 

Beaudlèney f., c** de Luzillé. — * Beau- 
dètiCj carte de Gassini. 

Beaudiéne (le bois de), c** de Luzillé. 

Beaudiâne (la fontaine de), près du Cou- 
iny, c" de Luzillé. 

BeaucllélLe (le lieu de), près de la Gau- 
Iriére, c"* de Masiéres. 

Beanobône, c** de Noizay. V. Beauclair. 

Beaudiène, f , c* d'Orbigny. — Beau- 
dêne, carte de Gassini. 

Beaudiéne (la fontaine de), près do la 
T uche, c"* d*Orbigny. 

Beaudiéne, f., c** de Parçay-sur-Vienne. 

- Beauehéne, cartes d'élal-major et de Gassini. 
~ Ancien flef, relevant de la châtellenie de Plle- 
3 'Uchard à foi et hommage simple et un roussi n 
le service. En 1490, il appartenait à Bertrand do 
riuilly, Éc.; — en 1559, à Joachim de Razilly; 

— en 1689, à Théophile de Pesques, Kc; — en 
lîV?, à Joseph Rivault, conseiller au siège royal 
'e Chiooa; — en 1754, à Charles Gautier de 
'iijny; ~ en 1789, à Ursule Robin, veuve de Luc 
•'i.Iiert, écuyer. 

Vreb. d'I.-«trL., C, 600; G, titrei de Saint-Etienne de 
• mon: Inoentmre de» titrée de Vahbaye de Nogen. — 
' iioiis., XIII, 8048. — Bâle des fiefs de Touraine. — 
t ■ de Tours, fonda SalmoD, titres de Sainte-Maure et 
■'' Tle- Bouchard. — Conférence de la rédaction de la 
'"Hittne de Tovrame, 486. •— L. de la Roqae et B. de 
Hiribelemy, Catalogue des gentiUhûmme de Touraine, 
'^.-'liâle du ban et de tarriére-ban du bailliage de 
T^^aine, en 1689. — Mém. de la Sœ. archéol. de Tour., 

Beaudiéne, f., c** de Pernay. — Beau- 

I' ne, carte de Gassini. — Ancien fief. En juin 

itT;, Olivier Boisgontier, marchand, le vendit 

j roi Louis XI, qui donna aux religieux Garmes 

J^ Tours, les deux tiers de la dtme des blés et 

' i:i5 de ce domaina. {Rôle de$ fie fa de Touraine, 



— BuUelin de la Soc. archéoL de Tour., 1875' 
p. 177.) 

Ueaudléne, ch. et f., c** de Rouziiirs. — 
Beau-Chêne, carte d'état-major. — Beauehéne, 
carte de Gassini. — Ancien flef, connu dès le 
XIII' siècle et relevant de Rouziers. En 1658, on 
rappelait le Petit-Beauchesne. Vers 1250, il ap- 
partenait à Pierre Mairan, qui eut pour succes- 
seurs : Pierre Viau de Panzoult (vers 1280); — 
J. de Maumonl (1340); — Pierre du Bois, lÊc., 
était seigneur de Beauehéne en 1039. Après lui 
vint Jean du Bois, Éc. (1658). — Le ruisseau de 
Rouziers se jette dans la Petite-Ghoisille, près de 
Beauehéne. (Arch. d'I.-et-L., E, 16. — Cc^rtu^ 
laire de larchevéché de Tours. — Rôle des fiefs 
de Touraine.) 

Beaudiéne (la chapelle de Nutro-Dame de), 
c** de Saint-Branchs, près du chemin de la Ri- 
chardière à Gormery. 

Beaudiéne, f., c*« de Sainte-Maure. — 
Beauehéne, carte dMtat-major. 

Beaudiéne, f., c*" de Sorigny. — Beau-- 
chêne, carte de Gassini. — Beau-Chéne, carte 
d'état-major. — Ancien fief, relevant de la Tour* 
Isoré. Le chapelain de Téglise de Tours l'acheta 
le 7 décembre 1543. — (Arch. d1.-et-L., G, 79.) 

Beaudiéne, ham., c** de Villebourg, li 
habit. — Beauehéne, cartes de Gassini et de 
rélat-major. — Ancien fief, propriété du Ghapitre 
de Bueil. — {Rôle des fiefs de Touraine. — Arch. 
d'I.-et-L., titres du Chapitre de BueiL] 

Beaudiéne, f., c*« de Villeloin. 

Beaudiet (le lieu de), près de Ris, C"* de 
Ghaumussay. 

Beaudiu (le marchais), c"* de Ghambon, 
près du chemin de Ghaumussay à Barrou. 

Beaudair, f., c* de Noizay; — Appelée 
Beauchesne aux xvi* et xvii* siècles. — En 1461, 
elle appartenait à Armet d'Érian, Éc. — (Mém. de 
Michel de Marolles, généal. d'Éinan.) 

Beaudos, f., c*' de Saint-Gyr-sur-Loiro. 

Beaudellan , c"* de Meigaé-le- Vicomte. 
V. Baudellan. 

Beaudellerie (la), f., c* de Marcé-sur- 
Esvres. 

BeaudelUére (la), c" d'Esvres. — V. 

Badellière. 

•, f., c** de Gourcelles. 

(la), f., c"* de Saint-Épain. — 
Biauderie, carte d'ôtat-major. — Buauderie» 
carte do Gassini. 

Beaudéstr, paroisse d^Azay-sur-Gher. »- 
Ancien flef, relevant du ch&teau d'Amboise. En 
1577, il appartenait aux héritiers de Gabriel Mi- 
ron. Il ne se trouve pas sur nos caries. -^ (Arch. 
d'I.-et-L., G, 651.) 
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Beaudinière (la), ou Baadiiilère,f., 

c*' d'Hommes. 

BeanditS (lo Heu des), près de la Felière, 
c*« de Maillé. 

Beaudouin (le lieu do), c" de la Collo- 
Saint-Avaal. V. Cantinière. 

Beaudouise (la), ou Baudouise, f , 

c" de Civray-sur-Esvres. — Baudouise, carte do 
Cassiai. 

Beaudoaynière (la), c" de Luzé. v. 

Bondonnière. 

ipeaudraye (la), c^^* de Sache. V. BciH' 
draye. 

Beaudrouze (la), f., c" d*Athéc. 

BeailAremont (Claude de), trésorier do 
Saiul-Martin de Tours (1560), fut nommé évôquo 
de Troyes, en 1561. Il mourut lo 24 septembro 
1593, âgé de soixante- quatre ans. — (Morcri. 
Diction, historique, I, 480. — Gallia chris- 
liana.) 

BeaufllS (le lieu des), paroisse du Grand- 
Pressigay, — mentionné dans un titre de 1737. 
Il relevait censivemenl de la baronnîe du Grand- 
Pressigny. — (Arch. d'I.-et-L., E, 103.) 

Beanfou, f., c" de Clielllé. — Deaufou, 
cartes d'étal-major et do Cassiai. — Ancien fief, 
ayant le droit de haute, moyenne et basse jus- 
tice. Eu 1751, il appartenait au prieuré de Uelay. 

— (Rôle de$ fief» de Touraine. — Arch. d'I.-cl- 
L., titres du prieuré de Relay.) 

Beaufou (le Petit-), f., c" de Luynes. — 
En 1723, Nicolas Preuilly, conseiller du roi, as- 
sesseur à rUôtel-de-YilIe de Tours, est qualillô 
de seigneur de Beaufou. — (Registres de Sainl- 
Pierre-le-Puellier, de Tours.) 

Beaufou, c" de Sonzay. — Fief de Relay, 
1630. — Ce fief appartenait au prieuré do Relay. 
Au xvn* siècle, ses assises so tenaient aux M>ti- 
sons^Rouges, dans la même paroisse. — (Ardi. 
d'I.-et-L., titres du prieuré de Relay.) 

BeaufouXy ham., c"* de Somblaoray, IG 
habit. — Belfo, vers 1117-60; Rellus Fayuit, Un 
du XII* siècle. — Rcaufou, carie de Cassiui. — 
Beaufoux, carte d'ûtat-major. — Autrefois il fai- 
sait partie de la commune du Serrain. — Sou 
nom se trouve cité dans deux chartes de l'ab- 
baye de Noyers. — {Cartulaire de Noyers, 425, 
585.) 

Beaufoux (étang de), c"* de Semblant^uy* 

— Beaufoux, carte d'état-niajor. 

Beaufoux (le ruisseau do). — Beaufou. r, 
carte de Cassini. — Il naît dans Pétang de Rcau- 
foux, C" de Semblanray, passe daus la comnmuo 
de Sonzay et se jet le dans la fironne sur les limites 
de Pernay et de S mzay. 

Beaugéy C* de Ciran. y. Daugé. 
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Beaugé, c* de Noyant. V. Bougé. 
Beaugéy c** do Savigné. V. Les BeuuQit. 
Beaugellerle (la), c"' de Lublô. V. U-r 



(jdleris. 

Beaugenârie (U) paroisse de Saini-^* 
chel- sur-Loire. — Ancien flef, relevant de L 
baronnie de Saint-Michel à foi et hommage simr ! • 
et dix sols de service annuel. Nous ne le trju^'* > 
pas sur nos cartes. Cependant plusieurs lil^f' 
disent formellement quMl était situé <laas iv 
paroisse. — Vers 1740, il appartenait à rran." ^ 
Giraull, trésorier de France à Tours; — en l'î'''. 
à André Girauit de Planchoury, chev., qui. 
25 novembre de cette année, rendit homma:: :• 
baron de Sainl-Michel. — {Rôle des fiefs de Tv.- 
raine. — Arch. d'I.-et-L., E.) 

Beaugerais, abbaye. V. Baugerai.<, 

Beaugerie (la), f., c»* d'A vrillé. — /;; - 

'jerie, carlo do Cassini. — Ancienne propri i: -k 
l'abbaye de Fonte vraull. Elle fut vendue nafi >: - 
ment en 171)1. — (Arch. d*I.-€t-L., Bie^is vii^ ■- 
naux.) 

Beaugerie (la), ham., c** de Gâoiiié. i-^ 

hnbit. — Bauge, carie de Cassini. — Il rok i 
ceusivomout du llef de Bourdin, appartenaai, -r 
ICG.), aux religieuses Vian taisos de fieaulleu. 
(Arch. dl.-et-L., C, 002; E, 102 ) 

Beaugibeux (le lieu de), près de la \^\l - 
nièro, c"*" de Braslou. 

Beaujardln, f., c* d^Ambillou. 
Beaujardln, c»^ do Bléré. V. Us M - 

ticra. 

Beaujardlzi, f., c" do Fondettes. — I»v - - 
jardin, carte do Cassini. 

Beaujardin, f., c** de Thilouze. 

Beaujardln, ch. et f., c** de Tour. — 

Beaujardin, carte de Cassini. — Autrefoi* . -j 
faisaient partie de la paroisse de Salut-AvorîT. 
lùi 1745, on coiislruisit dans le château, apjiar. - 
naiU aiors à N. Lcr«)ux, une chapelle qui fui 1- - 
ui'c p;ir M*"" de Raslignac, archcvôciue de To • 
Eu 1787, on disait la messe dans cette chap* 
L'ancien manoir a élô remplacé de nos jours t ir 
une éléjraate construction à laquelle est jointe • 
Irès-beau imrc. — (Arch. d'I.-et-L., G, 14. — 
Registres d elal-civil de Saint-Avertin.) 

Beat^eu (le lieu de), €■• de Perrusfoo. — 
Il relevait ceiisivemcnt de la Charpraye (16»0). — 
(Arch. d'I.-cl-L., C, 602.) 

Beaujeu» f., c*' do Saint-Ghristuphc — 
Donuts ^mn lutcatur Bellus jocus, 1214, U'»'' 
(liiarles de l'abbaye de la Clarté-Dieu). — Z/'*. - 
jeu, «îarlos do Cnssiui et de l'état- major — \ 
ooiniuoiic 'mont du xui' siècle, ce domaine appjr- 
touail aux religieux do Tilôpital de Saint-Jeau «i 
Jôrusalciii. Lu 1214, un chevaiieri nommé Kl> * 
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de U Ghaine, manifesla la prétention de percevoir 
U dime sor Îm Tignea et sur lea terrée de Beau- 
j'.'i. De là do vives oonteetatiODB et un procès qui 
te terminèrent par une transaction faite en pre- 
f^iice de l'officiel de Tours. Ébon de la G liai ne 
iinuQça aux droits qu*il prétendait avoir et 
c.'uuaaux religieux une rente de dix sols de 
ctHS qu'ils lui devaient sur une de leurs maisons. 
De leur côté, ceux-ci s^engagèront à célébrer tons 
ic5 ans Tanniveraaire de son pore dans leur hô- 
,>..al d'Amboise et payèrent la somme de dix 
Livres. — En 1248, André PouUns, grand-mai Ire 
iits hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, ven- 
dit à l'abbaye de la Clarté la maison de Beauj m, 
•{Ui relevait alors du fief du monastère. Cette 
itûia fat approuvée au mois de mars 1282, par 
Guillaume Larcbevèque, seigneur de Parthenay, 
tt \HiT Jeanne, sa femme, 

L abbaye de la Clarté conserva cette propriété 
; u. S) u'à la Révolution. Le 11 juin 1791, las bàti- 
n.'-Qts et les témoins qui en dépendaient furent 
\.>ndu8 nationalemenl au prix de 11,500 livres. 
— ^Arch. d'I.-ety^, charte* de l'abbaye de la 
(.'trié-lHeu; autres titres de la même abbaye; 
'if^nse convenitieUe; Biens nationaux. — D. 
li us , VI, 2376; VII, 3323.) 

Beai]Jea(la forêt de), c" de Saint-Chri;^ 
t plie. — NemuB BelUjoci. — Elle est citée dans 
iin> oluirte de la Cl^té-Dîeu, de Ï25I. — (Arch. 
■n.-el-L.) 



>, f., c»« d*Atbée. — En 1360 
ti « appartenait à Quillaume de Beaulando, qui 
f>'i<la dans Téglise de Saint-Martin de Tours uua 
■ JtpjUe placée sous le vocable de saint Mathu- 

>u, et à laquelle on donna le nom de son fooda- 
"ur. Il affecta une partie des revenus de son do- 
n.aîQe au service de celte chapelle, que l'un mit 
au nombre des dépendances de la prévôté de 
I. unay. Nicolas Altiegny, en 1698, Anloiui3 do 
< Miughan, seigneur do Gange, eu 1G37, Louis 
>1' Gminghan, en 1044, possédèrent la terre do 
i^ Mulaode, qui fut achetée ensuite par le Chapitre 
:•. Saiiit-.Martin. Le 14 mars 1792, elle fut vendue 

tiiuuiiiement sur la Collégiale» au prix de 
'<fjO livres. — (Arch. d'I.-el-L.,'8 G, fahrique de 
. ^tnt-Marlin ; titres de la prévôté de Courra y; 
i*>'.ii/i nationaua:.) 

Beaulé (fosse de), dans le parc dit de Vé- 
r-'z, €■• de Larçay. 

Beaulé, ou Seaulay» métairie, paroisse 
•:■' Veretz. — Elle relevait ceusivemenl du château 
• ? Vért'tz. Les bâtiment» n'existaient plus au 
vu» siècle. — (Arch. d*I.-el-L., E, 147.) 

BeaolidUy commune du canton et arron- 
-!i>scment de Loche:*, sur l'Indre, à 2 kilomètres 
de Loches et 42 de Tours. — Belli locu$, xi' siècle. 
— Bdtu» betu juxta Lochas, xu", xiii" et xiv* 
^i'."<'le8 {chartes de Vabbaye de Beaulien), — 
iîe-dulieu'-leZ'' Loches, xV siècle et suivants 



(chartes de la môme abbaye). -^ Beaulieu, carte 
de Cassini. 

Elle est bornée, au nord, par la commune de 
Ferrières; au sud, par celle de Perrusson; à 
l'ouest, par Lochos; à l'est, par Ferrières et Per- 
russon. Elle est arrosée par l'Indre;— parle 
ruisseau des Eés ou de Ferrièrea, qui sb jette dans 
rindro sur les limites de Beaulieu et de Loches; 

— par le ruisseau des Prés de la Chênaie, qui 
forme la limite avec la commune de Perrusson; 

— et par le ruisseau de la Madeleine, sur les 
limites de cette dernière commune. Elle est tra- 
versée par la roule départementale u? 9, de Sau- 
mur à Bourges. 

Les lieux, hameaux et villages suivants en dé- 
pendent : La Tour-Chevuleau, ancien fief, rele- 
vant de la baronnie de Beaulieu. — La Palle, qui 
relevait censi ventent do la même baronnie, au 
XVII" siècle. — La Vioruc, appelée aussi Roncin, 
au milieu du xv« siècle; la dime du domaine a{>- 
partf nait au Chapitre de Loches. — Les Viantaises, 
ancienne propriété du prieuré des Filles de la 
Mèro de Dieu, ordre do Saint-Augustin. — Li- 
niéres, ou Liguières, ancien ûef, relovant du châ- 
teau de Loches. — Le Pressoir; il y avait une 
chapelle où l'on rolébrait encore la messe en 
1789. — Sainte- Barbe ; une chapelle y fut fondée 
au XV' siècle. — La Charbounerie, la Bulreterie 
la Vareune, Basile, la Hauderie, le Moulin de 
PAumône, les Gigonelles, les faubourgs de Puils- 
Gibert et de Guigné, etc.... 

Avant la Révolution , Beaulieu était du ressort 
de l'éleclion de Loches, et faisait partie du doyen- 
né de Loches et du grand-archidiaconné de 
Tours. Lu 1793, il dépendait du district de 
Loches. 

Superficie cadastrale. — 387 hectares. — 
Le plan cadastral , dressé par Thoniel, a été ter- 
miné en novembre 1826. 

Population. — 1800 habit, en 1697. — 324 
feux en 17(J0. — 21.V3 habit, en 1801. — 2173 
hubit. en 1804. — 2162 habit, en 1808. — 1992 
habit, en 1810. — 2127 habit, eu 1821. — 2222 
habit, en 18J1. — 1887 habit, en 1841.— 1980 
habit, en 18oI. — 17Î3 habit, en 1861. — 16*»6 
habit, en 1872. — 1642 habit, en 1877. 

Ivoires : le troisième mercredi du mois de mars 
(elle' a été étublie par ordonuance royale du 
If) août 1831}; le troisième mercredi de juin; le 
premier mercredi de novembre. — Assemblée 
pour location de domestiques le quatrième 
dimanche du mois de mai. 

Bureau de poste de Loches. — Perception de 
Loches. 

Le document le plus ancien concernaot cette 
commune est du commencement du xi* siècle. 
C'est la charte par laquelle Foulques, comte 
d'Anjou, fonda une abbaye dans celte localité. 
Beaulieu y est qualillé de burgus. Foulques 
fait don de ce bourg avec le Aef et tous les droits 
de justice, au nouveau monastère, et il veut qu'à 
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partir de ce moment (otu les habitants soient 
affranchis de la servitude. De plus, il cède aux 
moines son droit de fabrication de monnaie à 
Loches. 

D'autres dispositions de la charte règlent les 
rapports que les religieux auront avec leurs vas- 
saux relativement aux impôts et redevances féo- 
dales. Prévoyant le cas de quelque rébellion vis- 
à-vis des religieux ou de quelque entreprise 
contre leurs propriétés, le comte d*Anjou dé- 
cide que chacun des séditieux sera condamné 
à payer soixante livres; celui qui aura fourni 
des armes à Tinsurrection paiera dix livres 
d*amende. 

L*abbaye UEa du droit de battre monnaie à 
Loches jusqu^au temps de Philippe-le>Bei. Ses 
monnaies portaient d'un côté un Saint-Sépulcre» 
avec le nom du roi régnant ; de i*autre les armes 
des comtes d'Anjou, avec ces mots : Monela 
LoehienHs. Quant au domaine seigneurial de 
Beaulieu, elle le conserva jutqu'à la Révolution. 

Ce domaine, d'abord chàlellenie, relevait du 
roi, à cause du châieau de Loches, sans foi ni 
hommage, n n'était tenu qu'à une redevance de 
cinq «ois de franc-devoir. Trois Ûeîû en rele- 
vaient : Trion (paroisse de Brais, aujourd'hui 
ReignacJ; Malvilie (paroisse de la Chapelle-Saint- 
Hippolyte); et la Sarpillère (paroisse de Perrus- 
son). A une époque que l'on ne peut précisément 
déterminer, il reçut le titre de baronnie, titre 
qui fuJt confirmé par des lettres-patentes de 1516, 
1528, 1547, 1567, 1571, et par un arrêt du Con- 
seil dn 28 décembre 1684. 

L'abbé, baron de Beaulieu, chàtelaiB, avait le 
droit de haute, moyenne et basse justice. Les 
plaids se tinrent pendant longtemps en plein air, 
sur une place appelée les Péris, et on constate 
qu'au XV* siècle ce singulier usage existait encore. 
Les individus condamnés à mort étaient pendus 
soit à la Motte dite de la Justice, soit à la Petite- 
Ragotrie ou Champ*Étienne. 

La justice était exercée par un bailli, un lieu- 
tenant, un procureur de cour et un greffier, qui 
étaient nommés par l'abbé de Beaulieu. 

Expilly, dans son Dictionnaire des Gaules, 
u commis une erreur en disant qu'Agnès Sorcl 
avait été dame de Beaulieu. La maîtresse de 
Charles VII a pu posséder l'hôtel dans lequel 
résidèrent plus tard les capitaines-gouverneurs, 
mais il est bien certain que la baronnie ne lui a 
jamais appartenu. Les moines ont été seigneurs 
de ce grand domaine, sans aucune interruption, 
depuis l'époque où ils l'avaient reçu de Foulques 
Kerra, jusqu'à la Révolution. 

L'erieur d'Expilly a été reproduite dans un 
certain nombre de Dictionnaires géographiques 
et historiques, notamment dans ceux de Bouil- 
let, de L. Lalanne et de Bescherelle aîné. 

Au XIV* siècle, l'abbaye était fortifiée, ce qui 
n'empêcha pas les Anglais de s'en rendre maîtres. 
Vers 1359, Bnguerrand de Hesdin, capitaine de 



Loches, parvint à les chasser, et, pmir flubveaii 
aux foais de guerre, il leva sur le paya on im]*^A 
de six cents livres d'or, de vingtrhuit |dpes de > iu 
et de quatorze muids de pain. Dans le méat» 
temps, et sans doute par les ordres de ce capitaine, 
on commença à élever des fortifications autour 
de la ville qui, jusque-là, n'avait été protégée qu4 
par des fossés où l'on faisait venir las eaux *u 
l'Indre. Mais, faute de ressources suffisante^, 
elles n'étaient pas encore achevées en l'annpd 
1412, qui vit reparaître les hordes anglaises, 
livrant de nouveau nos malheureuses contrées aa 
pillage, aux massacres et à l'incendie. Au moii 
de juillet, un corps de troupes de huit mi.\^ 
hommes, commandé par le duc de Clarenre, 
deuxième fils de Henri, roi d'Angleterre, et au- 
quel s'étaient joints six cents gascons et arma- 
gnacs, arriva à Beaulieu. A son approche, tous 
les habitants s'étaient enfuis. L'abbaye, prtâe 
d'assaut, malgré la courageuse résisteDCS d'un 
certain nombre de serviteurs des moines qui t'j 
étaient renfermés, fut livrée au pillage et ensuite 
incendiée. Les Anglais firent l'abbé prisonnier et 
l'emmenèrent en Angleterre, où il était encore 
retenu en 1430, le monastère se trouTant daos 
l'impossibilité de payer sa rançon, ainsi que nou» 
l'apprennent des lettres de Charles VU, données 
à Poitiers le 8 août de la même année. 

Après la retraite de l'ennemi, on reprit les tr - 
vaux de défense de Beaulieu, et, en 1440, la vil.*' 
fut enfin défendue par une haute et forte in< • 
raille pourvue de quatre portes parfnilament for- 
tifiées, et appelées portes de ChâtUloo, de Goigoé. 
de Loches et de Saint-Pierre. 

Devenue une forteresse, cette ville eut 6^*- 
capitaiues-gouverneurs qui commandaient eu 
môme temps dans le château de Loches. Bn 144^^ 
ces fonctions furent remplies par Jean I** de 
Voyer, vicomte de Paulmy. On les supprima eu 
1754. La liste des capitaines de Beauliea est i*u 
partie celle des capitaines de Loches. V. Lothef. 

Les furtificalions qui entouraient la ville fureu' 
détruites vers 1660. 

A l'extrémité de la rue qui conduisait au grao i 
cimetière de la paroisse Saint-Pierre, s'éleva.' 
l'hôtel habité par les gouverneurs, et dans lequc' 
résidèrent pendant quelque temps Agnès Sorel tt 
plus tard Catherine de Médicis. Ce fut dans re 
lieu que se tinrent, en 1576, des conférences pré- 
sidées par la reine-mère et qui se terminèrent par 
la réconciliation de François, duc d'Alençon, avec 
le roi son frère. Un traité signé le 10 mai de cetu* 
année, scella cette réconciliation. 

A la fin du xvui" siècle, l'hôtel des gouver- 
neurs, plus connu en ce temps-là et antérieu- 
rement sous le nom de Maison de ta Bein^. 
était devenu une caserne de cavalerie. 

Outre l'abbaye il y avait autrefois à Beaaiieu 
trois églises paroissiales : Sainl^Pieire, Saiiii- 
Laurent et Saint-André. 

ÉoLtSB OB SAiMT-PiBaRX. — C'était la plus aL- 
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daime égiiss de la viUa. Slle existait déjà 
lorsque Pabbaye fut construite. Dafour {Diction, 
>k Varronêinement de Loche», I, 107), place sa 
fondation en 1004, mais nous ignorons sur quel 
titre il s'appuie. Deux cimetières en dépendaient, 
ct^mmeon le voit par des déclarations féodales 
'les 1» juin et 11 juillet 1624. Le curé, que l'on 
L'ouTB quelquefois qualifié de prieur, était à la 
}>réseatttion de Tabbéde Beaulieu. 

Coe chapelle, dite de Saint-Jacques, était des- 
simie dans TégUse Saint-Pierre. Le 23 août 
1*71. Charles Gallicher, vicaire du Grand-Pressi- 
^i\j, îuX pourvu de ce bénéfice, en remplacement 
de Jdan-Baptiste-Krançois Pottier de la Berlha* 
liere. décédé. 

Ea 1762, on comptait 150 feux dans cette pa« 
mi$%. — Le revenu de la cure était de sept cents 
''vresen 17iO. 

Les registres d*état-civil commencent en 1565. 

Cuiéa DB S^iKT-PiBaas. — Philibert Lebreton, 
'iiaaoiiie de Loches, 1500; il fit son testament le 
18 novembre 1569. — Pierre Chevreau, 1588. — 
Xicolas Maullrot, 1685. — Damien Oury^ 1648- 
6î " Louis Pottier, 1680, 1704. — François 
Irassard des Fontaines, 1707. — Louis-Antoine 
S^'abre, chapelain de la chapelle Saint-François 
{.'( Sainte-Catherine, desservie dans l'église de 
bdint- Laurent, 1737-53. — Jacques- Charles 
Bretie, 1769. 

ÉoLiBB ni Saiwt-Laurbwt. — On ignore 
i'ùpoqae précise de sa fondation. D^abord simple 
• 'apelle, elle eut le titre de cure vers 1229. L'ab- 
Uye de Beaulieu avait le droit de présentation 
aa litre curial. 

Il y avait dans cette église deux chapelles, 

I «inç sons le vocable de Notre-Dame-de-Pilié, 
i"is connue sous le nom de Chapelle-des-Gi- 
mit; Tautre dédiée à saint François et à sainte 
Catherine. 

Ia chapelle des Gigault relevait féodalement de 

II Ticomlé d'Azay-sur-Indre, à laquelle elle de- 
■lii six deniers do franc-devoir. François Jacob 
tD tait chapelain en 1599. On trouve après lui 
I' ?rre Drouet ; — Louis Bouin, principal du col- 
^:o de Puygarreau, à Poitiers; — Urbain-Fran- 
: is-Abdon Pillotte, vicaire de la paroisse d'Esvres. 

La ( bapelle de saint François et de sainte Ca- 
l:frincfut transformée en sacristie en 1700, du 
«^ ns'jntement du titulaire, et depuis cette époque 
jusqu'à la Révolution, la messe qui devait y ôlre 
' «■ toas les jours, d'après l'acte de fondation, fut 
' -t-bréeau grand autel. Les anciens titres nous 
t'urnissent les noms de trois chapelains : Charles. 
François Giron, 1705; — Louis-Antoine Scabre 
■m- de Saint-Pierre de Beaulieu, 1753; — Louis 
Oirnier, 1773. 

Dans la même paroisse se trouvait un petit hô- 
pilai appelé Notre-Dame-de-Richebourg, fondé 
eo 1229, et qui dépendait de l'hôpital de Loches. 
^ y avait une chapelle dans laquelle on célébrait 
encore la messe en 1789. 



En 1869, la Société française d'archéologie a 
décomé une médaille d'argent à M. le marquis de 
Bridieu, pour avoir préservé de la destruction Tan- 
cienne église do Saint-Laurent, en Tachetant de 
ses deniers. 

Les registres d*état-civil de la paroisse com- 
mencent en 1619. 

Cuaés na SAiNT-LAUREirr. -^ François dé la 
MyrjO) principal du collège de Loches, 1623. — 
Jehan Pinon, 1634. — Isaac Gouttau, neveu du 
précédent, 1658-70. — Jean-Baptiste Ledet, 1736. 
— Jean-Baptiste-François Pottier de la Berthe- 
lière, 1743, décédé en 1771 ; il avait donné sa dé- 
mission vers 1754. — Pierro Noiret, 1755. — Jac- 
ques-Charles Brette, 1762. — Charles Gallicher, 
1782. — Lavau, curé constitutionnel, 1792. 

ÉousE OE SAiNT-ANoaé. — Le titre le plus an- 
cien concernant cette église est de 1275. Le droit 
de présentation au titre curial appartenait à Tah- 
baye de Beaulieu. En 1750, le revenu de la cure 
était de 550 livres. 

Les registres d*étatH:ivil de la paroisse com- 
mencent en 1613. 

En 1475, Jean Cignory, prêtre, fonda dans le 
cimetière, appelé le Cimetière-de-la- Varenne, une 
chapelle qui fut consacrée sous le vocable de 
sainte Barbe, par Parchevéque de Tours, le 8 oc- 
tobre de la même année. L'acte de fondation 
réservait expressément aux héritiers de Jean Ci- 
gnory, le droit de présentation au titre de chape- 
lain. En 177S ce droit fut exercé par Claude La- 
neau, président au gronier à sel de Loches. — 
En 1591, la chapelle était desservie par Guil- 
laume de Milly; — en 1755-65, par Charles Thé- 
rot, chanoine du Chapitre de Notre-Dame du 
Bourg-Dieu; — en 1774, par Claude Turrault, 
chanoine du Chapitre de Loches; — en 1786, par 
Laurent Bretonneau, vicaire de la paroisse de 
Semblançay, et curé de Saint-Bfichel-sur-Loira 
en 1791." 

Dans la même paroisse, au lieu appelé le Pres- 
soir, appartenant à N. Yautelon, se trouvait une 
petite chapelle où l'on célébrait Tonilce en' 1787. 
Elle est mentionnée dans le Registre de visite 
des chapelles domestiques portant cette date. 

Curés du SAiNT-ANnaé. — Etienne Le Tort, 
1275. — Jean Héron, 1449. — Jean Cignory, 
1469-75. — Jean Boureau, 1524. — Pierre Sauvage, 
1537. — N. Nilet, 1584 — Mathurin Foucault, 
1513. —Jacques Girard 1663-72. —François Char- 
tier, 1683. — Louis Chartier, 1692. — Olivier 
Collin, prieur commendataire de Notre-Dame de 
Villiers. Il donna sa démission en faveur de 
Mathurin -Ours Catrou, q[ui prit possession le 
3 août 1775. 

En 1791 les paroisses de Saint-André et de 
Saint-Pierre furent supprimées, et les cérémonies 
du culte eurent lieu dans Véglise Saint-Laurent 
jusqu'en 1793. 

L'église paroissiale actuelle de .Beaulieu ne 
forme qu'une partie de Tancienne église des Béné- 
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dicfins. Elle est sous le vocnhlo do Sainl-Piorro 
et de Saint-Paul. Les ruines qui la iMu-henl se 
composent, d'une (our, avec flèche, et d'un mur 
de la nef, paraissant dater de la fondation du 
monastère. La flèche a été réparée de nos jours. 

Curés de Beacueu depuis 1801. — Brelle aîné, 
1801. — Michel Pierre, 1814. — Picard, 1810. — 
Pescherard, 1810. — Jucliereau, 1821. — Calixle 
Rousseau, décédé le 26 janvier 1875. — CaumonI, 
1875-77. 

ÂBDAYE DE Beaulieu. — Lcs historîens ne sont 
pas d*accord sur l'époque de sa fondation. Baro- 
nius la place en 096; Tabbé de MaroUes en 998; 
Maan en 1004; Mabillon en 1007; M. de Petigny 
en 1009. La date donnée par Mabillon est celle 
qui parait devoir être acceptée, après un examen 
attentif des chartes et des récits historiques que 
nous avons à notre disposition. Voici, d'après 
Raoul Glaber, par suite de quelles circonstances 
et pour quelles causes cette fondation aurait été 
faite. 

La femme dn roi Robert, Constance, nièce de 
Foulques, comte d'Anjou, avait conçu une haine 
mortelle contre un chevalier, nommé Hugues de 
Beauvais, prétendant que sa présence à la cour 
était un sujet de division entre elle et le roi. 
Foulques ayant reçu à cet égard les plaintes de sa 
nièce, résolut de faire assassiner Hugues. Peu de 
temps après, en elTet, celui-ci fut massacré, et le 
meurtre fut accompli sous les yeux même du 
monarque qui, ne pouvant punir lui-même le 
comte d'Anjou dont il redoutait le caractère vio- 
lent et la puissance, dénonça l'attentat à l'auto- 
rité ecclésiastique. Fulbert, évoque de Chartres, 
adressa aussitôt à Foulques une lettre dans la- . 
quelle, après avoir exposé rénormité de son 
crime, il le menaçait d'excommunication s'il ne 
faisait une prompte pénitence. Effrayé, le meur- 
trier alla se jeter aux pieds du pape Sergius IV, 
qui lui accorda son pardon en lui imposant tou- 
tefois l'obligation de fonder un monastère. Le 
comte partit ensuite pour la Terre sainte, et ce fut 
au retour de ce voyage qu'il commença la con- 
struction de l'abbaye. 

La dédicace de l'église eut lieu au mois de mai 
1012. L'archevêque de Tours ayant refusé de la 
faire, sous prétexte qu'il ne pouvait bénir l'œuvre 
d'un prince qui s'était emparé de divers biens 
ecclésiastiques, le pape avait envoyé le cardinal 
Pierre, êvêque de Viterbe, pour consacrer, au 
nom de la cour de Rome, le nouveau temple, qui 
fut placé sous le vocable de la Sainte-Trinité, des 
saints archanges, chérubins et séraphins, suivant 
la volonté du fondateur. 

Pendant 4a cérémonie, il y eut un ouragan tel- 
lement violent que la charpente et les voûtes de 
l'église furent renversées. On s'occupa immédia- 
tement de les rétablir, et on ajouta à l'édifice un 
clocher di nt la forme, dit D. Housseau, représen- 
tait le Saint-Sépulcre. 
Ifécontenl des prooédéa de l'archevêque de 



Tours à son égard, le eomt» Foulques entreprit <i( 
soustraire l'abbaye ù sa juridiction, et fit, daoï .. 
but, un voyage à Rome. Sur sa demande, le ]<i- - 
décida que rétablissement relèverait dirpcton:* n 
du Sainl-Siége, et fixa à trois sols la rederau^ 
annuelle que les religieux auraient à payer p >.- 
l'entretien des lampes qui brûlaient devant 
tombeau do saint Pierre. 

L'exemption de la juridiclion épisoopale > 
Tours, accordée à l'abbaye, et son immédiaiion i* 
Saint-Siège, furent confirmées par une huile •. 
pape Alexandre III, du 8 avril 1173. 

Eudes, abbé de Saint* Genouph, diocèse «.e 
Bourges, qui avait prêté son concours à la r l- 
slruction du monastère, fut chargé d'y iostalu' 
des moines de l'ordre do Saint-BenoiU II un t 
venir de Saint-Genouph et de Saint-Pierre •. 
Moutiers, et gouverna la communauté penvltu' 
plus de cinquante ans. Il mourut en 1064. 

Les biens composant la dotation de l'abbé - 
étaient considérables. Le comte d'Anjou a>..: 
donné d'abord, par sa charte de fondation, i * 
flefs de Trion, do Tresser t. de la Sarpiilère e' k 
domaine de Ville-Pays. Il y ajouta plus tard 1l5 
terres du Plessis et de Malville, l'église de Sa:;.' 
Laurent de Langeais, des bois et plusieurs ta:- 
tairics dans le voisinage de Beaulieu. Par la 9\ii'a , 
les religieux devinrent propriétaires de la î^.-^- 
gneurie do la Rochc-du-Mazé, des prieuréd (• 
Saint-Ours de Loches, de Crouzilles, de Balcsu*. - 
de Dierre, de Mouzuy, de Varennes, de Dolu-, >.* 
Sennèvières, de la Jarrie, en Touiaino; de Sl-('yr 
au Maine; de Fontaines-Qoérin, de Seronoe^ «< 
de la Roche-aux-Moines, en Anjou; de Meusoeï 
et de Massay, en Berry, etc 

A la fin du xviii* siècle, le revenu du m<tL'^s- 
tère, qui, dans le principe, formait un chiffre Ir >- 
élevé, était descendu à 13 ou 14,000 livras. <. 
dépérissement de fortune avait commencé ave-. .: 
guerres anglaises qui causèrent à Tabbaye it ^ 
ses propriétés des pertes irréparables, et il s .-' -:i 
encore aggravé par suite des dévastalious cv.^- 
mises par les Huguenots en 1562. 

Pillés, dépouillés par les Anglais, les icui. - 
SQ virent, pendant un assez grand nombre ti'^' * 
nées, dans l'impossibilité absolue de faire à lei^ 
église les réparations nécessaires. Lorsque, > 
M42i Guillaume Moroau de Beauregani fut noU'- 
mé abbé, en remplacement de Guillaume de h*::- 
nard, il trouva l'édifice dans un état de dégra'^:- 
lion déplorable, de telle sorte qu'il fallutle re&'C.- 
struire presque en entier. Manquant des ressourct^ 
suffisantes pour entreprendre un si grand tra\aJ. 
l'abbé fit un appel pressant à la charité publiqu<- 
tandis que le pape Calixto III délivrait une bul* 
accordant un an d'indulgences à tous les ùdf\.> 
qui contribueraient par leurs aumônes, à La re^- 
tauration du temple. Les offrandes affluèrent i5 
toutes parts, et au nombre des donateurs H^i^ 
Jean Cignory, curé de Saint-André de Beaulu'vv> 
qui, pour sa part, versa cent cinquante écus d'>*r. 
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Lm tnnnx oommaneènat ausatldt et ftxrftnt 
fflaoés npidameol; cependant l'abbé Moreau ne 
put la temriner. n avait wutenieot couvert, lam- 
rrissé réglise et repéré la nef, du côté du sud, 
>}\iand la mort le surprit. Il décéda le 28 août 
14S8. Son «euvre, un peu nég^lSgée par lee deux 
sbbés, Hugues de Poisay et Jean, qui gouvernè- 
rent après lui, et dont la tàclie se borna à faire 
éublir dttui croisées , eut de aélés continuateurs 
ra les personnes de Hugues et Hardouin Fumée 
et de Jeu de Bourdeilles. Hugues et Hardouin 
Fumée voûtèrent le chœur après avoir construit 
de Donveanz piliers. Leur successeur mit des 
Toutes aax bas-cfttés, vers l'épltre, et sur les 
lutres points de l'église qui n'avaient pas été 
acbevée. 

Ud ouragan, le jeudi 9 Juillet 1577, anéantit 
une partie de ces travaux. La charpente de la nef 
fat démolie et la voûte s'écroula. 

Le Ih mars 1751, un orage renversa une partie 
du clocher. 

Plusieurs grands personnages eurent leur séM 
pulture dans cette église, entre autres le comte 
Foulques, dit Nerra, fondateur du monastère. 

Foulques était mort à Metz le 21 juin 1040. On 
(iépoea ses entraillee dans le cimetière de cette 
^:ile, el, saivant see dernières volontés, son 
corps, transporté à Beaulieu, fut inhumé dans 
i'é^lise abtMtdale. Une plaque de cuivre, placée 
pn.-idu monument élevé à sa mémoire, portait 
^'inscription suivante : 

Benediclinœ hujiu domu8 apud Bellilocemseê 
fundatio et fundatorû tumulu» an. Chiliadis 
2' christianœ quarto. 

tikjaeet eanguo tumuli iub marmort Fuko 

tscsra^ poienê prokê Chry»9og<meUe tua, 

Ândium uterque come$ régi carusque RobertOt 

Ouett erau escimium^ eondere Umplay decus. 

y^rgiiuoê Lueeis paier ut fundaverat ara», 

FiHui hane patria sic dédit arte domum, 

O^M que fundcUo mandat tua quiêguesepulchro 

Thetattrum in mperi» et ttdi quisqiie parât, 

BjUBOEM FULCONIS ^BaEOHUfATIO 
JBBOBQLTiaTÀMA 

Pûst laeero» orftis eonseissa que peetora duro 

Verhere, confes9um et voce tremente sceluij 

Fulco redux Soif mis peregrino more pedester 

Singula pott voti jura 80lu(a n<t, 
Busta redemptorie te x»tic venerarier omni 

Rdligùme jubet, templa que tania facitj 
QwTO piuiy inquxB, erat^ $celerum vindex que 

[suorum 
Duru»! et in Chriêii fervidus ille jidel 
Hoc iatû et tanti telum miramur aynorie, 
Crimina aed tacrymie tergere noalra piget, 

La plaque portant cette inscription, suivie de 
slaoces en frsLO^s, fat poiée en 1580, Jean de 
Bourdeilles étant abbé de Beaulieu. 

Nous Toyoof par une note rédigée en 1774 et 



insérée dans VAlmanach de Touraine, que le 
mausolée, à cette époque, était en très-mauvais 
état. « Le monument, dit-elle, présente une statue 
de pierre informe et muliicti presque en entier. » 

Eu nos les révolutionnaires démolirent com- 
plètement ce monument; la plaque disparut, et 
plus tard l'emplacement du tombeau fut recouvert 
d'un carrelage. 

Cependant, on a pu, il y a quelques années, 
retrouver la tombe , grâce i des indications pré» 
cises fournies par un manuscrit de D. Galand, 
moine de Beaulieu. 

Les 16 et 17 février 1870, en exécution d'une 
décision prise l'année précédente par le congrès 
archéologique tenu à Loches, des fouillée furent 
pratiquées près du mur de Tancien CIxapitre qui 
servait de sacristie au milieu du zviii* siècle. 
Elles eurent lieu en présence de MM. l'abbé Rous- 
seau, curé de Beaulieu; Goujon-Laville, maire de 
Beaulieu; Labbé, adjuint; d^Ësplnay, conseiller à 
la cour impériale d'Angers; Chaisomartin, procu- 
rial impérial à Loches; Guillon, ingénieur des 
ponts et chaussées; Delphis de la Cour ; Chotard, 
juge au tribunal d«3 Loches; Jules Arcbambault, 
avocat; Léonide Archambault, juge suppléant; 
Seheult, substitut du procureur impérial; Jean 
Delaporle, avocat; Edmond Gautier, greffier du 
tribunal; l'abbé Daguenet, aumônier de l'École 
normale; Maurice, Durand et Gustave GalUcberi 
docteurA en médecine. 

Dans un cercueil en pierre dure, presque en- 
tièrement rempli de terre, on trouva une petite 
tète de saint ou de moine en pierre de tuf, sculp- 
tée et peinte; a deux fémurs brisés, quelques 
c fragments de vertèbres; les deux clavicules; 
c l^axis, des phalangettes ; deux temporaux et la 
« tète avec ses deux mAchoires garnies de toutes 
« les dents. » 

Le tamisage des terres fit découvrir des frag- 
ments de verre, un bout de fourreau d'épée on 
de poignard en cuivre ou en bronxe, deux mé- 
dailles et des grains de collier ou de chapelet 
en os. 

Sur l'une des médailles on lit, d'un côté : 
GVIDO COU. (Guido cornes], de l'autre : ni i. sis 
CAS. (BLESIS GASTBO). La seconde médaille est 
attribuée à Charles IV. 

Le 18 février, la tète de Foulques fut photogra- 
phiée et remise ensuite dans le cercueil. 

Le procès-verbal des recherches dont on vient 
de voir le résultat, a été publié dans le Bulletin 
de la Société archéologique de Touraine, L I" 
(1868-69 et 1870), p. 343-52. 

Dans le ulottre de l'abbaye s'élevait une pyra- 
mide dont la construction remonterait au temps 
de Foulques Nerra, d'après quelques écrivains; au 
XII" siècle, suivant une opinion plus probable. Bile 
repoeait sur huit piliers, et au-dessous se4rouvait 
un bassin servant de lavoir à la communauté. 
L'eau venait, par des canaux souterrains, d'une 
"source située à un quart de lieue du monastère. 

22 
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Sor las divenefl faces du monumânt on remai^ 
qaaitdes inscriptions lellement dégradées dans 
les derniers temps, qu'il était impossible d'en 
saisir la signification. 

Sn 1696, une partie de la flèche tomba par l'ef- 
fet d'un ouragan. Les moines craignant quelque 
accident se disposèrent à démolir la construction 
toute entière, qui leur paraissait peu solide. Ils 
allaient mettre leur projet à exécution, lorsque le 
procureur du roi, à Loches, Olivier GoUin, crut 
devoir interveoir. Sur son rapport, le Orand-Gon- 
seil rendit, en novembre 1697, un arrêt qui d^ 
fendait formellement aux religieux d^abattre la 
pyramide. 

Ce monument existait encc^e en 1774. Nous en 
troavons la description dans VÀlmanach de 
Touraine de cette année : 

« Cette bfttisse ne paraît pas remonter au delà 
« du règne de François I*'. G^est une pyramide 
«c de cent dix à cent vingt pieds d'élévation, 
M creuse dans sa totalité. Elle présente huit sur<- 
« fiices égales; chaque angle de ces surfaces est 
« soutenu de colonnes accouplées dont le chapi-* 
H laau donne la naissance à un arceau qui se 
« termine sur le chapiteau des colonnes acoou- 
« plées de Tangle de la surftioe voisine. Le socle 
M qui sert de base à ces colonnes forme une en- 
« oeinte régulière et à huit pans perpendiculaires 
« à ceux de la pyramide qui termine ce monu- 
« ment. La frise de chaque colonne est chargée 
H d^agtaffea; quatre seulement portent dans leur 
« contour des griffons, des chauves-souris et des 
«• aillons, ce qui prouverait que les deux arceaux 
« qui soutiennent ces quatre colonnes accouplées, 
n servaient de principales portes pour arriver au 
H bassin qui se trouve au milieu de renceinte 
« que couvre cette pyramide. Ce bassin, de vingt- 
« quatre pieds ou environ de circonférence, nous 
m pezsoaderait aisément que ce monument aurait 
w été construit dans la vue de procurer aux reli- 
n gieux de cette abbaye un réservoir d'eau propre 
(c à leur usage journalier. La délicalesse de ce 
M monument jointe à la solidité de son exécution, 
« nous a décidé à le rappeler aux amateurs, qui 
m le verront toujours avec un nouveau plaisir. 
« Les angles extérieure de chaque surface, tra» 
m vailles avec* soin, sont à vive arrête et poussés 
« avec propreté. L'intérieur de la pyramide a 

■ douze pieds au-dessus des arceaux sur lesquels 
« elle est établie. Il présente en relief de petits 
M arceaux portés sur de petites colonnes accou- 
« plées dont la frise est également chargée de 

■ sculptures. » 

Bn 1789, on conservait dans Tabbaye une par- 
celle de la vraie croix et un morceau de pierre 
du saint Sépulcre, qui avaient été donné» par 
Foulques Nerra. Il y avait aussi une châsse con- 
tenant des ossements de saint Oatien et de saint 
Bymphorien. 

Le monastère entra dans la congrégation de 
Salnt-Maur le 8 juillet 1662. 



Abbés db Bbaulibo. ^ KodflS^.aM 4a SiinV 
Oenouph, 1012-64. — Laurent. ^ ÉUeniu d« 
Beauvais, mort en 1081. — Raoul de Laninû, 
élu en 1081. — Pierre, 1096-97. -* Bertrand, élu 
en 1097, décédé en 1104. — Foulques (ou Fou- 
cher), élu en 1105. — Hamelin, 1124. — Godf- 
froi, 1124-38. — Girard (ou Géraud), ^u en liaS, 
mort le 9 septembre 1176. — Maurice, élu le 
17 septembre 1176, décédé le 13 déeembre 1189. 

— Michel I*', élu à la un de décembre 1189, aort 
en 1207* — Mathieu, élu en 1207. — > Hngnei K 
1224-26. — Jean de Faye, élu le 1*' décembre 
1226, mort le 11 Juillet 1238. — Reoand, wk 
fieaulieu, élu le 18 juillet 1238, décédé à Dierre 
le 11 décembre 1279. Il fut inhumé dans Tégliî^ 
dd celte paroisse. — Mathieu, 1279. — Michel à^ 
Valory, 1280, 1313. ^ Pierre, 133&, mort e:i 
1363. — Jean, 1363, décédé en 1383. — Guil- 
laume de Valère de Basile, né à Beaniàsu, priwr 
do Saint»Laureni«de-LangBais, morlle 13 min 
1402. Il fiit enterré dans l'église abbatiale. -- Ad- 
dré de Bernard, né à Dierre, éln ea 1402, mort \i 
30 juin 1426. — Guillaume de Bernard, frère du 
précédent, élu au mois de juillet 1426, mori^e 
H juin 1442, âgé de solxanle-onBS ans. — Guil- 
laume Moreau de Beauregard, né à Perrièn*- 
sotts-Beaulieu, prieur de Saint-Pierre de Meusntf. 
élu le 19 juin 1442, décédé le 28 août 1458.- 
Hugues de Polssy, 14&8*82. — Jean, 1482, mort 
le 27 mal 1485. — Hugues Famée, né à Toun, 
élu le 5 juin 1485, décédé le 12 aoùl 1494. 11 iui 
enterré dans l'église abbatiale, près dn tombeau 
de Foulques Nerra. — Hardouln Fumée, chaooiiie 
de réglise de Paris, aommé abbé le 20 août 1494, 
mort le 7 octobre 1521. » Jean de Bourdeilies, 
nommé en 1521, décédé à Paris le 8 juillet fS3l 
» Guillaume du Mayue, prieur de Dierre, pntr 
notaire du Saint-^iége, aumônier de Charles, du'* 
d'Orléans, premier abbé commendatalrB, 1S34, 
mort le 24 novembre 1564. — Nicolas Tiercel!'. 
d'Appel voisin, abbé de la Clartô-Dien, dÂ^l- 
dans cette abbaye le 10 août 1584. — Nicole* 
Fumée de la Touche, 1584, décédé à Chtrires U 
28 mars 1593. Son corps, transporté aux Roches- 
Saint-Quentin, fut inhumé dans la chapelle ap- 
partenant à sa famille. — Urbain de Rorlbays, 
prieur du Puy-Noire-Dame, conseiller du n.»'. 
aumônier de la reine, archidiacre de Tours, lôô3. 

— Guy Fumée des Roches-Saint-Quenlio, lô93, 
donna sa démission en faveur du suivant ver* 
1612. Il mourut à Loches on 1637. — François iii 
Saint-Pastour de Salem, 1613, donna sa démis- 
sion en 1C30. — Louis de Nogaret, cardinal àv 
la Valette , archevêque de Narbonne et de Tou- 
louse, mort à Tours le 28 septembre 1639. — 
Louis de Voyer de Paulmy d'Argenson, mun^^tf 
le '6 octobre 1639, céda son abbaye au sui^-ani. 
en 1671, en échange du dojxnnéde Saint-Oer- 
main-l*Auxertûls. Il mourut à Paria la 18 janvier 
1694. — Nicolas Le Roy de More, décédé à Lochtis 
le 19 septembre 1693. Il fut enterré dans règUse 
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gaint-Andié de BMrâflieu. — Charles Boilêau, 
docteur eu théologie, aamftnier et prédicateur da 
roi, îDâm^re de TAcadémie française, nommé 
abbé de Beaolâeu la .1*' oovembra 1693. II mou- 
rut à Paris ea 1104. Il eut at sépulture dana 
Yibhijb du Sftiat-Yiclor. -^ Joaepb^^vao-fiaptiale 
Ooinot, bibliothécaire dtt -collège dea Qnatre- 
Mons, n04', donna sa démission, en 1732; en • 
faveur du BUlrant. Il moamt à Paris en 1723. — 
SixoQ-NicûIas de Frizon de Bl&mond, docteur de 
S'~>rbona0y chanoine de l'église de Koims, 1722, 
doQua sa démission en 17ià. — jKîoolas Par<- ! 
eàappQda Ylnay, docteur deSorbonne, dumoine 
de Bnms, lUb^l. •* Piarre-Bi^rit da Gfaazal, 
i:S7-09. — Joseph Micolon de Bla&val, vicaire- 
géaérai de Clermont, 1769-90. 

PsiEUtâ DE lVbBATE BC BeaULIEU DEPUIS 1C63. 

- Aotoioa du Portail, 1663, 25 juin 1666. — 
Charlas Turpin, i666-7i). — Nicolas Asaelin, 
mt-li. — Daniel BUlaoit, 1676^4. *- René 
Boisgaulisr, 1684-90. — Louis LeMeignan, 1690- 
91.- Baptiste Girard, 1(^1-^93.. r-Heué Bou- 
rhereau, mai 1693, 31 décembre' 1693. — Joseph 
MiQiac, 1693-96. ~- Toussaint Courlain, 1696-99. 
-Joseph-Hyacinthe Coutard, 1699-1705. — Ber-> 
iiard Permet ,• no&*ë.' — Étieaiié^ Deacbanipa, 
11M-U. — iSatisii Maultrot, ftl4-15. — Ja<:ques 
de Maillé, 1715-18. — ^?ran^ois-Hiirault,- 17ia-2t. 

- René JaudOry, 1722*^»., — ^fnsrji Qmi^n, 
ni^29. — Jacquae Graaainv 1729-30. -< Etienne 
Beroard, 17a6v67. — Bârpand Maquet, 1737-43. 

- jQlien Debaa, 174^-^1'' -^ Jacqpea Berlin, 
1TSI-&7. — Nicolas Adam, 1757-63. — François 
Avril, 1769-66. — Jean de Lambre, 1766-72. — 
1 '^Lpli Baron, 1772-76. — - MalMurin Chauveau, 
in&-78. — Urbain Boret, 1778-90. 

Les armoines de l'abbaye étaient : ITasur, à 
'<« f^épulcre (for accompagné de trois fleura de 
i<s dt même. — Couronne de baron ^ 

Il existe à la Bibliothèque nationale [Fonds des 
rnU.tccL) des empreintes d*un sceau de l'ab- 
'"lye de Beanliea, qui a été employé en 145^71-89. 
^i^ûi repré^iuitent «aiot Michel temsfianl le dra- 
■' 10 ei portent cette légende : iSecretum capi^uli 
"•"Coligi, ' ■ - ' ' 

PBItCatf DK8 FlLLâS tH LA. HÈRB DB DiEU. — Ce 

neur^, do Tordre des ehauoinesses de S|iin(- 
AuL'ustîQ, fui fondé en 1643, dans la paroisse de 
^iiûl-Laurent, par Charles de Boursault, marquis 
-e Vianlais^ seigneur dn Brido^, maréchal des 
arcps et armées dn roi. On lui donna dans le 
;3ys le non^ de Couvent des Vianiaises. 

Le règlement manuscrit de la siAltxm, approuvé 
rar raichevéqoa do Touva, est 'Canservé à la 

i'iiolhcque muoiaipale d» celte ville (n« ]326)« 

L'établisiemeat fut consacré le 10 novembre 
't'i3, par Bertrand Chaspoux, aumônier du roi, 
: uQoiaede VAgUse de Tours, prieur de la coUér 
i'\',e de Lod^, qui avait été délégué à cet effet 
l'ir i'archevAque da Tours. , 

La premièire prieure, Gatherino^Angélique de 



Boursaolt, fille de Charles do Boursault, venait 
dn prieuré de Sainte-Véronique de Blols. Trois 
religiausaa du même couvent la suivirent à Beau* 
^iea : Benée-Thérbse de Boursault, Marie-Bose 
Sigonneau et Anne de Beauviliiers. 

La seconde priear»futTfaérèse de Boursault, à 
laquelle .succédèreat Marie-Lcmise de.lienou de 
<:haraizay, Françoise-Marguerite de.Menou, dé^ 
cédée en 1749; MarierLoûiee de Limoge», is750; 
Marguerite-Thaïs- Barhe des Boches, 17 89* -< .. 
> En 1728 . les religieuses étaient au naotUne de 
'quarante-cinq. Elles perlaient des véiomeois de 
serge blanche, comme les religieuses/de iiStran. 
"Sur leur robe elles mettaient un rochet, et par-* 
dessus oe dernier un aorpUs lorsqu'elles aesia- 
talent aux offices. 

EUes avaient un cimetière particulier. Dans 
réglisa se trouvaient trois chapell«3, l'une dédiée 
à saint Auguelin, l'autre à saint Jean TÉveagé^ 
liste; la troisième à la Sainle-Famille» 

Le couvent avait été très-richement doté par le 
fondateur. Il possédait la moitié de la graiïdo 
dîme de la paroisse de Saint- Jean-sur-Indre, les 
lerres du Bridoré, de Rangé, de la ChapeUe-Saint- 
Hippolyte, Bourdin, Haut et Ba»^GhiÛay, la Cour- 
linais, le Puy, Apremont, Giraudet, la GrenouiU 
1ère, Vilcuit, hi Perrière, la Cour, le Vigneau, la 
€h8umasBcrie, Chapeau, Crossay, Chantetoup, la 
Binoneric, Belebat, la Girardière; etc.. 

Les bâlimenis claustraux ont été abaltua au 
commencement de notre siècle.,. 

Les armoiries de ea prieuré étaient : D*aiur, à 
une Notre-Dame tenant eur ton bras deasite 
un petit Enfant'^ésus, d'argent, 

NoTBB-DAva-DE-Bomfa-NoovKLLB (la chapelle 
de). — On ignore Tépoque de la fondation de cette 
chapelle, située dans la j)aroisse de SainUAndré. 
On y célébrait encore la messe en 1787. Tous les 
ans, le jour de TAssomption, le curé de Saint- 
André était tenu de a^ rendre processionnelle» 
ment et d*y chanter le Veni creator. Cette céré- 
monie était une fondation faite le 29 janvier 
1655, par Marie Lemoine,' femme de Nicolas 
Robin, qui avait légué dailâ ce but tiné rente de 
quatre livres dix sols, à la cure, et une rente de 
vingt sols à la fabrique. 

MALAPHHBIB os l'A MADBLBUfB. — Elle fut fOU' 

dée au xu* aièele» On la trouve menlioonée dans 
Hine déelaration féodale de 14T8, et dans un autre 
litre du 26 mai 1537. II y avait une chapelle où 
Tofflce était encore célébré en 1789. 

Un aveu du 24 juillet 1425 fait mention d*une 
chapelle, dite de Coliu Le Maye, mais on ignore 
répoque de sa fondation et sur quel point de la 
ville elle était située. 

On manque également de renseignements sur 
deux autres chapelles : Tune dite d'Écoque, du 
Coquet ou de Ciacque^ Tautre appelée Chapelle 
des Nappes. Celte deroiôro dépendait de Tabbaye. 

Collage de Beadli£U. — Ce collège, créé par 
les abbés de Beaulieu, existaitàlaûn du xv* siècle. 
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Bn 1&75 il fut réuni & celui de Loches. V. 
Loches, 

La ville de Beauliea portait pour armoiries : 
D^argent, à une fleur de lis, de gueulee ; ou chef 
d'aiur chargé de troU étoiles d'argent. 

Hatiibs db Bbàxtlru. — Gallicher, 1790. — 
Oaugneux, 1801, 20 décembre 1807. — TurrauU- 
0>cbarâ, Î7 avril 1812. — Louis Allouard, t82G. 

— Isaao-Rogcr Ricard, 6 novembre 1830. — 
Bigot-Mendès, 22 novembre 1834, 11 Juin 1837- 

— Gâllichet-Pescherard, juin 1840. — Denis 
Maugif-Pillet, 1« août 1843. — Charles Janin 
12 abùl IMO. ^ PillauU de la Boissiôre, 18â2. ~ 
Suzpr-Sogaud, 185i. — Hultean-Bougrier, 186S* 
•- GouJon^Lovllto, 1866» mai 1871. — Guicestri», 
8 octobre 1876, décédé en 1877. 

Arch. 'dl.-«t-L., titres deVabhaye de Beaulieu; charte» 
do Ll^k et de Bragenii: G. 602, 603; E, 97; 6, 14; 
tiirei des Viattaisêt de Beaulieu et Ditn» nationaux. — 
Liber juram. et Cartul. de l'archevêché de Tourt. — 
Recueil des hist. des Gaules, X, 16, 272. - D. Hous., II, 
337.357, 453,475,502,503; III, 590, 603, 1013, 1062; 
IV, 1370, I5t.5; VI, 5667; VII, 2793, 30\1, 3044; VUI, 
3416, 3334 ; X, \%X 5001 ; XIV, 97. 1(2; XVIII, 255. — 
Bibl. de Rouen, Ùénérûlité de Tours, coll. Leber, n* 5793. 

— AmplUsima- celteetio, V. — ffisteria S. FlorentH 
■Sùlmurenàisy dsn% lei Chroniques des églises d'Anjou, 
ptr P. Mvchefl^iiy ti %. Mabille,. 273, — Bibl. de Tour*, 
fonds Salmon, titres de Beaulieu et n* 1326. — MabilWn, 
Annal. Bened,, IV. — D'Espinay, Mémoires sur l'arckt- 
lecture civile dqus la Touraine méridionaléi au moyen 
àge^ i, 9. — De Coàçny, Excursion en Poitou et en Tou- 
raine, 183. — Bnizeo de la MarUnière', Le grand diction, 
géographique et historique, T. 106. — Art de vérifier les 
dates, II. 835. — Pi^amol de la Force. Nouvelle descrip- 
tion de la France, VH. 19. — Expiily, Diction, des 
Oaules et de la France^ I, 520-21. -:- Maroa, De concord. 
sacerd. et imp., 646. — Siméon Luce, ffist. de Bertrand 
Duguesclin^ 476. — État de la France en 1727, 663. — 
Alexia Monteil, Promenades en touraine, '03. — Gesla 
cons. andeg. apud d'Ach. sptcil., III. — Tableau de la 
généralité de Tàvs, 2^6 (man. 1212, Bibl. de Tours). — 
Panorama pittoresque de la Touraine, 1 4. ~- Mnan. S- 
H metrop» ecelesia Turonensis, 79, 81. 88, 99. 260, 245* 
2E0. -* Baronins. Annal, eccles., X, 272. — Nobiileau, 
Notice sur l'abbaye de Beaulieu, Tours, 186^, . in-4" de 
34 pe^s. — C Chevalier, Promenades pittoresques en 
Touraine, 3d6 et suit. — Dnfoor, Diction. Je Varrondis- 
sèment de Jjoches, 13, ICO. — Gallia ehriêtiana, édit> 
1656. II, 154; IV, 151 ; VII, 276; IX. 464 . XII, 317; — 
Xrv (Hauréau). -^ Ordonnance des rais de France, XVI, 
67, 70; XX. 87. — A. NoC). Souvenirs pittoresques de la 
Touraine^ ( Vue des ruines de l'abb<^ye de Beaulieu et 
Notice). — A.. Joaone. Géographie d'Indre-et-Loire, 76' 
94. — Chalmel, ffist. de Tour., l, 328; III, 28, 49à. — 
Beeueil des actes administratifs d' Indre-et-Loire (1831), 
p. 3C9. — P. Anselme, ffist. généal. de la maison de 
France, VI, généal. Fumée. — Beanchet-Filleao, Diction, 
des familles de l'ancien Poitou, II, 637. — Almanach de 
Touraine, 1778 et autres années. ~ De MaroUcs. ffist. 
des comtes d'Anjou, 33. — Lbermite-Souliers. ffist. 
de la noblesse de Touraine, 257. — Aféni, de la 
Soc. archéol. de Touraine, I. 41; VIII, 104; IX, 
17M3-li-15; Bulletin de la même Société (U68), V^ tri- 
mestre, 31 ; (année 1869); 243. -^ E. Habille, Notice sur 
les 'divisions tinTitoriale<t de l'ancienne province de Tou- 
raine, i'JO. 210,— DouUtet, Diction, universel d'histoire 



et de géogr^jtkiê, 196. — L. LilHuif, OkOess» kùt de is 
France, 225. — Baachertlle, Grattd dicHoiL de géogra- 
phie universelle, I. 498. —A. de Saliea, /Tittptre de >>■. 
ques Nerra, comte d^ Anjou. — A. BardeC, L'église ro U- 
giale de Notre-Dame du château de Loches, 12, 1). - 
J.-J. Bovratsé et C. GheTslier, Reeherdœs swt lei éghw^ 
romanes en Toureéne, 33. 1 16. — Dietiom. herald, thnm 
^t historique, lit. 31. •* G. BomI, CégUaa âê Garmiç*^ 
et celle de BeauUea-Us-Loehee, Cata, tM6, '»%' s« 
36 pa^s. — La Touraine, 313<14. — > L. AiTiismhi...i 
ffist. de l'abbaye et de la ville de Beaulieu (dus !• 
Bévue de l'Ar\jou, 1874). — Mémoires sur Vabbaye de U 
Sainte-Trinité de la ville de Beaulieu, (Extrait d^iu :ii 
Buscrit de l'abbé Hlcolon de Blantil). B faisait partie d< a 
Bibliothèque TMcheratti et était relié à la emte de ta .V$- 
tiee sur l'abbaye de .Beenttieu, par N^sUmb («* 317 ^ 
Catalofue). — Annuaire du dépar t ement éTinàre^t-L^ir*. 

— Voyage littéraire de deux bénédictin» ds la eenff 
galion de Saint-Maur, l, 2* 3. — Mémoire jkmot serti'- i 
t histoire de Vabbaye de Beaulieu, oannscrit de D. •'•!. 
land. — Congrès àrcMol. de France, xl. 379. Belî«fv.r.-' 
Cosmog. univ. IT. 30. — Bthl. Mou*.; Hanœ. éa B< • 
son, n* 2694. — Nota eonmtiniqaéapar M. la eomlc Bo^^y 
dak Menrthe. 

Seaulieu, f., c** de Bosaée.— BauU*i 
tabl. do rêcens. de 1872. — Beaulieu, r.if. 
d*ctat-major. 

BeauUeUa f-i c** de. Bcailoa.. ~ Elle rt»: - 
vait censivoment du pef^e Poni«Amboiié (I^m . 

— (A,rcb. d'I.-et-L., E, 146«) 

BeauUen» f., c^ de la CeIIe-5ainK\Ta v 

— Beaulieu, carte d*état-maJor. '— Bile «si riir- 
dans un titre de 1690, époque à laquelle ell« sp- 
partenait à René Morin*-^ (Areh. dl.-^i-L , 

E,3I7.) . . 

Béaullôu, r., c* dQ Champigny-eur-Vt u '\ 

— Beaulieu, carie d^élat-major. — Aocien 6 '. 
En 1672, il appartenait à François Baquet, et •-■ 
1768-90, aux praires do la Mission, a HichtM-^:. 

— (Begistres d'état-civil de 0)urcouô, 1672- 
RôUdcs fiefs de Touraine, — Arch. dX-<»(l , 
Inventaire des titres de Champigny et Biff 
nationaux,) 

Beaulieu, bam., e-* de Cheillé, 17 habit 

Beaulieu, f.> c* d'Esvres. ~ Ancien ti . 
relevant du château d'Esvree. En 1S83, il api^» - 
tenait à François Isoré, Éc; en 1739, à ÉHsi!*. • 
de Pargarde, veuve de Jean de Broca, oon^:^.' ' 
au Parlement do Navarre. ^ {Râle des fief^ "^ 
Touraine. — D. Hous., XI, 470O. — Ardi. -P- 
ei-L., B. — Bibl. de Tours, fonds Safmon, ^ '* 
de Monlbazon.) 

BeaulieUf c** de FondeUee. V. Enfer. 

Beaulieu, r., c** de HuisaiM. — Elle r>''- 
vait du fief de Huiemes, et comprenait, m v* 
siècle, cinquante-six arpents de terre. Le 29 v - 
eembre 1573, Charles d*B8pînaf, Ée., et iesnct 
de Ghergé, sa femme, la «èndirenl à Claode v 
Plaisance, Éc., seirneor du ChatsUer. ^ £•> 
appartenait, en 1580, A N. de Hautoeour: 't 
1642, A Galliol Peguilieau,^ ^ (Arch. di.- - 
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L.. tiftei de Hûkfàh.-^ Bîbl. de Tôti», fonds 
Lambron, StaîisHqtié de$ paroisses de Tou^ 

raine.) 

Beaoliea (bois de], près da Sanguier, c"* 

de Huismee. 

Bf»qliiWij chit. et f., c** de Joné-Iei- 
Touis, ïl hftbit — Beaidieu^ cartes d'étaWiAjor 
<«i de Cusini. — Ge domaîDe a été possédé par 
JeanRoié, 1463; par Jean Berthelot, 1471; Mar- 
tin Ruié, iBort en M13; par les fknuilffi de Lar- 
leu de Kercadio de Rocheforl« Hay des Nétumières 
du Routy, de Gaeqneray, le baron Pierre Hargs- 
roa, lieuteoaal-géâéral des années da rai« Louis- 
Ernesl Colas de la Noue Ta aoqfuis le 26 octobre 
(g39, _ IJaumal d'Indre^t'Lowe du 16 dé- 
remVe 1639. — Mém. de la Sœ. archéoL de 
Touraine, X, 162-6.) 

Beanlieu, f., c"« du Lcrunmx. •>- Beaulten, 
rarte d'état'-majer. — Elle dépendait de la cbâtel- 
ienio da Lonroux el appartenait A Tarchevéque de 
Toan. En 1761^ elle fUt vendue nationalement 
au prit de 11,600 livres. — (Arch. d'I.-el-L , 
Bifnt nationeàfiâù,) 

BeauUeu (étang de), c"* du Louroux. — 
Il appartenait à Tarchovéque de Tours. Il fut 
Tendu nationalement en 1791. — (Arch. dX-et-L., 
Biem nationaux.) 

Beaulton* f., c** de Luynes. «*- BeauUeu, 
rarte de Gaasioi, 

Beauliefa, f*. c- de Rilly. — Terra BelH 
Im, 102S. — (D. Hous., XII, charte de àâait^ 

moulter.) 

Beanlieil, c** de Saint-Branchs. V. Beau- 
TKjard. 

Beaulieu, c** de Saint-Pierre-des-Corps. 
V. Bêlait. 

BeaalieUf ch&t. et f., c** de Savigny. 

BeauHeti (le lieu de), c** de Saunay, près 
<!e la Berrnrie. Il relevait du fief de Baunay et 
ai>parlena)t, ea 1632, à Qeofftoy Haubert, f-hlrur- 
?ipn. A cette époque, les bAlimenls n*exi8(aient 
plus, — (Arch. d*I.-«l-L., H, /nven faire de» titres 
'i^ la Chambrerie de Saint'Julien,) 

I 

Beaulin, f., c** do Semblançay. — Bav^^ 
lim, 1213. — Beaulin, BauHn, 1747 (chartes do 
MarmouUer). — Beaulin, carte d'éfal-major, — 
Bolin, carte de Cassini. — Les religieux de Mar- 
mouUer possédaient ce domaine à la fin du xii* 
«ièi'le. Vers 1213, Guillaume Bogtière, procureur 
de Ssmblançay, leur donna des ouches et des bofs 
adjriccQt^ à leur métairie. En 1730, l'abbé de 
Marmoutter vendit les bois de Beaulin pour en- 
Irepreodro dos constructions dans son abbaye. 

D. flou»., IV, llflO; VI, 23fiO, 2400^ — Arch. d'I.-el-L., 
(Aarta de Marmoutier, Baux à femœ. État de» prieu- 
rit. Bien» nationaux, — Bibl. de Tours, fonde Salmon, 
titret de Mttrmouiier, IV. ^ D. Martèoe, J/iv/. de Mar- 
iWKiier, II, 900. 



Bettolion (la), f., c** de Chaveîgnen. — 
Le Beaulion, carte d^étet-major. 

Seanlolrtr, f., e** de Cbi6<M. 

Beaulouère (la), c** de Gedillé. Y, Bau~ 
laire, - i 



, f., c" de Crotelles. — 
Beaumanoir, tebl. de reoens. de 1S73.'— Beau- 
fnanoir, carte d^étet-mi^or. -* Ancien flef , rele- 
vant de ChAteaurenault. Le propriéfaira avait le 
droit de chasse à Toisean, et à raison de ce droit 
devait fol et hommage. Le domaine appartenait, 
en 1716, à N. Ghieoinean, et en 1789, à Charles- 
Henri, comte d'Esteing, msrquis de Chàteaure- 
nault. — [Râle des fiefs de Towrmine, — Areh. 
d*i.^l.L., E, 110; Biens ncUionaux.) 

Beamnanoir , ou Saute - CKii- 
gfnlère, f.* c"* de Fondettes. — La Guignère, 
carie de Cassini. 

Beamnanoir (Phillppa de), chevalwr, 
conseiller de Robert de Clermont, fils de saint 
Louis. D'abord bailli de Clermont, il fut nommé 
bailli de Touraine, en 1292, en rom placement de 
Pierre de Fontonay. En 1293, il eut pour succes- 
seur Robert M aoger. 

D. Hou., vn, 3389, eharie de diarmoutier, -^ Chilmel. 
ffi»t. de Tour,, III, 403. — Bromei, Bxa$nên de» uaaget 
de» fief» de France, 1, 487-89. — P. Aoeelme» Bi»i. 4e la 
mm»on de France, VII, 37^. ^ 

BeatonaMliais» chat, et ham., c"^ d^Au- 
trèehe, 18 habit. — Bellum Mareheeium, 1244. 
^ (Aroh. dl.*et-L., Charte de Fonlaines^iee- 
Blanches.^ Beaumarchaie, cette 4*iételpmaJor. 

Beatune (la ronère de la), près des Menau- 
dières, c^ de Sache. 

Beauniôy f.| c** de Ceré. — Beaumay, 
f77Q. — Elle relevait censivement du flef de 
SConlpoupon et appartenait, en 1772, à Philippe 
Thibault, marquis de la Ferté-Seneclèré; en 1776» 
à Nicolas Tristen, Éc. — (Arch, d'I.-et-L., C, 599.) 

Beanméy ham. el mciuUn, c"* de Monte, 
88 habit. — Moulin Beaunier^ 1526. — fiaMi- 
mer, 1568. — Beaumer, carte d'étet-major. — 
Ancien flef, relevant du château de Montbazon à 
fol et hommage simple. En 1585, il appartenait à 
Vincent Belyn. — {Râle des fiefs de 7V>tirotne. 
^ Arch. d'I.-el-L., titres de Relay. — D. fions., 
XI, 4700. — Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres 
de Montbazon.) 

Beaumellerie (la), f., c** de Mazières. 
~ Baumetlerie, carte d'étet-major. -- Baume- 
rie, carte de Cassini. 

Beaumené, f., c"* de Goorcoué. — Beau- 
mevUf carte d'étet-major. ^- Ancien fief.Jl appar- 
tenait, en 1641, à Ptorrede Baygnan, Éc.; ^vers 
1700, à Pierre de Baygnan^ chev.; — en 1706, à 
Anne de Lomeron, veuve de ce dernier. -^ (Aveb; 
d'I.-et-L., E, 219.) 
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Beaumerie, carte d^état-mqor. 



Bremaudière 



•T 



f ' îirAïS' ' 

(la), c" de Panzoujt. Y; 



Beauxnondrie 

Baumodçric, . .•,.,.... 

BeauDDontj j:., c^* d'Aunni9r. -^ Beau^ 
fn«y^<^. etri^lS'^tv^-œajor; — Ancien fle£^ relevant 
de Brounrdi. £n .1687,' il .appartenait à Ajitoioe 
de I^Tardln, B<ï., <|ui.qiftt pour sncceaMur Hector 
de Layardin et Jaequee d^ Vauloger, ce dernier, 
marié à Gh{kri>QUe( de L^vardin. £n l'an III ii fut 
vendu aationalemenlr eqr Didier-François Me»- 
nMTd' de Chouty, aaeiea. eonfleilUr d'État, — 
(Arch. d'I.-«t-L., JBtena naiianawo^.T-. Bibl. de 
TpwrB,fopdf,L*»bron, GènéaU de ^av(\v4v^\ 

ÎBeauiaont (ke motrtin de), s^i; )» Pcftiio^ 

Choieiile, c*" de Beaamonl-la-Roaoe* . • ;. • 

Seafunont, fw, c^* de Qh«nfani( : 

fieauxx^çmt f ïo l^oîs de), c«* de la Perrière^ 
Tait partie' de la rorôt de là Perrière. 

. 3aaux»Lqnt| ou E^if^ de Beauznont, 

vil., c** de Nuizay, Oâ habit. 

Be^umont (le eeiu-], ouBaulmond» 

ç** de ^aiDi-Sympherien. 

'^âefdiùllioxit {pour 1e^ oômmnnes du nom 
do). V. BeaumorH'en''Vèrùn, Beaumont-la- 

(»$t: .. \ - .■ 

"Bééttdlltmt (Jftè^ùes de), ^igœur'defires» 
suire/ baron- ^' la Hdyeet de la MolM-^int^ 
llérayv', conseiller et* chambellan, fif^rfjdi,- û\s 
d'André de Beaumont, seignenr de Leiay, et de 
Jeanne de Torsay^ fut njoinmé Ueuleoant-général 
on t'ouraine,'ên 1479, en remplacètaônl de Frau-: 
rois d'Orli^QS, comte de Dunois et de Longue- 
ville, Il prit une part activa aux odieuses machi- 
nations qui eurent pour résultat de dépouiller de 
ses biens Louis d'Amboise, vicomte dé Thouarsl 
L0'9iatt^er 1451, il é^uaa JéaaOtf.dv.Rofclio- 
rlMuartv flUe de Jean de I\o(*heehouart, seigneur 
de Mortematt, et de Jeanne Turplii. On tilgiùbre la 
date précise de sa mort: Aprùa loi, la chaige de 
lieutenânt-géoéral -de Touraine -demeura< Yaeadte 
pendant quekjue^ apnées. 

La éhei^iaye-dÀs-Boii, JHction. de ta no6letsé, 1,"^%. 
— ClitUél, hM. de Tbur./III, 39t. — Lainéf Ar^otâOët 
de la nobletêe de France» VL~ Beauchet FiUeao, Diction, 
des famiUês de Kancie» Poitou,^ , ;232>53-54. , . 

BeauxnQjot (de la jk)uwai^fe de). Y. ^on^ 
ninière (de la). , , , 

iieaumontais, cartes ^'^^-major al de C^ssiui. 
^ Ancien fief* JLo. 16 août j63t,;H9i4iQ Aubert le 
Yendtt A Aatoipe BoutattU« -f (Axc^i «t'L-ei'I^.^ 
B Qy'fabriqtic Saint^Mariin eS iUvt» de CAati- 
ftioni.) 



Beauinont 'd# Jnalaa. j^eu-ABioice 

de), . doctei^ en .tJUégl^ie, Ticalre-géoéral d^ 
rarchevéché dd Tours, fut nommé évèque d: 
Rennes, en février H 59* Nous ignorons Tép-^^e 
de sa mort. Il était file de François de Beaomor.t, 
seigneur de Forrièree et de Pierre-Taillade, et ir 
ehartbtte de Hoatalei&bert. v-. (La Clittuyv-de»- 
Bois el Badier, D«oiion. d^-la msbtâm, W 
6Mf-9fr.) 

Beamnont-eit-Vèvoii , ooamane de 
canton et de rorrôndissement de Chioan, située 
entre la Vienne et la Loire, A 69 kilomètre^ de 
Tours et A 6 de GhinoD. ^ BeUiis Mom, viiî. 
(Livre neîT de Saint-Florent de Samniir). ~ B^i- 
hjts MoM, ISSi-éS* (Chartes de Toipenay). — 
Pûrochia Belli ^oniiê Coynonenstr, mi* sit<\<* 
(Gartul. de Tarchevéché de Toars). -^ BeanmoN'* 
^'Véron, carte de Caesini. 
. Elle eat limitée, au sud, par la Vi«nne, qui a 
sépare des communes da Saint •Gernaio, Cf 
Tbiïay et de Cinais} au nord, par |a oemmuc^ 
d'Avoine; ^ l'çsi^ par celles da Chtnon «t te 
Huismes; à l'ouest, par la commuaa dp Savigo}. 
Son territoire est un des plus fertiles du départe- 
ment. Elle est traversée par la route n' It, ■ 
Bourgueil à Chinon. 

Les lieux, hameaux et villages suivants en (!i.-- 
pendent: Les Coudreaux (130 habit.). — Cigay, c: 
SIgny, anèien fléf, relevant du chAteau é'Osié. — 
Le Carroi-Bidard (26 habit.). — L6v Gave»-$i- 
taonneau (GS habit»). ^ GoulaiOA». (^ kêJùiù. 
aaotoA Adf^ .relevant' du ehAtoau de Ctiinon. -- 
La Bellivière (28 habiL). — U Boulaie(2S haUil.., 
ancien fief, Bolovant d'Usaé. — C^ucbûn (^ Itt* 
bit.). — Lo Carroi-Ragueneau (30 habit.)- — i>*^ 
tilly (62 habit.), ancien fief, connu dès. le iv siù = 
et relevant du château dé Chinôn. — La Bui^- 
sonnière (61 habit.). — La Caasoterie, ancivor 
dépendance du Aef de Beaamooi. -^ La Cn>it- 
Bazouille (39 liabiL][. ^ Les . Ca ^ ^a fu ni^iéTr» - 
(68 habit^. r^ LaiCouxtiniére, ancienne proprii-i - 
du priaurode BaaumouL -* D^mHy, ancien û^'. 
connu dée le x' siècle (villa quœ diùitur Dcmù . 
invicaria Cainqnç^).,-* ^rry (24 habit.;. - 
La Boruzerie (36 habit.), ancianoe dépendance du 
fief de Razilly. — Velors (24 habit.), ancien Ûef. 
connu dès le xi* siècle, relevant de Cravant ei «i- 
Boaumont. — Le Ruau (36 habit.]. -^ Razlit^. 
ancien fief, relevant de QestîUy et de la Cour-ai.- 
Berruyer. '— La Meslaiê, 61 habit.). — La M^> 
son-Landry (10 habit.). — Isoré (.10 habit.], a.:- 
cien fief. — Gogué (23 habit.). — Les Grand/ri^ 
(16 habiLj. — La Giraudiôre (27 habit.), anc;» . 
fief, connu dès lo xiii* siècle. — Grezllle (3T ha- 
bit.), ancien fief, relevant do Beaumont et dTs^-. 
— La Massonnière (12 habit.). — Haute-Ru'» (y-'' 
habit.) — Letfàrtinet, ancienne dépendance d . 
fief de Beaumont. ~ La pourbillonniàre, aoci^u 
fief. — La Ruo-dcs-Cînq-Pàres (83 habiL), - 
Yilly (9 habit.). — Les Roches (61 habit.). — U 
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Tnioebéa tfi liftMt.). ^ Le ^7 de la^te (4( ha-' 
.Mi.\ connu dès le xtii* siècle. — Xa Pcnnézaie 
:o habit.). " La Rne-Chambert (39 habit.). — 
Montoun, aoeien ftef. — La Parlkiterie, ancienne 
dépendance du fief de Beanmont. — Painperdu, 
n<-ien Oef, relevant de Beaumont. — • La Ferau- 
::i're, ancfenne dépendance du fief de Coulainea. 
- La Barangerie, Pontonrny, le Carroi-Porôl, le 
■uy-Prieur, Beaupuy, la Roch^Honaeur, la 
Maison-de-Keme, le Bidoii, le 1>ont-de-rAulhîon, 
>'« BonlaiserieSf la Thibanderio, GuSndoriô, le 
colombier, le Clos-Tonillanlt, le Grosseau, Saint- 
Jérôme, la Roehe-Bobrean, le Paradis, la Cave- 
Pelletier, Tarpereau, la Durand ière, Pruinard, la 
VîTerdière, la Charmille, etc. 

Avant la Rérolution, Beanmont était dans leres- 
^-'Tl de pélecUon de Chinon; il était le chef-lieu 
c <jn doyenné composé des paroisses de Beau-' 
mo3t, AToino> Holsmes, Rigny, Thizay, Savigny, 
Saiot-Benolt, Saint-Louans, Candes, Saint-Ger- 
aU!n-snr-Vienne, et faisait partie de Tarchidia- 

riaè d*outr»-Vienne. En 1798, Il dépendait du 
cistrict de Chinon. 

Superficie cadUutràU, — 1884 hectares. — 
1-e plan cadastral, dreseé par Bnitlnel, a été ter-' 
tiiné )e 18 septembre 1837. 

Populaiùm. — 129 feux en 1762. — 1515 ha- 
^nt. en 1801. — 1500 habit, en 1804. — 1742 ha- 
b'. en 1808. — 1763 habit, en 1831. — 1863 ha- 
) i en 1831. — 1808 habit, en 1841. — 1835 ha- 
i'it ea 1851. — 1777 habit, en 1861. — 1G3Î ha- 
i'iî en 187Î. — 1577 habit, en 1877. 

AuemJbUe ]x>ur location de domesliquee le 
'.?rnier dimanche du mois d^août. — hoirt le 
preToier dimanche de septembre. 

BuTtavL de pente d'Avoino. — Perception 
l'Avoine. 

l 'éfflise actuelle, de construction modorno et 
1^' «tyle du xiii« siècle, est placée sous le vocable 
■if^ Hotrfr-Dame. 

Le prienré-curB dépendait de l*abbaye de Mau- 

•*n, diocèse de la Rochelle, et reconnaissait pour 
■ ndateuTs et patrons les seigneurs de Beaumont. 
> possédait la métairie de la Cottînière et un 
>rtain nombre d'arpents de terre situés à la 
î-^iohiy^Hbnneur, aux Vallières et à Painperdu. 

Au moment de Tofférte des messes de minufl, 
'H point du jour et à la grand'messe de la fête de 
^^ ^ , le prieur-curé était tenu de se tourner ^ers 
"' I^uple et de demander à haute voix : a Qui 
'^! i^i pour Monsieur (le seigneur de Beaumont)? 
Jii répond pour Monsieur ? N'y a-t-il rien pour 
M«n«^iear? b — Sur cette interpellation le sei- 
joeur s'avançait, recevait le baiser de paix, et^ 
Q même temps, le prieur lui remettait un denier. 

L^ propriétaires du château de Destilly avaient 
-e droit de sépulture dans Téglise de Beaumont. 

A la fin du xvni* siècle, il y avait trois cha- 
Hles domestiqnes dans la paroisse : une an châ- 
'^^^<i de Destilly, Pautre à Razilly, la troisième à 
Mmtours.Bn 1787, on ne disait plus la messe 



dâhscdM do nfazfUy, ({ul était en 'frè^taaîsval» 
étal. 

Les registres d*état-dvil de Beauinofff commen- 
cent en 1709. 

CtmÉs Dx BBAnsiOTTT-Hif-Véaoïf. — Jean Louet, 
1646. — Simon Aubert, 1857. — Jean Fondrain, 
1678. — Olivier Boizard, chanoine de Saint- Au- 
gustin, 1709. — Pierre Beînisso, 1703. — Per- 
rand, 1801. — Quirit do Cnulaines, 1804. — Do 
Bonnard, 1832.— Turquois, 1853, démissionnaire 
en 1868. — Raraaugé, nommé en novembre 1868, 

Beaumont était uno ch&lellonie relevant de Gra- 
vant à foi et hommage-lige. Parmi les fiefs qui 
en relevaient, noua trouvons la Motte-de-Vedde, 
Painpfîrdu, Nemant, la Roche-Piché, Velora (en 
partie), et Grézille (en partie). 

Le nom do ce domaine féodal apparaît dès le 
commencement du xi* siècle. Il est elle dans une 
charte d'un nommé Aimery, qui donne à Tabbaye 
de Saint-Florent de Saumur des prés situés à 
Beaumont, ad Bellum montent. 

Le premier seigneur connn est Renaud (ou 
Raimond) de Beaumont, mentionné dans une 
charte de 1208, concernant le prieuré de Pom- 
mior»^Aigres. — Renaud eut pour successeur Geof- 
froy, cité dans une charte do Tabbaye de Saint- 
Florent de Saumur, de 1234, et dans une autre 
charte de Pabbaye de Turpenay, de i 245, par la* 
quelle il confirma la donation, quMl avait faite 
à ce monastère, d'une rente en blé et d'une vigne. 

Depuis le milieu du xiii* siècle jusqu'à la fin 
du XIV*, les seigneurs de Beaumont sont in- 
connus. 

En 1398, le ief appartenait à Olivier Dnprez, 
chevalier, qui rendit ' hommage, le 8 octobre de 
cettf» année, à Beraud,-datfphin d'Auvergne, sei- 
gneur de Gravant. 

Olivier Duprez eut pour successeurs : Jean de 
Razilly, Éc, qui est mentionné dans une charte 
Je Tabbaye de Turpenay, en 1488. — François 
de Maillé, baron do Maillé et de Rochecorbon, sei- 
gneur de Renais, mort au mois de mai 1501. — 
René de Bastamay, comte du Bouchage, baron 
d' Au thon, seigneur de Mon trésor, du Bridoré et 
de Saint-Michel, fils d'Imbert de Bastamay, ba- 
ron du Bouchage, conseiller et chambellan du 
roi, et de Georgetto de Montchenu. Le 9 décembre 
1542, il rendit hommage pour la terre de Beau- 
mont à Guy d'Bspinay, Louis de Mauléon et 
Georges de la Roclie, co^seigneurs de GravanL II 
mourut au mois de novembre 1580 et fui inhumé 
. dans réglise collégiale de Montrésor. ^ François 
d'Ailly , chev. , vidame d'Amiens , seigneur 
de Beaumont, par son mariage avec Françoise 
de Bastamay, ÛUe de René de Bastarnay. — Guil- 
laume de Joyeuse, vicomte de Joyeuse, maréchal 
de France, lieutenant-général pour le roi au gou- 
vernement de Languedoc, décédé en 1592. H avait 
épousé Marie de Bastamay, fille de René de Bas- 
tamay. -« Henri de Joyeuse, duc de Joyeuse, 
comte dn Bouchage, pair et maréchal de France, 
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gouTecuaur. «t lieulenant-géaâral de Touraiae. 
Il se lit capacin en 1&87 et mourut à Rivoli le 
27 décembre 1608. — Henri de Bourbon, duc de 
Mootpensier et de Châtelleraull, souverain de 
Dombes, prince de la Rocbe-sur-Yon, gouverneur 
do Normandie, seigneur de Beaumont par son 
mariage (1698) avec Henrietto - Calherino de 
Joyeuse, fille de Henri do Joyeuse. IL mourut à 
Paris le 27 février 1608. — Charles de Lorraine, 
duc de Guise et de Joyeuse, prince de Join ville, 
amiral des mers du Levant, né le 20 août iSOl, 
soigneur de Beaumont, du chef de sa femme, 
Henriette-Catherine de Joyeuse, veuve de Henri 
de Bourbon, quHl avait épousée en 1611. En 
1627, celle-ci vendit le domaine de Beaumont à 
Claude de Launay de Razllly. — Claude de Lan- 
nay de Builly, chev., vic&-amiral de France, 
gouverneur des fies de Ré et d'Oléron, vice-roi de 
la Nouvelle-France, seigneur de Beaumont, né 
en Touraine en 1590, rendit hommage pour ce 
fief le 27 octobre 1657. — Gabriel de Launay de 
Rasilly, fils du précédent, seigneur de Raûlly, 
Beaumont, lôs Baux-MeUes. Velors, Fontenay, 
la Crouzillère, conseiller d'Etat, lieutenant-géné- 
ral au gouvernement de Touraine (par lettres du 
mois d*avril 1676)» sous-gouverneur des ducs de 
Bourgogne, d^Anjou et de Berry, rendit aveu au 
duc d^Orléans, seigneur de Gravant, ponr la terre 
de Beaumont, le 30 février 1699. Il mourut en 
1726. — Michel-Isaac, marquis de Razllly, fils du 
précédent, seigneur de Beaumont, Matbefelon, 
Velort, Avoine, 1726-62. — Gabriel-Clair, mar- 
quis de Razllly, 1762. — Louis -François, marquis 
de Razilly, 1789. 

Maiebb db BiAUMOKT- bn-Véboii. — Arvcrs, 
1801. — Bernier, 180S, 39 décembre 1807. ~ 
Guy Courtin, 14 décembre 1812. — Bonnard, 
18 juin 1818, démissionnaire en 1823. — Joseph 
Denys du MousUer, 11 juillet 1822. — Claude 
Mauxion, 12 octobre 1830. — Charles Guertin- 
Muray, 17 novembre 1834, 8 juin 1837,. 31 juil- 
let 1843, 24 août 1846. — André Buisson-Du- 
chêne, mai 1871. — Sicard-Rouz, 8 octobre 1876. 

CartuLdê VarehevéeAé de Tom-t,-^ Aréh, d*I.-et-L., 
chartM da Turpenay ; titres de Pommiert-Aigrei ; E, 146« 
163, 164, 16!^; G, 14. — D. Houe., II, 743; VI, 2264; VU, 
S769, 2943; XIV. — BétaDcourt, Noms féodaux, II, 800. 
--JîâUdeifteft de rouroiiie. — Ezpiily, Diction, de* 
GauUi et de la France, 1, 524. — Livre noir de Saint» 
Florent de Samnur, manuscrit 1171, Bibl. de Toora, fonde 
Selmoa. — Mémoire pour F,-F. le Jloffer de la Satna' 
gère. Périt, impr. d'Hoory. 1762. — Chtlmel, Bist. de 
Tour,, UI, 391. — A. Joeane, Géographie d'Indre-et- 
Loire, 94. — Lhermite-Sottliers, Inventaire de VMetoire 
de la nobletêe de Touraine, 64. — E. Mebille, Notice nar 
lee division* territoriale» de tancienne province de Tou- 
raine, 204. — Mém. de la Soc. archéol. de Tour., IX, 
176. — L. de le Roque et E. de BerthéJemy, Catalogue dee 
gentiUkommee de Poitou, 45. — Moréri, Dictton. hist., 
It, 149. — Le Cheeaey»det-Bois et Bedier, JHetion. de la 
noblesse, XVI, 831-32. 

Beaumont-la-Ronoe, commune du 
canton de Neuillé-Pont-Pierre, arrondissement de 



Tours, à 31 miométrea de Tonn et iû4e lleaUl«- 
Pont-Piene. — Runcia, 1119 (Bulle du pa}^ 
Calixte). — Eccluia de Ddlo monU, iUi, 
(charte de Saini-JuUon). — Belluê mené de 
Roncia, 1270 (Cartulalra de Fontevraull). — 
Parochia Belli montis de Roncia^ xui* sié'-le 
(Carlulaire de l'archevêché de Tours). — Beau- 
mont, dit la Ronce (titres de la cure de Bi'au- 
mont). — Beaumoni-la-Ronce, carte de CassioL 
Elle est bornée, au nord, par les commune» de 
Louestault et de Harray; à Tooest, par celles d** 
Neuvy et de Meuil lé-Pont-Pierre; à l'est, \m 
Nouzilly et Saint-Laurent-en-Gatinea; au tud. 
par Rouziers. On y trouve les étangs des Gui* 
gnards, du Petit-Puits et de la Salandière. V^f 
est arrosée par la Vandœuvre, qui vient de 1a 
commune de Neuvy et va dans celle de Bouziers; 

— par le ruisseau de Mauny, formant limite a\ec 
Neuvy; — par la petite Choisillei qui Dût mou- 
voir le moulin de Beaumont ; — par le ruis».au 
de rÉtang-Guillard, qui se jette dans la Van- 
dœuvre. Elle est traversée par la route n* H, û» 
Neuillé-Pont-Piarre à Blois et par la route u ::. 
de Rouen à Tours. — La fotét qui a'étend sur ud.; 
partie de son territoire, dépendait autrefois de la 
forôt de Gatines et était appelée forêt de Gatlviu 
de Beaumont. Elle est mentionnée daos dei 
aveux de 1799. Au xvm* siècle son étendue éuit 
de cinq cents arpenta. 

Les lieux, hameaux et villages auivants dépen- 
dent de cette commune : La Carrerie, ancieuoe 
propriété de l'abbaye de Beaumont-les-Toun. — 
La Barre (10 habit.). — La Cantinière, ancien fief 

— La Chauveliàre (10 babiL). — Bois-Bourde.. 
(10 habit.), ancien fief, relevant de la Rocb*."- 
BourdeiL — Boisclair (12 habit.]. — Les Comail- 
1ères (20 habit.). — Le Boulay, ancienne proprieU. 
du prieuré de TEncloltre. — La Champloimiere, 
ancien Ûef. — La Bezardière, ancien flef, ap{«ic 
autrefois Fougueê, — Les Petit et Grand-Coudny, 
anciens fiefs, relevaut du château de BeaurnooL 

— L'ËncloItre (41 habit.), ancien prieuré, appar- 
tenant à Tabbaye de Fontevrault. — La Bord^ 
(10 habit.). — Les Gilberts (17 habit.). — Moq- 
nom, ancien fief, connu dès 1320 et zelevaat de 
la prévôté d*Oë. -> Mauny, ancien fief, rele\aQi 
de> Saint-Christophe. — Montifray, ancien fief, 
appelé dans les anciens titres Fief de la Forêt de 
Montifray et relevant de Saint-Christophe. — 
La Ronce, ancien fief, connu dès le zii« siècle t-i 
relevant des CbAlel liera. — La Touche (16 habii.;. 

— Verneuil (23 habit.), ancien fief releraot de la 
ch&tellenie de Beaumont. — La Rainière (38 ha- 
bit.). — La Pcloiiuière (10 habit.). — Le Porieau. 
ancien fief. — La Roche-Bourdeil (14 babiu . 
ancien fief,' connu dès le xn* eiècle et releva: t 
de la prévôté d'Oë. — Les CbâteUiers, andeo fie^. 
relevant du château de Luyoes. — Le Plessis, aji- 
cien fief, relevant de BeaumonL — La Brindclï- 
nière, la Ganachère, la Riaudière, la Coutelknt. 
les Cbalongas , la Harlaudière, la BlaBCherie, Se- 
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chcresM, U Tbibaudorie, la Rocherie, le Pom- 
mier-Vert, la Huberdière, Veauchouant, les Cré- 
neaux, le Vivier, les Caves, la Blinière, la Loues- 
tiène, le Chône, U Corderie, la Tupioièrs, la 
FloDOiére, Ja DeaMerie, la Buvinièro, la Mondi- 
oerie, le Caveau, la Logerie, la Guillonnière, la 
Tremaillàre, la Polusserie, la Violelterie, la Ros- 
si?ooierie, la Paillasse, la Grange, les Haies, le 
Httre, U PatoDDerie, la Folle, etc... 

Avant la Révolu tioD, la paroisse de Beaumont- 
la-Ronce était dans le ressort de réleclion de 
Tours si faisait partie du doyenné de Neuvy, ùe 
l'archidiaconé et de Tarchiprôtré d'outre-Loire. 
En 1793, elle dépendait du district de Châteaure- 
QauU. 

Superficie cadaêtrale. — 3902 hectares. — 
Le plan cadastral, dressé par Bruliuel, a été ter- 
mioé le 25 février 182^. 

Population.-^ 268 feux en 1762. — 1S45 ha- 
bit, ea 1801. — 16U habit, en 18Q4. — 1673 ha- 
bit, en 1810. — 1620 habit, en 1821. ^ 1681 ba- 
bil, en 1831. — 152â habiU en 1841. -^ 1411 ba- 
bil, en 18âl. — t3a2-habiU en 1861. — 1135 ha- 
bit, en 1872. <— 1134 habit, en 1877. 

AsstmbUes pour location de domesliques, le 
•limaoche de la Trinité et le jour de saint Martin. 
— Foireê la Vendredi-saint et le dimanche de la 
Triûilà. 

ReceUe de p(>9U, — Perception de Veuille- 
PûDt-Pierre. 

L'église est placée sous le vocable de saini 
Martin. Au zii« siècle elle appartenait k l'abbaye 
ile Saint-Julien, qui fut confirmée dans cette pos- 
i^^iioa par une bulle du pape Gélestin II (1144). 
Kilo rdcon naissait pour fondateurs et patrons les 
H'.^'Qeursde Beau mon t-U-Ronce. L^archevôque de 
Tours conférait le titr<2 cutial. 

L'aucieoae chapelle Sainl-Armel-au-Cimetiôre, 
située dans cette paroisse, a été reconstruite en 
186S), diaprés les plans de M. Gustave Guérin. 

Le Rtgiitre de visite des chapelles dômes U- 
l-m de 1787 (Arch. dU.-et-L.), fait mention d'une 
t i. ipeUs située à Montifray, et qui, à cette époque, 
tf^t'ieo mauvais état. Elle était interdite depuis 
tT60 environ, 

CcAJÊs AK Bkiumomt-la-Rohcb. — Jacques 
Preteiègle, 15â9. — René Anger, décédé le 3 jan- 
vier 1093. n fut inhumé dans Téglise. — René 
U ïawn, 1693, 1700. — Vivant, 1707. — Nico- 
las Labbé, 1731. — Hallouia, 1754. — Vincent 
%rieT, juin 1762- — Loois Pouperon, 1769; il 
• 'iioa sa démission en mai 1776, et fut nommé 
' uré de Mettray. — Louis-François Paulmier, prit 
i^^sâession le 23 mai 1776. — Claude Loiseau, 
i:8:t.90, — curé oonsUlutionnel, 1792. — Jeuf- 
^ralo, tSOl. — Jean-Bepliste-Thumas Vannereaux, 
1830, nommé chanuine honoraire en septembre 
\i^t chanoine titulaire en août 1873, décédé le 
^ avril 1874. H était né le 9 juin 1797. — Cru- 
chet, nommé en août 1873, actuellement en fonc- 
lions (1877). 



Beaumout-la-Ronce était une chAtelienie rele- 
vant i fui et hommage-lige de hi baronnie de 
Maillé, qui devint plus tard un duché-pairie sous 
le nom de Luynes. Cette châtellcnie fut érigée eu 
marquisat en avril 1757, en faveur de Jean- 
CUude de la Bonninière de BeaumonL Voici le 
texte des lettres patentes : 

a Louis, par la gr&ce de Dieu, roi de France et 
a de Navarre, à tous, présents et avenir, salut. 
« Notre cher et bien-aimé Jean-CUude de la 
« Bonninière, seigneur de Beaumont, cy-devant 
< officier dans notre régiment dUnlanterie, nous 
a a fait représenter qu'il est propriétaire de la 
« terre et seigneurie de Beaumont-Ia-Ronce, dans 
c notre province de Touraine, composée d'un 
a château, domaine, cens, rentes, prés, bois en 
« coupe réglée, d'environ 1690 arpents, dixmes, 
« étangs et droits en dépendant, avec la mou- 
« vance du fief de la Salle-Saint-Georges, Verneil, 
a le Grand et le Pelit-Coudray, Beauregard et les 
a Veaux, la dixme et hommage sur les dits fiefs 
« du Coudray et de Posse-Plato, le fief de la Ca- 
« voile, situé i)aroisse de Beaumont, réuni à la 
« dite terre qui relève en entier du duché-pairie de 
a Luynes à foi et hommage-lige et cinquante 
c sols de loyaux-aides quand le cas y échoit, 
c avec droit de châtellenie, haute, moyeomo et 
« basse justice, de ban vin, de péage pour les 
ce marchandises qui passent sur U seigneurie, 
« réglé par une pancarte et ex3rcé ; droit de mar- 
c( ché les vendredis et de foire les jours de saint 
K Jean-Baptiste et de saint Martin d'hiver et d^élé, 
« suivant la possession Immémoriale et les aveux; 
<c et tous les autres droits attribuez par la coû- 
te tume et les dits aveux, comme aussi, de la terre 
« et seigneusie des Chateliers, qui a*élend en la, 
« dite paroisse de Beaumoot-la-Ronco et en celles 
a de Neuvy et de Louestault, consistant en un 
d château en partie démoly, domaine, métairies, 
a étangs, cens, rentes, dixmes, bois de futaies et 
Cl taillis, au nombre de quatre cents arpents en- 
« viroo, de laquelle relèvent les fiefs de Beau vais 
u et de la Ronce, réunis à la dite seigneurie, qui 
c< relèvent en entier, à foi et hommage-lige, du 
a duché-pairie de Luynes, à quarante jours do 
a garde et vingt sols de loyaux-aides quand le 
« cas y échoit; lu dite terre avec droM de haute, 
a moyenne et basse justice dont les appellations 
a avec celles de Beaumont sont portées au siège 
a. ducal de Luynes, lesquelles lerres réunies pro- 
a duisent un revenu considérable, et seraient 
« disposées à recevoir le titre et dignité de mar- 
a quisaty s'il nous platl d^en décorer et accorder 
a à l'exposant nos lettres sur ce nécessaires. Il a 
« d'autant plus lieu d'espérer cette gréce, qu'il est 
u d^une famille distinguée de la province de Tou- 
« raine, dont les ancêtres jouissaient de la nu- 
it blesse dès le oommencement du xiv* siècle, et 
« ont tou^jours servi dans nos troupes. Le père de 
« l'exposant, après avoir été page de la grande 
« écurie, entra dans notre régUneot où il a fait 
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(t pluBÎdurs êiiiBpigneB. L'exposant, h son exem- \ 
tr pie, a été page dans notre . grande écurie et a i 
« servi neuf années dans le même régimeot ; U a ^ 
R reçu un coup de fusil dans la cuisse à la ba~ ' 
(t taille de Panne, et n^a quitté le service que 
A lorsque sa santé ne lui a plus permis de contî» 
c( nuer. Son fils est depuis près de trois ans offi- 
or cier dans notre régiment; il a eu un oncle che- 
cr valier de Malte qui a été lue au siège d'Oran, 
a étant au service de TOrdre. Ses ancêtres n'ont 
« épousé que des filles de conditioï^. Le dit expo- , 
«r sant, outre le» dites terres, possède encore 
« eelles de Launay, Footenay, les Matracs, Gui- • 
« gny et le Plessy-Boueliard, ce qui le met en « 
« état de soutenir avec la distinction convenable 
a le titre ^ns nous voudrions bien luy accorder. 
« A ces causes et pour autres considérations, 
« voulant donner au dit S. de la Bonnioière de 
ce Beaumoat les marques de distinction quMl mé- 
a rite par sa naissance et son ancienne noblesse, 
« et reconnaître ses services et ceux de sa famille 
« par un titre qu'il puisse îransmoltre à sos des- 
a tendants^ nous avons les dites terres et soi- 
a fleuries de 0eaumont-la-Ronce et des Chale- 
« tiers, leurs appartenances et dt^pendances, 
n jointes, unies, annexées et inooriiorées, et par 
«[ ces présentes, signées de notre main, joignons, 
« unissons, annexons et incorpurons, pour ne 
a composer à Taveilir qu'une même terre et sei- 
« gneurie, laquelle terre et seigneuriei les cir- 
« oonsftances et dépendances nous avons, de notre 
a grft^e spéciale, pkine puissance et authorité 
a royale, créé, érigé et élevé, créons, érigeons et 
■tt élevons par Ci'S eaémes présentes, en titre et 
« dignité de marquisat sous la déaominnlioo de 
a BeaiimoDt-la-Aonce, pour ôtre àlFavenir la dite 
a terre et seigneurie tenue et possédée aox d. 
a nom, titm et dignité de mavqiiis.kt, par le dit 
a sieur Claude de la Bonninière de Beauniont et 
« ses enfants, postérité et descendants masles, nés 
« et à nsttre, en légitime mariage, seigneurs et 
a propriétaires de la dite terre et seigneurie; 
« voulons et noue platt quMls puissent se dire, 
■a nommer et qualifier, et qu'ils soient nommés 
n et qualifiés marquis de Bcalimonl-Ia'Ronce, en 
« tous actes et toutes occasions, tant en jugement 
« que deliérs, et qu'ils jouissent des mêmes hon- 
a neurs, armes, blasons, droits, prérogatives, 
« authorités, préémiaence en fliit île guerre, 
«r assemblée d'^état et noblesse et autres avan^ 
« tages et privilèges, dont jouissent ou doivent 
« jouir les^^ autres marquis de notre royaume, 
« encore qu'ils ne soient cy particujièrsnient 
H exprimés; qtie tous vassaux, arrière-vassaux, 
« justiciables et autres, tenant noblement on en 
a roture des biens mouvant bu dependiant du dit 
m marqmsai de Beaumont-la-Boncc, les reooaDaia- 
« sent pour matois, qu'ils fassent leurs foi et 
a hommages et fournissent leurs aveux^ dédara- 
« tioasetéénouiltrememe aeua les d. nom, litre 
« et di^ailéd^aiaifui* da BeMxieat4vItoiMB et 



a qne les offloiers exerçant la Justice du d. mar- 
a quisat, intitulent à l'avenir iaura sentences et 
a autres actes et jugements au dit nom, titrée. 
a dignité de marquis, sans toutefois aocon chan- 
« gement ni mutation de reaaoxt et de mouvaûit. 
« augmentation de justice et oonnaisaanoe deâ a- 
a royaux qui appartiennent aox baUliCa et séLe- 
a chaux, et sans que, pour raison de la pre^Lt^ 
a érection, le d. aieur mairquis de Beaumoni-ls- 
a Honoe et ses enfanta et descendants soieat ijiiu> 
« envers nous, et leurs vassaux et leoaaeisrs «'j- 
a vers eux, à autres et plus grands droits et o«- 
a voirs dont ils sont actuellement leous, u;. 
« iiu'au detniut d^oira maies nez ei à nai'TJ ih 
a légitime mariage nous puissions, ou Isa i^>^i 
a nos successeurs, prétendre tes d. terre et é'..- 
a gneurie et marquisat, leu^ eirconstances c 
a dépendances être remises à notre oouroQDe, U'f 
a nobstant tous édita, déclarations, ordcanaLiV" 
a et règlements sur ce intervenus, et ootaicQfL' 
a rédic du mois de juillet fâ66, auxquels oiu- 
a avons dérogé et dérogeons par ces pré$*;i.u^ 
a pour ce regard seulement et aans tîror à d^Hii- 
« quence et sans rien innover aux droiu ei k- 
a voirs qui pourroient être dus à d^aotreé q . 
« nous, si aucuns y a, auxquels nous enteotioL* 
a que ces présentea ne puissent aucuDeosent p.r- 
ff judicior, à la charge toutefois par le S. do ■ 
a- Bonn i niera; manpiis do BeauaM>nt-la-Ro: ., 
a ses enfants et desc^endans, seigneurs et pnf r.i- 
a taires de la dito terre, seigneurie et marquia'. 
a de relever de'iwue pour raison de la diguk -r 
a marquis, seulement en une foy et homiLau^ r 
a de nous payer, et aux roys noe succès» .^ 
a b'S droits ordinaires et atxsontnmés si au'*<; 
« sont deube pur rapport i la d. dignité, tant )|i 
« la dite terre et seigneurie s'en trouvera (!<?»•- 
a rée; et qu'au défaut d'hoirs maies nés a li>.- 
a limo mariage la dite terre et seigneurie et iDir- 
« quisat retourneront au mémo et semMabieti 
« et litre qu'elles étaient avant ces préseDie-- 

« Si donnions en mandt^meùt à nos am^s • 
a féaux conseillers les gens tenant notre cuur ^ 
« parlement et chambre des comptes à Pdii<. ;>rir 
« sidcnts trésoriers de France et géflémus ôt '. - 
a finances à Tour», et à tous autres nos olS'- '- 
a et justiciers qu'il apperiiendi*a que les p^ 
a sentes ils eycnl de faire registrer et df i^-' 
a contenu jouir et user lesd. S. delà Boomoit*r«, 
« marquis de Beaumont-ia-Ronce-et saseofaot^. 
a-postërtté et. descendant s; -pleinement, psi»bt^- 
a ment et ' pefpetuoHehienl, cessant et f^^i'i' 
a casser tous troubles et empêchements rt o^- 
a nobstant tons édils, déelaralions, ordoonaiH^ 
« arrêts et nsglemenrs à ce roni mires, aoXT -^ • 
a et aux dérogatoires des dérogations y<t;uu-:i^ 
a noua avons dérogé et dérogeons par re* d. p^" 
« senips pour ro regard seulement et sans ùn' * 
a conaéquedce, sauf toutefois outre Ar(A\ «a a^* 
a tixss chose» à Pautruy 6é tout, car tel est ootn 
a plaisir; et afin que ce soit chose fenne «1 st*^'" 
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9 à toujonn, nom avons Tait mettre aolre scel à 
« c>9 d. pn^ates. Donné & Versailles au meia 
« d'août. Tan de grâce 1757, et de notre règne le 
d 4?*; signé : Louis. » 

Ce-i lettres furent enregistrées au Parlement le 
7 juillet ) 758 et à la Chambre des comptes le U 
uii:et de la même anpés. 

U premier seigneur connu de Bsaumont-ia- 

Borne est Gik'aud, que nous trouvons mentionné 

isnâ uoo cbarle do Pabbaye de Fontevrault en 

nos. En 1261, le domaine appartenait à Jean de 

IkviacDont, cité dans une charte du prieuré de 

Oraodmont, et qui eut pour âucœsseurs : Roburt 

ic Beaumont, 1296. — Jean de fieaumont, 1310. 

-- N. de Braumont, 1370. «^ Jean Maumoino, 

ni5. — Gnydo Frnnaentières, 1487. Le Ujuin de 

•tr(!6 anaée, il rendit aveu pour sa terre de Beau- 

rû'Qt. U vivait encore eu 1535. — François de 

Diillon du Saultraitet Jean de Ronsard^ seigneurs 

itf Beaumont, 1S37. — • Isiac Martel, comte de 

UiiDones, seigneur d'une portion de la chàtel- 

>-niie , par héritage de François de Daillon 

<!j SauUrailfVeodit cette portion à Jacques Le Vas- 

i*'dr (I5t4j. — Philippe de Honsard, Éc, seigneur 

•:e Beaumoot, en partiOf rendit aveu le 29 juillet 

ihbb. — Christophe de Ronsard, Éc, seigneur de 

B^imont, en partie, 15<12. ^ Jean de Ronsard, 

Éc. seigneur de Beaumont, en partie, 1669. — 

(iuioQDs de la fionnioière, dame de Beaumont, 

en partie, 1580 ; elle était veuve de Philippe de 

Kunsord. — Jean de Launay d*Ooglée possédait 

la moitié du domaine, i]ue sa veuve, Loiàse de 

ViUjbrssne, vendit, vers lti08, h Jacques Le Vas- 

«tor. — Uai^guerite de Montigny, dame de Beau- 

3iûut, en partie, 1008. — Jacques Le Vasseur, 

^., seigneur de la moitié de Beaumont, 1608-30. 

- LjuisLe Vasseur, seigneur de Cognée, Touars, 

H^^ium >ot-la*Rooce, gentilhomme ordinaire de 

UWumbre du roi, 1613-^1. — En 1091, Claude 

ii la Boaninière, chov., seigneur des Cliasloliors, 

ij Fresne-Savary, de Rorthres et de Beau vais, 

i'tùr'ia Ja terra do Beaumout-la-Ronce, qui était 

"udue sur saisie, par les créanciers de Louis Le 

Valseur. U mourut le 9 janvier 1707, dgé de 

ïOKaaie^uatiB ans, et fut inhumé dans le chœur 

<^v 'Vv^iac de Beaumont. — Claude-Guillaume de 

>i BuQQiaière, seigneur de Beaumont, 1726. — 

J'-an-Gaude de Ja Bonninière, chev., seigneur, 

puii marquis de Beaumont, odlcier au régiment 

i^ roi. La terre de Beaumont fut érigée en mar- 

]»isai, ensa £iveur, comme on Pa vu plus haut 

ITS'}. — Anne-Claude de la Bcnuinière, mar- 

luis de Beaumont-la-Ronce, fut un des deux 

int5[obres de T Ordre de la noblesse dans l'assem- 

l'I'-e provinciale de la Touraine, nommés par iet- 

T^â de Louis XYI, du 20 juillet 1787. Il comparut 

:i i'asaemblée électorale de Ja noblesse de Touraine 

'3 1780. — Le chlteah et la terre de Beaumont 

i;>partienneai anjourd*hui à M. André-Léopold- 

iai^ques fionin de la Bonninière, marquis de 

Beaumont. 



Dans cette commune, près de la conte qui con- 
duit à NtfuilIé-Ponl'PiBrre, ou volt un dolmen 
vulgairement appelé Pierre levée. Ce dolmen ne 
figure pas sur la'carle de Casiini. La des^criptioA 
en a été donrica en 1842, dans les Mémoires de la 
Société archéologique de Touraine {i. V\ p. 61). 

Maijrbs de Bea.umont-la-Roncb. — Louis Roy, 
1792. — Louis Brault, 1801, 29 décembre 1807, 
14 décembre 1812. — Le marquis de Beaumont, 
!• août 1821, 21 juin 1837. — Henri BrauU, 
31 mal 1840, 13 juillet 184C. — Tliorigny, 1860. 

— César Chauvin, naai 1871. *- Le marquis de 
Beaumont, 1872,^17 février 1874, 8 octobre 1876. 

Cartulaire de tarehetéehé de Tùun — Gallia ektis* 
h'ana. II. 1312; XIV. ^ Afch. d'I.-et-L.'', titreg du prieuré 
de Grandmont; Lettre* pateiUe», 443. — Jnventeire det 
titres du fié f de Bréhémont. — D. Houi., IX, 4101, X* 
4305; XII, 5008-10; XMI, 10820-27; XIV; XXX. — 
D'Hozier, Arm. général de France, rcj 1", 1« partie, 219. 

— A. Joaone, Géoffr. d'Indre^t- Loire, 33.— A. de Maolde, 
Baai ntr tarmorial du diocêëe du A/ans, 363. — Cartu- 
laire de Fontevrault. — fidle des fiefs de Touraine. — 
Ltiermite-SoBliera, Inventaire de l'hist, de la noblesse de 
Touraine, 388. — Bibl. de Toora, Tableau de la généra- 
lité de Tours (maiiu&crit) 2i)3; fonds Salmon. titres de 
FonteorauU; fonds Lambron, Châteaux et fiefs de Tou- 
raine. — Expilly, Diction, des Gaules et de la France, 
I, 527. — Journal d'Indre et-Loire du 29 joillet 1876. — 
E. Mabîlle, Notice sur les divisions territoriales de Van- 
eienne province de Touraine» 153, 194, 2\0.-^Mém, de 
la Soc. arrhéol. de Touraine, I, 61 ; IX, 176; X, lU). lU9. 

— L. de la Roque et E. de BarihéleiDy, Catalogue des 
gentilshommes de Touraine, 9. — Annuaire d'Indre-et- 
Loire de 1876. — La Touraine, 481. — he^iatrea d'étal- 
civU de Beanmont-la-RoDce. 

Beauxnont-les-Tours, ou Saint- 

Jean-de-Seaumont, vil., c' de Tours. — 

Ancienne paroisse et commune, réunie à Saint- 
Étienne-extra à partir du l** janvier 1823. Cette 
dernière a été réunie à celle de Tours en 1868. — 
Belmon^, 845; Bellus mons, 966 (chartes de 
Saint-Martin). — Ecclesia heatœ Mariœ Belli 
monlis, 1007, 1080. — Parochia Bellimontis, 
1211. — Parochia de Bello monte; parochia S, 
Joannis de Bellomonte, 1270-80 (chartes de Tab- 
baye do Beaumont). — Saint-Jehan de BeaU" 
mont, 1316; — Beaumont-lez-Tours, 1490 
(litres de Saint-Martin). — Beaumont, carte de 
Cassini. 

Population. — 56 feux en 1762. — 311 habit, 
en 1801. ■— 274 habit, en 1808. 

Foires. — Par lettres patentes de 1481, Vab- 
besse de Beaumont fut autori^ée à tenir dans la 
paroiss3 deux foires : une le IcuiiHmain de l'As- 
somptiun, l'autre la jour de saint Georges. 

Outre l'abbaye, dont il t>era parlé plus loin, il 
y avait à Beaumont, au commencement du 
XII* siècle, une chapelle, placée sous le vocable 
do êaint Jean l'Évangéliste. On ignore la date de 
fondation et le nom du fondateur. Érigée en 
église paroissiale vers 1200, elle fut reconstruite 
en 1451. v 

Pendant un certain tamps, elle fut possédée par 
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Tabbaye de Beamnont et le trouva exemple de la 
juridiction de rarchevéque de Tours ; mais à la 
suite d^un procès, dans les dernières années de 
rarchiépiscopat de Jean de Faye, \ine commission, 
que le pape avait nommée, décida que celte pa- 
roisse dépendrait désormais du prélat et de ses 
successeurs. Toutefois le droit de présentation au 
titre curial fut réservé à Tabbesse de Beaumout. 

Au mois de juillet 1588, une chapelle fût fon- 
dée dans régi i se paroissiale, sons le vocable de 
saint Martin .et de saint Roch, par Olivier Moreau, 
chanoine de Saint-Martin. « Le 23* du dit mois, 
a dit la chronique de Beaumonl, le dict sieur 
« Moreau fit marché à maître Antoine Boulaud, 
« maason, pour faire un autel de pierre de taille 
« en l'église, au dehors, au droict de celui de 
a salncte Restitude, à main droite, pour la somme 
« de 24 livres, laquelle le dict siuur mist entre 
a les mains de Madame (Pabbesse) pour payer la 
« façon du dit autel. Le 24* du dit mois, le dit 
a sieur Moreau fisl marché à un tailleur d'images, 
« pour luy faire, en bois de noyer, la figure de 
a saioct Martin & cheval, avec son pauvre, et celle 
« de saint Roch, de hauteur de trois pieds et 
a demy, et ce, pour la somme de huit escus, qui 
a vallent 24 livres, i» 

Saint- Jean-de-Beaumont faisait partie du 
doyenné de Saint-Avertin et du grand-archidia- 
conné de Tours. 

En 1791 la cure fut réunie à celle de La 
Riche. V 

CoEés DB Bbàumont-lbs-Tours. — Guillaume 
Meslay, mort le 14 mars 1591. — Jean Messant, 
nommé en 1591, décédé le 4 septembre 1620. — 
Thomas Durand, mort en 1705. — Dalafosse, 
1705. — Couette, 1723, 1728. — Pierre Caille* 
teau, 1728, décédé le 2 février 1748. — Bonnion, 
1748. — René Boulier, décédé le 7 septembre 
1770. Il fut inhumé dans le chœur de l'église. — 
Chotard, aumônier de l'abbaye de Beaumont, 
1770-84. — Jeuffrain, 1784-91. 

Beaumont constituait une chAtellenie relevant 
de la baronnie de ChAteauneuf, à foi et hommage 
simple et vingt sols de devoir. L'abbaye de Beau- 
mont en a été propriétaire depuis le xi« siècle 
jusqu^à la Révolution. 

Majbbs db Bbaumont-les-Tours. — Douart, 
1801. — Pasquier, 1802. — Berlhelot, 1803, dé- 
misaiounaire en 1806. — Genais-Carré, nommé 
le 14 mai 1806 et le 29 décembre 1807. — Preuil- 
ly, !•' avril 1811. — Messire, 1816, !•' février 
1817, 1823. 

Abbayb db Beaumont-lbs-Tocbs, de TOrdre de 
Saiut-Benolt. — Elle fut fondée vers l'an 1002, 
par Hervé do Buzançais, trésorier de Saint-Martin 
de Tours, sur des terrains qu'un de ses vassaux, 
nommé Ebbon, lui avait cédé par échnnge. Le roi 
Robert conflrma cette fondation et accorda à la 
nouvelle abbaye divers privilèges. Les premières 
religieusea de Beaumont furent tirées du monas- 
tère de Notre-Dame de rÉcrignole, qui avait été 



établi à Tours, vers le milieu du vi* siècle, ptr 
Ingeltrude, veuve dW prince de la hm\'\f 
royale. 

Suivant les volontés du fondateur, l'abbaye de- 
vait relever, au fpiritnel et au temporel, de li 
collégiale de Saint^Martin de Tours. La cro5s« 
abbatiale, après la mort de Tabbesse, était dépo- 
sée, en marque de sujétion, sur le tombeau do 
saint Martin, où la nouvelle élue venait la rpr«- 
voir des mains du Chapitre. Mais les archevéq<.d« 
de Tours ne tardèrent pas à réclamer pour eui- 
mêmes le droit de juridiction et d*iovestitur(<. 
Geoffroy de la Lande, Jean de Faye et Juhel >lf 
Mathefelon soutinrent leurs prétentions devant i^ 
pape qui, après avoir entendu leur requête ti le- 
répliques des chanoinee de Saint-Martin, reD^••yl 
l'affaire k une commission dont la décision Mra.t 
définitive. 

En 1238, des commissaires nommés par le 
Saiot-Siége, rendirent une eentenoe portaot q> 
Tabbaye de Beaumont dépendait de plein dr<;it. 
au temporel, de la collégiale, mais que l'abbe-^, 
avant son installation, devait être prèKOlèe a 
Tarchevèque pour recevoir sa bénédiction. Cd» 
bulle du papa Innocent IV, confirma ces di9po«j- 
tiens en 1243. 

Chaque année, le mardi des Rogations, \^ 
dignitaires de Saint-Martin avaient coutume de <^ 
rendre processionnellemeut à l'abbaye. L'enclu* 
leur était ouvert et, à titre de redevance fèod&le, 
on devait leur servir à d^eûner. Ils étaient suivis 
d^une foule de personnes qui, pendant ce tetcp? 
et en attendant le départ de la procassioD, $>• 
répandaient dans les cloîtres et y eommettaiect 
toute espèce de désordres. En 1601, l'abbesM, 
Anne Babou de la Bourdaisière, résolut de mettre 
fin à ces scandales. Quelques jours avant :<? 
Rogations, elle écrivit au Chapitre pour le prier <i* 
s'abstenir à l'avenir de pénétrer, avec le peujle, 
dans IVnclos, et l'inviter à conduire la prorcf- 
sion non plus è Téglise abbatiale, mais & l'ég'lj^ 
paroissiale. Elle ne refusait pas, du reste, d'o^rr 
le déjeûner qu'elle devait aux dignitaires, mi:* 
elle pensait quUl serait plus convenable de le 
servir au parloir, personne, diaprés la règle ')•' 
l'Ordre, n'étant autorisé à entrer dans les sallei 
réservées aux religieuses. 

Les chanoines répondirent qu'ils étaient résolut 
à mainteuir Texercice de leur droit tel qu'il an)' 
été pratiqué depuis nombre de siècles, meoarâr.' 
d'excommunier Tabbesse si elle y faisait op;*^^ 
sition. 

Averti de ce qui se passait, l'archevêque d^ 
Tours, François de la Gueale, se rendit au m<^ 
nastère le 28 mai, et ayant fait assembler 1' 
communauté, il déclara qu*il était le supériej' 
canonique du monastère, en vertu d'une bulle 'k 
pape Luce H, et qu'en cette qualité il défendait ^ 
î'abbease et aux religieuses, sous peine d'exc^:^- 
munication, d'ouvrir les portes à aucune proo^- 
sion. 
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Le même Jour, le Chapitre de Saint-llartln, 
instruit de la démarche de rarchevècpie, envoya 
quatre cbanoines à Tabbaye, avec mission de 
faire de noavelles remontrances et injonctions. 
L'dbbesse n'ayant pas donné de réponse satisfai- 
saote et ayant refusé de faire venir au parloir la 
prieure et autres dîgnitnires du couveot, avec 
lesquelles la députation désirait s^entreteoir, les 
chaaoines se retirèrent et, sur leur rapport, le 
Chapitre rédigea eontre Anne Babou une sentence 
d'excommunication qui fUt solennellement signi- 
3ée le lendemain, par le sous-doyen, Pierre Halle. 
Voici le texte du procôs-verbal de signification de 
la sentence : 

« Aujourdliay, mardy des Rogations, 29* jour 
de may mil six cent un, Nous, Pierre Halle, 
soubs-doyen; Emmanuel Davenel, cellerler; Mi- 
chel Roussio, granger; Gabriel Remou, prévost 
de Léré; Merlin du filanc, prévost de Mahiet et 
Jean Paulmier, tous chanoines prébendez de 
l'Égli^ Saint-Martin de Tours à TÉgllse de Rome 
fobjette sans moyen, Commissaires députez par 
Messieurs du Chapitre de la dite Église à TefTect 
cy-iBprès. Par vertu de nostre Commission du jour 
d'hier, nous sommes transportez au monastère de 
Bedumont-lez-Tours, membre dépendant de la 
dite Église Sainct-Marlin, en spirituel et tempo- 
^K et i icelle subjet par droict ordinaire et loy 
diocésaine, sur les six heures du matin, estant 
assistez du greffier ordinaire des dits sieurs du 
Chapitre, on estans dans rÉglise du dit lieu 
attendu la prolervité, contumace et désobéissance 
f<iieie par Tabbesse du dit Reaumont, avons 
(iprès rÉvangile de la première et grande messe, 
estant devaot la grille du chœur des religieuses 
du dit Monastère) prononcé par la bouche du dit 
soubzHioyen (pour ce reveslu d^une robbe et dVn 
surplis), la sentence d^excommunication donnée 
bier par les dits sieurs de Sainct-Marlln, contre 
la dite abbesse, dont la teneur s'ensuit : 

« Nous, Doyen, Thresaurier, Chanoines et Cha- 
« pitre de TÉglise de Monsieur Sainct-Martin 

< de Tours à TÉglise de Rome subjette sans 
" moyen, supérieurs tant au spirituel que tempo- 
« rel des Religieuses, abbesse et couvent de Beau. 
« mont-le^Tours, après que sur certaine décla- 
« ration que nous auroit faict faire sœur Anne 
•< BatMu, abbesse du dit Monastère, qu*elle ne 

* nous ouvriroit les grandee portes de la pre- 
" mïèn court et de l'Église dHcelle abbaye, pour 
« laisser entrer Nous et nostre clergé, avec le 
*' peuple qui nous assisteroit processionnelle- 

* ment au dit lieu, le mardy des Rogations, 
« comme c'est la ooustume de tout temps gardée 
"jusques icy inviolablement, eussions commis 
" quatre de nos chanoines pour se transporter 
" vers la dite abbaye, pour ouyr et interroger au 
*( parloir tant elle que les senieures, dépositaires, 
« portières et autres religieuses, ce que besoin 

< aeroit sur certains articles dont les aurions 

* chargé, ensemble, de prier, requérir, sommer 



R et interpeller les dites abbesse, senieures et 
« autres qu'il appartiendra, mesmes leur faire 
« injonction de par nous, sur les peines qu'ils 
m sdviseraient de ne rien troubler, innover ou 
« changer de la susdite coutume, pour éviter un 
M scandale et inconvénient qui en pourroient ar- 
« river, et spécialement pour éviter au trouble 
K du service divin, laquelle abbesse, au lieu 
« d'obeyr aux dits commandements, n'auroit 
« voulu fiiire aucune réponse p<*rlinenle, ni re- 
« présenter ses senieures et autres religieuses, ni 
M obeyr i la dite injonction : Et que ce, sur le 
« refus, à nous rapporté par nos dits commis- 
•r saires, aurions commis autres et divers com- 
u missaires jusques à trois fois et à divers jours, 
<c et pour la quatriesme fois les premiers pour luy 
H réitérer les mesmes prières, requestes, «omma- 
m lions, interpellations et injonctions, à quoy 
« elle u*auroit voulu aucunement entendre ni 
« obeyr; comme au contraire elle se seroit de 
« plus en plus endurcie en sa protervité, contu- 
« mace et désobéissance. 

« Au moyen de quoy, veu la dite désobéis-» 
M sance, meapris et contemnement faicts psr la 
« dite abbesse, de nostre authorité et juridiction, 
(« qu'avons tant sur elle que sur le monastère, 
» avons ioelle déclarée et déclarons contumsx 
K et désobéissante envers nous et nostre autho- 
« rite, et pour punition exemplaire de cette tant 
« endurcie Jesobeiasance, Nous,' de rautfaorité 
« de Dieu tout puissant. Père, Fils et S. Esprit, 
« et de Monseigneur S. Pierre et du S. Siège et de 
« celle qu'il nous a concédée, avons excommu- 
* nié et excommunions la dite Anne Babou, ab- 
N liesse, la submettons à Testroict jugement de 
M Dieu vengeur de telle desobeyssance, le sup- 
H pliant très-humblement que la punition du 
N mesfaict de la dite abbesse parroisse exemplai- 
« rement sur son chef. 

« Et en signe de malédiction éternelle, avons, 
K par le dit soubz-doyen, fuit jeter le feu et l'eau 
tf bénite en terre et sonner la cloche; et ce faict, 
N avons enjoinct à sœur Françoise de Connigan, 
<c prieure claustrale du dit monastère, Tayant 
« appelée par trois diverses fois à haute voix, 
« de prendre le gouvernement et administration 
n de la dite abbaye, et aux religieuses de non 
« converser ne communiquer avec la dite ab- 
« besse, ne mesme lui obeyr jusques a ce qu'elle 
« soit venue à résipiscence et coud igné satis- 
« faction. » 

« Pendant laquelle prononciation de la sen- 
tence susdite, avons entendu quelque bruit au- 
devant du chœur, mesme quelques coups donnez 
contre la grille, et mesmes ont esté les cloches 
sonnées, que nous avons cogneu manifestement 
avoir esté faict pour troubler nostre prononcia- 
tion : et outre, n'avons pu par quelque advertis- 
sement et injonction qu^ayous foic^ aux dites 
religieuses, les induire à ouvrir le guichet de la 
dite grille. Ainsi signé : Hall^, DAvaitEL, Rous- 
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8», ItBMON, JâXKLa DU BlANC, GuÉBIN BT PaUL- 
MIBB. » 

A la suite de cet acte il y eut une nouvelle 
inlerveution de François de la Guesle, arche* 
véque de Tours, qui se trausporta à l'mbbaye et 
s'efforça de fairo entendre aux rtiligieuses que 
les chanoines de Saint-Martin, o^ayant aucun 
droit au pouvoir spirituel sur le monastère, leur 
seatence d'e&communication étant nulle et de nul 
effet. Ses observations lui ayant paru laisser quel- 
que incertitude dans les esprits, il se décida à en 
référer au pape dément Vlll qul^ à la date du 
15 février 1602, annula rexcomniunication pro- 
noncée par le GUapitre. 

Mais dans l'intervalle les chanoines de Saint- 
Martin firent une autre tentative pour ramener 
lea religieuses à la soumission. Ayairt appris que 
malgré levr seuteooe d^excommuuicaliun qui en- 
irainait rioterdiction du culte daus l'abbaye, on 
continuait cependant d'y célébrer la messe et les 
autres offices, ils se rendirent, le 11 juin 1601, à 
Beaumont, au nombre de trente ou quarante, pa- 
raissant résolus & employer la violence. Ils cer- 
nèrent les principales issues de l'abbaye, et 
s'étanl emparés des clefs, ils se disposaient à pé- 
néiier dans l'enclos lorsque le procureur du roi 
et plusieurs juges, que l'abbesso avalisait préve- 
nir en toute hâte, vinrent les sommer de renon- 
cer à leur entreprise et de se retirer sur^lo-champ. 
Les chanoines obéirent, et le jour même, sur 
les réquisitions du procureur, le présidial de 
Tours rendit un jugement qui leur déniait touie 
espèce de droit de s^immiscer dans les affoires de 
la communauté et leur ordonnait de ne plus 
troubler les religieuses dans la célébration de 
leurs offices. 

La Collégiale fit appel de cette sentence au Parle, 
ment de Paris, tandis que de leur c6tô Tabbesse de 
Bcaumoiitet Parchevôque de Tours les attaqu^ent 
devant la même cour, pour avoir abusivement et 
sans droit, lancé une sentence d'excommunica- 
tion. Louis Servin, avociit général du roi, conclut 
vigoureusement contre les chanoines et tança fort 
vertement le sous-doyen qui s'était montré le plus 
ardent dans cette affaire. Par un arrêt du 17 mars 
1609, le Parlement débouta le Chapitre de Saint- 
Martin de ses prétentions et appels, et, à partir de 
cette époque, l'abbaye de fieaumont resta définiti- 
vement placée sous la seule juridiction de l'arche- 
vêque. Bile reçut la réforme de la Congrégation 
de Chezal- Benoit, pendant radministration de 
Cbarloile de la Trémoille, en lâ64. 

Hervé d 3 Buzançais, en fondant l'abbaye, Tavait 
richement dotée. Il lui <)onna une grande partie 
de ses propriétés, à la seule condition qu'elle 
paierait vingt sols de cens à la collégiale. De leur 
côté les chanoines firent don de vingt arpents de 
vignes et de bâtiments situés dans le voisinage de 
Tours. Ces libéralités furent imitées par les plus 
hauts feudataires de l'époque, notamment par les 
comtes d^Ânyou, le duc de Normandie, les comtes 



de Guyenne et de Poitou, et par \m seigoenn C". 
Vierzon et de rile*Bouchard, de sorte que, v^ 
le milieu du xi* siècle, le nouveau mona^ère ect 
un revenu assez important qui déjà asaurùl «m 
existence. 

L'abbaye de Beaumont a possédé : les prieurt s 
de Mennelou-sur-Cher, de Saint-Denis de ^ire, 
de la Bourdilliôre, de Sache, de Seint^Sauveur de 
Theneuil, de Lièze, de Saint-Laureot-du-B h. 
d'Avon, du Liège, de Saint-Amand (diocèse de :^ 
Rochelle), de Saint-Martin de Tavers, près Bea'i- 
gency; de Caine (diocèse de Bayeux); plusieurs 
chapelles, entre autres celle du Crucifix, foD«i^« 
dans l'église de Saint-Martin de Tours.et celle tU 
Saint-Jarques, ou de la BertbeloUière, deeuni' 
en Péfflise de Saint-Martin de Précigné; — 1<* 
fieb de Quinçay, paroisse de Rivareones; de li 
Bruère , pAroisse du Fau (Reignac); de \» 
Chais&*Charcenay, paroisse de Fondettes; d'k- 
vreil, paroisse do CharentîUy; de la Ghiise, i-i 
Sevennières, paroisse de Noire-Dame-d'Oê ; de U 
Bruère, paroisse de Joué; de la Rocbe^ux-Dame?. 
ou Roches-aux-Nonnains, paroisse de Nouzillv; — 
les métairies de PortauviUe, paroisse de Berthe- 
nay ; de la Roche-d'Ambille, paroisse de Kouzilly : 
de l'Abbaye, paroisse de Liguait ; du Coteau, pa- 
roisse de Miré; de la Brilattdière, paroisse de 
Joué; des Flosseaux, paroisse de la Riche; d- 
Beaomont, de la Recette, de l'Audience, de U 
RouUardière, de la Bouverie, situées près da 
l'abbaye; les moulins de Charcenay, etc... 

Elle avait le droit de présentattoo au titre eu* 
rial dans les paroisses de Saint-Jean da Bseo* 
mont, de TÉcrignole, d^Avon, de Miré, de SarL^ 
de Theneuil, de Lièze, du Liège, do Sainl-ÂmaQd. 
de Cal ne et de Mennetou-sur-Gtier. 

A cause des fiefs de la Roche-aujc-Daoïss et de 
la Chaise, qui relevaient de la prévôté d'Ué, il 
était dû à la collégiale de Saint-Martin, ^ ch&i\ni 
mutation d^abbesse, un gobelet d*argent du p >'^f 
d'un demi-marc. 

Diaprés une déclaration faite au di strict de 
Tours en 1791, le revenu de l'abbaye s'élevait au 
chiffre de 42,637 livres. Sur cette somme la coci- 
munauté avait à payer 10,764 livres, il lui resUii 
donc 31,873 livres. 

En 1685, son revenu était évalué à 19,916 livres: 
en 1730, à 1H,664 livres; en 1746. à 20,000 livres 

Au mois d'août 1784, le monastère iiit détruit 

, en grande partie par un incendie. Il obtiai <i4 

l'Économat des abbayes un aecours do MJii») 

> livres pour réparer ce désastre. Les bâtlm^cu 

furent reconstruits sur les plans des arcbiUM^^'S 

Laurent fi 'urgeois et Prudent. 

Déjà, le 19 décembre 1680, un incendie ivaii 
consuuié les dortoirs. 

Il y avait dans l'oncainte de l'abbaye de Beau- 
mont et dans l'église abbatiale, cinq cbapalUi, 
placées sous lia vocable de Notre-Dame-des-Mird- 
clés, sainte Marie-Madeleine, saint Benoit, sain: 
Jean-Baptiste et saint Pierre. 
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Noas ToyoDfl p«r on pneaga d» la Chronique 

>ie l'abUaye de Beaumont, que .la chapelle de 
NoTe-Oame-des-Mirades exiâlait avanl la Toada- 
i ou (Id Tabbaye, c'est-^-dire avant 1002, et que 
i\m y vénérait une image de la sainte Vierge. En 
\:12 ua habitant de la paroisse de Veuille (Neuil- 
tt- Puat-Pierrp), légua une rente de deux seliers 
(i«> froioent, à prendre sur sa gaiguerie de fioère, 
fiuur l'entretien d*une lampe qui brûlerait jour et 
[' Ai devant cette image. — Au commencement du 
ivti' siècle la cbapelle tombait en ruines. Klle fut 
Ui-^ne par les s^ins de Tabbesse Anne Babou de 
la Bourdaisière, et le 16 mars 1029, Gilles Bou- 
uuU) évéque d Aire, en lit la consécration. Quel- 
q '-^ ruotea y étaient altaeliées et elle constituait 
lU l^néâcd dont la coUaiiou appartenait à Tab- 
Dc^»e. N. AvroD, chapelain^ mourut en septembre 
iTsi). Il eut pour successeur Jean*Frau^oiâ Ta- 
.■UiiUl(178d-liK)}. 

Li chapelle dédiée à saint Benoît était située 
I n? du Chapitre. Elle fut abandonnée vers 1630. 
hjur la remplacer, Aune Babou lit approprier en 
t'^roje d'oratoire, ea 1^7, un petit caveau altu- 
LuiL! à la chapelle de Sainte-Marie-Madulciae 
c( uc Notre-Oame-dea-Miracles. a Au mesme temps 

• iJÛSî), dit la Chronique de Beaumont, a. 
H t>tr accomodéeeu cliapcUo une petite voûte qui 
•• jtHul à la chapelle de la Magde^ène et à celle 
t lie K.-D. des Miracles et y a esté transporté un 
" grand autel de pierre qui éstoit en la ciiaj)elle 
« dQrieane de S. Be|Uoi8l, qui est auprès le 
>* Chapitre, laquelle ctiapelle estoit prophanéu, 
^ y uyjiit bien cinquante ans qu'elle n'avoit sjrvi 
•' à usages prophanes et n'esioit plus propre 

• pour servir- de chapelle; et ou a faict accomuder 

• l'autre lieu pour estre la chapelle de S. Be- 

- Doist. Le 23* du dit mois de juillet et an, fui 

• fiiU marché avec un tailleur U^images pour 
" '.«liiier en bois une Nostr^Uame et un sainct 
u Beaoist de deux pieds et demy de hauteur pour 

• aitstre en la dicte chapelle, pour la soaime de 
» Juuze livres. » 

Uaus le même temps, Annô Babou fit reparer 
la • liapelle de Saiute-Marie-Madeleiue. Le Soi fut 
lioiaolement exhaussé, puis rdcarrelé à neuf, et 
1 'ju mit aux fenêtres de nouveaux vitraux. 

AasessBa de Bxaumont ' — Hersendis, 1020. — 
Ad«rliae, ou Qdeline, 1070* — Triphonia, rlécèdée 
ver4 1092. — Arduisa, ou Adoisa, 1108. — Hil- 
^leburge, 1I08-UI9. — Feuicia, 1113-1H8. — 
Aiûordis, lldO-56. -- Maria, 1160.— Hurmen- 
g^rae de Mooloë, Ufi9-98. — Hermengarde de la 
Muiie, 1198. — Uaremburge de Marues, 1200- 
UÛ8. — Amabilia, ou Miibile, 1208-12^0. — 
icaiine, 123i, décédée an l'243< — Mathilde Sa- 
\ary de Jtfouthazon, moxte en 12&6. — Cézilla, 
KuiMjT. — ieaoae de Bréhémout. décédée en 
I^Uo. — Agnès de Tlle, élue en 1295, morte eu 
U^. — Marguerite de hi Aajace, 1299, dôcédée 
1« 1" mai jUMM^ — Agnès Yiole^ morie en 5313. 

- Uariha d'Aiidign^, U13. — Alix, dôcédée en 



laift.-- PhUippe de RiUé, déoédëe la 16 sap- 
tembre 137 t. — Jeanne de Maillé, élne le 22 sep- 
tembre 1371 , décédée en 1390. — Marie de 
Launay, morte le 26 juillet 1415. —Jeanne de 
Launay, élue le 20 août 1415. — Lubine d'Alion- 
nard, 1415, décédée le 29 décembre 1456. — Isa- 
beau, ou Elisabeth de Villeblancho, élue le 
27 janvier 1457, morte le 26 octobre 1469. — Ca- 
therine de Gommiers, 1470, morte le 20 décembre 
1490. — Jeanne de Yiau, élue le 2 janvier 1491, 
décédée le 30 octobre 1501. — Jacqueline de Ror- 
thays, 150! ; elle donna sa démission on 1519, en 
faveur de la suivante, et mourut le 13 juin 1520. 

— Françoise de Maraffin, nièce de la précédente, 
décédée le i" avril 1554. — Charlotte de la 
Trémoille, nommée le 21 septembre 1554, décédée 
à Tours le 10 juillet 1572. — (Vacance de deux 
ans.) — Madeleine Babou de la fiourdaiaière, 
nommée en 1574, morte le 17 septembre 1577. — 
Louise de Bueil, nommée en 1577, décédée au 
château de la Marchère, le 1« octobre 1582. — 
Anne Babou de la Bourdaisiôre, prit possession 
le 3 juin 1583 et mourut le 8 novembre 1613. 

— Marie de Beauvilliors, abbesse de Montmartre, 
nommée coadjutrice de Tabbesse de Beaumont le 
3 janvier 1609, titulaire de cette abbaye en 1613, 
donna sa démission en 1015. -^ Anne Babou de 
la Bourdaisièrc, nommée le 21 juin 1615, décéd^ 
le 13 janvier 1647. — Mjrrio-Anne de Cochefllefde 
Vaucelas, abbesse de Saint-Loup, près d'Orléans, 
installée à Beaumont le 1"^ juillet 1647, décédée 
le 27 novembre 1669. — Anne-Berthe de Bélhune, 
décédéo le 2« juillet 1689. — Oabrielle de Roche- 
chouart de Mortemart, nommée le 2T septembre 
1689, décédée le 24 octobre 1733. — Louise-Haa- 
riet e-Gabrielle-Marie-Françoise de Bonrbon*Condé 
de Vermandois, nommée en 1733, décédée le 19 • 
septembre 1772. Elle fut inhumée dans l'église ab- 
baliaie le 29 du môme mois. -~ Jeanne-Baptiste- 
Kicole de la Quiche, 1772, fut transférée à l'ab- 
baye de SaintiAmand, è Rouen, en 1786. — 
Marie-Agnès de Virieu, 1786-1790. 

Paibua?s db Beaumont. — Louise Darrot, dé- 
cédée le 5 novembre 1562, âgée de soixante-deux 
ans. — Jeanne de Ta Touche, morte le 28 dé- 
cembre 1562, Âgée do soixante-cinq ans. — 
Jeanne Roy/and, 15o2^ décédée le 24 mai 1M9. 
.— Madeleine Darrot, 1579, morte le 16 décembre 
1593. — Madeleiaa de Trois, décédéo le 10 août 
1612, âgée da quatre^viogMreiza ans. — Rade- 
goude de la Goustardière, décédéa le .15 mars 
16*25, âgée de soixanle-ua an9. ~^ Jeanne Roy- 
' rand, morte te 13 niar1tn5; — Catherine Chalo- 
pln, 1G35. 

L'abbaye de Beaumont portait pour armoiries : 
Fascé, onde, enté de six pièces, d'argent et de 
gueules; au chef de gueules chargé d*un gofi" 
fanon d'église, posé en pcU, d'argent, et deux 
clefs adossées et passées en sautoir, de même, ' 

Arch. dM.*et-L.| chartes d« Besunont, 8 G ; ttémrene 
, cU Sàmt-MattiM. baronnis dé Chàteaunêuf,- 2 B^ Hi^s 



BËA 



— 1«4 — 



BBA 



dt V abbaye dâ BmimonU — Chronique de B^umont; 
Jowmal hiêtùriquede Beaumont; terrier de Biownont ; 
Biens naiitmaux. — Bibl. de Tourt, manuscrits 738» 12U0, 
13i7-2S-2«-30-31-3a-3S-34-35-36-37; titres de Saint-Mar- 
tin, ni, IV. — D. HoaB.. I, 273; II, 322, 340, 376. 5i5; 

II, 777; III, 808, 810; IV, 1070 bis; V, 1775, 1978. 1U85. 
198». 2010, 2025, 2062,4098. 2104; Vï, 219.), 2244, 2262, 
2285. 2323, 2398. 2452, 2453, 2454. 2466, 2474, 2487, 
2668, 2682, 2685; VII, «7UÎ^, 2714. 2723, 2741, 2742. 
2761. 2783, 2784, 2818, 2828, 2830, 2838 M«, 2900, 2951 
2072,2981,3028. 3037. 3150, 3179, 3252. 32»1, 332» ; 
XV; XVIII; XX, 352. -* Beeueil des historiens des 
Gaules, X, 272. 589. — Cartulaire de l'archevêché de 
Tours. — Bibl. de Rouen, coll. Leber, Généralité de 
Tours, D* 5793. — Mém. de Miromesnil, dans le Diction, 
top. de la province du Maine, par le Paige, I. 25. — No- 
billeau. Rituale B. Martini auct. P Gastineau, 73. — 
P. Anselme, Bist. de la maison de France, VHI, généal, 
Babou. — Chronieon Turonense magnum, 117, 152. ~ 
Monsnier, 1, 156. — Chronicon Turonense abàreviatum, 
187. — GaiUa chrùtiana, VII, 1312; IX, 1074; XIV. — 
Pouillé de l'are'.evéehé de Tours (1648), p. 83. - D. 
Martène, Hist. de Marmoutier, I, 228 — Tableau de la 
généal. de Tours, Bibl. de Tours, manuscrit 1212. — C. 
CheTalier, Promenades pittoresques en Touraine, 204. — 
Almanaeh hist. de Touraine, 1790. — Ref^islres d'état- 
civil de Saint-Jean de Beaumont — Expilly, Diction, de» 
Gaules, 1, 527. — Pigpaniol de la Force, Description de la 
France, VII, 21. — J. Vaisselle, Géographie hist. eeelé' 
siastique et civile, II, 498. — État de la France en 1727, 
663. — Luiarche. lÀvre des vomx des religieuses de 
Beaumont' les-Tours, 1855, in-8*. — Liber compositio- 
num, 12. — Arch. de la Vienne, H, C, liasses 183, G22. ~ 
Moréri, Diction, hist., supplém., II, 213. — La Chesnaye- 
des-Bois, Diction, de la noblesse, ni, 761-62. ^Bibl. na- 
tionale, Cott. Moreau, B, 1. — Chalmel. Hist. de Tour., 

III. 500. — Actions notables et plaidoges de messùre 
Loge Servin, avocat général du roi au Parlement, 342 
et saiTantet. — Défense des privilèges de Saint-Mar- 
tin de Tours, pièces justif., 49. — Requête des doyen, 

^ trésorier, chanoines et chapitre de Saint-Martin de 
Tours, à la Chambre diocésaine des décimes de Tours, 
1738. — Jacquet- Delabaye, Du rétablissement des églises 
de France, Paris, 1R22, in-4*, p. 114-15-16. — Denys de 
Saiote-Marlhe, Oraison funèbre ^Aime-Berthe de Bé- 
thune, abbesse de Beaumont, Tours, 1690, in-4*. — P. 
Mérigot, Oraison funèbre de M*' de Bocheehouart, ab- 
besse de Beaumont, 1734, in-4*. — Maan, S. et Métrop. 
ecclesia Turonensis, pref., XXII; 81, XVIII; 198, XI; 
203, 211. XX; 252, XXII.— E. MabUle, Notice sur les 
divisions territoriales de Vancienne province éie Tou- 
raine, 177, 178, 183, 210. — Mém. de lu Soc. archéol. de 
Tour., II, 248 ; Livre des vomx des religieuses de Beaur 
mont; IV, 250, 253. 268; VI, 13; VIII, 109; IX, 164, 176. 
243. 244, 246. 2S7, 270. 3U9, 318, 325; XI, 156.— Bibl. de 
Tours, Mémoire pour l'abbesse de Beaumont, Tours, imp. 
Vanquer, 1760. 

Beaoznoil't-Vlllftcre, commune du can- 
ton de Montrésor, arrondissemont de Loches, à 
60 kilomètres de Tours, à 20 de Loches et à 3 de 
Moatrésor. — Parochia de Bello monte, 1918, 
1230, 12&S-60-86 (charte de Tabbaye de Villeloin 
et cartulaire du Ligei). -^ Parochia Belli monlia, 
xui* siècle (Cartulaire de rarchevèchô de Tours]. 
— Beaumont-let-Monlrésor^ carte de Cassiai. 

Bile est bornée, au nord, par la commune 
d^Ûrbigny; à l'oaeit, par celle de QeniUé; à Test,. 



par Villeloin et Montréaor; au sud, par Chemi:i'^< 
tfur-Indrols. Elle est arrosée par nndrols, q^i 
fait mouvoir le moulin de la Ronde et form'. !^ 
limite avec la commune de Chemillé; — pir :^ 
ruisseau d'Olivet, qui vient de la commune d ur- 
bigny, fait mouvoir les moulins des Barres, ii 
Saint-Martin et de Breviande, et te jelta dans 
rindrois. Les routes n* 0, de Saumor à Boargei 
et 26, de Bléré à Buzançais, passent sur son ter- 
ritoire, au sud. 

Les lieux, hameaux et Yillages suivants en dé- 
pendent : La Bouchardière (18 habil.). — Chan- 
teloup (14 habit.), connu dès le xxxi* siècle. - 
La Bretèche (8 habit.). » Chaaaenay (Il hat.i ;. 

— Barillet (29 habit.]. ^ Bretin (13 habit.).- 
La Bourdonnière (48 habit.). — L'Ormerie, cno- 
nue dès le xiix* siècle. — LaiigoUière, ancien &• ' 
relevant de Genillé. — Grenache (t4 habit), tv 
cien fief, connu dès le xiii* siècle, et appartes.":' 
à l'abbaye de Villeloin. — Le VillageHlu-B(>^ 
(32 habit.).-. La Sedinière (Il habit). - L- 
Perruches (10 habit ), connues dès le xm* siiV (. 

— La Bobinière (31 habit.). — Touchamari ,h 
habit.), ancienne propriété des religieuses dt* li 
Bourdiliièro. — La Duterie (13 habit.). — Uf 
Ri pains, Saint-Martin, Breviande, le Village «i:' 
Haies, la Boissonnière, la Penîère, MontrucLv-, 
Boursetle, la Clemencerie, la Nabonnena, u 
Courtrie. la Barre, elc... 

Avant la Révolution, Beaumont-Village t-tit 
dans le ressort de l'éleclion de Loches, et ial».! 
partie du doyenné de Villeloin et de l'archiprétr' 
de Loches. En 1793, il dépendait du dU(ric'<iti 
Loches. 

Superficie cadastrale, ^ 1273 hectares. - 
Le plan cadastral , dressé par Delaunay, a été if- 
miné le 35 janvier 1832. 

Population. — 509 feux en 1762. — 413 h-- 
bit. en 1801. — 4l9 habit, en 1804. — 406 hall- 
en 1808. — 432 habit, en 1810. — 427 habit. -.: 
1831. — 386 habit, en 1831. — 380 habit, e^ 
1841. — 418 habit, eo 1851. — 417 habil. ri 
1861. — 434 habit, en 1872. ^ 417 habit, n 
1877. 

Bureau de poste de Montrésor. — PercepUor 
de Montrésor. 

Foire le 33 septembre. 

L^église, placée sous le Tocable de saint Syl- 
vain, date du xii" siècle; elle n*olIVe riea d'iot'- 
ressaut. Le présentateur au titre curial était r 
seigneur de Beaumont. 

On ne trouve aucun titre oonoemant œtti» pa- 
roisse avant 1213. Le premier document fo*:' 
est une charte de Jean de Paye, arche%'éque ' 
Tours qui, se trouvant en tournée pa.stora'i' « 
l'abbaye de Villeloin, constate que tes reliçrict < 
ont donné à leur abbé, nommé Girard, pour <• » 
Jouir sa vie durant, dans le cas oà il cessera 
d'administrer l'abbaye, les dîmes et terrA::.- 
qu'ils possèdent à Beaumont (1312). ^ Le dr 
de dlme appartSnait, i cette époque, à pluaiec^^ 
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pononnes. Gnillaaxne de Mer, chevalier, poeeé- 
dait la httitîâme partie, qu'il donna en 1213, aux 
cioioes de Villeloin, avec l'autorisation de Geof- 
froy de Palluau, seigneur de Ifontrésor. Au mois 
de juillet 1235, d'autres parties do la même dtme 
furent encore cédées à ces religieux par Gosbert 
Pûlenis, Guillaume Polenis, Guillaume Âssaliz, 
iezQ Leroux, chevaliers, et par la veuve de Nico- 
las de Vefans. 

n y avait dans cotte paroisse trois chapelles : 
NWrc- Dame -du -Pilier, Saint-Jean- Baptiste et 
Noiro-Oame-du-Ghône. On ignore l'époque de 
.• :r fondation. 

D'après la tradition, celle de Notre-Dame-du- 
Cliêne, située au milieu dos bois, aurait été bâtie 
'ir un seigneur do Mon trésor, pour y placer une 
!::i:uet(o de la Vierge, qui avait été trouvée au 
:>j<d d'un chêne dans la forêt de Beaumont. Tous 
.<5 ans, le IS août, avant la Révolution, les habi- 
Mjils do la paroisse et ceux de Montrésor s'y ren- 
'^ii'eDt prooessionneliement. 

Crues DB Bbaumottt-Yillagb. — Claude Ber- 
"^iuK, ]628« — Jean Dcsgault, chanoine de 
u.n.Jes, 1648. — Philippe Dabin, 1065. — Louis 
t''.;-5nt, 16S1. — Pierre Benoist, 1710. — Fran- 

is Talibon, 1T68. — Griveau, 1791, curé consli- 

lîionnel, 1793. — Breton, 1801, desservant en 

'M.e lemps la cure de Montrésor. — Villiers, 1 868. 

BtMuraont-Village était une chêtellenie rele- 
M3t de Montrésor. Elle appartenait à l'abbaye de 
Villeloin. Au milieu du xiu* siècle, les seigneurs 
'''■ Montrésor contestèrent aux moines le droit de 
j ^'ictî qu'ils avaient exercé jusque-là. En 1267, 
;{îroy, évéque du Mans, et Geoffroy de Lavar- 
'^.n, clievalier, nommés arbitres de ce différend, 
;•■ prononcèrent contre le seigneur de Montrésor, 
<. '-îroy de Palluau, qui, paraît-il, n'accepta pas 
' ''*' solution. Pour affirmer ses prétentions, il 
•J. en effet, établir ses fourches patibulaires dans 
. . . riroisse, au point où se joignaient les chemins 
<• Ik>aumoDt à Villeloin, et deV ilJeloin à Épei- 
-•'. Un procès s'étant engagé, il consentit à un 
Tord, au mois d'août 1270. Mais cet acte ne reçut 

? d'exécution, et ce fut seulement vingt-trois 
'■^ après, que l'abbaye de Villeloin demeura, 

- '^% conteste, propriétaire du droit de justice, 
(-^r suite d'un désistement du seigneur de Mon- 
'r>^or. Dans une charte dressée l'an de grâce 
/')' e deits cens e quatre ving et ireiz, le same- 
'•) après la feste saint Nicolas d'esté, ce der- 

<-i' reconnut formellement que le droit en ques- 

■«n ne lui appartenait pas, déclarant nuls tous 

•' : «exploits de justice qui avaient été délivrés en 

~ '! nom jusqu'à ce jour. En même temps il fit 

- -lu ver les fourches patibulaires qu'il avait pla- 
c '•* sur le territoire de Beaumont. 

Maibks db Biaumônt-Villàob. — Jean Jou- 

- ird, 1801, 29 décembre 1807, 14 décembre 1812, 
I8t6. -^ Jean-Silvain-Remi Besson, nommé le 
^3 octobre 1828, 4 décembre 1834, 15 juillet 
1^37, 15 juiUet 1846. — Villward, 1853. — I 



Marc Boumigal, 1863, 19 février 1874, 8 octobre 
1876. 

Arch. d'I.-«i-L., eharttt de Villeloin» — Cartulaire ds 
Carchevéehédê Tours. — D. Houi., VI, 2369; Vil, 2838, 
3203, 3229, 3395 ; XIV. — Bibl. naUonale, Gaignères, 678. 

— Dufoor, Diction, hiit. de l'arrondissement de Loches, 
1, 161-62-63. — BUbl. de Toart, foodi Salmon, titres de 
YiUéUnn. — Cartutœirê du Uget, charte de 1286. — £x- 
pilly, Diction, des Gaules, I, 524. — Arch. de li Vienne, 
H, 3" liasse, 476. — A. Joaane, Géographie d^Indre-et- 
Loire, 94. — E. Mabille, Notice sur Us divisions territo- 
riales de l'ancienne province de Touraine. 153, 1£0, 210. 

— Mém. de la Soc. archéol, de rour .,|IX, 173. — An- 
nuaire d'Indre-et-Loire. 

Beauznortier, c* de Nouans. V. Bois-' 
Mortier. 



», f., c^ de Maiières.* — Beaunerie, 
carte de Gassini. 



(le fief de), situé dans la ville de 
Tours, paroisse de Saint-Saturnin. Il s'étendait 
sur dix maisons et relevait du château de Tours. 
En 1584, il appartenait à Charlotte de Beaune, 
femme de François de la Trémoille, marquis do 
Noirmoutier, vicomte de Tours, baron de Ghà- 
teauneuf etde Semblançay; en 1634, a Louis de 
la Trémoille, marquis de Noirmoutiers, qui le 
vendit aux Pères Jésuites en 1642. Le collège 
royal de Tours le possédait en 1775. Avant le 
xvi« siècle ce fief avait appartenu aux religieux 
de Saint^ulien. — (Arch. d*I.-et-L., G. 336. — 
Rôle des fiefs de Touraine. — Mém. de la Soc. 
archéol. de Tour., III, 153. — D. Hous., XI, 
4811.) 



(Jean do], marchand, à Tours, ar- 
gentier de Louis ÎI et do Charles VIII, nommé 
maire de Tours en 1471, en remplacement do 
Jean Galocheau, était fils de Jean Fournier, dit de 
Beaune, et de N. Travers. Accusé de conspira- 
tion, sous le règne de Charles VIII, il fut con- 
damné à la peine capitale. Le roi lui accorda la 
vie, par suite des démarches de Guillaume Bri- 
çonnet, général des finances, son- gendre, et l'en- 
voya en exil à Montpellier. Autorisé un peu plus 
tard à revenir à Tours, il y mourut vers 1489, 
et eut sa sépulture dans l'église de Saint-Sa- 
turnin. 

Chahnel, Bist. des maires de Tours (manuserit); ffist. 
de Tour., IV, 25. — Benoist de la Grandière, Hist. des 
maires de Tours (manuscrit). — Lambron, Armoriai des 
maires de Tours, 13. — P. Ansehne, Bist. généal. de la 
maison de France, VIII, 285. 



(Guillaume de), seigneur de la 
Gharmoye, receveur général du Poitou, puis pré- 
sident de la Chambre des comptes de Bretagne, 
ftls aine de Jean de Beaune et de Jeanne Binet, 
fut nommé maire de Tours en 1501, en remplace- 
ment de Pierre Morin. Il mourut avant 1530. 

BeDoist delà Grandière, Bist. des maires de Tours (ma- 
nascril). — LambroD, Armoriai des maires de Tours, 23. 
— Chalmel, Bist. de Touraine, IV, 26; Bist. des maires 

24 



BEA 



— 186 — 



BEA 



de Tours (m&nuBcrit). — P. Anselme, ffUt, généal. de la 
maison de France, YIII, 283. 



(Jacques de)» baron de Somblan- 
çay, vicomte de Tours et seigneur de la Carte, né 
à Tours en 1445, était fils de Jean de Beaune, 
argentier des rois Louis XI et Charles VIII, et de 
Jeanne Binet. Maire de Tours, en 1498, il fut 
appelé on 1516, à la surintendance des finances 
par François I*% qui lui accorda la plus grande 
confiance et toute la considération qu'il méritait 
par la droiture de son caractère, son extrême 
loyauté et ses capacités financières. Ce prince, en 
1519, ajouta à sa charge de surintendant celle 
non moins lucrative de bailli-gouverneur de 
Touraine, loi donnant ainsi une nouvelle 
marque de son aflection que plus tard il devoil 
si cruellement oublier. 

François I**" et Louise de Savoie se livraient à 
de grandes et folles dépenses, malgré les repré- 
sentations de Jacques de Beaune, que ces prodi- 
galités, faites aux dépens du Trésor public, met- 
taient dans l'impossibilité de pourvoir aux besoins 
les plus urgents, notamment au paiement des 
troupes employées en Italie. Bn 1521, Lautrec, 
nommé gouverneur du Milanais après la bataille 
de Marignan, ayant mandé au roi que les troupes 
impériales allaient pénétrer dans cette province, et 
qu'il ne pouvait s'opposer à Tenvahissement, 
qu'autant qu'on lui enverrait de 3 à 400,000 écus 
pour la solde de ses soldats qui, n'ayant pas été 
I>ayé8 depuis un an, refusaient formellement de 
marcher, François I**^ donna l'ordre a Jacques de 
Boaune d'expédier immédiatement la somme. Or, 
dans ce moment môme, la mère du roi, soit 
qu'elle eut formé le dessein de faire manquer la 
campagne qui allait s'ouvrir, soit qu'elle eut 
juré la perte du surintendant, s'empressa do 
réclamer du Trésor public une somme énorme 
qui lui était duo pour son douaire. Jacques de 
Beaune répondit d'abord par un respectueux 
reTus, alléguant la nécessité où il était de satis- 
faire avant tout aux exigences de la guerre et à 
la volonté du roi. Mais Louise de Savoie le 
pressa plus vivement, cherchant à lui persuader 
que par son crédit elle saurait bien le mettre à 
l'abri de tout reproche, et enfin elle obtint de lui 
ce qu'elle désirait. 

Le paiement fait à la reine, au détriment de 
l'armée d'Italie, eut de très-graves conséquences. 
Lautrec, qui n'était plus maître de ses troupes, 
mécontenlcs de no pas avoir été payées, fut battu 
par les Espagnols au combat de la Bicoque, et le 
Milanais fut perdu pour la roi. 

Jacques de Beaune reçut de très-vifs reproches 
do François I"". Il s*excusa en racontant la dé- 
marche que la reine avait faite près de lui, disant 
quo celle-ci s'était mctntrée tellement pressante 
dans sa demande, que lui, son humble sujet, 
aurait cru se rendre coupable de lèzo-majesté, en 
ne se rendant pas à son désir. Il lui avait d'ail- 
leurs , ajoutait-il , inutilement exposé que l'ar- 



gent qu'elle réclamait était indispensable pour 
soutenir les armes de la France en Italie. Celle 
raison n'avait pas été goûtée et il s'était trouvé 
contraint de payer. 

Mise en présence du surintendant, U reine lui 
donna un démenti formel, assurant que Jacquej 
de Beaune ne lui avait fait aucune objection en 
lui versant la somme qui lui était due, et qu'il 
n'avait absolument rien dit des besoins urgenU 
dans lesquels était l'armée du Milanais. Fran- 
çois l*' crut à la parole de sa mère et dès co mo- 
ment la perte du surintendant fut certaine. 

Toutefois on lui laissa sa charge jusqu'en 1534, 
époque à laquelle le roi lui demanda d'avancer, 
sur sa propre fortune, une somme considérable 
qui lui était nécessaire pour reconquérir le Mila- 
nais. Jacques de Beaune répondit qu'il ne lai 
était pas possible, en ce moment, de faire un paroil 
prêt, et objecta en outre que déjà le trésor royal lui 
était redevable de 300,000 livres. Son refus en- 
traîna la perte de sa charge de surintendant. Il 
rendit ses comptes et on reconnut que les Iroîs 
cents mille livres lui étaient réolicmont due^. 
Mais cette avance ne lui fût pas remboursée. Il st' 
retira à sa terre de la Carte-Baltan, en Touraine. 
où peut-être on l'eut laissé en repos s'il d'cu' 
commis l'imprudence de réclamer le mootant de 
sa créance sur TÉtat. 

François I*', vaincu à Pavie, était alors retenu 
à Madrid par Charles-Quint. Sa mère gouvernai: 
on son absence. Dès qu'elle eut connaissance de 
la réclamation do Jacques de^aune, elle donna 
l'ordre de l'arrêter, de l'enfermer à la Bastillr, et 
d'instruire immédiatement contre lui, sgus IV- 
cusation de péculat. Craignant sans doute un ac- 
quittement de la part des tribunaux ordinaires, 
0J2 crut devoir employer un tribunal d'exception, 
une espèce de commission spéciale composée C-' 
conseillers faisant partie des parlements de R>r- 
deaux, de Paris et de Toulouse. Ces juges Ain ni 
triés avec ,un soin tout particulier et U rein * 
dut être satisfaite de la perspicacité qui a'^ar 
dirigé ce choix. 

Dans de pareilles conditions le résultat il.: 
procès n'était pas douteux. Fait bien étrange! 
Jacques de Beaune, dont les comptes, scrupuleu- 
sement examinés au moment où on lui a^'ait en- 
levé la surintendance, s'étaient trouvés parfaite- 
ment exacts, dirent déclarés irréguliors par h 
Commission spéciale chargée de le juger. El 
1524, il avait été reconnu créancier de 300,000 
livres sur l'État. La Commission, au contraire, 
le déclara redevable de 100,000 pariais oqm:s 
l'État, et elle se prononça ainsi parce que Jaorucs 
de Beaune ne put présenter les quittances quo la 
reine-mère lui avait autrefois données en échange 
de l'argent qui lui avait été versé pour sou 
douaire. 

L'aiXàire dura deux ans. Elle se termina par le 
jugement suivant, rendu le 9 août 1527 : 

a Vou par Içs j uges ordonnex par le Roy le procès 
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rrimioel fait contre Hessira Jacques Bobeaune, 
rhe\'alier, seigneur et baron de Semblancey, vi- 
comle de Tours, conseiller et chambellan ordi- 
naire du Roy, gouverneur et bailly de Touraino, 
j>ri.soonior en la Bastille, interrogatoires, infor- 
mations, confrontations do témoins, confessions, 
>ipier8, lettres, comptes , registres , rôles, états et 
ai!r$3 i>apiers, lettres de cléricature du d. De- 
l>-3':ne; cahiers, défenses, Justifications par lui 
Laillces et procès fait par devant les commis- 
« lires, sur ce ordonnées tant aux Montils sous 
iîlois qu'en cette ville de Paris, et autres pièces 
par lui baillées pour ses Justificallons, ensemble 
l'.'S d. pièces, mises par devant les d. juges par 
•iamo Jeanne Ruzé, sa femme, et Mossiro Guil- 
laume de Beaune, général des finances, son fils, 
ii aussi la requête présentée par Madame, môre 
liu. roi, tendante à ce que le dît jugement qui 
»rai( ordonné sur le dit procez criminel, fut 
»ans préjudice de sa dette, par sentence par elle 
cLtenue, et tout considéré : Dit que sans avoir 
hitû à la dite lettre de cléricature du dit Jacques 
I>.'beaune, du privilège de laquelle il a été de- 
I-ulô, iceux juges ont déclaré et déclarent le dit 
Jarqnes de Beaune être atteint et convaincu do 
iiTins, faussetés, abus, malversations et malad- 
Li.nistratipn des finances du Roy, menlionnéos 
31] dit procez; et pour réparation des dits crimes 
ot dcUts, l'ont déclaré et déclarent être privé de 
1 119 honneurs et états, et en outre ont iceluy con- 
damné et condamnent h estre pendu et estranglé 
à Moattaucon, et tous ses biens, meubles et héri- 
'12 s confisqués, sur lesquels biens et conflsca- 
I ns sera prise la somme do cent millo livres pa- 
rifis tant pour restitution des sommes mal prins^s 
r*^: ses fiiussetés sur les dites finances du Roy, 
qno autres dommages et intérêts par lui fsits et 
•loDQôs en iceluy, laquelle somme les dits juges 
ont adjugée au Roy, pour ta dite restitution, ot ce 
.«^38 préjudice de la dette prétendue par ma dite 
dame, mère du Roy. Signé : Boitrdbt. » 

Jacques de Beaune n'avait aucune espèce de 
rpcoors contre ce jugement. Conduit au supplice, 
!e lundi 13 août, h une heure après midi, il resta 
*ur la place de Montfaucon, au pied du gibet, 
j'jsiiu'à sept heures du soir. Ses amis avaient ob- 
tono te sursis de Jean Maillart, lieutenant crlmi- 
r.o!, dans l'espoir que le roi, revenant & des scn- 
■inicnts de justice et d'humanité, accorderait la 
~ic au pauvre vieillard. Hais la grâce ne vint pas. 
L'* condamné subit l'exécution avec un grand 
cotirage, et en mourant il pardonna à ses enne- 
:: ts. Il était âgé de quatre-vingt-deux ans. 

Deux ans après on reconnut son innocence. Il 
fut établi que le déficit constaté dans ses comptes, 
[•rovenait de l'absence d'un certain nombre de 
iiuiitances ^e la reine-mère lui avait délivrées 
r-'i recevant son argent, et que ces reçus avaient 
• i>: soustraits par un commis de l'ancien surin- 
î>':iiiant des finances, nommé Prévost et originaire 
iW Ballan, Ce commis, condamné & mort à raison 



de ce vol, subit le même sort que son maître : il 
fut pendu à Montfaucon. Hais on se demande 
quel intérêt il avait pu avoir à s'emparer de quel- 
ques papiers n'ayant pour lui-même aucune va- 
leur, et s'il n'aurait pas été l'instrument d'un 
haut personnage qui avait résolu de perdre Jac- 
ques de Beaune par tous les moyens, même les 
plus criminels. 

Un arrêt du Parlement de Paris annula le juge- 
ment de la Commission spéciale et rendit à la 
famille du défunt les biens que l'on avait confis- 
qués, réparation tardive, insuffisante et qui, aux 
yeux de l'historien, ne peut faire disparatlro la 
tache que la mort épouvantable de l'infortuné 
surintendant a imprimée sur le règne de Fran- 
çois !•'. 

Moréri, Diction, hitt., II, 266. — P. Anselme, Hist. 
généal. de la maiton de France, 284-85. — Saint-AUais, 
Nobiliaire universel de France, I, 31. — La Chesnaye- 
det-Boia, I, 204. — Chalmel, ffist, de Tour., III, 347; 

IV, 27, 2S, 29. ^ Didot, Nouvelle biographie générale, 

V, 35. — Larooaae, Grand diction, tmivêriel du six" 
siècle, XIV, 516. — Laine, Arehit>ei de In noblette de 
France, IV. — Lambron, Armoriai det mairt* de Tour», 
21. — Mém. de la Soc. archéol, de Tour,, III, 153-S4; V. 
290-91 ; VI, 38, 40; VII, 263; XI, 186. — BellaDger, La 
Towraine ancienne et moderne, 570. — Chalmel, Hitt. d 
la mairie de Towr»^ 95 (mannserit de la bibliothèque de 
Tonra, n" 1248). — Mémoire* pour servir â t histoire de 
Framee (eoU. Petilot), XLV, 49. — Jean Boacbet, Ati^- 
naUs d'Aquitaine, 422 (édit. de 1644). » Varillu, Hist. 
de Fronçait 2^, lirre III*. — • Piem Bayle, DietUm, hist. 
et aritique, III, 2526-27. 

Beaime (Hartin de), archevêque de Tours» 
et précédemment chancelier et doyen de cette 
église et prieur de Bois-Rahier, naquit à Tours. 
Il était ÛIb atné de Jacques de Beaune, baron 
de Semblançay et vicomte de Tours, surintendant 
des finances, et de Jeanne Ruxé. Appelé au siège 
de Tours le 29 décembre 1S20, en remplacement 
de Christophe de Brillac, il mourut dans cette 
ville le 2 juillet 1&27, et eut sa sépulture dans la 
cathédrale, du côté droit du grand autel. 

Maan, S. et métrop. eeclesia Turonensis, 189. -• Mar' 
teau, Paradis délicieux de la '^Touraine^ II, 431. — A(- 
manach de Touraine de 1766. — Chalmêl, Sist. de Tou- 
raine, UI, 462; IV, 46. — Gallia ehristiana, XIV, 1503- 
— P. Anselme, Sitt. généal. de la maison de France, 

VIII, 286. — Mém. de la Soc. arcliéol. de Tour., IV, 19; 

IX, 336. — D. Hoaa., XV, 187. — Moréri, Diction, hitt., 
II, 265. — Jeaa Bonehet, Annales ^Aquitaine, 422. 

Seaune (Guillaume de), frère du précédent, 
général des finances en la généralité de Langue- 
doc, fut nommé maire do Tours le i*' novembre 
1517, et maintenu dans ces fonctions le 29 dé- 
cembre 1518. En 1522, il obtint la survivance de 
la charge de bailli-gouverneur do Touraine, oc- 
cupée par Jacques de Beaune, son père. A la suite 
du procès et de la condamnation de ce dernier, 
il se trouva lui-même en butte à des persécutions 
acharnées. Louise de Savoie l'avoit enveloppé 
dans la haine qu'elle portait à l'ancien surinten- 
dant des finances, et, secondée par le ehanceliet 
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Duprat, elle ût diriger des poursuiloa contro lui. 
Guillaume de Beaune fui accusé de s'ôtre emparé , 
au préjudice du Trésor public, de 37,55C livres 
tournois et d'avoir proféré des injures graves 
contre le chancelier Duprat^ le premier président 
du Parlement de Toulouse et un conseiller au 
Parlement de Paris. Mais averti à temps, il put 
échapper au mandat qui devait le faire enfer- 
mer à la Bastille. On le condamna, par contumace, 
à Tamende honorable et au bannissement. De 
plus, ses biens furent confisqués, et sur le pro- 
duit de la vente do ses propriétés on devait préle- 
ver d'abord 37,566 livres tournois destinés à 
l'État; ensuite 40,000 parisis pour le roi, 2,000 
pour le chancelier, 400 pour le président du Par- 
lement de Toulouse et 400 également pour Bay- 
nier, conseiller au Parlement do Paris. 

Ayant appris le résultat de son procès, Guil- 
laume de Beaune écrivit immédiatement au roi 
pour oblepir des lettres do rémission, offrant, si 
ea requête était favorablement accueillie, de res- 
tituer divers papiers d'état qu'il avait emportés 
dans sa fuite. La promptitude avec laquelle on lui 
accorda ces lettres fit naître quelques soupçons 
dans son esprit et lui donna à réfléchir. Songeant, 
non sans raison peut-être, qu'un piège lui était 
tondu et que s'il rentrait on France on se saisirait 
de sa personne, il prit la résolution de rester en 
Allemagne, en attendant des jours meilleurs et 
plus certains. 

Trompés dans leur attente, ses ennemis ne tar- 
dèrent pas à jeter le masque. A la date du 22 oc- 
tobre 1630, ils obtinrent du roi, qui se trouvait 
alors à Amboise, des lettres portant que le pardon 
précédemment accordé à Guillaume de Beaune, 
était révoqué, et que le jugement rendu contre 
lui revivrait dans toute sa force. Voici le texte de 
ces lettres, document curieux et qui est peu 
connu : 

« François, par hi grâce de Dien, roi de France, 
à tous ceux qui ces présentes, verrons, salut. 

a Gomme Guillaume de Beaune, par arrêt 
donné par les président et conseillers par nous 
commis et deputtés à faire un procez sur les 
crimes et délits mentionnés en iceluy et aussi en 
la revision que faire l'y avons depuis octroyée 
et par vertu des deffauts et contumaces contre lui 
donnés, ait esté dit qu'il etoit atteint et convain- 
cu de recellements, larcins, foiblessos, abus, mal- 
versations, ÎQjures atroces et téméraires, scan- 
dalleuses appellations et prolesta tiens, et pour 
raison de ce, privé de tous estats, offices et hon- 
neurs, et déclaré inhabile a toujours d'avoir ne 
tenir aucun office royal ; et pour raison de ses 
crimes et délits, condampné à faire amende ho- 
noralile tète découverte, pieds nuds, à genoux et 
eu chemise, ayant en ses mains une torche ar- 
deulc, pour humblement requérir pardon à Dieu 
et à nous des dits cas, crimes et délits atroces, 
injurieuses et scandaleuses appellations et pro- 
testations, disant contre vérité laulcemcnt et té- 



mérairement les avoir dites et protétùu, faict 
dire et rédiger par escrit et contresignées ; requé- 
rir pardon à nostre très-cher et féal amy le car- 
dinal de Sens, chancelier do France, et à uh 
amés et féaux conseillers et maistrcs Jacqi:i'^ 
Mirent, premier président en nostro cour de par- 
lement de Toulouse, et Jehan Raynier, conâeill : 
en nostre cour de parlement do Paris, disoul ([h 
faulcemcnt et contre vérité il auroit proforé, es- 
crit et faict écrire les dictes injures et passées w- 
instances de ses protestations et appellations, Us- 
quelles debvraient, par icelluy arreat, estre rorj- 
pues et lacérées, et du lieu où seroit faicte li 
dicte amende serait mené en un tombereau, L 
cordeau col, aux halles de la ville de Par'. 
tourné au pilory, ûetry au front d'une fleur •. 
lys de fer chaud, banni i perpétuité de >*■ 
royaume et ses biens confisqués, sur le»}u''U 
biens et confiscations scroient prinses les pariy< - 
et sommes qui s'ensuyvent^ c'est assavoir 37,o •> 
livres tournois, 3*4^, par le dit Debeaune m < 
prinses en nos finances, pour les nous rendre < ' 
restituer, en outre la somme de 40,000 i parisis 
d'amende envers nous ; 2,000 £ parisis envers 1" 
dit cardinal chancelier de Franco; 400 pariai? 
envers le d. Mirent et 400 parisis envers le ii. 
Raynier et outre ccUuy sa mère et maître Eioer y 
Lopin, ung chacun d'eulx seul et pour le toi . 
condampné à rendre et restituer dans six ib< i' 
lors ensuyvants, sommiers, cedulles et oblig&ti>:t» 
mentionnées au dit arrêt, avec les interests <. 
dommaiges. 

a Après lequel arrest icolluy Debeaune es^rip- 
vit lettres du pays d'AUemaigne, pat lesquci! > 
suppliait faire tant envers oous que luy voulis- 
sions impartir nostre bénignité et miséricorUe "i 
il nous rendroit lea dits inventaires et obiiev 
tions, et promettait plusieurs autres choses des- 
quelles nous pourra apparoir par le oo&tena i-: 
dittes lettres. 

a A cette cause, afin que ias deniers deubz {j.^^ 
icelles cédules et obligations qui se monteroic ' 
à grosses sommes de deniers, ainsi qu'il esair 
voit, ne fussent perdus, obmis pour soul^ 
nostre peuple des grosses chargée qu'avions à 
supporter pour les guerres et recouvrement <1( 
nos très-chers et trèe-«mée enfiints, fusmes frt 
meutz à lui bailler grâce et rémission condition- 
nelle, ainsi qu'il est contenu et daté en icello. 

« Et luy connaissant le gros désir ou cstiouà 
pour trouver et recouvrer les dites cedoles «t 
obligations et les grandes aflàires qu'avionâ le» 
à supporter, feist le dit Debeaune cncoies aulln^ 
remontrances, pour obtenir de noua plus amp 
remission : C'est à savoir de luy rendre s<>^ 
offices, esquels avoit malversd, ce que luy arcor- 
dasmes, qui n'est chose accoutumée à œ roj'sun i 
d'estre faicte ; aussi à la grosse instance et r< - 
quesle lui donnasmes 37,556 livres lourni •-. 
3*4', esquels avoit esté condampné nous rendre 
comme mal prinses sur nos Ûuances; pareille- 
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rûenl iay laiMuaMB quelques terres meatimmies 
i!S lelUea sur oo (kietes soubs foy donnée et en- 
irnriue, et luy romismes non-seulemont Ice 
•\'^iiacs qa'îl oonfesaoit ayoir foicts par sa rémis- 
sion, mais toos aullres, et davantaigea, pardon- 
j-ismes ses serviteurs. 

K LesquoIIcs leltrus de rémission du d. De- 
1 -aune, avec telles conditions, limitations y con- 
» '^m^Sj ont été entérinées par nos commis sur la 
::Tirmation des Qnanccs en la cliambrc de laTour- 
Oirru% hors la présence et par poursuite faictc 
"^ir procureur, cesseront dès lors pour éviter la 
(«•^rn trieuse conséquence qui pourroit advenir 
[<^ir cy après en nostre roynutme pour les clauses 
ii'jQ accoutumées mises es dictes lettres de remis- 
: on que n'eussions jamais accordé si ce n'est au 
:.'>yca des causes dessus dictes, aucuns de nos 
' l'Iera auroiont protesté de nullité pour icolles 
l'^ursuir quand nostro plaisir seroit. 

a Après lequel entérinement pensions que le 
•iict Debeauno se deust retirer en nosirc royaume 
c( quil nous deust ayder à recouvrer le 
nuieou es dictes ceduUes et obligations, do^ 
celles la plupart furent par luy délivrées en la 
...le de Cambray, es mains de celuy qui par 
i us fut commis et député; et pareilieincnt cuy- 
i.ons qu'il se deust acquitter de œ que oultre co 
•{le dessus avoit promis. Mais au lieu de ce faire 
<:>^?t tûusjours tenu, comme encores de présent 
'M aux Allemaignes, et si a prins deniers de 
i- u office et d'autre part n'a tenu en plusieurs 
n^irnls les promesses par luy faictes, qui nous 
av.iait meutz de luy bailler les d, lettres de rc- 
missitm et ampliation, et sans lesquelles pro- 
ruesses ne lui eussions jamais octroyé les d. Ici- 
tri.-s i)our le mauvais exemple que poarroient 
.-readre csulxqui mal verseraient en nos fini^oes, 
et aussi ceulx qui ont cbarge de nous faire venir 

s denier» contenus es dits inventaires, ceduUes 
d obligations^ y ont trouvé et y trouvent plu- 
i^ieurs grosses difficultés, tellement qu'il a con- 
t-nu et convient plaider et ne se trouve ce que 
'.' (1. Debeaune auroit promis; et par ainsi les 
(i. icttres de Bemiasion et ampliation sont et de^ 
:.:eunint nulles et tout ce qui s'en seroit ensuyvy 
^ns aalcun elTet et val leur, attendu que les con- 
■IWuns sous lesquelles ont esté baillées n*ont cst^ 
purifiées, et le dlct Debeaune en mesme estât sorte 
it reste qu'il esioit auparavant la dicte remission 
cl ampliation; et par ainsi T^irrest contre lui 
' nné, dont cy-dcssus est faicle mention, doibt 
'-'t'Am luy estro exécuté, et jaçoit que sera non 
' 'riiinc avoir aullres lettres de déclaration. 

« Ncantmoins, pour ostcr toutes difficultés, 
> iilit^ qui se pourroient faire, savoir faisons 
"j.^ nous, au cas dessus dict, avons déclaré et 
"< UroQs les dictes lettres do remission et am- 

i'ilion, & fitute que le d. Debeaune de sa part 
la accomply ce qu'il avoit promis de faire, 
j D'Iles catre nulles et sans aulcun effoct, ensemble 
imt ce qui s^n seroit ensuyvy, lasqueUsa, en 



tant qos de besoin- seroit, avons casséss^ mvoo- 

quées et annuUées, cassons, revocquons et ad* 
nuUons et avons remis et remettons le diet De* 
^leaune en tel et pareil estât qu'il estoit aupara- 
vant la d. remission et ampliation, et que l'arrest 
cidessus mentionné soit exécuté contre lui, selon 
sa forme et sa teneur; et ai aucunes choses lui 
avoient esté délivrées et délaissées sous umbre et 
colleur des d. remission et ampliation, et autre- 
ment qui s'en seroit ensuy, nous l'avons revoc* 
que et révoquons et voulons que i,es d. choses 
soient restituées en Testât qu'elles estoient aup»- 
ravant les d. lettres de rémission et ampUation. 

« Si donnons en mandement par ces mesmes 
présentes à nos amés et féaux président et com 
seiller, par nous commis et ordonnes sur la re- 
. formation de nos finances en la Tour«Carrée qui, 
après qu'ils auront veriffié estre les choses dessus 
dictes, proceddent à l'entérinement et exécution 
dos présentes selon leur forme et teneur, et com- 
mandons et enjoignons & nostre procureur géné- 
ral de faire les poursuites et dilligences néces- 
saires. Et d'autant que Ton ne scait ou Iceluy do 
l^aaune faict sa résidence et dexjgeure et que Ton 
dict que c'est en Allemaigne, voulions que les 
adjournements qui lui seront faicts pour voir 
procedder à l'enlennement des présentes, seroni 
faicts à trois briels jours aux limites de nostre 
royaume sur le pays des Allemaignes, lesquels 
voulions estre d'autant effect et valleur comme 
s'ils étaient faicts en sa propre personne. 

« Donné à Âmboise, le 22* jour d'octobre, l'an 
de grâce mil cinq cent trente, et de notre règne 
le 1C«, et en lémoing de ce, avons faict mettre 
nostre scel à ces d. présentes, s 

QaiUaume de Beaune resta en exil jusqu'au 
mois de juillet 1635, époque de la mort du chaa- 
oetier Antoine Duprat, son ennemi le plus acbar^ 
né après Louise de Savoie, qui était décédôe en 
ISai. Rantié en France, il obtint des lettres ds 
rémission et la restitution do ses bleos. On 
ignore la date précise de sa mort. 

P. AnMliA, ffM. généaL d$ ia msiM» tf» /WsM^ 
VUI, 286. — ChalflMl, m$L dé Totrami, III, U7; NiO, 
dêi mairn de Tonn (mtJuiMrit d« la bibl» de Toortv a* 
ié4^. — L«nbroD, Armoriai du maim d« rourt, 2S. -n 
Baaoiit de la Grtndière, ffUU dn nunru dt Toute, — 
D. HoQS., XXXI, 

Seaune (Jacques de), ixèrs du préoâdent, 
tféiorier des finances de U reine Anne de Bm- 
tagne, doyen de ré|{Use de Tours, nommé évéque 
do Vannes en 1504, administra le diocèse de 
Tours comme vicaire do l'archevêque Charles- 
Dominique Caretto (1500). Il mourut au mois de 
janvior ISll. 

Maan, 5. et métrép. eceletùi TWomium, 1S9, t57. — 
— Galiia christ, (édit de 1656); in, tt50; XIV (ifau- 
reeu), 934. — P. Anselme, Mist. généaL de la maiaùn de 
France, VIII, 280. — Moréri, Dietim, hitl.. Il, 265. — 
JIfém. de la Soc. archéol. dé Tour,, IX, 336. 

Seaune (Renaud de), archevêque de 
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9eMg» ef de Sens, naquU à Tonrs en 1527. H 
6tait fila de Guilfaume de Beaune, baron de 8em- 
blançay, et de Bonne Gotereau, dame de Mainte- 
non. D'abord conseiller au Parlement, président 
des enquêtes et chancelier de François de Va- 
lois, duc de Touraine, il fût ensuite pourvu de 
révéehé de Monde (1568), puis de Parchevôchô de 
Bourges (10 juillet 1S81). Tous les historiens de 
flon époque s'accordent pour louer sa sdonce, le 
talent oratoire dont il était doué, et son dévoue- 
ment pour les intérêts de la religion. Ce fut en 
grande partie à ses démarches et à son zèle que 
l'on dnt la conversion de Henri IV, qui eut pour 
principal résultat de mettre fin à la guerre civile. 
A la suite de la célèbre conférence de Snresnes, 
dans laquelle son éloquence avait triomphé de la 
résistance des ligueurs qui refusaient de reeon- 
ttftttre les droits de Henri à la couronne, 11 déter- 
totna ce prince à abjurer ses erreurs et à faire 
{Profession de la foi catholique. Le 25 juillet 1&9d, 
dans Téglise Saint-Denis, le roi fit son abjuration 
et reçut des mains du prélat qui l'avait préparé a 
cet acte solennel, l'absolution et la communion. 

En 1595, Renaud de Beaune fvii nommé arche- 
vêque de Sons, mais il n'obtint sea bulles qu'en 
1602. II mourut à Paris le 27. septembre 1606 et 
fût Inhumé dans le chœur de la cathédrale. 

Outre une prévôté dans Péglise de Saint-Mar- 
tin de Tours, il possédait plusieurs abbayes, 
entre autres celles de Seuilly, de la Clarté-Dieu 
et de Bonneval. 

On a de lui les ouvrages suivants: Remonstrance 
dit clergé de France, faite au Roy, à Fontot- 
neiUau, le 17 juillet t&82, Paris, P. Morel, 1583, 
in-8*. — Remereiement faict au Roif par M, Var* 
thevéque de Bourges au nom des Estatsy le 
16 octobre W88, in-4*. — Briefve exhorlation 
faide aux Estais, le 18 octobre, in-4«. — DécUt" 
ration ou harangue faiete aux Estais tenus à 
BloiSj le 15 janvier 158&; Blois, JameiMettayer, 
1589, in-4*; Lyon, J. Pillehotie, 1589, ia-8« — 
Traduction cfes pseaumes de David, Paris, 
Mmêl Mttta/yer, 1575, io-^; elle a ôié réimpri- 
mée sotts le titra de : Les CL pseaumes dit Da» 
vid, latin et fonçais, Paris, 1637, ln-16. — Ré" 
formation de t Université de Paris, 1601, 1667, 
ln-8*. — Les Oraisons funèbres d*A.nno de Thoo, 
femme de Philippe Hurault de Chiverny, chance- 
Hor dé France (1580) ; du cardinal René de Bira- 
gnes, chanooliorde France (1583); de François, 
duc de Touraine (1584); de Marie Stuart, reine 
d'Ecosse (1587); de Catherine de Médlcis (1580). 

Moréri, Diction. hUt.y I. 484-S5. — Chalmcl, Bist. dû 
Touraîne, TV, 29, 80, 31, 32. — L« Thaumatsiêre, Biit. 
du Berry, 333. — Oaltia ehriit., II, 99. — Almanaûh dé 
roMralne, 1750. — U Croix du Mtiaa, Biblioihétue 
françatÊS, 430. — La CbeaMya-dei-Bois fit Badier, Dic- 
rion, dt la nottleué, U, 701. — P. LaroiMia» Grand dic- 
tion, univertei du xix« $iicle, U. 445. — Didot, Nouvelle 
tnographie générale^ V, 3a. — P. Anaelma, Bitt. généal. 
de la nuâion de Franee, VIII, t8G. — Regittree-jour- 
nùktdiP.de rSttciU (eoU. PetHot), XLVm, 11. — 



Membres de I.'A. de Tkou (coll. Pstflee), XXXTn, S3I 
•t saiTuitM. — AiMlot d« la BmiMsja. Vit du tardbul 
d'Oeeat, 23, 26. — Maioboorf , BisU de U Ugue, IV. ~ 
Pierre Bayle, Dietiùn, Met. et eritifme» Ul, 2527. 

Beaunlère (la), cp* de Cussay. V. Ban- 
nière. 

Beauplnaye (la), ou l^Abanplnais, 

f., c** de Ferrlères-sous-BeauUeu. — Beanys- 
nerie, xviii* siècle. — La Vaupinaye, cario de 
Cassioi. ^ Elle relevait du cbAteau de Loches. 

— (Arch. dT-el-L., C, 336.) 

Beauplniére (la), f., c^ de Giéré. - 

Baupinière, carie de Gaesiai. 

Beaupoil de Saint- Aulaire (> 

comte), nommé sous -préfet de Loches le 28 d.> 
combre 1861, puis secrétaire-général de la préf«- 
tnre du Cher en Janvier 1866. 

Beaupoirier, ham., c** de Gbeillé, n 
habit. — Beaupoirier, <»rte de Casslni. 

Beaupou» f., c"* de Buines. — Beaufiou, 
carte d'état-major. 

Beaiipou (monlln de), c"* de Vallèrss, près 
de rancien lit du Cher. — Beaupou, carie !) 
Casslni. — En 1629, 11 dépendait de la chÀU)!- 
lenie de Colombiers (aujourd'hui Vlllandry). — 
(Bibl. de Tours, fonds Lambren, aoeu de Colom- 
biers, 1639). 

Beaupré, f . , c"* de Voigné. — Beaupré, carte 
de Cassini. — Ancien fief. — En 1689, il appar- 
tenait à Charles Le Beau. — (Arch. dl.-ot-L., 
fonds SaliQon, titres de Taffonneau.) 

Beanpuits, f., e** de Gouesmes. * Beavr 
puis, cartes de Caaaioi et de l*élal^major. 

BeaupuitS, f , c** de lfarigny'4farmaQde. 
— LePuy, zvxi* siècle. — Beaupuy,kPuf, 1T5T. 
—Ancien fief, relevant de Moason, àfoi etboc- 
mage simple. En 1689, il appartenait 4 Jean Pic 
dmy, Èc. ; — en 1751, à François de Remigeooi; 

— en 1 759, & François-Barthélémy de ReaigDOQt. 

— (Arch. dX-el-L., B, 166, 169. — Rôle des M* 
de Touraine. — Comparution du ban d dt 
V^irrière-ban en 1689.) 

Beaupiiits, ou Beaupay» f., c^ <^« 

Panzoult. — Beaupuy, xvu" siècle. ~ Beaupuy, 
carte de Cassini. — Ancien flef. Jean de la Votlia 
du Pont en était propriélairo en 1430. En H'I. 
il appartenait à la famille Barjot do Koucts - 
{R6U des fiefs de Touraine. — Sainl-Alla:?, 
Nobiliaire de France, VI. — Arch. dl.-ciL, 
E, 7. — La CIiesnaye-des-Bois et Badier, Diclio*i. 
de la noblesse, XVI, 98.) 

Beaupuits» ou Beaupojrt i>^ • ^ 

de Sainl-Nlcolas de Bourgueil, 10 habit. 

Beaupuy (moulin de), c** de Beaumnoi- 
en-Vôron. — U relevait censivement du fluf lid 
Beaumont. (Aich. d'I.>«t-L., B, 163.) 

Becmpuy, ^ de t^aasoitU. V. Bemspvy. 
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BM^imvavtiart ou B o^ucart Ur» tu 

c^ da HomiAiflu — Maucarlier, carts à'éUfir 

maj ;r. 

Beavragard, f., c** d*Athée. — Beaure-' 
çardy carte de Ctnini. ^ Bq 1607, elle apparto- 
nait à Jean Forgot. » (P. Anselme, Hiêi. gèniaL 
de la mai$ùn de France, IX, 343.) 

Beauregard, f., c^ de Banoa. — Beau- 
regardf carte de CasilQL 

Beauregard» andeo flaf, paroisse de 
Br\Qmont-la-Ronce. — Il relevait de la cfaâlel- 
baie de Beanmont. Le 6 mai 1610, Anne Delan- 
Liy le vendit i Quentin Petiteau, secrétaire de la 
^'umttre du roi. — (Aïoli. dl.-«t-L., C, 443. — 
Bbl. de Tours, fonds Salmon, Paroiueg el 
famiUet de Touraine.) 

Beaoregard, ham., c"* de Bléré, 12 ha- 
tit. — Beauregcwd, cartes d'état^mejor et de 
^ jssiuL — Il dépendait du fief du Val d'Orquaira. 
Au xr siècle la collégiale de Salot-Martln possô- 
! lit une métairie dans ce lieu. Jean Tinel, en 
l^iû.Macé Boujou, en 1535, y avaient des pnn 
iri'Ués. Pierre Haran, décédé à Bléré le 22 juillet 
:*<K), était sieur da Beauregard. — (Arch. d*I.-et- 
L..6, (tires du Val d'Orquaire. — Bibl. de 
T> un, fbods 8almon, Paroisaea et familles de 
Touraine. — Registres d^état-civil de Bléré.) 

Beanragardy cm de Bléré. ^ Y. Le$ 

Oucha. 
Beauregard, e^ de Bourgueil. •— V. 

Gravot, 

Beauregard» t-, e** de Braye-sous-Faye. 

— Baiuregard, cartes d'état-major et de Cassinl. 

- Eq 1563, elle appartenait à Pierre Devin- 
<^::rae, Éc. — (Areb. de la Vienne, tUres du 
yHiuré <t Aquitaine.) 

Beauregard» f., c** de Champigny-sur- 
V j îe. — Beauregard, cartes d'élat-major et de 
''x^siQî. — Ancien flef, relevant de Ghampigny à 
■ i 'A hommage-lige et un cheval de service ôva- 
• récent sols tonmois. En 1689, Jean Ragonneau, 
conseiller du rui, à Richelieu, en était seigneur. 
~ [RôU de» fiefs de Touraine. — Bibl. de 
T urs, fonds Salmon, FamiUes et paroisses de 
louTûine, I.) 

Beauregard» ham., c** de la Chapelle- 
?^i:ii-Hippolyte, 9 habit. — Beauregard, carte 

e Caâsiai. — Il relevait censivement du fief de 
'>i utt et appartenait, au xviii* siècle, au prieuré 
' sVianlaises de Beaulicu. — (Arch. d*I.-el-L., 
'••rcs des Viantaises ot Biens juxiionaux). 

Beauregard» ham., c* do Gharentilly, 
1) habit. ~ Beauregard, carte de Cassini. — 
Ikauregard, carte d'état-major. — Ancien flef, 
rj'Cvaût des châteaux de Semblançay et de 
Ljynes. — (Arch. d'L-et-L., C, 585.) 

Beauregard» vil. et usine, c"« de Chà- 



d*étaUinigor. 

Beauregard» bam., c^ de GheiUé, 18 hA- 

bit. — Beauregard, carte de Casiini. — Ancien 
flef, relevant de Gravant à foi et hommage Bimpla» 
En 1654 j il appartenait à Charlea de Maillé; eft 
1687, à Gabriel de la Ghétardie. — (Arch. dl.-et- 
L., E, 146 et titres de Pabbaye de Turpenay,) - 

Beauregard» f., c"* de Gbemillé-eur* 
Dème. — Beauregard, carte de GasainL 

Beauregard» f., c-* de Ghinon. 

Beauregard» f., c"* de Civray-sur-Cher. 

Beauregard» f., c"* de Gléré. 

Beauregard» ham., c** de Cour^y, n 
habit. — En 1730, Marc Menard de la Beurre était 
qualifié de sieur de Beauregard. — (Arch. d^Ln 
et-L., E.) 

BeauregcuPd (bois de), e^ de la Ferrièra. 
— Il hii partie de la forêt de la Ferrière. 

Beauregard» ham., cp* de Ferriire-son»- 
Beaulieu, 9 habit. — Beauregard, cartes d'état 
mi^or et de Cassini. .— Ancien flef. Au xvin* siè- 
cle, il appartenait à l'abbaye de Beaulieu. Son 
étendue était de cinquante arpenta. Guillaume 
Moreau de Beauregard, élu abbé de Beaulieu le 
19 juin 1442, est né à Beauregard. — (NobUleau, 
Notice sur Fabbaye de Beaulieu, 15, 34.) 

Beauregard» ham., c"* d*Hommes, 12 ha- 
bit. — Beauregard, cartes de Cassini et de 
l'état-major. 

Beauregard (le lieu de), c** de Huismes, 
près du bourg. 

Beauregard» f., c** de Jaulnay. •- En 
1790, elle appartenait au prieuré de Pontçay. — 
(Arch. dl.-et-L., Biens ruUionaux,) 

Beauregard» ham., c"* de Jouô-les-Tours, 
13 habit. — Il relevait du fief de l'Aubraye, ap- 
partenant & Tabbaye de Saint- Julien (1635). — 
En 1715, Pierre Rousson est qualifié de sieur de 
Beauregard. ^ (Arch. d'I.-et-L., abbaye de SainV- 
Julien, Inveniaire des titres de VAubraye,) 

Beauregard (étang de), c** du Louronz. 
~ Monregard, dans un titre de 1791. A celte 
époque il appartenait h. l'archevêché de Tours. — 
(Arch. d'I.-et-L., Biens nationaux») 

Beauregard» f., c** du Louroux. — An- 
cienne propriété de rarchevéché de Tours. Ella 
fut vendue nationalement en 1791, au prix de 
4575 livres. — (Arch. dl.-et-L., Btena natio-- 
naux.) 

Beauregard» f., <r* de Luynes. 

Beauregard» f., c"*de Luaillé. — Beavr 
regard, carte de Cassini. — Ancien fleL — Louis 
Guenand, Éc.» en était seigneur en 1480. En i789| 
il appartenait à Louia-Gaetan de Thienne, capi- 
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aiae-goQ^erndOf dès ville' et bailliage de Sens, 
ancien capitaine au régiment du roi. — {Râle des 
fiefê de Tùuraine» — D'Hoster, Armoriai gi- 
néaL de France, reg. 1*'. — Métn. de la Soc 
Cirehéol. de Tour., X, 8&. *- L. de la Roque et 
B. de fiarthéiemy, CcUcAogxu de$ genliUhommea 
de Touraine^ 6.) 

Beauregard, f.» c*« de MalIlé-LaiUer. ^ 
Beauregard, carte d'état-major. — Anlrefois elle 
Taisait partie de la paroisse d^Argenson. — (D. 
Hous., XII.) 

Beauregard 9 f., c* de Marigny-Mar- 
mando. — Beauregard, cartes d'etat-major et de 
Cassini. — Ancienne propriété du prieuré de 
Pontçay. ^ (Arch. dl.-et-L., Biens natianattx,) 

Beauregard, f., c*« de Meitray. — En 
1666, François de Bemezay se qualifiait de sieur 
do Beauregard. Il mourut en 1676. — (Goyet, iVo- 
biUaire de Touraine, — Reg. d'élat-civil do 

Meitray.) 

. Beauregard, f., c* de Mœ^is. — BeaiA- 
regard, carte de Cassini. 

Beauregard, f., «^ de Neuill^Pont- 
Pierre. — Beauregard, carte de Cassini. 

Beauregard, f., c»* de Ncuvy-Roy. — 
Ancien fief, relovant de la chàteilenie du Bois. 
Bn 1548, il sppartenait à Louis Belle, fermier 
général de la terre du Bois; en 1639, à noble 
homme Quontin Peliteau, mailro des eaux et 
forêts ; en 1650, & Nicole Champion. — [Rôle des 
fiefs de Touraine, — Arch. d'I.-et-L., Ê, 16. — 
Bibl. de Tours, manuscrits 1313, 1447.) 



l, f., c"* de Noizay. — Ancien 
fief. En 1458, il appartenait à Charles d*Érian; 
en 1461, à Armet d^rian. — [Rôle des fiefs de 
Touraine, — Mémoires de Michel de Marolles, 
génial. d!*Érian.] 

Beauregard, f., c** de NouzlUy. — 
Beauregard, carte de Cassini. 

Beauregard, f., c*« de Pocé. — Beaurc 
gardf carte d'élat-m^or. — Ancien fief, relevant 
do la châlellenie de Pocé. Vers 1650, il apparte- 
nait & Thomas Langlois, Éc.; — en 1750, à Phi- 
lippe Ferrant, commandant la maréchaussée 
d^Amboise; — en 1761, à Jean-François Ferrant, 
chanoine de Saint-Florentin d'Amboise, et & ses 
frères et s«eurs; — en 1789, à Marie-Jacques 
Chauvelin. — (Arch. d*I.-et-L., B,. 88. — Reg. 
d*état-clvil de Cangy.) 



b, f., c"* de Restigné. — 
Beauregard, carte de Cassini. — Ancien fief, 
relevant de la baronnie de Saint-Michel-sur- 
liOire. Il appartenait à la collégiale de Saint- 
Martin de Tours. — (Bibl. de Tours, fonds Sal- 
mon, (tires de Saini^MieKel.) 

Beauregard (les Haut et Bat-), f., c** de 
Reugny. — Beauregard, carte d'élat^nsjor. — 



Ancien fief, rélevant de Rengny. y«s 1(08, .1 
appartenait à Jean Bonesdron; — en 165^7 ..i 
Charles Coustely, Éc — Le 28 Juin 1159, Jsccu^^. 
Charles de la MarteUière le vendit à Nicolas Cl.- 
ban. — (Arch. d*L-et-L., C, 664. — Reg. d'e-MiS 
civil de Yemou et de 8aint-Pierre-du-Boile.) 

Beauregard, f., e» de Richelisu. - 
Beauregard, carte de Cassini. « En 1783, el! > 
fut vendue nationalement sur le duc ds Richn- 
lieu. — (Arch. d*I.-et-L., Biens nationaux] 

Beauregard, f., c*« de Saint-Aubiii. - 

Beauregardy cartee de Cassini et de rétat^mnjvr. 
— Au XV* siècle, elle relevait de Saint-Ciiri- 
lophe. ^ (Arch. d'I.-et-L., O, Ulres du Ckaimr: 
deBueU,) 

Beauregard, ham., c^ de Saint-Avertiz. 
U habiU 



k, f., c»* de Saint-Branclb' 
prés du bourg. — Beaulieu^ 1514. — Bmw-r- 
gard, carte de Cassini. — Ancien fief, te\e^zi 
du château d'Bsvres. — (D. Houa., XII, 700i. - 
(Bibl. de Tours, fonds Salmon, tUres de MorJ- 
bazon,) 

Beauregard, f., c** de Saint-Épaio. - 
Fief de Jonzac ou Beauregard, 1446-1 MO. - 
Ancien fief, relevaut de Sainte-Mlaure. En \\\ , 
il appartenait à Regnault de Sainte-Maure, ve - 
gneur de Jonzac et de Montgauger, qui le dor.?. 
Il bail, le 26 septembre de cette année, à Uu-î:.' 
Boucher. Le 15 janvier 1540, Alain de Saiow 
Maure le vendit à Gilles de Commacre, Éc. - 
(D. Hous., XIII, 8013. — Bibl. de Tours, fuL •■ 
Salmon, titres de Sainte-Maure; fonds Uu* 
bron, chat, el fiefs de Touraine. — Mém. de !i 
S:>c. archéoL de Tour., YI, 279-86; VU, I3T.) 

Beauregard fies Grand et Peti(-\ l 
c* de Rochecorbon. — Elles faisaient parti (>. il- 
trofois, de la paroisse de Salnt-Georges-sur-L* r . 
cl relevaient du fief de la Salle-Saint-Georges, f 
1740-90, elles appartenaient à rHôtel-Diec 
Tours. — (Arch. d'I.-et-L., G, 91 ; BietiS n-i': - 
uaux. — Reg. d'état-civil de Saint-Georg ''. - 
Bulletin de la Soc. archéol. de Tour. (i«Ti . 
156.) 

Beauregard, ham., c*« de Saint-Mith^.:- 
sur-Loire, près du ruisseau de Lane, 25 hablL 

Beauregard, ancien fief, paroisse > 
Saint-Qucnlin. — Motle-Beauregurd, xvii* si-t * 
— Il relevait du Plessis-Savary. En 1666, il a;- 
partenait à Louis de Malvault; — en 16SI. • 
Louis du Coudray-Montigny. — (Arch. d'I.-ot-L . 
8 G., Saint-Quentin; C, 602. — Goyol, AV« 
de Tour.) 

Beauregard et le Qraxid-Beaare- 

gard, f., c»« de Saint-Symphorlen. — Elles ft- 
levaient censivement du fiof do Marmoutier. — 
(àrch. dL-el-L., abbafe de Marmoutier, mr > 
séparée.) 
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Bdauregairdy c"* de Saint^ymphorien. 
V. iémtaiem. 

Beauregsgrd» f., c"* de Sainte-Maure. — 
Btauregard, carie de Casslni. 

BeanragaiM, ham., c- de Sepmei, 15 

babil. — Ancien fief., reievani de Bagneuz. Le 
33 juin 1486, Pierre Oillier, Éc., le vendit à Jac- 
ques de Thais. Bn 1789, le domaine appartenait à 
la famille Dangé d'Orsay. — (Arch. d'I.-et-L., 
E, 74. — D, Hons., XIII, 8090. — Bibl. do Tourf, 
fjDds Salmon, lUrtê de N*}uâtre,) 

Beauregard, f., c»* de Véretx. — Beaxi- 
regartl, cartes d'ô^l-major et de Cassinî. — En 
i:t)6, François Olivier était qualifié de sieur de 
D au regard. Ce domaine a 6l6 possédé par Paul- 
Louis Courier. Le 22 mars 1 8 JS, M"* Courier le 
veodit à N. Crespaux-Dulillet, ancien capitaine do 
la parde. — (Registres d'élal-civil de Vérotz. — 
Journal d'Indre-el-Loire du 2 avril 1825 ) 

Beaoregardy vil. et cbàt., c** de Ville- 

dômer, 14 habit. ^ Btauregard, caries d*élal- 
major et de Cassini. — Ancien llef- — François- 
babriel llareechau, Éc., seigneur de Beauregard, 
mcurul le 30 août 1791. — (Bibl. de Tours, fonds 
Umbron, DocumenU sur Us familles de Tou- 
raine, manuscrit 1436.) 

Beaiirepaire» f., c** de Chanceauz, c^** 
de Loches, pi^ du raisseau de Beaurepaire. — > 
Beaurtperi, 1362. — Beaurepaire, caries d'étal- 
major et de Caasim. — Ancien fief. — En 1362, 
il apparteottit à Guillaume Barbe, chev.; — en 
I3i>3, À N. de Montbaxon; — en lô65, à Antoine 
Pierres, Éc. ; — en 1787, à Charles-Louis de i 
Maussabré. ~- {Râle dei fiefs de Touraine, — 
Bibi. de Tours, fonds Salmon, titres de Notre- 
Dame de Loches, — Arch. dM.-et-L., B, 126.) 

Beaurepaire (le ruisseau de), prend sa 
s^ urc3 dans la commune de Mouzay, passe dans 
le bourg de Chanceaux, canton de Loches, et fait 
aoavoir le moulin de Chantereine. Entre ce mou- 
lin et Chanceauz il prend le nom de Chantereine, 
et, prés de Beaurepsdre, il se nomme ruisseau de 
Reaarepaiie-è-)a-Pierre-auz-Loups. Il se jette 
dans le miaseau de Beauterlre. • 



>, f., c"* do Cliannay. — 
Biau Repaire, carte d*étal-major. — Ancien fief, 
n;!e\antde la baronnio de Rillô. Claude Ikiron, 
élu en la ville de Tours, le possédait en 1628. En 
1712, il appartenait à Marie Daroux, vouve de 
Je:iD-BapUste d'Ecclesia, qui rendit aveu à Rillé, 
!c U juillet de celle année. — (Arch. d*L-el-L., 
B, 27; B, 318.) 

BeanrepoSy f., c*« de Luynes. 

Beausalage, e** de Saint^Palerae. V. 
Beausoukige, 

Beaosault (le lieu de], c-' de Dolus. — 
Beataault, 1387. Il relevait du fief de May et 
devait une rente au Chapitre de Loches. En 1662, 



N. de rSapinay en était propriétaire. — (Bibl. de 
Tours, fonds Salmon, titres de Notre-Dame de 
Loches. — Arc^, d'I.-et-L., E, 223.) 

Beauséjour, TiU, c"* de Chambon, 41 ha- 
bit. 

Beaosédour, f., c** de Faye-Ia-Vincuso. 
Beauséjour, carte de Cassini. 

Beauséjour, f., c*« de Saint-Règle, près 
do la Masse. — Au xviii* siècle, elle appartenait & 
la famille do Chauvolin. — (Arch. d'I.-st-L., E.) 

Beau8é^OUr, c* de Saintes ymphorlon. — 
Il y avait une chapelle, dans laqubUo on célébrait 
la messe en 1787. — (Arch. d'I.-el-L., G, 14, Re- 
gistre des visites des chapelles domestiques,) 

Beaualay» cp* de Yéretz. V. Beauli. 

Beausoleil, f , c-« de Ballan. 

Beausoleil ( le lieu de), c-* de Luzé, près 
du chemin de Richelieu à Nouâtre. 

Beausoleil, f., c-* de Nouziliy. 

Beauaoulage, f., c-*de Saint-Chrislophe. 
— Beau Solage, carte de Cassini. 

Beausoulage, ou Beausalage, f., 

c" de Saint-Paterne. — Boisoulage, 1787. — 
(Arch. d'I.-et-L., titres de la prévôté d'Oë.) 

BeaUBSerle (la), c-* de Villedômor. V. 
Beauc€, 

Beautertre, ham., c-* de Mouzay, 10 lia* 
bit. — Beauterlre, cartes d^état-major et de Cas- 
sini. — Ancien prieuré. Ce liénéflce était à la col- 
lation de Tabbé de Gormery. Sa chapelle ou église 
est mentionnée dans le testament de Guillaume 
de Launay, prêtre, en 1223. Elle était autrefois le 
but de nombreux pèlerinages, particulièrement le 
8 septembre, jour de la Nativité de Marie. On. y 
vénérait une statue de la eaiute Vierge, connue, 
sous le nom de Notre-Dame-de-Beauterlre et qui, 
d'après la tradition, aurait été trouvée par un 
pAtre fc l'endroit où, plus tard, on bAtit le prieuré. 
Les pèlerins attribuaient aux eaux de la fontaine, 
située près de là, le pouvoir de guérir diverses 
maladies. 

A la suite de ravagea terribles causés A Loches 
par une maladie contagieuse, de 1631 à 1637, les 
habitants de cette ville et le clergé firent vœu, 
pour obtenir la cessation du fiéau, de se rendre 
procossionnellement, tous les ans, le dimanche 
de Quasimodo, à l'église de Beauterlre et d'y 
chanter la grand'mcsse de la paroisse Saint-Ours. 
A celle occasion, un pain béni devait être offert 
par un des officiers, médecins ou avocats de Lo- 
ches. Celui qui faisait cette offrande était tenu, 
en exécution d^uno décision prise par les nota- 
bles, le 2 mai 1726, de faire porter au prieuré 
a un déjeuner honnête et & sa discrétion, pour le 
<i. prélro cl le clergé conduisant la procession, a 

Le vœu de Beaulcrtre, c'csl ainsi que Ton ap- 
pelait dans le pays ce pèlerinage annuel, s'ac-> 
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complii pendant longtemps avec touta la piété el 
le recueilleineat désirables; mais en 177S et 1776 
des abus et des scandales se produisirent. Par 
ordonnance des 15 mars et 28 mai 1777, Tarcbo- 
vôquo de Tours décida que la procession, au lieu 
d^aller à Beautertre, se rsndrait de rigliso pa- 
roissiale de Saint-Ours à celle de la collégiale. 

Le prieuré possédait les fief et métairie de la 
Glraudière, situés dans Ja paroisse de Dolus el 
relevant de la cliAlelleole de TÉpinay. En sa 
qualité de propriétaire de ce fief, le prieur devait 
au châtelain une paire de gants blancs et quatre 
deniers de franc-devoir. De plus, tous les ans, 
la veille de Noël, il avait Tobligation de se rendre 
au château de l'Épinay pour maître le fou à 
VÊire-fouau, 

Le Ûef du prieuré relevait du château de Loches 
à franche aumône. 

Vincent-Marie Touchard fut le dernior prieur 
de Beautertro (1790). Depuis la Révolution, la 
chapelle est devenue une propriété particulière. 
En 187Ô-76, le 8 septembre, un grand nombre de 
fidèles, venant des paroisses voisines, 8*y sont 
rendus processionnellement avec le clergé, et il 
est probable que cette cérémonie, continuation de 
Tancien voeu de Beautertre, se reproduira tous 
les ans. 

Archires de la Vienne, H, liasse 503. — Arch. d*I.-et-L., 
C, 336, 60S. — PouHlé dé l'ardieoêehé de Touri 

(I&48), p. 7G Dafour, Diction, hi$t. de Varrondiite- 

ment de Loches, II, 280, 333. — A. Bardet, L'église col- 
légiaîe de Notre-Dame du château de Loches, 88-97. ^ 
Aveu du marquisat de Beiçnae da 10 Juillet 1742. — 
Semaine religieuse du dioeéee de Tours du 16 se|»iembre 
1876, 378-80. 

Beautertre, ham., e** de Sepmes, 12 ha- 
bit. 

Beautertre (niissean de). Y. Beaurepaire 
(ruisseau de). 

Beautière (la), c** de Sorigny. V. Beau- 
tière. 



(moulin de), sur la Vende, C* 
d^Aoché. — Beauvais, carte da Casaisi. 

BeauvaiSy f., c"* d^Auzouer, près de la 
Brenne.— Beauuaia, carte d'état-major.— Bawvéc, 
«arto de Gassini. — Ancien fief. N. Bergeron de la 
Qoupillàre en était seigneur en 1736. L'abbaye de 
Gastines possédait dans ce lieu une métairie qui 
fut vendue oationalement, en 1791, au prix de 
22,100 livres. — (Arch. d'L-et-L., charte de l*ab- 
baye de Gastines; Biens nationaux.) 

Beauvais 9 chat, et f., c"* d'Aïay-sur-Cher. 
— Dclvo, 943 (charte de Saint-Julien). — Terra 
deBellovisu, 1234. — Clos de Beauvaers, 1272 
(charte de Saint-Julien). — Beauvoir, Beauvais- 
sur-Cher, xvi' et xvii* siècles. — Beotuvais, 
carte d'étal-major. — < Ancien ilef, relevant du 
château d'Amboiso à foi et hommage-lige. Le 
manoir seigneurial, reconstruit vers 1764, a été 
restauré on 1862. 



Au milieu du x' siècle, ce domaine appartenait 
à Vabbaye do Saint^ulien, et en 1234, à Raoul da 
Beauvais. Depuis cette deruière époque jusqu^à la 
fin du XV* siècle, les propriétaiies nous sont in- 
connus. Vers 1 490, Pierre Lhermite, grand p&n- 
netier de Franco, fils de Triatan UnnnilA, cher^ 
seigneur de Moulins et du Bouchet, piévôl des 
maréchaux de France, et de OuiUemelte de Moo- 
dion, était seigneur de Beauvais. Il eut pour wxc- 
cesseurs : Fmnçoia Mlron, AÔdeoin du roi, 150!. 
Gabriel Uiron, premier médecin du roi, 1506-28. 
— Bernard Fortia, marié â Jeanae Miroa, ÛUe du 
précédent, 1S32. — Marc Fortia, conseiller au 
Parlement de Bretagne, puis trésorier de FraDce à 
Tours, 1577. — César Forget, 1S91. — Piarr« 
Forget, seigneur de la Picard iôre, maître d'bùlal 
du roi, généalogiste de TOrdre du Saint-E3i>ril, 
décédé en 1038. — Daniel de Marsay, seigneur de 
la Pocquelière, — et de Beauvais, par suite de 
son mariage avec Céleste de Maillé, veuvo de 
Pierre Forget, 1640. — René Laillier, écheviu el 
prévôt do la monnaie de Tours, 1668. — Jacquc* 
Belot, Éc, seigneur de Moulins, lieutenant-géné- 
ral au bailliage, siège présidial et gouvememeot 
de Blois, épousa, le il novembre 1077, Anoe 
Laillier, fille de René Laillier. •* Jacques-Florent 
Belot, Éc, seigneur de Beauvais et de la Ber- 
pinière, fit hommage au roi le 5 août 1701, 
pour son fief de la Herpiniàre. — Jac^ue Foo'^- 
quel, lieutenant criminel en Tour^ine, seigneur 
de Beauvais, en partie, 1691.— Jacquea-Flori* 
mond Belot, Éc., 1726. — Jaequae Belot, Éc., 
1745. •— Denis-Louis Aubry, inspectenr général 
des manufactures et pépinièrea royales, 1777. -* 
Antoine-Auguste des Herbiers de rjSetenduèrc, 
capitaine au régiment Royal-Comtois, seigneur 
de Beauvais, du chef de sa femme, Louia»-Frao- 
çoise de Saint-Martin, veuve de Deoie-Louis Aa- 
bry (1786), général de brigade en 1791. Il fut tra- 
duit devant la tribunal révolu lionnaire et coq- 
damné A mort le U pluviœe an II (30 janvier 1T04!. 

En 1800, le château de Beauvais appartenait a 
Dominique-Clément de Bis, ancien membre du 
Conseil général dUndre-et-Loire (l7di-93), mcny- 
bre du Séuat-K^naer valeur (2i décembre lî9d}. 
Lorsque la suspension momentanée de» travaux 
de l'Assemblée dont il faisait parlie le lui peraol- 
tait, le sénateur avait Thabitude dVlIer passer 
plusieurs jours avec sa famille à son château. U 
y résidait au mois de septembre 1800, lorsqu'ua 
altontat eut lieu contra sa personne. Le 23 de c*) 
mois, à cinq heures du soir, six individus arméi 
pénétrèrent chez lui, le saisirent, après e'étro em- 
parés de son argenterie et autres valeurs, et rem- 
menèrent, au milieu de la nuit, jusqu^à la fenco 
de rËbaupioais, commune d« Fnrièiw-sou?- 
Beaulieu. Li, on renferma daAs vn oav«Mi ot il 
resta pendant dix-neuf jours. Sa misa en Uherté, 
qui eut lieu dans les circonstances les plui 
étranges, fut suivie du jugement de dix personoââ. 
lnculi)ées de ce crime de séquesi ration. Le tribu- 
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nal ^spécial d^Angera acquitta les accusés Lemea- 
nager, Anbereaa, Desmarets-Beaurain et les 
époux JoargBfon. Il prononça la peine do six ans 
de géno et de quatre heures d'exposition contre 
les époux Lacroix et condamna à mort Qaudini 
de Mauduison et de Canchy. >- V. l'art, biograp. 
CUment de Ris. 

Knh. dl.-«i-LM C, 633, 651 ; E, 323 ; G, 17. — Rdle de» 
fiêfs de Toitraûie. — Bibl. de Tonn, fonda Salmon, titres 
de Saint-Julien. — Bibliothèque nationale. Gaigrnères. 678. 
— D'Horier, Armoriai de France^ reg. 1* et 2«. — Bétan- 
coart, Nom» féodaux, I, 124; II. 550, 595, 699. — P. An- 
»else, Biit, généal. de la maison de France, l, 31 0-14 : 
IX, 343. ^ A. de Mande, Esêoi sur l'armoriai du diocèse 
du Mans, 139. — Laioé, Arekioes de la noblesse de 
Fnaee, II. géntel. Porlia 7. — Lhermile-Souliera. In. 
vntaire de rhist. de la noblesse de Ti/uraine, 60. — ifoE- 
saîqite de r Ouest, 184445. — Bulletin historique et mo- 
nwruntai de rAnJou» 18C9. — BIordier-Laagloia. Angers 
et le département de Maine-et-Loire. — Mémoire* de la 
dachetse d*AbranUa. ~ Crétineaa-Joly, Histoire de la 
V««iM mi&taire, IV. 

Beauvais, ham., c"* de Balssmes, il ba- 
bil. 

Beauvais, f., c*« de Ballan. — Ancien 
llef. relevant de Colombiers (Vîllandry). En 1C29, 
il appartenait à Thomas Bonneau, échovin do 
Tours; — en 1847, à Jehan Flory, Éc., gentil- 
humme ordinaire du duc d^Orléans; — en 177à, 
à Alexandre^tmon Le Normand de la Plaça. -» 
fArcli, d'I.-et-L., Prieuré de Relay. — Registres 
dV'tal-«iTii de Ballan. — Bibl. de Tours, fonds 
S^tlmon, aveu de Colombiers.) 

(bois de), c" de Ballan. 

(le lieu de), pràs de la Guille- 
mindière, c** de Barrou. 



, f., c"* de BeauUeu, près de la 
ville. ^ On y remarque les ruines d'un ancion 
prieuré du xvi« siècle. — (D'Espinay, Uarchi- 
leciwe dan» la Touraine méridionale au 
moyen âge, 9.) 

BeauvaiS (leliea de), c~ de Beaumont-la- 
Hoore. -- Ancien flef, relevant des Chàteilisrs 
«t dépendant du marquisat de Beaumont. — 
{Anh. d'L^t-L., Lettres patentes et Biens natio- 

^i'IUX.) 

Beau vais, t., c"* de Benais. — Beauvais, 
nrto de Gassini. — Ancien flef. — {Râle des fiefs 
de Touraine.) 

Beauvais, vil., c*« de Bossay. — Aux xv* 
et xvi« sièdes, une moitié du yillage appartenait 
à l'abbaye de Preuilly, suivant dee déckrations 
r odales des 21 mars 1419 et 19 février 1526. En 
nH7, Rose d'Arganœ, veuve de René de Uangin, 
cbjv., était dame de Beauvais. — (Registres 
d'étai-civil de Boasay. — Arch. dU.-el-L., litres 
d(! l'abbaye de Preuilly.) 

Beauvais (le Hou d^), près de Chignole, 
c" de Brasiou. 



Beauvais, ou Seauvois, f., c^ de 

Braye-sous-Faye. — Petit- Beauvais 1764. — 
Beauvais, cartes d'état-major et de Cassini. — 
En 1764, N. Ragonneau est qualifié de sieur de 
Beauvais. — (Arch. d*I.-et-L., Rôle ctes20*.) 

Beauvais, f., c"« de la Gelle-Guenand. — 
Beauvais, carte de Cassini. — En 1686, elle ap- 
partenait à Louis Verrier, qualifié de sieur de 
Beauvais. — (Registres d'état-civil de Saint-Flo- 
▼ier.) 

Beauvais, f., c- de Charnîxay. — Beau- 
vais, carte de Cassini. 



, c"* de Couesmes. V. Beativois. 

I, ham., c" de Draché, 14 habit. 
--Beauvois, 1&67, Deauvois-Draehé, 1641 (titres 
de Sainte-Maure), — Beauvais, caries d'état-ma- 
jor et de Cassini. — Ancien fief, relevant do 
Nouàtro, à foi et hommage-lige et un anneau 
d'or à muance de seigneur. — En 1441, Charles 
de la Jaillo obtint rautorisalion d'élever des for- 
tifications, qui furent détruites deux cents ans 
après. Les fiefs du Breuil, de la Levrie et de la 
Richardière relevaient de Beauvais. En lS7î, le 
domaine appartenait à Jean du Teilleul, qui eut 
pour successeurs : Pierre de la Jaille, Éc, I39C, 
1406. — Charles de la Jaille, Éc., i441. — Pierre 
de la Jaille, Éc, 1464. — Jean de Crevant, Éc, 
seigneur de Beauvais, par suite de son mariage 
avec Catherine de la Jaille, décédée le 20 février 
i491.— Claude de Crevant, Éc, seigneur delà 
Motte-de-Nouàtre et de Saiot-Remy, marié A 
Marguerite de Hallwin, vers 1540. — François do 
la Grange de Montigny, maréchal do France, 
seigneur de Beauvais, du chef de sa femme Qa- 
brieile de Grevant, fille de Claude de Crevant, 
qu'il avait épousée le !•' août 1582. Gabrielle de 
Crevant mourut à Paris le 12 mai 1643. — Pierre 
de Mons, Éc, 1627, décédé le 26 février 1676. Il 
fut inhumé dans l'église de Cussay. ^ N. de 
Saint-Aignan, 1646. — Hippolyte, comte de Bé- 
thune,' 1676. 

Arch. d*I.-et-L., 8 G. doyenné de Saint-Martin. — D. 
Houi.. XII. 4931. 5u35 bis; XIU, 8031, 8035, 8048, 8056, 
8135, 8140. 8179, 8180^1-82, 8202. 8Î37 bis. — Râle des 
fiefs de Touraine. ~ Goyet, Nobiliaire de Touraine, — 
Bibl. de Toura, fonda Salmon, titres de Sainte-Maure. — 
P. Anielme. Bist. généal. de la maison de France, IV, 
généal. de Crevant. — Laine, Diction, de la nobleue de 
France, VI, généal. de Mena; Vn, 771. - Mém. de la 
Soe. archéol. de Tour., YI, 278-79^. — La Cheanaye- 
dea^ia et Badier. VI, 498. 



et le Petlt-Beauvais, f., 

t^ de la Perrière. — Beauvais, cartes de Cassini 
et de rélat-major. — Ils relevaient censivement 
du château de la Perrière. — (Archives de la Fer- 
rièrc, titre du 10 avril 1766.) 

Beauvais, f. et moulin, sur la Vende, c"* 
de Ligré. — Beauvoirs, xvn« siècle. — Beauvais 
carte d'état-major. — Ancien fief (moyenne et 
basse-justice], relevant de la Roche-Clermault & 
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foi et hommage eimple ot un roussia do aerviee. 
En 1689, il appartenait à Guillaume Drouin. Le 
21 mars 1771, Maric-Anno DrouiD, veuve de Jac- 
ques-Philippe Ragonneau, le vendit à Bertrand 
Poirier, avocat au Parlement. — (Arch. d'I.-et-L., 
B, 1&7, 158; G, 4, — Rôle des fiefs de Touraine,) 

Beauvais (le lieu de), près du Petil- 
Fresne, c" de Louans. 

Beau vais, f., c"* du Louroux, près du 
bourg. — Deauvais, cartes d'ôtat-major et do 
Cassini. — En 1701, elle fut vendue nationaL»- 
menl sur rarclievôché de Tours, au prix de 
16,200 livres. — (Arch. d'I.-et-L., Biens natich- 
naux.) 

Beauvais, f., c** de Luzô. — Beauvais, 
cartes d'état-major et de Cassini. — En 1713, 
Pierre Boureille en était propriétaire. — (Arch. 
d'l.-et-L., E, 149.) 

Beauvais, f., c»» de Marcay, c*" de Riche- 
liou. — Beauvais, carte de Cassini, — Ancienne 
propriété de Tabbaye de Fontevrault. — (Arch. 
d'I.-et-L., Biens nationaux.) 

Beauvais ou Beauvoir, f., c** de 

Marcilly-8ur- Vienne. 

Beauvais (le lieu de), près des Belles- 
Ruries, c"* de Monnaie. — Beauvoir, 1558. — 
Il y avait autrefois un flef x et une métairie. En 
1750, les bâtiments étaient détruits. En 1558, le 
fief, appartenant à Antoine Bouet, relevait de 
Chdtoaurenault. — (Arch. d'I.-et-L. , titres de 
Marmoutier, fief de la Orange SaintrJean. — 
Arch. du chAteau do Pierrefitte.) 

Beauvais, f., c** de Neuvy-Roi. — Beau- 
vais, cartes de Cassini et de Tétat-major. — An- 
cien fief, relevant des Châtelliers. En 1790, il 
appartenait a la famille de Boaumont. 11 fut vendu 
nationalement le 3 floréal an VI. — (Arch. d'I.-et- 
L., G, 443; Biens nationaux.) 

Beauvais, f., c** de Saint-Avertin. — En 
1773, elle appartenait à Jean-François BouUly. — 
(Mémoire pour Jacques Cormier de la Picar-^ 
dière, Blois, imp. Masson, 1773.) 

Beauvais, chat, et f., c"*de Saint-Étienne- 
de-Chigny. — Beauvais, carte de Cassini. — 
Beauvau, carte d*état-mojor. — Ancien fief, re- 
levant de Maillé et ensuite du duché de Luynes. 
— En 1525, il appartenait à Pierre Porrin; — en 
1690, à Joseph-EmmaDuel Roujou, conseiller et 
secrétaire du roi; — en 1789, à Jacques-Marie- 
François, comte de la Beraudière, procureur syn- 
dic du clergé et de la noblesse à l'Assemblée gé- 
nérale des trois provinces do la généralité de 
Tours. — {Rôle des fiefs de Touraine, — Arch. 
d'I.-el-L., E, 372; G, 102, Biens nationaux. — 
Bit^l. de Tours, fonds Salmon. — Mém, de la 
Soc, arch, de Tour,, X, 04, 

Beauvais, c**-de Saint-Paterne. V, Beau- 
vois. 
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(le lieu de), dans la forût de 
Rochecotte, c»" de Saint-Patrice. 

Beauvais, vil., c»* de Tauxîgny, 87 habit. 
— Beauvais, caries d'éut-major et de Cassini. - 
Ancien flef. — {Râle des fiefs de Touraiw.) 

Beauvais, f., c»* de Thilouxe. — Bwn- 
vaisj cartes d^état-major et do Cassini. 

Beauvais, f., c^* de Trognes. — Beaur 
vais, carte d'étal-major ot de Cassini. — Term 
de Bellovisu, xiv« siècle. — La dîme appartenait 
à l'archevêché de Tours. — [Cartul. de l'arcfu- 
véché de Tours.) 

Beauvais, f., c" de VlUeloin. — Beau- 
vais, carte de Cassini. — Elle a fait partie de h 
paroisse de Coulangé et a été possédée par Tab- 
baye de Villeloin. Près d^ là se trouve un lumu- 
lus. V. MotU, — (Arch. dl.-et-L., Biens naliw 
naux,) 

Beauvais, f., c^ d^Tzeurea. 

Beauvais-sur-Olier. V. Beauvaù, 

c" d'Azay-sur-Cher. 

Beauvallon, f., c*« de Luynes. — Dwi 
Valon, carte de Caasini. 

Beauvau (le lieu de), près des Gave?, c* 
de CereUes. 

Beauvau (Bertrand de), bailli et gouver- 
neur de Touraine, seigneur do Prtcigné, d' 
Briançon et de Sillé-le-Guillaume, né vers 1400. 
était fils de Jean de Beauvau ol de Jeanne ù 
Tigné. Le roi Charles VII le Ût son chambellan < r. 
1435. Chargé, en 1444, de régler un diirére:i i 
entre la France et l'Angleterre, il montra dau- 
ses négociations une très-grande habileté. I>3lï 
ans après, il fut nommé bailli-gouverneur ù • 
Touraine et capitaine du château de Tour?, tn 
remplacement de Ouiihiume d'Avaugour. 11 e;' 
pour successeur Antoine d'Aubusson, en 1450. 1' 
6 juin 1402, Louis XI lui donna la cbar|ea' 
premier président de la Chambra des comptes n 
celle de conaervatour des domaines de la Cul- 

ronno. 

Bertrand de Beauvan mourut à Angers ic 
30 septembre 1474, et eut sa lépuUure dans 
l'église des Augusline de cette ville. Son tombeau 
fut détruit en 1792. 

Ordaïaumeetdét rois de Fermes, XV, «9». — C. Po«^. 
Diction, géographique et historique du département é^ 
Maine et'Loirê, I, 274. - Lobinew, ffist. de Bretag*". 
n, 1101. — Chalmel» Hitt. de Toiawne, lU, 341. — ^^ 
rtri, DietUm. historique, II. «7-». — U Chwty»^ - 
Boto et BwUo-, Diction, de la nalhêssÊe, U, 743. - air 
fi»%^,Bist.dsSaJby,W, 

Beauvau (Gabriel de), abbé de Turpenay, 
après Michel lloreau (1609X évoque de Nantes et 
1636, mourut au prieuré de Grandmont, v^- 
Tours, en 1667. Il était fils de Louis de Beauvau, 
seigneur de Rlvarennes, et de Charlotte de Bril- 
louet. 
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Mém, de la Soc, arehéol, de Twraine, IX, 319. - 
Lhvrmite^odicrs , Inventaire de thht, de la nobUite de 
Tj'LMiw, 71. — GatUa ehrittiana, XIV, 301.— U 
r .v«Qsye d«*-Bo» et Badier, Dietkm. de la nobleêse, II, 
•X. > Mortri, Dietkm. hietorique, U, 280. 

Beaavau du Rivau (Pierre-François 
. ;, d'abord priear de Salot-Patrice, puis abbé do 
Tiirpeoay, succéda à Gabriel de Beauvau en 1688. 
I. fut Dommô évoque do Sariat, le 15 août 1688, 
c'.iDûurut le 2 octobre 1701. Il était ûls do Jao- 
qui de Beauvau, seigneur du Rivau et d'Isabeau 
Jtj Cldrmont. 

U Oxtmif-âaê-Boi* et Bftdier, Diction, de la nobleew, 
■,\ 751. - GalUa ekristiana, ÀIV. 301, — Mém, de la 
<^ archéol. de Twtr., IX, 349. - Moréri, Diction, Ai*/., 

U.279. 

Beauvau du Rivau (Renô-FrançoU 
îl), prieur de Pommiers-Aigres, évoque do 
Bayonne en ITOO, archevêque do Narbonne en 
i:t9, abbé de 8aint-Vi«îlor-cn-Caux, né le 11 no- 
v>!r.bre 1664, mourut le 4 août 1739. Il était ûls 
1>' Jacques de Boauvau, maréchal des camps et 
riLéos du roi, et de Diane-Marie de Campet de 
M'jjon. 

État de la France (1727), p. 663. — U Chê»nay«-dei- 
Bcij et Btditr, DictUm, de la nobletee, U, 751. — P. An- 
i«!a«, HxÊt. de la maîion de France, IX, 264. — Moréri, 
LK-tion. kisforifye, II. 280. — De RalU, Éloge de M. de 
Beitmu, MoB^ellier, 1743, io-i*. 

Beauverger, f., c"* de Ballao. 

Beauverger, f., c""de Saint-Symphorien. 
- Aitre de Beauverger, 1446. — Le Petit'- 
[^"n^verger, ou Poirier^Trousêé, 1619. — Beau 
V'^ijer, carte de Cassini. — Elb relevait censi- 
^tmeDt du Qof de Mar.LOutier. — (Arch. d'I.-et- 
L., abbaye de Marmoutier, même séparée,] 

BeauvUllers (Marie de), abbesso de 
M'Otmartre, née le 26 avril 1S74, fut nommée, 
Ci 1007, coadjutrice d*Auno Babou, abbesse de 
BeaamouMes-Tours et lui succéda en novembre 
l(jl3. EUo donna sa démission en faveur d*Anne 
HaUiu, sa cousine. Elle mourut le 21 avril 1667. 

Mon^ri. DieUen, kistorique, 284. — Livre des weux dee 
Tfligiewtet de Beamnont. — Afém. de la Soe. archéol. de 
nur., IV, 259; IX. 177. — La ChenaytHlee^Boie et h^ 
i'Sr, Diction, de la nobleste, II, 761. 

Beauvilliers (François de), duc de Saint- 
Aiçrnan, baron de la Ferlé-Hubert, de Gbemery, 
du Fau, seigneur de Fresoe, vicomte de Valognes, 
•T'uvemeur lieutenant-général de Toi: raine et 
^ipi laine-gouverneur de Loches et de Beaulieu, 
n^ en 1607, était fils d'Honorat de fieauvilliers, 
«-i pjLe de Saint-Aignan, et de Jacqueline de Mon- 
'ijny. Il servit on qualité de capitaine de chovau- 
K zcrs sous les ordres du duc de Rohan, et se dis- 
tiu^ua au combat de Steinbruck, en Alsace, à 
Mayaoce, aux sièges de Dôle, de Corbie, de Lan- 
drecies, Maubeuge et autres places. Par acte des 
^ a?rilet21 mai 1661, il acheta, des héritiers 
(] Aumont, la charge de gouverneur lieutenant- 



général de Touratae, au prix de 1&0,000 livres, 
et fut pourvu, le 10 août do la même année, des 
gouvernements des villes et châteaux de Tours, 
de Loches et de Beaulieu. Lleutonant«goaéral des 
armées du roi, chevalier de TOrdre (1661), il fut 
créé duc et pair en 1663. En 1664, il céda son 
gouvernement de Touraine & Philippe de Cour- 
cillon, marquis de Dangeau, et mourut le 19 juin 
1687. Il était membre de l'Académie française. 

. P. Ansehne, Biet. de la maieon de France, IV, 705-19 ; 
IX, 199. — Gaxette-Novmellee (1680), p. 48. — Moréri 
Diction, historique, U, 281-82.^ Chalmel, Bief, de Tour 
III, 3C6. ' Dafoar, Diction, de tarronditeement de 
Lochee, II, 236-37. — Bibl. nationale, maauaerit Cléram- 
banlt, 470, 557. — A. Jal, Diction, antique de biographie 
et d'hiêtoire, 161. — La Cheeoayc-des-Boia et Radier, Dic- 
tion, de la noblesse, U, 763. 

Seauvilliers (Paul do], fils du précé- 
dent, duc de Salnt-Aignan, pair de France, grand 
d'Espagne, comte de Montrésor, de Chaumont el 
de Palluau, chevalier des ordres du roi, ministre 
d'État, gouverneur du duc de Bourgogne, du duc 
d'Anjou et du duc de Berry, fut pourvu des gou- 
vernements des villes et châteaux de Loches et de 
Beaulieu, après la mort de son père (20 juin 1687). 
Il mourut le 31 août 1714. 

P. Aatelme, Hist, génial, de la maison de France, IV, 
706-19 ; IX, 192. — Dufoar, Diction, de t arrondissement 
de Loches, IL 237. — Chalmel, Bist. de Touraine, \\\, 
367. — Moréri, Diction, historique, II, 283. — A. ial, 
Diction, critique de biographie et d'histoire, 161. — La 
Cheinaye-des-Boii et Badier, Diction, de la noblesse, II, 
7 . 

Beauvllliers (Louis-Hlppolyte do), frère 
du précédent, né à Paris le 25 novembre 1684, 
duc de Saint-Aignan, pair de France, comte 
de Montrésor, brigadier des armées du roi, 
bailli d'épée du pays de Caux, conseiller 
au conseil de Régence, membre de rAcadémie 
française, fut nommé gouverneur de Loches et de 
Beaulieu, en remplacement de Paul de Boauvil- 
liers, décédé en 1714. Il mourut le 22 janvier 
1776. 

P. Anselme, Bist, généal, de la maison de France, IV, 
IX. — Moréri, Diction, historique, eupplém. I, 6. — Ca- 
lendrier des princes et de la noblesse (1767), p. 25. — U 
Cheaoaye-det-Boia et Badier, Diction, de la noblesse, II, 

767-68. 

Beauvoir, c* de ^Harcilly-sur^Vienne. V. 
Beauvai», 

Beauvois, ou Beauvaia, f., c** de 

Couesmes. — Beauvaia, carte d^état-major. — 
Beauvoir, carte do (Cassini. 

Beauvois» c" de Draché. Y. Beauvais, 

Beauvoia» f., c* do Saint-Pateme. — 
Beauvais, carte de Cassini. — Beauvoix, carte 
d'état-me^or. — Ancienne propriété de l'abbaye 
de la Clarté-Dieu. -^ (Arch. d'I.-et-L., titres du 
Chapitre de Bueit; Biens nationaux.) 

Beauvoisexie (la), vil., c»* de Seuilly, 
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67 habit. — H relevait cenflivement de l'abbaye 
de Seuilly. — (Bibl. de Tours, fonds Salmon, ter- 
rier de Seuilly.] 

Beauvollier, c^* d^Amboise. V. Rocke^ 
Girard» 

Beauvolller (le lîou de], c"* de Ghar- 
nizay, près du chemin de Gharnizay à Loches. 
Il est désigné dans quelques titres sous le nom de 
Boii^VoUier, — Ancien flef. Il dépendait autre- 
fois do la paroisse de Salnte-Julitte. Le logis sei- 
gneurial et la méLiirie n^ezistaient plus dès le 
xvu* siècle. En 1370, le domaine appartenait à 
la Hsmille de Beau voilier; — en 1474, & Philippe 
de Menou, chev., seigneur de Boussay, de Ghar- 
nizay et de la Forge, chambellan de Louis XI; 
— en 1S01^40, à René de Menou, chov., seigneur 
de Boussay et de Gharnizay, échanson do la reine 
Claude et de la reine Éléooore; — en 1575, à Fran- 
çois de Menou, chev., seigneur de Gharnizay, 
d'Obterre et de Rilly; — en 1580, à René de Me- 
nou, chev., seigneur de Gharnizay; — en 1605, 
à Charles de Menou, chev., seigneur d^Aunay; — 
en 1625, à François de Menou, chev., gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi, capitaine 
de cavalerie; — en 1607, à Armand-François de 
Menou, marquis de Menou, seigneur de Ghar- 
nizay; — à André, comte de Menou, seigneur de 
SaSnt-Michel-des-Landes et d^Obterre, décédé en 
1756; — en 1756-89, à Jean-Ânloine de Charry, 
marquis des Gouttes, comte d^Ainay-le-Vieil, 
seigneur de Gbamizay, Obterre,Saint-Michel-des- 
Landes, Jauget, Rouanceau, chef d'escadre, marié, 
on 1747, à Charlotle-Françoise-Marie de Menou, 
fille d^Armand-François do Menou et de Françoise 
de Glère. 

D. HoQi., XIU, B202. — RâU dêt /lef§ de Tourame. — 
Lharmito-Sonliert, Inventaêre de la nobletêe de TceBraine, 
62t — RegiRtrea d'éUt-âTil da Qurnicay. — Mémobree <te 
rabb4 de MaroUet, généal, de Menou, — ArchÎTcs du châ- 
teau de BouMAy. — Généal, manueerite de la famille 
de Menou* 

Beaavonier, f., c* de Saint-Germain- 
sur-Vienne. 

Beaux-Oliats (les), f., e*« de Nouans. — 
Les Beauehats, cartes do Gassinl et de Tétat-ma- 
jor. 

Seanx-Ohénes (les), c** d'Anlogny. V. 
Beauchine, 

Beaux-Oalns (les), vll., e«* de Bréhé- 
mont, 68 habit. 

Seaox-GMraux (le lieu des), c» de Ma- 
rigny. 

Beaux-Xtegards (îe lieu des) près de 
Blanchcpine, c"* de Sepmos. 

Bec (Philippe du), abbé do Baugcrais, doyen 
de Saint-Maurice d'Angers, fut nommé évoque de 
Vannes en 1559, évéque de Mantes en 15(i6, ar- 
chevôqnede Reims on 1&94 e! mourut en 1605. 



Il était fils de Charles du Bec, vice-amiral ' \ 
France, et de Marguerite de Beauvilliers. — 'M <• 
réri, DUsiion, hùl , U, 288-89. — Mém. de % 
Soc. archéoL de Touraine, IX, 172. — Gall.t 
chrisiiana, XIV.) 

Bécasserle (la), f., e^ de Chlaseanz. 

Bécasses (les), f., e**de Chançay. -L] 
Casse, carte de Gassinl. 

( le), f., c"* de Saint-Uichel-si'. 



Loire. 



Maulne. 



(la), f., €•• de Braye-53r- 






Bécassière ((a), f., c"« de Neuvy-Roi. - - 
Bicassière, cartes de Gassinl et de rétal-m.v '. 
— Ancien flef, relevant du chàleiu de Basil à f i 
et hommage simple et un cheval de serviaNi 
muance de seigneur. Il dépendait de la seigneur 5 
du Bois et de la prévôté de Neuvy réunies. S q 
étendue, en 1738, était de trente-trois arpenta. Ea 
1523, il appartenait à Quillaume de Montpiaco, 
Éc. *, «^ en 1577, à Jean de Pran^-Bouchar; — cr 
1580, à François Rousseau ; — en 1737, à Uu>> 
de Fontaines et à Louis-Thomas du Bois, dli :- 
vier, marquis de Leuviile; — ea 1789, à Maxiua- 
lienne-Augusline-Henrietia de Béthune-Sally. — 
(Arch. d'I.-et-L., titres du CkapHre de Bueil : 
G, 633, 634, 651; Biens nationaux.] 

Bôcassu (le lieu de), prie de ^AlteaQ-^le• 
Loire, c** do Bréhémont. 

Bec-de-l*Ile (le lien de), prés de la Rocb , 
c** de SaintrOenoupb. 

Bec-des-deux-SSaux (le), ham., c-*' 

Porls, au confluent de la Vienne et de la Croo? ■. 
15 habit. — Becciacum, vers 1100 (Cartolaire > 
Noyers), -tr Port-Grouin, BiMes^deux-eonr. 
xviii» siècle. — Bec^es-deux-taux, carie d'éuw 
major. On rappelait aussi PùHrdé-No^ert, parn» 
que l'abbaye de Noyers possédait la dime 'i'j 
territoire. Par acte du 22 décembre 1751, l'abbayr 
vendit cette dtme à Marc-René de Voyer d'A^ 
genson. — (Cartulaira de Noyers, 356. -^ Arcli. 
d'L-eUL., G, 653 et iitrts de Noyers.] 

Becellière (la), f., c** de Saint -Man. - 
Besselière, carte de Gassinl. — Elle relevait de !i 
baronnie de Saint-Mars. En 1687, N. Bétani a 
donna au collège de Tours. (Areh. d'I.-et-L., D t. 
titres du collège de Tours.] 

BecensiS vicaria. V. Bets, 

Béchamell (Louis de), marquis de Kmc- 
lel, conseiller au Parlement, surintendant :o 
maison, domaines et finances do PhiHi'pe '*' 
France, duc d'Orléans, fut nommé intendinii' 
Touraine en 1680, en remplacement de Chanr» 
Tubœùf de Blansae. Sous son adininistFatioa, cq 
1688, on éleva, à Tours, à Textrémité nord de \\ 
rue Tniversière, un aro de triomphe en l'hoDOd'-r 
de Louis XIV. Ce monument Itit détruit en 1771. 
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Louis de Bëcbamoil eut pour suocosseur à 
/iateadaace de Tbun, Hue de ICiromesnil, en 
M2. Nommé ooiueiller d*État en 1700, il mourut 
..3 mars 1703. 

B:bL de Rouen, Mémoire eontenant tn originet des 

ccwjeilJert du. Pariemmd de Pari», eoU. Lsber, b* StOO. 

- U OmMf B 6 m Bol» tl Badiar, DieHom de U 'nobUeee» 

. 2;\ -GhafaMi, iTûf. de T4mnnme, III, 4t8-29. — ▲. 

Jt.. Diction, critique de Irioffraphie et dhietoire, 163. 

BéchéUerie (ia), f., c-« de MonUouis. — 

tkhiUerie, carte d'état-major. 

BôcbeUerle (U)» £., c-< de SalnUCyr-aur- 

BécheUiàre (la), f.. e** de Yarennei. — 

L'.<$elièref carte de Cassini. 

Bechelot, c** do la Ferrière. Y. Les Robi-' 

Bechenoix» f., c** de Theneuil. — Béehe- 
' Ix, cartes d'étaUmajor et de CaaslnL 

Bôcheron, f., c** d'Azay-le-Rideau. — An- 
.a ûef. — En 14G4, il appartenait à Jeanne 
!^an>!le, veuve de Michel do la Planche; — en 

^2, à Renée Heliot, veuve de Jean Brachet, Éc. ; 
-ea iG.3l, à David Daddo, Éc, qui épousa Marie 
: : Valois, fille naturelle de Charles de Valois, 
:ic d'Aogoulôme et d'Isabelle de Crécy, et veuve 
.t David de Hazevilie, seigneur de OÔdeocourt; 
-CD 1637, à HeDii Dadde, Éc.;— en 1643, à 
<:uioïï Le Breton; •>- en 1666*86 , à Charles 
Itnide^ chev. 

M'' de$ fiefe de Touraine. — Areh. d'I.-ai-L., prieuré 
^ R^la^. — Goyat, Nobiliaire de Touraine. — P. An- 
''s;, Hist généal. de la moûon de framee, I, 203. — 
kr-timal généei. de From^ey 1686. — Begietre de» eoM' 
:'\'.tion» de» noblee dm beàiUaçê de Ckinon, 1639. 

Béoheroa, on la Koild9« ham., c** de 

■^ araixay, 12 habit. — Bescheron, carte de Cas^ 

.:^i. - Ancien fieH — Au xvu* eiècle, il appar- 

•lîit à la famille Aacelon de Fonlbaudry; — en 

i*«u, à Lottifr-François, marquis do Galliffet; — - 

: !<88, à Louis-Charles-Armani des Landes, 

a:.]ui8 de Blanville. — L^abbaye de la Merci- 
^. u y possédait une métairie en 1700. -— (Arch. 
>!.-^t-L,, Biens nationaux. — Registres d*é!al- 
i'«ù d'Azay-le-Féron.) 

Bécheron (le lieu de)/c** de Sainl-^Pierre^ 
"-Touroon, près du chemin de Tour non à 

1 rtrùUy. 

Bêcherons (le lieu des), près du ruisseau 
<î .' Pan^ay, c^ de Parçay-eur-Vienne. 

Bechetière (la), c"* de Dolus. V. Tressort, 

Bechetièl^ (la), ham., c" de Varennes, 
'j hsbil. — Bechetitrt, carte d*étai-major. 

BeoqufitLère (la), ou BectiLôre, f., 

" ie Oruyes. — Beetière, carte de Ca^slni. — 

'"•^thière, carte d^état-major. — Ancien fief, 

>Tant d'Aivllonx. ^Ea 1671, U af^utemlt à 

..crroDupuy, &c; vers 1660, à Alexandre des 



Jardlni; —en 1721, à Nicolas Baudard; » en 
1752, à Pierre Guisnier des BUnidres; — en 1770, 
à Henri Quinquet, seigneur de Rochepinart, di- 
recteur des aides à Angers et à Tours; — en 
1789, à Henri- An toine^ules Quinquet, chanoine 
de l'église de Tours. — (Arch. d'I.-el-L., tUre$ de 
la fabrique de Saint-Martin. — Registres de 
Saint-Vincent, de Tours. — Bibl. de Tours, fonds 
Lambron, Châteaux et fief» de Touraine. — 
Cartulaire de Cormery, GXLII.) 

Bedader (Thomas), seigneur de la Fuye, 
conseiller du rot, trésorier des Turcies et lovées, 
fût nommé maire de Tours les 34 novembre 1624 
et 39 novembre 163S. — (Lambron, Arm» des 
ma/ires de Totirs, 62. — Chalmel, Hist, des 
maires de Tours (manuscrit). — Benoiat de la 
Orandièie, Hist. des maires de Tours.) 

Bedader (Pierre), prieur de Marmoutier 
en 1634, fut sacré évdque d'Augusta, in partibus 
infidelium, le 18 juillet 1649, et créé Buflhigant 
de Tévéché de Metz par Henri de Bourbon, duc 
de Vendôme. Nous ignorons l'époque de la mort. 

— (D. Martène, Hist, de Marmoutier, II, 438-78, 
500-11, 549-50.) 

Bedecher (le lieu de), c»* de la Tour- 
Saint-Gélin, près du chemin des Charpentières à 
la Menardière» 

Bedellerie (la), f., c** de Nonzilly. 

Bedoirie (la), on Boydolrie, métairie, 
paroisse de Sainl-Roch. — Gulaumart de Ville- 
blanche ea était propriétaire en 1384. Le 11 d^ 
cembre de cette année, il la donna à rente à Jean 
Oudouet. Ce domaine relevait censivement du 
flef de Saint-Roch, appartenant à l'abbaye de 
Saint-Julien, de Tours. — (Arch. d'I.-etpL., titres 
du fief de Saint-Roeh.) 

Bedonneau (le flef), paroisse de Gravant. 

— Il relevait de la chàtellenle de Gravant à fol 
et hommage simple et appartenait, en 1654, à 
Charles Drouin. — (Arch. d'I.-et-L., E, 146.) 

Bèdonniôres (les), ham^ c** de Saint- 
Flovier, 20 habit. — Bedaunière, carte do Cas- 
sini. 

Bedoaére (les Haute et Basse) f. et chAl., 
c**de Cerelles, 20 habit — Le Moulin^^iuao» 
Clercs, 1321, 1652. — Bedoire, carte de Gaseini. 

— Bedouère, carte . d^tal*migor. -^ jAcienne 
chàtellenle. Le seigneur était patron-fondateur 
de régllse de Cerelles, et y jouissait, en cette 
qualité, des droits honorifiques. En 16^18, ce 
droit lui fut contesté par Tabbaye de Saiut-Ju- 
llen, comme propriétaire du flef de' Cllfttenay; 
maie une sentence arbitrato la débouta de ses 
prétentions. A la suite de ce procèe les s^neurs 
de la ^c^uère déclarèrent dans leurs aveui qu'ils 
possédaieut « la féodalité sur le prâsbyldra, le 
« cimetière et le fond de l'église de Cerelles. » 

En 1427, Michel Marquée, te, tùttMn daroi 
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et receveoi^aôral de Toumine, était aeignear 
de la Bedouère. Il eut pour successeurs : Pierre 
Marques, Éc., l450. — Michel Marques, Éc., 
receveur^énénl de Touraine, 1508. — Marin 
Piballeau, Éc. Bn 1562, il se mit à la tôte d'une 
troupe de protestants, s'empara du couvent des 
Minimes du Plessis et le livra au pillage. Un des 
religieux, Buslaclie Avril, âgé de quatre-vingt- 
quatre ans, fut massacré. Au mois de juillet de la 
môme année, le^duc de Montpensier, gouverneur- 
de Touraine, fit instruire, au sujet de ces crimes, 
contre le seigneur de la Bedouère et ses complices, 
au nombre de vingt-sept. Un jugement du prôsi- 
dlal les condamna tous à élre pendus, et prononça 
la confiscation de leurs biens. Trois ans aprte, 
la famille Piballeau. par suite de l'édit de pacifi- 
cation, rentra en possession des propriétés confis^ 
quôes à son préjudice. — Juslinien de Chamber- 
geon, devint seigneur de la Bedouère par son 
mariage avec Mario Piballeau, fille de Marin Pi- 
balleau (1575). — Claude Collereau, Éc, trésorier 
de France à Tours, seigneur de la Bedouère, par 
suite de son mariage avec Jeanne de Ghamber- 
goon, fille du précédent. Il mourut en 1615, et fut 
inhumé dans le chœur do l'église Saint-Hilaire de 
Tours. — Dominique Cottereau, Éc., conseiller du 
Parlement de Bretagne, seigneur de la Bedouère, 
en partie (1615). — Claude Cottereau, chev., 
1647-72. — Michel Cottereau, chanoine de Tégliso 
de Tours, 1693. — Claude Cottereau, chev., vers 
j7(>2. — Louis Le Peultre I", chev., marquis de 
Marigny, 1732. — Louis Le Peultre !!•, marquis 
de Mat igny, 1755. — Louis Le Peultre 1II% mar- 
quis de Marigny et seigneur de la Bedouère, 
1760. ^ Charles-Jean-François de Malon de Bercy 
et Alexandrine^Charlotte de Malon de Bercy, sa 
sœur, seigneurs de la Bedouère et de Baudry, 
comparurent par fondé de pouvoir à TAssembléo 
de la noblesse de Touraine en 1789. 

Arch. in.-«t-L., C, 555; G, 146. Htre» du fief de Châte- 
nay. — ^dle de$ fief» de Touraine. — Bétancoort, Noms 
féodaux, I, 313; 11, 744. — D. Martine, ffist. de Mar- 
moulter, II. 317. — Lhermite-SouKer», ImeAtaire de 
^histoire de te nobhite de Touraine, 465, 483. — Bean- 
chet-rilleiu. Diction, de% familUi de taneien Poitou, II, 
660. — Chahael, Hi»t. de Tour,, II, 354-63. — Mém. de la 
Soe. afthéol. de Touraine^ I, 41 ; X, 118 ; XI, 266. — L. 
deiaBoqiie«tB. da BtfthitaDy, Catalogue de$ gmiUe- 
hommet de Poitom, 12. 

Beflbmm, Beffbs. V. Biffan, c»* de 

Cussay: 
Bagasserie (la), ham., c** de Chisseaux, 

15 habit» 

Begnarii* V. Beugny, c^ de Saint-Benoit. 

Begnier (le lieu de), près de la Frelon- 
nière;c"* de Montlouis. 

Baguerie (U), f., f* da Savlgnô. — Be- 

grie, carte de Cassinl. 

Beguaerrle (in}, f., e*' de Beaumontoh- 
Ronce. 



Béguine (le bois de), paroisse de Mm 
(aujourd'hui c" de Ballan). — Il appartenaii, ■: 
1751, à Tabbaye de Beaumont-les-Tours. — (Arh. 
'dl.-et-L., 2 H, abbaye de Beaumoni.) 

Beberon (le fief de), paroiase de Vuavra) 
— Jean Gandin, chanoine de Tours, en était » .• 
gneur en 1472. — (Bétanoourt, Nomê féodr r, 
I, 458.) 

Béhuart, c** de Chaientilly. V. Roche- 
Buard, 



(le lieu de), près de la Chaise, c 
d'Auzouer. 

Beigneoz, c*« d*Athée. v. Baigntux. 

Beignon (le), ou Beignou» hain.. *' 

de Charentiity, 13 habit. — 11 devait une reuH ^ 
la collégiale de Saint-Martin de Tours (1678). - 
(Arch. d'I.^t-L., 8 G, CharerUiUy.) 

Beignon (le), f., c** de Monnaie. 

Beillaard (le), f., c- d'Ambilloo. - b 
BeUiard, carte de Caasinl. — Le F(mbeiM< *, 
carte d'état-major. 

Beillarderie (la), f., c*« d'Hommi-s. - 
BeiUarderie, carte d'état-msjor. — BiUarden:, 
carte de Cassini. 

Beilleanx (les), ham., c** de Savig. , 

10 habit. -^ Les BaiUeaux, earta de Cassini. > 
BeiUaux, carte d^état-maôor. 

Beine (de), abbé de Gastines. V. Xoiui ( 
Bara de Beine. 

Bc^audrie (la), f., c** de Saint-Antn.m- 
du-Rocher. — Bejaudrie, carte de Cas&iai. - 
Bejaudrie, carte d'état-major. 

Bc^ftadrie (k), f., c*« de Saint-Beo^i: - 
Bejaudrie, carte de Cassini. — Elle nslevaii -c-- 
sivement du fief de^Pommiera-Aigres. Le 2i f- 
vrier 1672, François de Beauvau la vendit à A:>- 
drô Castillon. — (Arch. dU.-el-L., lOrei de For- 
miers-'Aigres.) 

Bejauârie (la), ou Be^Jodrie, f.. ^" 

Tours. — On voit par des titres de 1657 et IT' 
qu'elle dépendait autrefois du fief de Bignv, j - 
partenant au prieuré de Saint-Côme. — (^' • 
d'L-et-L., 8 G, titres de Saint Came.) 

Belair, ham., c" d'Ambillou, 13 habit. - 
Belair, carte d*état-major. 

Bélalr, f., c"« d'Assay. 

Belair, f., c»« d'Autrèche. — BelrAir, cj. 
d*état-major. — Belair, carte de Cassini. 

Belair, f , c*« d'Auzouer. — Bel-Air, cr 
d*é(at-major. 

Belair, f., c- d'Avrillé. — Bd'Air, c^'- 
d^état-mi^or. 

Bélolr» bam., c- de Bartheiwy» tl babii. 

Belair» moulin et f., c de BoiugueiL 
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Belair, r., c*» de Braye-sur-Maulne. 

Belaip(le), ham., c"de Brèches, 18 habit. 

- Del'Air, carte d'état-major. 

Belair, ham., c" de Cangy, 9 habit. — Bel- 
rûr, labl. de recens, de 1872. — Bel-Air, carie 

'JV-iat-major. 

Belalr, f., c- de Çeré. — Belair, carte de 

Cû^-iai. 

Belair, f., c*« de Chaaceaux-sur-CUoisille. 
Belair, f., c- de Chinon. 
Belair, f., c»* de Saint-Mars. 

Belair (île de), c" de Saint-Mars. V. lle^- 
vix-Bœufs. 

Belair, f,, c»* de clôré. 

Belair, f., c" de Continvoir. — Bel- Air, 
irte d'ôtat-major. 

Belair, f., c»« de Courcoué. 

Belair, f., c" de Gravant. 

Belair, f., €•• de Draché. 

Belair (le lieu de), près dj Ghantereine, c" 
' •-' Fa y o-la- Vi neusc. 

Belair, f., c" de Fondeltes. — Belair ou 
:e^ Freinillères dans des litres de 1590 et do 1672. 

- Ikl'Air, cafte d'élat-major. — Elle faisait 
I ..Ile autrefois do la paroisse do Vallièros, et re- 
>.aii consivemonl des fiefs do Valliôres et de 
M:ir:i;;ny. Eu 1590, elle apparlonaii à Galien Ni- 

iV, conseiller du roi à la monnaie do Tours 
' 1 fui autorisé par Charles d'O, abbo do Sainl- 
-' 10, à construire un colombier sur colle 
' or,>rie dite des Fremill^res ou Belair, Lo 
'^ 'léo^mbre 1649, Marthe Guétault, veuve de 
G lill.iume Clavier, avocat, et François Clavier, 
^ n nis, vendirent celte propriéfé à Charles Ta- 
1. -MU. — Eq 1672, Belair était possédé par 
I iivj Nadcau, veuve do Charles Tabou roau, — 
î'U 1698, par N. Carro. — (Arcb. d'I.-ei-L., E, 
' : inventaire des litres de Vallières et de 
>nal'Roeh,) 

Belair, châl. et f., c" d'Hommes. — ^e/air, 
ir'.edc Gassini. — Bel-Air, carlo d'élat-major. 

- Ancien fief. En 1780, il appartenait à Charles- 
*■ t'h de Fcsques, chev., et, en 1789, à Louis- 
• ;u:ics do Pesques. — (Arch. d'I.-et-L., E, 283. 

- Journal de Maine-et-Loire du 5 fémer 1862, 
X-f'h\ise d'Anjou.-^ !.. do la Roque et E. de 
1 .iiiclomy. Catalogue des gentilshommes 

Belair, f., c" de Joué-l es-Tours. — Belair, 
rîMie Cassini. — BeMir, carie d'état-major. 

Belair, vil., c" do Langeais, 83 habit. — 
l:-l'n>', cartes de Gassini cl do i'état-major. 

Belair, f., c* de Langeais. — Elle relovait 

. ivcmenl de la chAtoUenia do Grassay, suivant 

«i 'Ularalioa fcodalc faite, lo 30 août 1735, par 
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N. Noyon. Comme cessionnaire des anciens sei- 
gneurs de Grassay, le propriétaire avait le droit 
d accrues dans la Loire, dans toute l'étendue du 
domaine. - (Arch. d'I.-el-L., E, 330, plan dressé 
le 27 octobre 1 788, par Deleurre.) 

Belair, f., c»» de J^meré. 

Belair, f., c" de Lochô. 

Belair, f., c" de Mar^ay, c*- de Richelieu. 

Belair, f., c- do Marray. — Ancien fief. En 
i6a4. Il apparlenait à René de Toulant, chov., 
capitaine des gardes du roi; - en 1669, à Jacques 
de Toutanl, Ec, gendarme de la compagnie du roi. 

- (Arch. d'L-et-L., B, 8, 10. — Arch. du châ- 
teau de la Ferriôre.) 

Belair, f., c" de Mazières. ^ Bel-Air, 
carte d^état-major. 

Belair, chat, et ham.. c"« de la Membrolle, 
20 habit. — Bel-Air, caries de Gassini et de 
rétat-major. 

Belair, f., c" de Morand. ^ Bel-Air, carte 
d'élal-major. — Elle relevait ccnsivemonl du fief 
de Saunay et apparlonaii, en 1658, à Anne Delo- 
lang, veuve do Georges de Harnaull, Éc, .soi- 
guour dû Toucherondo. — (Arch. d'I.-ct-L., H, 
Inventaire des titres de la Chambrcrie de 
Saint-Julien.) 

Belair, ham., c»« do Nouzilly, 10 habit. -^ 
Belair, carto do Gassini. — Bel-Air, caria 
d'élal-major. 

Belair, vil., c»« de Parcay-Mcslay, 30 habit. 

— Belair, carte de Gassini. — Bel-Air, carto 
d'élat*major. 

Belair, f., c" du Pelil-Pressîgny, près du 
bourg. 

Belair, f., c»» de Reignac. — BeUAir, carlo 
d'élal-major. 

Belair, f., c- de Resligné, 

Belair, f., c- de Reugny. — Bel-Air, carlo 
d'élat-major. 



Gassini. 



, f., c" de Rigny. — Belair, carie de 

, f., c" de Rillô. 

, vil., c" de Rochecorbon, 30 habit. 

— Bel- Air, carte d'étal-major. 

Belair, f., c"» de Saint-Anloine-<Ui-Roclier. 

— Bel-Air, carlo d'é'al-major AucitMi fief. En 

1666, il apparlonaii à Nicolas de Coulaacos, Éc, 
et en 1693, à Gilles Aubry, Éc. — (Goyel, Ao6i- 
liaire de Touraine). 

Belair, f., c»- do Saint-Aubin. — Bel-Air, 
carte d^élal-major. 

Belair, f., c" do Saint-Averlin, près du 
bourg. — Belair, carto de Gassini. 

Belair» f., c"« de Saint-Branchs. 

26 
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Bélair, f., c*« d« 8ftintd-Gfttherine<^e^0r- 
bois. ^ Bei-Air, carte d^élatHOiigor. 

% r., c** de Saint-Époin. 

, Til.» G"* de Saint-ÉUenne-de-Chi- 
gny, 38 habit. — Bel-Air, carte d'état-major, 

Belair, f., e** de Saint-Hartin«le-Beaa. •» 
Belair, carte de Gasslni. 

8elBir« f., c*" de Sainte-Maure. 

% f., è^ de Sainl-Michel-Bur-Loîre. 

% f., c"* de Saint^Ouen. 

*, f., c** de Saint-Paterne. — Bd'Air, 
carte d'état-nujor. — Ancienne propriété de la 
cure de Saint-Paterne. ^ (Arch. d^I.-et-L., Biens 
nationaux,) 

Belair, vil., c** de Saint-Plerre-des-GorpS) 
55 habit. — BeauUeu, 1655. — Claude Le Franc, 
Éc.y est qualifié de sieur de BeauUeu alias Belair * 
en 1655. — (Arch. d'I.-et-L., E.) 

\ t., c" de Saint-Règle. 

(le bois de), c** de Seuilly. 

, f., €•• de JSonzay. — Belair, carte 
de Gassini. — Bn 1742| Antoine-Jean Mauclerc 
est qualifié de sieur de Belair. — (Registres 
d*état-civil du Serrain.) 

Belair (le lieo de), près de Rue-Chèvre, 
c" de Thizay. 

% f., c** de Vernou. 

, f., c*« de Villebourg. — Beiair, 
carte de Gassini. — Bel'Air, carte d^état-ma^'or. 

Belair, f., c** de Yilledômer. — Belair, 
carte d'état-major. — Belair, carte de Cassini. 

Belair, f., c"* de ViIliei»Hia-Boin. 

Belair, f., c* d^Yieuns. ^ Bel^Air^ carte 
d'état-major. 

Belair de la Ouérinière, C, c^« de 

lAngeais, -^ Belair, carte de Cassini. 

Beland (le lieu de), près de BeauUeu, c** 
de Bossée. 
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Belaxmière (la), f., c-* de Saint-Benoit. 

— Les Bellannières, carte de Cassini. 

Belardière (la), fief, parolssed'Ingrandes. 

— Il relevait de la baronnie de Saint-Michel-sur- 
Loire. Jeanne-Oeneviève-Claude Motel, veuve de 
Pierr«>-Jacqnos-Dieudonné Bourguineau, rendit 
aveu le 21 août 1755. — (Bibl. de Tours, fonds 
Salmon, titres de Saint'-Michel,) 

(ile). V. Aucard. 

(la), f.^ c** de Saint-Benoit. — 
BeUasserit, carte de Cassini. 

Belebat, f., c** d'Assay. — BetrEbat, carte 
d*état-migor. BeUebat, carte de Cassini. — An- 
cien fief, relevant de Faye-la-Yineuse a foi et 
hommage plain, et de la chitellenie de Champf- 



gny à*fot et hommage simple et un éperon àon\ 
En 1550, il appartenait à Jean Scolln; — ec 
1553, à Charles Scolin; — vers 1650, à Henri d^ 
Bremond, Éc ; — en 1660, à Charles de Brc- 
mond, Éc, — en 1787, à André Tortenie, préii- 
dent do TélecUon de Richelieu; — en 1764, i 
Joseph Poirier. — (Arch. d*I.-et-U, C, 600; E, 
167 ; G, clergé séculier; lettres patentes, 440. — 
Archives de la fkmille Tortenie de Sazilly.) 

Belebat, f., c" de Baleemee. — Bel-f&il. 
plan cadastral. 

Belebat (le lieu de), c** de Chambon, prcs 
^u chemin du Cormier à Boussay. 

Belebat, c"* de Fondettes. V. La Pt > 
tière. 

Belebat, f., c-* de Huismes. — Bel-E^ i\ 
carte d^état-major. — Ancien fief. En 1689, Vi^^r.' 
Mangot, secrétaire du roi, possédait ce domaine 

— (Bibl. de Tours, fonds Salmoo, litres ^ 
Huismes, — Convocation du ban ef de Car- 
rière-ban pour 1689.) 

Belebat, f., c* de Loches. 

Belebat, ham., c* de Maothelan, 12 b^ :. 

— Bet-Ebat, carte d*éUt-m^or. — BeUebat, car- • 
de Cassini. 

Belebat, f., c* de Melti^y. — Bf<r/w 
carte de Cassini. — L'Ebat, carte d*état-major. 

Belebat, f., c»« de Saint-Senoch. — Be///'" 
carte d'étal-major. — Ancienne propriété des r .. 
gieuses Yiantaises de BeauUeu. — (Arch. dX-^> 
L., titres des Viantaises.) 

Belebat, f.,c*«de Villaodry. ^M-f^^^ 
carte d^état-nugor. 

Belebat (le Ueu de), c** dTceores, près ài 
chemin du Coudray à Preailly. 

Belerier (le lieu de), près do la Blinlûr;. 
c" de Gharnizay. 

Belesnerie (la). V. TaUebottière, pnr^ 
Loches. 

Belesserie (la), c*« de Saint^BeooiL v 
Belissière, 

Belesslëre (la), f., c>« de Sorigny. - ta 
Dejecière, carte de Cassini. 

Belètre, vil., c-* de Dolu», 43 hsbil" 
Blétre, cartes d^lat-major et de Cassini. 

Belôtre, vil., c** de Langeais, 62 halûi. 

Belette (ile), c** de BréhémonL Elle est ^ • 
mée par l'Indre et le Vieux-Cher. 

Belfo. V. Beaufoux, c** de SembUnçay. 

BeUlOIUine (le lieu de), près des Mane^, 
c** de la Chapell&-Saint-Hippolyta. 

BeUacos, doyen de Saint-Martin deTo. 
(900), succéda à GauYinus et fût remplartî p^ 
Théotolon.— [aatliachri^iana, XIV, ITÎ. - 
Mém. de la Soc* arehéoL de Tot^r,, II. 3^7.) 
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BeUant, ou Belian, f., c"> â'Àasay. — 

Bdlien, carte do Gasaioi. — Elle relevait cenaive- 
ment de Champigny et appartenait, en 1660, à 
Oliuer Guillau; — en 1725, à la famille de Re- 
Digeoux. — (Arch. d'L-et-L., E, 166.) 

Bélier (la forêt). — Elle s'étend sur les 
rommuDes de Reugny et de Monnaie. L'archevê- 
ché de Tours en possédait une partie (1789)» — 
[Vrch., d'I.-et-L., Biens nationaux,) 

Bélier (Guillaume), gouverneur de Gliinon 
ca 1427. — (Chalmel, Hist. de Tour,, II, 199.) 

Belin (Pierre), doyen de Téglise de Tours 
'IblS), succéda à Guillaume Besnard de Rezé. Il 
eut p-^ur successeur, en 1680, Jacques Le Peintre 
df Marigny. — {Mém, de la Soc. archéoL de 
Tom\, IX, 336. — Gallxa christiana.) 

Bélinièrea (les), f., c*« de Vou. — Belli- 
lucres, carte do Cassini. 
Belisma. V. Balesme, 
Belisserie (la), ouBellssière, ham., 

ç" de Mazières, 15 habit. — Belissière, carte 

dVlaUmajor. 

Belisson, f., c" de Cinais. t- Elle relevait 
ceasivement de Tabbaye de Seuilly. — (Arch. 
.n.-et-L., titres de Seuilly.) 

Bellabry-Suliordière (closerio do), 

lans le bourg de Valliéres (c«* de Pondettes). — 
Ancienne propriété do l'abbaye de Saint-Julien. 
~ (Arch. d*I.-et-L., titres de Saint-Julien.) 

Bellaire, c** de Gangy. V. Belair. 

Bellande, f., c*« d'Ambillou. — Bellande, 
parle de Cassini et de Tôlat-major. — Ancien fief, 
c;ié dans un titre de 1429, relatif à une rente due 
à la prévôté d'Oe. Aux xvu* et xviii» sièclos, il 
appartenait aux Carmes de Tours. — (Arch. d'I.- 
pi-L, prévâté d*Oc et Biens nationaux. — Rôle 
dcf fiffs de Touraine.) 

Bellande, ham,, c" de Charnizay, 16 ha- 
hii. — Bellonde, carte de Cassini. — Ancien fief. 
Eq 1706, il appartenait à Nicohis-Louis Le Tonne- 
lier de Breteuil, baron de Preuilly; en 1788, à 
LouiB-Charles-Armand dos Landes, marquis de 
Blanville. — {Rôle des fiefs de Touraine. — 
lug. d'état-civil d'Aïay-le-Féron. — Décret de 
mi&e en vente de h baronnie de Preuilly, im- 
primé, 1706.) 

Bellande (le Heu de), près de Roulecrotte, 
c** de Civray-sur-Cher. 

BellandLère (la), f., c" de Luyncs. — 
lifllandière, carte d'élat-major. — Ancien fief, 
situé dans la paroisse Sainte -Geneviève de 
Luynes et relevant du fief de Bréhémont. En 
H75, il appartenait à Colin Nobileau; — vers 
1500, à Pierre Regnard, notaire à Maillé (Luynes); 
- vers 1S20, à Jehan Regnard, qui le vendit à la 
veuve de Jacques Viau; — vers 1S30, à André 
Berge; — en 1S87, à Jean Le Royer. — {Rôle des 



fiefs de Touraine. — Arch. d*I.-fllF4j., 0, 84, 
102.) 

BéUan^er (Louis), né à Tours, paroisse 
Saint-Saturnin, la 3 mars 1764, maire de Tours 
du 30 juillet au 4 septembre 1830. Depuis, il fut 
nommé conseiller de préfecture et chevalier de la 
Légion d'honneur. Il mourut à Tours le 25 décem- 
bre 1845. — (Lambron, Armoriai des maires de 
Tours, 78. ~ Reg. de Saint-Saturnin de Tours.) 

Bellancrerie (la), f., c"de Joué-les-Tours. 

Sellangerie (la), c"* de Saint-Cyr. Y. Les 
Borangers. 

Bellangerie (la), ham., c** de Savon- 

nières, 11 habit. — Belangerie, carte de Cassini. 
• Ancien fief. Le 6 mars 1681, Martin Aubert le 
vendit à Antoine Boutault, seigneur de la Roche- 
Saint-Père. Plus tard, il fut possédé par lo Cha- 
pitre de réglise de Tours, et ensuite par Jeanne- 
Claire Barbotin, mariée le 6 février 1708 à Marc 
de Villiers, secrétaire d'intendance, premier com- 
mis des finances au contrôle général, secrétaire 
du roi, décédé à Versailles le 3 avril 1762. 
Jeanne-CUdre Barbotiix mourut à Paris le 10 juiU 
let 1782. — (Arch. d'I.-et-L., G, 79 et Fabrique 
de Saint'Martin.) 

Bellangerie (la), chat, et f., c-* de Vou- 
vray, 15 habit. — La Bellangerie, carte de Cas- 
sini. — Ancien fier, relevant de la baronnie de 
Rochecorbon à foi et hommage simple. En 1559, 
il appartenait à Marc de la Rue, seigneur de la 
Coste, de la Morellerie, de Malîcorne et du fief de 
Rochecorbon; — en 1646, à Amable Moiinet; — 
en 1747, à Pierre Lope de la Poterie; — en 1789, 
à Marie-Anne du Rocher de Langadie, veuve de 
Jean Cotin, Éc. — Il y avait une chapelle, dans 
laquelle on disait la messe en 1787. . 

Râle des fiefs de Touraine. — Arch. d'I.-et-L. , G, 91 «t 
Registre des visites des chapelles domestiques. — Regii^ 
très d'éUt^Til de Mettny. 1656. — Mém. de la Soe. 
arehéol. de Touraine, X, 86. — L. de la Roque et E. de 
Barlbélemy, Catalogue des gentitsMùmmes de Touraine^ 
$. _ Conférence de la rédaction de la coutume de Tou- 
raine, 486. 

«Bellangler. ▼. Velanger, c"« de Sainte- 
Catherine-de-Fierbois. 

Bellanterie (la) f., c* de Villodômer, 
près du bourg. — Ancienne propriété du Cha- 
pitre de Tours. Dans le bourg de Villedômer se 
trouvait une métairie portant également le nom 
de Bellanterie et qui appartenait & Tabbaye de 
Gaslines (1790). — (Arch. d*l.-tjt-L., G, 90 et 
Biens nationaux.) 

BellardLère (la), ham., c"* de la Cha- 
pelle-Blanche, 12 habit. — Propriété de la collé- 
giale de Saint-Martin, au xv* siècle. — (Arch. 
d'I.-ot-L., 8 G, Fabrique de Saint-Martin.) 

Bellardiôre (la), f., c* de Varounes. — 
BeUaudière, carte d'état*major. 
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(le lieu dos), c"* do La 
Croix. —• Propriélô des Ursullnes d'Amboise, 
vendue nationalement le 19 février 1791. — 
(Arcli. d*I.-et-L., Biens nationaux.) 

Belles-Caves (les), c* de Larçay. V. 
Belle-Cave. 

Belles-Gaves (les), f., c" do Saint-Pa- 
terne. 

Belles-Cousines (le lieu des), près de 
la Bruôre, c" de Saint-Benoit. 

Belles-IDames (le lieu des), c* de Betz, 
près du chemin de Sainte-Julilte à. Loches. 

Bellesma. V. Balesmes. 
Belles-Maisons, f., c*° do Dierre. 

Belles-Maisons (les), f., c' do Larçay. 

— EUo relevait censivoiuent de Vércfz et appar- 
tenait, en 1701, à Louis Planche, conseiller au 
présidial de Tours. Lo 26 août 1757, Jeau-Fran- 
cois-Louis Planche la vendit à Olivier-François- 
Gabriel Normand, docteur en médecine. — (Arch. 
d'I.-ct-L., E, 147, 148 et Lettres patentes.) 

BeUes-Maisons (les), ham., c** de 
Sainl-Pierre-dôs-Corps, 14 habit. 

Belles-Maisons (les), c** de iaVille- 

auz-Damos, 16 habit. 

Belles-I^orettes (le lieu des), près de 
la Saintonnière, c" de Ligré. 

Belles-Ruries (les), chat, et f., c** de 
Monnaie. — Berruries, 1S64. — BerruHc, 1600. 

— Belles-Buries, caries de Cassini et de l'état- 
major — La métairie, relevant du Crochet, fut 
érigée en ilef lo 28 septembre 1600, en faveur de 
Claude Barentin. Ellii comprenait alors quatre- 
vingt-quatre arpents de terres lal)0urables et de 
bois — Eu 1368, ce domaine appartenait à Fran- 
çois Joret, consoillor du roi, maire de Tours 
(1571-72); — en 1582-1600, à Claude Barentin, 
chanoine et grand-arcUiprôtre do régliso de 
Tours; — - en 1632-G7, à Jacques-IIonoré Barentin; 

— en 1789, à Antoine-François de Lonlay, cliov., 
seigneur do Monnaie, chevalier de Saint-Louis. 

— 11 y avait aux Bolles-Ruries une chapelle que 
l'on trouve mentionnée dans le Begislre de 
visite des chapelles du diocèse de Tours, en 
1787. 

Aroh. d'I.-el-L., G, U, 79, 91; abbaye de Marmoutier; 
fief de la Grange- Saint-Jean; Aveux des Delles-Rivries, 
du A décembre 1702 et de l'îô. — Regislrea d'état-civil 
de Saint-Symphorien, 1788. — DHoiier, Armoriai général 
de France, ng. !•'. — Mémoires de l'abbé de Marolles, 
102. — Dugaat-Matifeux, État du Poitou sous Louis XIV, 
606. — Archives de l'H6lcl-dc- Ville de Toars, Comptes, 
1568. — < Reertstres d'état-civil de Saint-Denis de Tours, 
1S82. — Registres d'état-civi] de Sainte-Croix, 1578. — 
Mém. de la Soe. arehéol, dé Tour., X, 94. — L. de La 
Roque et E. de Barthélémy, Catalogue des gentilshommes 
de Touraine, 8. — Hâle des fiefs de Touraine. 

BelletLère (la), ou Bletière, vil., c** 



de Charnizay, 56 habit. — BelUtière, carte vi 
Cassini. — Ancien flef. — {RôU des fieft de 
Touraine.) 

Belletrle (la), f., c"« de Fondeltes. — Cu- 
UtriCy carte de Cassini. — En 1723, elle appart^ 
nail à Nicolas Preuilly, conseiller du roi, ass.'- 
seur en rHôtel-de-Ville de Tours. — (Rv^g> r'i 
d'élat-civil de Saint-Pierro-le-PuelUer). 

Belleval, ou Belvat, f., c" de Cot::- 

coué. 
BeUevalensis abbatia. V. AiQutvim. 
Bellevault (le Grand-), f., c" dePeinay 

— Belvau, carte de Cassini. —Le Grand Li- 
vaul, carie d'étal-major. 

BeUevllle et le Haut-Belleville. r , 

c"' de Neuvy-Roi. — Belleville, cari© do Cas^l j; 

— Belle-Ville, carte d'étal-major. — En lô'». 
elles appartenaient à François du Bois, et eu ITi - 
à François Genty, qualifié de sieur do BellexiHf 

— (Registres d'élat-civil de Neuvy-Roi. — B.t: 
de Tours, fonds Lambron, litre» de Moncê.) 

BelleviUe, f., c-' do SembUncay. - iff-^ 
qui diciiur Bella villas juxla forestam de Sim- 
pliciaco, 1224-90 (chartes de Marmoutier). - 
Bois-aux-Moinee, 1492. — Ancienie pwpnéi^ 
de l'abbaye de Marmoutier. 

Arch. d'I.-at-L., chartes de MamunUitr. — D. Hmh . 
VII, 3379, — Prosper Tarbé, Examen de divertn cAr.'. 
relatives à la Touraine, dans la Revue rétrosjh'tirf |- 
janvier 1837. — Bibl. de Tour», Ibnds Salmoa, tUres > 
Marmoutiéir. 

Belleville (étang de), c^doSemblauv^j. 

BeUevllle (bois de), près de rélaK; '• 
môme nom, c"* de Semblançay. — Boia-i"-''- 
Moines, HQ2. — Bois de Belleville (plan «la^- 
iral). — Ancienne propriété de Tabbayo de Mar- 
moutier. — (Arch. d'I.-al-L., litres de Marine^- 
lier.) 

Bellevoye. V. Port d*Ablevois. 

BeUevue, f., c- d'Abilly. 

Belle vue, f., c"« d'Ambillou. 

Bellevue, f. , c" d'Assay. - Belici-c, 
carie de Cassini. 

Bellevue, f , c»' dWtbée. 
Bellevue, f., e** d'Aulrôche. 
BeUevue, f., c"* d^Auiouer. 
BeUevue, f., c" do Barrou. 
BeUevue, f., c" do Betz. 

BeUevue, f., c" de Chambray. — ^«'^i 
carte de Cassini. — Bellevue, carte d'ctal-ni, * 

BeUevue, f., c" de la ChapeUe-BUar'- 

— BeUevue, carte d'ôtal-major. 

BeUevue, f., c" de CharcnUlly. — i>' • ' 
Vue, carte d'élat-major. 

BeUevue, vil., c»« de Châicturonauii. 
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BeUevne, f., c** de Chaveignos. 

Bellevue, ham., €•• de Chemillé-sur-Dômo, 
\9 habil. — BeUwue, cartes de Caasini et de 
.'J- ut-major. 

Bellevue^ f., c*« de Civray-«ur-Cher. — 
Bdlcvue, carte d'étal-major. 

Bellevue (la), f., c-* de Civray-sur-Eâvrei. 

Bellevue, f., c"* de Couesmos. 

Bellevue^ f., c" do Crouzilles. 

Bellevue, f., C* d'Épeignô-sur-Dôme. 

Belles tie (la grange de), paroisse do Lo- 
''Ai. — Grangia de Bello vitu, 1234 (charte do 
Dreui de Mello). — (Do four, Diclion. de larron- 
dif^i-ment de Loches, I, 336.) 

Bellevue, f , c*" do Marçay, c»»" do Riche- 
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Bellevue, f., c** de Mairay. 

Bellevue, f., c** de Mazlères. ' 

Bellevue, f., £** de la Membrolle. 

Bellevue» ham., C* de Mouzay. 

Bellevue, f., c" de Neuilly-le-Brignon, 
12 habit. — La Bellevue, carte de Cassini. — 
Au'^ioDDe dépendance du chÂtoau do Neuilly. EUo 
ki vendue natlonalement, en 1793, sur Pierre 
Gi:h«rt de Voisins, baron du Grand-Pressigny, 
rmigré. — (Arch. d*I.-et-L., Biens nalionaux,) 

Bellevue, f., e*« de Neuville. 

Bellevue, f., €■• de Nolre-Dame-d'Oë. — 
Bdievue, carte d'état-major. 

Bellevue, f., c"* de Nouâlly. 

Bellevue, ham., c"* de Parçay-Meslay, 13 
habit. — Belvue, carte de Cassini. 

Bellevue, f., c>* de Rillé. 

Bellevue, f., c~ de Saint-Aubin. — Belle- 
e*<c, carte d'ôtat-major. 

Bellevue, f., c-« do Sainl-A venin. — Bel- 
ievuf, carie d'état-major. 

Bellevue, f., c»' de Sainl-Cyr. — Terra de 
Br UovUlere, 1099. — Ancionno propriété do l'ab- 
ki\tî de MarmouUer. — En 1099, César d'Am- 
b..i3o voulut s'emparer do ce domaine, prélundant 
qu'il dépendait de son fief; mais dans lo cours de 
l'.iriQée suivante il transigea avec les religieux do 
Marinoutier, renonça à ses prétentions et consonlit 
liiûino à leur payer six livres à litre de réparaliou 
<iu préjudice quMl leur avait causé en percovant 
un impôt sur les bêles do somme. — (D. Hous., IV, 
1036, 1201, Charles de Marmoulier. — Bibl. de 
Tours, fonds Salmon, (tires de Marmoulier, III.) 

Bellevue, ham., c"* de Sainl-Élieane-de- 
Chigny, U habit. 

Bellevue, f., c** do 8aiat*Nicolaa-de0-Mo- 
teis, li habit. 



Bellevue, f., c*« de Saint-Patrice. «^ BfUe- 
vue, carte de Cassini. 

Bellevue, f., c>' de Sainte-Radégonde. — 
Ancienne propriété de l'Hôtel -Dieu de Tours 
(17Ô6). — {Bulletin de la Soc, archéoL de Tour. 
(1871), p. 56. — Arch. d'I.-el-L., abbaye de 
Marmoulier; Biens nationaux.) 

Bellevue, f., c»* de Saint-Symphorien. 

Bellevue, f., c" de Tauxigny. — Bellevue, 
carte de Casaini. — En 1776, elle appartenait à 
René Arcliambaull du Colombier, officier du roi. 
— (Bibl. de Tours, fonds Salmon, Paroisses et 
familles de Touraine, litre du 7 février 1776.) 

Bellevue, f., c-« de Thilouze. 

Bellevue, r., c* de Tours. — Autrefois 
elle faisait partie de la c*** de SainUÉtienne. 

Bellevue, f., c»« do Veigué. — Bellevue, 
r.irlo d*êlal-major. 

Bellevue, f., C» de Vemeuil-sur-Indre. 

Bellevue ( les bruyères de ), c»« de Vou. 

Bellevue des Isomères, f., c*« du 

B )ulay. 

Belliards (les), f., c>* de Chezelles. — 
Belliards, carto d'élal-major. 

Belliematrie, ou Bellemallerie , 

f., c"* du Grand-Pressigny. 

Belli fontis (locus). V. Belle-Fontaine, 
c"« de Nouzilly. 

Belli loci {terra). V. Beaulieu, c»«de Rilly. 

Bellinerale (la), c" d'Yzeures. V. Bline- 
raie. 

Bellinière (la), c" de Charenlilly. V. 
Bletlière. 

Belliveau (le Polit-). V. Chêne-fort, pa- 
roisso de Rouziers. 

Belliviôre, ham., c** de Beaumont-eu' 
Véron, 28 habil. 

Belloacum, entre Nouâlre et Noyers. •— 

vincœ et terra de Belloaco quœ sunt inter 

^t^ugaslrum et Nucharios. — sunt auiem 

duo frusta juxta viam qua dç Nuchariis pergi- 

tur ad Belloacum — Terra quœ est inter 

Crucem et Belloacum. — (Chartes de Tabbayo 
de Noyers, 1088, 110 S.) — On ne trouve aujour- 
d'hui sur les cartes aucune indication répon- 
dant à co nom do Belloacum, — {Cartulaire de 
Noyers, eu?, clvi, cccxxi.) 

Belloet, V. Belluet, c" do Chomillô-sur- 
Déme. 

Bello monte {ecclesia de). V. Beaumonl' 
en-Véron, Beaumont-la-Ronce, Beawmonl-les- 
Tours, Beaumont-Village. 

Bello Morterio {rivus de). N.Boismor- 
1 liûr, e"* de Nouans. 
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Bellone (Étienno), nô à Tours, à la un da 
XVII* siècle. On a de lui divorses poésies et uue tra- 
gédie intitulée : Les chastes et infortunées amours 
de Dalcméon et de Flore, ot dédiée à Cousin du 
Vivier, garde-général des marcliandises, h Rourn; 
Rouen, Raphaël du Petit- Val, 1610, in-I2, 
Rouen, David du Petit-Val, {GH, in-12. Celto 
publication no paraît pas avoir eu beaucoup de 
succès. Le stylo est plus quo faible et on regrette 
que Tauteur se laisse aller parfois à Toubli des 
bionséances. 

Etienne BcUone a successivement babilô Tours, 
le Mans , Rouen et Paris. On no sait à quelle dite 
ni en quel lieu il est mort. 

Chalmel, ffist. de Tour., IV, 32, 33, 34. — Catalogue 
de la bibliothèque Taschereau, 220. — Bellanger, La 
Touraine ancienne et moderne, 570. — Lalanne, Diction, 
historiçue de la France, 249. — Bibl. de Tours, Vies des 
poètes tourangeaux (extraites du manuscrit de CoUetet). — 
Didot, Nouvelle biographie générale, V, 281. 

Bellonnière (la), ou Belonière, f., 

C" de Gravant. — Bellonnière, carte (rctal-ma- 
jor. — Ancien ûef, relevant de la châtellenio de 
Gravant à foi et hommngo-lige. En 1554, il appar- 
tenait à René Dupuy; — en 1GSG, à Guillaume 
Février; — en 1G96, à Louis Février, gouverneur 
de Chinon; — en 1782, à Charles Drouin, Éc, 
contrôleur ordinaire dei guerres. — (Arch. d'I.- 
ot-L., E, 146. — Rôle des fiefs de Touraine, — 
Armoriai général, 1696.) 

Bellonnière (le lieu de la), paroisse de 
Fondettes, xv* siècle. — Il relevait censivement 
de Lavaré. — (Arcli. d'I.-et-L., Inventaire des 
titres de Lavaré.) 

Bellonnière (la), c* de Joué. V. Dion- 
uière. 

Bellonnière (la), paroisse de Panzoull. — 
Ancien flof. — [Rôle des fiefs de Touraine.) 

Bellonnière (la), f., c»" de Saint-Benoit. 
— Les Rellanières, carte de Cassini. 

Bellonnière (la), ou Blonnellière» 

paroisse de Sainte-Julilto. — Billonnière, carie 
do Cassini. — Ancien fief, relevant de la cbàt î1- 
lenio do Sainte-Julitlo à foi et hommage simple, 
un gant blanc et deux étœufs de franc-devoir. — 
(Arch. d'I.-ot-L., K, 23. — Rôle des fiefs de Tou- 
raine.) 

Bellonniers (Aircau des), paroisso de 
Dolus. — Propriété du Chapitre de Tégliec Je 
Tours eu 1388. — (Arch. d"I.-ol-L., G, 81.) 

BellO Videre (terra de). V. Rellevuc, c-» 
de Saiut-Cyr. 

BellO visu (ferra de). V. Deauvais, c" 
d'Azay-sur-Cher. 

BellO viBU {grangia de). V. Dellcvue, pa- 
roisse do Lochô. 

BéUoy (lo lieu de), paroisse de Beaumonl- 
Village. — Le Belloy, 1280-, Le Boulay, 1371. 
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— En 1280, Jouffroy de Palluau, seigneur u 
Montrésor, le donna à l'abbaye de Ville!.' 
Avant 1280, il appartenait à Bernard de Ba.- 
mont. — (D. Hous., VIII, 3688: — Bibl. natir.. 
Gaignères, 678. — Bibl. de Tours, fonds Sal :,.... 
(lires de Villeloin.) 

Belluères (les Basses-), f., c** de Saujû.. 

Belluet, ou Le Belluet, r., c** de Cbe. 

millo-sur-Dêmo. — Belueth, 1241 (ch&rlede :. 
Clarté-Dieu); — Belluet, 1239 (d'Hozior, reg. ; 

— feodum quod vocalur Beluel, Belloel, /. • - 
luech, 1241-42-43. — Le Beluel, cartes do (.j*- 
sinl et de Tétat-major. — Ancien flef, rel<njii'. : 
la baronnie de Saint-Christophe. — Eo 124?, ^- 
religieux do la CUrté-Dieu, qui déjà av^ioQi u: 
partie du Ûef, achetèrent, de Jean du Bois, \k^ - 
la somme de 500 livres tournois, tout ce •: 
possédait daus co lieu. A la môme époque, G>ri- 
de Chaourse, chevalier, leur vendit, pour 120 li- 
vres tournois, les droits qui pouvaient lui ai-^>'- 
tenir sur ce domaine, et conûrma la dooatios ;. 
sa femme, Houdearde, avait faite à lalo/. 
d^une partie de la dimo de Bôlluet. 

En 1243, les moines firent d^autres a/!qui»li ' 
Émery de laBenasto, Raoul de Chioara, c!K'\ai i- . 
et Jean, dit Preslant, leur codèrent divers bi ' • 
situés dans la circonscription de leur fie:, i-i .: 
mois de juillet 1245, la ollégiale do Sainl-M..r . 
leur abandonna un droit de dimo. — Le couvfiit «ic 
la Clarté posséda Belluet jusqu^à la RcvoIl :< 'i- 

— (Arch. d'I.-et-L., chartes de la Clarlf-h> . 

— D. Hous., VII, 2892, 2897, 2913, 2945, m>s.- 
Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres de i\ 
Clarté.) 

Bellum marcliesium. v. Beawiu^- 

chais, cr* d'Autrôche. 

BellUS fagus. v. Beaufoux, c" do ?.'n^- 
blançay. 

BellUS JOÇUS. V. Beaujeu, c" de Sa -i- 
Cbristophe. 

Belxnont, ou Beaumont, 

Saint-Symphorien. 
Belnau, c*' d*Athée. y. Donc. 

Belodeau (Jean), Éc., seigneur de h L>:'. 
fut nommé maire do Tuurs on 15C5, en n?mi - 
cément d'Aslremoine du Bois. Il eut pour su' ^• 
scur, on 1507, Charles Voulsy. — (Chahn«l, /A' 
des nvûres de Tours. — Uimbron, Annor. 
des maires de Tours, 40. — Beiioisl do li G • - 
dière, liisl. des maires de Tours.) 

Beloderie (la), c-« de Monnaie. V. />V ■"• 
dellerie. 

Belon (lo fief). V. Le Bardeau, c* 'î 
Channay. 

Belordière (le lieu de la), par^is-v ■• 
Tauxigny. — Il est cité dans une chArlc J^ 
Pierre, al)bé de Cormery, do 1290. — [Oirl '• 
laire de Cormery, charte CX.) 
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Belot (Claude), chanoine et prévôt de Saint- 
Mi.iiii de Tours, était abbé do Fonlaines-les- 
lllanrhos en 1612. Il donnasadémissÎGncn faveur 
k Claude Belot son noveu. — [Mém. de la Soc. 
ii>'ihéol. de Tour., IX, 22d. Gallia cbristiana 
XIV, 326. — Arch. dM,-ot-L., litres de Fonlaines- 

Belot (Claude], aumônier du roi, abbé do 
F ..laines-loa-BIancbcs en 1C12, mourut en 1620. 
— [Mém, de la Soc. archéol. de Tour., IX, 229. 
'i'Uia chrisliana, XIV, 326. — Arcb. d'I.-el-L., 

.';>.< dt Fontuines4es-Blanches.) 

Belotterie (le lieu de la), C" de Marigny- 
•VMiande. — Il faisait partie autrefois de la pa- 
de Ponli^y. En 1242, Catherine de Bueil 
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"iiri.iunc rente, sur cotte proj»riéti^, à la cha- ^ 

I .1- Saiute-Marguerile du ch'iteau de Marmandc. 
- D. Hous., XIV.) 

Belottlëre (la), paroisse de Beaumont-la- 
. II. e. V. Blotlîère. 

Belottière (la), c-»" de Bueil. V. Dloitière. 

Belottière (la), c»* de Jouo. V. Dloitière. 

Belottière (le lieu de la), c"* do Saint- 
! Mrenl-en-Galines. Cette propriélé, sans mai- 

.'s, lM composée do vingl-rinq arponls do terres 
!.:■ inhli^s, appartenait, en n2;'>, à Antoine do 
'^'' "y, rhev., seigneur do la Brosse. A cette 

." ,tie, elle fut réunie à la mélairie de la Brc- 

'.:i ne, relevant censiveraent do la châtellonie 
■1' h Forrière. Autrefois elle fais lit partie do la 

i-oi-^v de Chenusson. — (Archives du château 
■ Il Perrière, déclaration féodale du 29 mars 
1:25.) 

Belottière (la), C" de Vouvray. V. Dlot- 

'■•re. 

Belouin (gu6 de), sur la Dôme, c"* do Che- 

II li.'-sur-Dôme, 

Belouin (bois de), c» de Chcraillé-sur- 
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Belouze, C*" do Fonduttc-, V. Fontaine {la)» 
Belucterie (la), f., c»" de Saint-Pa'omo. 
Beluetll. V. Bclluel, c"** de Chemillé-sur- 

Belvat, C' do Courcoué. V. DcUevaL 
Belvau, C' d'Azay-sur-Cher. V. Bcauvais. 
Belvau, f.j-C® de Saint-AnlL»inc-Ju-Rocher. 

— Ij'lvaux, carte de Casaini. 

Belvau (la grange), paroisse do Villebourg. 

— Le. Ddlevaux, carte de Cassini, — Propriété 
' la polléjrialc do Bueil en 1762. — (Arch. d'I.- 
' -L, G, 15*.) 

Belvaut, f., C»* de Panzoult. — Locus qui 
'li'Uur Bella vallii, 1137 (charte de Turpenay). 

— bdvaux, 1686. — Ancienne propriété do l'ab- 
î'jvf de Turpenay. — (Arch. d'I.-ot-L., chartes 
■U Turpefiay. — D. Hous., IV, 1593.) 



Selvaut (bols de), paroisse do Panzoult. —> 
Nemus de Bella valle, 1140. — (D, Huus., IV, 
charte de Turpenay,) 

Selveder (le), f., C* de Beaulieu, près de 
la villo. 

Belveder (le), f, c»» de Rlgny. — Belve- 
der, cartes de Cassini et de Tétat-major. 

Selvidere {terra de), V. Bellcvue, c"' do 

Saint-Cyr. 

Sexueillard, f., c"* de Braye-sous-Faye. 

Benagu (moulin de), sur la Glaise, C" do 
Chaumussay. — Beragu, carte de Cassini. 

Benais, commune du cauton do Bourgueil, 
arrondissement di Chinon, à 41 kilomètres do 
Tours, 21 de Chinon et 4 do Bourguoil. — Benia- 
eus, xu* siècle {Rituale B. Martini). — Benaist, 
Bcnest, Benays, xiv», xv« et xvi* siècles (Arch. 
ù'I.'ei'L., prévôté de Restigné). — Benais, carte 

do Cassini. 

Elle est liornce, au nord, par la commune do 
Continvoir; au sud et à l'est, parcelle de Restigné ; 
à Poiiest par Bourgueil. Elle est arrosée par le 
Changeon, qui forme limite avec Bourgueil et fait 
mouvoir le moulin Bertrand, le moulin Buutard, 
le moulin Assier, le Graud-Moulin et le moulin 
Piard. Un aulro ruisseau vient de Continvoir, 
pusse à Saint-Gilles et se jette dans le Cliaugcon. 
La foret do Benais a uno trôs-grando élMulue; 
près d'elle se trouvent les bois de Saint-Gilles 
des TéviBS. 

Le territoire de Benais est très- fertile. Sos prin- 
cipaux produits sont le vin, le blé, le chanvre, 
les grenages et la réglisse. On y fabrique do la 
poterie et la faïence. 

Les lieux, hameaux et villages suivants dépen- 
dent de celle commune : La Croix-Rouge (23 ha- 
bit.) — La Grande-Cour (31 habit.) — Cha- 
vanues (99 habit.).— La Cave-aux-Loups (29 ha- 
bit.) — L'Enfumé (26 habit.) — Les Caves-Cail- 
lot (12 habit.). — La Crocharderie (12 habit.). — 
La Croix-Morte (10 haldl.) — Chenareau (16 ha- 
bit.) — Le Carroi-Froid (19 h:ibit.) — La Grille 
(15 habit.) — La Nuiraie, ancienne dépendance 
du fief de la Salle-César, appartenant à la collégiale 
do Saint-Martiu do Tours. — Grandmnnt (12 ha- 
bit.); ancien flef, relevant do la chàlellenie do 
Benais. — Le Maupas (31 habit.). — La Grande- 
Maison (62 habit.) — Le Fougeray (13 habit.), 
ancien Ûef, appartenant à la collégiale de Saint- 
Martin de Tours, et relevant du fief de Bourgueil. 

— La Molle (55 habit.) — Le Pelil-Jaunay, an- 
cien fief, relevant de rilc-Bouchard. — La Logo, 
aucieimo ilépjmînnee <le la prévoie de Restigné. 

— Saiul-Giiios (18 habit.), ancien ûef, apparte- 
nant à l'abbaye de Bourguoil. — Le Macliet (16 
habit.) — Lerau, ou Aireau (37 habit.) — Nozil- 
lon (14 habit.), ancien fiof. — I^ Vivier (15 ha- 
bit.) — Le Pied-Fourrier (Il habil.) — Lo Pa- 
tois, ou Patoué (24 habil.) — Lo Vaugelô (23 ha- 
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bit.) — Le Pontarin (30 habit.) — La Varanlerio 
(58 habit.) — Le Pctit-Monl (28 habit.) — U 
Ruéo (18 habit ) — La Toinerie (16 habit.) — 
Vaumoreau (30 habit.) — La Vernellerio (14 ha- 
bit.) ~ La Peraudière (38 hnbit.) — Les Polilos- 
Ricordiôres, le Polil-CIocher, la Caillùre, TArgon- 
lorie, lu Bouc, les Qualre-Cliemins, le Moulin-As- 
sier, le Moulin-Bertrand, le Mouliu-Piard, les 
Neuzaios, le Clos-Charreau, la Perrée. la Pasque- 
rie, la Mode-Guillot, les Mottes, la Boule, la Hu- 
rolaie, la Coudraye, etc.. 

Avant la Révolu tion, la paroisse de Beaais 
était dans le ressort de Pélection de Sauniur et 
faisait partie de Tarchiprôtrô de Bourgueil et du 
diocèse d^Angcra. En 1793, elle dépendait du dis- 
trict do Langeais. 

Superficie cadastrale, — 2000 hectares. — 
Le plan cadastral, dresse par Lecoq, a été ter- 
miné le 20 octobre 1830. 

Population, — 310 feux en 1762. — 1583 
habit, en 180I. — 1537 habit, en 1804. — 1450 
habit, on 1808. — 1450 habit, en 1810. — 1661 
habit, en 1821. — 1626 habit, en 1831. — 1517 
habit, en 184t. — 1384 habit, en 1851. — 1326 
habit, en 1861. — 1257 habit, en 1872. — 1239 
habit, en 1877. 

Foire le 6 décembre. — Assemblée pour loca- 
tion de domestiques, le dimanche après l'Ascen- 
sion. 

Recette de poste de Bourgueil. — Perception 
do Bourgueil. 

L'église est placée sous le vocable de saint 
Germain. Son clocher fut reconstruit en 1761-62. 
Elle reconnaissait pour fondateurs et patrons les 
seigneurs do Bonais. 

Au mois de mai 1378, Guy de Laval, soigneur 
de Benais, et Jeanne de Pommereux, sa femme, 
fondèrent un prieuré auquel la cure fut réunie, 
et qui devait être desservi par quatre religieux 
tiréa de l'abba^o do Nolre-Dame-de-la-Kéau, de 
l'Ordre de Saiul- Augustin, au diooèso de Poitiers. 
Les fondateurs donnèrent au nouvel établisse' 
ment le moulin des Essarts, ainsi que la seigneu- 
rie de Néman (paroisse d'Avoine], qu'ils avaient 
achetée le 5 octobre 1368, de Jean de Sancerre, 
seigneur de Marmando, au prix de 800 livres 
tournois. 

Plus lard, le prieuré devint propriétaire du fief 
do Pocé, piroisse de Vivy, en Anjou, — de di- 
vers terrains assez étendus, prés, bois, vignos et 
terres labourables, avoisiuant le bourg de Benais, 
— de la dîme de Parray, qui lui fut cédée par 
Jeanne de Maillé, veuve de Thibault de Laval, — 
et de la dîme de Vivy, par suite d'un legs de 
Jean de Laval et de Françoise Coite rcau, sa 
femme. Il avait, dans la forêt do Bonais, le droit 
de chautTage, qui fut transformé, par transaction 
du 26 juillet 1765, en une rente de 200 livres. 

Les prieur et religieux étaient tenus do dire 
trois messes cliaque jour. Après Tévangilo, ils se 
rendaient à la tombe dos fondateurs, placée dans 



l'église, récitaient des prières pour leBdéfunt?, £ 
faisaient l'aspersion de l'eau bénite. 

Il y avait dans la paroisse cinq chapelles r l- 
sti tuant des bénéfices : la chapelle Saiul- Juc-j -■- 
la chapelle do la Sacristie cl <!ellcs de Sa.L' - 
Barbe-la-Grande, de Sainlo-Barbo-la-Pelite. •.i -j. 
Sainte-Marguerite de Chinon. 

Chapelle Saint-Jacques. — Elle fui fdriiî •• 
1255 par André do Benais, qui »'iiroot.i à rcKc .'■. - 
dation une rente do 15 livres o' donna uno n. i «^ 
située dans )e bourg. La collation de ce \y\.< 
appartenait à l'évêque d'Angers. Le préseaîa:. ir 
était le seigneur de Benais. 

Chapelains de Saikt-Jacques« — Jean Gt.- 

froy de Maraigne, 1255. — Guillaume, 12' j. - 

Gilles de Laval, 1461. — Jean de Billange, h- - 

1473. — Jacques Ferrand, 1473-78. — Pierre I.r- 

non, 1478. -- Jean de Prcuilly, 1503. — î^ir-- 

Merlet, 1504. — Christophe de Saint-Laur !. 

1507. — Louis Lesne, 1527. — Guillaume Ja- 

quart, 1530-40. — François Dupuy, 1540. — Ji. 

du Vivier, 1557. — Jean Uegnard, 1587. — A- 

loine de Savonnières, 1636-41. — Gtiillaunie E - 

donncau, 1641-45. — Antoino Gasnay, 161o. - 

Louis Godecyiin, 1650. — César Milon, l^ui». - 

Léon Guazel, 1720. — N. Lilibo, prieur do 0.-.. . 

1747. — Louis-Alexis de la Roche, 1749. 

Chapelle de la SAcnisiiE. — Elle fut fn 
en 1529, par François du I^val et Calheri:' ' 
Baslarnay, sa femme. En 1C31, on raant>ïa . 
prieuré do Benais. — Élio Jacquet fut h pri'i. ' 
chapelain. Il eut pour ^uex^esseura : Jean du V- 
vier, 1553. — Ambroise Lcnuir, 1556. — Ma ^i - 
rin Gauthier, 1560. — Martin Brosseau, l&îll - 
Noël Béliard, 1594. — Charles Breton IClo-20.- 
Antoine de Savonnières, 1620. — Antoino G^'- 
nay, 1631. 

Chapelle SAiNTE>B.uiDE-LA-GnANOB. — Elli' - 
fondée le 4 mars 1492, dans l'égnsedo D^iu^ 
par Louis de Mareuil, Éc, soigneur de l'it - 
Fourrier et de la Carnachière, qui réserva à -. 
lamille le droit de présentation. La collali>)u . . 
titre appartenait à l'évoque d'Angers. Le f n • 
leur donna pour rentrclien de la chapelle di'.e> - 
rentes et une maison destinée au logemi'u' 
chapelaiu. Le service devait se faire à l'ju 
autel Sainte -Catherine. Il consistait ea i" 
messes bas-^es, célébrées les lundi, mardi i' - • 
meJi de rliaquc semaine. Le jour de sainte- îîa ; 
on devait chanter une grand'messe. — Le ^' . * 
leur, devenu veuf, entra dans les ordres cî •' 
premier chapelain. Ses sraccosseurs furent : I 
do Fronteb'cuf, chanoine de Saiut-Jc>an de l • - 
geais, 1623-49. — Gilles Boisseau, 1549. - ' • 
chcl de Villeronde, 1562. — René Foucher, 16-1 

— Jean Godard, 1589, donna «a démissioa 
1618. — Pierre Brun, curé de Rosligné, KiLS-? 

— N. do Ronaye, 1020. — Bonaventurc de l« i.-- 
formé, 1630-36. — François Henry, IC30. - Ja- 
ques do Savonnières, 1654. — Cûuju Lu •' ^' 
1664. — Piorre Leteilier, 1672. —Donation II«r> > 
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m;v1 — Reué-Antoinc Gnudion, t726-28. — Ar- 
•il (h' La Haye, 1728-32. — Gabriel Millor.èn, 
i: ;:. — Josepli-Louîs Allai n. — Josoph-ALrahani 
:; vL'. ^icai^e(lc Benais, 1751. 

( ,! Ai'ELLE Salste-IUhue-la-Petite. — Elit* fui 
:.•• p.ir Pierre Alix, jirOtn», qui donnaàccl ellVI, 

.. .-t.uiii'nldu 12 jaavi<'i- Î5'27, U'.>< biens qu'il 

-^ .l;ul à Ik-nais. Le chaiM'kiin avait robliiîalion 
. \'.:l' riiaque semaine une ine'sse à l'autel Saijit- 
> i>. dans Téçrlis» do Benais cl do cél.'«l.rei- un 

■ .~t' aunucl pour lu repos de l'Aine du f<iuda- 

,:<.!do5 membres de sa famille. Lo droit do 

- Ti aiion appartenait au seii^neur de Henais. 
H ..' r.^ Ni'îîrier fui le premier cliapcinin. 

<:"vry:i.LE SAi:«TE-MARGUEniTR de CnrsoN. — 

< . v sait à quelle époque et par qui elle fut 

: *. Em 1715, le Fervice ne se faisait jdus dans 

. 1 •;■ -; il avait lieu dans réir''^^<î<' ll«'-ti>.'né. 

\. j»')jue le rtiap'dain était Adricu Cnnas, 

•.' : S.uiil-Georgc.s-flcs-Sopl-Voies. 

i :^ e litres d'ôtût-civil do Benaia comniencent 
.. Iv.il. 

(/•::-• ET PRIEURS BE Benais. — Jcan Godcfroy 

• ■■.n\ziv\ 1255. — Guillaume, 1275. — Jean 
. . ■ t, 1378-82. — Guillaume Le Breton, 13S2. 

- I ::.' lîarres, 1395. — Jean Ledire, 13U5-1405. 
-..M.i Uegnard, 1405. — Aimery Moutunneau, 

.:,-:j. — Jean Charron, 1429-33. — Pierre 

V.. 1433. _ Jean de Brio, 1433. — Pierre 

:u5, U57. — Jean de Preuilly, 1467-1534. — 

: .le Li Haye, 1534-46. — Jean Tulasuo, clia- 

iu lie Sainl-Jacques, 1540-00. — Michel do 

•"'/î'if?, 1560. — Guillaume Travers, lôtî*!. — 

j Djzé, 1386-95. — Martin Brosteau, 1595. — 

'. ;e BruUm, 1618. — Antoine do Savounières, 

'.mI-^5, — Jean Fronteau, chancelier do l'Uni- 

:<• de Paris, 1C55-60. — Pierre CourlauU, 

-..rifuf Je Sainl-Gômc, 1660-<i8. — César 

... 1MÎ3. — Marlin-Franrois Balioche, 1720- 

• - André-Charles Candart, 1739-71. — Jo- 
..-:iyarinlhfî-Charles do Sallard, 1771-90. — 

■■. lîjr.' constitutionnel, 1792. — Tendron, 
'1— Bjuleloup, 1829. — Silvain-Pif'rni Bou- 

• H30. — Bazire, 1832. — Chrétien, 1853. — 
•r.l, 1877. 

: .'i:< (tait nnechàtellenie relevant de Chinon 

i et hommage-lige. Bobert, chanoine d'An- 

• 'v '.ivnui en 1255, est lo premier Feijrneur 

• ic. Il eut pour surce^f^eurs : Hugues de Bcnu- 

V. lit le Grand, seigneur de B'^aueay, de la 
'.'rtrlr Champîfçny-sur-Veude. Il aci'nmpacçna 

■/. ?':int Louis à wi première croisade (1248), 
t Ir; î^rodiiîos dii valeur à la san,i»lanle ba- 

• <'c ^I.lssollre. A son n-tour en Kr.nire, il 
• •' .:'i eouvuul de Cordeliurs à Lotidun. Il 

. i vlts 1280, laissant de son mari.i-co avec 
• t^'Mlillon, douze enfants, dont neuf filles. 

- il.illaurae d'Dsage, chev., vidame du Mans, 
-'li'ur de Benais, par suit&do son mariage avec 
-'..«•ho 1^» Beaujjay, fille du iirccédent (1281). 

- Pitrro de Chemillé, chev., seigneur de l'/ic- 



ber{jemenl do Benais, 1319. — André do Laval, 
chev., aoi!2:nfur de Chatillou et de Loué, puis de 
Benais, par son mariai;e avec Eustachu de Beau- 
çay, veuve de Guillaume d'Usa£;<î. Il était lils de 
Guy VII!, seigneur de Lival cl do Viln'', et de 
Jeanne de Beaumont. II mourut avant 1356. — 
Guy de LavaJ, fils du précédent, seigneur do Be- 
nais, Loué, Bréo, marié à Jwinne de Pomiuereux, 
mourut le 13 juin 1386 ot fut inhumé dans 
l'église de Benais. — Jean de Laval, chev., fils du 
précédent, seigneur do Benais, de Brée ot do Loué, 
épousa on premières noces Françoise C<»Uereau 
(et non pas Marie de Boaupréau, comme l'a dit le 
P. Anselme), et en serondes noces Mahaull Lo 
Vayer, dame do la Clarté, des Breiignolles, do la 
Fre.^naye, du Plessis-Bafré, fille do Jean Lo 
Vaver, et veuve de Hardouin de Maillé. Il mourut 
sans enfants. — Tbib uid de Laval, frère du pré- 
cédent, chev., si'iqneur de Loué, Saint-Aubin 
Brée, conseiller et rbambellan du roi Charles VI 
(l'i33). — Guy de Laval, ebov., seigneur de Loué, 
Benais, Monlsabert, Marcillé, la Faiane, chambel- 
lan do Cluirles VII, sénéchal d'Anjou, mourut lo 
19 décembre 1484, et fut inhumé dans l'église do 
Benais. Sa femme, Charlotte de Sainte-Maure, dé- 
cédée le 30 août 1485, cul sa sépulture dans la 
même église. — Pierre de Laval, fils du précédent 
et seigneur des mêmes lieux, mourut le 18 oc- 
tobre 1528, et fut enterré dans l'église de Benais, 
près du tombeau de son père. Il avait épouse Phi- 
lippe do Beaumont, fille do Jacques de Beaumont, 
chev., seigneur de Bressuire, baron de la Haye, 
sénéchal de Poitou, et de Jeanne de Bociiecbouarl. 
Gilles de Laval, son fils aîné, eut par héritage 
les terres de Benais et de Bres.«uire. Par son ma- 
riage (vers 1500), avec Françoise de Maillé, fille 
<le Frain-ois do Maillé, chev., il d<ninl baron de 
Maillé ot di3 Ilocbecorbon. Il mourut vers 1550, 
laissant diMix enf;inls : Gilles, ([ui suit, ot Anne, 
femme de Philipiic de Cbanibos, baron do M<»nlso- 
rcau. — Gilles de Laval, ch 'v., baron de Maillé, 
de la Haye et de Kocbccorbon, seigneur de Loué, 
de Bressuire et do Benais, é]>ousa, en 1535, Loui.se 
do Sainte-Maure, fille de Jean de Sainte-Maure, 
comte de Neelle et de Joigny, et eût cinq enfants : 
1° Jean de Laval, marquis de Nedle; 2* René, 
qui suit; 3* Gabrielle, née h Maillé (Luynes), lo 
29 janvier 1540, femme de Franrf)is Aux-Espaules, 
sei;-;n«Hir de Pizy; '4"* Anne, né à .Maillé, le 25 juin 
1543, femme do Claude de Cliandion, seigneur de 
Bu-îsy; 5" Jeanne, née à Maillé, le 3 septembre 
15 é9, mariée à François de Seucctère, soigneur de 
la Ferté-Nabert. Gilles de Laval mourut en 1559. 

— Bcné de Laval, son second fils, eut on partage 
les terres de Loué, do Benais, de P.ochecorbou 
et des ÉcliiSes. Il mourut sans postérité, le 8 oc- 
tobre 1562, et fut inhumé dans Tégllso de Maillé. 

— Jean do Laval, marquis do Noëlle, frère du 
précédent, fut après lui baron do Maillé et sei- 
gneur do Benais. La terre fut érigi'o pour lui en 
comté. Il mourut lo 20 septembre Î578, et eut sa 
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sépulture daus l'église de Sainte-Cathcrino-du- 
Val. Il clait né à Maillé le 25 avril 1542. — Fran- 
çoise de Birague, veuve de Jean do Laval, dame 
do Bcnai<4, 1582, épousa en secondes noces Jac- 
ques d'Amboise, seigneur d'Aubijoux, qui fut tué 
à la bataille de Cou Iras en 1587. Elle était fille do 
René de Birague, chancelier do France, et de Va- 
Icntine Balbiano de Quiers. — Guy de Laval, sou 
fils aîné, marquis do Necllo, comte de Maillé, 
seigneur de Benais, Loué, Rochecorbon, des 
Écluses, gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi et capitaine de cinquante hommes d^arincs, 
ué à Maillé le 28 juillet 1565, mourut d^une bles- 
sure qu'il avait reruo à la bataille d'Ivry (1590). 
Sa veuve, Marguerite Hurault, épousa en secondes 
noces, en 1593, Anne d'Anglure, baron do Givry. 
Celui-ci étant mort l'année suivante, elle con- 
tracta un troisième mariage avec .Arnaud le Dan- 
gereux, seigneur de fieaupuy. Elle mourut le 
13 juin 1614. — Charles de Chambcs, chev., 
soigneur de Benais, 1610. La terre do Benais fut 
iwiso aux enchères et atljugée, le 26 novembre 
1611, au suivanL — Martin du Bellay, conseiller 
d'État, maréchal des camps et armées du roi, 
lieutenant-général de la province d'Anjou, mar- 
quis de Thouarcé, prince dTvelot, baron de la 
Forét-sur-Sèvre, seigneur de Benais, de Gizeux, 
du Plc?sis, etc., mourut en 1637. Il avait épousé 
Louise de Savonnières, fille de Jnan de Savon- 
niôres, Éc, seigneur de la Brolèche, et de 
Guyenne de Beauvau du Rlvau. Dô ce mariage 
sont issus : René, marquis de Thouarcé, mort 
avant sot\ père, en 1627; Charles, qui suit; 
Martin, Marie et Louise, morts jeunes. — Charles 
du Bellay, prince d'Yvelot, capitaine do cent 
hommes d'armes, mourut sans laisser d'enfants 
de son mariage avec Claude-Hélène de Ri eux. 
Après s;i mort la substitulion fut déclarée au 
profil «l'Antoine Saladin d'Anglure-Savigny, 
comte d'Estoges. La terre de Benais, de nouveau 
mise eu vente, fut adjugée au suivant. — Louis du 
Bellay, chev., soigneur de la Fallu. — Charles, 
comte du Bellay, soigneur de Benais et de la 
Pallu, marié à Catherine-Rcuée de Jaucourl de 
Villarnoul. Il mourut on 1716 et fut inhumé dans 
l'église do Benais, près de la chapelle Sainte- 
Anne. — Louis de la Grange-Trianon, seigneur 
de Benais, conseiller au Parlement de Paris, 
1670. — Louis-Armand de la Orange-Trianon, 
seigneur de Benais (1682), rendit hommage pour 
celle terre le 15 mai 1688. — Anne-Auguste de 
Alonlmorency, prince de Robec, comte d'Esterro, 
grand d'Espagne, lieutenant-général des armées 
du roi, épousa, le 23 décembre 1722, Catherine- 
Félicité du Bellay, fille de Charles du Bellay, 
ci-dtssus nommé. — Louis-Anne-Augusto de 
Montmorency, prince de Robec, grand d'Espagne, 
colonel au régiment de Limousin, marié à Aune- 
Mauriro du Luxembourg, soigneur do Benais, 
1747-76. — N. Germain, Éc, demeurant à Paris, 
seigneur de Benais, 1789. 



En 1837, la terre de Benais compreDai* • - 
cent Ironto-d.'ux hectares de bois et ceal Ir. - 
huit hectares «le terres labourables. 

La mairie do Benais constituait un fief, r. .. . 
dès lexii" siècle {majoria dcDcniico) et n»!- . r 
de la prévôté de Restigué. En 1775, elle 'j^['\v\ - 
nait à André Berthclot de Villeneuve. 

Jean Reversé, abbé de Bourgucil, déri :• 
27 décembre 1425, était né à Benais. 

Il y a quelques années on a trouvé dans »'. 
commune un sceau que l'on croit êlr; i»!; . 
Hugues de Beauçay, seigneur de Benais ï.. 
siècle). ^ 

Maibes de Benais. — Micault, 1801. — !> • 
Boisnier, 1803, 29 décembre 1807, 14 dii-^crJ - 
1812. — René-Louis Baugé, 3 soplembni h i'. 
17 novembre 1834, 8 juin 1837, juin Imi- 
31 juillet 1843, 5 septembre 1846. — H:.'; 
1848. — Galbrun, 1851. — Félix-Alphoosc II - 
nier, 1864, mai 1871, 8 octobre 1876. 

Hituale B. Martini, publié par Nobilleau. — Ar<-.. ■. 
ti-L., prévôté de Itestigné; G, 634; E, 4; G, m... /; 
na/iona«Jc. — Monsnier, II.— D. Hous., XII, ..^ . 
5913, 6034, 60'i3-.iG; XIII, 8060-69. — EipUly, l» : 
des Gaules, 1, 576. — PouUlé de l'évéché 'f'.l - 
(16 i8), p. 6. — P. Anselme, Ilist. de la maison de F-- 
III, 034 et suivantes ; V, II. — Bétancourt, JVow-t /< c ' 
I, 90, 114, 280, 487. - La Thaumassière, HisU fiu U . 
541 . — .Moréri, Diction, historiqne. II, généaL du B- 
—Journal d'Indre-et-Loire du 2 décembre 1837.—/' 
de l'évêc^ui de Poitiers {m^),QS^. — De»ona«^aui. iJ. 
de la maùon de Montmorency » I, 268 et «uifiL:-' - 
Ducbcsne, Hist. de la maison de France^ 393. — ^- 
Allais, Nobiliaire universel de France, IX, jv' • 
Maillé. — Conférence de la rédaction de la rof... 
Touraine, 486. — A. Joanne, Géographie d'I» r 
Loire, 94. — Mém. de la Soc. arc/téol. de Tour. S. 
— Le prieuré de Benais, dans le Bulletin de la m- - ^ 
ciélé. — Chalmel, Hist. de Tour., III, J63-6i. 

Benaild (forêt de), c" do Denai?. — Ei. i ' 
elle avait une étendue de six ceni trento-<!e i . : - 
tares. — {Journal d'Indre^l-Loire du 2 > - 
cembro 1837.) 

Senais (moulin de), sur la Clais*?. e 
Chaumussay. — Denaye, 172?, — Dewi\j^.<^ 
de Cassiui. — Il relovait censivement de h ' - 
ronnie du Orand-Pressigny et apparten .:i, 
1772, à Pierre Masson de Maison-Kougc. Kîi T ' 
il fut vendu nationalemonf sur Pierre Gillnri 
Voisins, baron du Grand-Pressigny, émiirr . — 
(Arch. d'I.-et-L., E, 23, 104.) 

Benais, vil., a»* do Huismes, 42 liab.: - 
Benais, cartes de Cassini et de rétal-mai<»r. 

SenaiS (le lieu de), c"' do Mouzay, pr'i 
cbemiu de Mouzay à Beaure]iairo. 

SenaiS (Pierre de), né à Tours, i)>-> 
réglise de lia yeux, fut nommé évéquo de rr 
côse vers 1275. Sa sœur épousa Pierre d' 
Brosse, cliambellan de Philippe le Hardi. \\ ■• 
le supplice de son beau-frère, condamné à iv. 
comme coupable de trahison envers lÉtai. •• 
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s( ^:l eo HaiiCy dans l;i craiole d'ôlre lui-môme 
. '1. l do itouriuitcs. Mais le mi le rappela bion- 
' i •*! lui donua uuo maniu'* de sa haute estimo, 
■11 . A ooiitlant la tutoilc «le ses enfanla. Pitîrre do 
!:■ ..!- mourut ea i\H)(i. 

il s' (.i*tT<''tj<^€ d" Tourainff, dans YAimannrh fie Tou- 
- ''- i772. — Ciulme!, i/ist. de Tour., II, 122; IV, M. 
— . r.iinl, J/ist. du dioc.ne de Bayeux. — Morérl, I)ic- 
. . I iiiuriqne, II. 345-^6. 

Benarderie (la), r., c" d'Assay. 
Benarderie (la), ou Benardiôre, f., 

' •' .j Con lie voir. 

Benarderie (la), f., c»- de Couesmcs. v. 

U"" irtiicre. 

Benarderie (la). Y. Desnanlerie, c"' de 

i. 'au'uy. 

Benarderie (les Haute et liasse-), ham., 
•ilo Hilly, 10 habit. — Les Besnards, 1GG3. — 
U iWbnardicrt ou les Besnards de CheviUy, 
r.)^. — Bcsnardière, caria de Gassiui. — Les 
[:■ <i''irdiêres, carte d'élal-major. — Il relavail 
-u :..f de Duuié. — (Arcli. d'I.-et-L., charte de 
<^jU<'iye de I\ioijers.) 

Bemardière (la), ham., c" de Betz, 

11 ;i,i!mI. 

Bcnardière (la), ou Besnaxdière, 

*.,<•'• lie Bourgueil. — Les Bcnardières, l(j91, 
— l.Lu relovait cousivcmcnl du fief du Colonibior 
^'i jp[arleuait, en 1720, à Rcaé Mani^onncau, 
.-.:.•»• liai ot juge ordinaire delà prévôté do Res- 
' :.x. — (Bibl, de Tours, terrier du fief du Co^ 
'■jhihia',) 

Benardiôre (la), ou les Renar- 
dières, ham., c" do Bournan, 9 habit. — 
Aij<i-.ii fiof. — {liôle des fiefs de Tourainc.) 

Benardière (la), f., c' de la Gclie-Guo- 

û.u!. — Bemar'dicre, cariQ de Ca3i?ini. — An- 
'i'ii (ief. Eu 1066, il appartenait à Antoine do 
<:'..itances. — (Goyot, Nobiliaire de Touraine.) 

Benardiôre (la), c* do Coutiu\oir. Y. 

U'ri'trdière, 

Benardiôre (la), ou Benarderie, 

'.aii., C* de Couesmes, 13 liabit. — La IJinar- 
hirf, rarle d^état-mojor. 

Benardiôre (la), f., c» dingraudes. 

Benardiôre (la), ou Besnardiôre, 

•' . (*••• de Marcilly-sur-MauIno. — Bcnardière, 
'ui. j d'étal-major et do Cassini. — Pn-s de celte 
I-TUio est ua duloieu qui a êl«î décrit p;ir M. A. 
' l'iitT daus les Mém, de la Soc. arch, de Tour., 
V • o-f, ai. 

Benardiôre (la), f., c"« da Marigny-Mar- 

:. indo. — Benardière, carte do Cassiui. — Elle 

ui \enduo nationnlemcnt lo T prairial an YII, 

^ r BuuIq Je Noire, émigré. — (Arch. d'I.-et-L., 

{ii'.'ns nationaux.) 



Benardiôre (la), c* de Saint-Averlia. V. 

Brsnardière. 

Benardiôre (la), ham., c" do Saint-Pa- 
tv3rno. Il habit. 

Benardiôre (la), c'*^ de Scmblancay. Y. 
Bcsnardière. 

Benardiôre (lo lieu do la), pa^ol^Fe do 
Youvray. — Il devait une rente à la collégiali» de 
Saint-Martin drt Tours, au xv* sièclo. — (Arch. 
d'I.-ct-L., 8 G, prévôté d'O'è.) 

Benassons (les), f., c"" du Grand -Press i- 
gny. — Benassons, carte do Cassini. 

Benats (les), f., C" do Couesmcs. — Les 
Bcnards, carte do Cassini. — Benats, carte d'élal- 
major. 

Benauderie (la), f., c» do Saint-Paterno. 

— Bcnaudrie, carte do Cassini. 

Benaudrie (la Pt>titc et la Grande-), ham., 
c"" de Bossée, J7 habit. 

BenaiiltS (les), r., c^de la Cello-Saiut- 
Avar.l. 

Beuaults (les), f., c* de Tïoyant. — Les 
Pcsncaux, caria dVlat-major. 

Benaye, c* de Clnumussay, Y. Benais. 

Bencbivilliers (Renaud de), bailli de 
Touraine, sucmla, en 1321, à Raoul de Chaillox, 
el fut remplacé, en 13*2ô, par Robert Recuchon. 

— (Chalmel, Ilist. île Touraine, III, 404.) 

BenecUen, f., c»« do Chisscaux. — Benc- 
chien, carte do Cassini. 

Bénôfice (le lieu de), près du Souchoau, 
C' do Conlinvoir. 

Beneraie (le lieu do la), ou la Croix- 

Bar'bôe, paroi si»e do Pouzay. — Propriété, en 
n;09, do Louis Barraud, Éc, seigneur do la 
Ronso. — (Hibl. do Tours, fonds Salmon, titres 
de Seuilbj.) 

Beneraie (la) ou Besnerie, f., c'de 

Sniiit-PalL'rno. — Bcnçrais, rarlo do Ca.ssini. — 
Ancitnno dépendance do la prévôté d*Oo. — 
(Arch. d'I.-cl-L., G, prévôté cPOë.) 

Benerie (la), ou Besnerie, f., c de 

Saint-Branclis. — Bcsnerie, carte de Cassini. — 
Benerie, carte d'état-major. 

Benest. V. Benais. 

Benestiôre (laj, c" do Yillodômer. V. 
L!''>n'.irdirre. 

J3eneStiÔres (lt'>), ham., r"* de Charnizay, 
10 h.ibil. 

Benete (la), f., r«« d'Avrillé. -- Bcnete, 

V u'ie d'élat-major. 

Benetrie (la), r,, c"« de Marray, c'" do 
lîi«*heliou, — Benetrie, carte de Cassini. 
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(la), c"* d'Épeignô-los-Bois. 
V. Brenetlerie. 

Benetterle (la), f., c* do Marcilly-sur- 
Vienne. — Benerie, carto do l'élal-major. ^ 

Seniacus. V. Benais, 

'"d(ï 
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Senier (io liau de), près des Hayes, c 
Ncuillô-lc-Lierre. 

Benillerie (la), f., c» de Saint-Patrice. 

Bénitier de Maziëres \\o liou du), 
€■• do Saint-Mars, à peu do didlance do l'an- 
cienne route de Nantes à Paris. 



(la), f., c" de Ghenonceau. — 
'Bdinerie^ carte do Cassini. 

Bennerie (la), f., c' do ciiisscuux. 

(la), f., c" do Luynos. 



^ennerie (la), f., c* do Saint-Nicolas-des- 
Motets. — Ancien fief. — [Rôle des fiefs de Ton- 
raine.) 

Bennerie (la), f., c»" de Thilouze. — 
Bennerie, carto de rétal-major. 

Benoiserie (la), f., c** de Saint-Cyr-sur- 
Loiro. 

Benoist de la G-randiëre (Louis), 

seigneur do la Grandicre, do la Massièro et do la 
Mollc-Gucsdon, consoillor du roi, assossour en la 
maréchaussée do Touraine, puis conseiller au 
Conseil supérieur de Rlois, fui nommé maire de 
Tours le 24 juillet 1768,' en rcmplaeemeut do Jean 
de Cop, et remplit ces finolions jusqu'au 19 juil- 
let 1771. Sur la demande des élus do Tours for- 
mulée dans une délibéralion du l" inara 1776, il 
rédigea Vllisloire de la mairie de cette viilo. Cet 
ouvrage, achevé on 1782, fut dédié au duc do 
Choisoul-Amboiso, gouverneur de Touraine. Il 
n'a pas été imprimé. Le manuscrit et une copio 
se trouvent à la bihliothèquo municipale de 
Tours sous les n" 1244-4b~i6-47. — (Chalmel, 
llist. des maires de Tours (manuscrit), 165. — 
Lambron, Ai^morial des maires de Tours, 71.) 

Benoist de la G-randière ( É lionne- 

Jacques-Christophe), fils du préci-'liiul, procu- 
reur du roi en la maîtrise des eaux et ff>rôls de 
Touraine, puis ronsoiller du roi au baillinge et 
siège prcsidiul de Tours et assesseur à la maré- 
chaussée générale de Touraine, fut uomnié maire 
de Tours le 20 mai 1780, en remplacement de 
Mil-bel Banchereau, et exerça ces fonctions jus- 
qu'au 21 juillet 1789. Il fut nommé procureur- 
pyndicdo l'assemblée fjénérale rb^s ln»is provinces 
do la généralité do Tours, et ««omparul à l'assem- 
blée d'j la noblesse do Touraiui", convoquée pour 
rélection dos députés aux (4ats généraux. Il 
mourut à Tours en décembre 1805. — (Chalmel, 
llist. des maires de Tours (manuscrit), 1:)5. — 
Lambron, Armoriai des maires de Toursy 72. 
— Mém, cte Ux Soc. archéol. de Tour., X, 95.) 



Benoist delà Z>ranarëde (Ouiiia. -. 

Gabriel de), docteur do Sorbonne, abbé de J 

vicaire-général du diocèse de Tours, fut nom: 

doyen de Saint-Martin on 1753, en rorapîareni •:. 

(le Jean Taschercau de Baudry, démlé. Il ni"î.r ' 

à Montpellier le 17 décembre 1793. — (i-ai- . 

Archives de la noblesse de France, VU. — 

Saiut-Allais, Nobiliaire universel de Franc, !, 

Benoit (St-), commune du canton d'A::.:- 
lo-Rideau, arrondissement de Chinon, à 3y k ,' - 
mètres de Tours, 10 de Chinon et 14 d'.^ay-l- 
Rideau. — Mors, terra de Morte, 1146 [char. ~ 
do l'abbaye de Turpenay). — Terra de Mort . 
parochia S, Benedicti de Morte, 1290, l,'.'"^ 
(C'irtulaires de Pommiers-Aigres cl de Tan-i - 
v^ché de Tours). — Saint'Bcnoil de Imc-M • ', 
ou Lacquemort, ou la Mort (titres de I;j-I5, I.Vm. 
1G54, 1GG9 et 1779 concernant Pommier^-Aicr - . 

— Sainl-Bcnoil du Lacmort, carie de Cn-'i . 

— Benoit-les-Bois, 1793. * 
Elle est bornée, a Touesl, par les commun»^? . • 

Chinon et de Huismes; à l'est, par celle de Rivi- 
rcnnes, et sur les autres points, par Cnivant •»• 
Rigny. Son territoire comprend une partie !> 
laudes du Ruchard, de la haute Ibrùt et do la i<i<^' 
ftii'ét do Chinon. Elle est traversée par la rv .' 
dr«partementale n* 1, do Loudun À Tours. Il n'y j 
qu'un seul cours d'eau, le ruisseau du La^-M r. 
appelé ruisseau de Sainl-Bcnoil dans des litres «J : 
XIII* siôclo. 

Los lieux, hamoaux et vilLves suivants dt'j'> 
di'nt do celte commune : La Grange (14 hal/, . . 
anci-Mine propriété do l'abbaye de Turpenay. — 
La Mdson-R'.ugî, ancienne propriété du pri-. 
de Pommiers-Aigres. — Jauuay (17 habi'.). a;^ 
pelé LaC'Morl, Pwj de Jaunaij ou Grau '- 
Jaunay au xvi» siôclo; ancien flef, r. devant il- ' i 
barounie de Chinon. — La Métairies-aux-Moi:.*» ' 
ancienne propriété de l'abbayo do Turpi.uiay. - 
Gîitine, appelé la Fuyc au xvir siècle el reli\..' ' 
du prieuré de PommrDrs-Aigro^. — Le Manî .'.^ 
(22 habit.). — Los Forges, ancleuno mai><iii ^ 
plaisance du roi Louis XI, fief relevant do 'Mil- 
lion, appelé Puy do Forges au xvi* sièole. — 
Rrosscau (15 habit.\ — Beusuy (35 liabi t.). an- 
cien fief, relevant do la chi\lell'*nic de Gravant. — 
Les Cours (21 habit.). — Le Chatellior (28 hab.i. . 
ancienne dépendance du fief du la Mort ou •' • 
Saint-Benoit.— La CaiiuiiVo (19. habit.). - Ij 
Ilaule-Cour (22 habit.) — Les Ilermitcs, ou C tv - 
des Her.nilca (22 habit.). — Malveau (IC hahit.\ 

— Graudmont, ou Pommier8-Aîgr*?s, an<' 
prieuré. — La Gonclerie, appelée Naudini-T* • 
xv siôclo, G.iscongno ou Gaî=con«nerie au ^' . - 
iiicîicoment du xviii*; anci'unn proprii-ti*' -i 
pri juré de Pommiers-Aigres. — ÏJi Pomujar<l-.r . 
aucien fief, relovant do la chàtellouie de Cra\uU . 

— I^ Pareuterie (13 habit.). — Le Pressoir, r - 
ci<Mi fief, relevant do Gravant. — Turjwuay .'' 
habit.), auciiMine abbaye, de l'Orda» do Saiu • 
Benoit. — Fairc-Ornlle. ou Pcy de Grollo (10 ii'- 
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lii.}. — Losfiard, la Cabano, la Jermonerie, la 

, ^ iLTerais, Larau, La Bojeaudrie, la Procurerie, la 

Cr ix-Poi te vin, la Tambourinerie, la Cavc-Jal- 

:e, la CharlolUère, la Basso-Cour, Routu du 
.; . '.', ItouUîdos Belles Cousines, Tristun Lliyrinile, 
L iii3 XI, etc... 

Avaiil la RévolulioD, Saint-Benoit était dans le 
r..«^L>rl de rêleclion de Chinon, et faisait partie 
du il.iyemij do Beaunionl-en-Véron et de l'arclii- 
. .' nné d'outre- Vienne. En 1793, il dépendait 
''•> dii^lrict do Chinon. 

Sv}>crfîcie cadastrale, — 3569 hectares. — 
Lt> plan cadastral, dressé par Tboniel, a été ter- 
:iiné le 15 octobre 1813. 

iWpulaiion, — 4!0 habiU en 1750. — 490 ha- 
hA. ea 1801. — 558 habit, en 1804. — 563 babil. 
-1 1808. — 563 habit, en 1810. — 535 habit, en 
l^il.-534 habit, on 1831. — 577 habit, en 
isn. - 555 habit, en 1851. — 518 habit, en 
hJl.- 483 habit, en 1872.— 467 habit, en 
bii. 

As>?mhUt pour location de domestiques le 
I .Jrième dimanche du mois de mai. 
U'ireau de poste do Chinon. — Perception de 

< ' ..'il A'. 

I.' 'dise est placés sous lo vocable do saint Be- 
r il. L'abside date de 1450 environ. Lo reste de 
i"''!i8i"c paraît être du xi* ou du xii* siècle. Lo 
:. r.i eurial était à la collation de l'arche vôque de 
T'irs. Les droits seigneuriaux appartenaient au 
« Ln^^ur de Bcugny. 

11 y avait deux chapelles dans la paroisse : 
'v!l<> des Hermites, ou des Caves des Hermites, el 
•• .ie tlu château de Beuguy, que l'on voit mcn- 
'i"iia<;i) dans le Registre de visite des chapelles 
d'iiic^liques du diocèse de Tours en 1787. 

Crats DE Saint-Benoit. — Geoffroy, 1146. — 
Al -' T, curé constitutionnel, 1793. — Lccomle, 
I8'Ji-1807. — Fraigncau, 1807.— Picaull, 1834. 
- Proust, 184S. — Pasgor, 1853. — Ghassignol, 
' f 'Ito 1808, actuellement on fonctions (1877.) 

Lt^ fie/ de Saint'Benoit se nommait le fief de lok 
•^"" /, au xii« siècle. Il relevait à foi et horamago- 
: -V' do l'archevéquo de Tours. Gosbert de la Mort, 
■• Tint on Iï46, est lo premier seigneur coniui. 
-.i"3 lui on trouve : Foulques Faimau (vers 
'••';.— Gaudiu do Beuajny, 1183. — Bornerin 
' '^"■Jgny, 1213. — Josbert do la Mort, chov. 
" • 1CJ8, il donna au prieuré de Pommiers-Aigres 

1" ri'rit'j de six sols à prendre sur sa proprlclé 
'•' 'a Girjudièrc, et lui fll remise d'une ronlo de 
^^ '••uitjrs que le prieur avait à lui payer pour 
J'^' t TJ.J siio(îvî prèà du ruisrseau do Saint-Biaoit. 
--G'.iTroyde la Mort, chev., 1314. — N. de 
^.MLiV, vers 1340. — Pierre d'Avoir, seiçjneur de 
^'-;Mz ut do ChAteau-Fromont, gouverneur el 

l'Ia do Touraîne, décédé au mois de février 
1390. Il posséda le flcf de Saint-Benoit du chef de 
?^ f'iramc, N. do Jaunay. — Baoul do Montfort, 
'^1>^^., vers 1400. — N. de Gucffron, 1554. — 
U..ià,j do Chambsrgeon, 1577. — Salomon de 



Gueffron, 1600. — Louia de Beauvau, 1601. — 
François, marquis de Beauvau, 1654. — Henri 
de Beauvau, 1689. — Louis Chenard, 1725. — 
Louis- Paul de Rochechouart (vers 1740), marié à 
Marie-Anne-Éliaabeth de Beauvau. — Marguorile- 
Fraiiroise de Vaillant d'AvigUfjn, vouve de Jac- 
ques-Anne-Louis Aubéri du Maurier, Éc, sti- 
gueur de la Fonlaine-d'Angé. — Jean-Louis- 
François Aubéri, Éc, seigneur du Maurier, vers 
1770. — Charles-Marie-Jean-Baptisto Aubéri, 
chev., soigneur de Beugny, 1785-89. 

D. Housseau (t. XVIIl) a signalé Pexistenco 
d'eaux minérales ferrugineuses près do la chaus- 
sée d'un étang, à Turpenay. 

Maibes se Saint-Benoit. ~~ Sassier, 1801. — 
Devant, 29 décembre 1807. — Do Chastenel de 
Puyscgur, 14 décembre 1812, 1826. — Pierre 
Granger, 14 octobre 1830, 17 novembre' 1834, 
29 juin 1837, juin 1840, 23 juillet 1846. — /Pn- 
toino Chevalier, 1866. — Hervé, mai 1871, 8 oc- 
tobre 1876. 

Arch. d'f.-el-L., titres de Pommiers-Aigres; B, clergé 
séculier; E, 189, 239; G, 4, baronnie de Chinon, — Car- 
tulaire de l'archevêché de Tours. — D. Houb., V, 1715, 
1719; XIV ; XXXI, chartes de Pommiers- Aigres, de 1298. 

— Bibl. de Rouen, coll. Leber, n» 5793, Généralité de 
Tours, — Bibl. de Tours, fonda Salmon, titre» de Turpe- 
nay; Paroisses et familles de Touraine, II. — Cartutaire 
de Fontevrault. — Mém. de la Soc. arch/iol. de Touraine, 
IX, 178. — A. Joanne, Géographie d'Indre-et-Loire, 94. 

— Râle des fiefs de Touraine. — Annuaire d'Indre-et- 
Loire, 1876. 

Senoit (la fontaine St-), près du bourg 
des Hermites. Ses eaux se jettent dans la Démo. 

Benoit ( Touche de St-), c»* des Hermites. 
V. Ouche de Saint-Benoit. 

Senoit (chapelle do St-). V. Marmouticr. 

Senoits (les Hauts-), f., c" de Genillc. — 
llaut'Benoilf carte de Cassini. 

Béon (le fief), c" de Neuillé-le-Lierre. V. 
Bion. 

Bequet (closerie du), paroisse de Saint- 
Cyr. — Elle dépondait du fief de Taillé (1725). — 
(Arch. d'I.-et-L., terrier de Saint-Jidicn.) 

Berangerie (la), vil., c- de Saint-Jean- 
Sain t-Gormain, 36 habit. — Bcrcngeric, 1367. — 
Berangerie j caries de Cassini et do l'état-major. 

— (Bibl. do Tours, fonds Salmon, titres de Notre- 
Dame de Loches.) 

Berangerie (la), f., c" de Sorigny. — 
Barangcrio, caries de Cassini et do l'élal-major. 

Berardière (clos do la), paroisse do Val- 
liéres (aujourd'hui Fondoltes). — Il relevait du 
fief de Vallières. En 1300, Guillaumo du Plessis 
le vendit à Gillette la Berardo. — (Arch. d'I.-ol-L., 
litres de Vallières et de Saint-Boch.) 

Bérardois (Eudes de), grand-prieur de 
Marmoutier et prieur do Saint-Marlin-<lu-Val 
(1828-30). D. Mortène rapporte que ce prieur eut, 
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avoc Jean, abbô de Marmouticr, des différents 
scandaleux « qui firent deux partis dans la com- 
munauté et si pernicieux au monastère, qu^on 
dit qu'il lui en coûta 10,000 livres. » Ces diffé- 
rents avaient conduit Tabbé à r6sii,'iior son béno- 
flce à Simon Le Maye, en 1330. — (D. Marlène» 
Ilist, de Marmoutier, II, 277.) 

Serauderies (bois des), c* de Luzé. 

Béraudière (la}, c" de Cbdteau-la-Val- 
lièrcs. V. Daraudière. 

Bô]:*audière (la), paroisse de Neuilly-le- 
Brignon. — Ancien fief. — Vers 1600, il appar- 
tenait à Tobie du Bois, Éc. et à Charles do Foura- 
leau, Éc. ; — en 1731, à N. de la Roche foucaud, 
femme d'Etienne, marquis de Blancs. — (P. An- 
selme, f/is^ généaU de la maison de France, IX. 

— Lhermite-Souliers, Inventai^^ de l'histoire de 
Tôuraine, 238.) 

Béraudière (la), f., c"« de Nouans. — 
Beraudiera, 1279 (charte de Villeloin). — Fie de 
la Béraudière séant en la paroisse de Noen, 
1335. — Ancien lief, relovant d'Amboise à foi et 
liommage-Iige. En 1279, il appartenait à Renaud 
de la Béraudière; — on 1300, à Guillaume de la 
Béraudière, Jehan do Sazay et Bouchart do Meur- 
saint; — en 1335, à Ingelgor d'Amboisc, qui le 
donna à Tabbayo do Villeloin. En 17D1 il fut 
vendu nationaleraent sur cette abbaye. — (Arch. 
d'I.-ot-L., Biens natiotiaux, — D. Hou3., VIII, 
3559; XIII, 11,044. — Bibl. de Tours, funds Sal- 
mon, titres de Villeloin.) 

Béraudière (la), C" de Pocé. — Ancienne 
propriété de Tabbaye de Fontainos-lcs-Blanchc^. 

— (Arch. d'I-ol-L., cho^rte d£ Fonlaines-les- 
Blanches.) 

Béraudière ( Jacques - Marie - François , 
comte de la), chov., soigneur de Bouzillé, Molay, 
Beligoé, Maumusson, né à Angers le 15 octobre 
1733, fils de Jacques-Charles de la Béraudière et 
de Marie-Placide-Eugéuie do Colaasoau, p;r-;odu 
roi à la petite écurie, soua-lieulouant, liculciiant 
ot capitaine au régiment du Roi-iuranliTio (175*2- 
55), fit les campagnes d'Allcinagiie eu 1757. En 
1787, il fut nommé prorureur-géiK'rai-syii.lii' do 
la noblesse et du clergé do la gi'mJralKé de Tours. 
11 émigra, servit à l'armée dos prinoos en 1702 ut 
rentra eu Vendée en 1796. Il mourut à Funlainu- 
bleau le 9 mai 1809. — (BeaucIii-'t-Filltjau, Dic- 
tion, des familles de l'ancien Poitou, I, uyO. — 
C. Port, Diction, gcograpfiique et historique de 
Maine-el-Loire, I, 317.) 

Béraudière (Jacques-Philippe, comte d(3 
la), né le 3 novembre 17C7 au château de 
Bousillé, paroisse de Melay, en Aujou, page du 
roi en 1782, sous-lieutenant au régiment des 
Trois-Évôchôs-cavalerie en 1785, servit à Tarmée 
des princes en 1702. Pendant la guerre de Vendée 
il commanda la division do Gholet, sous les 



ordres do Stofflct et ftit nomme, le I" jan - 
1 79C, colonel et chevalier de Saint-Louis, [. . ^ 
colonel de la garde nationale de Tours on h!<; 
Il mourut au chAleau de Beauvais, commm • . 
Saint-Élienne-de-Cbififoy le 23 janvier I8(n. - 
Beauchet-Filleau, Diction, des familles fU l'i.^- 
cien Poitou, I, 206. — C. Port, Diction. Ht - 
rique et géogr, de Maine-et-Loire, I, 317.— i - 
gis très d'état civil de Sa*nt-Étienn&-(le-Chiuiiy. 

Berault, c» de Neuilly-le-Brignon. V 
Braull. 

Beraults (l'aitre des), c"* de Saini-i.- 
tcrne. V. Brault, 

Berbeur» f., c"« de Sa vigne. — fî/*'' >- 
tabl. de recens, de 1872. — Berdebure, cit 
Cassini. 

Berceaudières (les), f., tn d'Orbij 

— Bressauditres, carte de Cassiol. 

Bercée (la), f., c" de Cheillô. — Zî-'^ . 
cartes de Cassini et de l'état-major. 

Bercellerie (la), c" do Véreiz. V. n - 
joux. 

Bercelleries (les Grandes et To :^-;. 
ham., c*" de Joué-les-Tours, 17 habit. — l*- - 
Icrics, carte de Tétat-major. — Il relevait ■•• i-- 
vemeut di3 la Crouzillère. — En 17C(>, Fr. ■ -- 
Michel Lefebvre de la Borde, trésorier de \:- 
à Tours, est qualifié de sieur dos BcrccUenci. - 
(Bibl. de Tours, fonds Lambron, 34.) 

Bercerie (la), ou Berserie, f.. 

do Sou Vigny. — Le village des Gerbavts, h 
— (Arch. d'I.-ot-L., E, 52.) 

Berclie (le lieu de), près dos Cavir?. «" • 
Bossay. 

Bercbe (le lieu de la), paroisse île M- 
(Luynos). — Bergia, alneium^ in villa J/i/' • 
in pago Turonico (charte do Geoffroy, r... 
,Sanctœ Genovefœ, 960). —Le 11 déccmbr' IJ 
le Chapitre de Saint-Martin de la Bazochu 1 a 
par échange, à Jean Biuet, seigneur t\ V.i 

— (Arch. d'I.-cl-L, E, 89. — P. TarLe, £. - 
de diverses chartes relatives à lu 7"i. ' 
dans la Bévue rétrospective, janvier l8^iT.) 

BercllOt (le lieu de), près du Clar . 
B:.s-nray> C* de Savonniéres. 

Berdaguerie (la), f., c- df Vil... 

— Dcrd.Kjnerie, carte de Cassini. 

Berdiguerie (la), f., c"« do Vcrmui - - 
Indre. 
Berdouillère (la), f., c" d'Ariannts. 

Bérenger» trésorier '.«l écolâlri? tU' ^ 
Martin de Tours, archidiacre d'Angers, n.v^ 
Tours en 1008. Ses éludes, rommeucées à?' '* 
Martin, s'achevèrent à Chartres, sous la dir 
do l'évoque Fulbert. Il revint ensuite tU» "^ 
ville natale pour y professer les humarii*^. - 
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philosophie et la théologie. A la suite de faits qui 

2-^ sont pas sufflsammeut précisés par les histo- 
riens de son temps, on Taccusa de magie et il fut 
'Nnlraint d'abandonner Tôcole de Saint-Martin, à 
liquello son talent avait donné un nouvel éclat et 
uu'> ^ande renommée. Il se retira à Angers, et 
c'est alors qu'il se mit à prêcher une doctrine 
déjà émiso par Jean Scot, et d'après laquelle, 
(..ntrairement aux enseignements de l'Eglise, le 
NI! a (-Sacrement do Tautel n'était que la figure, 
l'image, du corps de Jésus-Christ. Plusieurs évo- 
ques, entre autres Brunon, évoque d'Angers, 
prirent parti pour lui et contribuèrent ardemment 
i la propagation de cette erreur sur divers points 
de la France, ainsi qu'en Allemagne et en Italie. 

Dans un concile tenu le 2 mai 1050, à Rome, 
le ;>ape Léon IX condamna solennellement l'hô- 
n-sie de fiérenger. Sommé de comparattrj à un 
autre concile, qui devait se tenir à Verceil, le 
l^' septembre de la môme année, calui-ci ne se 
prc^nta pas. Ses écrits furent alors frappés de 
réprobation et brûlés. 

Cédant aux soliicitations pressantes de divers 
p^'ialâ^îl consentit à signer une rétractation, à 
T>iir?, en présence d^Hildebrand, légat du pape 
Vftor II, en 1055. Mais plus tard, prétendant 
1100 l'avait violenté, il reprit sa doctrine hérô- 
iiqi.e et s'efforça de la répandre. Deux fois encore 
-'Q obtint de lui une abjuration et deux fois il 
manqua à ses promesses. Enfin, en 1079, le pape 
G%jire MI sut triompher do celte irrésolution. 
•'• tit venir Bércnger à Rome, et par ses pater- 
neiles remontrances il l'amena à une rétractation 
pi devait être et fut en effet définitive. 

Aia«i réconcilié avec l'Église, Bérenger revint 
' France et se relira dans le prieuré de Saint- 
Oirn'», pour y employer le reste de ses jours à 
tiire pénitence. Il mourut au commencement 
de janvier 1088, et fut inhumé dans le cloître de 
Sdini-Marlin de Tours, avec cette épitaphe : 

^Mmmodo miratur semper mirabilur orbis ; 

lUe Berengarius non obilurus o6î7, 
^Mm sanciœ fîdei vestigia summa teneniem 

Jani prima dies abalulit, ausa nefas 
llh dies^ damnosa dies et perfida vnundo. 
Qua decus el rerum forma ruina ruit; 
V'^'i itatus et virius, qua spes, qua gloria cleri^ 

Qua Gultor jurisjure ruenle ruit. 
'Mcquid philosophi, quicquid cecinere poetœ, 

Ingenio cessit eioquioque suo, 
Ciii v^Us texfura rudiscui non fuit unquam 

Aide siiim polus^ nec cibus ante famem. 
V'^m natura parens cum mundo contulit, 
" [inquil : 

Degaierant aliiy nascitur iste mihi. 

Tons les ans, le jour de Pâquos, les chanoines 

- li'uit jeter de Teau bénite sur sa tombe et 

îj-iiitcr un De profundis, après lequel rofflciant 

^'îaii : « Priez Dieu pour l'âme de Bérenger. » 

fJ'^t, de la w«, dei écrits et de la doctrine de Béren- 



ger, par Antoine Rivet (dans VHiit. littéraire de France, 
VIII, 197). — C€uimiri Ovdini dissertatio de vita, scrip- 
tis et doctrina Berengarii (De aeriptoribus ecclesiasticis, 
Lipsix, 1722, in-^, II, 622). — A. Thevet, Vie des homme* 
illustres, I, ebap. 62. — E. RoUer, Bist. de Bérenger 
(dans la Béponse aux blasphémateurs de la mmte messe, 
Paris, 1564, in-8«). — Almanach de Tottraine, 17l>0. — 
Moréri, Diction, historique, I. 515. — Chalmcl, IILst. de 
Tour., I, 397, IV, 35. - Chronicon Pétri fiîii Uechini, 
1)7. — Chronicon Turonense magnum, 123-24, 127-28. — 

— Chronicon Turonense abbreviatum, 100. — IHldeberti 
opéra (1708), col. 1323. — Mém. de la Soc. archrol. de 
Tour., II, 24 ; IV, 78, 218; IX, 215 ; XI, 237. — Bellanger, 
La Touraine ancienne et moderne, 570. — C. Chevalier, 
Promenades pittoresques en Touraine, 221. — Chroni- 
con S. Maxentii Pictavensis (dans les Chroniques des 
églises d'Anjou, par P. Marchegay et E. Mabille, 400-7). 

— C. Port, Diction, géographique et historique de Maine- 
et-Loire, I, 318. — Maan, S. et Métrop. ecclesia Turo- 
n4»»t>, 85, 86, 87, 103. 

Sergauderie (la), f., c»* du Grand-Pres- 
signy. — Bergauderie, carte de Cassini. 

Sergaudière (le lieu de la), paroisse de 
Civray-sur-Cher. — En 1421, Pierre d'Ainboise le 
donna à un de ses serviteurs, PicTre du Mesnil. — 
{Mém. de la Soc. archéol, de Tour., XI, 237.) 

Serge (la Haute et Basse-), h.im , c"* 
d'Abilly, 23 habit. — Barge, xvii« sièclo. — 
Barge, carte de Cassini. — Ancien fief, relevant de 
la baronnie de la Haye. — En 1573, le prince de 
Guemené, baron de la Haye, décida quo ce fief et 
ceux du Puy d'Abilly, du Rivau et de lîi Cran g;;, 
seraient réunis sous un seul aveu eu vers le châ- 
teau de la Haye. Au xvu« siècle, Bertro était in- 
corporé i la châtellenie de Paulmy, opparlcuant 
alors a la famille de Voyer. En 1793, il fut vendu 
nationalement sur Pierre Gilbert do Voisins, 
émigré. — {Râle des fiefs de Touraine. — Arch. 
d'I.-et-L., E, 4; Biens nationaux. — D. IIous., 
Xn, 5888.) 

Bergéy métairie, paroisse de Neuvy-Roi. — 
Elle relevait censivement du fief du Chêne (1737). 
— (Arch. d'I.-ct-L., G, 257, C/iapitre de Bueil.) 

Bergeat» ouBergeot» f., c«d'.\billy. 
Bergeaudries (les),- f., c" de Salntc- 

Maure. 

BergeoUe (bois de), près de Lallou, C" de 
Seuilly. 

Bergeonnerie (la), f., c* de Cangy. 
Bergeonnerie (la), chdt. et ham., c"' do 

Joué-les-Tours, 21 habit. 

Bergeonnerie (la), f., c"» de Tours. — 

Bergeonnière, plan cadastral. — Autrefois elle 
faisait partie de la commune de Saint-Étienne. A 
la fin du xviii' siècle elle appartenait à N. Mayaud. 
Il y avait une chapelle, qui se trouve mentionnée 
dans le Registre des visites des chapelles domes- 
tiques en 1787. — (Arch. d'I.-el-L., G, 14.) 

Bergeonnlôre (la), ham., c" de Cham- 
bon, 13 habit. 
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Bergeonnlère (la), f., c»« d*Épeigné-sur- 
Dôme. — Bergeonnière, carte de Cassini. 

Bergeonnlère (le bois de), €■• d'Épei- 
gné-sur-Dôme. — Bergeonnière, carte de l*état- 
major. 

Bergeonniëres (les), f., c' do Bouman. 
Brejonnière, carte de GassiDl. 

Bergeonniëres (les), f., c"* de Saint- 
Nicolas-de-Bourgueil. 

Bergeons (les), ham., c" de Betz, 23 ha- 
bit. — Bregeons, carte de rélat-major, — Ber- 
geons, carte de Cassini. 

Bergeons (les), f., c»» du Petit-Pressigny. 

— Bergeons, carte de Cassini. — En 1693, Louis 
Moreau était qualifié de sieur des Bergeons. — 
(Arch. d'I.-et-L., E, 103.) 

Bergeons (les), f., c"* de Villeperdue. — 
Berjons, carte de Cassini. 
Bergeotterie (la) f., c" de Fondeltes. 

Bergeotterie (la), ham., c" de Sainl- 
Senoch, 22 habit. — Bcryc«eri«, carte de Cassini. 

— Berg^4)llerie, carte de l'ôtat-major. — Il rele- 
vait censivemout du flef de Ciran. — (Arch. d'I.- 
et-L., E, 223.) 

Bergeottière (la), c" de Saint-Flovier. 
V. Berjotlière. 

Berger (la taille du), près de la Poivrie, 
c*^ de Notre-Dame-d'Oë. 

Berger (les landes du), près de Brifalou, 
c"* de Sonzay. 

Berger (le Haut-), f., c" de Theneuil. — 
HauhBerger, carie de Cassini. 

Bergeraie (la), f., c"« de Saint-Benoit. — 
Berjaye, cartd de Cassini. — Bergère, carte de 
rétat-major. — Elle relevait du flef do Saint- 
Benoit (1687). — (Arch. d'I.-et-L., titres de Ttir- 
penay.) 

Bergerault (étang de), c- d'Épeigné- 
sur-Dôme, près du chemin de Villebourg à Beau- 
mont- la-Ronce. Il ôlait desséché et défriché on 
1834. 

Bergère (le lieu de la), près de la Barrerie, 
c»« de Louans. 

Bergeresse, ham., c" d'Abilly, 17 habit. 
— Bergeresse, carie de Cassioi. — Ancien fief, 
relevant do la baronnie du Grand-Pressigny à 
foi et hommage simple. — En 1426-57, il appar- 
tenait à Alain do Caraleu, marié à Aglanline 
d'Aloigny; — en 1498, à Plantarl de Caraleu; — 
on 1518, à Jacques de Liuiers, chev., seigneur 
d'Airvault, marié à Renée de Caraleu, dame do 
Neuilly-le-Noble et de Bergeresse; —vers 1519, 
à Marguerite de Liniers, femme do René de la Ro- 
çhofoucauU, soigneur do Bayors ot do Neuilly-le- 
Noble; — en 1543, à Antoine do Chiitoau-Châlons, 



chev., capitaine-gouverneur de Brest; — en 1&9C, 
à Louis de Marsay, qui obtint de Henri de SaTo:'\ 
baron du Grand-Pressigny, l'autorisation d*étabHr 
des fortifications à Bergeresse; — en 1C8U-9C, à 
Antoine de Marsay, Éc. — "ïn 1737, ce fief était 
réuni à la baronnie du Grand-Pressigny. A cei\e 
époque son étendue était de deux cent qaatre- 
vingt arpents. 

La Thomassière, Jlist. de Berry, 837. — Arch. (f l.-et- 
L., E, 103, 131, 250. — Baie des fiefs de Tow.iinf. - 
Lhermite-Souliera, Inventaire de Vhist. de la nobU-st^ <i' 
Tûuraine, 4, 51 1 . — D'Hozier, Armoriai de la noLUtif 
de France, 2* re§^. — Maintenue de noblesse d'Antoine dr 
Ch&teau-Ch&lons, 1668. — Laine, Archives de la nohUsv 
de France, 1, généal. de Quinemont. — D. Houb., XII. 
6043, 6051. — ConTOcatioD du ban et de rarrièrebu. 
1(^89. . Beauchet-FUleau, Diction^ des familUf de îta- 
eien Poitou, I, 40. — P. Anselme, Mist. généal. «»> .'.j 
maison de France, IV, 452. 

Bergeresse y ham., c" d'Azay-sur-InJrf, 
28 habit. — Bergeresse, 1255. — Villa de Ler- 
gerescCy in parochia de A^aio dicloChditt 12T5. 

— Terrilorium de Bergeresia de ilsayo. liST 
(chartes du Ligel). — Bergeresse, carte de Cassini. 

— Ancien fief, relovant du Fau (Reignac). — En 
1255, il appartenait à Geoffroy de Bergeresse; — 
en 1280, à Geoffroy de Colombiers qui, au mois 
de mai de cette année, en vendit une partie à !j 
Chartreuse du Ligel. Le reste du fief, qui tbil 
aux mains de Guy, Éc, seigneur de ChazDlc'-. 
et de Denise, sa femme, fut acheté au mois à-. 
mars de Tannée suivante par le mémo mona.-tirv., 
qui posséda le domaine entier jusqu'à la Kévolc- 
tion. 

Bâle des fiefs de Touraine. — Arch. dl.-el-L.. ?•' " 
du Liget et Biens nationaux. — Arcb. de la Viennsr. îl. 1 
liasse 503. - D. Hous., VII, 3303, 3311, 3553. — Bii 
Tours, fonds Salmon, titres du Liget. — Dufoor. b>i: - 
de l'arrondissement de Loches, I, A. 

Bergeresse» c"* d'Azay-sur-lodre. v. / » 
Garenne, 

Bergeresse* ancien fief, paroisse de (3bl^ 
seaux. — Il consistait en cens et rentes per - 
dans le bourg dé Chisseaux et relevait d*Amb' i-t. 

— En 1200, il apparlenail à Josselia deNazolie . 

— en 1468, à Jean Berard ; — en 1543, à Fraao - 
Berard qui, par acte du 19 avril de celte aniii 
le vendit ù Philibert Babou et à Marie Gau.lln. - 
forarae; — on 1577, à Gabriel Fournier; — • 
1671, à Antoine Ruzé d'Efllat, et ensuilo à 
faraillo de Colberl. —(Arch. d'I.-ct-L., <:. (/.' 
633, 651; E, 42, 47, 267. — Bihl. nalin: 
Gaignères, 678. — Arch. de la Yioun«% H. • 
liasse 476.) 

Bergeresse, f., c" do Veigné. 

Bergerie (la), f., c" d'Athée. — Cn''ii:'^ 
la Bergerie, 1506. — Elle devait une r>»nle i 
collégiale de Saint-Martin de Tours. — (Ar 
d'I.-et-L., 8 G, châlellenie d^Asay.) 

(la), f., c"" d'Azay-sur-Ciier. 
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Bergerie (la), f., c»* do Braye-suivMauliie. 

Bergerie (la), f., c" do Chanceaux-sur- 
Choisille. 

Bergerie (la), f., c" do la Ghapelle-sur- 
Loire. 

Bergerie (la), f., c»* do Civray-sur-Cher. 

Bergerie (la), f., c"« do Courcellos. 

Bergerie (la), vil., c" do Francueil, 106 

habit. 

Bergerie (la), vil., c" do Genillô, 28 ha- 
bit. — Il relevait du fiof du Poal. Il y avait dans 
M village une métairie appelée Seconde-BergeiHe 
et qai appartenait, en 1790, aux religieux du 
Lisa. - (Arch. dl.-ot-L., G, 602; E, 102 ai Biens 
naiionaiix.) 

Bergerie (la), ou la Grande-Ber- 
gerie (1761), f., C»* de Larçay. — En 1761, elle 
appartenait à Philippe Boulot, bourgeois do Tours. 

- (Arch. d'I.-cl-L.. ï, 149.) 
Bergerie (la), ham., c" do Saint-Donis- 

hors, 20 habit. — En 1630, noble homme Am- 
broise Rohillard, était qualifié de sieur do la Ber- 
gerie. — (Arch. d'I.-et-L., G, fabrique de Noire- 
Dame-^n-Grêve,) 

Bergerie (la), vil., c" do Saini-Étienno- 
dû-Chigny, 32 habit, — Bergerie, cartes do l'état- 
maJT et do GaissiDi. 

Bergerie (les landes ot bois do la), c"* do 
Saiat-Senoch. 

Bergerie (le Hou do la), c" de Savigny. 

- Il relevait du fief de MathofeloQ (1667). — 
(Arch. d'I.-et-L., E, 163.) 

Bergerie (la), f., c" de Sonzay. — Ber- 
jm«, carte de rétat-major. 

Bergerie (bois do la), c"» do Sonzay, près 
de l'élang du Rosoir. 

Bergerie (los Haute ot Basse-), vil., c*« de 
VlUandry, 29 habit. — Bergerie, carte do Cas- 
lini. 

Bergerie (la), f., c»« do Villeloin. — Ber- 
gerie, carte de Cassini. 

Bergeries (les), f., c" do la Chapello^ur- 
Loiro. 

Bergeries (lo lieu des), c" do Civray-sur- 
Cher, près du chemin do Mosvres aux Touches. 

Bergeriou (le lieu do), c" do Chancay, 
près «lu chomiu de Vcrnou à Val mer. — Il est 
mon lionne dans uno charte do Marmoutier do 
10:i2. — (Bihl. do Tours, fonds Sahnon, titrer de 
Marmoutier^ II.) 

Bergeronnette (la), f., c"» do PanzouU. 

Berges (les), vil., C" do Souvigné, 23 ha- 
bit. — Berges, caries du l'état-major et do Cas- 
gin t. 
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Bergette (le lieu de), paroisse do Mon- 
tlu>don. — Au xvn* siècle, il appartenait à la 
famille du Porray; — on 1776, à N. de Reméon. 

11 relevait, en roture, du fief du Sentier, dont 
rabbaye do Marmoutier était propriétaire; mais 
en 1776, N. de Reméon demanda Tinféodation do 
son domaine, offrant de rendre fui et hommage 
à la seigneurie du Sentier et de fournir aveu et 
dénombrement au lieu de la simple déclaration 
féodale qui avait été faite jusque-là. Par acte du 
4 septembre do cette année, Tabbayo consentit à 
cette inféo dation. — (Arch. d'I.-et-L., E. — D. 
Martône, Hist. de Marmoutier, II, 564.) 

Bergontault, c** do Monnaie Y. Les 
Coupes, 

Bergia, in villa de Malliaco. V. Berche, 
paroisse do Maillé. 

Beria. V. Bray, c"» de Chanceaux-sur- 
Choiaille. 

Beria, villa. V. La Berrerie, C" do Tauxi- 
gny. 

Bexjaudiëre (la), ham., c" de Preuilly, 

12 habit. — Il faisait partie autrefois de la. pa- 
roisse do Saint-Michel-du-Bois. (ArcH. d'I.-cl-L., 
titres de l'abbaye de Preuilly,) » 

Bezjodrie (la), f., c" de Tours. — Autre- 
fois elle faisait partie de la commune de Saint- 
Éticnne. 

Bex^jottière (la), ou Bergeottière, 

vil., c»" de Saint-Flovier, 47 habit. — Berjatière, 
carte de Gassiai. 

Berlauderie (la), f., c"' de Gussay. 

Berlaudière (la), et la Petite-Ber- 

laudiëre, ham., c* d'Avon, 1 1 habit. 

Berlaudière (la), f., c« d'Orbigny. — 
Brelaudière, carte de Cassini. 

Berlettrie, c»* d'Esves-le-Moutier. V. 
Berteltrie. 

Berlette (le lieu de), près do Biffon, C" do 
Gussay. 

Berloger, f., c» do Saint-Anloine-du- 
Rochor. — Bcrloger, carte de Télat-major. 

Berloque (la), f., c"* de Gonillé. 

BerlotHère (la), ham., c"" de .Monnaie, 
iO habit. — Berlottière, carte de rétal-mojçr. 

Bermond, prieur de Marmoutier. — Il fit 
construire, près do ce monaslèro, uno église ou 
chapelle qui fut bénite lo H octobre iIG2, par le 
pape Alexaudre III, venu à Tour.-? pour y tenir un 
concile. On plana lo monument sous lo vocable do 
saint Vincent et de saint Benoit. — (D. Martène, 
Hist. de Marmoutier, II, 124.) 

Bernaoière (la), vil., c"' do Druycs, 21 

habit. — Bemassière, tabl. do recens, do 1872 
cl carte de l'état-major. — Bcrmuiyrnc, carte d(î 
Cassini. 
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Sernard (la fosse), près de la Gauleric, 
c" de Neuilly-le-Brignon. 

Bernard, trésorier du Chapitre de Tours, 
ligure avec Roger, doyeu, et Boson, archidiacre 
de la même église, daus une charte d^Hardouin, 
archevêque de Tours, cuoccrnant l'ahbaye de 
Saint^Florent de Saumur (968). — (D. Hous., 
I, 195, 200.) 

Bernard, abbô de Cormery, succéda à Ro- 
bert II vers lOGO, Il fut remplacé par Guy vers 
1070. — [Carlulaire de Cormery, CXII. — Galr 
lia christiaaa, XIV, 2C0. — Mém, de la Soc. 
archéol. de Tour., IX, 213.) 

Bernard, dit do Saint- Venant, abbé 

do Marmoulicr, fut élu, en 1084, eu remplace- 
ment de Barthélémy. Pendant son administration, 
un grand nombre de prieurés furent fondés et 
placés sous la dépendance do Eon abbaye, entre 
autres ceux de Beauvais, près do Montreuil-sur- 
Mer; de Niepéglise, dans le Hainauit; do Brien- 
court, dioccMO d^Âmiens, et do Saint-Martin de 
Sacé, en Normandie. Il achova la nouvelle église 
de Marmoulicr, commencée par Tabbô Barthélémy, 
et dont la dédicace fut faite au mois de mars 
1096, par U papj Urbain, accompagné de plu- 
sieurs cardinaux, et des archevêques de Tours, 
de Lyon et de Reggio. 

Cet abbé mourut le 7 mai 1100. Il eut pour 
successeur Ililgodus de Neaufle, ancien évéque de 
Soissons. 

D. Martène, ffist. de Afarmoutittr, I, 471-S38. — ffitt. 
littéraire de France, X, 323. — P. Marchegay et E. Ma- 
bille, Chroniron S. Alaxentii Pictavicnsis , dans les 
Chroniques (!'.'s églises d'Anjou, 419. — D. Bous., III, 
867, 92a. 9G(n 9CC, IUI6; XXIV, 70. — Oallia christia- 
na, XIV, 208 — Mtm. de la Soc. archéol, de Tour., 
IX, 257. 

Bernard, neuvième abbé de Bourgueil, 
succéda à Giiibort, en 112*3, et mourut le 17 fé- 
vrier 1126. — (Bibl. do Tours, Notice sur l'ab- 
baye de iJourgucH, manuscrit 1494. — Gallia 
christiana, XIV, 600.) 

Bernard, abbé do Cormery, succéda h 
Geoffroy, eu 1256. II fut remplacé par Bernier, 
vers 1266. — {Carlulaire de Cormery, CXIU. — 
Gallia christiana, XIV, 265. — Mém. de la 
Soc. arche jI. de Tour., IX, 214.) 

Bernard (JL^anJ, né à Tours en 1386, pro- 
fesseur de droit à Angers, maître des requêtes en 
1424, doyun de Saint-Maurice et grand-archi- 
diacre, fut nommé arch3vêquc de Tours le 13 dé- 
cembre 14 U et prit possession de ce siéga le 
27 mai suivant. Raoul de la Moussaye, évoque de 
Dol, refusa de le rccoonaîtro pour son métropoli- 
tain, faisant revivre ainsi un différend terminé en 
1199, par le pape Innocent III, et dont la solution 
avait étô confirmée par un arrêt du Parlement en 
1403. J3an Bernard défendit avec vigueur le droit 
de son église et se rendit à Rome pour en con- 
férer avec le pape. Après des discussions qui 



durèrent près do dix ans, il y eut une Iraosar- 
tion entre les deux prélats. Raoul de la Moussavi 
reconnut la suprématie de Parchevêque de Tuur«, 
et cet acte de soumission fut constaté par uue 
bulle du 6 février 1454. 

Bernard présida, à Angers, un concile -lac^ 
lequel furent prises d'importantes mesur»» k\.- 
tives à la discipline ecclésiastique et qui iDlcr.*:i 
la Fêle des fous. Il mourut le 28 avril 1 î6C 
21 avril d'après Maan), cl fut inhume ic leo.!».- 
main, au milieu de la nef do la cathédr&!e •! * 
Tours. 

Maan, S. et métrop, ecclesia Turonetuù^ 177. — Mw- 
leau, Paradis délicieux de la Touraine, II, 143. — ^îa.'..' 
chnstiana. IV, C29; Hauréau, XIV, 127-28. - Mc^r r. 
Diction, historique, I, 521. — C. Port, Diction, géofir. (* 
historique de Maine-et-Loire, I, 321. — Chalmtl, U^ t. 
de Tour., II, 228; III. 4G0. — Blanchard, ffitt. d^sinu- 
très des requêtes. — D. Hous., XIII, 8519. —Jean Le rj.r- 
de Boisrideau, Hist. des archevêques de Tours, muaN-r : 
de la Bibliolh. de Tours, n* 12G2. 

Bei*nard (Guy), noveu du précédent, né a 
Tours, succéda à Jean Bernard, dans sa chan;o >': 
maître dos requêtes, en 1429; il fut en ihè.u 
temps archidiacre do Tours. En 1448, Ctutiles VII 
l'envoya à Rome avec l'archevôque de Reiff.!, 
révoque d'Aleth, Jacques Cœur et Thomas e«.- 
Gourcelles, pour travailler à mettre fin au schisme 
qui désolait PÉglise. Les Dégociations eurent ui. 
plein succès: il dét^^rmina ' l'anti-papc Félii ^ 
renoncer à ses prétentions, et Nicolas V fut deti- 
nitivement reconnu pour pape. 

Nommé évèque de Langres, en 1453, Guy Ber- 
nard fut sacré à Tours, par son oncle. Il moun i 
le 28 avril 1481. * 

Maan, S. et métrop. ecclesia Turonensis, Mi. — BIu- 
chard, Bist. des maîtres des requêtes — Gallia ckm- 
tiana, IV, 629. — Moréri, Diction, historique, l 52!. - 
Chalmcl, ffist. de Tour., II. 228. — C. Port, />»>;"<. 
géographique et historique de Maine-et-Loire, \, 321. 

Bernard (André de), né à Dit'rre, fut •' '- 
abbé do Beau lieu en 1402, en remplacement i!c 
Guillaume de Vulùrc de Basile, décédé, le 13 niar« 
de la même année. Il mourut le 20 juin lUti t>.i 
fut inhumé dans le sanctuaire de l'abbaye 'i'* 
Beau lieu. — {Gallia christiana, XIV, 285. - 
Nobilleau, Notice sur Pabbaye de Deaulieu, W. 

— Mém. de la Soc, archéol, de Tour., IX. Tô- 

— Gallia christiana, XIV, 277.) 

Bernard (Guillaume de), frère du prcr/- 
dent, élu abbé de Boaulleu au mois de juillet 
1426, mt urut lo 11 juin 1442, âgé do soixanU- 
onze ans et fut inhumé dans l'église abbatiale. — 
{Mém. de la Sac, archéol. de Tour., IX, 175. — 
NoLilieau, A'y/ijc sur Vabbaye de Deaulieu,\l 
15. — Gallia cUrlsUana, XIV, 277-8â. — An'i 
d'I.-ct-L., (lires de Jieaulicu,) 

Bernard (Jnan), lieutenant -gôom! n^ 
bailliage de Tours, fut nommé maire de cettii \iH' 
eu 1465, en romplaicmont do Joan Pelliou. Il 
était neveu de Je.^^ Bernard, arrh*vt<iue <■-• 
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Trurs. — (Lambron, Armoriai des maires de 
Tours, H. — Benoist do la Grandlère, Ilist. de 
il mairie de Tours, manuscrit. — Chalmel, 
îli<t. des maires de Tours. (Manuscrit do la 
liluothèque de Tours), 86. 

Bernard (François), frère du précédent, 
f:t nommé maire do Tours en 1468, en remplaco- 
•ji'at de Pierre Pénigault. Il eut pour suc<v)S3Cur, 
.'B I4G;), Jean Briçonnel, aecrélairo du roi, rece- 
•L'ir séoéral des finances en Touraine. — (Chai- 
j.i, Hisl. des maires de Tours, 87. — Lam- 
■ron, Armoriai des maires de Tours, 12. — 
B^n.iist de la Grand ière, Ilist. de la mairie de 
hurs.) 

Bernard (Jean), secrétaire du roi, conlrô- 
î-ur des finances de la province do Dauphiné, 
:aire de Tours en 1494, était fils do Jean Ber- 
-anl, lieulcnant-générûi du bailliage de Tou- 
r.U' et maire de celle môme ville en 1465. — 
'^iàliLel, Hist, des maires de Tours, 93. — 
l mbron, Armoriai des maires de Tours, 20. — 
B.aoist de la Grand ière, Hist. delà mairie de 
Tours.) 

Bemardière (la), f., c»* de Barrou. 

Bemardière (la), f., c»« de Chambourg. 
- AQciûQ fief. — (Râle des fiefs de Touraine.) 

Bernardière (la), c-do Saini-Avertin. 

V Besnardière. 

Bemardiëres (les), vil., c" de Boussay, 
y> habit. ^ Au xvi« siècle, il relevait, pour une 
:«irlie, de Tabbaye de Preuilly. En 1782, Charlos- 
n :y d'Aloigny était qualifié de sieur des Bernar- 

«res. -- (Aroh. d'I.-el-L., Inventaire des titres 

V Cabbaije de Preuilly, déclaration féodale du 
l'J janvier 1511. — Registres d'état-civil do 
l'reailly.) 

Bemardiëres (les), f., c»« de Cinais. 

Bemardières (les), c"' de Somblancay. 
V Besnardières, 

Bemardiëres (lo lieu des), paroisse do 
N 'ineviùres. — Ancien fief, relevant de la ba- 
■J '-lie de Senne'.iêres. — [Rôle des fiefs de Toi*- 
'^"ie.- Arch. d'I.-et-L., E, 94.) 

Bemards (les), f., c" do Barrou. — Ber^ 

'•■■'^-'i-i, carie de Cassini. 

Bemassière (la), c» de Druyes. V. Ber- 

Bemay, f., c« de Rillé. 

Bemeçay, ou Sreneçay, h.im. et 
'-' uliri, (••«do Saint-Quentin, 15 habit. — Villa 
,''^vocatur Bemiciacus^ iyi vicaria Gmilia- 

'''^^: villa cujtis vocahulum esl Bcrniciitcus, 
'"'i'» /Iwino adhérente Agnerisco , ix« siècle. 
^■•va de Berfiecaio, 1064; Beryientiacus, villa 
'icnra», vers 1136; Bei^neray^ 120S] Brene- 
''■'.n^m dp PratOj xvi» siècle (chartes de Marmou- 



tior). — Bemeçay, carte de Tétat-major. — Bre- 
neçny, carte do Cassini. — Ancien fief, relevant 
du clhl'iîau de Loches. — Il appartenait, dès lo 
ix« siècle, à Tabbaye de Marmoutier. Il y avait 
un prieuré appartenant au môme monastère et 
quo nous trouvons mentionné dans un grand 
nombre do tilres de Marmoutier, entre autres dans 
un document de 1081; dans une charte d'Enge- 
baud, archevêque de Tours (vers 1149), et dans 
une donation faite en 1208 par Geoffroy de 
Palluau, seigneur de Monirésor. En 1791, celte 
propriété fut vendue nationalement au prix de 
37,525 livres. 

Par lettres patentes du 11 juillet 1698, les biens 
et revenus d'une maladrerio qui existait à Beme- 
çay depuis le xii« siècle, furent réunis à ceux de 
rilôlol-Dieu de Tours. 

D. Hous., I, 120, 121; 111,880; IV, 15i7, 1580; V, 
1733; VI, 2227, 2250. 2641, 2'j42; VU, :i272; XH, r.(i::4. 
Chronic. prior. maj. monasterii, 394. — Bibl. de Tours, 
fonds Salmon, titres de Marmoutier. — Arch. d'I.-ct-L , 
C, 336, G03 ; cAflWe* de Marmoutier; Bienu nationaux. 

— D. ilarlène, ffist. de Marmoutier, l, 187; II. 567. — 
Mém.dela Soc. archéol. de Tour., I, 38, 39; !X, 178; 
Bulletin de la même Société, année 1871, p. 99. 

Bemellerie (la) f., c»* de Paulmy. 

Bemellerie (la), f., c»» do Saint-Épain. 

— Brenellière, carie de Cassini. 

Semellerie (la), ham., c" de Souvigny, 
24 iiabit. — Brunellerie, carte de Cassini. 

Bemelleries (les), f., c-« d'Ambiilou. — 

Bernelleries, carte de Cassini. — Bruelleries, 
carie de rétal-major. — Ancien fief. — De Tan- 
cienne habitation seigneuriale il ne reste qu'un 
portail paraissant dater du xvi* siècle et flanqué 
du deux tourelles. Il y a une chapelle transformée 
eu grenier à fourrages depuis la Révolution. Ello 
fut construite en 1686. Avant 1791 la messe y 
était dite alternativement par les curés de Pernay 
et d^Ambillou, le premier samedi de chaque mois. 

— (Arch. d'I.-et-L., G, 14. — Note communiquée 
par M. Nobilleau.) 

Bemellière (la), f., c* de Courcollcs. -^ 
Brendlcrie, carte de Cassini. — Bernettére, carte 
do Pétat-major. 

Bemellière (la), f., c*" do Crouzillos. 

Bemellière (la), ou Brenellière, 

hain., c»" de Villeloin, 13 habit. — Brenellière, 
carte de Cassini. 

Bernenciacum. V. Berneeay, c»» do 

Saint-Quentin. 

Bornetterie (la), ham., c" do Braye- 
sous-Fayo. — Brencllerie, carte de Cassini. 

Bernettière (la), f., c»» de Nouzilly. 

Bernettière (la), f., c" do Sainl-Pateme. 

Bernezay, c"'' de Sainl-Quontin. V. Dcr- 
neçay. 
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(le flof). — La Touche-Dernier, 
1836. — Le Pc/t«-5cmier, 1643. — Il était situé 
dans le bourg d'Auzouer et relevait de la baron- 
nio de Vernou et du fief du Plessis-Auzouer. Ses 
assises se tenaient au lieu appelé la Libourgcrio. 
En 1300, il appartenait à Habert de Fonteoay, 
Éc; — en 1331, à Agaico des Hayes; — en 1540, 
à Jean de Fontenay, Éc. ; — en 1640, à Pierre Lo- 
guay, maître passementier, à Tours, qui lo vendit 
à Nicolas Guy mont, le 10 août 1643; — en 1741, 
à Mario-Uenrietto Le Clerc; — en 1742, h Nicolas 
Le Clerc; — en 1760, à Catherine Ledoux do 
Melleville, veuve de Nicolas Le Clerc do Grand- 
maison; — en 1772, à Joseph Bertrand, Éc, che- 
valier d'honneur au bureau des finances de 
Tours; — en 1779, à Didier-Franrois Mosnard do 
Chouzy. — (Arch. d'I.-el-L., E, 119, l'20. — Ar- 
chives du château de Pierreûtte.) 

Semier, doyen de Saint-Martin de Tours, 
succéda à Théololon en 929. Il fut remplacé vers 
940 par Nefingus. — (GaMia chrisliana, XIV, 
172. — D. lions., I, 164. — Mém, de la Soc, ar- 
chéol. de Tour,, IX, 337.) 

Bemier^ abbé do Marmoutier, succéda à 
Gillebert en 991. De son temps, Eudes, comte 
de Blois, donna à Tabbayo la terre do Chamars 
{Cani'ims Marlii, Chamarcium, Chamarcum)^ 
située près de ChAteaudun et sur laquelle on 
fonda un prieuré. Vers JOOl, Dernier fut rem- 
placé par Gausbert. Il mourut au monastère de 
Tournus en 1028. — (D. Marlôno, Jlist. de Mar- 
moutier, 224-34. — D. Hous., 1, 254. — Mém, de 
la Soc, archéol, de Tour,, IX 255; XI, 254. — 
Gallia chrisliana, XIV, 54.) 

Bemier, prévôt du château do Ciiinon, vers 
1060. — {Vita S, Maximi, dans les Mém. de la 
Soc. archéol, de Tour., XIII, 178-79.) 

Bemier (Hugues), abbé de Noyers, succéda, 
en 1132, à Gaudin de Pocut. Il fut remplacé par 
Gilles, vers 1149. — {Carlulaire de Noyers, do 
477 à 664, 579, 6 J 2-56-58. — C. Chevalier, Hist, 
de Vabbaye de Noyers, CXIII. — D. Hous., V, 
2032 ter, — Mém. de la Soc. archéol. de Tour., 
VI, 64, 70, 71; VII, 275; IX, 285; XIII, 97. — 
Gallia christiana, XIV, 291.) 

Bemier, abbé do Cormery, succéda à Ber- 
nard en 1266. Il fut remplacé par Jean de Brrsse 
avant 1271. — [Carlulaire de Cormery, CXIII. 
— Gallia christiana, XIV, 265. — Mém. de la 
Soc, archéol. de Tour., IX, 214.) 

Bemier (Geoffroy), bailli de Touraine en 
1249. Il no figure pas dans la liste des baillis de 
Touraine publiée par Chalmel. On doit le placer, 
dans cotte liste, entre Josso do Bonnes et Gjoffroy 
Bruère. — (Brussel, Nouvel examen de fumage 
des fiefs en France, I, 488-89. — Chalmel, Uisl. 
de Tour., III, 399.) 

Bemier (Jean), chev., Ijailli de Touraino 
en 1360, en remplacement de Maurice Mauvinet, 



fut nommé prévôt de Paris en 1362, bailli • 
Bcaucaire on 1373, et ensuite général réforiLat.-.r 
des eaux et forêts de France. — {Ordontvmcfi <' i 
rois de France, IV, 405, 699, 708; W, 52; Vi:!. 
548. — Chalmel, Hist. de Touraine, U\, îf»i. - 
Brussel, Nouvel examen de Vusage des fi^f^ - ■ 
France, I, 488-89.) 

Bernin de Valentinay (Pierr 

conseiller et aumônier du roi, chanoiaf :•: 
réglisc de Saint-Martin de Tours, ppésid''nt . 
bailliage et siège présidial de la même rili' 
nommé abbé d'Aiguevive on 1671. Il fît r.T - 
slruiro le logis abbatial et établit dans le ti. ; - 
tore des chanoines réguliers de la congre: i 
France, qui prireul possession U 21 no\i.r..r 
1673. La dignité de trésorier do Saint-Mar.ia ! 
ayant été conférr^iî en 1680, il rosicçua sfm al.t -■ 
Décédé à Tours lo 3 novembre 1695, il eu' t--- 
pullure dans la collégiale. Il était fils d-' T!i 
Bernin, Éc, seigneur de Valentinay et Ul ■ 
secrétaire du roi, et de Françoise de Loni^iM: 
— {Mém. de la Soc. archéoL de Tour.y Vin, ". 
73, 78; IX, 161; XIII, 267-68. — Gallia r' - 
tiana, XIV, 321. — Arch. d'I.-ol-L., titra <fA - 
guevive.) 

Bernon, deuxième abbé de Bourgu'i- - 
Pondant son administration, un chevalier, r: - 
mé Hubert , donna à l'abbaye les fief eî pr> - 
de Sainl-Melaine do Cbinon (1008). Celf ' ■ 
tion fut approuvée par le seigneur de Cl ^ - 
par Eudes, comte de Champagne et de T';*:... . 
Il mourut le 21 novembre 1012 et fut i:n.: 
dans la chapelle de Saint-Pierre de Bourçut.l. - 
(Bibl. de Tours. Notice sur l'abbaye df /' • 
gueil, manuFcrit 1494. — D. Hous., Il, 3î». - 
Gallia christiana, XIV, 656. — Chronica . • - 
nasterii Burguliensis,<\^j 48.) 

Béroalde de Verville (Fnt; 

chanoine do iVglisc de Tours, serait orij^'u^i : 
Touraine, d'après Tabbé de Marolles cK'Mi 
Pierre Bayle, CoUotet, la Croix du Maine. X 
Paul L. Jacob, Larousse et autres bioifrap'.t-. 
disent originaire de Paris, où il naquit le -O '''^ 
15Û8. Son père, Mathieu Bornalde, savant J- • * 
rien, philosophe, théologien et maîhéin^'i'- 
était ministre do la religion prétendue rcfo'^'' 
Il professa rhistoire à Sedan, les malhéro^^'' 
et 1k philosophie à Genève, la langue hci.r. 
à Orlcaos. 

François Béroalde, si Ton on croit CAm 
([ui du reste ne fournit pas la preuve de s-:' -' 
se ri ion, aurait fait ses études au coUciîe il • T - 
alors dirigé par Louis Chesncau. A l'âiW -K' • 
ans, il abjura la religion réformée, cuil»::« ■ 
catholicisme et entra dans les onlres. Il "-' l' 
Cixnonicat dans Péglise métropolitaine th ' 
et fut installé lo vendredi 15 novembre liï»?. 
Son esprit vif et curieux le poussa à ^■ 
t'Hilcs les sciences; mais en examinani iiVri' ' 
I m Mil ses écrit«. on constate qu'il u'rl »i -' 
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tr{5-5upcrfici6lleo3ent. « Le caractère de Yervillo, 
} a dit un de ses biographes, Nicéron, est d^ôtre 
a ua discoureur métaphysicien sur toutes sortes 
u tic sujets, et d'affecter, en toute occasion, do 
« jiaraîlre instruit des secrets les plus cachés de 
« !i nature, comme de la pierre philosophale, du 
X muinement perpétuel, de la quadrature du 
fl renie, des causes et des effets de la sympathie, 
4 à-s phénomènes les plus singuliers do la phy- 

ri rique, des mystères de la médecine, elc , 

> 'le faire le thé^jlogien et de moraliser à perte 
' (le vue; de vouloir passer pour habile dans 
" Tarchi lecture, on faisant, dans la plupart de 
<' s:i ouvrages, des descriptions circonstanciées 
i ilt> palais; et avec tout ce fatras et cet attirail 
( d'uTudition de tâcher de paraître galant avec 
«c les dames. 9 

SoQ érudition et son humeur enjouée le fai- 
i'iA'ui beaucoup rechercher do la société de 
T <:r5 et des environs. Il était particulièrement lié 
avic Rolland Brisset, seigneur du Sauvage, et 
a.t^ René Grespin, conseiller du roi, «cigneur du 
Gû'st et des Logos, auquel il dédia un livre inti- 
tulé : Les appréhejisions spirituelies. 

Il a pubUé beaucoup d'ouvrages, tous oubliés 
î'^/'urd'hui, i l'exception de celui qui a pour 
;:re : Le moyen de parvenir^ œuvre contenant 
k raison de tout ce qui a esté^ est et sera^ avec 
'i^inonstralions certaines et nécessaires selon la 
foicûntre des effecls de vertu et adviendra que 
ceux qui auront nez à porter lunettes s*en ser- 
'iront, ainsi qu'il est écrit au Dictionnaire à 
fii-ratir en toutes langues. 

Ou trouve dans ca recueil les détails les plus 
. c^ncieux, des peintures de la dernière obscé- 
ailé; les expressions les plus grossières y sont 
employées, et Ton se demande comment un 
h- «mmo d'église a pu s'abaisser jusqu'à écrire ces 
iKaisanleriea ignobles. Toutefois, il faut le recon- 
naître, le vrai sel gaulais, une grande finesse 
! observation, des traits satiriques que Rabelais 
u'aorait pas désavoués, se montrent dans nombre 
1 • Images; c'est ce qui aura porté plusieurs écri- 
«ains à supposer que Béroalde de Verville avait 
hkn pu s'approprier quelque œuvre inédite, 
hissée par l'auteur de la Vie de Gargantua. 

Guillaume CoUetet, qui a consacré un assez 
^uï article à la biographie de Béroalde, blâmu 
iiris les termes suivants son principal ouvrag»^ : 

« L'an 1620, dit-il, derechef il fit imprimer à 
K Paris un certain livra iulilulo : Le moyen de 
" ydrvenir, livre non-aeuloraent infâme pour 
« icjinots de gueule et les sallctez qu'il conliout, 
" mais uucore abominable pour ses proraiiations 
' •-Im*s impietez; et quoyque son nom n'y soit 
' pa.i au frontispice, comme à ses autres ou- 
■ï vrages, si est-ce qu'il est effectivement de luy. 
« Aussy no manque-t-il pas de s'y introduire 
3 nommément en quelques endroits et se faire 
=' iwrlcr selon ses propres sentimonts; au reste, 
'* livre sans ordre et sans économie, vitieux 



a presque partout, et en cela plus détestable que 
a l'apologie de Henry Ëslienne pour Hérodote et 
a que le Cymbalum mundi, ou la Clochette du 
a Monde, de Bonavenlure d'Espériers. Je me sou- 
« viens que l'ayant leu en ma jeunesse, tant 
a s'en faut que je fusse du sentiment de ceux de 
a mon âge, { qui l'approuvoient et en faisoicnt 
o estât, que je ne pus m'empescher de composer 
tt contre tant de contes impertinents et ridicules, 
a une cpigramme que je fis imprimer dans m<*s 
a Divertissements poétiques, et si je ne parle pas 
a de l'autheur c^est que le nom m'en estoit tout 
a à fait inconnu. » 

Le moyen de parvenir a eu de nombreuses 
éditions. Les premières ne portent ni la date do 
l'impression ni le nom de l'écrivain; on pré- 
sume qu'elles sont postérieures à 1610. Bn 1698 
le livre fut imprimé deux fois avec deux nou- 
veaux titres : Le coupe- de la mélancolie, 

ou Vénus en belle humeur, Parme, chez Jaques, 
in-12; Le Salmigondis, ou le remède du genre 
humain, Liège, chez Louis Refort, in-12. 

Les éditions les plus recherchées sont : Le 
moyen de parveniry nouvelle édition, corrigée 
de diverses fautes qui n't/ étaient point et aug^ 
montée de plusieurs autres; à Chinon^ de l'im- 
primerie de François Rabelais^ rue du Grand- 
Bracquemart^ à la pierre philosophale^ l'année 
Pantagruélique, in-12 de 544 pages; — Le 
moyen de parvenir^ Chinon, chez Frant^is 
Rabelais,,.., 2 toni. en un vol. pet. in-12; — Le 
moyen de parvenir (avec la dissertation de La 
Monnoye et un sommaire des chapitres et des 
imitations qui ont été faites en vers latins ou 
français par différents auteurs). A**», 100070057 
(Paris, Grange, 1 757), 2 vol. in-12. — Le moyen de 
parvenir a été réédité en 1841 par J. Techener, 
avec des notes de P. -L. Jacob, et en 1870, par 
M. Pr. Blanchomain, avec des notes, variantes, 
index, glossaire et notice bibliographique, Paris, 
L. Willem, 2 vol. in-8. 

Vuici la liste des autres ouvrages de Béroalde 
de Verville : 

Theatrum instrumentorum et machinarum 
Jacobi Bessoni (avec explication des figures par 
Béroalde). Lugduni, apud Barth, Vincenlium, 
1678, in-fol. — Théâtre des instruments mathé- 
matiques et méchaniques de Jacques Besson, 
Lyon, Barth. Vincent, 1579, in-fol.; Lyon, Jac- 
ques Chouël, 1597, in-fol. (Les gravures sont 
attribuées à Androiict du Cerceau). — Les sou- 
pirs amoureux de F. B., Paris, T. Jouan, 1583, 
in-12. — Les apjyrchcnsions spirituelles, poëmes 
et œuvres philor.ophiques, avec les recherches 
d^ la pierre philosophale, Paris, Thimotliéo 
Jouan, 1584, in-12. — Les cognoissances néces- 
saires, poème contenant plusieurs belles résolu- 
tions philosophiques, Paris, i58i, in-12. — 
Idée de la République de François de Béroalde, 
sieur de Verville, Paris, Thiraothéo Jouan, 
158i, ia-12; Paris, D. Porier, 1688, in-12. — 
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Dialogue de la veriUy T. Jouan, 1584, in-t2. — 
La muse célesle de Béroalde de Verville, Tours, 
Jamet Metlayer, 1593, in-12. — Les aventures de 
Floride, Tours, Jamet Mettayer, 1594, in-12. — 
L'infante déterminée, Lyon, M. Guillemot, 159G, 
in-12; Rouen, Th. Roinsart, 1601, in-12. — Le 
cabinet de Minerve, auquel sont plusieurs sin- 
gularités, figures, tableaux antiques, recher- 
ches saintes, remarques sérieuses , observations 
amoureuses, rencontres joyeuses et quelques his- 
toires meslées es avanture^ de la sage Fenissfj 
patrone du devoir, Tours, Molin, 1596, iu-l2; 
Paris, M. Guillemot, 1596, in-12; Rouen, Guill. 
Vidal, 1597, in-12; Rouen, R. du Petit- Val, ICOl, 
in-12. — Le rétablissement de Troye,avcc lequel, 
parmy les hasards des arm^s, se voijenl les 
amours d'^sione, ses jalousies, désespoirs, 
espérances, changements et passions, que les 
succès balancent par la vertu, Paris, 1597, in-12; 
Tours, Séb. Molin, 1597, in-12. — La Pucelle 
d'Orléans, Tours, Séb. Molin, 1599, in-12 (avec 
portrait de Jeanne d'Arc), ouvrage rare. — Le 
palais des curieux, auquel sont assemblées plu- 
sieurs diversités pour le plaisir des doctes, 
Paris, M. Guillemot, 1602, in-12; Paris, veufve 
M. Guillemot, 1612, in-12. — Le tableau des 
riches inventions couvertes du voile des feintes 
amoureuses, qui sont représentées dans le 
songe de Poliphile, desvoilées des ombres du 
songe et subtilement exposées (traduction d'un 
ouvrage italien de François Colomne), Paris, 
Math. Guillemot, 1600, in-4*. — Vhisloire véri- 
table, ou le Voyage des princes fortunez (œuvre 
stéganographique), Paris, P. Chevalier, 1010, 
in-ri. — U histoire d' H érodias, tirée des monu- 
ments de l'antiquité (dédiée à Jacques do la 
Guesle, procureur du roi). Tours, S. Molin, 1600, 
in- 16. — Conseil utile contre la famine, avec 
un remède de santé pour les pauvres, — Dia- 
logue de la mort. — Abrégé des œuvres de Jé- 
rôme Cardan, — Éléments de méchanique et 
la duplication du cube, 
Béroalde de Verville mourut vers 1621. 

Pierre Bayle. Diction, historique et critique, I, 532. — 
La Croix du Maine, 480. — Moréri, Diction, historique, l, 
524. — Larousse, Grand Diction, universel du mx* sidcle, 
II, 607. — Didot, Nouvelle biographie géwfrale, V, 652. 
— Chalmcl, Ilist, cte Tour., IV, 479 et suir. — D. Houa., 
XXIII, 286. — Mémoires de l'abbé de Marolle», 255. — 
Nicéron, Hist. de la vie et des ouvrages de Béroalde de 
Verville (Mém. do P. Nicéron, XXXIV, 224). — Collelel, 
Vies des poètes tourangeaux (exlrailes du manuscrit de 
G. Collolet. — Bibl. de Tours). — J.-M. Quérard, La 
France littéraire, I,'296. — Paulin V^t\&, Dissertation 
sur le moyen de parvenir. —Paul L. Jacob, Notice sur le 
moyen de parvenir. — Michaad, Biographi>i universelle, 
IV, 331-32. — L. Grégoire, Diction, eticyclopédique d his- 
toire et de géographie, 240-41. — Charles Sorel, Biblio- 
thègue française. 

Bérohaxd (forêt de). V. Brouard, 

Beroison, f., c- do Neuvy-Roi. — Deroi- 
8on, carte de l'état-raajor. — Brouaison, carte 



deCassini. — Ancien fief. — {Râle des fiefs à^ 
Touraine,) 

Berollère (le lieu de la), paroi^e de Lav 
geais (1627), devait une rente au prieuré d.» Silui- 
Côme. — (Arch. dT-el-L., G, Saint-Cômc] 

Berongroye (la), v. VÉrable, r" ■: 
Chemillé-sur-Indrois. 

Berouart, c" de Neuîllé-le-Lierro. \. 
Brouard, 

Berranger (Olifier), prédicateur du ri. 
fut nommé abbé d'Aiguevivo, en remphci'i j 
d'Oliviar Lccrec, décodé le 28 juillet V>n. - 
{Mém. de la Soc. archéol. de Tour., VUI, 'A 
77. — Arch. d'I.-et-L., titres d'Aigueviu.] 

Berrangeraie (la), c" de la Cella s^i::- 
Avant. V. Barangeraie. 

pagus. V. Barrou. 

(la croix de la), c" de Saiole-ùt; > 
rlne-de-Fierbois, près du chemin de la TiocUi r ' ; 
Sainte-Catherine. 

Berrerle (la), f., c" de Tauiigay.- T.; i 
Beria (1551). — Barrerie, cartes de Cassioiti 
l'élat-major. — Los bâtiments étaient en ruii. - 
en 1826. — [Cartulaire de Cormery, 40. - 
Plau cadastral.) 

Berri, ou Berry, ham., c de Deaun. l'- 
en- Véron, 24 habit. — Berry, carte de CâS5ic:. 

Berrie» ancienne baronnie, c" de N^il- 
sur-Dive (Vienne). — Elle a fait partie da L. - 
liage ot du duché de Touraine. Elle releva:; 
château de Loudun. Le premier seigneur ï*ui.:'- 
est Déranger de Berrie, qui vivait à la fia ) • 
X» siôcle. Ses descendants ont joui de ce don . i 
jusqu*eu 1197, environ. A celle époque, il pa,--* 
dans la maison d'Amboise, par le mariac ! 
Hugues d'Amboise avec Marguerite, fille do i: - 
naud de Berrie. En 1472 il appartenait à Philip, 
de Gommines, gouverneur de Chinon et chajnb !- 
lan de Louis XI. La maison de la Tremoille eo •!.- 
vint ensuite propriétaire. — Louis I"", seigncar • 
la Tremoille et de Berrie, par son mariage j*" 
Marguerite, fille de Louis d'Amboisa, vicoiût' . 
Thouars et prince de Talmont. — Thoma5 ■: 
Dreux, marquis de Brezé, lieuteninl- généra', 
gouverneur de Loudun, était baron de Berrie- ; 
1720. Il eut pour successeurs : Joachim do Dr» .^. 
marquis de Brezé (frère du précédent), lieuteu^L. ■ 
général (1759), gouverneur de Loudun cl «1er !1 ^ 
Sainle-Marguerile et do Lérins. — Henri-É»rr^ 
do Dreux, marquis do Brezé, pair et grand ua:.' 
des cérémonies de France (1789), déc^Mo en 1^''- 

Arch. d'I.-el-L., C, 33C. — Bétancourt, Aoffii AW'i ' 
If 14. — Jiecti/ication hist. de la géaéaLdes sfifj»' ^» 
d'Amboise, par Cartier, dans les Mémoires de la >V, • 
des antiquaires de France, XXJ. — BeàacJbH-Fi'ï*. 
Diction, des familles de Vanci/7t Poitou, I, 48; II. ."J'- - 

— Chalmel, Hist. de Touraine, III, 32. — D. Hoos.. .\X; 

— P. Anselme, Hist. généal. dt U maison de FraniK^ 
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Berrie (lu lieu de la), près ile la GauJoii- 
ni.'re, c"*" d'ITzourcs. 

Berrier (lo lieu de), du côlê do Villandry. 

— II est cité dans une charlo de Durand, ahbé de 
Turpenay, datée du mois do juillet 1211. — (D. 
II..U?., VI, 2326. — - Bibl. de Tours, fonds Salmon, 
( 'lires de Aîarmoulier, IV.) 

Berroolionnerie (lit), f., c»* de Pernay. 

— Us Berruchonnenes, carie de Télal-major. 

Berruô (moulin de), sur la Manso, c"' de 
Suiut-Épain. — Breuil, Bi^é, 1571 ; Brué, 1791. 

— lirmié, carte de i'élal-major. — Ancienne 
prupriété du Chapitre do Saint-Martin de Tours, 
viiidue nation alem ont lo 1*' août 1791, au prix de 
îl.OOO livres. — (Arch d'I.-ol-L., G, Inventaire 
di's (Ures de Saint'Epain ; Biens nationaux,) 

Berruère (la), f., c»« de Bossay. 

Berruère (la), faubourg do la ville de 
Pr uilly. — Il a pris son nom de la porto Ber- 
ru\i;-re [porta Bituricensis^ %!• sièrle), qui ou- 
vmit sur la route du Berri. — Porte- Berruère 
■itre du 1" août 1394). — (Arch. d'I.-et-L., In- 
»e/i/aîrtf des titres de Vabbaye de Preuilly. — 
D. Hous., 11, 305.) 

Berruères (le Hou de?), C" du Grand- 
Pr.fisiîTny. — Ancienne dépendance du château 
'le Pre^signy, vendue nationalemont en 1793, sur 
Pierre Gilbert de Voisins. — (Arcli. d'I.-et-L., 
liiau nationaux.) 

Berruier (lo fief), c»« de la CelU'-Saint- 
Avniit. V, Longueiille. 

Berrurie (la), ham., c" de Cussay, 17 ha- 
ii"i. — Berrurie, carte de l'élat-major. 

Berrurie (la), f., c" de Mellruy. 

Berrurie (la), c"do Monnaie. W Belles^ 
liuries, 

Berrurie (la), Saluries, ou Sa- 
rurie, f., c" de Saunay. — Bcrurie, carto de 
Ca5?iai, — Ancien fief. En 1423, il appartenait à 
"eiiéo Sibourg, veuve de -Bonavenluro de Vaux; 

— en 1632, à Geoffroy M^ubert, chirurgien; — 
en 1636, à Anne de la Forge; — en leoO, à Jac- 
•lucs BouauU; — en 1661, à Françoise des Cours, 
\cuvc de Jacques BouauU. — L'abbaye de Saint- 
Julien possédait une métairie dans la circonscrip- 
tion de ce fief. — (Arch. d'I.-et-L., G, titres de 
la Boche; H, Inventaire des titres de la cham- 
brerie de Sainl-Julien, — BCle des fiefs de 
Tour aine.) 

Berruyer (saint Guillaume), naquit à 
T«,.urs, vers le milieu du xii" siècle. D'après La 
TliauLiassiôre et autres écrivain^?, il aurait ajipar- 
lenu, non pas a la famille Berruyer, mais à celle 
'le Corbeil. Après avuir clé instruit par son oncle 
ii.a:cmcl, Pierre l'Ermite, archi<lîacre do Suic;- 
^ons, il entra dans relut ecclésiaslique, puis se 
fit moine de l'Ordre de CilHaux. Priiîur de l'ab- 



bayi' de Poutigny, abbé do Fontaine-Jean, au 
diocèse de Sens, puis abbé ilo Chalis, au diouMu de 
Sentis, il fut élu archevêque de Bourges le 24 no- 
vembre 1199 et reijul le droit de primatie d^A^iui- 
taino en février 1200. Il mourut lo 10 janvier 
1209. Le papo Honorius III le canonisa lo 2 juil- 
let 1218. 

Saint Guillaume fut inhumé derrière le gniud 
autel de l'église métropolitaine de Bjurgt?3. Kn 
1562, les protestants démolirent lo tombeau et 
firent brûler lo corps. 

La Thauroassière, Hist. de Derry, 310. — Moréri, DiC" 
tion. historique, V, 450. — Baillet, Yies des saints — 
Almanach de Touraitie^ 1755. — Lbermitc-Souliers, In- 
ventaire de l'hist. de la noblesic de Touraine^ S2. — 
Chalmel, Jffist. de Tour., IV, 36. — La Semaine rrli- 
gieuse de Tours, du 15 janvier 1876, 637. 

Berruyer (saint Philippe), neve\i du pré- 
cédent, né à Tours vers 1190. Archidiacre de 
l'église do Tours, il fut élu archevêque de ce dio- 
cèse, mais il refusa ce siège. En 1221, cédant aux 
sollicitations de plusieurs prélats, il accepta Tévè- 
chô d^Orléans, où il donna Texemple de toutes les 
vertus. Le pape Grégoire IX le nomma arche- 
vêque de Bourges en 1236. 

Philippe Berruyer se distingua surtout par .«a 
charité. Tous ses revenus étaient employé> au 
soulagement des pauvres. Le roi saint Louis el la 
reine Blanche l'honoraient do leur amitir' ; ils 
rappelèrent plusieurs fois au conseil royal, pour 
avoir son avis dans des affaires difficiles. Il mou- 
rut en odeur de sainteté le 9 janvier 1260 (1261, 
d'après Moréri), el fut enterré dans le chœur de 
Téglisa cathédrale do Bourges, avec cct'e rpi- 
taphe : 

Mole sub hac lapidis sacrata sede scdculiit 

Philippi Bituris, ossa beatajaccnt. 

Clarus in orbe fuit, pauper sibi, pauperis a l'or, 

Camem mire domaiis, assiduis precUnis 
Vivus humoque jaccns, mcdicamen prœslifit 

\a>jris, 
Est sibi nunc crebris laurca pro jneritis. 

La Thaumassit^re, Hist. du Berry, 3i3. — Moréri, Dic- 
tion, historique. II, 408. — La Semaine religieuse du dioci'se 
de Tours (187G), 639. — La Chaise, Hist. de saint Louis. 

— Chalmel, Hist. de Tour., IV, 36, 37. — Gallia chris- 
tiana, II, G9. — Lhermite-Souliers, Hist. de la noblesse 
de Touraine, 82. — D. Hous., XXIII, 260 ; XXIV, 87. — 
Maan, S. et metrop. ecclesia Turonensis^ 258. 

Berruyer (Raoul), trente-unième abbé de 
Bourgueîl, fut élu en 1425, en remplacement de 
*Jean Reversé. Dans le courant du mois de mai de 
l'année suivante, il échangea son abbaye contre 
celle de Seuilly, qui avait alors pour administra- 
tour Ëustache de Maillé (mai 1426). Atteint do la 
lèpre, il mourut le 23 avril 1440. — (BibU de 
Tours, Notice sur Vabbaye de Bourgueil (ma- 
nuscrit 1494). Mcm. de la Soc, archéol. de Tou- 
raine, IX, 323. — Gallia christiana, XIV, 664. 

— Chron, monasterii Burgulicnsis, 46.) 

Berruyer (Martin), doyen de régliso de 
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Tours, puis d?éque du Mans (1449), mourut dans 
celte ville le 24 avril 146S. Il fut inhumé dans 
son église cathédrale. 

GalUa christianat XIV, 150. — Le Paige, Diction, 
top. de la province du Maine^ II, 98, 99. — Lhermile-Sou- 
liers, Hist. de la noblesse de Touraine, 83. — Mém. de 
la Soc. archéol. de Touraine, IX, 336. — D. Houb., XIII, 
83: XXIV, 112. >- Idée générale de Touraine, dans {'Al- 
tnoftach de Touraine de 1783. — Arch. d'I.-et-L.» titret 
de Saint-Martin. 

c** de Beaumont-en-Véron. V. 



Berri, 



(les Grand et Petit-), f., c" de Saint- 
Paterne. — Berri, 1610. — Berry, cartes de 
rétat-major et de Cassini. — Anciens fiefs, rele- 
vant de la prévôté d'Oë. En 1560, ils apparie- 
naioDtà Bonavenlure Desvaux; — en 1S88-1610, 
à Frauçois Desvaux, maire de Tours; — en 1633, 
& Pierre Desvaux ; — vers 1660, à N. Robert, Éc, 
•— en 1678, à N. Dunoyer et N. Simon. Au 
XVII* siècle, il y avait une chapelle au Grand- 
Berry. — (Arch. d'I.-et-L., E, 141; 8 G, terrier 
d*Oë; fabrique de Saint'MarUn,) 

Berry (Jean de France, duc de), fils de 
Jean, dit le Bon, roi de Franco, et de Bonne de 
Luxembourg, duc de Berry et d'Auvergne, comte 
de Poitou, d*Étampes et de Boulogne, né à Vin- 
cenncs le 30 novembre 1340, fut nommé lieute- 
nant du roi en Touraine en août 1369. Il mourut 
à Paris le 15 juin 1416 et fut enterré dans le 
chœur de la Sainte-Chapelle de Bourges quHl 
avait fait bâtir. — {Ordonnances des rois de 
France, V, 218. — Moréri, Diction» historique 
(édiL de 1687), II, 234. — P. Anselme, IfisL gé- 
néal. de la maison de France, I, lOG.) 

Bersaudiôre (la), ham., c" de Saint- 
Pierre de Tournon, 9 habit. — A la fin du 
xvu* siècle, la métairie de la Bersaudicre appar- 
tenait à la famille du Tinel. — (Registres d etat- 
civil d'Yzeures.) 

Bersaudières (les Hautes et Bas-os-), 
vil., c"* de Panzoult, 32 habit. — Brcssaudières, 
carte de Cassini. 

Berserac» c°* d'Amblllou. V. Brasserai. 

Berserye (la), c** de Souvigny. \, Ber- 
ceric. 

Berty c*« do Gravant. V. Le Puits, 

Berty évoque de Tours. V. Bertus, 

Bertaiguey f., c"* de la Cello-Saint-Avarft, 
— Breleigne, carte de Cassini. 

, c" de Luzillé. V. La Boche. 

(le lieu de), près du Gros-Chéiio, 
c** du Liège. 

Bertauderie (la), f., c>« du Grand-Pres- 
Bigny. 

Bertaild (le bois de), près de Chanteloup, 
c»* de Bel*. 



Bertaudi {moUndinus). V. Berteau, r** 
deRillé. 

Bertaudiëre (la), f., c-' de Beu. — Zî^y- 
taudière, 1587-93. — Berlaudière, 178». - 
Bertaudière, caries de l' étal-major et de Ca-i . . 

— Ancien fief, relevant de Reignac. Jean Du: . . 
l!c, en était propriétaire en 1593. Après lui .. 
trouve : Esme Dudoit, Kc, 1694; — Aoloi:;.- :• 
Prôvillo, 1600; — René de la Hochet oucauJ, oî.- ... 
marié à Angélique do Préville, fille du pror. 1 ::l: 

— Antoine de la Rochefoucaud^ chev., I63<i-^i. 

— Paul-Louis-Lhermite de la Rochefou-w:.' 
chev., décédé le 12 juillet 1716; — Joan-Étir. . . 
comte do Blancs, chevalier d^honncur au On» 
supérieur du Roussi lion, marié i Jeanne-Fr/.- 
çoise-Antoinelta de la Rochefoueaud, le l''«.vî !:.' 
1731 ; — Cyr-Silveslre-Louis de la Rochifoat-a.i. 
mort vers 1740; — Gaillard de Blacwood, l'S.». 
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Arch. d'I.-el<L., E, 2G0-78. — P. Aasdai», Hist. 
de la maison de France, IV, 458; VIU, ff^^néal. f*^ ' 
Rochefoueaud. — Bibl. de Tours, Tonds Salmon, titr i ■■ 
Notre-Dame de Loches. — Durour, Diction, de fi^r- 
dissement de Loches, I, 164. — Rôle des fief» de T 
raine. — La Chcsnaye-des-Bois et Badier, XVII, 3^. 

Bertaudière (la), ham.^ c*^ du Bhilnr;, Il 
habit. — Berlaudière, carte de Cassini. 

Bertaudière (la), f., c' de Huismi-?. 

Bertaulières (les), f., c»' de Bossa^. 

Bertaut (Jean), abbé de Bourgnsl 
d'Aulnay, premier aumônier de la reine «la ! - 
rine de Médicis, évoque de Séez, mourut IcS /. 
1611. Il était né à Caen. On a de lui div*^-^ < 
poésies qui ont été publicos en 1601 (Pari-. Mi- 
mert-Patisson, in-8''). — [Otillia cAri*/itt .r. I!! 
— Moréri, Diction, hisloi-i'/ue, I, ô2â. — •• 
Sorel, Bibliothèque française.) . 

Bertaux (les bois), c"" de Ma2i.r.i5. [■: - 
du chemin des Biannes à Mazières. 

Berté (le lieu de), près des Boni ns. «^ 
Petit-Prossigny. 

Berteau» f., moulin et usino-scierio. >* 

Pussi^Miy. 

Berteau (le moulin), c."de Rillê. — V- 
lendiuus Bertaudi, r227. — DrestC'iu, *"'' ~ 
Anrieu Tu^f, relevant du château do B-k.- - 
(Arch. d'I.-el-L., C, 603 — t»t'»v noir ik ^ - 
Florent de Saumur.) 

Bertèclie, ou Bretècliey Uri 

d'Orbigny, 20 habit. — Brctcche, cartn .!• 
sini. — Ancien fief, appartenant à ral-ic 
Villoloin, au xvm* siècle. — (Arch. d'I.- -• 
titres de l'abbaye de Villeloin.) 

Bertelleries (la fosse des)» c-' di* >■ 

Brauchs, près du chemin de la Monnièn' a •- 
Croix-de-Ré. 

BerteUière (la), c- do Cléré. v. Br- 
thellière. 
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Bertelliôre (la), vil., c»' de Sainl-Sym- 
l'horiûD, 99 habil. 

Bertelon (le bois), c"* de Razinos, près 
tj'j chomin du Moulin-Jouborl à Bouruay. 

Bertelottiôre (lo lieu do la), c* do 

i •iF.^igny, près de Bois-Simon. 

Bertenaias* V. Berthenay. 

Bertenay (le lieu de), prés de l'Oisollièro, 
••^ «If Pernay. 

Berterie (la), ou Bertrie, f., c" de la 

Ml mltrolle. — Elle relevait de Laubrièrc, suivant 
jno déclaration Téodalo du 20 novembre 1700. En 
1668, '«lie appartenait à Jacques Chaussé; — en 
1T«)0, à Antoine Langeais, receveur du grenier à 
-.1 de Loches — (Arch. d'I.-el-L., titres de La-- 
i-1'é. — Registres d'élat-civil de Mellray.) 

Bertet de la Clue (Marc-Antoine), 
J'enciô en théologie, vicaire-général et archi- 
iî..vro de Chartres, fut nommé abbé de Cormery 
en 1747, en remplacement de Nicolas-Guillaume 
Bau'ru de Vaubrun. Il possédait encore celle 
rLbaye en 1780. — (Mém. de la Soc. archéol. de 
Tour., IX, 215; XII, cxvi. — Gallia christiana, 
XIV. i72. — Arch. d I.-et-L., titres de Cormery.) 

Bertetrie (la), ou Berlettrie, f., c" 

(i'Esves-le-Mouricr. — Derteterie, Xah] . de recens. 
ie 1872. — En 1793, elle fut vendue nationalement 
-çur Gabriel-Christophe Grellet de Plaisance, 
■miçré. — (Arch. d'I.-et-L., Biens nationaux.) 

Berthalsières (les), ou Serthe- 

Bières, f., €»• de Gravant. 

Berthauletterie, ham., c"« do Nouzilly, 

11 habil. 

Berihault (Biaise), abbé de Boisaubry, 
î!:aître de musique de la chapelle du roi, succéda 
i Pierre de la Beaume el mourut en 1677. — 
[Mém, de. la Soc. archéol. de Tour., IX, 182, 
- Gallia christiana, XIV, 308. — Bibl. de 
Tours, manuscrit 1294. 

Berthe (la), f., c" de la Chapelle-sur- 

L'.ire. 

Berthe (gué do la), sur la Bresme, c" de 

.vmblançay. 

Berthelerie (la), f., c** de Saim-Denis- 

liors. 

Berthelerie (la), f., c"" do Marigny-Mar- 
njind**. — Elle fut vendue nationalement le 
'il iTiTrainal an VI, sur N. Bouin de Noire, émi- 
-'rô. — (Arch. d'I.-et-L,, Biens nationaux.) 

Bertheliëre (la), f., c" de Lociies. — 

ilo' relevait censivement de la chartreuse du 
LîL'el (1767) et appartenait, en 1787, à Louis- 
uiirs-Victor Potier de la Berlholière, procureur au 
i*.iilIiago de Loclies, — (Arch. d'I.-el-L., E. — 
Mémoire f)Our dame Potier de la Berthclière, 
r turs, imp. Vauquer, 1767.) 



Serthellerle (la), f., c>* do Fondettes. — 
Beriellerie, «arte de Cassini. 

Berthellerie (la), f., C* de Saint-Mars. 

Berthelliëre (la), près de la Roumer, c"* 
d'Avril lé. — Bertellière, carte de l'état-mMJor. 

Serthelliôre (la), ou Bertellière, 

f., c"» do Cléré. — Ancien fief. — {Rûle des fiefs 
de Touraine.) 

Berthelonnière (la), c de Savigny. v,. 

Bertholonnière. 
Berthelonxiières (les), ham., c* de 

Sainl-Épain, 15 habit. 

Berthelot (Pierre), abbé de Cormery, suc- 
céda à Guillaume de Hotot en 1434. Il augmenta 
les bâtiments du monastère, fit construire la tour 
Saint-Jean, destinée à soutenir lo chœur de 
réglise , et établit, avec Tautorisation du roi 
Charles VII, des fortifications autour do la ville 
de Cormery. En 1456, le pape Calixte lui accorda, 
ainsi qu'à ses successeurs, le droit de porter la 
mitre, le bâton pastoral et l'anneau. 

Pierre Berthelot mourut en 1476. — (Mém. de 
la Soc. archéol. de Tour., IX, 214; XII, cxiv. 
— Gallia christiana, IV; XIV, 269. — J.-J. 
Bourassé, Ilist. de l'abbaye de Cormery. — 
(Arch. d'I.-et-L,, litres de Cormery.) 

Bex*tlielot (Jean), né à Tours, chanoine de 
Saint-Martin, puis de Saint-Aignan d'Orléans 
(1506), fut nommé conseiller au Parlement de 
Paris et vice-cliancelier de Bretagne en 1508. — 
[Ilist. abrégée de Touraine, dans VAlmanach 
de Touraine de 1777. — Mém. de la Soc. ar- 
chéol. de Tour., XI, 184. — G. Brelonneau, 
IJisl. de l't maison des Briçonnets.) 

Berthelot (Gilles), seigneur d'Azay-le- 
Bideau, secrétaire du roi, maître des comptes de 
la chambre de Paris, fut nommé maire do Tours 
en 1510, en remplacement de Guillaume de 
Bcauuo. Il eut pour successeur, en 1520, Philibert 
Babou, seigneur du Soulier et de la BourJaisière. 
II était fils de Jean Berthelot, maître de la chambre 
des deniers do la reine Mario d'Anjou. 

Chalmel, ffist. des maire* de Tours (manuscrit de la 
bibliothèque de Tours), 109. — Lambron, Arnnorial des 
maires de Tours. — Benoist de la Graadiére, Bist. de la 
mairie de Tours. — Mém. de la Soc. archéol. de Tou- 
raine, XI. 184. — G. Bretonneau, ffist. de la maison des 
Briçonnets. 

Berthelots (les), ham., c'*'' de Sepmes, 
18 habit.— Berthelotière, 1780.— Berthelots, 

carte do l'état-major. — Il relevait du fief «le Bai- 
gneux. En 1789, les métairies composant ce ha- 
meau appartenaient à la famille Daugé d'Orsiiy. — 
(Arch. d*I.-et-L., E, 74.) 

Berthelottiëre (la), ham,, c*' d'Avrillé, 
près do la Roumer, 17 habit. — BertelottU're, 
carte do Cassini, 

Berthelottlère (la) f., C' de Chezell^js. 
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Berthelottiôre (la), paroisse de Marray. 
V. Le Fou. 

BertbelOttière (la), f., C*- de Sache'. — 
Derlheloltidve, carie do Cassini. 

Bertlienay, commun'î du caulon de Tours- 
sud, arrondispeineut de Tours, sur la rive gauche 
de la Uiire, à 13 kilomètres de Tours. — Villa de 
UerliniacOt v" siècle (leslamciit de saint Perpct). 

— Dritnnnicus, DrUannaicus, x« siècle (charte 
de Saiiit-Marlin). — Drelejuiaitis, 1110 (charlo 
de roulquosNcrra). — Driliniacus, Bertiinacus, 
Derlhoieius, xii"-* siècle {Mkfiale S. Marlini; 
nUnale B, Martini). — Drethenay, Breleuay, 
1274 (charte do Marmoulier). — Bertcnaius, 
xiii* siècle {Lib. juram. cl Cartul. de Varchev. 
de Tows). — Brelhcnay, 149G (titre de la pré- 
vôté de Restigné), — Berthcnay, cartes do Cas- 
sini et tVi l'élal-major. 

Elle J'st borut'c, au nord, par la Loire, qui la 
sépare des communes de Saint-Ktienne-de-Chi- 
giiy et do Luyncs; au sud, par Yillandry et 
Savonnièros; à l*esl, parSainl-GcDouph;à l'ouest, 
par la Loire. 

Les Houx, hameaux et villages suivants en 
dépendiînl : La Buillardière (19 habit.). — Belair 
(22 hal.il.). — L'Aircau (30 habit.). — Les Nô- 
f^riùrcs, ancienne dépendance du flef de la Molte- 
de-Gènos. — La Mairie (17 habit,). — La Grango- 
aux-Moines (24 habit.). — La Gaillardièro (33 
habit.). — Moreau-Picoult (10 li.ibit ), ancien fief. 

— Lafond (Il habit.).— Le Bois-tle-Plante (43 
habit.), connu dtw lu xiw siècle el appelé autre- 
fois les Piloyjcs. — La Boire-Futembre (Il habit.). 

— Les B;»s-Cliemins (23 habit.). — Portauville, 
aMcieiino propriêîé de l'abbaye de Deaumonl-lcs- 
Tours. — i'a-;.-clenips, ancienne propriélc de l'hô- 
pital d .' Luynes. — La Yioletlcrie (11 habit.), an- 
cienne dépendance du Ûnï de Berthenay. — La 
Huc-Ncirc, Toullifaut, la Foncurie, etc.. 

Avant la Révolution, Berthenay était du ressort 
de rélcctiou de Tours cl faisait partie du doyenné 
d'xVzay-le-Rideau et du grand archidiaconé do 
Tours. En 171)3, il dépendait du dislrict de Tours. 

Suj'Ci'ficie cadastrale. — 050 hectares. — 
Le pin 11 cadastral, drossé par Bruzon, a été ter- 
miné vers 1820. 

Pojndalion, — 178 feux en 1762. — 232 habit, 
en 1801. — 4iO habil. eu 1804. — 459 habit, en 
1808. —450 habit, en 1810. —408 habit. en 1821. 

— 4G4 habit, en 1831. — 455 habil. en 1841. — 
450 habit, en 18.51. — 450 habit, en 1861. — 379 
halnl Qi\ 1872. — 37G habit, en 1877. 

Ast^emblce i»our locjiion de doniesliquos lo 
dimanche après la saint Pierre. 

Dure* m de poste d<î Tours. — Perce ptioji de 
La biche. 

lîeilbeiiay est uao des localités de la Touraino 
\r^ jilni a-'C)i'nnr»jnenl rnniiucs. Vers 475 saint 
l'eri «•! la donna à l'église de Tours avec. la fr»rêl 
«lui en «l»«]»endail. Il l'avail aelielée d'un diarre 



nommé Daniel. Le territoire, formé d'alluvi ti? 
de la Loire et du Cher, était on grande partie «•.■.- 
vert par des bois que l'on trouve désignée d m- 
diverses Charles sous les noms de siloa 6/Wei<- 
dida, de Explenta, de Plenia, de l'Épiloîs, dt 
VEsplante, de Plante. Ces toia ont di-jaru. 
mais le nom est resté à un des villages de la ]>n- 
roisse ; le Bois-de-Plantc. L^cssencc doraiiiaiiff 
était l'ormeau, ce qui explique pourquoi, i1.l:i? 
une charte de Marmoulier, on donne & la ft'nV > 
nom d'Ulmetum, 

Au xii' siècle, la paroisse faisait partie ik- if 
contrée appelée Varenna infeHor dans l.-s 
Charles do l'époque. 

L'église, placée sous le vocable do saint Marl.-i. 
a été réccmni -nt reconstruite. La cércmonif; !<■ ii 
pose do la premiôre pierre a eu lieu le G mii ls*T, 
sous la présidence de M. le cure-doyen <!i' L.- 
Riche. 

La cure apparlcn lil à l'abbaye de Saim-Jn'." •• 
dv3 Tours, qi;i fut confirmée dans celle [«»-- 
par bulle du pape Cé'eslin II on 1 144. I^ di:: > »•' 
Bois-Robin, du Bas-Berihenay el duûcrd"M- 
renu-Picoult ctiiit possédée, par indivis, pir • 
curé, le Chapitre de Saint-Martin el résIiH- i 
Tours. 

Il y avait, à la Baillordièro, une chaiwll'^ ■'.■ 
l'on trouve ni en lion née dans le Pcgistrc de > -.a 
des chapelle.^ domestiques du diocète de 7'"'^ 
en 1787. On ignore l'époque de sa fondali^tc. 

Les registres d'élat-civil de la paroisse n»- 
Berthenay commencent en 1731, 

Curés de Berthenay. — Guillaume Bourr." 
1440. — Laurent Paulmier, déinissiounain" •'' 
1572. — Anfoino Gaultier, 1572. — Guilau- 
Mauduyl, Iij86. —Martin Fournicr, ICO»?. IC-M. 

— Jehan Ladoré» 1025. — Daniel de Tourr-, 
notaire oprsiollque, lOi'O. — Louis I^doré, lt'»ij- 
06. — Olivier Guillon, 1084, dùcédc en ITl'i. - 
Barthélanjy Lopin, nommé le 21 seplembr»' r'»" 
démissionnaire dans le cours de l'année su! ^.i ' 
Jacques Jallays, 1700. — Pierre Lenoir, iTî' 
déeéJ'j le 9 mars 1730. — François C'uïi ■ 
nommé le H mars 17v0, prieur de Sablé. ITf*. 

— Claude Maubcrl, 1179-89. — Lelellior, <■ - 
conslilutioiiuel, 179-3. — Rover, 1801. —On^i-''^ 
1809. — Leduc, 1816. — Meusni -r, ISJ» - 
Denis Bri.-sird, 1820. — Benoît, 18J4. — Alii '!. 
18i0. — Domorgue, 18S3. — Brisacier, 1876. 

Au x« siècle la collégiale de Sainl-Martln [•>- 
séd.iil le fit'f do B 'rlhenay. Elle en avait cl- ' - 
pouilléij ;»ar le Normands, el Hugues, aîl" '••' 
Sainl-Mi»rîn, le lui avail restitué vers "J'>0. V - 
990, Tiiilta lU, comte de Blois, lui céda !•"-• ■ • 
lumos et 1 î^ u?\ïes qiril pouvait avoir sur •• -* - 
niaine, fini [»his lard fui acquis p.ir rrdilMv-' 
SninL-Ju!i*!i de Tours. Ou lo trouve de>içnê '«^ ' 
les liir'îs d(> eu inonu-lère sous lo nom il' 
ffneuii' (,'e S .iiit'AMurtin de /iVr/A»'n.n/. '" ■ 
fîcf fh"< <i".}ni>Kiers. Il dé|)eiidail de Poifif^e '" ' " 
Ira! li'.nîiiùuirr di- l'abbav»» cl releva. I 'lii ■ 
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< 1' >.' du château de Tours. Le droit do dîinc dans 
'••mri; et celui de moyenne et basse jus lie* y 

•iii îilallachés. L^aumùnier prenait la qualifica- 
L Jl' seij^neurde la [wroisse. 
Li mairie de Berthenay consliluaît un ûof dis- 
:.'•[ .iu précédent et que nous voyous aux uiaîus 
V < ]i.moiQCS de Saiul-Martin vers le milieu du 
.:' ?!t-o!e. Il fut vendu dans le siècle Euivant, 
u> à condition qu'il relèverait de la collégiale 

!' ; ar'.ti du 25 mai IG76, celle-ci le raciiola do la 

V i; c Chiubrière qui l'avait eu par héritage. 
\ diverses époques, celle Cvimmuno a ou b 'uu- 
.:• à souffrir dus crues do la Loire et du Ciior. 

!'. \^SG, les f>crtes causées par l'inondation 
r.'nl évaluées à plus de deux cent vingt mille 

Maiues bE BERtnE-'ïAY. — Champiguy, 1801. — 
: ily. 1803. — Champi^ny, 2U dècombro IrfOT- 
!G. -(îcaty, 1816, l-' février 1817, l"aoùl 1821. 

- Yvos IJoucard, 29 mai 1837, juin 18 'lO. — 
1 a:s Marchand, I8i3, 13 juillet IS'iC. — Yve? 
i :«anl, 13 février 1874, 8 octobre 18 '6. 

>'fb. d'I.-el-L.. cfuirtes de Marmouticr, de Saint- Jw 

•" ' * dt' Saint-Martin; fief de Derthenay ; litres divers 

Obayc de Saint-Julien ; C, G03; E, 3G4, plan terrier 

I: parois.'ie de Dert/ienay ; 8 0, prévôté de la Varennn. 

- lu^ntaire des titres de Vattmihierie de Saint-Julien. 

- K IlouB., I, 160,246, 248; IV, 1307; VII, STifi, 3137; 
" .. XIII, 87 \". — Liber jur. et Cartulaire de Carchooé- 

V Vf Tuwit. — Bibl. de Tours, Missale B. Martini, f» 
: f..Qdfi SalmoD, titres de Afarmoutier, III, IV ; titres 

■ ^'u^t^fartin, VI, VII. — Nobillcau, liituale B. Mar- 
' "'. aa-'f. P. Geutineau, 123. — Liber compositionum, 
"—liet-ueil des historiens des Gaules, X. — Olim, 
' vi5. 1^39, impr. royale, 1. 1*'. — Bôle des fiefs de Tou- 

".^Gallia cAristiana, XIV, 84 inslrum. — Mons- 

■ •' I, 17 i; II, cxLr. — D'Ac'iery Spicil.^ III. — Expilly, 
/' . •.'<. i/^.. Gaules, I, 56i. — Semaine religieuse du 

•'<ff Tnurs du 19 mai 1S77. — E. Mabille, Notice 

* t 'hvisions territoriales de l'ancienne province de 

" • f .1 »*•. "i/^, 161 , 1?'J. — Chronicon Turonensc magnum, 

' —J.-J. Boarassé et C. Chevalier, Bec/ierches sur les 

5 romanes eti Touraine. 13. — Mém. de la Soc. 

L h Tour., 1,10: IX, 170, 180. - A. Jeanne, 

' rn^ihie d'Indre-et-Lf)ire^ 9*. — Annuaire d'Lvhr-ft- 

Berthereau (lo Haut-), c" d'Arlannes. V, 

Bertherie (la), f.^C"* de Lan.^jrcais. 
Bertherie (la), f., c" de Montrouil. 
Berthiers (k'î»), f., c* dj Scpm '<?. — ïkr- 

'>, <*arte do Ca<»sini. 

Berthin, ou Bertin, ba«ii., c"- de D au- 

' '-Vilhse, 13 babil. 

Bertholonniëre (la), ou Bertlielon- 

'lière, vil., c- de Savi^ny, GO baliif. 

Berthoa (R*^né-Tbéodoro), piMiilr»- d'his- 
r^'el portraitiste, né à Tours lo 17 juillet 1770, 

1778, d'après la biographie de Diilcl), fut un 
-flèvea de David. On a de lui des labL'aux Irès- 

T'i'ubles. Chez lui, une grûcn «.léli<*i(?iise 



s'allie à la vigueur ot il excelle dans la position 
des groupes. De 1806 à 1846 il a exposé ù presiiutr 
tous les salon?. Parmi 55cs productions on rite le 
porlrail en pied de Bonaparli\ Phèdre allcn- 
dani le retour (PIHppolyle (1800), li's porlrails 
do Jeanne d'Arc, de Lad y Morgan, de Paulin" 
Bonaparlo et de W^' Ducbesnoy; la prise d'Ulm, 
Clarisse Ilarlow; Remise aux députés dca dra- 
peaux enlevés aux Prussiens (|80G); Ventrée du 
duc de Derry à Cacn (1824); le départ pour 
CÏ':iPjVtc (1840). Il o?t mort à Paris vers 1800. Sa 
fille, M"* Siduuie Berthon, née à Paris on 1818, 
artiste miniaturiste de grand talent, a olitrnu une 
3* médaille au salon de 1840; une 2' en 1841 ot 
une r'en 1815. 

Bibl. de Tours, manuscrit 1441. •— Gabet, Diction, dos 
artistes. — L. Grégoire, Diction, encyclojwdiquf d'Iii*- 
toire et de biographie, Ik^. — Didol, D\<>grr,i»lo<^ géné- 
rale, V, 222-23. — Vapcrenu, Diction, des ro.>lri,ijii>rnins, 
170. — Larousse, Grand diction, universel du xix' .'irr!(\ 
U, 618. 

Bertlionnière (la), c»' d.î <:ii.:m-ay. v. 

Bretonnv*re, 

Bertlioniliëre (la), bam , C"" d;.- Loihé, 
22 liabit. — lierthionnièrc, xvii" siècle. — tcr- 
tlùoanièrc, carie de Cassini. — 11 relevait du 
château de Loches. — (Arch. dM.-tt-L., K, 112.) 

Bertllonxiièz*e (croix de la), c*" de; L(H-lié, 
près du chemin de Loche à la Rccordièro. 

BertllOXinière (la) C" de Vére'.z. V. Bre- 
ionnière. 

Sert]ioiixilères^(ics), ham., C"" de Mau- 
thelan, 9 habit. 

BertlèreS (le lieu dos), près de la Quu- 
nardière, c"" de Boussay. 

Bertignolles (Iv,), c"' (rAnchc. v. Bre- 
tignolles. 

Bertignolles (les), ou BretignoUes, 

vil., c"" de Saviguy, près de la Loire, lUG habit. 

— Brctcnoles, xii" siècle; Brclignollcs, 1214. — 
A:ioion fief. — Au xii" siècle, Raoul Morin et 
0:*anne, sa femme, cédèrent à Pabbayt' de Foule- 
viault la dîme de ce domaine. Vers 1400, Jean 
Lo Voycr était propriéîaire de Bretignollcs. Sa 
fille, Mabaud, épousa Jean de Laval et eut celte 
lerre en dot. En 1789, Martial du Soulier, maré- 
cîial des CJimps et armées du roi, possédait le 
liîémc fief. — {Cartulaires de Fontevrault el de 
l'archevêché de Tours. —Arch. d'I.-et-L,, Biens 
vitionaux. — Dochesiie, IJist. de la maiso}i de 
Mu)itniorencyj.) 

Bertin, f., c- de DoUis. — Tcrritorium 
dt fierlin, in p'irochia de Duobus Luciiff, 1273. 

— Berlin f carie d.^ lïtat-major — /j/"C/j», carie do 
C'issini. — Ancienne propriélê drs religieu.v du 
Liî:f(. — {Cartulnre du f/i/jrt. — Ar -h. «rj.-ct- 
J^., Biois nationanj\) 

Bertin (le;? boit*), c"* de Duré. 
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Bertinerie (le lieu de la), près de la 
Rocho-Bourdeau, c"' de Crissé. 

Bertinerie (la), f., c"« do Crouzilles. 

BertiniacuS. V. Dertenay. 

Bertinière (la), f., c"* de Courcelles. ~ 
Berliiiière, caries de lelal-major cl do C«9siai. 

— Eq l'an III, elle fut vendue sur N. d'Héliand, 
ùmigré. — (Arcli. d'I.-et-L., Biens nationaux.) 

Bertinière (la), ou Bretinlëre, f., 

'c"* de Lemerc. — Bertinière, caries de l'étal-major 
et de Casslni. 

Bertinière (la), f., c" de la Roche-Gler- 
maull. 

Bertinière (la), ham., c« de Sainl-Quen- 
tin, 8 habit. — Il dépendait du fief de Sainl- 
Quentin apparleuant à la collégiale de Saint-Mar- 
lin do Tours. En 1630, Pierre dé la Hrosso et 
Ysabeau, sa femme, possédaient, sur ce domaine, 
une rente qu'ils vendirent à Jean Berthclol, cha- 
noine do Loches.— (Arch. d'I.-et-L, C, 336; 
8 G, titres de Saint~Quenlin. — Bibl. do Tours, 
fonds Salmon, titres de Notre-Dame de Loches.) 

Bertinière (la), f., c" de Souvigny. 

Bertinières (le lieu des), c"*" do Bosséc, 
près du chemin de la Bulotlière aux Maisons- 
Neuves. 

Bertinières (les), f., c»® de Gravant. — 
Bertignères, carte de Cassini, 

Bertinières (les), ham., c" de Sorigny, 
20 habit. — Bertinières, jcarlo do rélal-major. — 
Bertinière, carte de Cassini. 

Bertinières (les Grandes el Poli (es-), vil., 
C" de Saint-Aubin, 25 habit. — Bertinières, 
cartôs de Cassini et do l'état-major. 

Bertinières (les), c* de Saiut-Branciis. 

— Bertinières, carie de l'état-major. — Berti- 
nière, carte de Cassini.- 

e, '*" 



(la fosse), près de la Baraudièr 
de Montbozon. 

Berton de Orillon (Louis dos Balbcs), 
né à Murs, eu Provence, le 5 mars 1543, gouver- 
neur do Tours (1589), était Ûls de Gilles Berton, 
seigneur de Grillon et do Philippe Grissel. On 
l'a surnommé le brave des lyraucs. Il se distin- 
gua particulièrement dans la défense de Tours 
contre l'armée du duc de Mayenne, en 1589. Il 
était alors lieutenant-coloncl-genéral do l'iofan- 
teriij française. En repoussant rcnucmi qui avait 
envahi les faubourgs et le pont do Tours, il fut 
dangereusement blessé. Il mourut en 1615. — 
(P. Anselme, Hist. gcnéaL de la maison de 
France, IX, 93. — Vie du brave Grillon, II, 42. 
— Mémoires des règnes de Henri III et Hen- 
ri IV (Bibl. de Rouen, manuscrit n" 57 i8). — 
Larousse, Diction, universel du xix" siècle, 
V, 52:».) 



Berton ( Delphin-Augustiu ), doclcur-nK *.> - 
ciii, naquit à Champigoy en 1802. Il »'• .. 
d'abord «avec l'intention de se livrer à rciiJ-.-j. - 
m.'îit élémentaire. Mais plus lard so» poû:> 
porliTont vors la médecine. Étant allé à Par--. . 
I^arvint à se faire admettre au concours ir.' r : 
des hôpitaux, où, guidé par d'illuslrt*? ir.i* ■ 
IpI;^ que J. Cloquel, Hostau et Kapcler, il a-^ 
apn'îs avoir été successivement allaché à ri;'- 
S-iinl-Louis, à la Salpélrière el à rhûpita. > ; - 
Autoine, de solides connaissances. Il s? rr»''i .. ' ■ 
la capitale une très-nombreuse clienU'le el ■'.• 
une grande réputation. Il fut nommé nei. . 
du Bureau de bienfaisanco du 8* arroiid !£-;•• 
et médecin honoraire de la Société philaii"..r - 
pique. Il mourut en 1835. — (iVotice sur te !•■<- 
tcur Berton, par Vidal, Paris 1856, in-8'. E\:- 
d»' VUniotï médicale du 18 décembre 1855. 



I. 



Bertonnerie (la), f., c«de la Ce;i-' 

nand. — Bertonnièrc, carte de Cassini. 

Bertonnerie (la), f., c* de Marcilly- . - 
Miulne. 

BertonnerieS (les), f., c" de Lemc:-. 

Bertonnière (la), f., c" d'Homm.^. - 

Brettonnière, carte do Cassini. — BerUjnm'.i- . 
Ciirle de Tétal-major. 

Bertonnière (la), c"»do Pouray. Y /: - 

tonnicre. 

Bertonnière (la), c** do Saint-Liur - 
eu-Galincs, V. Brctonnene. 

Bertraldi {m^lendintis), V. Augcr ni-i - 
lin), c"" de la Roche-ClermauU. 

Bertrand (lo moulin), sur le Ch^nr 
c"' de Benais. — Alolendintis Berlruuid, \ • 
sià'le. — Bertrand, 1392, ou moulin d W ■ 
xvn* siècle. Il dépandail de la prévôté d«' li - - 
gué ut appartenait à la collégiale de SainI-'I*r 
(le Tours. II fut veudu nationalemont en 1T91. - 
[Mibsale B. Martini, Bibl. d« Tours. — Ar 
d'I.-ct-L., 8 G, prévôté de Restignc; Bien> <- 
ticmaux,) 

Bertrand (île), dans la Loire, c"" d»,- U - 
geais et de Saint-Michel. — Ancien ûef, rt. • : 
à fui et hommage-lige do la baruunie df Si. • 
Micliel-sur-Loire, suivant de^ aveux rfudu^- 
10 novembre 1742 cl 25 «lovembre 1746. E'i I*^- 
il upparlenail à Jacques d'E'^pinay; — en Ti: 
à François Girault, trésorier de France à Tm--. 
— en 1740, à André Giraull, Ec, soiçu i.r ■ 
Plmchoury — {ftôle des fiefs de Tour-i/" '. - 
Tiltes de la bai'omiie de Saint-Mickcl — - 
Hous., XIV.) 

Bertrand, abbé de Beau lieu, élu en It '** 
en remplacement do Pierre, mourut eu lll)*.- 
{Gallia christiana, XIV, 282. — Nobillcau, .\ - 
ticc sur Vabbaye de Beaulieti, 12. — Mém, 
la Sor. arrhéol. dn Tour,. IX, 174 ) 
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Bertrand (Jean), originaire de Rillé, fut 
nuié abbé de Sainl-Fiorent do' Saumur nu 
■i3 de nuvcmbro 1324. Il mourut le 2-i ou le 
. covcrabre 1333. — (C. Port, Diction, hi.<l, C( 
/'•. de Maine-et-Loire f I, 334. — Otillia 
■,^1'iana, XIV, 637.) 

Bertrand de Vignac, vingi-qu.'iiru''n"o 

. .'• .ie Bouri^ucil, succéda à Gervais en i:JGO. Il 

1' iiri.t le 20 mars 1361. — (Bibl. de Tours, AV 

^ur l'abbaye de Bourgueit, manusJTil I i94. 

— ' /( iDÙcon mouasterii Burguliensis, 58, 59. 

- ('rillia christiana, XIV, 662^3.) 

Bertres (le lieu des), près du Chan^çiion, 
id Binais. 

Bertrie (la), ou Berterie, f.. •- do 

■■;<•. — Dertreia, vers II 40. — A celte èpoquo, 

•: ;i rde la Bertrie donna à Tabbayo do Turpc- 

7 :ro> quarts de pré, situés près de l'Indre, à 

;: ê. — (D. nous., V, 1012. Cartulaire de 

Bertrie (la), c" de Mettray. V. Berterie. 

Bertrie (la), f., c" do Montreuil. — /Jcr- 

'*. cartô do Cassini. — Bertrie, carie des l'titat- 

]'>:. — Ancien fief, ro'.ovanl de Châtsiurc- 

.it. — En 1558, Chrétien de la Iloray.î rendit 

.. 'u pour ro domaine au comte de Blois, s.jii,Mi('ur 

.'■ '.:Liitjaur..'nauU. — (Arch. du château de Pit;r- 

Bertrie (bois de la), c°* du Montreuil. 

Bertulières (le lieu des), près de la Clia- 
'..'-Snint-Paul, c"* de Rigny. 

BertUS, ou Sert, évêque de Tours, suc- 

'.' i à Croll)ert vers 682. (Chalniel le nomme 

..•.:irîiu5 ou Ébarlius.) Il approuva le privilégo 

:' V îuption des droits de juridiction accordé au 

.. ■ :'i?tT0 de Saint-Martin, par son prédérosï^eiir, 

;.i avait été confirmé par le pape Adéodal en 

♦'i. Il autorisa les religieux du mémo monastère 

^■: '.-' l.'urs abbés. Il mourut vers 700. — [GaHia 

'Àitiay XIV, 30. — Maan, S. et métro p. tv- 

' Tnronem^i^, 46. — E. Mabille, La pan- 

ï > «oire de Saint-Marliiif 4G7. — Me m. de 

'' ■'".•. archéol, de Tour.^ IX, 3;i2. — Cliali:el, 

•' *.'<•• Tour., III, 4iG. — Chrtniirnn Tarn- 

' <f hia(fnmn. 91. — Ckronicon arrinrp, 

■ >. K-nsinm., 213. — De comnitiid. Turomc'f: 

...c»'.F, 207. 

Bérulle (PJ'Trt; de), riii'juin'it'MUfî aMn' de 

'.. .ijtier, cardinal, niiriislr») dVlil, liajuil le 

' ' 'ier 1575, au châloau de Serilly, prè-^ de 

'• 't. Cj .mmenei'Oâ chez les Jt''?iii!'^3, s. s ét'nh'S 

' Irminées dans l'UniversiK; de Taris, fl 

'iIalj- lus ordres en 1509 et étaMil les ('ar- 

;''5en France en 1603. La congréi^ation des 

.:*:'< de l'Oratoire fut instituée par ses soins en 

-'il l et il obtint du Sainl-Siége la confirmation 

.ît établissement en 1613. Il fut le premier 

'.: jiieur de cette congrégation. On lui oITrit les 
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évéchés de Laon , de Nantes et de Luron, et l'ar- 
chevêché de Lyon; mais il les refusa, prêt aidant 
qu'il n'avait pas les qualités néf^essairoi pour 
remplir des fonctions aussi élevées. Cependant 
ses hautes capacités et son zèle pour les intérêts 
de la reliirlon avaient attiré Tinlention du pape 
Urbain VIII, qui lui conféra la diij:iiité de canli- 
nal le 30 août 1627 et lui donna l'ordre foraui do 
Parcepler. Le 9 avril 1629, il fut pourvu do l'ab- 
baye de Marmoutier en remplacement d'AL*xaiidro 
do Vendôme, et prit possession le 21 juin de la 
mémo année. Appelé par Henri IV et Louis XIII 
à prendre part aux affaires de TÉtal, il fit preuve, 
dans diversea négociations, d'une Irôs-srande 
habileté. Il parvint à réconcilier Louis XIII avec 
sa mère et prépara le traité de paix de Momjon. 
Le roi l'ayant nommé ministre d'État, cette faveur 
excita la jalou:-io de Richelieu qui mit tout on 
œuvre pour lui nuire. Des tracasseries conti- 
nuelles forcèrent Pierre de Bérulle d'alwindonnor 
les affaires. Il mourut à Paris le 20 octobre 1629 
et fut inhumé dans l'éi^lise de l'Oratoire de la rue 
Saint-Honoré. Le lexle do son épitaphe se trouve 
dans les Monuments français, par A. Louis 
Mil lin (t. II, n" 14). Bossuet a fait, en ces termes, 
réloge du cardinal. — o Pierre de Bérulle était 
« un homme vraiment illustre et recomman- 
« dablc, à la dignité duquel j'ose dire mémo quo 
a la pourpre romaine n'a rien ajouté, tant il était 
« relevé par le mérite do ses vertus et de sa 
<r science. » 

En 1793, lo corps du prélat, exhumé secrète- 
ment, fut déposé dans une cave do l'hôtel do 
Béthune, oii il resta jusqu'en 1840. Au mois 
d^août de cette année, avec rautorisation du gou- 
vernement, on le transporta à la chapelle du 
séminaire Saint-Sulpice. 

L.-D. d'Attichy, De vita et rébus gestis Pétri Benilli, 
F'arisiis, 1740, in-8«. — F. Bourgouin, Vie de Piorre de 
Pfh'ulle, Paris, 1044, 1G65, in-f«. — J. Gauchel, Oraiion 
de Pierre de Bérulle, Paris, 1G29, in-8«. — F. de Guil- 
bcrray. Inscriptions de la France, I, 661 . — A. Louis 
Miliin, Monuments françnin, II, n* 14. — P.hilippi CoS' 
piani IVannetcnsium ejjiscopi, pro pâtre Berullio epistola 
opolngctica, Parisiis, HVl'l, in 12. — Haberl de Orisy, 
Vie d<; BiTulle, Paris, KiiG, in-'i». — Carracioli, Vie de 
Pierre de Iiêrulk\ Paris, 1704, in-I2. — Gilbert Saunier, 
Iliatnire de Pierre de B^•nlHe. — L. Ori'poiro, Dirtion. 
encjjcl'fpf'ditjue d'histoire et de biogrnjiliie, 245. — Le 
Bas, bict'ion. enr\jclo]K'di<jue de Fronr.e. — D. Marlcno, 
Ilist. de inhbnt/e dt^ Marmoutier, II, 47«)-71. — Moréri, 
Diction, hisl.. Il, 't'iO-'lï. — iJidot, Nouvelle biof/raphie 
générale. V, 779. — Larousse, Ornnd diction, universel 
du XIX* !>ii''rle. II. r,J8-'2'J. — Piorre Haylo, Dirtiun. histo- 
rique et critiijw. I, ;r.!^-3*J. — Porrault, Hommes illus- 
tres, I, 34. — fia/Ua vhri.stiana. XIV, 'iHii. — Nourisson, 
Ae cardinal de Uérulle, sa vu: et ses rerii':, 18 0. — La 
Chesnaye-des-Iiois et U.idier, Diction, de la noblesse, 
Iir, >{. — Le Vassor, Hifit. de Louis XIIl, VI, 204-5. — 
Mém. de la Soc. archéol. de Tour., H, 13; XI, 271. 

Bérurie (la), c*' do Boaumont-en-Vérou. 
V. Béruserie. 

Séruserie (la), vil., c** do Boaumont-en- 
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Véron, 3G habit. — Bérurie, 1689. — Il rolovail 
censivoment du fief de Uozilly. — (Arch. d'I.-et- 
L., E, 163.) 

Bervasserie (étaug do la), c»' de Saint- 
Flovior. 

Berverette ( le lieu de), c" de Charnizay, 
près du chemin do Sainle-Julilte à Ilouanceau. 

Besadière (la) c*' d^Ysoures. V. Beso- 
(itère, 

Besançon (Charles de), baron de Bazo- 
ches, seigneur de Jaligny et du Plessis, conseiller 
au Parlcmenl de Paris, fui nommé intendant de 
Touraine en f G 42, en remplacement de Jean- Jac- 
ques Renouard de Villayor. Appelé au conseil 
d'État, Tannée suivante, il eut pour successeur 
à Pinlendance Denis do Ilccro de Vaudoy. — 
{Catalogue des Conseillers au Parlement de 
Paris, 28, 32. — Chalmcl, Hist. de Touraine, 
III, 422.) 

Besangers (le lieu des), près de la Vienne, 
c"' do Crouzilles. 

Besardière (la), f., c" de Noizay. 

Besardière (la), c" de Souvigny. V. 
Psardière. 

Besandière (la), c" de Pocé. V. Bczau- 
dière, 

BeSCOlière (la), f., C" de Boussay. — 
Bascolière, tableau de rocens.dei872.— iliVa/ rfc 
la Bescolière (titre du 13 janvier 1519). ^ Bes- 
coiière, c^rio de Cassini. — Elle relevait de Tab- 
Ikiyo (le Preuilly, suivant une déclaration féodale 
du 10 novembre 1493. — (Arch. d'I.-et-L., Inven- 
taire des titres de V abbaye de Preuilly.) 

Besliuard, c" du Grand-Pressigny. V. 
Bczuard. 

BeslienéS (le lieu des), c"' do Luzô, près 
du chemin de Luzé aux Guineaux. 

Besxnonnyère» c"* de Draché. V. Bom- 
mdlière. 

Besnagerie (la), c" dos nonniii.»s. — 
Besnagcrie, carte de l'état-major. 

Besnard (la fonlaioe), C" do Olvray-sur- 
Cher, — donne naissance au ruissojiu du Petit- 
Bois. 

Besnard de Rezé (Guillaume), c.mseil- 
1er au Parlement do Paris, fui nommé doyen do 
réglise de Tours en 164C, en remplacement de 
Hélie Convers. En 1G76, il eut pour successeur 
Pierre Bclin. — [Gallia Christian a, XIV, 151. — 
Mém. de la Soc. arcMvol, de Tour., IX, 33G.) 

Besnarderie (lu), f.; c" do Jaulnay. 

Besnarderle (la), c* de Reugny. V. Bes- 
nar dière. 

Besnarderie (la), f., C" de Villedômer. 



Benesticrc, 1487. — Binardière, 16-26. - \ - 
cicn fief, relevant de Châtcaurenaulu En \\< 
apparlunail à Jean Pasquier; — en 1626. à v - 
chel Galland. — {Rôle des fiefs de Tourain*-. - 
(Arch. d'I.-el-L., G, 123.) 

Besnardiëre (la), c»* dAaaay. 

Besnardière (la), ham.,c" d'Avril).-, r 
habit. — Bunaudière, carte de Cassini. — f;- - 
nar dière, carte de Pélat-major. 

Besnardière (la), f. el chat., ." ' 
Belz. 

Besnardière (la), c*' de B*)urr.. i '« 

Benardière. 

Besnardière (la), f., c" de la Chai. - 

Blanche. 

Besnardière (la), paroisse de Saint-V. • 
closerie, relevant de la Salle-Cé^ar. En 1709. - 
appartenait au séminaire Saint-Charles. — Î-V- 
d'I.-et-L., H, prieuré de Saint-Mars.) 

Besnardière (les Haute et Basse-), f- 

de Crotelles. — Besnardière, carte de 1 cui- - 
jor. 

Besnardière (la), ou Benardière. 

f., c'^de Luzé. — Besnardière, carte de i' - 
major. 

Besnardière (la), c^* de Maroilly- - 
iMaulne. V. Benardière. 

■ Besnardière (la), f., c**de Maiiir-. - 
Benardière, carte de Cassini. 

Besnardière (la), f., c** de Neuvy 
— Besnardière, carte de l'état-major. 
Besnardière (la), ou Besnarderie, 

f., c" de Ileugny. — Besnardièi-e, carte do 1'^ ■ 
mnjor. 

Besnardière (la), c* de Riily. v. / - 

nardcrie. 

Besnardière (la), Benardière 

Bemadière, f., c^ do Sainl-Aveniri. - 
Besnardière, carte de Pétat major. — An*-. 
propriété des Jacobins de Tours à qui elle a 
été léguée, au commencement du xvnr > ■ 
par Michel Mercier, notaire à Saint-Doiui .: 
originaire do Tours. Elle fut vendue naîi- ; - 
ment en 1791, au prix de 15,300 livres. — 1 '- ' 
d'I.-et-L., titres rfe< Jacobins de Tours J^*' 
nationaux.) 

Besnardière (courance de la), <" 
Sepmcs, près du Grand-Bagncux et de la Ca\ 

Besnardière (la), f., c*' do îhil-.-. . - 

Besnardière, carte de rélat-major. 

Besnardière (.lean-Baptisiu, coi^.- 

Goucydola), diplomate, conseiller dViii.' 
bru du Conseil général d'Iudre-cl-LoirL', na-: 
Périer (Manche), le 1" octobre 1765. Il 
membre de la congrt'gation de l'Oraloir' l-'^ 
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b Révolution éclata. Étant rentré dans la vie se- 
culièro, il suivit d'abord la caraère do Tonsei- 
tinemcot, puis il obtint un emploi au ministère 
'ki relat'ons extérieures. Ses capacités lui valu- 
rent UQ avancement rapide. Il parviut au posto 
(le chef de division et fut plus lard secrétaire du* 
prince do Talleyrand. Chevalier de la Légion 
Il aonneur le 14 juin 1804, il fut nommé ofiicier 
iu même ordre le 7 avril 1813, à la suite d'un 
: -ciarqaable rapport qu'il avait rédigé, par ordre 
•U\ l'empereur, sur la situation politique de l'Eu- 
riiiH. Napoléon l'avait en très-grande estime cl 
:.»>riirait beaucoup de confiance dans ses lu- 
uK r.;3. Il l'appelait familièrement le Bonhomme. 
Crîu comte par le roi Louis XVIII, le 22 août 
IHi.>, conseiller d'État le 1" septembre 1824, 
fi'uey do la Besnardière donna sa démission en 
1842. Il mourut à Paris le 30 avril 1813. — 
/j/es de la Légion d'honneur, V, 515-16. — 
Larousse, Grand diction, universel du xix* 
•■^'i^, X, 7.) 

Besnardièx^es (les), vil., c" de Notrc- 
r';i,.te d'Oë, 26 habit. — Benardières, carte de 

'.^iv^ini. 

Besnardières (les), f., c* de Semblançay. 
~ Uernardière, xvii» siècle. — Benardière, 
1*9!. — Benardières, cartes do Gassini et de 
i' ;al-raajor. — Ancien flef, appartenant au prieu- 
ro -K' rp:ncloîtro. — {Rùle des fiefs de Touraine. 
— Arch. d'L-et-L., Biens nationaux). 

Besnardrie (la), f., c"* do Jaulnay. 

Besnafds (gué des), sur la Ligoire, c"' de 

Lijucil. 

Besnards de Ohevillé (les), V. Be- 

' •rfkrie, c"« de Rilly. 

Besnault (les), f. et moulin sur la Manso, 
< " de noyant. — Besnault, carto de l'état-major. 

Besnaux (les), ham., c"* de Marcilly-sur- 
VioriQe, 14 habit. — BarrauU, xv« siècle. — An- 

• -u ûef, relevant de Nouâtre à foi et hommage 
impie. En 1483, il appartenait à Pierre Gillier, 

i>., Mjjgneur de Puygarreau cl do Verneuil. — 
D. Uous., XIII, 8279.) 

Besneaux (les), f., c»« de Bossée. — Ses- 
f'iux, xvu« sièclo. — Besnauts, tabl. de recens. 
ii'i 1872. — Besneaux, carte de l'état-major. — 
ii-'^mux, carte do Cassiui. Elle relevait du fief 
il Grand-Clos. — (Arch. d'I.-et-L., titres du 

Besneraie (la), f.,c"de Rivaronnes. — 
iknneraye, carto de Gassini. 

Besnerie (la), f., c" de Marigny-Mar- 

îLnnde. 

Besnezle (la), f., c" de Monta. — Benne- 

• 'f, carte de réUil-major. — Besnerie, carie de 
'".issini. 

Besnerie (la), c"« de Sainl-Branchs. V. 

B^'.nerie. 
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(la), c" de Saintr-Patorne. V, 



(la), ham., c" do Thilouze, 19 
habit. — Bennerie, carto de Tétat-major. — Bes- 
nerie, carto de Gassini. 
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*9 ham., c"* de Manthelan, 20 habit. 

— Besnières, xvii* siècle. — Besnier, carte de 
rétal-major. — Benier, carte de Gassini. — An- 
cien fief, relevant de la châtellenio de Manthelan. 
Au XVII* sièclo il était réuni au flef du Grand- 
Glus et appartenait aux religieux du Liget. — 
(Arch. d'I.-ot-L., C, 6 15.) 

Sesnier (Pierre), né à Tours au mois de 
janvier 1648, entra dans la Compagnie de Jésus 
le 12 janvier 1663. II avait beaucoup do goût et 
de facilité pour Pétude des laugucs. Les missions 
qu'il remplit pour son ordre, en pays étranger, lui 
permirent de recueillir une foule do documents 
nécessaires à la composition d'ouvrages dont il 
avait conçu le plan. Il mourut à Gonstaniinople 
le 8 septembre 1705. On a de lui : La réunion 
des langues, ou Varl de les apprendre toutes 
par une seule, Paris, Séb. Mabre-Gramoisy, 1674, 
in-4*; Liège, Nie. Le Baragouin, 1674, in-12. Cet 
ouvrage n'est en quelque sorte que le programme, 
l'exposé d^un travail considérable qu'il se propo- 
sait de livrer à l'impression. — Discours sur la 
science des étymologies. Placé d'abord à la této 
du Dictionnaire étymologique de Gilles Ménage, 
il a été eusuito publié séparément : Paris, 1694, 
in-1?. Pierre Besnier a collaboré avec les PP. 
Bouhours et Lctellicr, à la traduction du Nou- 
veau Testament en français. 

Le BaB, Diction, encyclopédique de France. — Chalmel, 
Bist. de Tour., IV, 37, 38. — Feller, Diction, hittorique, 

— Didot, Nouvelle biographie générale, V, 797. — Hist. 
abrégée de Touraine, dans VAlmanach de Touraine de 
1772. — Larousse, Grand diction, universel du xix* siéclef 
11, 633. 

Besnier (Pierre-Gharles-Louis), botaniste 
et médecin, né à Sonzay eu 1668. Il fut reçu doc- 
teur à Montpellier et alla ensuite sVHablir à Caen, 
où il mourut le 22 mars 1761. Il publia divers 
ouvrages qui eurent beaucoup de succès : Le jar^ 
dinier botaniste, ou la manière de cultiver 
toutes sortes de plantes, fleurs, arbres et ar- 
brisseaux, avec leur usage en médecine, en- 
semble toutes les plantes étrangères qui peuven 
être propres pour l'embollissement des jardins, 
Paris, Claude Prudhomme, 1704, 1705, in-12; 
Bruxelles, J.-B. de Lencer, 1705, in-12; Paris, 
J. Saugrain, 1740, in-12. — Abrégé curieux to%^ 
chant les jardinages, Paris, 1706. — Traité de 
la matière médicale de Touimefort, Paris, 1712, 
2 vol. in-12. — Nouvelle maison rustique 
(3« édition), Paris, 1721, 2 vol. in-4«. 

Carrére. Bibliothèque de la médecine. — Chalmel, Siit, 

de Touraine, IV, 38 ; Tablettes chronologique* , 322. — 

Didol, Nowelle biographie générale, V, 797. — Beliang^er, 

La Touraine ancienne et moderne, 571 . — L, Lalanne, 

Diction, historique de la France, 279. 

30 
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(les), ham., c'* an Chazobourg, 
18 liabil. — Besniers, carie de l'élat-major. — 
Besfiières, carte de Cassini. 

Besniers (Ue aux), c* de Fondellcs. V. 
Ile-aux- Besniers, 

Besnoêl, ham., C* d'Esvres, 24 habit. — 
Besnouel, carte de réiat-major. — Besnocls, carte 
de Gassiui. 

Besnoue, f., C* de Pernay. — Be$noue, 
carte do Télat-major. 

"Beanye (île). V. Paillards, c" d'Athée. 

Besodière (la), Bezardiôre ou Be- 
sadiërey f., c"" d'Yzeures. — Ancien flef. — 
{Râle des fiefs de Touraine.) 

Besxruez, c-* d'Abilly, V. Bessé. 

Bessault (les Grand et Petit-), t, c'do 
Neuvy-Roy. — Besseaux, Bezeaux, Brisscau, 
xvu* siècle. — Bessault, carte de rétat-major. — 
Ancien ûuf, relevant de la chàtellenio du Bois à 
foi et hommage-lige. Il y avait une mêlai rie 
dépendant de la chapelle -de Notre-Daroo-de-Con- 
ceplioD, desservie en l'église de Neuvy. Elle fut 
donnée ù cette chapelle en 1&19, par Thomas de 
rile, vipQiro de Neuvy. — (Arch. d'I.-et-L., E, 16-, 
G, 255 ; litres du Chapitre de Bueil.) 

Bessay, c" d'Abilly. V, Bessé. 

Bessay (le lieu de], ou des Besses, c"' 
de Gcnillé, près de la Piaudière. Il devait uue 
rente à Tabbaye de Beau lieu (16CU). — (Arch. 
d^I.-el-L., titres de Vabbaye de BeauUeu.) 

Besse (moulin de la), c" de Gizeux, sur le 
Changeon. — Il devait une rente aux chapelles 
réunies de Saint-René et de Saint-Martin, desser- 
vies en l'église de Gizeuz (1779). — (Arch. d'I.-et- 
L., Biens naliofiaux.) 

Besse (la), ham., c" d'Orbigny, U habiU 
^ UAbhesse, carte de Cassini. 

Bessé (les Grand et Bas-), f., c"« d'Abilly. 
— Hélel el hébei^gement du Grand-Bessay 
{aveu du 31 mars 14C1). •— Bessé la-Fenouil- 
1ère, XVI* siècle. — Besrues, Bessé, Bas-Bessay, 
xvii* siècle. — Bessay, carte de Cassini. — An- 
rien flef, relevant de la baronnie de la Haye à 
foi et hommage-lige et vingt jours de garde. Il 
avait le doit de haulc, moyenne et basse justice. 
En 1508, il appartenait à Thomé Thibault, Ée. — 
Le iO juillet 1618, Philibert-Emmanuel dt s Proz 
de Montpezat, dit de Savoie, marquis de Villars, 
baron du Grand-ProFsigny, le vendit aux cha- 
noines de Loches. — Vers 1C39, Pierre Brulart, 
marquis de Sillery, vicomte de Puisieux, baron 
du Grand-Pressigny, était propriétaire de Bessé. 
Il mourut le 22 avril 1640. Ses successeurs furent : 
L&uia-Roger Brulart, marquis de Sillery et de 
Puiaieux, baron du Grand-Pressigny, seigneur 
de Ferrièrea-Larçon, mestre de camp de cavale- 
rie, gouverneur de DamvlUlers, décédé le 19 mars 



1691. (Vers 16i2 il avait vendu Bessé an /- 
vaut.) — Micô ou Mare Bertrand, baroa ■. 
Grand-Pressigny, seigneur de la Basinière, irf< 
sorier do l'Épargne du roi. — Hacé Berlra 
baron du Grand-Pressigny, trésorier de l'Épa . 
et grand-prévôt des Ordres du roi, mort le 14 " - 
veinbro 1C72. — Louis Bertrand, baron du Gra' ' 
Prossiguy , seigneur de Ferrières-Larron, h j- 
blcaux, Chauceaux, décédé le 32 décembre \i'>'^<. 
— Claude Dreux de Nancrô, marquis de Kaacix v- 
de la Flocelliôre, lieutenant-général des arme(>(i. 
roi, soigneur do Bessé, du chef de sa femmiN Mur.>.- 
Anno Dortrand, fille de Louis Bertrand. Il met.: 
en 1689. — N. Masson, fermier général, ba.-u.. 
Grand-Pressigny, seigneur de Bessé, Établi.:., 
Chanceaux, etc. (1728), — Étienne-Pierre Ma?.- - 
de Maisonrouge, l^aron du Grand - Pressu'^; . 
receveur général des finances de la gémrii..' 
d^Amiens, 1754. — Pierre-Raoul Gilbert do V :- 
sins, président de la grand*chambre du P'.r - 
ment do Paris, 1779-89. 

Arch. d'I.-el-L., E, i, 71, 104 ; Biens nationaux. - A 
des fiefs de Touraine. — D., Bons., XII, 59 <T, ■- «■. 
6039. — Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres de A>.r -- 
Dame de Loc/ies. — Régis Ires d'état-civil do Orsud-Pr' - 

Bigny. 

Bessé, ou Bessay, f., c"* de Chln-'n - 
Besseium, xiii" siècle (Carlul. de Carckn'c- 
de Tours). — Ancien fief. — Kn 1293, Garin 
Bessé le donna au prieuré do Pommiers- A i.- 
En 1563, il appartenait à Jacques de Cheru^ê: — 
on 1664, à Simon Duriveau; — en 1666, à Sim " 
Antoine Dabiu, Éc; — en 17..., à la famlil^ 
Breton de la Bonnetière; — en 1778, i Tw. 
Guillon de Rochecot. — {Rôle des fiefs de T >- 
raine. — Arch. d*I.-el-L., titres de Pommu' • 
Aigres et Noyers. — Goyet, Nobiliaire d< Tt <- 
raine. — Bibl. de Tours, manuscrit 1420.) 

Bessé, c»* de Maillô-Uillcr. Y. Psai. 

Bessé-la-Fenouillôre, c** dWbii . 

V, Bessé. 

Besseaux (les), c-« do Bossée. v. /:'- - 
neaux, 

Besseaux, c»« de Neuvy-Roi. V. Be^t ^'. 

Bessec, f., c»' d'Auzouor. 

Bessellerie (la), f., c" dp Saint-n:-; 

près de la Ma330. 

Bessellière (ancien étang de la) i>rè> < 
Changeon, c"" de Conlinvoîr. 

Bessellière (la), c" de Saint-Mar^ » 

Bcct'Uière. 

Besses (lieu dc^s), c*» de Clérê, pfc- 
Télaug de la Coupe. 

Besses de Fouleret (le lieu des), ^ 
du ruisseau de Gradin, c"' de Gizeux. 

Besses des Motais (le lieu dc«), * 
de Gizeux. — Le ruisseau dea Fontaines y jr-.' 
sa source. 
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Besses-Sainte-Morle (lo llûu des] 
" .J' Gizeux, — au confluent des ruisseaux des 
r > Jalnes et de Grafflo. 

Bes8iaz*axn {Xcmus). — Celto foréi, située 
nii côté de Saunay, est mentionnée dans une 
-t ' de Jf^sepli II, archevêque de Tnu>s, roncer- 
r. l'abbaye de Saint-Julien (x« siècle). Il s'agit 
dblemenl de la forêt appelée depuis forêt de 
I i''t''iurenaul(, — (P. Tarbé, Examen critique 
■'.' (i'otrses chartes relatives à la Touraine, 
h Revue rétrospective de janvier 1837.) 

Besslère (la fosse de la), c"" d'Iugrandos, 
: -= lu cbemiu d Ingrandes aux Essarts. 

Besslère (la), vil., c* do la Croix, 24 ha- 
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Besslère ( fosse de la) c»* de Saint-Palrice, 
[^- -î du chomin di Fontcnay & Punt-Boufard. 

Bessonnlôre (le lieu do la), c" do Bos- 
■i\\ prt's do Ris. 

Bassons (la fosse des), prôs de la Craye, 

:"• d..' Monts. 

Bestellerie (le lieu de la), paroiss-3 de 
'Ir/llfs, — cité dans des chartes de 1203, 1301 
-' i;]il. Il devait une rente à la collégiale do 
Si :'-Marlin. — (Arcli. d'I.^l-L., 8 G, prévôté 

■/'>.) 

Bastilles (le lieu des), c* de Ileugny, 

p."î du cliemin de R'usrny à Amboise. 

Besverres, ou les Veez, ham., c' de 
l':Miî.', IG habit. — Les Veez, l.ibl. do recens, do 
Is"2. — Les Vces, carte de Cassini. 

Bétliuiie (Henri de), abbé do Cormory, 
: ''ijili' en 15G3, on remplaceincnt d'Alphonse- 
I.M..;» du Plessis-Richelieu. Né à Roma en août 
lHi{, il élait flls de Philippe do Bélhuno, baron 
I * '1 ).*ny, conseiller d^Élat et ambassadeur, et de 
C'. Urine Le Bouteiller de Senlis. D'abord aumù- 
Li' r de Gaston de France, duc d'Orléans, il fut 
i' a tué évoque de Rayonne ou 1626 et de Mail- 
'' iâ en 1629, puis archevôc(ue do Bordeaux en 
'''W;. Il mourut le 11 mai 1680, âgé de soixante- 
: ' ?.i ans. (P. Anselme, Hist. généaL de la mai' 
"» de France, IV, 222. — Gallia christiayia, 
IKSJl, XIV, 272. — Cartulaire de Cormery, 
c{M. — Mém, de la Soc. archéoL de Tour,, IX, 
.1.'). — Morôri, Diction, historique (édition de 
" t;. I, 534.) 

BèfhXUie (Anno-Berlho de), abb'v^so do 
i" :ij:ROiil-lea-Tours, surccda, en 1609, à Mnrie- 
'.'ij'' (le Cochefilol de Vaucrla?, et mourut le 
2'i juillet 1680. Elle était flUo d'Hippolyto de 
1' l.'mt', romto de Selles, marquis de C'iabris, et 
'îVij'.if-Marie do B-^auvilliors, 

'i'^lha chri&liana, XIV, 316. — Mthn. de la Soc. ar- 
• ' ■>'. de Tonr., IX, 178. — Livre fies vœux des religiemes 
•'■ Ikaumant, dans le» J/l^'w. de la Soc. arch'td. de Tonr.^ 
"^.^ Oraison funèbre d'Anne-Berthe de Béthune, pro- 



noncée le 8 aotU 1690. par Denys de Sainte-Marthe, Toars, 
1090, in-4*. — P. Anselme, Hist. généal. de la maison de 
France, IV, 223. 

Betlère (la), f., c** de Rouziors. — Betière, 
carte da Té at-major. 

Betinerle (la), f., c* de Chemillé-sur-Déme. 

Betulum ( le lieu de ), mentionné dans une 
charte de l'abbaye do Turpenay de 1190. D'après 
le texte de cette charte, il parait placé entre Riva- 
reunes et Armentières, non loin de l'Indre. On ne 
trouve aujourd'hui sur nos cartes aucun nom 
répondant au mot Betulum. — (D. Hous. V. 2007.) 

BetSy commune du canton du Grand-Pressi- 
gny, arrondissement de Loches, à 54 kilomètres 
de Tours, 22 de Loches et 13 du Orand-Pressigny. 
— [fticias viens (époque mérovingienne). — Ft- 
caria Becensis, ix" siècle (Cartulaire de Cormo- 
ry). — Bc5, 1208 (charte de laMerci-Dieu). — 
Parochia de Bes, Bes ou BetZy xiii* siècle (Lib,,' 
juram.; Cartul, de Varchcvêché de Tours et 
archives de la Vienne, H, 3, liasse 476.) — ViUe 
de Betz, 1400. — Betz, carte de Cassini. 

Elle est bornée, au nord, par les communes de 
Saint-Senoch et de Ciran; à Pouest, par celles 
d'Esvos-le-Moutier et de Ferrièros-Larçon ; et 
sur les autres points, par la Celle-Guenand, 
Saint-Flovier et Verneuil-sur-Indre. Elle est arro- 
sée par le Brignon, qui passe près du bourg, et 
fait mouvoir le moulin Fougcroau, le moulin 
Robert et le moulin de PÉlang. Sur son territoire 
on trouve les étangs des Rillèrcs, de la Saisie, de 
Geuault, de Cordoux, de la Perlière', l'Étang-Neuf 
et rÉIang-aiix-Loups. Los eaux de l'étang de Gé- 
nault, dont la superficie est de trois arpents, ont 
la propriété do former des pétrifications, mais qui 
ne s'exercent que sur le bois. 

Une étendue considérable de terrain, appelée le 
canton des Clèrais, appartenait autrefois à la 
collégiale do Saint-Martin do Tours, à laquelle 
oUe avait été donnée par Cliarlemagne, en 770. 
Couverte do bois et do bruyères, elle fut en partie 
défrichée au milieu du xvi* siècle. En 1791, les 
chanoines de Saint-Martin y possédaient encore 
six cents hectares de terres restées Incultes. 

La commune est traversée par la route départe^ 
mentale n* 33, de Sainte-Maure à Châtillon-sur- 
Indre. 

Les lieux, hameaux et villages suivants en dé- 
pendent : L'Étang, appelé autrefois Étaug-les- 
Belz (61 habit.), ancien fief, réuni au manjuisat 
de Verneuil, au xvm» siècle. — La Bournaichôre 
(47 habit.). — Bossin (29 habit.), ancien fief. — 
L'i D(>retrie (L'5 habit.). — La Brangeaudicre (14 
habit.). — La Bruôre (16 habit.). — La Courlinais 
(31 habit.), ancienne propriété des Viantaises de 
Beau lieu. — Les Bergeons (23 habit.). — Les 
Bordes (23 habit.), ancien fief. — La Bretonnièrc 
(13 habit.).— La Chevronniôre (17 habit.). — La 
Clialre (9 habit.), ancien fief, relevant du Châtel- 
lier. — La Baillaudiôro (13 habit.). — La Bien- 
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dièro (IG Jiabil.) — La Besnardièro (II habit.) — 
L'Audemdirc (16 habit.) — La Cornctlrie (13 lia- 
bit.) — La Grando-Aulnaie (10 habit.). — La 
Berlaudièrj, ancien fief. — Les Augorios, an- 
cioniie déi>endance do la chilollenie de Saiato- 
Julitte. — Chanlcloup, ancien fief, rolevanl de la 
baronnie ile Liguuil et appartenant aux rcligieiis:î8 
Vianlaiecs de Beauliou, en 1789. — Les Montro- 
lièrcs (2G habil.). — Les Mé'airies (20 hobil.). — 
Les Loges (2G habit.). — Les Girardiôrea (21 ha- 
bit.), ancionno propriété des Ursulincs de Loches 
et des religieuses Vian taises do Beaulieu. — La 
Marnière (10 habit.). — La Grenouillère (10 ha- 
bit.). — lA Métairie (11 habit.). — Le Moulin- 
Robert (11 habit.), ancien flef, appelé Moulin- 
Robé au xiv« siècle et relevant du château de 
Belz. — La Michelliôre (10 habit.), ancienne dé- 
pendance de la chàtellenie de Sainte -JuUtte. — 
La .Maria Ilièro, ancienne propriété des Viantaises 
de Beauliou. — La Française, appelée Franccssc 
au xvi" sièclR. — Le Village-aux-Moreaux (3G ha- 
bit.). — Le Village-aux-Septiors (2ri habil). — 
La Perrunho (12 habit.), ancien flcf, relovant do 
la châtollonie do Salnle-Julilte. — La Vernatrie 
(16 habil.). — Les Tirouardières ou Girouardières 
(24 habit.). — U Pertière (19 habit.). — Les Plau- 
deries (17 habit.). — La Pessonnorie (11 habit.), 
ancien flof. — La Pilaudière (11 halât.), ancien 
fief, relevant du château de Beiz. — La Saulaie 
(13 habit.), ancien fief. — Les Vallées (14 habiL). 
— Les Vignoux, ou Vignau, ancien fief, propriété 
des Viantaises de Beaulieu. — La Patouillère (9 
habit.). — La Philîpponnière, ancien fiof, rele- 
vant du château de B stz. — Le Verger, ancien 
fief, relevant de Beshuard. — La Saisie, appelée 
la Bruetie au xv* siècle, ancienne propriété du 
Chapitre do Saint-Martin de Tours. — La Babi- 
nière, ancien fief. — Vaulais, ou Vaulny (lerr^a de 
Vauloer, au xm* siècle). — Geneau, ou Angenueau 
(26 habil.), ancien fief. — Les Basses-Tailles, les 
Vauzelles, la Ricard ière, la Herse, le Petit-Frône, 
l'Aubier, la Boudairie, les Maisons-Rouges, la 
Folie, le Tivoli, la Biche, la Bicoque, l'E^^pérance» 
la Joultardière, Trompe - Souris, les Rangées, la 
Faisandi^rie, la Piterne, le Bois-Rouge, la Goular- 
dièro, Rois-Colas, le Grand- Village, la Chiffou- 
lièro, etc.. 

Avant la Révolution, la paroisse de Betz était 
dans le ressort de Télection de Loches, et faisait 
partie du doyenné du Grand-Pressigny, do Tar- 
chiprôtrô do Sainte-Maure et de Tarchidiaconné 
d'outro-Vienno. En 1793, elle dépendait du district 
de PreulUy. 

Superficie cadastrale, ^- 4387 hectares. — 
Le plan cadastral, dressé par Lenoblo, a été ter- 
miné U 10 avril 1813. 

PopHlalinu, ^ 100 feux en 1760. — 810 habit, 
en 1770. — 1091 habit, en 1801. — 1086 hubit. 
en 180i. — 1081 habit, en 1808. — 1095 habit, en 
1810. — 1132 habit, en 1821. — 1296 habit, en 
1831.— 1526 habil. en 1841.— 1373 habit, en 



1851. — 1407 halnt. en 1861. — 1334 habi'. e- 
1872. — 1364 habit, en 1877. 

Foire le 7 juin. — Assemblée pour location d- 
domestiques le premier dimanche de juin. 

Bureau de poste de Saint-FIovier. — Peirrp- 
lion de Saint- Flovier. 

L'église, placée sous le vocable de saint È^^irr, 
est de répoque romane. Do nos jours, en opéni-. 
des fouilles, on a mis a découvert une pierre Lu,- 
balo portant l'inscription sui\*anlc : 

St suit Us nos bcs noBles c1S(i tn Uuts ttvxftsik :t 
Bej et it UtttpÊ qui sot ait} lit vie & tttipa» 

)pittm\iTtmnt 

iltess* 9111» de (eg cl)lr Sgr be beg ftctcte a 9(UUt 
l'an mil ttonte et Bt^t 

Mtn* 3el)an be hti cl)Tt 091 De bej Iieceda en Ènsm 
l'an mil cent et bir Ijuit 

iSless* ttille bc beg cl)lc 0flK De beg bMtda ('an mllèni 
cent et st^t 

iness* Bnti tt be) cl) le S^rbe beg beceba en Crtohc 1 d3 
mil trois cens XX7I1 

latK* pitttt 5e be2cl)lT'00T ht begbecfba Ua mil ntiif 
cens Lxiii 

iQets* ^^ierre be beg ctift 0gr be brg bcccba Ir xi«* h 
tuilUt l'an mil cinq cens et un^. 

Çonr lequel a este fait faite ceste sc^ltuit |«t mm* 
Sacques be beg cIjIt son fils aine sv bc beg en mots ^r 
Stting l'an mil cinq cens et trois. 

Il suffit de jeter un rapide coup d'œil sur tv'.. 
liste des seigneurs de Botz pour se couvain'?* 
qu'elle est très-incomplète. On remarque, en f ffj î 
un intervalle de 81 ans entre le 1" et le 2* ài^--' 
de 89 ans entre le 2« et le 3*; de 120 ans eutr*- le 
3* et le 4*; do 136 ans entre le A* et lo b\ f 
voyant de pireilles lacunes, il faut crtiia* «(L. 
Jacques de Betz, qui avait dressé cette chrom>l - 
gie, n'avait pas une connaissance parfaii'' -' 
l'arbre généalogique de sa famille. De 1037 à i:»ot 
il ne compte que six degrés, tandis qu'eu rû%!i<-. 
comme on lo verra par la liste que dous dono r • 
plus loin, il en existe réellement treize. 

Une des chapelles de cotte église fat fondé»' j-ir 
Pierre de Betz, vers 1430, et dédiée à saint J^c- 
Baptiste. Elle était destinée à la sépulture dc9 >- - 
gneurs de la paroisse. Pierre de fiotz y fut ea «t- 
Par acte du 1» juin 1495, son fîUi, Pierre, ei ù- 
therine de la Jaille, sa femme, dotèrent la cha- 
pelle et la firent ériger en bénéfice par l'ar'.^t^ 
véque de Tours. Ils lui donnèrent rhotel ot 'a 
métairie du Rouvre, paroisse do Ciran (l&th>ura^<: j 
8 bœufs et 80 arpents de terre), diverses n?nli~ ' 
des terr<iins épars, d'une étendue totale de t: •* 
arpenta environ. Il fut stipulé dans l'art" «ii • 
prcmi(fr chapelain, Maihurin Bou^ereau, «'i -• 
successeur», seraient tenus de dire quatre mo^-" 
chaque semaine (les mardi, vendredi, sam^yi^' 
dimanche), pour le repos des âmes des foodau^ur* 
et de leurs ancêtres. Après la messe du zoard', ( 
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prt-(rc devait se rendre à la tombe do Pierro de 
HjU pour y chanter lo Libéra, dire les oraisons 
ivwuiumties et jeter Tcau béaite. 

CUAPELMNS DB LA CHAPELLE SAINT-JEAN-D\rTISTE. 

— Mathurin Bduguereau, 1495. — Louis Thibault 
1 • J.i Carto, 1708. — René Thibault, 1721. — R îné 
lie C<<ub(j (le Luâigoan, curé de Saint-Hllairo do 
Nil'i' rs, 1737. — Jean Provols, doclour do Sor- 
' !:u'., 1748.. — Jjao Bocharl de Champigny, 

'i.-LJoino de l'église de Paris, vicaire général du 
ii'ttjîi'de Mdcoa, 1784. — Pierre-François Bon- 
jiîUiV, prôlro du dioctjse de Coulances, sous- 
•liirede l^tiglise collégiale de Saint-Uonoré, de 
i'.:is, 1790. 

1.0 prcf)CQlateur au prieurè-curo do Betz était le 
Ki-rjr do Saint-Cômo. 

Le plus ancien des registres d'état-civil de cette 
^•jroissw commence en 1619. 

C RL3 DK Betz. — Mathesselon, 1619, juillol 
I» n. - Pleury, 1623, 165G. — Collin, 16r/J-C4. 
-Mimour, mai 1664, 1712. — Perrol, avril 1712, 
TM.— Augustin Robinet, sous-priour ou vi.-aire, 

-"orl la paroisse depuis le mois d\ioût 1G24 
,.:-'î'i'au mois d'août 1725. — Corbeau, avril 172.'i- 
::m;. -Sercé, mai 1766,1769.— Barrc^, 17G9- 
rx -- Carlicr, 1770, 1779. — Jean-Baplislo 
7unnetrle Pressel, juin 1779, 1739-— Lofobvre, 
'•.ricr 1789, curé constitutionnel, 1793. — Fon- 
■i:au, 1801-1809. — De 1809 à 1828 la paroisse 
•>l desservie par les curés de Ferrièros-Lan^on ; 
!"3l",rd par l'abbé Carré, puis par l'abbé Jcan- 
ûi'/lJslc-Fulgence-Bernard Gallois. — Gallois, 
hJH, décédé à Betz, le 6 avril 1860. — Bastard, 

•ijimc ruré do Betz en juin 1860, décédé le 
• juin 1870. — Joseph Boulin, nommé on août 
IsO. .'ictueilemcul en fonctions (1877). 

I.VïisltMjre do Betz est conslalée dos l'épociue 
'i«"ro\iutçicnne. On y fabriquail des monnaies 

lUnt pour légende : Bacias vicus el dont il 
■ \ -10 encore aujourd'hui quelques spécimens. 
^'■ u* siècle, c'était le chef-lieu d'une viiîuorie 
i t ; ijfius Irouvuus mentionnée dans une charte 
' 1 abbaye de Cormery, par laquelle un ronniié 
'^^ iiMrd donna à ce monastère, pour lo rt'pos do 

d:ne et de celles de ses ancêtres, ce qu'i l possé- 
-t .1 Xogarius (la Nauraie, commune de Paulmy, 
Vi'*'J7, au XV* siècle). — (Svint auicm re$ in 

,'i Turonico, in vicaria Decinse, in villa 
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;" ç Xofjaritjis dicilur, hoc est niansus nuslrœ 

'' 'l'rictaUs, ufia cum domibus, œdipciis, ui- 

■"^ia, terris, pralis...). Cette charte est datée du 

' -ii d'avril de la vingt-huitième année du règne 

O.iarles le Chauve (868). 

<:V-ât à ces temps reculés qu'il faut placer l'ori- 

->'■>; de quelques travaux militaires que Ton 

•'■ dans colle localité. Silué à la pointe 

i'-;ih' d'un coteau, le bourg était protéiru, «lu 

5 dti plateau, par un fusse profond, oxislant 

' «ro, ol par une motte de grande dimension. 

l'j; le voisinage, au lieu appcN' Chaire, ou re- 

1 1: ;«ie une autre enceinte retranchée, compre- 



nant une étendue de vingt à trente hectares, cl 
s'étendant, comme la précédente, entre deux val- 
lons. Un fossé et un rempart de terre défendaient 
les approches du côté du plateau. 

L'ancien châleau de Belz, qualifié do forteresse 
dan? un aveu de 1400, fut vraisemblablemonl 
bàli au XI' siècle par Gilles de Beîz, premier sei- 
gneur connu. Le domaine avait le litre de châlel- 
lenie el relevait, en partie, du château de Loches; 
pour une au Ire partie, du château de Reignac. A 
ce dernier il devait foi et hommage simple, un 
roussin de service app^^écié soixante sous, et 
vingt-cinq sous de loyaux-aides, 

Ëxpilly, D. Housseau, et après eux nombre 
d'historiens ont prétondu que c'était une vicoralé. 
C'est une erreur. Plusieurs documents, il est 
vrai, notamiLont des lellros-patenles concernant 
le marquisat de Verneuil, donnent à quelques 
personnages le litre de vicomtes de Betz; mais il 
est certain que celte terre n'a jamais été érigée on 
vicomte. Toute aussi inexacte est la qualification 
do baron de Bets, que nous voyons jointe au 
nom d'un des membres de la famille de Coulié, 
en 1629. Celle te.-re n'était en ellel qu'une simple 
châlellenie. 

En 1746, Betz fut réuni aux domaines do 
Verneuil, de Saint-Flovier, de Chaumussay, de 
PÉtang et autres, et ces dilTêrentes terres furent 
érigées en marquisat, sous l'appel lation de mar- 
quisat do Verneuil, en faveur d'Eusêbe-Jacques 
Chaspoux, doyen des secrétaires du roi et intro- 
ducteur des ambassadeurs. 

Avant de donner la liste des seigneurs, je dois 
faire remarquer que plusieurs dictionnaires géo- 
graphiques, notamment ceux de Dufour {Dictioii. 
de l'arrondissement de Loches, I, 165) el de A. 
Joanno [Diction, des communes de France, 
p. 249), se Irimpcnl en disant que Betz a appai- 
lenu à.la maison do Nantouil. Guillaume et Gé- 
rard do Nauleuil, frères de Renaud, évoque de 
Beau vais (1267-1310), ont, il est vrai, possédé une 
chàlellcuie de ce nom, pourvue d\m châieau-fort 
donl on voit encore les ruines, mais cette terre 
n'csl pas siluéc enTouraino; elle fait partie dû 
déparlement de l'Oise el est distante de Boauvais 
do quatre-vingt-trois kilomètres environ. L'er- 
reur dans laquelle sont tombés Dufour el A. 
Jeanne se rencontre également dans quelques 
éditions d\i Dictionnaire des villes et communes 
de V Indre-et-Loire annexé à ri4nnwaîre de ce 
département. 

Gillîs de Botz, premier seigneur de Betz, décé- 
dé on 1037, cul pour successeurs : N. de Belz, 
^vivant en 1080. — Jehan de Belz, chev., décédé 
au mois de janvier 1118. — N. de Belz, chev., 
1130. — Ilcoaud de Belz, chev., vivant en 1180. 
(iilhs du Betz, chov., mort en 1207. — Raoul de 
Belz, chev., cité dans des chartes do 1258-72). — 
Guy de Betz, chev., mort au mois d'octobre 
1327. — Guillaume de Betz, chev., marié avec 
Isabeau Bâillon, fille de Hugues Ballloo, chev. 
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En t3S9, il rendit hommage, pour son hébergc" 
ment de Botz, à Rideau do Brais, Kc, seigneur de 
Brais (aujourd'hui Reignac). — Guillaume do 
Betz, Éc, mentionné dans des chartes de 1313- 
68. — Guy, ou Guyon do Botz, fils du précédent, 
1377-84.— Pierre de Botz, décédé en 1463. Le 
6 juillet 1434, sa fille. Marquer! tj, épousa Pierre 
Voyer, Éc., sei2:ncur de Paul m y et do la Roelie- 
de-Gennes. — Pierre do Belz, chev., conseiller et 
chambellan du roi, fils du précédeuf, épousa, le 
27 novembre 1444, Catherine de la Jaillc, fille do 
Charles do la Jai lie, chev., soi^rnour do la M<>tlo. 
Eu 1476, il obtint l'autorisaliou d'avoir uu aulel 
portatif où il pourrait faire célébror la mosso par 
un prêtre qu'il désignerait lui-niénio. Par Icllros 
patentes du mois do juin 1490, le roi Charles VIH, 
en récompense des services qu'il avait rendus à 
la Couronne, lui permit d'établir di^ux f ires par 
an, dans la châlellenie de Bclz. Il mourut le 20 juil- 
let 1501. — Jacques de Betz, chevalier, seigneur 
de la Forêt , chambellan et valet tranchant 
du roi, épousa, en mars 1485, Madeleine de 
Brilhac, fille de Jean de Brilhac, soigueur de 
Monts et d'Argy, et de Anne de Trancholion. — 
Fran^'oia do Couho de Lusignan, chev., seigneur 
de la Roche-à-Guet, de Maillé, de la Bussière et 
de ChAtillon, fils de M«^ry de Couhé do Lusignan 
et d'Antoinette d'Aloigny, devint seigneur de Betz 
par son mariage avec Ronéo do Belz, fille de Jac- 
ques do Betz et de Madeleine do Brilhac (contrat 
du 17 janvier 1ÎÎ03). Il eut quatre enfants : Joa- 
chim, qui suit; Antoine et François, cités dans 
un acte du 19 janvier 1553; Odette, mariée à 
Jean Mosni, l':c., seigneur de la Louvièr;\ — Joa- 
chim de Couhé do Lusignan, l'>., seiçiifur de la 
Roche-à-Guet, des Arnois, de Maillé. Botz, elr..., 
épousa, le 5 juillet I5ô0, Antoinetle do la Bus- 
Bière, fille de Jean i\o la Bu?sièro, île, s-'igneur 
de Ponl-Giraud, et de Mathurinc Réthy. Il eut 
cinq cnfans : 1" Paul, «lui suit; 2' Joaehim, sei- 
imcur des Escuriea-, 3«» Charlotte, mariéo à Claud* 
Toi de Piégu, Éc, seigneur de Jarnosso; 4' Rou6f 
Éc, seigneur de Chûlillon; 5° Marguerite, qui 
épousa, le 5 février 1570, Guillaume Lignaud, 
Éc, seigneur de l'Age- Bernard. — Paul de Couhé 
do Lusignan, chev., vicomte de Bridiers, seigneur 
do Belz, la Roche-à-Quet, Maillé, la Bussiùre, 
rilo-Savary, gontilhomme ordinaire do la cham- 
bre du roi et chevalier de son ordre, épousa, on 
1583, Denise de Varie, fille de Jean do Varie, 
vicomte de Bridiers (»t scignt'ur de Tlle-Savary, et 
de Rem5o do Prie. De ce marîa'jo sont i^sus : 
!• Louis, qui suit; 2" Charles, seiuriieur delà 
Roche-ft-Guet; 3* Renée. — Louis do Couhé do ■ 
Lusignan, chev., seigneur de Tlle-Savary, do 
Betz et de la Philippouuière, épousa, le 13 î-cî)- 
lenibro ICl'i, Louise do Gaina, lies , filL; de 
Georges, vicomte de Gamaches , chovali^r de 
l'ordro du roi, et d'Anne des Guerres. Uo en ma- 
riage sont i.-sus : Paul et Louis, dont nous parle- 
rons plus loin; Charles, Éc/, seigneur de la Cour- 



linaie, marié, le 31 janvier 1642, a .\nne do C> 
riziers; Marie, mariée, le 21 avril 1639, à .\:- 
loine François, chev., seigneur dea Courli-», «l-.> 
Borde , Sou langé , Bois - Florimond ; Chîir'"i ' • . 
(îeorgetlo, Louise et Charlotte de Couhé. — Il 
(le Couhé de Lusignan, Éc, seigneur dt»^ I\ ' • 
et do Betz, fit partage avec ses frères et sv.-t- '• 
2.' juillet 1642. La terre d) Botz fut attr.b- . • 
son frère Louis. — Louis de Couhé <1ô Lu> j-; 
chev., soigneur do Be'z, fut mainteou da-i- -i 
uobli?s3C, le 5 juillet 1668, par Voisin do Ki ' '.- 
raye, intendant de Touraine. Do snQ mi: .: 
('22 janvier 1641) avec Élisabelh-Madelcin: l 
Chergé, fille de Pierre de Chergé, Éc , seii ' 
do la N(ûraye, et do Renée-Marie Chauv*?i 
eut : !• Louis, qui suit; 2* Pierre, K<\, S'Ij " 
do Chevrcux; 3' et 4' François et Paul, cîicva - 
de Malle; 5" Henri; 6* Jeanne-ThéW^o, qui ■ \^- - 
sa, en 1683, Anne, marquis de Gamaches. - 
Louis de Couhé de Lusignan, chev., seiiii "i- •• 
BjIz (1702), épousa Catherine Havarl. — Ja ; .- 
Chaspoux, Éc, seigneur de Verneuil, de Rt*. 
Saint-Flovicr, du Roulel, lieutenant des çarJ. « • 
Monsieur (1706), épousa Claire Reoaudot. do'i( 
eut : Eusèbe-Jacques, qui suit; Catherine, mar.. . 
le 17 juillet .1706, à François de Barbançois, l. - 
((uis de Sarzai; Jacques, prêtre; Marie-Cliin*. — 
ICu-^èbo-Ja&iues Chaspoux, marquis de Verr . 
seigneur de Sainl-Flovier, Betz, Sainte-^L: 
Cliaumussay, Étang-lez-Belz, t-lc..., intrrdur: ■;: 
des ambassadeurs, marié à Louiso-Françrii.*" ■ • 
Rigres, mourut le 2 janvier 1747. — Eu? bi- 
Chaspoux, fils unique du précédent, marrj'. « 
Vern-uiil, comte de Loches, «eigneur du R ' 
de Cliaumussay, Saintc-Julitlo, LauvemiT-. 
Celle, grand éehanson de France, inlnxlu- 
(le? amLnâ^-ndeurs, .sccrélairo du roi, éj«"L>. ' 
V'î juin 1743, Anne-Adélaïoe do HarvilUs «1 
eut : !• Adélaïde-Louise-Kéliciié, né le 3} a 
1711, mariée à Charlcs-Gabriel-René Tii-- 
d'Appelvoisin, morjuis do la Roehc»-d .-.'-' 
brigadier de cavalerie, chevalier deSaint-l- 
député suppléant de la noblesse de Poil-M . 
États généraux (178D), décédé à Paris e:i yj 
2" Mario-Charlotte-Gabriello, née le 26 a ùî l*t» 
3' Anne-Élisabolh-Michelle, mariée à l.c- - 
L luis-Charles, marquis de Menou, srigncar ^ 
n')ussay. 

Le principal revenu de la chAtcllenie d- ! ' 
consistait en une dîme infinulêe, perçue sur ' 
éenduo de quatre cpiils arpents environ, et •' 
la quotité était du douzlènic des n!;coît."j .1 • 
chanvre, pois, vins, fruit:*, etc.. » 

Maires de Betz. — ArnauP, 1801. — J • • 
Baplislo Meuousl, 29 décembre 1807, Il dé» •:■ 
1812. — Pierre-Marie Lanibr>iroBanno, n ' 
le 20 sep'cmhn» 1825. — IVauvais, U'»'ti - 
2.» novembre 183*, 16 juin 1837. — Li>n:>- - 
mir-Arnault, 1840, 22 juillet 1816. — C- 
Moroau, mai 1871, 12 février 187*. 

Aroli. d'I.-ct-L., E, 105, U7, 260; 0. G03; G, '•*/-» 
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.Vi. uMartin el Biens natioiuatx. — CartuUUre de Cor- 

• "7, cnarte ixyiu — LiO.jur. et CartuL de VarchepMté 
■■' /..ws. — D. Hou6.. I, 93; VIII, 341G; IX, 4009: Xi. 
■s:.; X[F. 5012-14-15-10-17-18-19-20, 3022-2S-24-2:'.-2r.- 
.: >-int:i0-3l-32-33-34-35-3G-37-38-n9, 5040-43-44- '..S-IO- 

i I. :.734; XIll, f32j,83y0; XIVMOO; XXXI, clmrlc 
' -. Ql-Marlin. de 1330. — Arch. de la Vienne, H, li;i?se 
'.' N.— D'Horier, Armoriai de France, 2* reg^. 2' partie. 
— '.j)el, Nobiliaire de Touraine. — liàle des fiefs de 
r ,f.7<..}f. — Bibl. de Tour», fonds Salraon, titres de Car- 

• ■■'■/,•■ de Tours, III, et uo aveu de 1739 (n* 100); fonds 
;.'■ . ! '"Q, manuscrit 18. — Lolanne, Bist. de ChàLellc- 
■'• ', I. 430. — Laiûé, Archives de la noblesse de 
i -'irr. VU, généal. Lignaud, fi. — C. Chevalier, Prome- 

■•' s pittoresques en Touraine, o-ll. — Duchcsne, I/ist. 

■' !o mnison de Chateigner. — Lhcrmite-Soulicrs, JBTwf. de 

î i r'-o'.lvsfe de Touraine, 167-400. — Bibliolhôque nallo- 

' ' . Gilbert», b78. — Bctaocourt« Noms féodaux, II, 

♦i.. — Bibl. de Tours, manuscrit 1309. — Registre» d'ctat- 

■ . k .^aint-Flovier. — Le vicomte de Ponton d'Amécourt, 

/.' ■h''rch'>s sur les monnaies mérovingiennes de Ton- 

, î*. — Panorama pittoresque de la France fdépar*. 

.. .-et-Loire), 14. — Expilly, Diction, des Gaules, II, 

'->. - A. Joanne, />ic/io/i. des communes de France, 2i9; 

'■<:•; yJiie d'Indre-et-Loire, 94. — P. Anselme, Uist. 

: t. de la maison de France, H, 451. — Beaurhel- 

• '1, OictiCH. des familles de l'ancien Poitou. I, 47i) ; 

I . v?J- iU. — Dufour, /)iW<o?». hixt. de l'arrondissement 

Urh^s, 1, 163-64-Gj. — E. .Mubille, Aotice sur les 

''jni territoriales de l'ancienne province de Tou- 

'■■•'■ ^1, 210. — Moréri, Diction, historique, (supplém. 

:• "ô;;, h, 47S. — Maan, S. et mctrop. ecclesia Titro- 

-. i8i>. — Archive? de la famille Le François des 

' ^^•^. — Mi'ifi. de la Soc. archéol. de Touraine, IV, 

- :. VU, 37; VIII 98; IX, 172; X, 2^6. — L. de La Roque 

K de Barthélémy, Catalogue des gentilshommes de 

î ..'.'tine. (1789), p. 6. 

Betz (lo fief de). V. Boisduranl, c-<' do 
>..:.t('-Catherino. 

Betz (le bois de), c" de la Cello-Gucnand. 

Betz (la p>rairie de), près de l'Esvres, c"« de 

'...Vin. 

Betz de la Kartelloire (Henri de), 

'"-' «le la Clarté-DJcu, succéda à Valent in Hc- 
'■ •-'•] lie Paron en 1723. Il eut pour successeur : 
' . '-JfASoph de Vaux do Giry do SUiint-Cyr, en 
' rî. - {GalUa Christiana, XIV, 329. Mêm. de 
' > ^ .'. archéol. de Tour., IX, 208. — Élai dr 
'■y.'inci?(1727, p. C63.) 

Beugne, c"* de Saint-Bonoit. V. Beufjiiy. 

Beugnon (ravin de la), prùs de. la Tari- 
i ..rîe. c**" de Charnizay, 

Beugnon, harn. et moulin sur la niis^vau 
■ \'ù.iU4 de Brosse, c"" de Luzillé, 14 linbil. 
- !:> ^'/7:(>n, carte de Cassini. 

Beugnon, f., c»** de Morand. — Beugnaiiy 
' - <lo Ca-'siai et do l'élat-major. — Elle role- 
. lu lierdu Plessis-Auzouer, — (Arch. d'I.-et- 
L ,E. 19.) 

Beugnon (ie liou de}, près do la Bourel- 
: -, c* de Saiot-Senoch.. 

Beugny, vil. et chat., c" de Saint-Benoîl, 



35 habit. — Begnarii, 1108. — Bugne, 1133 
(Charles de Turpenay). — Baignos, Begnos, 1146. 
— Buigné, 1210. — Bcugne, 1554 — Beugny, 
cartes de Cassini el de rélat-major. — Ancien 
licf, relovant do la cliàlelleaie de Gravant & foi et 
hommage-lige. Lo premier seigneur connu est 
Ribolcl, seigneur de la Haye, que l'on vidl figu- 
rer dans une charte de l'abbaye do Turpenay, du 
moie? de décembre 1Ï33. Après lui on trouve: 
Geoffroy Leroux, seigneur de Gravant, 1134. — 
Fouhiues Faimau, 1146. Il donna aux reliî^ieux 
de Turpenay tout ce qu'il possédait dans la cir- 
conscription de leur ûef o( sa dimo de fieugny 
[Begnos]. — Gandin de Beugny, 1183. — Berno- 
rin de Beugny [Buigne), 1210, — N. de GuioITron, 
1554. — Louise de Chambergeon, dame de Beu- 
gny, citée dans un acte du 25 mai 1577. — Sa- 
lomon de Guieffron, capitaine du château d'Ussé, 
IGOO. — Louis do Beauvau, seigneur des Aul- 
naies, de Beugny et de Rivarennes (16<^1), Ûls do 
Gabriel de Beauvau, seigneur de la Bessiôre et du 
Rivau, et de Marguerite Foucault de la Salle, 
épousa Charlotte Brillouel, dont il eut : Louis, 
qui suit; Gabriel, évoque de Nantes, mort vers 
10C7; Anne, mariée à Antoine d'Appel voisin, sei- 
gneur de la ChiUeigneraie; Antoinette, femme do 
Jac(iuos d'.Allcmagne, seigneur de Nallières; 
Françoise, mariée à Léonard du McsDard, sei- 
gneur de Vinlcnal, en Limousin. — Louis, II* du 
nom, seigneur de Rivarennes et de Beugny, capi- 
taine de chcvau-légers, mourut à Turin le G jan- 
vier 1641. De son mariaiçe avec Charlotte do 
Fer2;on, fille unique de Martin do Fergon, seigneur 
de la Molhe-d'Usseau, il eut : François, qui suit; 
Jeau-Louis, prieur de Notre-Darae-du-Pré; Louis, 
seigneur de Courquois. — François, marquis de 
Beauvau, seigneur do Rivarennes, né on 1G24, 
épousa Louise de la Baume le Blanc, fille de Jean, 
seigneur de la Yallière, et de Françoise de Beau- 
vau du Rivau. De ce mariage il eut six enfants, 
entra autres : Martin, tué ù la bataille de Senef 
le II août 1674; Gilles-Jean-François, évoque do 
Nantes, décédé lo 7 septembre 1717; Gabriel- 
Honri, qui suit. — Gabriel-Henri de Beauvau , 
marquis de Beauvau et de Monlgogor, capitaine 
de-î gardes du corps de Philippe de France, duc 
d'Orléans, mourut à Paris lo 12 juillet 173S. — 
Louis Ghcnard, 'cliov., 1725. — Louis-Paul de 
Rorliecbouart , prince de Tonnay-Chan-nte, duc 
do Mortemart, pair do France, rnorl à Paris le 
4 décembre 1731. Il avait épousé Marie-Anne- 
Élisabetlj de Beauvau. Lo 12 avril 1749, celte 
derni'jro vendit Beugny à Margncrite-Françoiao 
de Vaillant dAvignon, veuve do Jacques-Anne- 
Louis Aubéri du Maurier,Éc., seigneur de la Fon- 
taine d^^ngé et de la Villaumaire. — Jean-Louis- 
François Aubéri, Éc, seigneur du Maurier, né lo 
25 octobre 1712, marié à Aimée-Marc-Marie-Fran- 
çoiso de Créquy. — Gharles-Marie-Jean-Baptisto 
Aubéri, chev., 1785-87, marié à Maric-Renôe^ 
Sophie Fournier de Boiserault, 
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La chapelle da ch&loau de Beugny est men- 
tionnée V>iiimo étant en bon état en 1787, dans 
le Registre des visites des chapelles domestiques. 

Arch. d'I.-et-L., C,562; E, 146, 239; titres du prieuré 
de Pommiers- Aigres ; G, 4, l>aronnie de Chinon; G, \\. 

— Rôle des fiefs de Touraine. — D. Hous., IV, IS.'Î, 
1572; V, 16r.7, 1715, 1964; VI, 2291. - Beaucbet-Filleau, 
Diction, des familles de tancien Poitou» I, 118. — Bibl. 
de Tours. Tonds Salmon, titres de Turpenay. — La Chcs- 
naye-des-Bois el Badier, Diction, de la noblesse, 1, 91S; 
II, 752-53 ; XVII, 305.-- Moréri, Diction, hist., Il, 279-80. 

Beuily commune. V. Dueil. 

Seuil (les taillis de}, c'* do Saint-Chris- 
tophe. 

Seujette (le lieu do la), près do la Bagonnc, 
c»« de Saint-Pierre de Toumon. 

Seullon ( le), f., c" de Chavoignes. — Dcu- 
lion, cartes de Cassini et de l'étal-major 

Beurerie (la), ham., c* du Boulay, 11 ha- 
bit. — Beurerie, carte de rélal-major. 

Beurerie (la), f., c"« de Monlhodon. — 
Barrerie, carte do rétat-major. 

Beuricliëre (la), f., c"« de Courcellcs. — 

— Beurichère, carte de Cassini. — Beuricherie, 
carto de l'étal-major. 

Beusclierie (la), c" de Neuvy-Roi. V. 
Boucherie. 

Beussa (les Grand et Petit-), ham., c"' do 
Fcrrières-Larçon, 8 habit. — Voisins de Beussa, 
1578. — Beussa, carte de l'étal-miyor. — Bussa, 
carte de Cassini. — Ces domaines relovaient do 
Paulmy, au xvi« siècle. — (Arch. d'I.-et-L., 
E, 223.) 

Beutones (le lieu des), près de la Guéri- 
nicro, c" do Brehémont. 

Beuviniëre (la), c* do Saint-Palcme. V. 
Bouvinière. 

Beuvraie (les Grande et Petite-), f., c"» 
de Bournan. 

Bévenières (les), f., c"* de Notro-Damc- 
d'Oë. 

Bevinière (kl), c" de Pocé. V. Buvinière. 

Bey(le), ham., c" de Sonzay, 19 habit. — 
Bay, carte de Cassini. — Bey, carte de Télat- 
major. 

Beye (la), c" de Chéteau-la-Vallière. V. 
L'Abeille. 

Beygnoux, c" de Bournan. V. Baigneux. 

Bez (le fief de), c" de Sainte-Catherine. V. 
Boisdurant. 

Beaa (/octis dictuê), V. Bisset, c" de Saini- 
Épain. 

Bezardiôre (la), f., c* de Beaumont-en- 
Véron. — Fougues, xvii" siècle. — Ancien fitif. 

— Hôlcdes fiefs de Touraine.) 



(la), ham., c^ de Langi*a;> 
30 habit. — Betardière, carte de rélal^majur. 

Bezardiére (la), c** d'Yzenrat. V. D*^ 
dière, 

Bezards (les), f., c*«de RosUgnc. 

Bezaudiôre (la), ham., c** de >*ojaj^. 
12 habll. 

Bezaudière (la), ou Besaudière, :. 

C"* dcj Pocé. 

Bezault (la croix), près du cbemm 
Plcssis, C* de Chemillé-sur-Indrois. 

Bezay ( le ûof de ). — Il s'étendait sur quair.^- 
vingt-quinze maisons situées dans les parOiv-> 
de Saint-Cyr et de Saint-Symphorien, el relp'wi:t 
do la baron nie de Châteauneuf à foi et h * 
mage-lige. Guillaume Larchevéque de Par - 
nay, chev., est le premier seigneur connu. . 
mourut le 17 mai 1401 et fui inhumé dans IV.: ^ 
de Sainte-Croix de Parthonay. — Le 24 mai liu, 
Jean, duc d'Alcncon, vendit Bezay à N. Gen i -^ . 
qui eut pour successeurs: Marie Goberde, IbT. — 
Jacques de Beaune, . 1510. — Antoine b<~'h ■ 
1559-65. -— Aule Galland, capitaine et (v.i . 
de Tours et moire de celle ville en 1597. — ^ - 
mon G&lland, 1C53-55. — Jean Dudouet, lo.'>ri. — 
Jean Taschcreau, 1098. — Hichel-Jcan-Ua, 
Taschercau, 1717. — Jean-Joseph Tas<'!.''.> 
1726, 1742. — Jacques Sorbière, Éc. Il roM 
hommage le 3 mars 1756. -^ Marie-Jacques S-r- 
bière, Éc, contrôleur des guerres, 1773. 

Arch. d'I.-et-L., C, 330; B, 69, 200; titre» de l'.i'. 
de Marmoutiers : prieuré de Saint-Càme: minium: >'. 
Plessis; 8 G, trésorerie de Saint-Martini titres de CA«- 
mont. ~~ Registre de Saint-Vinccot de Toara, 1773. — ^ 
Hous., X, 4246 6is. — Chalmel, Hist. des maires de 7".'i 
(muiuBcrit), 127-28. 

:, C» de Neuvy-Roy. V. BessauU. 

(le lieu de) près de la Bochc-C>- 
tord, c"* do Langeais. 

Bezillère (la), c"* de Sainl-Senocb. \. 
Bellaudière. 



,f ou Besliuard, f., c** • 

Grand-Pressigny. — Beruart, carto doCass-: . 
— Elle a fait partie de l'ancienne paroisse d'Eu- 
bleaux. -^ Ancien fief, relevant de la chûiriliN t 
de Sainte-Julilte à foi et hommage-lige. — (Aril.. 
dM.-cl-L., E, 23.) 

Biannes (les), f., c" de Blozières. 

Biard ( les Grand 6t Petit-), ham. el chi!.. 
c" de Géré, 25 habit. — Byart, 1297. — Au'i- -i 
ûcf, relevant du château de Montrésor. Duus \-f 
derniers lumps, ce domaine a été posscdtî i^a- •- ^ 
familles de Ro0yo,de Jouffroy-Gonsans, Laiie.t - 
Glievry et do la Roche-Aymon. — (Car/«/. ' 
Varchev. de Tours. — Rôle des fiefs de /«■' * 
raine. — Arch. d'L-et-L., Biens nationanj:. - 
Journal d'IndrC'-et'Loire du 12 mars 1868.) 
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Biard, ou Siard-la-Ohapelle, f. et 

'fiAl., c"do Céré, 17 habil. — Chapelle-Biard, 
."irto do Cassini. — Il y avait une cliapello, que 
nous trouvons mentionnée dans un litre du 
iiv« siècle : capella de Diardo, tn jjarochia de 
Ccreyo. Elle dépendait de l'abbayo de Baugcrais. 
Li collation de co l>cnôûce appartenait à l'archc- 
\t^iucde Tours. L3 dernier chapelain (1791) fut 
Cl tudo filotlin, chanoine de Loches. A cette cha- 
r-ijilc était attachée une métairie comprenant dix- 
huit arpents do terre labourable et qui fut vendue 
iiaiionalement en 1791. 

Lfb^ bon. ffentiwn. — Arch. d'I.-et-L., chartes de 
Beuglais; Biens nationaux. — PouHlé de l'archevêché 
de Tours (164S),p. 48. — E. MabiUe, Notice sur les divi- 
iions territoriales de l'ancienne province de Touraine» 
.:H. — De MAroUes, ffist. des comtes d'Anjou. 

BiardeaUy vil., c* do Chcmillé-sur-In- 
•Irois, 34 habit. — Biardeau, xiu* siùclo (Cartu- 
\v:q du Liget). — Biardeau, ou ia Piaudière, 
• m s quelques titres du xvi* siècle. — Biardeau^ 
'^ritj de Cassini. — Ancien fief, relevant de la 
•jj cllenic de Monlrésor. En 1298, les religieux 
•>j Liget en étaient propriétaires. Edmond do 
l'ric, chev., le possédait en 1498. Aprùs lui on 
trouve Gabriel de Prie, chev., seipncur de Buzan- 
çù-, Ferrières-Larçon, Pressif^ny, mort à la ba- 
iiil.e de Pavie en 1525. — Julien Borruyor était 
B'ji-iieur de Biardeau, en partie, en 1517. — 
Heué de Prie, baron de Buzançais (152G). Le 
l.'i février 1590, il vendit Biardeau, à réméré, à 
Claude de Persil. En 1593, il rentra en possession 
do co domaine et le vendit, le 21 septembre 1598, 
à Renée Barais, veuve d'Antoine d'Anglerais. -* 
Dv^uiol Luthier, lieutenant en l'élection de Loches, 
LLiiire des requêtes ordinaires do la reine, décédé 
en soptembro 1630 ; il fut inhumé dans l'église 
(les Corde! iers de Loches. — René Luthier (1G30), 
\i:iulit le fief à Claude de Bourdeillcs, qui, le 
8 juin 164 i, le revendit à Jacques Darrès de 
Marli, évéque do Toulon. Ce dernier vendit la 
rtitime terre au couvent du Liget, par acte du 
6 octobre 1649. 

Cartutaire du Liget. — Hàle des fiefs de Touraine. 

— Arch. d*I.-et-L., fief de Biardeau. — De Coarceliet, 
Dciion. de la noblesse, I, 516. — D'Horier, Armoriai gê- 
nerai de FrawXt reg. !■', 1" partie, 359. — De Marollcs, 
B\»t. des comtes d'Anjou. — Bibl.de Toira, foad» SalmoD, 
titra de Taffbnneau, 

Biardière (la), f., r" de Parçay-Moslay. 

— Biardière, carte de Cassini. — Biarderie, 
carlo de rélat-major. — En 1625, Nicolas de Pe- 
Iremol la vendit à Guillaume Duchamp. Il l'avait 
eue, par héritage, do Marguerite Barguin, sa môro. 
Eq 1683, elle appartenait à Louis Bernin, rece- 
veur général des finances à Touib. — (Arch. d*I.- 
el-L., E. — D. Hous., XTV.) 

Blart« ou Hiars (Oulliaumo), abbé do 
FoiiLaines-les-Blanches, succéda à Thomas, vers 
1140. Il fut remplacé par Richard Hélie, vers 



1345. "- (Gallia christiana, XIV, 324.— Mém. 
de la Soc. arch. de Tour., IX, 228.) 

Sicannerle (la), f., c* de Nouzilly« 

Sicettrle (la), c** de NazcUes. 

Biche (la), f., C-* de Betz. — Biche, carte 
de l'état-major. 

Blcliemart, c** de Montreuil. V. Biche- 
Morte, 

Biche-Morte» f., c** de Montreuil. — 
Bichemorte, 1547. — Bichemart, 1672. — 
BichC'Morle, carte de Pétat-major. — Ancienne 
propriété do l'abbaye de Fontaines-los-BIaoches. 

— (Arch. dU -ot-L., titres de Vabbaye de Fon" 
taines-deê-Blancheê ; Biens nationaux.) 

Bicherle (la), f., c* de Saint-Nicolas-des- 
Mottcts. — Richerie, carte do l'état-major. 

Bichetlère (la), f., c"« de Saiut-Joan- 
Saint- Germain. — Bechetière, carte de rélat-raa- 
jor. — Elle fut vendue nationalement, en 179'^, 
sur N. do Bridieu, émigré. — (Arch. d'I.-et-L., 
Biens nationaux.) 

Bichottiôre (la), ou Blchotterie» 

ham., c" de Veigné, 21 habit. 

Bicoque (la), f., c" d'Ambillou. 

Bicoque (la), f., c"de Be[z. -^ Bicoque, 
carte de l'étal-major. 

Bidauderie (la), c* de Bléré. Y. Bidau^ 
dières. 

Bidaudière (la), vil., c-* de Bourgueil, 
24 habit. 

Bidaudière (la), f., c"* de Faverollea 
(Indre). — Bidauderie, carte de Cassini. — An- 
cien fief, relevant de Montrichard. En 1606, il 
appartenait k Louis Richard; — en 1758, à Louis 
Le Noir. — (Arch. d'I.-et-L., C, 336, 559, 599; 
E, 42, 46, — RiUe des fiefs de Touraine.) 

Bidaudière (le lieu de la), paroisse de 
Saint-Symphorien. — Il relevait de l'ahbaye de 
Marmoutier. — (Arch. d'I.-el-L., titres de Mar- 
moutier, mense séparée.) 

Bidaudières (les), ou la Petite- 

Bidaudière, ham., c* de Bléré, 19 habit. 

— Bidaudrie, 1G53. — Bidauderie, carte de 
l'état-major. — Ancien fief, relevant du Val d'Or- 
quairo. En 1720, il appartenait à Étienne-Jac^iuos 
Guillerault, conseilFerau parlement de Paris, sei- 
gneur de Bléré. — (Arch. d'I.-ot-L., E, 123; 8 G, 
Val d*Orquaire.) 

Bidaudières (les), bam., et chat., c'*d,e 
Vouvray, 25 habit. — Le chàloau a été possédé 
par Joseph-Louis Graslin, décédé le 25 oclobro 
1745. Par acte du 11 août 1767, Jean-Joseph- 
Louis Graslin, receveur général des fermes du 
roi à Nantes, et Renée-Madeleine-Jeanne Guimont, 
sa femme, le vendirent a Valentin-Marlo L^seau, 

31 
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Éc.,qui comparut par fondé do pouvoir à l'assem- 
blée do la noblesBO de Touraine on 1789, et mou- 
rut à Tours en février 1827. — (Arch. d'I.-ct-L., 
8 G, prévoie d'Oë. — Journal d'Indre-et-Loire 
du 26 janvier 1838. — Mém. de la Soc. archèol. 
de Tour., X, 103.) 

Bidault (le bois de), c" de Verneuil-le- 
Châtcau. 

Bldoix (le clos), près de Vaussouvin, c** 
de Vallàres. 

Bidonnière (le lieu de la), ou la Bou- 
rellerle^ près de l'abbaye de Beaumonl-les- 
Tours. — Il relevait du fief de l'abbaye suivant 
des déclarations féodales des 15 mars 1551 et 
14 juillet 1660. — (Arch. d'I.-et-U, titres de 
Beaumonl.) 

Bidrada, Bldrlacus. V. Bléré. 

Bié des deilX Saux» c" de Ports. V. 
Beodes-de ux-Eaux. 

Bienassis (Jacques), abbé de Boisaubry 
(1576), succéda à Renaud de Saint-Julien. Il rt^m- 
plisîiail en mt^me temps les fonctions de vicaire- 
général de l'arche vèque do Tours et était cha- 
noine do coite église. — (Gallia chrisliana, 
XIV, 308.) — D. Hous., VII, 2763; XIII, 10910. 

— Mém, de la Soc. archéoL de Tour., IX. 182.) 

Biennayi f., c* do Saint-Pateme. — Bie- 
nay in caslelliana de S. Christophoro, in pa~ 
rochia S. Palerni, 1212. — Bienne, carte de 
Cassini. — Biéne, carte de l'état-major. — De 
1212 à 1701, ce domaine a été possédé par le 
prieuré de Saint-Christophe.— (D'IIoziet, Armo- 
riai généial, rog. III. — (Arch. d'I.-et-L., Biens 
nationaux.) 

Bienneries (les), ham., de Charnizay. — 
Biennerie, carte de Cassini. 

Bienvenu (Antoine), religieux carme, 
docteur <le la faculté de Paris, évoque in partibus, 
provincial do son ordre pour les provinces do 
France el de Touraine, naquit à Tours vers 1450. 
Il fut un des orateurs les plus distingués de son 
époque. Eli 1521, il assista au Chapitre général 
des Carmes tenu à Sienne. Il mourut en 1523. Il 
a laissé des ouvrages do théologie el des s «rmoas 
qui n'ont pas été imprimés. — [Idée (jéncal. de la 
Touraine, dans VAlmanach de Touraine de 
1786 — Chalmel, lïisl. de Tourainr^ IV, 38, .39. 

— D. Hon.^., XXIII, 99. — Dollanger, La Tou- 
raine ancienne et moderne, 571.) 

Blenvermuères (le lieu des Basses-), 
ou les Ckenevreaux, paroisse do Nolre-Damc- 
d'Oë. — Il relevait du flef de la Chaise. — (Arch. 
d'I.-et-L., fief de la Cliaise.) 

Bierces (le lieu de), paroisse de Cbemillé- 
sur-Indrols ou de Genillé, xiii* siècle. — {Car- 
tulaire du Liget,) 

Bierge (le lieu de), C' do Paroay-Mcslay. 



— Il relevait des flefs de Parçay el de C«ir. i 
En 1259, Robert Maupetil et Pétronillo, sa fcihi. ■•, 
le vendirent à Godefroy Porcher. En 1266, l'r,. 
du Moulinet céda au Chapitre de Tours le* dr i ^ 
qu'il avait sur co domaine. — (Arrh. d*l.-o -L, 
litres do Maruioulier, fief de Li Grange Samt- 
Jean.) 

Blés (les bois de), près du moulio il- 
l'Étang, c"" de Bo(z. 

Bietz (le), bras do la rivière la Dème, r«' .1 
Marray, près du bourg. 

Biez(le), ruisseau. Il prend sa source la-- 
des Éi?ucls, C* de Maillé-Laillcr el se jette «U.i* 
le Réveillon, même commune. 

Biez de la Oisse, bras de la riviûr); ! \ 
Cisse, c" de Cangy. 

BifTaumont, ou BifRetznont, f., c <:. 

Saint-Michel-sur-Loire. — Bifomont, rartc» 
Caf^sini. — Bifomont, carte de l'étal-major. — 
Ancien fief, relevant de la baronnie de Sainî- 
Michel à foi el hommage-lige, cinq sols el ur 
denier de devoir, et à muance de seigneur, ui 
roussin do service du prix do soixante sols. Ye:? 
17^0, il appartenait à François Giraull, Iréiorir: 
de Franco à Tours; en 1746, à André Giraull, K'*.. 
seigneur de Planehoury, qui rendit homma-'c j 
25 novembre de celle année. — (Arch. d'I.-t'- 
L., E.) 

Biffomon, C" de Saint^Michcl-sur-Lu.rt'. 
V. Bi/faumoïU. 

BifTon, f., c" do Cussay. — Beflevnn, 
1200 (Arch. do la Vienne, H, 3). — Biffon, car" 
de rétat-major. 

Biganne (le lieu de la), c" de Sainl-G-r- 
main-sur-Vieuno, près du marais de la Holn- 
Bouchard. 

Biganne (le marais de la), c* de Tliizay. 

Bigeonnerie (le lieu de la), c-*deLu7 . 

— Bigeonnerie, carie de Cassini. 

Bignetterie (la), c" do Joué-les-Tnr^. 
V. Binetlerie. 

Bignolet, f., c* de la Perrière. — Dij'-'- 
let, cartes de Cassini el de rétat-m;\jor. — I !■»' 
dépendait de la terre seigneuriale de In Ferriere 
et apyarlenail, en 1789, à François-Michel- An- 
toine de Ranchor, marquis do la Perrière, corj- 
mandeur de l'Ordre de Saint- Lazare. — (\a"!«. 
d'I.-ol-L., Biens nationaux. — Arch. du châle.;- 
do la Fcrrière.) 

Bignon, ou Bignou (la footalae), c*' 

do Neuvy-Roi, près du chemin do la Charlrr j 

Neuvy, 

Bignoux, f., C" d'Yzeures. — Beignoux. 
XVII' siècle. — En ICCI, elle appartenait à Brir" 
Villeret, qualifié de sieur de Beignoux; — •*'' 
1712, à Jean Saulpic. Elle fut vendue natiouaic- 



BIG 

3îe:it en 1793, sur CUarles-Franrois d'AIoigny, 
:.i!il'ii3 de Rochcforl, émigrô. — (Arch. d'I.-et- 
'.., Dkns nationaux. — Registres d'élat-civil 
!"Vz'ur«^3.) 

Bigonnière (la), f. et clml., c-" do flnugy, 
13 habit. — BigonhièrCf carlo do l'élal-inajor. — 
Uiin'onnih'C, «irte de Cassirii. 

Bigornes (le lieu des), c"« do Saint-Piorrc- 
'l>Touriion, près du chemin do Tournou à 

.''i-'îiilly. 

Bigot (lo fief). — Il sôtondaît sur les pa- 
:'!-.> do la Collo-Saint-Avanl et ilo Drac!h<'% et 
-•.' v:iif (lu châJcau do Nouàlrc (I.'.05). — (D. 
î!' <., XIII, 8237. 8279. — Dihl. d î Tours, fonds 
i^. ri'U, litres de Aowître.) 

Bigot (l)oi.s), c" do Charentilly. — - Dois- 
l'A'jd, carte de Cassini. 

Bigot (bois), cr* do Charnizay. 

Bigot (le bois), près de la Touche, c" de 

Bigot (Jean), bailli de Touraino, sucmla à 
A! x.iudredo Crevcojîur en 1:138. Il fui rempln-ô 
<'i m^, p.ir Guicbacd d'Ars. — (Ghalmel, //rs/. 
'/'• Tour., III, 405.) 

Bigot (Charles], conseiller du roi, juge et 
i: •■.t.Tiajil-crimincl au baiHia:je cl siéuo pri'sidial 
o- Toars, Tut nommé maire de celle vile en lOOl, 
l:i rpui placement do Jacques Gatian. — (Glialmol, 
ill^t. de ta mairie de Tours, 142. — Lambron, 
Arjfiorial des maires de Tours, 59. — lienoisi 
Je la Grandièrc, Uist. de la mairie de Tours.) 

Bigotière, c»* do Nouzilly. V. DigoUièrc. 

Bigotterie (la), f., c"do Liège. 

Bigotterie (laj, ou Bigottlère, ham., 

•:•' de Loches, 10 kabit. 

Bigotterie (la), c" do Sainl-Denis-hors. 
V. Biynetlerie, 

Bigottlère (la), f., c" do Ccrcllos. -- Di- 
'jollivre, cartes do Cassini et de rélat-major. — 
Bh\ ri'levait du flof de Châlcnay et apparlonait, 
ca 1432, à labbaye de Sainl-Julien; — en 164G, 
i Nicolas Godu, bourgeois de Paris; — on 1071, 
à Hilaire Roger; — en 167(), à Zachario BoUucho; 
— en 1T5I, à André Moroau, chirurgien à la 
ikmbrolle. — (Arch. d'I.-ol-L., titres de la cham- 
lucric de Sainl^ulien,) 

Bigottlère (les Grande et Potile-), f., c- 
do Charentilly. 

Bigottlère (le lieu de la), près du Grand- 
Bail t, (•■• de Chinon. 

Bigottlère (la), c» do Loches. V. Dûjot' 
terie. 

Bigottlère (le lieu do la), près de la Chc> 
va'.crie, c** de Louans. 

Bigottlère (la), on les Sigottières, 
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hom., c*» do Neuil, 13 habit. — BiyoUières, 
carte de Cassini. — Une métairie Taisant partie de 
ce hameau, appartenait, au xvii' siècle, à la 
famille de Pierres. — (Arch. d'I.-el-L., E.) 

Bigottlère (la), f., c" de Nouzilly. — 
L'aUre de ta Digollière, 1457. — Bigotière, 
caries de Cassini et de l'état-major — - Propriété 
de l'abliaye do Beaumont-Ios-Tours, au xv" siècle. 

— (Arch. d'I.-et-L., 8 G, tilres de la Rocfie.) 

Bigottlère (le lieu de la), près do Sainte- 
Julillu, c" do Saiut-Flovier. 

Bigottlère (la), ham., c"« do Sainl>S&- 
noch, lu babil. — Bigotière, carte de Cassini. — 
Elle relevait censivemcnt du fief du CliâtelUer et 
appartenait, en 12C5, à Antoine Pierres, ér. — 
(Arch. d'I.-et-L., C, C06. — Saint-Allais, Nobi- 
liaire de France, I.) 

Bigottlères (les), c- do Ncuil, V. Bigot- 
tière. 

Bigottrie (le lieu do la), près de Bois-Fa- 
vior, c"* du Grand-Pressigny. Il faisait partie 
autrefois do la commune d'Étableaux. 

Blgourais (le lieu des), c-' de Huismcs, 
près du bourg. 

Bignè (le lieu de), c»« de Charnizay, près 
du chemin de Prossigny a Obterro. 

Bilardlères (les), ou Blardières* 

paroisse de Seuilly. — Blardières, carte de Cas- 
sini. — Ancien fief, relevant à foi et hommags 
simple de Tabbaye de Seuilly. — Noble homme 
Jacques de Launay en était seigneur en 1467. II 
eut pour successeurs : Pierre de Saumur, 1485. 

— Pierre Milet, 1619. — Pierre Guèrineau, 1624. 

— Pierre Milet, 1640. — Guillaume Besnard, 
1650. — René Fcrrand, 166*. — Jean Ferrand, 
1719. — Pierre Clément, 1775. — (BibL de Tours, 
fonds Sa! mon, terrier de Seuilly.) 

Bilbotrie (métairie do la), c"' de Nouâlrc* 

— Propriélé de Tabbaye do Noyers. Elle fut ven- 
due nalionalemcnl en 1791.^ (Arch. d*I.-et-L., 
Biens 7iationaux.) 

Biletlère (maison do la), dans le faubourg 
Sainl-NicoUis do Preuilly. — Elle relevait de Tab- 
bayo l'c Preuilly, suivant une déclaration féodale 
du 9 murs 1398 et appartenait, à cette époque, à 
Josifph Richard. — (Arch. d'I.-et-L., Inventaire 
des titres de Pahhaye.de Preuilly.) 

Billard (rue), c*"" do la Chapolle-sur-Loire, 
V. Rnc-BUlard. 

Billard (le bois), c" de Marçay, c*" do Ri- 
chelieu. 

Billard (la croix), c" de la Tour-Sainl- 
Gclin, sur lo chemin de la Tour-Saint-Gel in à 
Conrcouô. 

Billarderie (la), ham., c* do Bréhémont, 
2i habit. 
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Billarderie (la), f., c- des Easarls. — 
Billardcrie, carte de l'élal-major. 

Billarderie (fontaine do la), près de la 
Billarderie, c" des Essarta. 

Billarderie (la), ham., c"de Manthelan, 
U babil. — Billarderie, cariée de Cassiui et de 
l'état-major. 

Billarderie (la), ou Billardiôve, f., 

c"' de Ncuillé-le-Lierre. 

Billarderie (la), f., c- do Nouillê-Ponl- 
Picrre. 

Billarderie (la), ou Billardière, 

closerie «l maison de campagne, c»* do Sainl- 
Symphorion. 

Billardiére (le lieu do la), paroisso do 
Souvîgny. — Il relevait du fiof du Keuilîet. Le 
21 février 1707, Louis de la Molhî-Villebret le 
vendit à Jean-René L'î Roy. — (Arch. d'I.-el-L., 
K, 49.) 

Billauderie(la) f., c" de Bcaumont-on- 
Véron. 

Billauderie (maison et closerie de la), 
dans le bourg do Colombiers (aujourd'liui Villan- 
dry), 16;'9. — Elles dépendaidnl do la cliâtellcnie 
de Colombiers. — (Bibl. de Tours, fonds Salmon, 
aveu de Colombiers,) 

Billaudière (la), ham., c* de Bournan, 
18 linbit. — Les Billaudières, labl. de recons. de 
1872 Gl carte de Téfal-major. — Billaudière, 
carie de Gassini. 

Billaudrie (la), f., c-* de Nouans. — 
Ancien lief, appartenant, en ]751| à l'abbaye de 
Villeloin. — (Arch. d'I.-el-L., Reg, capilulaires 
de l'abb.tye die Villeloin.) 

Billauds (les), c- de Genillé. V. BilloL 

Billauts (les), f., c-* de Cbeillé. — Billots» 
rarle de Gassini. 

BillebautS (les), f., c"«de la Celle-Saint- 
Âvuut. — BilleS'BauU, plan cadastral. 

Billeborde, ham., c"* de Brayo-sur- 
Mauino, 13 babil. —Billeborde, 176! (Arcb. dl.- 
ol-L., G, 36). — BilU^Borde, carie de Gassini. 

Bille-Pain (le Heu de), c"* de Cinais, 
prùs du bourg. 

Billeperdue, ham., c-« de Brébémuut, 
24 hnbil. 

Billère (la), f., c* d'Yzeures. 

Billerie (le lipu de la), près de la Barbi- 
nièro, c"" do Sainl-Palri o. 

Billetiôre (la), f., c- de Saiut-Christopho. 
— Billelière, cirlea de rélal-iiiajor et de Casai ui. 

Billetrie (la), f., c" de Cbâteau-la- Val- 
ue re. 

Billetrie (la), r., c- de Foudelles. — BU- 



IcUric, carte de Gassini. — Billetrie, carie .i 
l'ôtat-major. 

Billette (la), f., c" d'Esvres. 

Billette (la), f., c"de Jouè-1 es-Tours. 

Billette (la), f., c" de Langeais. — /îi.- 
letle, carte de Gassini. 

Billette (la), f., c« de Monta. — BiMk, 
carte de rélat-majur. 

Billette (la), vil., c"* de Nouans. -. Ud- 
lelic, carte de Gassini. 

Billette (la), f., c" do Noyant. — BilkU', 
carte do Tétat-major. — Le Bouillet, carte Oe 
Gassini. 

Billette (le lieu de la), c*« de Pouzay, j>n> 
du chemin de Saînt-Épaln à Nouâlre. 

Billette (la), ham., c" de Saint-Éju.^ 
12 habit. 

Billette ( la), f., c" do Sonzay. — Billoua, 
1528. — Elle dépondait do la comroaDderie -^ 
Gasl. — (Arch. d'I.-ol-L., terrier de la conuni- 
derie de Bailan.) 

Billetière (la), f., r" de Balesme. — //u- 
lettière, carie de Télat-major. — BiUière, ra."" 
de Gassini. 

Billiers, f., c»» d'Antogny. — BiUkr^, 
carte de Gassini. 

Billoi (le lieu de), c"* do Mouzay, pru^ d; 
chemin de Mouzay à Beaurepaire. 

Billois (le lieu des), c" de Vernou, pri-* d- 
la Fougère. 

Billois ( le lieu de), c** de Vi Haines, prè-: i 
chemin de Ghinou à Pont-de-Ruan. 

Billon ( la croix ), C' de Marigny-Marniard- . 
sur les limitas de Mondion (Vienne). 

Billonnerle (la), f., c* de Ci nais. 

Billonnerie (la), f., c»« de Huism-,-. - 
Billaunièrcs, carte de Gassini. 

Billonnière (la), c* de Bctz. V. i?tHcr- 
nerie, 

Billonnière (la), f., c* de la Membre:. 
— Billonnière, cartes do rûtat-major et de dy 
sini. 

Billonnière (la), ham., c"* doVilleii.:* 
due, 19 habit. — Billonnière, cartes de Cd=si::i 
et- do l'état-major. 

Billonnières (le lieu des), près du Pi-'-t' 
Fresne, c"'' dj Louans. 

Billot [le lieu de), près do Bcauvois, c" >ic 
Braye-sous-Faye. 

Billot (le lieu do), près de Bréjouisîiiv r* •!'' 
Chaveigues. 

Billot (le), ou los Billots, vil., t" - 
Genillé, 28 habit. — Villa Billot, 1316. - /?»■'' 
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l lU'h, carto de Cassini. — (Arch. de la Vionno, 
H, ;?, liasse 482.) 
Billot (le), ham., c*' de Vou, 10 habit. 

Billot (André), prieur de rab])aye de Cormcry, 

- :r.é(ia à Pieire-Ctilestin Chotard le 19 juin 1(;G9 
• ( fut mninteDu dans ces fonctions le 17 juin 
ii;T2. En I67à il fut nommé priour do Tabbayo de 
N \iTs. On ignore la date do sa mort. Il était né 
. V ung-sur-Yèvre. — (CailiUaire de Cormcnj* 

' >.v\I, CIXXII.) 

Billotière (moulin de la), sur la Mansc, 
-dj S.iinte-Maure. — Ancien fief, relevant du 

ÎU'au de Sainte-Maure. — {Rôle des fiefs de 
Tinraine.) 

Billotière (la), f., c*'^ da Sorigny. — DU- 
lAi^ic, rarte de Cassini. 

Billots (les), c"do Cheillo. V. BUlauh. 

Billots (le lieu des), près du PcUt-MarouiU 
' ilcLigueil. 

Billouez, c"' do Sonzay. V. BUlellc. 

BUly (Jacques de), prieur do Tauxigny, 
.l«i de Fiîrrières et de Saint-Michel-cn-Lhorm, 
. à Guiso, en Picardie, en 1535, était fils de 
Lou's do Billy, gouverneur de Guise, et de Mario 
:- Bridianteau. On a de lui des poésies latines et 
:i:n aises et des traductions des œuvres de saint 
ijr.^jnirede Nazianco, do saint Jean-Chrysostûmc, 
io 5aiat Basile et do saint Jean de Damas. Il mou- 
rtt à Paris, paroisse Saint-Séverin, lo 25 dé- 
■ ri.ibre 1581. — (Lo Mire, De Script. Sœc, XVI- 

- Moréri, Diction, /itVori7M€(suppîém.), I, t3i). 

Blltière (la), c"" de Balrsme. V. DiUcticre, 

Binalliëre (la Petite-), c»" de Verncuil-Io- 
' : i lu. V. Bineliière. 

Binards (le Heu des), c" de Saiut-G«.*r- 
I nii-riir-Vionno , près du raouliu à vent do 

lu •-.:■. 

Bineaux (U' Hou des), près de h\ Grang", 
'" \: Sainl-Senoch. 

Bineaux (le lieu dcâ), ou les Qruë- 
tixieaux (17* l), c"« de Sennovièrcs. — Il 
r'v.\ail «lu château d.3 Senncvières. — (Arrh. 
i'i.^H-L., E, 91.) 

Binelleirie (la), /., c"' de Loche. 

BineUerie (les Grande et Petite-), Bi- 
neliière, f., c** do Luié. — Bineliière, caries 
' ■ fétal-raajor et de Cassini. 

Bineliière (la), ham., c" do Vemouil-le- 
' i l'faii, 13 habit. — La Oirardv re on Binel- 
'•'"', \or9 1600. — La Petite-Binallière , idVZ, 

- Dindiière, cart*3 do Cassini. — Ancien hnbcr- 
. ut'iil»'! llpf relevant do Franr-Palais. — (Arrli. 

l-i-L.,E, 156.) 

Binet (le fief). V. NUray, c« d*Atlié.j. 
Binet [Jacques), seigneur de Valmrr, d'.Vu- 



digny, des Tourelles et de laGuinière, fut nommé 
gouverneur du château do Tours, par les élus do 
la ville, au mois de juillet 14G1, en remplAccnienl 
d'AntDÎne d'AubuPSon. Lo 5 aoûl suivant, Jacqu «s 
Païuiot, grntilhomme ordinaire de la chambre du 
roi, déli'gué pour apporter divcrsos mutations 
dans le personnel administratif de la province, 
confirma celte nomination. — (Ghalrael, Ilisl, de 
Touraine, II, 251.) 

Binet (François), fils du précéilenl, £»rand- 
prieur de Marmoutier et ensuite général des Mi- 
nimes, né h Tours en 1472. A l'âge de dix-sept ou 
dix-huit ans il prit l'habit religieux à l'abbaye de 
Marmoutier et se rendit ensuite à Paris pour y 
terminer ses études. Lorsqu'il revint en Touraino, 
vers 1508, il fut nommé grand-prieur du monas- 
tère où il avait fait profession. Mais bientôt, ou- 
bliant ses vœux et foulant aux pieds la recèle de 
son ordre, il donna aux moines qu'il était chargé 
de diriger les plus tristes exemples do l'inconduilo. 
La chasse et le jeu auxquels il se livrait avec de.-? 
gentilshommes de la cour, qui alors résidaient en 
Touraine, occupèrent tout le temps qu'il eut dû 
consacrer à la prière et à la célébration dos 
offices. Pendant deux ans il mena cette vie scan- 
daleuse, et, enfin, louché par les pressantes re- 
montrances d'un religieux, nommé Germain Lo 
Grand, qu'il avait pris en amitié, il rentra dans la 
bonne voie. Sur les instances do son ami, il ren- 
dit visite À François de Paulo au Plcssis-les-Tours, 
et le résultat do sos entretiens avec ce saint reli- 
gieux fut de lo déterminer à quitter l'habit do 
saint Benoit pour prendre c<ilui des Minimes. Il 
résigna ses fv.nctions do grand-prieur, et, ayant 
obtenu le consentement de son abbé cl de l'arche- 
vêque do Tours, il alla cummcncer son noviciat 
sous la direction et dans la cellule même de saint 
Franrois (1501). Après la mort do ce dernier, 
Franrois Biucl fut élu général de Tordre, dans lo 
Chapitre tenu à Rome, en 1508, sous la prési- 
dence du cardinal do Saint-Marc. 11 fallut les 
plus vives sollicilalions du papo pour lui faire 
accepter c ;ltc haute dignité. A l'expiration de son 
généralat, le Chapitre, assemblé à Tours, lui con- 
féra les fonctions do procureur-général des Mi- 
nimes, ci plus tard il fut encore choisi doux fois 
pour général, par les religieux de son ordre, réu- 
nis à Toulouse et à Nigeon-les-Paris. Il mourut en 
odeur de sainteté au couvent de la Trinité, à 
Home, en 1520 (d'après Chalmcl et Moréri), 
152 i (d'après D. Marfène), au moment où il tra- 
vaillait à la canonisation do saint François de 
Paulo. Il fut inhumé dans l'église de la Trinité. 

D. M&rlène, Hisl. de Marmoutier, II, 339-'*?. — D. Le 
Michel, JJist. de Marmoutier (manuscrit de la bibl. de 
Tour»), t. I" — Clialmcl, Bist. de Tour., IV, 39. — L.-D. 
tJ'AUiihy, Ilist. générale de l'Ordre des Minimes, lir.lll, 
— Moréri, Diction, hist., Il, 477. — Lhermile-Souliera, 
Bist. de la noblesse de Touraine, 04. — Almanach de 
Touraine de 175j. — D. Houb., X.\I1I, 98; XXIV, 124. 

Sinet (Jean), abbé de Saint>Julien de Tours 
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fut élu lo 31 mai 1516, en remplacoineal de Joan 
do Ouédillac, décodé. Il mourut en lo30. — {Gai- 
lia christiana, XIV, 252. — L'Heruiile-Souli.Ts, 
Jlist. de lu noblesse de Tourainc^ 95. -— Me m. 
delaSoc.archcol.de Tour., IX, 313; XI, 94. 

— Arcli d'I.-ot-L., litres de Saint- Jidien.) 

Binet (Jean), scia^neur do Valmor, d*Andi- 
gny, do Vaux, de la Picardièro et de Vaumorin, 
maitre d*hô(el de la reine de Navarre, fut nommé 
maire de Tours en 1524, en remplacement de 
Joan Papillon. Il était fils de Macé Binct et de 
Jcauno Briçonnot. Le 13 mars 1535, il fonda une 
cliapollc dans le château de Valmor. — (Chalmol, 
Uisl, des maires de Tours, 111. — Larabron, 
Armoriai des maires de Tours, 30. — Bonoisl 
do la Grandière, Hist, de la mairie de Tours.) 

Binât (Jean), rrèro du précédenl, scii^neur de 
Nilray, des Grandos-Ortières et do la Bordcî, fut 
nommé maire do Tours on 1543, en remplacemynt 
de Charles Ménaj^er. Jean Quelicr lui succéda en 
1545. — (Bonoist de la Graudlèro, Uisi. de la 
mairie de Tours. — Lambron, Armoriai des 
maires de Tours, 35. — Chalmcl, Hist. des 
maires de Tours, 115. — Arch. dM.-et-L., titres 
d^Azaysur^Cher.) 

Binet (Jérôme), seigneur des Bandes, ûls do 
Joan Binet, soijîneur do Valmer (maire de Tours 
en 1524), fut nommé maire do c«^ilo villo en ICOO, 
on remplacement do Jean Tardif. — (Chalmol, 
Hist. des maires de Tours, 129. — Lambron, 
Armoriai des maires de Tours. — Bonoist do la 
Grandière, Uisl. de la mairie de Tours.) 

Blnettrle (la), f., c" de Joué-l.is-Tours. 

— Closerie de la Duncttcrie, 1715. — BvjnellC" 
rie, plan cadastral. — Dineiierie, carte do l'état- 
major. — Elle relevait ceusivemcnt du fief do 
TAubraye, appartenant à l'abbnyo do Sai ni- Ju- 
lien , suivant une déclaration féodale faite le 

28 juin 1715 par Anne Berliu, veuve do Barllié- 
lomy Barat. — (Arch. d'I.-ol-L., H, Inventaire 
des titres de l'Aubraye.) 

Binettrie (la), f., c"de Bléré. — Binet- 
trie, carte de rélal -major. 

Binettrie (la), f., c* de Limeray. — Bi" 
nettrie, carte do Cassini. — Elle relevait censivc- 
ment de Cottercau, et appartenait, en 1G72, à 
Cliarlollô Poirier, veuve do Jean Rouer; — en 
1()83. à .\ntoinelte Bouer (déclaration féodale du 

29 mai 1683); — en 1727, à Jean Rouer, officier 
du roi (déclaration féodale du 4 juin 1727). — 
(Arch. d'I.-el-L., H, Inventaire des titres de la 
Chamfyrerie de SaiJil'Julien.) 

Binettries ( les), c" de Saint-Pierro-dcs- 
Corps. V. Les Sablons. 

Binoche (île de la], dans Tludre, C* île 
Conuery-, prt*3 des moulins. Les religieux de Tab- 
baye de Cormery rachetèrent on 1079. Elle fut 
vendue ualionalomunl en l'an VI. — {Cartulaire 



de Cormery, XCIX. — Arch. d'I.-€l-L., Dx- 

nationaux.) 

Binonnerie (la), f., c- de Boi?. — / 

lomuère, carto de Cassini. — En 178D, ••.! 
partonait aux Viantiiscs de Beaulieu. Elîv n ■ ■ 
trouve pas sur nos (tartes. — (Arch. d'I.-e ' 
litres des l^ian taises ) 

Bion (le), f., c" de Neuill«>-le-Lîerr.'. - 
Fief'Béon, xvi« siècle. — Bion, cart-^ d« * 
major. — En 1541, elle appartenait à Jacqi:<« 
Pruuelé, abbé de Bourg-Dieu. — Moréri, Uoi 
histoHque, suppl. Il, 124.) 

Bionnerie (la), f., c" de Cliaumu-.^ /. - 
Dionnerie, carte de Cassini. 

Biotterie (la), f., c»« do Ports. 

Bioudrie (la), c"d'Azay-sur-Indrî. 

Biquettlde (la), vil., c"« de Saint-D " - 
hors, 57 habit. — Bigotterie, carte do On- .. . 

Biré (lo liou de), c" de Saint-Éi>ai!!. i-r- « 
la Baflaudcrie et du ruisseau de Monlg ig r. 

Biroire (la fosse), près de la Noruit.\ i- 

Pouzay. 

Bironnerie (la),f.,c** de Monnaie. — I. - 
ronnerie, carte de rétat-major. 

Bix*ons (le lien des), près de la Donc! r. . 
C' do Bossôo. 

Birotte (la), f., c- d'Esvres. — /?» • 
cartes de l'état-major et de Cussini. 

Birotterie (la), f., c"« de Chavciv'nei. 

Biroué (le lieu de), près do la Doreiric. * 
de Bctz. 

Bîsaudrie (la), vil , c-« do Montrtu:I. :'" 
habit. 

Biscotiôre (la), ham., c** de Trugut^. !• 
habit. 

Biscottière (la), f., c** do Pouzay. 

Bise (la), ham., c"« do SainMscuou]*:! 
habit. 

Bise, c"* do Savigné. V. Bissé. 

Biselerie (la), c** de Souvigny. v. Li:'- 

lerie. 

Bisotrie (la), f., c" de SainW)uou. - 
Bifitrie, carte de rélat-major. 

Bisouliôres (les), c*' de Langea.^ > 
Bi:<^ulièrc. 

Bissac, f., c** de Bosséc. — Bitsa, Vr:: - 
Bitisac, cartes do Cassini et do 1 ctal-majcr. — : 
1727, oUo appartenait à Jacqu(«-Euscb! *' - 
poux, seigneur do Vorneuil. — (Arch. dl.-- 
E, 200.) 

Bissé» ou Bissay, f., €■• do Savlrr-i . - 

Bise, carte de Cassini. — Bise, carie «le .'t' - 
major. — Ancien fief, relevant de la baroi;. • 
Bille. — (Arch. d'I.-cl-L., K, 318.) 
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Elsset (moulin du), sur la Mauâc, C" lio 

>-. . - f.iin. — Locits dictus Beza, xir* siècle. — 
W. f-ari.» de l'étal-niajor. — Il relevait do la 
- '"'.'é de Sainl-Épain. — Bihl. de Tours, fon.i.^ 
u, litres de Saint-Martin, YI.) 

Bisseuil, liam., C'de Brayo-sous-Faye, la 
" j-i. — Diêseuil, carie de Cassini. 

Bisseuil (fontaine de), C'de Braye-sous- 
: .}• , pros de Bisseuil cl sur les limiius do la 
. :A\:.io do Pouant (Vienuo). 

Bisseuil (le lieu de), C' de Richelieu, près 
-. ni:e^ de la commuue de Pouant. 

Bissonnets ( les), r., c** do Montreull. — 
!y iJt.Uionnet, carto de rélal-major. 

Bissonnière (le lieu do la), c* do Bo!z. 

- ?: priélé des Vianlaisi» de Beauliou en 17î)0. 

- Arcb. a*I.-ct-L., Biens nationaux.) 

Bissonnière (la), f., C' de Saint-Branclis, 

- /'-.v * nih'e, carlo de rétal-iiiajor. 

BisSttS» ham., c"* de Cbani bourg, 10 habit. 
-//j>H'tu, 1499. — Bissu, tabl. de recous, do 

*: il cartes de Cassini et de réial-iiiajor. — 

.. n fif'f, relevant de Gliaralwurg à foi et hoin- 

-liuple, une paire do ganls hlanrs el ciuq 

• vie franc-devoir. — En 1499, il ai)i»arteuail 

lAi- réotio Noizay, veuvo de Joan do Bluncho- 

. : — CD 1535, à Jean-François do Cardonnc; 
-Il 1587, à Jeanne Seguin, veuve do Claude do 

- ilijr; —vers 1630, à Jean do Sainlicr, Éc; 

- u 16f;2, à René Soarron, chev., maréchal dos 
•:•.. s et armées du roi; — à la famille de Me- 

^: Il 1772, k Cliarles-Luc-Hilaire Coulard, Éc; 

- :i 1781), à Victor de la Lande, Éc., soigneur 
i::;avi^ny et do la Fonlaine-du-BrouJl. 

\ j. d I.-et-L., E, 102, 127, 130. — Bôle dês 20". — 
^ dfi fiefs de Touraine. — Bétancouil, Nonm féo- 

', H, 898. — Lhermilc-Souliera, Hist. de la noblesse 

h,rTa;nfl, 230. — DufoQr, Diction, hist. de l'arron- 
^■''^it de Loches, I, 204. — Mém. de la Soc. arclu^ol' 

T'''\T., X. 97. — L. de la Roque et E. de Barthélémy, 
' rilt.çue des gentilshommes de Touraine, 8. 

Bissas (fontaino de), c" do Ghambourg. >-< 
1 ''verse ses eaux dans l'Indre, à une potiio 
i;i '• de Bissus. 

Bistoury, c»* do Neuilly-le-Brignon. — 
' ' ' jV, carte de rélal-major. 

Bistrle» c" de Sjinl-Oucn, V. Disolric, 

Bitonnerie (la), f., c" de Bridoré. — Bi- 

■'• -i*», carlo do Cassini. 

Bitorie (la), f., c" d'Esvcs-le-Moulior. — 
' •"', carte do rélal-major. 

Bitourdarie (la), f., c" de Luzé. — L'i- 
' '/'*/ <>, carto (le Cassiui. 

Bitoorle (la), ham., C" de Bréhômont, 13 

Bizardiôre (la), f., c" de Ports. — Biiar-^ 
^ (^arte de Caâini. 



Sizellerle (la), maison forestière, c" do 
Souviqny. — Biselerie, carte de Cassini. 

Bizoison» c»* de Neuvy-Roi. V. Pisse- 
Oii>on. 

Sizoullère (la), ouïes Slsoulières, 

f., c"* de Langeais. — - BiMulièves, carte de l'état- 
mujor. 

Slalron (le mortier)^ petit étang, c" de 
Saint-Mars. 

Biais (les), f., c" do Villedomain. — U 
Blay, tabl. de rccena. do 1872. — l^ BleU, 
carte de Cassini. 

Biaise (St-), f., C-* de Braye-sur-Maulne. 
Saint'Blaise, carte de Cassini. 

Biaise (St-), C" de Cheillé. V. Chapelle 
(la). 

Biaise (chapelle St-), c" de Chinon. V. 
Chinon, collég. Saint'AIexme, 

Biaise (St-), f., c" de Uué. — St-Blaise 
en Uamlré^ 1751. — Fuye de Sl-Blaise, carte de 
rélal-raaj<ir. — St-Blaise, carie de Cassini. — 
Ancien fief, relevant de Boizé,et ancien prieuré, dé- 
pendant primitivement de l'abbaye de Boisaubry. 
Ko 1791, il appartenait au Séminaire de Tours, 
sur lequel il fut vendu nationalement le 27 mai 
de cette année, an prix de 25,000 livres. — (Arch, 
d'I.-et-L., Biens nationaux et titres du sémi- 
naire de Tours, — E. Habille, JVotice sur les 
divisions lerritotHales de Vancietme province de 
Touraine, 178.) 

Biaise (aumônerie et maladrerio do St-), 
paroieso de Montbazon, près du bourg. — Il ost 
dit dans un aveu rendu le 25 juillet 1.S83 par 
Louis do Rohan, seigneur de Munlbazon, que, 
depuis longtemps déjà, cet élablissemenl était 
en ruines. — (D. Hous., XI, 4700.) 

Biaise (closerie de St-), c*' do Rocbecor- 
bon. V. Les Bâtonniéres, 

.Biaise (la), f., c-* do Sonneviàres. 

Biaise (St-), c»« de Truyes. — Saint- 
Biaise, cartes de l'étit-major et do Cassini. 

Blaisiniôres (le lieu des), paroisse 
d^Azay-sur-Cher. — Il devait une rente à la col- 
légiale do Saint-Martin. On le trouve mentionné 
dans des actes de 1531 et 1706. — (Arch. d*I.-el- 
li., 8 G, terrier d'Azay.) 

BlaitiLëre (le lieu do la), paroisse de Co« 
relies. — Il devait uuo rente à la provôlé d'Oë 
(1474). — (Arch. d'I.-el-L., 8 G, prévôté d'Oë,) 

Blaiverie (la), ham., c" do Chédigny, 19 
habit. — Blaiverie, carto do l'élat-major. — BU- 
verie, carie de Cassini. 

Blançay ( le lieu de), près dos Boucs, c"* 
de Bourgueil. 

BlanchaïKJinière (lo aef de la). — U 
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B*élonilail sur les paroisses do Bcrlhenay el de 
Savonnicrcs cl comprenait neuf arpculs do terres 
labourables et do bois. En 1428, il appartenait à 
N. de la Ch«'>t;irdio; — en 1S29, à Pierre d'Alizon, 
seigneur du Fief-Commun; — en 15'i6, à Claude 
«le l'Aulji'pin'i; — eu 1507, à Jacques Tonneroiu; 
— en IGÔO, à Claud3 Tonnereau, conlrôleur do 
l'artillerie du roi; — on 1695, à Franoois Tonne- 
reau; — en 1741, à N. Tonnereau; — en 17U1, à 
l'ubbaye de Bcaumonl-les-Tours, sur laquelle il 
fut vendu nalionalement, le 23 septembre, au 
prix de 21,700 livres. — Ce fief relevait de Pab- 
baye de Beaumont et de Luynes. — (Arch. d^I.- 
ct-L., 8 G, titres de Saint-Côme ; titres de Ber- 
thenay el de Pommiers-Aigres; Biens natio- 
naux. — Bote des fiefs de Touraine* — Bibl. de 
Tours, maDUScrits 1310 et 1330.) 

Blancliardière (la), c* d'Au verse 

(Main&>et-LoireJ. — Ancienne châtellcnie, rele- 
vant du cbâtoau de Tours. Elle s^ composait des 
fiefs do la Blanchardière, de Fresne-Gouvert, de 
la Roche-BoitroD, de la Moisinièro, de la Rencar- 
dière et du Petit-Guô. En 1726, elle apparlcnait à 
Pierre Le Clerc (aveu du 3 mai); — en 1752, à 
Jean-François Paparel de la Salle; — vers 1760, 
à Cliarles-Guillaumo Lambert, qui la vendit a 
P.ené-François, marquis de Champa^çné (1781). — 
(Ar.:h. d'I.-el-L., C, 336, 503, 688, 603, 634.) 

Blancbardière (la), f., c"« de Bcauiieu. 

V. Le Pressoir. 

Blancliardiëre (la), ham., c»» de Cham- 
bon, 10 habit. — La Forge de la Blanchardière, 
XVII" siècle. — Ancien flef, relevant de Pr.^uilly. 
Au XVII' sièi^lc, il appartenait à la famille de Mo- 
non. — [Bote des fiefs de Touraine. — (Arch. 
d'I.-el-L., E.) 

Blancliardière (la), ham., c' de la 

Chapelle-Blanche, 17 habit. — Btanchardrie, 
1203, — A celle époque, il faisait partie de la pa- 
roisse de Vou. — (Bibl. de Tours, fonds Salinon, 
titres de Notre-Dame de Loclies.) 

Blancliardière (la), métairie, paroisse 
de Saint-L6onard de Tlle-Bouchard. — Elle est 
citée dans un acte de 15.'58. — (Bibl. de Tours, 
fonds Salraon, titres de Vite-Bouchard.) 

Blanchardière (la), f., c"** de Luzé. — 

Blanchardière, carte de Ca^siul. 

Blanchardière (la), f., c"de Maroay, 
^ua jy Ricbelieu. — Blanchardière, carie de 
Cassini. *- Aux xvii* et xviii* siècles, elle appar- 
tenait à la famille d'Arcemale du Langon. — 
(Arch. d'I.-et-L., rôle des 20*'«. — Beauchct-Fil- 
loau, Diction, des familles de Cancien Poi- 
tou, I.) 

Blanclisurdière (le lieu do la], c"* de 
BiUy. — Il relevait du fief do Douce et apparte- 
nait, en 1004, à Valentin do Mauiéon, Éc. — 
(Arch. d'I.-el-L., Inventaire des cens et rentes de 
l'abbaye de Noyers.) 



Blanchardière (la), f., c" de P^rra-^ 

— Blanchardière, carte de Cassini. — Elle r. - 
vait du fief de la Charprayc (IG70). — (A . 
d'I.-cl-L., C, 602.) 

Blanchardières (les), f., c" d Éf . 

sur-Dôme. — Blanchardières, cartes do d . 
et de Tétat-major. 

Blanchardières (les), f., c-' do Mtr 

— Blanchardières, carte do Pétat-major. — \ - 
cien fief, relevant du château de Tours. — /• 
des fiefs de Touraine.) 

Blanchardon (Louis de), maitrj;. • 
culicr des eaux et forôls de la génôralité do 1 . . 
1764 — (Saint-AUais, Nobiliaire unitei.- • 
France, IL) 

Blanchardrie (la), c»« do la Gbij.! - 
Blanche. V. Blanchardière. 

Blanchardrie (la), f., c" d'Épti^ i - - 
Bois. — Btancharderïe, carte de Cassini. 

Blanchardrie (le lieu de la), c*' <!.' - 
neviôrcs. — Il relovait censivemenl du rii. 
de Sennevières. — (Arch., d*L-el-L., E, 94.) 

Blanchards (le lieu des), ou les Fais- 
selles, c** de Marei 11 y-sur- Vienne. — -l 
vait du fief dj Douce, — (Arch. d'L-v'l-L . 
de Cabbaye de Noyers.) 

Blanchards (le lieu des), près tic :ri - - 
Sépulcre, c"* du Pelit-Preasigny. 

Blanchards (les), ham., c"*dePri 

17 habit. — Il relevait de l'abbaye de Pa- 
suivant une déclaration féodale faite le 10 ; 
1581. — (Arch. d'I.-ot-L., Inventaire dc^ ( 
de l'abbaye de Preuilly.) 

Blanchatière (la), c** de Soa&v « 
Blanchetière. 

Blanche (la croix), c** de Chaîna:'' 
près de la route do Tours à Loches, et da ol. 
de Dolus à Chambourg. 

Blanche (la fontaine), c» de Luié, \iT's * 
la Bitourderie. — Elle dôverse ses eaux dri- 
ruisseau de Bouquigny. 

Blanche (la croix), c""" do Sajîlly. a'j 
appelé les Cloisons, sur les limites dj la -^ >" 
m une de Tavant. 

Blanche (la croix), c«*dc la Tr»ur-^ - 
Gelin, sur lo chomin do Thoneuil k U' '" 
Saiut-Gelin. 

Blanche (Philippe), archevêque d' T 
fut élu le 4 juillet 1357, eu remplacLn:- 
Pierre Frétaud, décédé lo 2! mat de la tnèa»' - - 
née. Il appartenait à une humble fjmillc lic ' - * 
raine et était chanoine do l'église de Tour» )<rs; 
fut placé sur le siège de ce diociiso. Il moir 
mois d'octobro 1363. Do son temps, h» re^ ■ 
rarchevéché do Tours était coDsidérabtt*. C- • •- 
daut, la charité de ce prélat oa\crs ks !«■«'• ** ^ 
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Alt si grande^ qu'il ne laissa môme pas la somme 
iK^cessaire pour payer ses funérailles. — (Maan, 
5. et métrop, eccUsia Turanensis, 14S-49, 150- 
S2. — Mém, de la Soc. archêol, de Touraine, 
IX. 333; XXm, 225. — CKronioan abbalum 
majorù montisierii, 332. ^ Chalmel, HisU de 
Tour,, III, 458. — D. Hous., XV, 166. — Gallia 
christ., XIV, 119. — Jacquet-Delaliaye-Avrouin, 
Du rétablissement des églises en France^ 57,58.) 

BlaadiefLeurs (le lieu de), c"* de 
Crouzilles, près de la Loire et du moulin de la 

lî'jusaaye, 

Blaacl&épine» ham., c"* de Sepmes, 14 
liabit. — Blanche Épine, xv* siècle. — Blanche 
Épine, carte de rôtat-mi^or. — Ancien fief, rele- 
vant de Sainte-lfaure. — En 1555, Il appartenait 
àMacé Boutault, qui obtint, de Louis do Rohan, 
seigneur de Sainte-Maure, l'autorisalion de con- 
struire on colombier sur son domaine. — Vers 
lô()0, N. de Baygnan en était seigneur. — En 
1689, Louis de Marsay, Éc, possédait cette môme 
lerre. — Après lui on trouve Henri de Marsay, 
Éc. (1696). — (D. Hous., XIII, 8125. — Armoriât 
liénéral de France, 1696. — Registre des re- 
membrancea de Vlîôtel-de^ViUe de Tours, 70. 

— J/êm. de la Soc, archéol de Tour.^ VI, 287. 

— CompartUions des nobles du bailliage de 
Chinon, 1689.) 

Blancllëz^e (moulin de la), sur la Bronnc, 
e^ d'Auzouor. — Blanchière, 1271; héberge- 
ment de la Blanchière, 1300-32 (chartes de lab- 
b-typ de Gostines). — Blanchère, cartes de Tôtat- 
niajor et de Cassini. — Ancien fief, relevant dii 
Pli'ssis-Auzouer et de la OrafFardicre. L'abbaye do 
(îa^tint^ en a été propriétaire do 1213 à 1791. A 
Cijtte dernière date, il a été vendu nationalement, 
au prix de 34,000 livres. — (Arcli. d'I.-et-L., E, 
119; litres de Vabbayc de Gostines; Biens na- 
fvjnaux.) 

Blanchère (la Haute-), f., c** d'Auzoucr. 

— Blanchère (Haute-), cartes de rélal-major et 
fie Cassini. — Ancien fief, relevant de Plessis- 
Àu20uer à foi et hommage simple. En 1685, il 
apfiartenait à Léonard Goulu. — (Arch. d'I.-cl-L., 
B. 119; titre» de Vabbaye de Gastines, --krchAM 
':iiâteau de Piorrefitte.) 

Blancllère (la Basse-), f., c"* d'Auzouer. 

— Blanchère, carte de Tétat-major. — Elle rele- 
vait du fief de Bernier et appartenait à Tabbaye 
fie Gastioes. — (Arch. d'I.-el-L., E, U9; Biens 
rtalionaux.) 



(la), f., c" de Beaumonl-la- 
Konce. — Blancherie, carte de Télat-major. — 
£n UOO, Charles Vaslin était qualifié de sieur de 
la Blancherie. — (Registres d^état-civil de Bcau- 
mont-la -Ronce.) 

Blanches (fontaine des), c*" de Civray- 
sur-Esves, près du chemin de Gussay à Civray. 



Elle forme un ruisseau qui se jette dans TEeves, 
au lieu appelé le Pré do la Pierre. 

Blanohet (le moulin), sur le ruisseau de 
Tétang de Brosses, c*« de Luzillé. — MouUn-' 
Blanchei, carte de TéUt-major. 

Slanolxet (le Heu de), c"* de Sepmes, près 
du chemin de Sainte-Maure à la Joumeraie. 



(le), f., c- de Villeloin. 

Slanchetière (la), f., c- de Cléré. — 
Blanchetière, cartes de Cassini et de Tétat-major. 

Slanchetière (la), f., c** du Grand- 
Prcssigny. — fïanchetière, carte de Cassini. 

Blanchetière (ruisseau ou courance de 
la), sur les limites du Grand-Pressigny et 
d'Abilly. 

Blanchetière (la), ou les Blanche- 

tièz*e8, f,, C"* de Joué-les-Tours. — Elle rele- 
vait du fier de Narbonne et appartenait au prieuré 
do Relay (l 440). — (Arch. d'I-el-L., prieuré de 
Relay.) 

Blanchetière (le lieu de la), ou la Sou- 
lageriez C" de Manthelan. — Il relevait cen- 
sivement du fief du Grand-Clos. — (Arch. d'I.-ct- 
L., C, 615.) 

Blanchetière (la), f., c** de Meltray. 

Blanchetière (laj, f., c"* de Rochecorbon. 
— Blanc/ietière^ cartes de Cassini et de Tétat- 
major. 

Blanchetière (la), ham., c"*de Sonzay, 
15 babit. — Blanchatière, carte de Cassini- — 
Blanchetière, carte de Tétat-major. — Ancien 
fief, relevant de la prévôté d'Oë. En 1559, il ap- 
partenait à N. Lebeuf; en 1663, à N. Le Vaycr de 
la Chevalerie. — (Arch. d'I.-et-L., prévoté d*Oë,) 

Blanchetière (le lieu de la), c*^ de 
Sonzay. 

Blanchetières (le lieu dos), près delà 
Cossonnière, c"* de Vallères. 

Blanchets (les), f., c** de Bréhémont. 

Blanchets (le lieu des), près de Vaumc- 
naisc, c" de Tliizay. 

Blanchettrie (le lieu de la), près de la 
Jaille, c»" de SainlrSenoch. 

Blanchisserie (la), f., c- de Chavei- 
gnes, près du Mable. 

Blancpignon (Claude de), aumônier de 
l'église de Blois, fut nommé abbé de Noyers en 
1663, en remplacement de César do Baudéan do 
Parabère, démissionnaire en sa faveur. Il prit 
possession le 11 juillet de celte année, mais 
n'ayant pu obtenir ses bulles, il dut, au bout de 
deux mois, remettre ce bénéfice à César do Bau- 
déan. — (C. Chevalier, HisL de Vabbaye de 
Noyers, 145. — Mém. de la Soc, archéoL de 
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Tour., IX, 246. — Arch. d'I.-el-L., iiires de 
Noyers.) 

Slanc-Tourteau (le moulia de), sur le 
ruisseau do Beaufous, c"' de Pernay. 

Slandiôre (la), ou Blandinlère, 
ham., c"de Betz, 16 habit.— Blondière, carie 
do rélal-major, — Blonderie, carlo de Cassini. 

— Ed 1790, elle appartenait à Gabriel d'Arsac, 
marquis de Teniay, capitaine au régiment d'Ap- 
chon-dragons et chevalier de Saint-Louis. — 
(Arch. d'I.-el-L., Biens nationaux,) 

Slandin» c"* de Sainte-Maure. V. Guille- 
blandin, 

Slandiniôre (la), f., c"« de la Rocho- 
Clermault. 

Blandixiière (la), f., près de la Vienne, 
c»' do Saint-Germain-sur-Vienno. 

Blanlôre (le lieu de la), paroisse de U 
Croix, 1250. — (Arch. d'I.-et-L., charte de Vab- 
baye de Marmoutier.) 

31anlac (la métairie de), paroisse do 
Dierro, propriété de l'abbaye de Saint -Julien, 
1322-70. — (Arch. d'I.-et-L., tiirea de Saint- 
Julien.) 

Blardière (la), vil., c" de Rigny, 115 ha- 
bit. — Ancien (lof. Au xviii» siècle, il apparte- 
nait à la famille Bernin de Valoutinay. — (Blbl. do 
Tours, Jnveiitaire d'Ussé.) 

Blardières (les), ham., c-» de Chaveignes, 
près du bourg, 13 habit. — BeUardièrea, carte 
de Cassini. 

BlardLôres (les), c«»« de Seuilly, V. BUar- 
dtèrea. 

BlasUère (le lieu de la), c" de Nouïilly. 

— Il devait une rente à l'abbaye de Beaumont- 
Ics-Tours (1300). - (Arch. d*I.-et-L., 8 G, titres 
de la Roche.) 

BlatLëre (la), f., c- de Villedômor. — 
Blatière, carte de l'état-major. 

Blatières (les Hautes-), c»« de Saint-Pa- 
terne. V. Aitre-Courlin, 

Blauderie (la), f., c" de Véretz. — Blau- 
derie, carie de l'élat-major. 

BlavetiLôres (les), ou Blavitiàres, 
oa Oaves des Blavetiéres, vil., près do 
rindrolB, c"" de Genillé, 41 habit. 

Blavetin, f., c»« de Nouans, près de la 
rivière la Tourmente. — Blavelet, 12U (charte de 
Vabbaye do Villeloin). — Blavetin, carte de Cas- 
sini. — U y avait un prieuré dépendant du cou- 
vent des religieuses fontevristcs do Jurzay, en 
Berry(l791). — (D. Hous., XIII, 11,014. — Arch. 
d^.-et-L., Biens nationaux. — Bibl. do Tours, 
fonds Salmon, titres de ViUeloin.) 

Blayères (le lieu des), près de la Gravière, 
c** de Choozé-Bur-Loire. 
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(forèl de). — BHmartium, 103i 

{Ex gesiU cons. Andeg.). — BUmars, lOift, 
1064 (charte de Marmoutier). — Foresia qur 
Blimardum vocatur, 1120; foresta Blimardi, 
1131, de Bliman, 1140 {Hist. monasl. de Funla- 
nis albis. — Ha^œ Btimarcii, xni« siècle (.Var- 
ratio de commend. Tur.). — Elle s'étendait s. r 
les paroisses d*Autrôche, de Dammarie, de Cangy. 
de Morand, de Saint-Élienne-desrGuérels, i- 
Saint-Nicolaa^es-Motets, de Saint-Oueo et de 
Limeray. En 1064, Thibault, comte do Blois, m 
donna une partie à Tabbaye de Marmoutier. tlD<' 
charte de 1131 constate que les religieux àe Fon- 
taines-les-Blanches Jouissaient de oortaiAS droiU 
sur cette forôt. — (D. Hous., I, 474; II, C82; IV, 
1537. — Recueil des historiens des GauUs, XI. 
— Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres de Mar- 
moutier. — Hist. monast. de Fonianis aUÀ^, 
282. — B. Mabille, Notice sur les divisions le»- 
ritoriales de Vancienne province de Touraine, 
154. — D. Martène, Hist. de Marmoulier, 1, 303.) 

Blôon (leûef), situé dans la ville deChi- 
non. — En 1298, Hugues de Beauçay, chev., el !f 
Chapitre de Saint-Mcxme firent une transacùon 
au sujet des droits attachés à ce domaine. — 
(D. Hous., 3412. charte de Saint-Mexme.) 

Bléré (canton de), arrondissement de Tours 

Il se compose des communes d'Alhéo, .\zay- 

sur-Cher, Bléré, Ceré, Chenonceau, Chis5eai\, 
Cigogne, Civray-sur-Cher, Courcay, Dicrre, ÈM- 
gné-les-Bois, Francueil, ï^ Croix, Luzillé, Su- 
blaines. — Population en 1872: 16,028 babil. 

Bléré» commune, chef-lieu de canlon, ar- 
rondissemnet de Tours, située sur la rive gnuch-- 
du Cher, à 27 kilomètres de Tours. — l'in^^ 
Briotreidis, Briotreis, v» siècle {Greg. Turov 
hist. lib. X). — Villa quœ Blireium dici'ur, 
Yii« siècle (C/iron. Tur. magnum).— Hr^iWi 
Bridriacensis, viUa Bridrada, x« siècle (chart • 
do Thôotolon). — Bliriwum, xï« siècle (Caritil 
de Cormery). — Bliretum, xi« siècle {Ex ge$t^' 
consul, andeg.). — Bliriacum, eccUeia de BU- 
riaco, xn« sièclp (chartes de Marmoutier et da 
Saint-Julien). — Blereyum, Blire, Blere, paro- 
chia de Blereyo, de Blereis, xiii» aiècle [Narra- 
tio de commend. Tur.; chartes de Saint-JuiieD ; 
Lib. jur. et CartuL de Varchev. de Tours). - 
Parochia de Blereyo; ecclesia SS^ Chritti^ 
phori et Martini de Blereyo, xiv siècle [cJmr'.*? 
de Saint-Julien, 1316; charte de Tabbayc de Gas- 
tines, 1340). — BUré, carte de Cassini. 

Elle est bornée, au nord, par les communes 'It- 
Dierro, de La Croix et de Civray-sur-Chcr : •» 
Touest, par celle d'Athée; au sud, par Ûgogu-', 
Sublaines et Luzillé; à l'est, par Civray. Le Cher 
l'arrose de l'est à l'ouest. Elle est traversée pw 
les routes n« 4, de Châtollerault àChâteaurenauli, 
et n» 13, de Tours à Montrichard. 

Les lieux, hameaux et villages suivante on dé- 
pendent : Les MerletB, ou Marlays (TO habit). — 
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Grandiay [13? habit.). — Le Fourneaa (12 habit), 
nnrJea fief. — FoDtenay (96 habit.), connu dès le 
X!* siècle (ferra Fontaneii). — La Hardionnerie 
,10 babit.} — La Orange (25 habit.). ~ La Haute- 
Borne (14 habit.). — Glmont (Il habit). — Les 
Oi.rlics (44 habit.), ancien flef, relevant du chft- 
i.au d'Amboise. — Malmort (24 habit ). — Fos- 
^ mbault» ancien fief. — Le Haut- Village (10 ha- 
!•!!.). — Les Morina, et moulin des Morins (16 ha- 
bit), ancien fief, appelé Courtais au xv siècle. — 
pH^obtisse, ancien Ûef, releyaut du château d^Am- 
boi<c». — Penne de Fossebesse, ancien fief, rele- 
vant également du château d'Amboise et apparte- 
nnnf, eo 1791, h rhôpilal de Bléré. ~ La Chol- 
•iTïî (29 habit.). — La Gotterio, ancienne pro- 
pruit' de rhôpital de Bléré. — Cuioison, ancien 
fi?f, connu dès le xiii* siècle. — Les iJarrois, an- 
• ionne dépendance du fief du Val d'Orquaire. — 
Knis-Pateau, ancien fief. — Argy (13 habit.), an- 
ci.'n flef, reloTont du château d'Amboise. — La 
Barbotière (36 habit.). Les Ursulines de Tours y 
possédaient unecloserie auxxvu* et xviti* siècles. 

— Chanleloup (48 habit.). — La Pootaine-aux- 
Oi^iaux {1t habit.). — Beauregard (It habit.), 
iiir^ienne propriété de la collégiale de Saint-Mar- 
:în de Tour». — Fouillerie (27 habit.) — Bou- 
fvTfé (33 habit.), ancienne dépendance du fief du 
Val d'Orquaire. — Foix (30 habit.), ancien fiof, 
D^ptilé autrefois Bois-de-Poix ou Poix-le-Sage, 
prupriétê des Ursulipes d'Amboise au xviii* siè- 
rl«'. — Bonaventure, ou Saint-Bonavonture, an- 
(it'onc dépendance de la chapelle Saint-Bonaven- 
îiro, h Bléré. — U Courtllle (137 habit.). — Le 
V.au, ou Vau (107 habit ). — Le» Vallées (88 ha-^ 
l- 1.). — La Varenne (187 habit.). — La Vasse- 
l*''re (51 habit.); au xviii* siècle, Tabbaye de 
Niiot-Julicn do Tours possédait une closerio dans 
f-a village. — La Roche (143 habit.), ancien fief, 
r-l-vant du château d'Amboise. — Les Ruaux (71 
lialiit.), ancien flef, relevant du Ghéno. — La 
Toiifh-^ (46 habit.). — La Sieardière (53 habit.). 

— Villiers (12 habit.), aucien fief, connu dès le 
un» siècle et relevant d'Amboise. — Le Pineau, 
la Croix de Beauchcne, la Folie, la Garenne, Be- 
lair, la Promenade, le Grand- Jardin, etc. 

Avant la Révolution, Bléré se trouvait dnns le 
ressort de Télection d'Amboise et était le chef-lieu 
•i'iio doyenné composé des paroisses d*Athée, 
Bl<^ré, Cigogne, Prancueil, la Croix de Bléré, le 
Liuge, Luzillé, Reignac, Saint-Michel de Chédi- 
pny, Saint-Pierre de Chédigny, Saint-Quentin, 
S^.btaines. Il faisait partie du grand archidiaconé 
et <lti Tarchiprôtré de Tours. En 1793, 11 dépendait 
•lu district "d'Amboise. 

Suprrficie tadastmte. — 8080 hectares. — 
I.' plan cadastral a été dressé par Brutinel en 
l«6. 

Population, — 1400 habit, en 1739. — 250 
fiint CQ I7C2. — 2519 habit, en iSOl . — 2521 hu- 
i'il. L-n 1804. — 2336 habit, ou 1808. — 2309 
liabit. en 1810. •»- 2683 habit, en 1821. — 2048 



habit, «m 18St. — 8417 habit, en 1841. — 3676 
habit, en 1851. — 3477 habit, en 1861. — 351Q 
habit, en 1872. — 3675 habit, en 1877. 

Foires le vendredi avant le mardi-gras, le ven- 
dredi-saint, les deuxièmes vendredis de juin, 
septembre et novembre. 
• Recette de poste, — Chef-lieu de Perception, 

Station du chemin do fer de Tours à Vierzon. 

Grégoire de Tours {Hist, lib, X, cap. 31) noua 
apprend que faiut Brice fonda une église in vico 
Briotreide. L'abbé de Marelles a traduit ce mol 
par Autrèche, Hadrien de Valois {Notiiia gallia^ 
rum,. 571), D. Bouquet {Hist. des Gaules, I)»S. 
Guadel et Taranne, traducteurs dos œuvres do 
Grégoire de Tours; De la Ponce [Mém. de la Soc, 
archéol. de Tour., IX, 185); A. Salmon (Chro» 
nicon archiep. Turonensium, 204-450), A. Ja- 
cobs {Géographie de Grégoire de Tours, 98), 
ont pensé quMl s'agissait du Bridoré. Maan (S. et 
metrop, ecclesia Tw^nensis), J.-J. Bourassô 
(Églises mentionnées par saint Grégoire de 
Tours, 4) traduisent par Brizay. D. Martène 
{Hift. de Marmoutier, I, 67) hésite entre Brisay 
et le Bridoré, B. Mabille {Notice sur les dm- 
sions territoriales de l'ancienne province de 
Touraine, 29), pense qua Briolreis ne peut être 
que Bléré. « U ville de Bléré, dit-il, était, au 
a dixième siècle, le chef-lieu d'une viguerie, do 
(c la vicaria Bridriacensis (charte de tbéotolon 
a pour Saint-Julien de Tours, ann. 040; Cartul. 
(c de Saint-Julien, fonds latin, n. 5448, f. 80 v«). 
« Elle est appelée, dans un titre de U même épo* 
a que, villa BridracUi (charte du môme fonds, 
a ^ 105). Ce n'est que plus lard qu'elle fut déei- 
« gnée par le nom de Bliriacus et de Btereium. 
a N'y a*t-il pas une analogie frappante entre Brt- 
a driacus, Bridrada et Briotreis? Et la pré- 
ce somplion fournie par cette analogie ne se 
c( chunge-t-clle pas en rorlilude, si Ton songe que 
a Bléré, situé au bord du Cher, était à proximité 
« de la route romaine de Tours à Bourges? On y 
« a découvert des restes d'antiquités romaines, et 
« c'était à ses portes qu'un aqueduc venait cheiv* 
a cher des eaux de source pour les conduire à 
d Ccesarodnnum, n 

Cette opinion de E. Mabille nous paraît de tous 
points préférable à celles do ses devanciers, et 
nous n'hésitons pas à Tadopter. 

Déjà prouvée par le témoignage de Grégoire de 
Tours et par les Iracos de séjour que les Romains 
ont laissé dans ces contrées, Tancienneté de Bléré 
est encore démontrée par d'autres documonts. 
M. Etienne Cartier {Essai historique sur la ville 
d*Amboisé)f nous apprend qu'un nommé Billejus, 
vivant au v« siècle, et qui épousa Fauste, fille de 
Placide, dame d'Amboise, passe pour être le fon- 
dateur du bourg. De plus, on constate dans cette 
localité, à l'époque mérovingienne, l'efistence 
d'un atelier monétaire. Les monnaies portaient 
cette légende : ^ritroeis viens. 

Si Ton B'en rapportait à Tauteur de la Grande 
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chronique de Touraine, Gontran, roi d'OrléaDs, 
serait venu h Bléré (entre 561 et 593) et y aurait 
découvert dlmmenses trésors (t6t thesauros in" 
numerabiles invenit). Mais son récit comporte 
des détails tellement invraisemblables qu*il ne 
mérite aucune attention. La Chronique abrégée 
de Touraine place le môme fait ou plutôt la 
même fable, en Tan 601. Or Gontran était mort 
en 593. 

En 838, les Normands, commandés par Bas- 
tings, exercèrent d'alfreux ravages dans tout le 
pays. Les flammes, allumées par ces barbares, 
détruisirent complètement Amboise et Bléré. 

Bn 946, nous trouvons une charte intéressante 
concernant cette dernière ville, et qui fut délivrée 
par Thôololon, archevêque de Tours , en faveur 
des moines de Saint-Julien. Elle nous apprend 
qu'à cette époque il y avait un oratoire placé sous 
le vocable de saint Christophe. Un nommé Rolge- 
rius, chanoine de Saint-Maurice de Tours et de 
Saint-Martin , le tenait du prélat , en bénéfice. 
Sur sa prière, Théotolon donna cet oratoire à Tab- 
baye de Saint-Julien, ainsi qu'un manoir que 
Ouubert, prédécesseur de Rotgerius, avait déjà 
remis entre les mains des religieux. Cette dona- 
tion fut faite à condition que le monastère paie- 
rait sept sols de cens annuel. Voici le texte de la 
charte : 

Eccleaiam eanclamDei voiis ftdelium crée- 
cere, eademque augmentis coiidianis per 
Chriiti graiiam puUulâre, nemo fidelium am- 
bigit, Quamobrem ego Teotolo, dimna mise- 
ranle clementia^ Turonicœ sedis archiepisco^ 
puSf nolum ac maniftslum esse volumus cunc- 
tis sanctœ ecclesiœ fidelibus ei prœcipue ejus- 
dem nostrœ sedis archiepiscopalis^ quoniam 
accessU ad noslri culminis celsHudinem, qui" 
dam fidelis noster et canonicus Sancli Mauricii 
nec non et Sancli Mariini, nomijie Hoigerius, 
humiliter deprecans uti cellulam Sancli Chris- 
iofori, qnœ est sita in villa Btidrado, quam ei 
in beneficium datam habebamus, nec non et 
mansum 1 ex proprio ipsius bene/icio, quem 
olim prœdecessor suits, nomine GunbertuSy pro 
quadam emendatione ipsius loci coniuierai 
Deo et Sanclo Juliano, ad supplementum mo- 
nachorum ibidem servienlium, per hanc auC" 
torilalem sub aliquantula censuum redibilione 
sibi vel successoribus suis pro majoris rei fir- 
mitate annualim reddenda condonare el con- 
cedere dignaremur. Cujus deprecalionem una 
cum assensu fidelium nostrorum utriusque 
ordinis ratam el perulilem esse cognoscenles 
bénigne rtcepimtts» Concessimu» igitur prœfa- 
iam cellulam Sancli Crislofori cum supradiclo 
manso 1, cum omnibus ulilitalibus el adja^ 
oentiis suis, ad prœdiclos monachos Sancti Jur 
iiani, in spéciales eorum usus, ut facianl exin- 
de sicut et de aliis rébus Sancto Juliano perli- 
nentibus et juste et legaliler adquisitis, solven- 
tes exende annis singulis ad missam Sancli 



Mauricii, quœ cetehraiur X kalendas odobrif, 
Rolgerio fideli nostro sive sucees9oribuê «où 
censum prœdictum soHdorum V, ei pro man^o 
solidorum II, et eis amplius non requiratur 
aut ex^igatur. Si aiUem ex instituto ctnsu né- 
gligentes reperli fuerint, id ipsum emendare 
studeant, et quod tenuerint non ideo amitlanl 
Precamur interea swxessorum nostrorum cU- 
mentiam, ut sicuti sua facta quœ pro amot^ 
omnipotenlis Dei gesserint stcUnti votuerint 
vigore consistere, ita hcec noslrce parvilutit 
gesta sinanl omni lempore permanere inladj 
el inviolata. Et ut hœc auetoritas firmior hi- 
bealur manu propria eam firmavimus, mani" 
bus que fidelium nostrorum ulrius que ordiuis 
adfirmari rogavimus. 

Teotolo, misericordia omnipotentis Dd Tu- 
ronorum humilis archiepiscopu», aubseripsil. 
RoToxaius subdiaconus, BsaNAanus diaeonu%, 
HoTBEBTUS archidiaconus, Otgbaius diaconus 

alque prœcentor Data mense martio, î» 

civilale Turonus, anno X régnante Ludoviev 
rege, Inoblbebtus licet indignus sacerdos prr- 
sens fuit et rogalus scripsit et s^bseripsit. 

Dans le môme temps, un nommé Fulcufé donna 
à l'abbaye de Saint- Julien dos terrai oa situés à 
Fleuriant dans la viguerie de Bléré a tu oiearv] 
Bridiacensi, in villa Florentiaco » (Fleuriânii 
paroisse de Sublaines). Cette donation fût appn^o- 
vée par Tarchevéque Théotolon. 

L'église actuelle, placée sous le vocable de saml 
Christophe, est un assemblage confus de rua- 
structions de diverses époques. Elle se oompo^: 
de la chapelle prieurale de Saint-Julien et des 
anciennes chapelles de Saint-Martin et de Sainti^ 
Agnès, dont une partie paraît avoir été coustroile 
au XII" siècle. Ces deux dernières sont qualifiées 
lï églises dans une charte de Saint-Julien, tle 
1316. Au XV* siècle, une voûte fut jetée pai^dessos 
une ruelle qui les séparait de la chapelle prieu- 
rale et réunit les trois édifices. La chapeLe 
Sainte-Agnès, dont il est question ici, u*a rien d*" 
commun avec celle qui sera mentionnée plu» 
loin. 

En 1144, le pape Céleslin II confirma les pos- 
sessions du monastère de Saint-Julien, parmi 
lesquelles figurait Tégliee de Bléré, eocjrsta de 
Bliriaco, 

Le droit de présentation au titre curial apparte- 
nait à llabbé de Saint-Julien. Au xvn* siècle, U 
cure possédait douze arpents environ de ii'm^ 
prés et vigne». Le presbytère relevait censîve- 
ment du flef Gentil. 

Dans l'église paroissiale on comptait sept clu- 
pelles : Saint-Pierre et Saint-Paul, Saint-Jean- 
Baptisle, Saint-Bonaventure, Notre-Dame de Lt>- 
rettc, Sainte-Agnès, Saint-Nicolas, de celle de Por- 
tier de Resnay. 

Chapelle Saint-Pieree xt BAmi-PADt. — ïXit 
fut fondée le 20 janvier 1464, par Pierre Bertnl, 
seigneur de Bléré et de Ghissé, maître d'hôtel du 
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"oi el trésorier de Fruiee, et par Jeanne Chérité, 
M f<mme. Voici lea principales dispositions de 
: acte de fondation, d'après une copie Taile le 
.i septi-mbre 1680 el certifiée par Simon Guibert, 
'.u'Aïi de Bléré, Philippe Qaberot, François Jou- 
: .rt. procureurs, et autres officiers de la chàtel- 

a Pierre Berard, chevallier, seigneur de Bleré 

: de Ciiissé, conseiller et m* d'hostel du roy, 

'i<stn} sire et trésorier de France, et Johanno 

(.iieriltée, aa femme et espouze, à tous ceux, qui 

• v-9 présentes verront, salut en Jésus Christ- 
•: mioejà pièça ayant en mémoire que par deçà 
'. avuos cité permanente mais tendons à la saioclu 

-''- éternelle, la céleste Jérusalem, et sachant 
i;<.*M>oQvient mourir et livrer nos terrestres corps 
i %'pulture terrestre, attendant la resurection 
:• .'lerale, «tvoas esieu nos sépultures es TégUse 
[ ^rrockiale de Saint-Christophle de Bleré vers k 

ittpulle Sainte-Agnès, et ilec à Texemple du 
-ii.u'. Patriarche Abraham de nos propres deniers 
.< juis, achepté et loyaument payé, et par le bon 
i-^iu^é et licence de très révérend Père en Dieu, 
M »ii8ieur Jehan, par lagr&ce de Dieu, archevêque 
■i" ruurs, nostre prélat, laict construire et édifier 

• : ériger une certaine chapelle, scavoir fesons 
; le noua, considerans tout don, tout bien et 

uics perfections, descendre du père de lumière, 

• : que œulx encourent crime d'ingratitude exter- 
.:.:oaiit de toute grâce qui des biens quHls ont 
'•^ eus ne refondent et élargissent à l'honneur du 
i nuteur dont ils procèdent, et tant plus on a de 

;y Teixu plus on est a luy obligé; voyans aussi 
.> iDutabilité et inconstance des chot>es humaines 
•.-: briefvelé de oeste vie, voulUius tandis que pas- 
^ 'Hs par ce mortel pèlerinage des biens temporels 
•!"Ut Dieu, et sa superflueote largesse, nous a 
.■niamis ladispensation semer sous espérance que, 
.. -yeimani sa grAce, puissions, en Thérilsge 
^■rnel, cueillir la vie perdurable à U louange, 
•noeur' et gloire de la saincte Trinité et de 
■j vlorieuse vierge Marie , du besnoit saincl 
:''*'rre« prince des Aposlres et de toute la cour 
aleste, ai&n qae divin service soit célébré a la 
•'i'-ie chapelle en tant que en nous est et pou* 
' msy réservé touttesfois le bon plaisir, autborité 
et deerept de noêlre dici prélat, fondons, insti- 
:u.jus et érigeons quatre chapelainies a eelre des- 
M-rvies en la d. chapelle par quatre chapelains el 
:>-risi que après sera spécifié. Et pour la dotation 
•l'^ileschapellea el sustentation de la vie d«s cha- 
r Mains et pour le divin service astre maintenu et 
> I jbré, et a ee que Dieu, par sa misérioorde in- 
i'iie, soit propice ft l'indulgence de nos péchez 
H lai plaire doraanavant adresser nos opérations 
>:U}n sa eaincte volonté, et pour le remède de nos 
\mes^ de nous et de nos antecesseurs et suoces- 
«urs, disans avec David : « Si toutes choses sont 
u tuy^ ce que nous te donnons nous Savons de 
' >i rereu, a offrons et donnons pour oblation el 
-;tcriûce à Jésus Christ nostre rédempteur, et 



nostre mère saincle egliie son esponze, a estra 
touttefois converly et appliqué en usage, en la 
forme et manière et sous les conditions et charges 
qui seront cy après déclarées et exprimées, tous 
et chacuns les biens et choses qui s'ensuyvent : 

« C*est à scavoir les dixmes de bleds, vins, 
lins, potages, aulx, oignons, eschalottes et na« 
veaux de la seigneurie de la Couste en la paroisse 
de Sainct Martin le beau ainsi qu'elles se pour- 
suivent; c*est A scavoir dès le Ruau et le chemin 
comme Ton va de Tours à Montriehard en contre- 
mont le dict ruau Jusques au bout dos estangs de 
Pierre Marquât et La chanssée de Teslang d^Aro- 
boise, en soy rendant d'iœlle chaussée par la 
vigne de Jean Arnault au clos de Martigny, et 
traversant le grand ctiemin d*Amboise en se ren- 
dant devant el assez près de la métairie du dict 
Marquât, appelée la Blanderie en Boulay, et 
d*icelle en se rendant à un chaillou, passant par 
les terres dudict Marquât, contre bas droict à un 
lieu appelé le Perrier devant Poire an groa Chail- 
lou, et dMlec en se rendant a la Roche aux Tes- 
sons et en se rendant jusques au grand chemin 
par où Ton va de Cangé à Amboise, par Paintray 
et alUnt contre bas le rays des bois Jusques au 
bout de la gaignerie de feus Geoffroy Bonnard, 
appelée la Touche des Nouiz et Jusques au bout 
des terres d'icelle gaignerie et an chemin comme 
Ton va de la Mallenièra droict à Saincl Martin le 
Beau... 

« Item, la moitié de demy arpent de chenevran 
qui est derrière Thostel de Montagron. /tom, trois 
arpents de bois et buissons a mettre en prey scii- 
tué en la d. paroisse de Saint Martin le Beau, au 
lieu appelé le Champ au Couldray, Joignant d'un 
bout aux appelles du fresne de nostre seigneurie 
de la Cousle, de l'autre bout au pré des Boires, 
d^un loDg au bois Denissaint l'aisné, et diantre 
long au baille du seigneur du Couldray et au bois 
des hoirs de feu Michau Lesiray au fief de la 
Cousle. Ilem^ les dixmes des bleds, vins, lins, 
chanvres, potages, aulx, oignons, eschalottes, 
naveaux, aigneaux et porceaux, en la paroisse de 
la Croix de Bleré, au fief d'iceluy lieu de la 
Croix auquel nous prenons le tiers, et le curé du 
d. lieu de la Croix, Taumosnier d'Amboise et la 
commandeur du Temple d'Amboise prennent les 
deux pars nommées la grande dlme. 

« Item, plusieurs terres à terrages, tiercerie et 
quarterie, séana en la d. paroisse de la Croix, en 
plusieurs desquels nons prenons tous les dicts 
terrages, tiercerie et quarterie quand elles y ad- 
viennent. 

« Hem^ la dixme des Quartes, c'est à scavoir 
la mestairie du seigneur du d. lieu des Quartes, 
avec ses appartenancea contenant de cent à six 
vingt arpeuts de terre en laquelle nous prenons 
louttes les dismes, comme de bleds, potages, lins, 
chanvres, aulx, oignons, eschalottes, naveaux, 
porceaux et aigneaux. 

« Itetn, la disme de la Giraudière, cW à sca^ 
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voit eta toutles les terres qui sont en nostre fief, 
contenant de cent à glz vingt arpens où nous 
prenons la moitié de toutes dismes, comme de 
bleds, vins, lins, et la grande disme de bled des- 
sus dicte prend l'antre moitié, /tem, tout le ter^ 
rage que nous prenons sur aucune partie des 
dictes terres qui sont à terrages. 

a Jlemf toutte la disme des vins croissant au 
clos des Gosteaux, auquel y a quatre arpens de 
vigne ou environ, joignant de touttes pars au fief 
du dict seigneur des Quartes et au ruisseau de la 
fontaine de la Pommerays. 

cr liem, les terrâmes du Vau et des Noës, séans 
«n la dicte paroisse de Bleré, à nous appartenant 
a eauSe de nostre seigneurie du dict Bleré et du 
'fief de Vaudorcaire, contenant soixante arpens 
de terre ou environ, partie entre les deux bois, 
Vautre partie aux Noës et l'autre partie vers 
Pûussébesse, vallant, communs ans, deux sep- 
tiers de blé. 

« /f«m, les dismes de bled, terrages, vins, lins, 
"Chanvres, naveaux, aulx, oignons, eschaloUes el 
charnages, séans en la dicte paroisse de Bleré à 
nous appartenans, à cause de la Roche Baudouin, 
/tem, une maison estant en la ville de Bleré avec 
l'allée qui sépare la d. maison et fat maison de 
Pierre Gourreau. /(em, quarante sols tournois de 
i^nte que nous doibvent par chascun an au terme 
"de saint Michel, Pierre Quartier, André Prévost, 
sur certains héritages séant en la d. paroisse de 
Weré, prés Pontenay, au lieu appelé la Chohetrie, 
l^âtedant n«uf arpens de vigne ou environ, tant 
éA ixm{iR>ns, terres, vignes et autres choses, joi- 
j^atit, dM'ne part, aux terres des Quartes, d'autre 
t)li('t,'à!ut vignes Laurent Moreau el Jacquemin, 
'«l d'autre part, à la rivière. /<em, huict sols tour- 
nois de rente que nous doibvent Jean Garnier et 
'Baberl Butet, au terme de saint Michel, sur demy 
^arpent de terre séant à la Perruche. Item, soixante 
iols tournois de rente que nous doibt Martin 
Boizeau, au terme de saint Jean et Hoel , par 
moitié, sur la maison séant en nostre dicté ville de 
Bleré. 

« Jtenij dix sols tournois et une geline qtie nom 
doibt do rente, au terme de saint Michel, André 
Tortier, pour cinq quartiers de vigne séans en la 
d. ville de Blerô, au lieu api)elé Fougcrais. Hem, 
trente sols tournois que nous doibt M' Guillaume 
Philippe, au terme de saint Jean et de Noë), par 
tnoitié, sur sa maison et appartenances séant eu 
nostre ville de Bleré. //^m, neuf livres dix sols 
de rente que nous doibvent Jean Charenlon, 
Pierre André, et Jehan Bourgoin et Guyet, dict 
Varot, au terme saint Jean et Noël, par moitié, 
<pour njatsotis et appartenances séant en nostre 
Ville do Bleré. /f«m, quarante sols tournois que 
nous doibvent la femme et hoirs feu Jean Foua- 
ctcr, pour leurs maisons et appartenances séant 
•n nostre ville de Bleré, Joignant, vers la chapelle 
Saint-Martin et à la maison, fon Pierre de Ce- 
'pattux. Item, soizttHo sols six deniers tournois 



de rente et denx gelines de rente que nous d • ^^ 
vent les hoirs feu Pierre Testu, au terme de sE^r 
Jean ef Noël, par moitié, pour leurs maison» 
appartenances qui fût à Michau Vailain, sé&ot - 
fkubourg de Bleré, joignant , d*uDe part, au ja-- 
din de Pierre Ilabert, dict Carpeaa, d'un bbu 4 
la rue comme Ton va de Bleré à Madame Sait ' - 
Gatherine. Item^ vingt sols tournois de reate < 
nous doibt Jean Belin, au terme de la Chan ^ 

leur /7em, vingt-un sols huict deniers t" • 

nois de rente que nous doibt Jean Grenualt 

Iterrif (garante sols tournois de rente que ^ <- 

doibvent Robin Benerayeet Jean Chambrrèr- 

Ilem^ soixante et quinze sols de rente qoe :: * 
doibt Etienne Lorioust, pour les maisons c: :i'> 
partenances séant au dict lieu de la Croix. :- 
gnant, d'une part, à la maison GuillaoïDu • 

seau, d^autre part, à la maison Jean Lalier 

Item^ douze sols tournois que nous doîbi ^' 

Marideau /^em, dix-huit sols tournois derv ; 

que nuus doibvent la femme et hoirs feu J^s' 

Guion Itetn, quinze sols tournois de '^' 

que nous doibt Phelippon Jacquin, sur sa jni> 
et appartenances assise en ttoire dicte \ il l** j~ 
Bleré, joignant, d'une part, à la nielle qui ^ 
entre la chapelle Bainle-Agnès, el d'aulne par . 

la maison , et, par devant, à la rue qui es' '• - 

vaut Péglise de Bleré à la porte saincte Galbons ■ 

■ Desquelles toutCeë chasennes choses deF>c< 
dictes nous cédons, délaissons et tranfpcrivm 
tout le droict de seigneurie, noms, raisons el ci- 
tions que y avons et qu'y noas y appariiez 
au profit el usage des quatlre chapelaios, pr 
indivis, qui seront constitués es dictes qxur- 
chapellenies A icelles estre reoeas par un o& I 
d*eux, el le revenu d'icellee departy ou ili^'^ 
entre eux par egalle portion, et deequels q<;i. 
chapelainies et de chacune dHeelles le dmi't • 
patronnage et de présentation loultês fbls qn't 
vacqueront soit par mort, resignfttion et ati.^- 
ment, appartiendra à nous et à noe iuccesKi ^ 
seigneurs de Bleré, et 1« ooUaClon el instiioti i > 
dict très révérend archevêque otàseK •aœeasp.*- 

(( lient f ne pourra auecua eBlrepraee&té «w t • 
titué âe obtenir des d. ohapeUes^ «tiMMs qti\i »• 
constitué en ordre de prèstriM. 

a Hem, et seront tenus les dtaU diapMxiia '^ 
lébrer par chacun jour par dwx d'eux, dc^: 
messes successivement, c^est à toatotr une «d^- 
ron le soleil levant, et Tautre à la volonlé de ao'.* 
el de nos sucoeto^seurs quand noua y serons i^'*- 
sens, et en oostre «bsenee les d. ehapelaiu? l 
célébreront deux heures afrès Tautre pnwl ■■ 
pour le moins et donneront ordm eafre eui •^ 
deux serviront un mois et les deux autres Tau:* 
mois, et toujours ainsy de deux mois 00 tî . 
mois. 

« Item^ et clMUiun premier jo\xr el ehacun d • * 
les quatre chapelains et le eart ds Têf lise, t 
leur compagnie, si a ce il veal consentir, se"' '< 
tenus chanter vigile des morte et célébrer 1 u3. 
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.9 deux messes à noUe, diaere et sous diacre, 

. -; 1 Ile messe sera célébrée par iceluy curé, et 

-1. chspelaintf seront tenus y payer et bailler 

jr rliacon mois cinq sols tournois, et si aucune 

-. -!: ou autre empeschoment légitime advient 

<](]. premier jour du mois, seront les d. vigiles 

- mejsjs remis à autre jour en suivant à ce 
'lhn\ Item, et pour aucune recongnoissance 
' diamcs, rentes et autres choses cy dessus, 

- Ji 'là cliapelaios seront tenus payer par chacun 
1, ju lendemain de Noël, à nous et à nos succes- 

- r5. seigneurs de Bleré, douze deniers tournois 
franc debvoir ou annuel cens pour touttus 

'•<es et debvoiit* 

a i/em, donnons au curé de la d. égUze de 
.ré et à ses successeurs 20 sols d^annuelle et 
prpotuolla rente pour recompense des interests 
,/:] pourrait prétendre en oeste présente fonda- 
. n» et aussi pour estre participant, nous et nos 
^ jov&seûrs, aux priàres et oraisons de son église, 

• • lesquels 30 sols de rente nous luy assignons 

• r 30 Bols tournois de rente que nous doibvent 
li* rliacun an, au jour de saint Jean-Baptiste et 

N t-;, fiar moitié, Jean Richard et Beuaud Tousay. 
/cri, pour faire la sonnerye des d. messos, an- 

i'^c.'^res et services, et aussy affln que la 

lOr.redu d. Bleré se donne garde à ce que le d. 
' rvice soit bien et convenablement entretenu 
^ un Dostre fondation, et pour tenir et garder en 

10 eslat et réparation nostred. chapelle après 
. ?!re decods^ nouj donnons et transportons à 

■ Ip fabrique 40 sols tournois et 2 septiers mine 
•ii<:ût. le tout de rente, dont ep assignons 20 

- i^k rente sur Laurens David, 10 sols tournois 
i: iodiris sur les d. Jean Richard et Tousay, et 

: ur les autres 10 sols tournois donnons et lais- 
^ là 12 sols six deniers tournois de rente que 

■ i? doilH Hugues Brodier, paroissien du d. 
i^ <ie la Croix. Item, pour faire et fournir le 

vn inaire de noalre d. chapelle, nous donnons 
.ar chacun an la quantité de 20 livres de cire du 
[" l'Is de fileré, laquelle nous assignons et voul- 

-19 e3lre préalablement prise sur Temolument 

r-Si et revenus de notre provosté de Bleré, ut 
uioQs que icelle provosté soit affermée à la 

: ir^re préalable de 20 livres de cire par chacun an. 

V Toultes et cliacunes les choses cy dessus par 
'. 1% iusli tuées et ordonnées nous soumettons à la 

■'*'re<*tion, refonnation et bonne discrétion du d. 
''''^ révérend nostre prélat, et le supplions hum- 
.• ruent que ceste nostre présente intention luy 
, i'iisti benignement recepvoir, et les fondation, 

- •^ilmtion et dotation dessus dictes, avec les 
"-nililioos charges et toutes les clauses cy devant 

■ '^larées, approuver, authorizer, confirmer et son 
ccri»! y apporter, et icelles faire régis trer en ses 
vres à mémoire perpétuelle. En tesmoin des- 

• l'Ues choses, nous, Pierre Berard, dessus dict, 
'•ons signé ces présentes de nostre main et faict 
:'>.ll«rdu sccl de nos armes. Ponnô à Tours, le 
•iugUesmo jour du mois du janvier Tan mil 



quatre cens soixante et quatre. Signé : Bkraiu). » 

Par ordonnance du 28 septembre 1^65, Jean 
Bernard, archevêque de Tours, approuva cette 
fondation et Térigea en bénéfice. 

Suivant les volontés des fondateurs, quatre 
prêtres, comme on vient de le voir, devaient des? 
servir la chapelle; mais par la suite on fut 
obligé de supprimer un des titres, le revenu étant 
insuffisant. En 1790, ce revenu était de 2,381 
livres. 

Les quatre premiers chapelains furent Jean 
PouUain, Antoine de Malstre, Etienne Siméon et 
Guillemard (1404). Parmi leurs successeurs, nous 
relevons les noms suivants : Jean Uauvallet, 
1548; — Thomas Buhourd, Christophe Chefde- 
ville, François Gaultier, 1623;— Marin Labbé, 
1034; — Jacques Bauchot, 1653; — Samson Bigot, 
1673; — Michel le Bigot, André Augeard, 1680; 
— Jacques Lemarchand, 1682; — François Du- 
jarrié, 1692; — Dpuard, 1702; — André Louis, 
Joseph Boisgaultier, Jean Charpentier, 1728; •— 
Etienne Amelin, Jean Ceré, 1744; — Toussaint 
Nauzeray, n4J; — Pierre Doré, décédé le 4 août 
1758; — Louis Fleury, François Botté, Jacques 
Naintré, 1781, décédé le U juin 1790; — Dela- 
tire, Bourré, 1790. Plusieurs d'entre eux furent 
inhumés dans la chapelle qu*ils avaient desservie. 

La nomination des chapelains appartenait au 
seigneur de Bléré. 

Chapellb Saint-Jban-Bàptistb. — Sa fondar 
lion date de 1469. Elle est due à Goozalve d^Ars, 
capitaine de Bléré, seigneur de Changran, de 
Noizay et de l'Herpenty. Jean Gaberot, auteur de 
trois tragédies, né à Bléré vers 1620, et décédé en 
1692, a possédé ce bénéfice. A cause de son mau- 
vais état cette chapelle fut interdite en 1787. 

Chapelle SAiMT-BoifAVENTuas. — Elle fui 
fondée au xvi« siècle par Pierre Gautier, aumônier 
du roi. Dn décret de Tofflcial de Tours, du 10 jan- 
vier 1 763, approuvé par des lettres patentes du 
mois de juillet 1768, la supprima et ordonna Ifi 
réunion de ses propriétés et rentes à la cure de 
Bléré. Mais par la suite celte décision fut annulée. 
Philippe Thoyer était chapelain de Saint-Bona- 
venture en 1749. Jacques Naintré fut le dernier 
Ululaire (1790). 

Chapelle SAiNiB-AoNis. — EUe eut pour fon- 
dateur Jacques Robin, curé de Reignac, doyen du 
doyenné de Bléré, et futhénite le 26 août 1751. 
Deux arpents de vigne, situés dans les environs de 
la ville et une rente en blé composaient sa dota- 
tion. Denis Guillaumin, clerc tonsuré, en était 
chapelain en 1 789-90. A cause de son état de dé- 
labrement elle fut interdite par Tajchevôque en 
1787. 

Chapelle Saint-Nicolas. — Nous la trouvons 
mentionnée dans un acte de 1687. A cette époque 
Jacques Lemarchand en était chapelain. Elle était 
située dans Téglise de Saint^Ghristop\ie. 

Chapelle Notkb-Daicb de Loestte. — Elle est 
citée dans le Bpgiilre de vUiU 4^9 chapell^.do' 
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mesUque9, en 1787. A celte époque N. Maupuis, 
vicaire de Saint-Martin de Tours, en était chape- 
lain. 

Chapelle Fobtibr de Resnat. — Elle fut bâtie 
au XVI* siècle par Florimond Portier, Éc., sei- 
gneur de Resnay. Le fondateur fut inhumé dans 
cette chapelle on 1563. 

Chapelle de Seighe. — Elle est située dans 
Tancien cimetière de Bléré. C'est un charmant 
spécimen du style de la Renaissance; elle est 
ornée de sculptures d*une admirable délicatesse. 
Celte chapelle fut bâtie par Jean de Seigne, Éc., 
seigneur de Boispateau et de Bois-Ramé, gouver- 
neur de Montrichard, fils de Guillaume de Seigne, 
seigneur de Boispateau et de la Lande, receveur 
général de Tartillerie (1526). Elle est sous le vo- 
cable de saint Jean. 

Chapelle Sainte-Catherine.— Elle était située 
près de la rue de ce nom et appartenait aux 
chartreux du Liget, près Loches (1791). Une pe- 
tite closerie en dépendait. 

Maladrebie ou Hôtel-Oieu. — . Cet établisse- 
ment était situé dans le foubourg de Vienne. En 
1685, Clément Catinat, abbé de Saint-Julien, y 
plaça trois sœurs de charité, avec mission de 
visiter les pauvres des paroisses de Bléré et de La 
Croix. Il leur donna une maison appelée BuU" 
man. Par lettres patentes de 1698, les revenus 
des aumûneries de Montrichard, d'Orbîgny et de 
La Croix, furent Joints à ceux de Thôpital de 
Bléré qui, par suite de cette réunion, eut à sa 
charge les pauvres et les malades de quatre pa- 
roisses. En 1 790, la maladrerie possédait la ferme 
de la Gotterie et les métairie et fief de Fosse- 
Biosse-Mellerie, relevant du château d^Amboise. 
Sa chapelle était sous le vocable de saint Marc. 
En 1787-90, on rappelait chapelle des Sosurs de 
la Charité, Elle était en ruines en 1791. 

DVprès une note insérée dans quelques Aima- 
nachà de Tourainej la maladrerie de Bléré au- 
rait été fondée par Clément Catinat. C^est une 
erreur. Cette maison de charité existait, en effet, 
dès le XII* siècle. 

Les registres 4'état-civil de Bléré commencent 

en 1680. 

Cuais DE Bléré. — Georges-Henri de Rayn. Il 
fit bâtir un presbytère au mois d*août 1409. — 
Jean Belourdeau, 1448. — André Peschard, 1509, 
1513. — Denis Le Clerc, 1570. — Jean Dupont, 
1647. —Charles Duvau, 1690, décédé le 11 juin 
1712. Il fut inhumé dans le chœur de Téglise. — 
Adrien Peschard, 1712, décédé le 4 juillet 1749. Il 
fut inhumé dans le chœur de Téglise. ~ François- 
Michel Restru, 1749, décédé le 7 décembre 1786, 
âgé de soixante-cinq ans. — Pavy, 1786, curé 
constitutionnel. 1703. — Clou, 1801. — Osselin, 
1800. — Millet, 1813.— Thibault, 1817.— Le- 
gendre, 185?, passe à Ghenonceau au mois de 
novembre 1875. — Philibert, nommé en novem- 
bre 1875, actuellement en fonctions (1877). 

Au X* siècle, Bléré était le chef-lieu d'une vi- 



guerie. Plus tard, il devint une châ(ell«iiie q* 
releva du château d'Amboise jusqu'en 1431. • 
ensuite du château de Tours jusqu'à la Hcno!.- 
tion. Sa justice (haute, moyenne et basse], rê- 
vait, par appel, du bailliage et siège présidia: i 
Tours. La déclaration du roi, du 7 arril n:9. 
autorisais haut-justicier à connaître descaus»^ 
consulaires. N. CouUon, fut le dernier bù:. 
(1790). 

Le châtelain de Bléré avait les honnears sri- 
gneqriaux dans les églises de Bléré, de Saioi- 
Georges-sur-Gher et Ceré; il possédait les droits : 
de viUe^ forteresse et pont fart, — de trois foir- 
aux jours de saint Jacques, saint. Chri8ioph<* ^\ 
saint Gilles; — de prévôté, de tabelliooage, «l»* 
guet et de garde, de ban à vin , de balagv ei ^^- 
minage, de langueyage des porcs, etc.... 11 ppr*^ 
vait un impét sur les jeux de quilles, ftpi*- -'' 
aussi jeux de bourreau, et sur toutes \t9 bat- 
chandises exposées en venle sur les places pu- 
bliques. 

Après la mort de chaque seigneur, le curé v^ 
Bléré était tenu de faire sonner les cloches pea- 
dant quarante jours. 

Le seigneur nommait le maire et les écber.;^- 
de cette ville, et ceux-ci lui présentaient, le jor 
de la Péte-Dieu, un chapeau de guirhrui^' 
d^œiUets et dix sols quatre deniers, à tiUe de '^ 
voir féodal. Ce droit repœait sur une msi»':* 
située au bout du mail et qui avait été rodés à « 
ville par les seigneurs de Bléré. Par \r suie !'-* 
officiers de la communauté avaient revendu r 
logis, mais à condition que Pacquéreur oa »> 
successeur leur fournirait tous les ans le f'< - 
peati de guirlandes d^œillels que le main* dev > 
offrir lui-même au châtelain. La remise à re ''"'* 
nier, du chapeau et de la redevance eotrj^.: 
était constatée par un procès-verbal do bailli •' 
la châtellenie. Voici le texte de Pacte qui > 
dressé à cet effet en 1787 : 

« Aujourdhui, sept juin 1787, par devsai oo9'. 
Georges Houssard, notaire et procureur postqUr 
en la châtellenie de Bléré, expédiant pour Pil 
scnce de M' Jacques-Hiérôme Coullon. aroca' s- 
Parlement, bailly de la ville et châtellenie )' 
Bléré; 

c A comparu devant nous le procureur tn 
qui nous a remontré que Monsieur de cette '^ 
ayant droit, par ses titres relatés en des a>'cux, '- 
supériorité et prééminence sur la ville et h~- 
bourgs de Bleré, sur tous les officiers de romz'- 
nauté lui appartenant, d*y pourvoir primati^ - 
ment sur les élections et nominations qei pu ^ • ' 
faites entre eux et les autres habilaots dui;<'' 
assemblés par devant des officiera, où ils doi^v: > 
se foire recevoir et installer suivant tes for~'- 
ordinaires, en reconnaissance et marque c>p!i' 
naire duquel droit les officiers de commune :' 
doivent et sont tenus chacun an, jour et fdte Dt< . 
entre les deux messes paroissiales, de le vf:»' 
trouver en son cbâtel, lui offrir et payer, wkf*- 
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nfflciers ea soq absence, un chapeau de guir^ 
kndes (fctiUels et dix sols quatre deniers de de- 
voir seigneurial et féodal, en défaut de quoy il 
liiy est permis de faire tomber en commise par la 
justice les revenus de la communauté ju8q^^à 
eoQcurrence du dit droit et soixante sols dVmende, 
^H^'iui est appelé droit de majorité ; et comme Mon- 
ficur de cette cour est absent, il a été représenta 
-nv très-haut et très-puissant seigneur François- 
Uuis-Joseph de Simianne, chevalier non-profès 
16 Tordre de Malte, capitaine au régiment de 
Royal-Pologne, demeurant ordinairement à Paris, 
en son hôtel, rue de Sèvres, paroisse Saint-Sul- 
pi^^e, oncle maternel de très-haut et puissant sei- 
sihiUT Charies-Jean-François de Malon de Bercy, 
f^hfvalier, marquis de Bercy, seigneur de cette 
ville et chàtellenîe de Bleré et autres lieux, il 
Dous aurait requis de nous transporter au château 
<]o cette seigneurie, à Teffet de constater la récep- 
tlno, de la main du maire de cette ville, comme 
t'ht'f de la communauté, un chapeau de guirlandes 
d sillets et dix sols et quatre deniers de devoir 
$i«ii7Tieurial et féodal, et sMl ne se présente pas, 
pour s^en faire donner défaut, et pour le profit, 
fi'il stjit renvoyé contre la communauté pour 
fiire mettre en commiâe ses revenus jusqu'à con- 
currence du dit droit, avec condamnation do 
.«uiiaote sols d^amende; 

d Duquel réquisitoire luy donnant acte, som- 
^i's, en son assistance et celle de sieur Pierre 
iviluot, huissier de la connétablie de France, 
•la'avons commis pour notre greffier pour Vem- 
ji»5cbement de notre greffier ordijiaire, le serment 
pris au cas requis, et précédé de Crochard, ser- 
vent de cette cour, et étant entrés dans la princi- 
;alu salle du château de cette ville, y avons 
tr-juvé M* Philippe-Alexis Seguin, bourgeois et 
naire de cette ville, qui a dit que la communauté, 
'H reconnaissant le droit de Monsieur de cette 
)ur, de luy présenter à chaque jour de fête Dieu 
> chaque année un chapeau de guirlandes d^œll- 
l"L< et dix sols quatre deniers de devoir seigneu- 
rs)! et féodal par la dite communauté, en vendant 
Lne maison située au bout du mail de cette ville, 
a'iuellement occupée par Jacques Gaberot le 
/'UQe« marchand, à la charge du d. devoir, et de 
présenter à Monsieur de cette cour ou en son ab. 
svuce à ses officiers, pourquoy le dit Gaberot doit 
Comparoir au même Jour, lieu et heure, devant 
U'ioaieurde cette cour, eu devant nous en son 
:lj5eDce au château du dit Bleré, pour remettre au 
(îU sieur maire le chapeau de guirlandes d*œil- 
l-'i?. pour par luy le présenter à Monsieur de cette 
ci»ir ou à nous en son absence-, ainsy que de 
I>\yer les dix sols quatre deniers de devoir sei- 
eueurial et féodal, requérant qu'au cas où il ne 
ji^iraiirait pas qu'il serait donné deffault contre luy 
et [>oiir le profit quHl soit renvoyé à se pourvoir 
y-uT obtenir contre luy la condamnation récur- 
^lin qui pourrait être prononcée contre la com- 
munauté de cette ville, au profit de Monsieur de 
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cette cour, â défaut de satisfaire au dit droit. 

« Est aussy comparu en personne le d. Jacques 
Gaberot le jeune, marchand en cette ville qui, 
comme propriétaire de la maison ori^inaireiiiGnl 
aliénée à la charge du d. droit et luy Tayanl ac- 
quise, a présentement remis es mains du d. 
M* Séguin, maire, un chapeau do guirlandes 
d^œlllels et dix sols quatre deniers, et Tun et 
Tautre par luy, à nous présenté pour rabsonco do 
Monsieur de cette cour et au d. seigneur chevalier 
de Simianne. 

« Sur quoy octroyant acte au d. M** Seguin et 
au d. Gaberot de leurs comparutions, dires, ré- 
quisitions, paiement fait par le d. Gaberot au d. 
sieur maire du chapeau de guirlandes d'œillets 
et 10 sols A deniers et de la présentation faite au 
dit seigneur pour devoir seigneurial et féodal, 
nous disons que là dite communauté est déchar- 
gée du droit pour le payement de cette année, 
sans préjudice des suivantes, et ont été le dit cha- 
peau de guirlandes d 'œillets et 10 suis 4 deniers 
pris par le procureur fiscal pour en compter à 
Monsieur de cette cour. 

« Fait et donné par nous, expédiants susdits, 
les jour et an que dessus et ont les dits sieurs 
maire et Gaberot signé avec nous. Signé : Gbo- 
CHARD, Seguin, Gabeaot, Goueseau, Belluot, 

HOCSSARD. » 

Un autre droit des châtelains de Bléré est ainsi 
mentionné dans un aveu rendu, le 26 octobre 
1467, par Pierre Bérard : « A cause de ma châ- 
« lollenie, j*ai droit sur tous les nouveaux mariés 
a de ma ville et paroisse de Bléré, lesquels me 
« doivent et sont tenus payer, au jour de la Pen- 
d tecôte de la première année de leur mariage, 
« les droits et devoirs en la manière qui s^en- 
«( suit : C'est à scavoir, ceux qui sont nouvelle- 
ce ment mariés et qui jamais ne le furent, chacun 
a un éteuf blanc et neuf; et ceux qui prennent 
(( une femme veufve, chacun une buie de terre 
a neuve, a 

Le droit de quintaine était dû au seigneur 
c( par tous les bateliers et voituriers par eau, 
a pécheurs et meuniers résidant dans la châlol- 
« lenie » (Sentence arbitrale du 26 août 1679). 
Au XV* siècle, l'exercice de ce droit donna lieu â 
un procès entre le châtelain de Bléré et le pro- 
priétaire de Chenonceau. L.e premier voulait con- 
traindre tous les meuniers et bateliers do la ri- 
vière, y compris ceux de Chenonceau, à vcuir 
rompre trois perches, sur le Cher, â Bléré, le jour 
de la Pentecôte. Les magistrats du bailliage do 
Tours, saisis de cette affaire, rendirent, en 1473, 
une sentence qui régla définitivement les limites 
dans lesquelles chacun des plaideurs devait exer- 
cer son droit. Cette sentence fut confirmée par un 
arrôt du Parlement en 1474. 

L*usage du bœuf-tille^ qui se pratiquait à Bléré, 
était accompagné de circonstances et de formalités 
assez singulières. Le jeudi précédant le mardi- 
gras, chacun des bouchers de la localité était 

33 
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tenu d'amener un bœuf près de la Boucherie , 
située dons la rue Noire, et do Ty garder, attaché à 
un poteau, jusqu'à l'arrivée des experts nommés 
par le bailli de la châtellenie. Les bœufs étaient 
examinés en présence dos officiers do la ville, et 
le plus gras obtenait la faveur d'être le bœuf* 
ville. Le boucher, propriétaire de Tanimal, était 
proclamé boucher de carême. Il se rendait aussi- 
tôt au greffe de la haute-justico où on lui délivrait 
un petit tableau représentant les armes de la ville. 
On attachait ce tableau sur le front du bœuf, déjà 
paré de rubans et de verdure, et qui ensuite était 
conduit, au son de la cornemuse, au chÂteau du 
seigneur de Bléré et dans les principales rues de 
la ville. 

Le boucher de carême était ainsi nommé, parce 
que seul, il avait le droit de vendre do la viande 
pendant toute la durée du carôme. Dôfenso for- 
melle était faite à ses confrères de se livrer, pen- 
dant ce temps, à aucun commerce do boucherie, 
à peine de confiscation des viandes mises en vente 
et de cinquante livres d'amende. 

Cette coutume se pratiquait encore à Bléré en 
1789. 

Dans la chàtellODie de Bléré étaient compris les 
flefs de rHerpenty [ou Fontenay), de Resnay, des 
Quelles, de la Lande, de Bois-Pateau, de Saint- 
Julien, de la Chaise, de Bbno, de Foix, de Bois- 
Uamé, du Mesnil, de la Bidaudière^ des Roches, 
de CornlUau, delaRochd-Baudouin, de Francelle, 
de Barbe- Jarnière et le fief Gentil. Parmi les an- 
ciennes demeures seigneuriales encore existantes 
on remarque : Resnay et Bois-Ramé, constructions 
de la Renaissance; le Grand-Logis, qui fut bâti 
par Pierre Bérard, au xv* siècle, et le manoir de 
Saint-Julien, qui date du xii* siècle. 

Au XV* siècle, il y avait, dans la ville, un autre 
manoir appelé Champgrand, et qui était habité 
par Gonzalve d'Ars. Ce logis a été détruit. 

SeXOMBURS de BL^Ré, A PjLRTia DE SULPICB 

(xi* siècle). 

I. — Sulpice !•% seigneur d'Amboise, de Bléré, 
de ChaumoDt, de Saint-Cyr et de la voirie de Châ' 
teauneuf, mourut à Rochecorbon le l"' juin 1080, 
laissant de son mariage avec Denise de Fougères, 
Hugues I*', qui suit. Son corps fut transporté à 
Pontlevoy. 

II. — Hugues I" d'Amboiso, seigneur d'Am- 
boise, so croisa en 1096 et mourut en 1128, à la 
suite d'un second voyage en Terre-Sainte. De son 
mariage avec Elisabeth de Souvigny il eut trois 
fils et une fille. 

III. — Sulpice II d'Amboîse, fils du précéiienl, 
né en llOà, soigneur de Bléré, d*Ainboiso, de 
Montrichard, etc., épousa Agnès de Donzy, fille 
d'Hervé de Donzy, seigneur do Sainl-Aignan. Déco 
mariage naquirent : Hugues II, qui suit; Hervé; 
Denise, femme d'Ebbou do Déols; Elisabeth, ma- 
riée à André d'AUuye, seigneur do Sl-Chrislophe 
et de Châteaux. Sulpice II mourut en 1153. 



IV. — Hugues II d'Am boise, soigneur de Blêié. 
d'Amboise, do Ghaumont, do Montrichard et d>j 
Jaligny, épousa Mahaud, fille de Jean I*' de Ven- 
dôme et de Richilde de Lavardin, dont il eut : S j1- 
pice III, qui suit; — Jean; — Guillaume, cha- 
noine de Chartres et prieur du Chapitre de Saioi- 
Florentin d'Amboise (1202) ; — Isabelle, comtc^M- 
d'Angouléme; ello fut enterrée le 21 septembre; 
r212, dans l'abbaye de Fontaines-les-Blanches; — 
Agnès, femme du comte d'Évreux; — Déni»!. 
Hugues II mourut en 1190 et fut inhumé da.:^ 
l'église du château d'Amboise. Sa femme, déc^j.'*' 
le 3 février 1201, eut sa sépulture daas Tégliic 
abbatiale de Foùtaines-les-Blanches. 

V. — Sulpice III d'Amboise, seigneur d^ 
mémos lieux, mourut en 1218 et fut Inhumé daQ.-: 
l'église Saint-Florentin d'Amboise. De son ma- 
riage avec Elisabeth de Blois, comtesse de Char- 
tres, fille de Thibault le Bon, comte de Chartres e' 
de Blois, naquirent deux enfants : Hugues, icvri 
en bas âge, et Mathilde, qui suit. 

YI. — Mathilde d'Amboise, dame de Bléré, 
d'Amboise, Montrichard, Chaumont, Limeray, 
comtesse de Chartres, épousa en premières noco$, 
Richard, vicomte de Beaumont, cité dans à& 
titres de 1228-35, et décédé avant 1243, —et, rn 
secondes noces, Jean de Nesle, dit le Bon, cami*. 
de Soissons. Elle mourut sans enfants en 12j6. 
et sa succession passa à son cousin germain, Jra. 
de Berrie. 

VII. — Jean I*' de Berrie, seigneur de Blé.--. 
Amboise, Limeray, Chaumont, Montrichard, el- , 
fils de Hugues d'Amboise, frère de Sulpice 111. < ' 
de Marguerite de Berrie, est cité dans une char 
de l'abbaye de Saint-Julien de 1260. Il mour>. 
au château de Berrie le 6 juillet 1274, et eut ^ 
sépulture dans l'église des Cordeliers de Loudu i. 
Par lettres de décembre 1256, il avait afraocri: 
les habitants de Limeray de la taille et autre 
redevances, moyennant une rente de quaraui.' 
livres. Sa femme, Agnès, mourut en 1282. 

VIII. — Jean II de Berrie, fils du précéd«'u;. 
soigneur de Bléré, de Berrie, d'Amboise, Cba'j- 
mont, Montrichard, etc., mourut en 1303, laissas - 
trois enfants de son mariage avec Jeanne Charosi : 
1° Pierre, qui suit; 2° Hugues, seigneur de Chau- 
mont; 3* Gilbert, dit Guy d'Amboise, chanire c 
archidiacre de l'église de Tours, chaooiae «îo 
Saint-Florentin d'Amboise, que Ton voit Oçuri.': 
dans un compte dressé eu 1348 par Pierre Chaa- 
vel, clerc des arbalétriers du roi. 

IX. — Pierre I*% seigneur de Bléré, Àmb«>Lstî. 
Berrie. Montrichard, etc., épousa Jeanne, da.iT 
de Chevreuse, fille d'Anceau de Chevreuse, pont- 
oriflamme de Franco. Il est qualifié de chevalier 
banneret dans une quittance de 1303. Il mourii 
en 1322. De son mariage na luirent cinq cuf^nl? : 
!• Jean, mort en bas âge; 2® Ingelger, dont u •> 
parlerons plus loin; 3*» Anceau, qui suit; 4* Giît. 
seigneur de Maurepas; 5*> César, chantra >lv< 
l'église de Tours, décédé le 4 mai 13G1. 
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X. — Anceau I*, seigneur de Bléré (en partie), 
et de Civray-sur-Chor, épousa Mahaull du Mez, 
dame de la Brosse, et en eut un fils dont il sera 
parlé plus loin. 

XI. — Ini^Iger d*Amboise, dit le Grand, sci- 
2n"!:r de Bléré et de Civray (en partie), d'Am- 
ii. i^c, de Montrichard, Berrie, Gamache?, mourut 
ea 1373. En premières noces il avait épousé Marie 
•!.' Flandre?, dame de Nosle, M')inlouJ)lL'au et Ten- 
remondi», fille de Jean de FlandroiJ, seigneur de 
f.:^vec<Bur, et de Bcatrix de ChAlillon-Saint-Paul; 
— eo secondes noces, Isabcau de Thouars, damo 
(1-î Rocliecorbon, fille de Louis II, vicomte de 
T.iouars. Du premier mariage il eut deux filles; 
<:a «econd, deux filles et deux flls : Pierre If, qui 
^•iï[, ot logelger, seigneur de Rochcc irbon. 

XII. — Anceau II, seigneur de Bléré et de Ci- 
vray (en partie), fils d^Anceau I"", chambellan du 
Ilc de Berry (1405), no laissa de Catherine, sa 
fcnime, qu^une fille nommée Jeanne, morte sans 
avoir été mariée. 

XIII. — Pierre II d'Amboise (propriétaire de la 
teTO entière de Bléré après la mort de Jeanne, 
fi'.> d'Anceau, II* du nom), seigneur d'Amboise, 
M>>!. (richard, du Brandon, Benais, Mauléon, etc., 
\\r >iu\B de Thouars, mourut en 142G, sans laisser 
>i'ea''riDts de deux mariages quil avait cun' raclés, 
r 1] avec Jeanne, fille de Jean II, vicomte de 
lî 'hau; I*aulre, avec Isabean, fille de Bertrand 
(i-*yi)Q de Matignon, et de Marie de Rocheforl 
i-ntrat de 1408). Ses biens passèrent à son no- 
\iu, Ix)uis d'Amboise. 

XIV. — Louis d'Amboise, soigneur de Bléré, 
d'Ainboi^e, Montrichard, etc., flls d'Ingel^er, sei- 
^•j'ur de RochecoTbon, et de Jeanne de Craon 

I î 'Hims^e Jeanne Girrioude, par D. Fonleneau) ; 
{itarcu>6, on 1431, de conspiration contre le roi 
•■• «onilamné à mort par arrêt du Parlement du 
y Mai. On lui fit grâce de la vio, mais sei biens 
f ' :[ii confiïiqués. En 143î, Charles VII lui rendit 
■d < liâtelleuie de Blén% mais à la condition qu'il 
) ..';rait dans la ville un &ipitaino dont la nomi- 
. 'ion appartiendrait au roi. Ciialmel [llist. de 
r--ir., m, 36) et rabl)é de Marelles [Ilist. des 
• iittp9 d'Anjou, 51) commet lent une erreur lors- 
'. .'iU prétendent que Jean de Sainlo-Mauro, fils 
.!*.' Pierre de Sainle-Maure et de Mari^uerito dWm- 
l'ii'ie. eut la cbâtellenie do Bléré en partage dans 
. i succession do Pierre d'Amboise. Il est certain 
•lue Louis d'Amboise vendit ce domaine, le 
tl juillet 144(1, à Joan de Sainte-Maure. Louis 
rAralioisa mourut en HJjf. 

Dans un litre de 1431, Jean Marques est quali- 

r. .1 . seigneur de Elire. Il ne s'agit pas de la 

' Aii'llenie, mais du fief Gentil, appelé quelque- 

' :* f^'-f de Bléré ou de Jean Marques.) 

\V. — Georges* de la Tréraoille, comte de 

II .in »s, de Boulogne et d'Auvergne, baron de l'Ile- 
!'► ii''hard, de Sully, de Craon, de Sainte-Hermine, 
-ijTi'îur da Gençay, Mareuil, etc., grand cham- 
. .1 m do France, premier ministre d'Klal et gou- 



verneur du royaume, était flls de Guy VI de la 
Trémoille, comte de Gui nés, baron de Dracy et do 
Sainte-Hermine, grand chaml>ellan de Bourgogne 
et garde de Toriflamme de France, et de Mario 
de Sully. Par lettres du 12 juillet 1432, le roi lui 
donna à titre de garantie, les terres de Bléré, 
d'Amboise et de Monlrichard, jusqu'à parfait 
paiement de 10,000 livres tournois, do 11,507 écua 
et de 700 royaux d'or que ce seigneur avait prê- 
tés à la Couronne. Les dispositions de ces lettres, 
en ce qui concernait Bléré, furent confirmées le 
22 septembre et le novembre de la môme année. 
Deux ans après, cette cbâtellenie fut retirée des 
mains de Georges de la Trémoille, pour ôtre res- 
tituée, ain^i qu'on l'a vu plus haut, à Louis 
d'Amboise (1434). Georges de la Trémoille mourut 
le 6 mai I4l6. 

XVI. — Jean de Sainte-Maure, chev., seigneur 
de Montgoger, de Neslc .et de Chissé , comte do 
BcnoD, céda la terre de Bléré à Pierre Bérard, par 
acte du 14 juillet 144G, et reçut en échange la 
seigneurie de Linières. 

XVII. — Pierre Bérard, chev., maître d'hôtel 
du roi, seigneur de Bléré, de Chissé, de la Croix 
do Bléré, etc., épousa Jeanne Ghsrité, dont 11 eut: 
1* Jean, seigneur de Chissé, du Val d'Orquaire, 
Borgne-Savary, Fonbesches, Bregcrosses, etc., 
président au Parlemeut de Bordeaux; 2" Fran- 
çois, dont on parlera plus loin; — 3« Jeanne, 
femme de Philippe des Essarts, seigneur de 
Thieux, capitaine de Monlils-los-Tours; 4* Mar- 
tine, mariée en 1476, à Pierre Marques, Éc., sei- 
gneur de Fonbesches, des Oudes, du Coudray et 
de Saint-Martin-lo-Beau. Pierre Berard rendit 
hommage au roi, pour la terre de Bléré, le 26 oc- 
tobre 1457. Le 8 janvier 1473 il rendit aveu à 
rarchevéque de Tours pour le fief de La Croix. 
(Dans VInventaire des litres du fief de Saint' 
Julien de Blcrc (Arc. d'I.-el-L.) il est désigné par 
erreur sous le nom de Pierre Bardel.) 

XVIII. — Guillaume Savary, soigneur de Bléré 
(en partie), épousa, le 14 mars 1485, Marie 
d'Orioll(3, fille de Pierre d'OrioUe, seigneur de 
Loire, chancalier de France, et veuve de Jean Bé- 
rard , seigneur de Chit'sé , président au Parle- 
ment de Bordeaux. Il fut poursuivi criminelle- 
ment par les exécuteurs testamentaires du chan- 
celier d'OrioUe et île sa veuve, « sous l'accusation 
d'avoir enlevé des meubles ot de les avoir gar- 
dés. » Ce procès se termina par une transaction 
passée à Tours le 13 mai 1486. 

XIX. — François Bérard 1*^', chev., chambellan 
du roi, seigneur de Bléré, la Croix, Chissé, 
épousa CliarloKo de la Haye, dont il eut : Jac- 
ques, qui suit; et Jeanne, mariée à Charles le 
Breton, Éc, seigneur de Chanceaux*et de \\ Fou- 
gereuse. Charlotte de la Haye, veuve en 1507, 
comparut, commo tutrice de sed enfants, à la Ré- 
formation de la coutume do Touraine. 

XX. — Jacques Bérard, chev., seigneur de 
Bléré, la Croix, les Rochos-Saint-Georgcs, Grate-* 
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loup, Ole, épousa Madeleine Ghosteigner, fille do 
Guy Cliasteigner, seigneur de la Rochepozay, et 
do Madeleine du Puy. Il eut deux fils : François, 
qui suit, et René Bérard, Éc, seigneur de la 
Croix, qui fit hommage au roi le 26 mars 1577, 
pour son fief do Millorieux. 

(Le P. Anselme, dans son Histoire généalo- 
gique de la maison de France (t. VIII, 118), fait 
mention de Jacques Vaslin, seigneur de Bléré, à 
qui Edme de Prie donna une procuration, le 
26 juin 1543, pour transiger avec René de Prie et 
Gilbert de Blanchefort au sujet d'une curatelle. 
II est bien certain que la ch&lellenie de Bléré n^a 
jamais été possédée par une famille du nom de 
Vaslin. L'errour du P. Anselme résulte probable- 
ment d^une mauvaise lecture d'un manuscrit, dans 
lequel il s'agissait de Jacques Bérard, et non 
d'un Jacques Va4flin.) 

XXI. — Frauçois Bérard 11% chev,, seigneur de 
Bléré, épousa Anne de Ronsard, dont il eut : 
Louise, mariée à Gilles do Faverolles; Guyonne, 
femme du seigneur de Montagnac. En 1572, il 
vendit sa chùtellenie au suivant. 

XXII. — François Chasleignôr, chev., seigneur 
de la Rochepozay et de Bléré, maître d'hôtel du 
roi et capitaine d'une compagnie de ses ordon- 
nances, né le 21 avril 1532, était fils de Jean 
Ghasteigner III, seigneur do la Rochepozay, 
chambellan du roi, et de Claude de Mauléon. Le 
26 septembre 1566, 11 épousa Louise de Laval, 
dont il eut René Ghasteigner, décédé à Chartres 
le 18 mai 1591. Il mourut à Nanteuil le sep- 
tembre 1570 et fut enterré dans Téglise abbatiale 
de la Merci-Dieu. Vers 1573, il avait vendu Bléré 
au suivant. 

XXIII. — Gaspard de Schomberg, comte de 
Nanteuil, seigneur de Bléré, gouverneur de la 
Ilauto et Basse-Marche, colonel dos reistres, était 
fils de Wolfang de Schomberg, gentilhomme alle- 
mand, soigneur de Schonau, gouverneur du 
comté do Rochlitz, et de Anne do Minkuitz do 
Treua. Il épousa, le 15 juillet 1573, Jeanne Ghas- 
teigner, vouve do Henri Clutin, seigneur de Vil- 
Icparisis et de Saint-Aignau, vice-roi en Ecosse 
pour le roi Henri II, et fille de Jean Ghasteigner, 
seigneur de la Rocheposay. La terre de Bléré lui 
fut retirée, vers 1587, par Louiso Bérard. Il mou- 
rut le 17 mars 1599. 

XXIV. — Gilles de Faverolles, Éc, lieutenant 
de la vénerie du roi et gouverneur d'Amboise , 
seigneur de Faverolles, en Normandie, puis do 
Bléré, du chef de sa femme, Louise Bérard, était 
fils de Jean de Faverolles, Éc, et do Catherine de 
Gauvillc. Il eut trois enfants : Gilles, qui suit; 
Jeanne, mariée à Charles de Vaumin, seigneur de 
Vauroux, on Bicardie; Philippe, femme du sei- 
gneur de la Borde-d*Anet, en Bourbonnais. Louise 
Bérard, devenue veuve, épousa en secondes noces 
Joseph d^Esparbès, seigneur de Lussan, gouver- 
neur de Nantes. 

XXV. ~ Gilles de Faverolles, Il'dunom, uéen 



1S65, seigneur de Bléré, mestre de cunp da réci- 
ment de Picardie, fut tué à Pontoise, ea 1589. Il 
eut, de son mariat^e avec Péronne de Kair\t . 
fille de Charles de Kairvel, Éc, seigneur de Mvn- 
le-Gaullier, et de Guyonne de Crevec<sur : 1* Jo- 
seph, qui suit; 2^' François, mort en bas iz.- 
3« Charles, Éc, seigneur de Faverolles. 

XXVI. — Joseph de Faverolles, Éc, seimeur 
de Bléré, gentilhomme ordinaire de U chambre 
du roi, lieutenant de U compagnie de cbe^-au- 
légers de la province de Touraine, épousa Claude 
de Rigné, fille de Jacques de Rigné, Éc, geot..- 
homme servant du roi, et d^Eslher Porget. Le 
21 février 1606, il rendit hommage au roi p>ar 
sa chàtellenie de Bléré. 

XXVII. — Jacques de Faverolles, seigneur <j- 
Bléré, fils du précédent. La terre de Blérv h' 
saisie sur lui et adjugée, le 26 août 1679, i 
Étionne Guillerault, au prix do 66,010 livres. 

XXVin. — Etienne Guillerault, seigneur d. 
Bléré, de Resnay, de Foasombaull, des Oucbc^. 
de Culoison, etc., acheta, au prix de 30,100 lÎTr-^, 
la terre de la Groix-de-Bléré, saisie sur Frannjia 
Bérard et vendue par décret des requêtes du Pa- 
lais le 16 juillet 1678. Il mourut en 1691. De se ; 
mariage avec Marguerite Gobin, il eut Étienoe- 
Jacques. 

XXIX. — Etienne-Jacques Guillerault, coos€i.- 
1er au Parlement de Paris, seigneur de Bleré, «le 
Resnay, de Boispateau, des Ouches, de Fûïsem- 
bault, etc., mourut vers 1720. 

XXX. — Etienne et Simon Premy, héritiers du 
précédent, vendirent la terre de Bléré au suivdL.. 
par acte des 15 juillet et 3 décembre 1735. 

XXXI. — Gabriel Taschereau, Éc, seigneur •.. 
Bléré, de Baudry, de Linières, de Resnay, «i - 
Ouches, de Millerieux, du fief Gilbert, de Fus- 
sembault, de Culoison, de la Lande, de Gimo.i'. 
elc, conseiller du roi, lieutenani-gânéral de p- 
lice des ville, faubourgs et banlieue de Tuur?, 
maire de cette ville en 1709, puis lieulenant-^>t- 
néral de police de la ville de Paris, inlendam <:• < 
finances (1722), conseiller d*État (1740), moun:: 
le 22 avril 1755, âgé de quatre-vingt-deux ans. i. 
avait épousé Philippe Taboureau, fille de h>\iii 
Tabouroau, seigneur des Réaux, conseiller, secrt- 
laire du roi, et de Philippe Masse. De ce maria.'> 
naquit Marie-Angélique-Françoise Taschereau oc 
Baudry, mariée, le 28 octobre 1734, à Niculaà- 
Charles de Malon, chev., seigneur de Bercy, «i 
Confians et de Charenton, président au Granil- 
Conseil^ et rapporteur du point d^honneur au tri- 
bunal des maréchaux de France. Par testameiii 
du 10 juin 1756, Philippe Taboureau légua li 
chàtellenie de Bléré et les terres qui en dépf u- 
daieot, à Maximilien-Emmaauel*Charles de Malon 
de Bercy. 

XXXII. — Maximilien-Bmmanuel-Charles «i 
Malon, marquis de Bercy, seigneur de Bléré, Bt*:- 
cy, la Grangc-aux-Merciers, capitaine de cavi* 
lerie, fils de' Nicolas-Charles de Blalon et de Mj« 
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nVAogélîque-Françoise Taschereau, renaît hom- 
':ia?a au roi, pour la terre de Bléré, le 30 juillet 
1:64. II mourut le 20 novembre 1781, laissant 
l'eux enfants. Dans un titré de 1773, Nicolas- 
I harlesde Malon est qualifié de seigneur de Bléré. 
'; est une erreur évidente. Celte terre appartenait 
à son Gis. 

ÎXÎIII. — Cbarles-Jean-Prançois de Malon, 
iarquis de Bercy, seigneur de Bléré, de fiaudry, 
'le la Bedouére, etc., et Alexandrine-Charlulte de 
Ma.oQ (le Bercy, sa sœur, comparurent par fondé 
•!e [mouvoir, à l'assemblée de la noblesse de Tou- 
ni ne en 1789. 

FiEP D8 SiUNT- JuLiBïf. — Dès Tarchiépiscopat 
\U Théotolon (x* siècle), Tabbaye de Saint-Julien 

Il des possessions à Bléré. Ces possessions 
s'augmenicrent dans les siècles suivante, par 
nÀic des donations de divers seigneurs do la 
' lU'Iienie. En 1210, Sulpice III d^Amboise donna 
aax religieux des maisons et des terrains si lues 
liaDâ la circonscription de son fief. Eu novembre 
1*215. Guillaume Marques et Robert Marques, son 
'. s aîné, leur fil don d^une maison et d'une vigue 
Jipjadant censivement du fief Genlil. Les pro- 
l'rièies du monastère finirent par former un fief 
impi^rtaot ayant le droit de haute, moyenne et 
I .:?:?€ justice. Ce droit fut vivement contesté en 
1360, par Jean I** de Berrie, qui prétendait être le 
.v-ul haut-justicier sur tous les domaines situés 
idQs la ville de Bléré. Il fil planter des fourches 
• L'ibulaires sur les terrains des moines et aussi- 
:->t reux-ci ripostèrent par des actes de procédure. 
O (léfflêlé se prolongea jusqu'en 1308, époque à 
>t]uelle Jean II da Berrie, qui jusque-là avait 
soutenu vigoureusement les prétentions soulevées 
I^.r son père, consentit à une transaction favo- 
rajie à l'abbaye. Celle-ci, moyennant quelques 
onipeasations, demeura propriétaire de la haute 
;i <\ce en ce qui concernait son fief, dit de Saint- 
JuJeQ. 

Bn 1077, se trouvant A court de ressources et s? 
V vdnt cepandanl dans Tobligation de conlribuer 
'i-x paiement des taxes imposées au clergé, elle 
-.il ^a justice en vente, avec les cens et renlea qui 
) r'iienl attachés. Jeanne Chasteigner, dame de 

t'ri\ femme de Gaspard de Schomberg, acheta 
' .' droit et les redevances au prix de 4,600 livres, 
>jais il fui stipulé dans l'acte que les domaines 
■l^ oiuQai^tère, situés à Bléré, relèveraient doré- 
i'ivwjt directement du roi, à pure et franche 
^iiii.ôae. 

On voit, par un bail du 13 septembre 1580, que 
'ii justice du fief do Saint-Julien appartenait cn- 
'oru à cette époque à la dama de Bléré. Plus lard, 
'"■iiii Qe savons par suite de quelles circonstances 
die revint à l'abbaye de Saint-Julien et suivit le 
3^>rt du fief loi-méme, qui fut uni aux biens du 
Oilléê'e de Tours au mois de mai 1735. Le Col- 
' -re la possédait encore eu 1790. Elle relevait, par 
^l'pel, du bailliage de Tours. 

Hlerê était pourvu de fortiAcalions qui exis- 



taient encore en grande partie du temps de l'abbé 
de Marolles. Les premières furent élevées vers 
1118 par Hugues I"', d'Âmboise. Vers ltC8, son 
petit-fils, Hugues II, construisit un pont, à la 
tète duquel il plaça une forte tour, qui fut dé- 
truite à la fin du xvii* siècle. En 1430, les murs 
de la ville tombant en ruines, on songea à les 
reconstruire. Le ch&telain de Bléré, Louis d'Am- 
boise, s'entendit à cet effet avec les religieux de 
Saint-Julien, mais l'exécution du projet fut retar- 
dée par la condamnation qui vint frapper ce sei- 
gneur. Ce fut en 1449 seulement que les travaux 
commencèrent, sous la direction de Gonzalve 
d'Ars, capitaine de Bléré, avec l'assentiment du 
seigneur, Pierre Bérard. Les pierres employées 
à cette reconstruction furent tirées des carrières 
de Bois-Ragueneau, situées dans les environs, et 
l'on fit face aux dépenses au moyen d'un impôt 
sur le vin (le 10* de sa valeur). 

Louis Gaberot, avocat, auteur d'une traduction 
en vers des odes d'Horace, et François Gaberot, son 
neveu, qui a composé des tragédies, sont nés à 
Bléré, le premier à la fin du xvi' siècle, le second, 
vers 1620. 

D'après Chalmel {Hist. de Tour., III, 38), cette 
ville aurait été le lieu de naissance du célèbre 
conventionnel Tallien. Ayant examiné les re- 
gistres d'état-civil, nous n'y avons pas trouvé 
la preuve de cette assertion. Il est certain cepen- 
dant que ce personnage a résidé plus ou moins 
longtemps dans celle localité. Dans un acte de 
naissance du 23 juin 1787, où il comparaît comme 
parrain, nous le voyons figurer avec la qualifica- 
*tion de bourgeois de Paris. Ce qui explique sa 
présence à Bléré, c'est que son père était employé 
dans la maison de Malon de Bercy. Tous les bio- 
graphes s'accordent à dire qu'il est né dans la 
capitale. 

Nous avons vu plus haut que le maire de Bléré 
était nommé par le seigneur de la paroisse. Ces 
fonctions avaient été érigées en litres d'office par 
lettres patenles de 1G92. 

La ville de Bléré perlait pour armoiries : 
/)'aaur, à trois chevrons d'or. 

Maires ub Bléré. — Jean-Baptiste Lorin, bailli 
de Bléré, 1602-1708. — Albert Ruelle, procureur 
fiscal, 1741. — Philippe-Alexis Seguin. 1773-82. 

— Louis Thoyer, 1792. — Pierre Couescau, 1801. 

— Joseph Meunier, 15 juillet 1802. — Pierre Couo- 
seau. 29 décembre 1807, 14 décembre 1812. — 
Austrégésile-Jean-Baptiste-Georges-Marie Hous- 
sard, 14 août 1815. — Laurence, 20 mars 1810. 

— Belle-Dargy, 17 avril 1819, 1* août 1821. — ' 
Pierre-Nicolas-Charles Coueseau, 26 octobre 1830, 
4 décembre 1834, 5 juin 1837, 31 mai 1840, 
18 octobre 1843, 29 décembre 1846. — Duraui- 
Coueseau, 1852. — Lemaitre-Pays, 1856-70. — 
Lucien Roy né, mai 1871. — Lemaitre-Pays, 
février 1874. — Lucien Royné, octobre 1876. 

Chrùnicon Twronente magnum, H.^CAroniaM Tura- 
ne/ise ab^oiatumj 173. — Chnmieon archiep. Turonen- 
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fiian, 204. — Narratio de eommend. Turonicm provin- 
cial 203. — Maan, S. et metrop. eeeletia TuronensiSt 101. 

— Greg, Tur. Hist lib. X, cap. 31. — lAherjur. et Car- 
tulaire de farc/ievéché de Tour». — Hadri«a de Valois, 
Notitia galUarum^^lX, — Arch. d'I.-et-L., charte» de 
Saint-Julien, de Marmoutier et de Saint-Martin; Inven- 
taire des titres de Châtenay: fief de Bléré; C, 336, 582, 
587, 633, 650; E, 16, 26. 31, 40, 43. 46, 47, 97, 123, 267; 
Bien» nationaux ; 0, 25. — Cat tulaire de Cormery^ 86- 

— BiW. de Rouen, coll. Leber, Généralité de Tours^ 
manuscrit 1441. — Bibl. de Tours, fonde Salmon, titre» 
(rAmboi»e, II.; Paroi»»es et famille» de Touraine, T; 
titre» de Saint-Julien. — Bruzen de la Martinière, Dic- 
tion, géographique. -- Almauaeh de Touraine, 1773-78- 
79-8î-fiO. — Le Paige, Afém. de Miromesnil (dans le Dic- 
tion, top. du diocèse du Man»), I, xxiv. — A. Duchesne, 
Hi»t. de la maiion de Chasteigner, 215. — De Marolleis, 
Bist. de» comte» d'Anjou (2* parUe), 3, 5, 6, 49 à 55. — 
Bétancourt, jYoms féodaux, I, 214; II, 918. — Lhermite- 
Souliers, J!/i»t, généal. de la noàle»»e de TourainCy 78, 
233. — Archives de la Vienne, H, 3* liasse, 17. ^ Alexis 
l^Ionteil, Promenade» en Touraine, 47 et suivantes. — D. 
Martène, Bist. de Marmoutier^ l, 67. — Fouillé de 
l'archevécfié de Tour» (1648), p. 118. — Registres délal- 
ciril de Bléré. — Registres d'élat-cÎTil de MonUouis (1055). 

— Conférence de la rédaction de la coutume de Tou- 
raine, 486.— Gallia christiana, XIV (instrum.), 84.— Pa- 
norama pittore»que en Touraine (dép. d'I.-et-L.), 6- — 
C. Chevalier, Promenade» pitlore»que» en Touraine, 289 ; 
Bi»t. de Chenoneeau, 26, 27, 30, 40, 46, 49, 52. 58, 70, 
85, 122, 106, 287, 294, 383, 428. — J.^. Bourassé et C 
Chevalier, Deehercfie» »ur le» église» romanes en Touraine^ 
20, 45. 30. — Piganiol de la Force, Description de la 
France, VI, 88. — Dufour, Diction, de Tarrondi»»ement 
de Locke», I, 164. — A. Joanne. Géographie d'Indre-et- 
Loire, 95. — P. Anselme, Bist. généal. d« la maison de 
France, 11,503; IV,* 334; VI, 412; VII, 220 ; VIII, 557. 
<— La Chesnaye-des-Bois et Badier, Diction, de la no^ 
ble»»e, II, 915 ; V, 246 ; XIII. 74. — Le vicomte de Ponton 
d'Amécourt, Recherches sur les monnaies mérovingienne» 
de Touraine. 46. — E. Cartier, Essai historique sur la 
ville d'Amboiae^ 4. — Martyrologium S. Juliani (manus- 
crit de la bibl. de Tours, n« 1279). — Cbalmel, Bist. de 
Tour., III, 84 à 33. — D. Bous., VII, 3105; IX, 3872; 
XllI, 8504; XIV, 114; XXXI. — Afém. de la Soc. archéol 
de Tour., I, 108; V, 144, 2G1 ; VII. 271 ; !X, 134, 181; 
X, 115, 253; XI, 15, 16. 100, 102, 104, 121 ; XIII, 58, KO, 
03, 99; XXIII, 290. — Annuaire d'Indre-et-Loire, 1875. 

— E. Mabille, Notice sur les divisions territoriales de 
l'ancienne province de Touraine, 2S, 29,81, 141, 1S3, 
2!0. — S. Guadet et Taranne, Œuvres de Grégoire de 
Tour». — A. Jacobs, Géographie de Grégoire de Tours, 
98. — Expilly, Diction, de» Gaules. — S. Bellanger, La 
Touraine ancienne et moderne, 460-61. — Goy et. Nobi- 
liaire de Touraine. — L. de la Roque et E. de Barthélé- 
my, Catalogue des gentilshommes de Touraine (1789), 12. 

— Beauchet-Filleau, Diction, de» famille» de l'ancien 
Poitou, I, 48, 49. 

Bléré (le fief de). V. Genlil (ûef). 

Blétière (la), ham., c" de Chamizay, 12 
habit. — Jilesiière, carte de Cassini. 

Bletlére (la), hara., c"* do Pernay, 13 ha- 
bit. — BUtiçre, cartjs de Casdiui et de l'élat- 
rniijor. 

Bletterle (la), f., c" da PaoïouU. — Blés- 
terie, carte de GassîDi. 



Bletterle (la), f., c» de Reug^iy. — //'•- 
trie, carte de l'état-major. 

BlettiLére (la), f., c" de Chareniilly. - 
Belleiière, 1455. — Dletière, cartes de Cassia • 
de rétat-major. — (Arch. d'I.-et-L., 8 G, '. , 
de Charentilly.) 

Bleverie» c"* de Cbédigny. V. Blaiveri'. 

Bleverie (le lieu de la), près des O .- 
tiôrcs, C" de Chançay. 

BlidenaCUXIl. V. Blin, c"* de Château-*^- 

Vallière. 

BUxnardi {foresta) , Blimardlain, 

I. V. Blemars. 



,, ham., €■• de Châleau-la-ValUèr.'. - 
Blidenacum, 1085. — Emblin, carie de Cas-. 

— Blin, carte de rélat-major. Il est cite dans • 
charte de Garin do FonteDelle en faveur de V-A- 
baye de Sainl-Florent de Saumur. — [Livre Tt^ ■ 
de Saint-Florent de Saumur.) 

Blineraie (la), c*" dTzeuras. V. Brinr- 
raie. 

Blinerie (la), f., c" de Saint-Pierre-ii'- 
Tournon. 

Bliniére (la), ou Bllnnière» f., r-' - 

Bcaumont-Ia-Ronce. 

Bliniére (la), e** de Ghamizay, 19 bai; 

— Bliniére, carte de Cassini. 

Blinnerie (la), f., c" de Femère9^Lar«'2 

— Blinerie, carte de CaBsini. 

Blireiuxn, Blirlacum. V. Bléré. 

Blissiére (la), f., €■• de Parcay-sur-Vic: • 

— S2uxon, 1484. — Sauxon de la Blissi 
1751. — Blissiire, carte de l'étal-major. — Ai- 
cien fief, relevant de la Rochc-Valin. En 1464. -. 
appartenait à François du Plessis, Éc. ; — en T" '. 
à Luc Gilbert de Boislégat, secrétaire du roi; - 
vers 4780, à Luc Gilbert do Fontenay, avouai a 
Parlement, conseiller du roi, élu en rélcrliwLi 
Richelieu. — (Arch. d'I.-et-L., C, 443, (HL» - 
Bibl. de Tours, fonds Salmon, tilre$ de Ci • 
Bonchard. ) 

BlO (Robert de), seigneur de Charopu*. 
sénéchal de Touraine, succéda à GaolTruy, dé? 
en 1151. Il était fils de Gosselin de Blo, sei.:Qv • 
de Champigny. — [Recueil de» hislorien^ .' 
Gaules, XII, 492. — Chalmcl, liist. de Tt^'-r 
m, 47, 329. — D. Hous., V, 1818.) 

BloiS ( les), f., C-* de Saint-Épaln. 

BloiS (Robert de), seizième abbé de V^'- 
moutier, succéda à Robert de Méguerri, en lit- 
Il obtint du pape Alexandre III divers privii .*. 
pour ses religieux, entre autres celui d*élirc o ." 
mômes leur abbé, suiN^ant la règle de sdiot IU"> > * 
Le même pape lui accorda, et aux abbés scj .«t • • 
cesseurs, le droit de porter la mitre. 
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U'bert moarat en 1176 et eut sa sépulture dans 
' ^ùapitro de Marmoulicr. 

D. Martcnc, Sitt. de Marmùutier, II, 133-40. — Chro- 
'1 abbatum majoris motuuterii. 3*21.— Supplementutn 

'. 'hr'm. abb» majoris moncuterii, 382. — Afém. de la 
'^■■r. archéol. de Tour, y IX, 256. — Gallia christ iana^ 
A.v. -lo. — D. Hous., LX, 1915. 

Blond ( le fief), situé dans le bourg de Savi- 
:■ '. il relevait do la baroanic do Rillé. — (Arch. 
iI.-t»l-L., E, 318.) 

Blondeau (le lieu de)» paroisse de Saint- 
A'wT'in, làS5. — Il dépendait de la prévôté do la 
V :. UQ?. — (Arch. d'I.-el-L., 8 G, titres de la 
I ■■'■O'ié de la Varenne.) 

Blondelet (Victor), sieur du Seillot, maire 
!• Tours en ISOO. succéda à Guillaume Mesnagcr. 

- Oiilmel, Hist. de la maîHe de Tours, 101. 

- !-i:ahron, Armoriai des maires de Tours, 20. 

- .Hiiuist de la Grandiùre, Uist. de la mairie de 

Blondellerie (la), ham., c** de Salut- 

I":' 13- hors, 17 bahit. 

Blondellerie (la), f., c"* de Monnaie. — 
T' i 'le lie, 1200 (charte de Marmoutier). — Blon^ 
' • ^ri>, carte do Cassini. — Blondellerie, carlo 
: • ! '••«il-major. — Elle relevait des fiefs de Bour- 

i^\ cl de Corçay. L'abbaye de Marmouti*.T 

U'ia, le 16 avril 1567, de Louis de Chastes, 

1 vendit, peu de temps après, moyennant une 

' .'•■. Par acte du 20 décembre 1C03, elle l'acquit 

•' Q'uveau et la conserva jusqu'à la Révolution 
<>: Il iQaino fat vendu, en 1791, au prix de 12,000 

' '«"*.— (Arch. d*I.-et-L., titres de Marmoutier^ 
I ' tt :^:.v pHcurés; titres de la Granfje; Diens 
■■ 1'' •ma tue.) 

Blondennerie (la), c*« de Monnaie. V. 

/'■ '^'klkrie, 

Blonderie (la), f., c" de Bcaumont-la- 
î>"'i''\ dans le bourg. 

Blondlère (la), ou Blonderie» c-* de 

fe L V. Dlandière. 

I Blonds (taille des), près de la PerUère, c"* 

Blonnelliére (la), paroisse de Sainte- 
* ' ''«.'. V. Bellonnière. 

Blonnerie (la), f., c»* d'Athée. — Bien- 
•e, carte do rétal-major. — Près de là est une 
(r- 1\ apiielt'c Croix de la Policaresse. 

Blonnerie (la), r., c"« de Genillé. — Blon^ 

< i'N rarte de Cassini. — Ancienno propriété 

■' Mgieux du Ligel. Elle fut vendue naliouaic- 

'\'a 1191, au prix de 12,000 livres. — (Arch. 

' -t-L, Biens nationaux,) 

Blonnerie (la), f., c"« do Mazières. — Les 
• xeata étaient en ruines en 1829. 



Blonnerie (la), f., c" de Truyes. — Bien- 
nière, carte de l'état-major. 

Blonniôre (la), ham., c*'de Braslou, 21 
liabit. — Blonnière, carte de l'état-major. — 
B lanière, carte de Cassini. 

Blonnière (la), ou Bellonnière, f., 

c* de Joué-les-Tours. — Ancien fief, relovant du 
château d'Esvres. Louis Morineau, Éc, en était 
seigneur en 1666. — (D. Hous., XIII, 7005. — 
Bâte des fiefs de Touraine. — Bibl. de Tours, 
fonds Salmon, titres de Monlbason.) 

Blonnière (la), f., c" de Monts. — Blon- 
nière, carte de Cassini. 

Blonnière (la), f., c* de Saint-Uurent- 
cn-Gatines. — Blonnière, cartes de Cassini et de 
rétat-major. — Elle a été possédée par Marie 
Hambourg, veuve d'Alezandre-César Salmon de 
la Brosse, qui l'avait achetée de la famille Marti- 
neau le 21 vendémiaire an X. — {Journal 
(V Indre-et-Loire du 26 janvier 1837.) 

Blonnière (la), f., c*« de Saint^Pateme. 

Bloriers (le lieu des), près des Maisons- 
Neuves, €■• de Bossée. 

Blotellière (Ui), c«« de Veigné. V. Bloi- 
tih-e, 

Blotterie (la), ham., c** de Continvoir, U 
Inbit. — Bloterie, «arte de Cassini. — Bhtrie, 
carte de Télat-major. 

Blotterie (la), f., c* de Qizeux, -^ Blu- 
terie, carte de Cassini. 

Blotterie (la), c* de Joué-lea-Tours. V. 
Blottière. 

Blotterie (la), f., c* de MarcUly-sur- 

Maulne. 

Blottière (les Grande et Petite-), métairies, 
situées à l'Encloître, c" de Beaumont-la-Ronce. 

— Ailre de la Belottière, sis à VEncloitrr, 1395. 
Brelonnière, 1537. — Anciennes propriétés du 
prieuré de l'Encloître. Elles furent vendues na- 
tionalement en 1791. — {Cartulaire de Fonte- 
vrauU, — Arch. d'I.-et-L., Biens nalionaux.) 

Blottière (la), f., c" de Bueil. — Belot- 
tière, XV* siècle (titres du Plessis-Barbe). — 
Blotière, carte de Cassini. — Blottière, carte do 
l'état-major. — En 1598, elle appartenait à An- 
toine du Bois, cbev., seigneur du Plessis-Barbe; 

— en 1789, à Louis-Jacques-Rolland des Esco- 
tais. —(Arch. d'I.-et-L., 8 G; Urrier d'Ot ; E, 
81 ; Biens nationaux. — BibL de Tours, fonds 
Salmon, manuscrit 1359.) 

Blottière (la), ham.,c»« de Joué-les-Toura, 
13 habit.— Belottière, 1396; — Belotteri"., Bto" 
terie, 1416. -^Blotterie, tabl. de recens, do 1872. 

Blottrie, carte do Cassini. — Blottière, cario 

de rétat-major. — Ancienne propriété do la col- 
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lôgiale Saint-Marlin. — (Arch. (n.-el-L., 8 G, 
prévale de la Varenne.) 

SlotUère (la), f., c" de Lemeré. — Blu- 
Hères, carie de Tétat-major. — Blullière, carte 
de Gassini. 

BlottLère (la), ham., c* de Sache, 25 ha- 
bit. — BloUière, carte de Gassini. 

Slottière (la), ou Blotellière, f., c*« 
de Veigné. — Blolellière, carte de l*étal-major. 

— Blotelière, carte de Gassini. 

BlottLère (la), f., c»* de Vouvray. — Be- 
loUière ou les Plantes, 1650. — (Arch. d'I.-et-L., 
8 G, titres de Saint-Côme,) 

BlottiLères (les], f., c"° d'Ingrandes. 

Blouet de Oamilly (François), ëvéquo 
de Tulle (11 mai 1704), abbé du VaURicher et de 
Saint-Pierre-sur- Dives, doyen de Saint-Martin de 
Tours, fut nommé archevêque de Tours le 10 jan- 
vier 1721, en remplacement de Henri-Oswald de 
la Tour-d'Auvergne, démissionnaire. Il mourut 
dans une visite pastorale, à Ligueil, le 17 octobre 
1723. Son successeur fut Louis-Jacques de Chapt 
de Rastignac. — [Gallia chrisliana, XI, 452, 
735 ; XIII, 1067 ; XIV, 140. — Ghalmel, Hist. de 
Tour,, III, 467. — Mém. de la Soc. archéoL de 
Tour., VI, 221 ; IX, 334-39.) 

Blouzeaux (le lieu des), c" de Saint- 
Ëpain, près du chemin de Sainte-Maure à Thl- 
louzc. 

Bluterle (la), vil., c-* de Gizeux, 31 habit. 

— Blutière, carte de Gassini. 

Blutière (moulin de la), ou Kaute- 
Blutière, sur la Brenne, c*' d*Auzouer. — 
Belotière^ 1271 (charte de l'abbaye de Gastines). 

— Blutière, carte de Tétat-major. — Il apparte- 
nait, dès le XIII* siècle, à Tabbaye de Gastines. 
En 1791, il fut vendu nationalement au prix de 
6,850 livres. A cette époque c^était un «aoulin à 
foulon. — (Arch. d'I.-«l-L., titres de Vabbaye de 
Gastines; Biens nationaux.) 

Blutière (la), ou Ijes Blutières, 

bam., c"* de Lemeré, 12 habit. — Blutières, 
carte de l'étal-major. — BliUlière, carte de Gas- 
sini. 

Blutière (la), f., c" de Neuvy-Roi. — Blu- 
tière, carte de Gassini. — Blotière, plan cadas- 
tral. — Blutière, carte de l'étal-major. — Ancien 
fief. — (Râle des fiefs de Touraine.) 

BluttiLère (la), c" de Pemay. V. Bletière. 

Bobelinière (la), f., c* de Pocé. 

Bobinerie (la), f., c"« de Grouzilles. 

Bobrun, ou Beaubrun (Louis), né à 
Amboiso, vers 1580, fut un des peintres les plus 
renommés et les plus estimés de son temps. Quel- 
ques-uns de ses tableaux ornaient autrefois l'HÔ- 
tel-do-Ville de Paris. Il eut pour élèves Louis et 



Gharles Bobrun, ses neveux. On ignore Tépoqct 
de sa mort. — {Entrelien sur la vie et les ou' 
vrages des plus excellents peintres, Paris, S?- 
bastiHU Mabre-Gramoisy, 1788. — Chalmel, Wts' 
de Tour., IV, 39, 40. — D. Hous., XXni, ISL - 
Almanach de Touraine, 1755. — Larous-'. 
Grand diction, universel du xix* siècle, II, 43<» 

Bobrun, ou Beaubrun (Henri « 

Charles), peintres, nés à Amboise, le prainier, . 
2 février 1603, le second le 10 février 1604, êui.'":: 
cousins germains. Leur talent eut une gran: 
vogue dans la capitale. Ils firent les portrait^ '. 
Louis XIV, d^Anne d'Autriche et des plus gnjià.^ 
seigneurs de Tépoque. Avant de se livrer a . 
peinture, Henri Bobrun était valet de gardo-r;) 
du roi, fonctions qui avaient été remplies parf 
père et par son aïeul près de Henri IV et de Lot ■ 
XIII. Il mourut au mois de mai 1677. Son ri>L.>.:j 
mourut en 1692. Dans les registres d*état-rivi -l»- 
Saint-Germain-l'Auxerrois leur nom était n-r.' 
Beaubrun. Dans les archives d'Amboise ^v, 
écrit Beaubrun et Bobrun. 

Entretien sw la vie et tes ouvrages des jdia exctiî^nt* 
peintres, t. IL — Gaillet de Saint-Georg'es, B. Pt Ch •' 
Beaubrun, iii-8». — Chtlmel, Hist. de Tomr., IV. V'. V 

— Bellanger, La Touraine anàenne et moderne, 57t. - 
D. HoQS., XXIII, 173. — HMnecken, Diei. des ortisUs. - 
LaroQMe, Grand diction, universel du xix« siècle, II. i'>' 

— Delaborde, Iai renaissance des arts d la ana- «"* 
France, l, 256 ; II. 886. — Didot» Biogrcpkie gra^w , 
VI, 285-6. — C. Chertlier, Inventaire des arckitet (TAk- 
boise, 94, 107, 235, 243, 288, 289, 290, 304. 

Bocage (le), f., c* d'Hommes. 

Bocayum. V. Bossay. 

Boceium. V. Boussay, 

Bocelliôre (la), c-* de SembUnçay. V. 
Boissellière. 

Boctaaium. Y. Boussay. 

• 

Bocbard (Jean), docteur en théologie, cori- 
fesseur du roi, évèque d*Ayranches, fut nomr:o 
abbé de Corroery en 1476, en remplacemeoi <J- 
Pierre Berthelot. Il mourut le 28 noTombre H^i 

— {Cartulaire de Cormery, cxiv. — Galhi 
chrisliana, XIV, 269. — Mém, de la Soc. <2r> 
chéol. de Tour., IX, 214.) 

Bocbard (Jean), seigneur de Noroyei '- 
Champigny, conseiller au Grand-Goaseil, mal'" 
des requêtes, fut nommé intendant de Touru:^ 
en 1657, en remplacement de Vincent Hulxau 
pourvu de Tinlendance de Bordeaux, et passa, •-:. 
1659, à rintendance de Normandie. Il mourut . 
19 août 1691. Il était fils de Jean Bochard, ccc- 
sellier d'État, et de Marguerite Le Charron. D 
son mariage avec Marie Boivin il eut plosicv* 
enfants, entre autres, Jean Bochard, seigneur • • 
Champigny et de Noroy, intendant du Cana- r 
Acadie et lie d'Amérique, qui épousa Marit»>Mi'î - 
leine Chaspoux, dame de Verneuil et de Pie?» >- 
Savary, en Touraine. — (Blanchard, Les ilo],^'^ 
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des premiers président» au Parlement de Pa- 
ris, 85. — La Chesaaye-des-Bois et Badier, Dic- 
tion, de la noblesse, III, 367. — Morôri, DicUon, 
historique (supplém. 1735), 140. — Ghalmel, 
tlisL de Tour,, III, 426.) 

Bociad (ecciesia S. Martini), V. Bossay. 

Bodard (le bois), près de l'étang do la 
Gaillelrie, c"* de Villedômain. 

Bodarderie (le lieu de la), c" de Chan- 
nay. — Propriété de l'abbaye de Bourgueil. Elle 
fut vendue natiooalemenl en 1791, — (Arch. d'I - 
ot-L, Biens nationaux.) 

Bode (la boire), près de la Haye, c* do 

CoDlinvoir. 

Bode, c" do Vérotz. V. Vitliers. 

Bodé, ou Bodety ham., c" de Montlouis, 
12 habit. — Hôtel et hébergement de Bodé, 
IJS6. — tes Bodets, plan cadastral et rarte de 
itfUt-major. — Ancien fief rolevant de Ttiuisseau. 
Le premier seigneur connu est Pierre Hervé, qui 
Teodil le fief à Jehan Innocent, au commence- 
aïeul de l'an 1386. Ce dernier, le 19 mai de la 
même année, le revendit à Jehan do Targe, Éc, 
«♦'igneur de Thiiisaeau. Après Jehan de Targe on 
trouve: Jacques d'Espinay, seigneur de Bodé, 
lil4. — Charles d'Espinay 1523. — PhiUbert 
Babuu. Le flef de Thuisseau-Montlouis fut érigô 
eo ohàlellenie en sa laveur (janvier 1523). — Joa- 
l'Iiiiû de la Marche, Éc., 1561. — Georges Pelis- 
^iry, vers 1670. — Madeleine Bibault, veuve do 
Otorges Pelissary. Par acte du 24 mai 1683, ello 
viadil Bodé à Philippe de Courcillon, marquis do 
Darjî^au. — Mario-Louise-Adelaïde de Bourbon- 
i'-îiithièvre, veuve de Philippe d'Orléans, damo 
•le BodtS 1791. — (Arch. d'I.-el-L.', C, 633; E, 58, 
6ô; biens nationaux, — Bibl. de Tours, fonds 
Salmon, Châteaux et fiefs de Touraine,) 

Bodéy ou Bodety f. et moulin, c"» de 
N'aieiles. — Hébergement de Bodé, 1429. — 
IrAèou. la Mocquinière, 1747. — Bodel, carte 
'i" i état-major. — Bodé, carte de Cassini. — An- 
i.CQ fier, relevant d'Amboise. En 1429, il appar- 
î riait à Jean do Courrangeon, Éc. — Vers 1060, 
il Adrien Braneau; — en 1665-77, à Pierro de 
i'iie, aille de gobelet du roi; — en 1684, à Louis 
Rover. Le 10 juin 1695, sa veuve, Madeleine Lo- 

riii, rendit hommage à Amboise pour son flef; 

ta 1740-47, à Louis Royer. — (Arch. d'I.-et-L., 
t^.^, 603, 633; E, 26. — (Rôle des fiefs de 
Touraine. — Bétancourt, Noms féodaux, I, 324- 
llVoO.) ' 

Bodeau (bois du), c" de Luzô. 

Bodeaa (la fosse), c" de Veigné, près du 
(hkmin do Veigné à Saint-Branchs. 

Bodellière (la), c" de Neuvy-Roi. — V. 

l^iudeUière, 

Boderie (le lieu de la), paroisse de Gonliu- 



voir. — Il devait une rente au prévôt de Resli- 
gné. — (Arch. d'I.-et-L., 8 G, prévôté de Resli- 
gné, titre de 1711.) 

Boderie (la), ham., c" de Gizeux, 12 ha- 
bit. 



(le lieu de la), paroisse de Saint- 
Symphorien. — Il relovait de l'abbaye de M:ir- 
moutier, 1615. — (Arch. d'I.-el-L., abbaye de 
Marmoutier, mense séparée.) 

Bodiclionnerie (la), f., c* Pocé. — 

UOchonnerie, carte de Cassini. 

Bodln [viUa dicta). V. La Brosse, C' de 
Perrusson. 



(Laurent), docteur en médecine, né à 
Saint-Paterne le 27 février 1762, était ûls de Lau- 
rent Bodin, notaire et procureur fiscal de la pré- 
vôté d'Oë. Il a publié les ouvrages suivants : Le 
Médecin des Goutteux, Château-du-Loir, Plot, 
in-8» de 92 pagas. — Recueil de préceptes sur 
les moyens de se garantir des maladies qui 
peuvent être la suite de Vaction des différentes 
qualités de Vair et des vapeurs qui s'y mêlent, 
1799, in-12. — Bibliographie analytique de 
médecine, 1799, in-12. — Réflexions sur les 
remèdes secrets en général, sur les pilules toni^ 
ques et stomachiques de hauteur en particu- 
lier, 1805, in-8*. — Réflexions sur les absurdi- 
lés du système de M. Gall, 1813, in-8% 

Laurent Bodin est mort à St-Paterne, le 19 juil- 
let 1839. Il était membre de la Société d'agricuN 
ture, sciences, arts et belles-lettres du départe- 
ment d'Indre-et-Loire, et de la Société médicale 
du môme département. — (Bibl. de Tours, manus- 
crit n* 1441. — Catalogue des livres de J, Taschc 
reau, 169. — Reg. d'état-civil de Saint-Paterne.) 

Hodin (Pierre- Joseph-François) était chirur- 
gien à Limeray et maire de cette commune de- 
puis 1789, lorsqu'il fut nommé député à la Con- 
vention, par le département d'Indre et-Loire (1792). 
Dans le procès de Louis XVI il vota pour la ré- 
clusion et la déportation après la paix. Voici 
comment il motiva son vote : 

« Louis a rompu le contrat social qui Tunis- 
€ sait au peuple, il a parjuré son serment et 
« conspiré contre la liberté. Tels sont les crimes 
« et tel est le coupable sur le sort duquel il s'agit 
« do se prononcer, non en juges, mais en hommes 
« d'État; non en gens passionnés, mais en hommes 
« sages, lisant dans le passé, réfléchissant sur 
« l'avenir et de manière à faire tourner le sort de 
« Louis au plus grand bien de la République. 
« Donc, comme le mondo entier nous contemple, 
a que la postérité nous jugera et que le salut 
« public dépend de notre détermination : comme 
«[ on n*est pas grand par de grandes exécutions 
« mais par de grands exemples de modération et 
« d'humaaité; par des actes de prudence et non 
« par le sentiment de la haine et Tamour de la 
« vengeance; comme enfin, jamais un holocauste 

34 
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de sang humain ne put fonder la liberté, je vole 

pour la réclusion de Louis el de sa famille, 
« pour être déportés à la paix. » 

Sur celte question, qui fut résolue par le qua- 
trième appel nominal des députés : a Sera-t-il 
sursis à l'exécution du jugement de Louis Cor- 
pet? (la mort), Bodin répondit oui. 

Il aborda plusieurs fois la tribune pour com- 
baltre les mesures violentes proposées par la Mon- 
tagne et présenta plusieurs rapports. En 1794, 
il fit décréter la liberté pour les entreprises de 
voitures publiques; il parla à diverses reprises 
en faveur des détenus, et obtint un décret qui 
dispensait les indigents de la garde nationale. 
Depuis le 27 juin 1795 jusqu'au 23 novembre de 
la môme année, il eut à remplir une mission près 
de l'armée des côtes de la Rochelle, et il profita 
de son passage à Tours pour faire mettre en 
liberté un certain nombre de ses compatriotes qui 
avaient été emprisonnés injustement. Nommé 
plus tard membre du Conseil des Cinq-Cents, il 
cessa de faire partie de cette assemblée le 10 mai 
1797, fut nommé juge au tribunal d*appel de Poi- 
tiers et devint l'un des présidents de cette cour. 
Il mourut à Bloîs en 1809. On a de lui un 'Btîsai 
sur les accouchements, 1797, et une brochure in- 
titulée : Mon opinion sur l'affaire de Louis Ca- 
pet, imprimerie nationale, 1793, in-8* de 7 pages. 
Divers de ses rapports présentés à la Convention 
ont été imprimés. — (Petite biographie con^ 
venlionnelle, Paris, Eymery, 1815. — Arnaull, 
Jay et Jouy, Biographie des contemporains, III, 
88. — Moniteur universel du 20 janvier 1793. — 
Catalogue des livres deJ. Taschereau, 80, 81.) 



(la), f., c^d'Avon. 

Bodineau, f., c" d'Ambillou. — Les 
Hayes^Bodineau, carte de Cassini. 

âodlneauXy c"* de Saint-Symphorien. V. 
Chroison. 
Bodinerie (la), f., c"« de Razines. 

Bodiniëre (la), f., c" d'Antogny. — JBo- 
dinière, carte de Cassini. 

Bodinière (la), f., c»» d'Artannes.^. Bau- 
dinière. 

Bodinière (la), f., c*» de Chanceaux-sur- 
Choisille. — Bodinière, caries de Cassini et de 
rôlat-major. — En 1543, César le Juste, imagier 
du roi, était qualifié de seigneur de la Bodinière. 
(Acte du notaire Terreau, à Tours). 

Bodinière (la), f., c"» de Chezelles. 

Bodinière (la), vil,, c»» de Couesmos, 40 
habit. — Bodinière, caries de Cassini et de 
l'état-major. 

Bodinière (la), ou Baudinière, f., 

c** de Courcelles. — Bodinière, carte de Cassini. 
— Baudinière, carte de l'état-major. — Elle re- 
levait du fief de la Tannerie ou Fief de la Fuye 



de Courcelles et appartenait, en 1780, à la famili*' 
Pays. — (Arch. dl.-el-L., B, 121.) 

Bodinière (la), f., c" de Fondettcs. — 
Baudinière, 1771. — Ancien fiof, relevant ù- 
Martigny. Il fut vendu nationalement, le 15 mes- 
sidor an II, sur Loui&-Étienn»-Ambroi3e Le B«>l;> 
cher de Martigny, émigré. — (Arch. dl.-«t-L . 
E, 17; Biens nationaux, — RdU de» fief* *i- 
Touraine.) 

Bodinière (la), ham«, c"* de Nouans, \' 
habit. — Bondinière, carte de Cassini. 

Bodinière (la), c-* de Sache. V. Baudi- 
nière. 

Bodinière (le lieu de la), près des PetiN- 
Ruaux, c** de Saint-Roch. 

Bodinière (le lieu de «la), prte dn rui^sra: 
de Montison, C* de Ttiilouze. 

Bodinière (la), f., c" do Veîgné. — Bc':- 
nière, carte de Tétat-major. 

Bodinière (la), f., c* de Villeperdue. — 
Bodinière,'C&r\e de Tétat-major. — Bondinu: ^. 
carte de Cassini. 

Bodinières (les), f.^ c-« de Lnzé. — Boi- 

dinerie, 1651. — Bondonnière, carte de l'oi 
major — A cette époque elle appartenait À . > 
famille de Bordeaux; — en 1710, à Pierr« dt '. 
Mothe, Éc. — (Arch. d*I.-et-L., E, 220. — Re-r- 
tres d'état-civil de Braslou.) 

Bodins (les), f., c*« de Saint-Christopho, - 
Bodins, carte de l'état-major. 

Bodins (taille des), près du moulin • 
Montison, c" de Sorigny. 

Boeaut (moulin de). V. Bouault, paro::^^ 
de Rilly. 

BoeUiom.. Y. BueiL 

Boellnm. V. BoucnîK, paroisse de Ri!Iv . 

Boôres (gangneriedes), paroisse de Neui! 
Pont-Pierre. — En 1222, Nicolas Eschamjc • 
donna à l'abbaye de Beaumont-les-Tours '^' 
rente de deux setiersde froment sur la gangn'^^^ 
de Boères pour l'entretien d'une lampe devant 
statue de Notre-Dame-des-Miracles, dans l'cji:- 
abbatiale do Beaumont. — (Arch. dX-el-L., Z U. 
titres de l'abbaye de Beaumont,) 

Boërie (métairie de la), paroisse de M'^ '- 
naie. — Elle relevait du fief de Corçay, 1473. - 
(Arch. d'I.-et-L.,/U/*dc la Grange.) 

Boesxnai (closerie de), c'* de Luynr?. — 
Elle fut vendue nationalement, en n9X, ^ur > 
de la Béraudière, émigré. — (Arch. dT-t-î-l 
Biens nationaux.) 

Boesse (la), Basse -Rivière, 

IFausse-Bivière, bras do la Brenn^ , • 
d'Auzouer. — 11 sépare Auzouer de Villetîô.u 
et joint la Brenne au lieu appela Pré»s)e8-R^^A: t: 
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yj le Parc, au-deefius du moulin de Orenouil- 



:eau. 



Bœuf (métairie du), paroisse de Con tin voir. 
— Elle dépendait de ia prévôté de Restif^né* — 
lArch. d'I.-et-L., 8 G, prévôté de Resligné.) 

(le), f., c"* de Rochecorbon. 

(île aux), dans la Loire, c*** de Lan- 
çai? et de la Chapelle-auz-Naux. 

(Ile aux), dans la Loire, c"* de Fon- 



■Il ili'S, • 

BœuDs (fie des), dans le Cher, c* de Vil- 

Bolialle (Jean), chancelier de l'église de 
T -.:rs en 1414, alla ensuite professer le droit à 
i'L'Diversité d'Angers. En 1434, il fut député au 
•^'liciie de Bàle par cette Université, et en 1441 
\'. représenta le Chapitre d'Angers à une autra 
riss^mblée qui eut lieu à Bourges. Il mourut le 
10 Qovembra 146S et fut enterré dans la cathé- 
inli; d'Angers. — (C. Port, Diction. hisL et 
'/ 'Or. (jf Maine-et-Loire, I, 384.) 

Boliardiôre (la) f., c** de Cléré. ~ Bon- 
n irdière, carte de Caasini. — Bohardière, carte 
ùe letat-m^or. 

Boliardiére (étang de la), c** de Cléré. 

BoMer (Thomas), baron de Saint-Ciergue, 
s- :j?ueur de Chenonceau, de la Tour-Bohier, do 
N.iz'llcs et du Coudray, chambellan et secrétaire 
lu roi, général des floances et lieulenant-génénil 
'..ns le Milanais, nommé maire de Tours en 14U7, 
•.a remplacement de Pierre Briçonnct, était ûls 
'1 A«tremoine Bohier et de Bcraude Dupraf. 11 
m'urut le 24 mars 1524, au camp de Vigolli, eu 
l'jiiie. Son corps, rapporté à Tours, fut inhumé 
udns l'église Saint-Saturnin. Catherine Bri4;on- 
i«;t. sa femme, décédée le 3 novembre 1526, eut 
i.\ Sépulture près de son mari. Deux statues en 
'L'irbro blanc, représentant les défunls et qui 
• aicQt dues au ciseau des frères Lejusto, ornaient 
> t>mLeau, sur lequel on lisait les épitaphos sui- 
vaiî'es : 

ICY GI8T IfOBLB KT PVISSANT SEIOrfBVR MBSSIRE 
TilOMXS fiOHTIR E» SON VIVANT CDBVAUER, StI- 
'i^KVa ET BARON DB SaINT GTBROVE, OB LA TOVR 
l> ilTER ET DB NaZBLLBS, CONSEILLER ET CUAMBEL- 
l^N DBS ROIS Lovis XI, Chârles HVICTIESMB, Lovis 
l' jvziESME ET François premier de ce nom, oéné- 

^M. DE F&ANCB, LBQVEL TRESPASSA ESTANT A LA 
f iNQVBSTE DV DVCHÉ DE MlLAN , AV CAMP DE 
V:<.rLLEI, LB VINGT QVATRIB8MB JOVR DE MARS, 
i\v MIL CINQ CENS VIXOT TROIS AVANT PaSQVBS. 

ICY 6UT NOBLE DAMB KaTHBRINB BrIÇONNET, QVI 
f'rSi\ PXM3CE DV DICT FEV SEIGNEVR DB SaINT 
CveRGVE ET DAME A CAVSB D^ELLB DBS TERRES 
ET SEIGNEVBIE9 DV PlBSSIS BbRTHELEMT BT DB LON- 
GTETOVCHB AV PBT8 HK YeNDOBMOIS, LAQVBLLI 
TSESPASSA LB TROI9IE8MB JOVR DE NOVBMR&B, L*A1I 
MIL CINQ cure BT TIMOT SIX, 



Ga7 BretopnMDt ffitt. de la maiion de* Briçonnets, 
294. — ChiJmel, Bi$t. de Tour., UI. 72,73; iv, 41; 
But. de la mairie de Toure (manuscrit), 94. — Lambron, 
Armoriai dee maire» de Tours, — C. CheTalier, ffist. de 
Chenonceau, 113 et saivantes; Diane de Poitiers au con- 
seil du roi, 5 et suivante! — Moréri, Diction, historique, 
I, 560. — Mém. de la Soc. archéol, de Tour,, IV, 182. 
(extrait d'an manuacrit intitulé : Relation d'un voyage 
faict depuis la ville de Thoulouse jusques à Amhoise, 
par Léon Godefroy). — Bulletin de la même Société (1873), 
430. 

BoUer (Henri), frère du précédent, sei- 
gneur de la Chênaie et de la Ghapeile-Bellouin, 
conseiller et secrétaire du roi^ bailli de Màcon, 
S'^iiôchal de Lyon et général des finances, fut 
nommé maire de Tours en 1506j en remplace- 
mcat de Nicolas Gaudin. Sous son administration 
on commença à mettre & exécution le projet de 
faire venir à Tours l'eau dos fontaines de Liman- 
çon, à Saint-Avertin. Ces travaux avaient été dé- 
cidés dans l'assemblée du Corps de ville du 
18 novembre 1606. Pierre Valence, que l'on fit 
venir de Rouen, fut chargé de la direction do 
Tentreprise. Henri Bohier épousa Claude Picot, 
fille de Marc Picot, conseiller et secrétaire du roi, 
trésorier de France à Nîmes, seigneur du Portail, 
paroisse de Joué. On ignore l'époque de sa 
mort. 

Chalmel, Eist. de la mairie de Tours, 98. — C. Cheva- 
lier, Hist. de Chenonceau, 133. — Lambron, Armoriai 
des maires de Tours. — Benoiat de la Grandière, Misl. de 
la mairie de Tours. — Bulletin de la Soc. archéot. de 
Tour. (1873), 429. 

Soliier (Antoine), ûls aîné de Thomas Bo- 
hier et de Catherine Briçonnet, — baron de Saint- 
Ciergue, seigneur de Chenonceau, de Nazelles, do 
Saint-Martin-le-Beau et de la Chênaie, maire do 
Tours en 15ÎM, en remplacement de Pierre Forget, 
fut pourvu do la charge de lieu tenant- général en 
Touraine par lettres patentes du 24 octobre 1543, 
enregistrées au Parlement le 13 novembre sui- 
vant. Il épousa Anne Pencher, dame de Villeme- 
nou, fille de Louis Poncher et de Bobine Le 
Gendre. Au mois d'août 1560, Louis de Bourbon, 
duc de Montpensier et seigneur de Champigny, 
le remplaça dans ses fonctions de lieutenant-gé- 
néral en Touraine. 

Lambron, Armoriai des maires de Tours, 33. — De 
Courcellea, Diction, de la noblesse, l, 104. — Cbalmei, 
Bist. des maires de Tours, 113; Bist. de Tour., III, 349. 

— Benoist de la Grandière, Bist. de la mairie de Tours. 

— Guy Bretonneau, Bist de la maison des Briçonnets, 38. 

— C. Chevalier, Bist. de Chenonceau, 179-fc9. — Bulletin 
de la Soc. archéol. de Tour, (1873), 430. 

BoMer (Guillaume), fière du précédent, 
baron de la Rivière, seigneur de Longue-Touche, 
do Baudry, de Panchien, du Plessis-Barthélemy, 
conseiller du roi et bailli de Cotentin, nommé 
maira de Tours en 1536, en remplacement de 
Marc de la Rue, fut de nouveau pourvu de cette 
charge en 1549 et en 1553. 

Chalmel, Bist, des mavre% de Tours, 117. — Lambron, 
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Armoriai des maires de Tours, 33, 36, 37. — C. Cheva- 
lier, Sût. de Chenonceau, 179. — Bulletin de la Soe 
arehéol, de Tour, ^873), 431. 

Bollier (François), frère du précédent, 
doyen do l'église de Tours (1524), abbé de Bernayi 
fui nommé évèque de Saint-Malo en 1S27. 
ce C'était, dit Moréri, un prélat de mérite et 
sayant. » Joachim Périon lui dédia sa traduction 
de la Morale d'Âristote. On a de ce prélat la tra- 
duction d'un ouvrage de Nicolas de Cusa : La 
conjecture des derniers jours du très-docte car- 
dinal de Cusa, Paris, Yascosan, 15C2, in-8*. 
François Bohier mourut en 1567. Il était né à 
Tours. 

Gallia ehristiana, XIV, 150. — Mém. de la Soc. ar- 
ehéol. de Tour., XX, 310 ; Bulletin de la même Société 
(1873), 430. — Annuaire de Tan X, 155. -> Chalmel, Bist- 
de Tour., IV, 41. — Moréri, Diction, historique, 560. — 
C. Cheralier, Sist. de Chenonceau, 179. — Du Verdier 
Vaupriras, Bibl. française. 

Bollier (Antoine), seigneur de la Chênaie, 
général des finances, fut maire de Tours en 1545, 
en remplacement de Jean Quetier. Il était fils do 
Henri Bohier et de Claude Picot. En 1549, il 
épousa Anne Hennequin. — (Chalmel, Hist, des 
maires de Tours, 115. — Lambron, Armoriai 
des maires de Tours, 35. — Benoist de la Gran- 
dière, Hist. de la mairie de Tours. — Bulletin 
de la Soc. archéoL de Tour. (1873), 430.) 

Bollier (Thomas), doyen de l'église de 
Tours, abbé de Bernay, seigneur de Nazelles et de 
Panchien, mourut vers 1578. — {Gallia christia-' 
na, XIV, 151. — Mém, de la Soc. arehéol. de 
Tour., IX, 336. — Bulletin de la Soc. arehéol. 
de Tour. (1873), p. 431.) 

Boiceau (le fief), en Poitou. — Bois-Bois- 
seau, carte de Cassini. — Il relevait de la vicom- 
te de la Guerche à foi et hommage-lige et un 
épervier de cinq sols. — (D. Hous., XII, 5820.) 

Boidlnerie (la), c»«de Luzé. Y. Les Bo- 
dinières. 

Boidrie (la), c"» de Pernay. V. Boisderie 

Boigardière (la), c** do Ferrières-Lar- 
çoD. V. Boisgardière. 

Boile (Saint-Pierre-du-). V. Tours. 

Boileau (Charles), docteur do Sorbonne, 
aumônier du roi, membre de TAcadémie fran- 
çaise, né à Beauvais, fut nommé abbé de Beau- 
lieu le 1*' novembre 1693, en remplacement de 
Nicolas Le Boy de More, décédé. Il mourut à 
Paris au mois de novembre 1704 et fut inhumé 
dans Tabbaye de Saint-Victor. 

GaUia christiana, XIV, 287. — D'Alcmbert, Éloge de 
Charles Boileau. — Cbandon et Delandine, Diction, his- 
torique. — Nobineaa, Notice sur Vabbaj/e de Beaulieu, 
21. — Larousse, Grand diction, hist, du jjx' siècle, II, 
874. '- Didot, Biographie générale, VI, 405. — Mém. de 
la Soc. arehéol. de Tour., IX, 175. 

(les), f., c»« de Véretz. 



(les), ou Boiteaux, f., i** 

de Vi Haines. — Boiteaux, caries de Cassini et d': 
Tétat-major. 

Boilesve (Casimir), né à Saumur (Uaîn^- 
et-Loire), le 8 septembre 1793, a rempli les fos*^- 
tions de maire de Langeais depuis le 10 août IS-'t* 
jusqu'au 14 octobre 1870. Le 30 avril 1831, ks 
électeurs du canton de Langeais le nommèrent 
membre du Conseil général d'Indra-et-Loirt;. «i 
ce mandat lui fut continué pendant trenle-oe/ 
années. A la suite de la* dissolution des Cons» i < 
généraux, par le gouvernement de la DéfeD^' 
nationale, en 1870, ses concitoyens firent près d.- 
lui les plus vives instances pour le décider à k* 
r(3préseiter de nouveau à rassemblée départemeii- 
tale. Mais il se vit contraint de refuser, en rai-n 
du mauvais étal do sa sanlé et de son grand âj.'. 
Il mourut à Langeais le 17 janvier I87T. Ti 
discours fut prononcé sur sa tombe par M. '■■ 
marquis de Quinemont, sénateur et membre d:. 
Conseil général. On y remarque le passage sui- 
vant : 

« Homme d'ordre et de dévouement, B&îlesr^< 
oubliait les soufl'rances physiques qui martvri- 
seront sa vie, pour aller remplir les mias^ioas qui 
lui étaient confiées; on Ta vu souvent se faire 
porter aux assemblées dont il était membre, ci 
auxquelles il n'a jamais manqué quand ils s*aai«- 
sait de soutenir les intérêts d*une contrée qui iui 
était si chère ou ceux de ses habitants. 

a Vous Tavez vu à l'œuvre, Messieurs, f«D<îaLi 
ces terribles inondations qui, à diverses repris<^. 
ont ravagé votre riche vallée, et l'on ne saurai 
oublier qu*il fut du nombre de ces hommes qui 
dotèrent le département de ce réseau de rou:t'> 
destiné à assurer la prospérité du pays. Ap.n.- 
avoir contribué de tous ses efforts à cette magni- 
fique création, ce fut encore lui qui trarailta sm* 
ardeur à vous faire obtenir le beau pont sur [equei 
vous -traversez la Loire. » 

Casimir Boilesve, en récompensa de ses ser- 
vices, avait été nommé chevalier de la Lêci<<3 
d'honneur en 1845. -- {Journal (Tlndrt-ft' 
Loire du 23 janvier 1877.) 

Boilevrie, f., c* de Gizeux. 

Boille (le lieu de la), in paroehia <l' 
Atheis (Athée) jua;/a viam de Homeaus (Cboroi- 
d'Ormeau), 1263. — (Arch. de la Vienne, H, :!• 
liasse 606.) 

Boilleau (Louis-Pierre}, archéologue, dc \ 
^aris en 1792. Ses relations avec M. de la Sau?- 
saye, membre de Tlnstilut, firent naître et dére- 
loppôrent en lui le goût de l'étude des aniiquîu^ 
Membre de la Société archéologique de Tourainc 
dès sa fondation, il fut élu trésorier en 1842 c 
remplit ces fonctions jusqu^en 1855. Il était ea 
même temps conservateur du musée archêolv 
gique dont il fut le fondateur et dans lequel il 
établit un ordre parfait. Numismate érudit, i! 
définit et classa avec uu soin éclairé les noto* 
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Ir.'uses médailles et monnaies qui venaient enri- 
(Inv chaque jour les collections de la Société. On 
lui doit l'importante découverte des ruines dVne 
fjrtcr'sse gallo-romaine situées à Larçay, sur les 
c>teaux du Cher. Lorsque son Age avancé et ses 
-.ntirmités ne lui permirent plus de continuer ses 
travaux archéologiques, il manifesta l'intention 
<^e donner sa démission; mais ses collègues, 
r.<- Jimaiasants de son dévouement à l'œuvre 
.T.miDune et voulant récompenser les services qu'il 
a\ait rendus à Thistoire deTouraine, luidécernè- 
rcnU par acclamation , le titre de membre hono- 
r.i:rî. 

ri^'ire-Louis Boilleau mourut à Tours le 25 jan- 
.i>r 1872. 11 a publié les notices suivantes : 
yolice tur les objets gaUo-romains trouvés 
fftns les fondations du nouveau palais de jtu- 
tn'f de Tours, Tours, 1840, in-8* do 13 pages. — 
Av;n sur dix^ers vestiges (géogr.) de Vépoqne 
'.liio-romaine. Tours (sans date), in-8* de 15 p. 

— L'origine des armoiries interprétées par la 
Viiimismatiqve (dans les Mém. de la Soc. ar- 
difol. de Tour., II. 225-32). — Mélhoàe pour 
frthrcindre des médailles (môme volume, pages 
: 33-36). — Aquedue de Fontenay (avec une vue 

«^ l'aqueduc), (dans les Mém. de la Soc. archéol, 

• Tour,^ III, 176-81). — Môme notice. Tours, 

Jsi8, in-8* do 8 pages. — Recherches sur les 

rchers^ arbalétriers et arquebusiers de France, 

.■ 'ire, 1848, in-8» de 22 pages. — Sceau de Vab- 

''^y^ de Valrot, en Champagne, Paris, 1852, 

.-^' de 7 pages. — Notice historique et archéo' 

':,ijnc sur le château de Saint-Quentin-les- 

i. •"/*'•«, en Touraine (avec une vue de la tour 

; ' la Belle-Agnès), Tours, 1853, in- 8* do 14 p. 

— I/i domination romaine en Touraine (dans 
i Touraine, publiée sous la direction do J -J. 

. • imssé, 1855). — Castellum, de Larçay (dans 

•^ Mém. de la Soc. archéol. de Tour., V, *34- 

'5 . — Excursion archéologique à Larçay, 

î'-'Ws et Asay-sur-Cher {dans le même ouvrage, 

'. VIH, S6-59). — /« château d*Amboise et *€« 

■'o irons. Tours, 1860, in-8» de 74 pages. — Dis- 

'ri'Uion sur le Castellum de Larçay, Tours, 

!5j;o, in-8^ de 15 pages. 

'RiJUtin de la Soc. archéol. de Tour., 1872 {Xotiees 
' .''jlogiçufs^ par M. Laderèze, p. 346-47-48). — Reg. 
ct'A!-ci?-U de Toart). 

Boineaux ( le lieu des), près do la Noëlle, 
c" de Tbilouze. 

Boiraux (les), c*' de la Chapelle-Blanche- 
V. Doireaux» 

Boire (ravin ou ruisseau de la Grande-), 
^^' d'Avon. — Il se détache de la Manso, près de 
rimai et la rejoint aux Coutures. 






Boire (la), ham., c"* de Ballan. — Boire, 
•' i: t*Mle Cassini. — Bouère, carte de Tétat-ma- 



r. 



Boir^ (ruiaseau do la), c"* de Bourgueil. — 



Il prend sa source dans cette commune, fait mou- 
voir une usine et se jette dans le Changeon. — 
(C. Chevalier et 0. Chariot, Études sur la Tou- 
raine, 89.) 

Boire (le lieu de la), paroisse de la Cha- 
pclle-sur-Loiro. — Il dépendait de U prévôté de 
Resligné. — (Arch. d*I.-et-L , 8 G, prévoté de 
Rcstigné.) 

Soire (les ruisseaux de la Grande et Petite-). 
— Ils arrosent les communes de la Ghapelle- 
Saint-Hippolyte et de Saint-Germain et se jettent 
dans l'Indre au lieu appelé la Basse-Prône. 

Boire (la), ruisseau, c** de Ligueil. ~ Il se 
jette dans TEstrigneuil. 

Boire (la), t., c" de Reugny. — Boire, 
carie de Télat-major. 

Boire (la), étang, c"* do Saint-Pierre-des- 
Corps. 

Boire-BerlOtte (le lieu de la), c** de 
Marr.iy, c^"* de Richelieu, près du chemin de 
Coucsme à Bcllevu*î. 

Boire-Boucliard (marais de la), c** de 
Saint-Germain-sur- Vienne. 

Boire-des-Gaillaux (la), paroisse de 
Perrusson. V. Vieille-Indre, 



Boire-du-Oliône (la), f., c 

sur-Loire. 



m» 



de Chouzt;- 



Boire-du-MaSSOn (la), c* de Lignières. 
V. Boirc-Masson, 

Boireaux (les), ou Boiraux, f., c** de, 

laChapdlle-Blanche. — Boiraux, carte de Cassini. 

(les), r., c"* d'Ingraodes. 

(le lieu des), c** de Saint-Pierpiv 
des-Corps. — Ancienne propriété de l'église do 
Tours. Elle fut vendue nationalement on 17!>1. — 
(Arch. d'I.-et-L., Biens nationaux.) 

Boire-S^utembre» ham., c** de fierthe- 
nay, 1 1 habit. ~ Bouère-Futembre , tabl. de re- 
cens, de 1872. 

Boire-G-achette (le lieu de la), près de 
la Taure, c'* de la Chapelle-sur-Loire. 

Boire-Haau (le lieu de la), c"* de la 
Ville-aux-Dames. — Il fut légué, le 16 janvier 
1672, à l'église de Tours, par René Sain, et fut 
vendu nationalement le 10 janvier 1791, au prix 
de 42,000 livres. — (Arch. d*I.-el-L., G, 90, 
Biens nationaux.) 

Boire-Masson (la), ham., c* de Li- 
gnières, 17 habit. — Bois-du-Mnsson, xvii» 
siècle. — Ancien flef. Par acte du 15 février 1640, 
René de Chauméjan le céda à Pierre Chopin, Éc, 
seigneur du Moulin-Fermé, et reçut en échange la 
terre de Fontenay, — (Arch. d'I.-«t-L., B, 24.) 

Boires (le lieu des), c** de Chinon, près du 
Prossoir et du ruisseau des Luliuières, 
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HoireS'-âe-BeauUeu (lelieades), près 
du moulin du Temple, c** de Nouàtre. 

Boires-Mariettes (le lieu des), c"*de 
Tours, près de Saint-Éloi. — Aucienne propriété 
de Tabbaye de BeaumoQt-les-Tours. —^ (Arch. 
d'I.-el-L., Inventaire des titres de Pabbayede 
Deaumonl.). 

Boiret (ile), dans la Loire, c"* de Gandes. 
Soi^e (la], f., c"* de Mosnes» 

Bolrie (la), f., €■• de Villeloln, près du 
bourg. — Boirie, carte de Gaasini. — Ancienne 
propriété de Tabbaye de Villeloin. — (Areb, àX- 
et-L., Biens nationaux.) 

Boirière (fontaine do la), c"* de Verneull- 
sur-Indre, près de la Maugetterie. 

Bolrot, ham,, C** de la Chapelle-sur-Loire, 
22 habit. 

(le), c" d'Anché. V. Bois-de-Veude. 



(le), ou Bois-sur- Azay, c' 

d'Azay-le-Féron (Indre). — Ancien Ûef, relevant 
de la baronuie de Preuilly, à foi et hommage- 
lige. Le 18 mars 1438, Gillet Ancelon, Éc., sei- 
gneur du Bois et de Glaise, rendit Taveu stii- 
vaut, qui donne Torigine d'un droit singulier 
appartenant aux dames de la baronnie de 
Preuilly : 

a Saichent tous présents et advenir, que en 
a droict en la cour de Pruilly, par devant nous 
(i présentement et personnellement étably, noble 
« homme Qillet Ancelon, escuier, seigneur du 
« Boys (près Azay-le-Féron,) et de Glaize, lequel 
a a cogneu et confessé en droict, en la cour des- 
« sus dicte, comme il soit ainsi que Thostel et 
tt appartenances du dict lieu du Boys eust autrc- 
« fols, et dès longtemps été baillé par parlxiigc 
a par les anciens seigneurs du dict Preuilly à ses 
« prédécesseurs, qui longtemps l'ont tenu en pa- 
« raige, et soit ainsi que despuys aulcuns temps 
« le dit paraige soit failly, pourquoi le dict An' 
« cclon en devoit à mon dict seigneur Tbom- 
a maige ou debvoir, pourquoi mon dlci seigneur 
(c du dict Pruilly et mademoiselle Marguerite de 
« Pruilly, sa femme, ayant consenti, octroyé e 
(( accordé au dict Gilles et aux siens, que doréna. 
c( vant icelluy lieu de Boys, avec ses apparie- 
« nances, droicts et prérogatives soient tenus do 
u la dicte seigneurie de Pruilly, à cause do la 
a baronnie et cliastol du dict lieu à foy et hom- 
« maige-lige, sans nul autre debvoir, excepté 
«'que touteroys et quantes foys qu*il y aura 
« nouvelle dame à la dicte seigneurie et baronnie 
« du dict Pruilly, et qu'elle viendra au dict lieu 
(( dj Pruilly, pour entrer nouvellement en icelle 
u âeigneurio, que iceluy seigneur du Boys qui a 
u présent est, ou celuy que pour le temps à venir 
(c le sera, quand le cas y escherra, viendra et 
« sera tenu venir perdurablement au-devant de 



a la dicte dAme, jusqu'en dehors de la porte par 
a laquelle die entrera en la dicte ville de Prui.- 
d ly, honnestement selon son eetat, et preodra l& 
a hacquenée ou cheval dUcelle dame par la brid''. 
i( et l'amènera jusqucs à la porte du cbastel d:. 
« dict lieu, et illecqua. la dessendra de cheval ^i 
« la baisera, et puis prendra la dicte hacquenéo 
c( ou cbeval, et sera sien, et par tel aussi, que lu 
ce dict sieur du. Boys et les siens ses successeuni. 
a seigneurs du diot lieu du Boys seront leDu> 
a servir à table la dicte dame du premier met: 
a de viande, à iceluy jourqu^elle arrivera au dr. 
« lieu, soict à diner soict à souper, selon Vheun 
a qu^elle sera arrivée, et avec ce, quMls ser ci 
a tenus de faire tous et chascun les dits servie?- 
(C perpétuellement toutes et quantes fois qoe 1 
(( cas y escherra, à la peine d'un marc d^argent a 
« appliquer au profit du seigneur du dict Pruiik 
(( par chacun deffaut qu^il y deffaudra, en c^ 
« toutes fois q^e iceluy qixi aJors serait seigneur 
a du dict lieu du Boys, n^avait eaooigne de son 
(( corps, ou qu'il serait au service du roy, si 
a comme ces choses et aultres peuvent plus a 
a plein apparoir par lettres que mon dict sieur •-; 
n ma dicte demoiselle, sa femme, en ont donn^vi 
r( au dict Ancelon, scellées de leur grand scel i 
« cbeval, lesquelles le dict Ancelon a pardevaDi 
(( lui, et s*en est tenu bien content. Pour ce esi-I!, 
a que iceluy Ancelon, encore par la teneur d- 
(C ces présentes, cognoist et confesse, que le di. t 
a lieu et ûef du Boys avec toutes et chÂcunes ses 
a appartenances et appendances il tient de mon 
a dict seigneur de Pruilly à la foy et hommaiç», 
« et aultres services et debvoirs dessus dicts (i 
<c déclarés; et a promis et promet les faire c 
a payer si le cas y eschet, tout ainsi et par îi 
« forme et manière que dessus est dit et déclan . 
oc et quant es toutes et chascunes les choses des- 
a sus dictes, leurs circonstances et deppendaniH?, 
« tenir et garder, siégné, parfaire et enthéri^oer 
o et accomplir fermement et loyalement de poinc 
« en poinct, en tous et par loua articleSp le di ' 
« Ancelon a obligé et oblige, et en temps qut . 
« lui touche, soy et ses hoirs et tous et cha^cuu^ 
a ses biens et choses meubles et immeuble5 * 
a qu'ils soient présens et advenir, renonccan: ' 
« dict Ancelon, et en tout ce faict à toute eio»;- 

a lion, etc Ce fut faict et Juggé et ce docn . 

a prcscns, nobles GeolTroy du Plessis, eecuic'. 
« sieur de la Vervollière, Jehan du Sillard et <:..! 
Q très, le 18"" iour de mars de grÀce 1428. 
«c Ainsi signé : Vincetct et RteiiAULe. » 

En 1325, le fief du Bois appartenait a JosI ^ 
de Preuilly, valet; —en 1438, à Gillet Anceiu .. 
l'e.j. — en 1597, à Christophe du Genest, Éc.» « 
à René de Billy. — (D. Hous., IX, 3893. — D.- 
cUesne, Hisl. de la maison de Chasteigner, — 
Gaignères, 678.) 



(les), f., c" de Barroo. — Anô-a fit', 
dépendant du chftteau des CoartiU. — {RiSU Jfi 
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ftefs de Touraine, — Archivas de la foznille 
I>j Pr&DçoÎ9 des Courtils.) 

BodLs (les), vil., c** de Brasiou, 101 habit. — 
Bois, carte dd Cassini. 

Bois 0^ Petit-), bam., c** de Braslou, 22 tia- 
bit. — Peiii BoU, cartes de Gassini et de l^état- 

major. 

Bois (le), f., c"* de la Celle-saiot- Avant. — 
U'jii de Soularde, 1483. ■— Bois^Feuillarde, 
I7II* siècle. — Ancien ffdf, relevant de la baron- 
hie de la Haye. — fArch. d'I.-el-L., E, 4. — Rôle 
d^s fiefs de Touraitie. — D. Hous., Xllï, 8279. 
— Bibl. de Tours, fonds Salmon, tUres de 
Xoudtre.) 

Bols (les), f., c"* de ChaDoealix-*8ur-Choi- 
sille. — Bois, cartes de Gassini et de i'état-m^'or. 

Bois (le), f., C" de la CbapelI^BUnche. — 
Buis, cartes de Gassini et de Pétat-major. 

Bols (Tétang du), c-* de Château^la-Val- 
lière. — Autrefois il faisait partie de la commune 
d-i Chouzé-le-Sec 

Bois (chapelle M'otre-Dame-du-). V. 

Courçay, 

Bols (la fosse du), près do TÉgronnière, C* 
de Druyes. 

Bols (le), f., c** de Monts. — Bois-Brandon, 
15TS. — Petii^Bois, xvii^ siècle. — Ancien flef, 
relevant du château de Moutbazon à foi et hom- 
mage simple. En 1537, il appartenait à Edouard 
de Saint-Clerc; en 1575, à Victor Brodoau; — en 
1583, à Mathurin Poullinet; — en t881, à Jacques 
Giulier. — (D. Hous., XI, 4700; XU, 6972. — 
Rôk des fiefs de Touraine, -*- Bibl. dé Tours, 
fonds Salmon, titres de Montbason, I, II.) 



(le), ancien flef, paroisse de Neuilly- 
le-Brignon. — Bois, carte de Gassini. — Il rele- 
vait de la Haye. En 1&73, le prince de Guemeué, 
tiaron de la Haye, le réunit à la châlellenie de 
î»aulmy. — (HJte des fiefs de Touraine. — D. 
Hous., XIU, 5888.) 

Bols (le), chat., c" deNeuvy-Roi. — Bois- 
Pourprix, prévôté du Bois, xv« et xvi" siècles. 
— Le château du Bois, carte de l'élat-major. — 
Aocienne cfaàtellenie, relevant du château d'Am- 
boiso à foi et hommage^lige. Tous les ans, le pro- 
priétaire était tenu de donner au seigneur d'Am- 
Uiiso une livre de gingembre. Pierre de Bueil, 
chev., seigneur du Bois, et Marguerite de la 
Cliaussée, sa femme, commencèrent la construc- 
tioQ d'une forteresse, en 1380. lUarguerite de la 
Chaussée fît son testament le 21 Juin 1443 et fût 
iahumée dans l*église collégiale de Bueil. — 
Jean de Bueil, seigneur de Bueil, de la Marchère, 
d ' Châteaux et de la Motle<-Sonzay, possédait le 
Oof du Bi'is en 1450. Ses sucresseurs Furent : 
Jacques de Bueil, chev., seigneur de la Motte- 
Sonzay. Il rendit hommage le 27 mars 1457 et Qt 



son testament le 6 octobre 1479. Sft femme, Louise 
de Fontaines, quHl avait épousée le 1 -J décembre 
1458, mourut vers 1496 et fut inhumée dans 
l'église Saint-Vincent de Neuvy. — Georges do 
Bueil, chev., seigneur de Grassay, de Fontaines 
et de la Roche-au-Moyen, épousa, le 21 déc'embre 
1497, Françoise des Touches et mourut avunt 
1504. — Jean de Bueil, chev., seigneur de Fon- 
taines, lieutenant de la compagnie des gendarmes 
du duc de Montpensler, épousa, le 3 mars 1535, 
Françoise de Montalais-Fromentières. — Honorât 
de Bueil, chev., seigneur de Fontaines, conseiller 
d'État, vice-amiral et lieulenant-génôral pour le 
roi, en Bretagne, gouverneur de Saint-Halo, 
mourut le 15 mars 1590. ^~ Anne de Buoll, dame 
de Fontaines et du Bois, épousa Roger de Saint- 
Lary, duc de Bellegarde, pair et grand écuyer de 
France. Elle mourut au château du Bois le 1*^ oc- 
tobre 163i. Son mari décéda le 13 juillet 1646 et 
fut enterré dans Téglise deis Jésuites de Dijon — 
Honorât de Bueil, marquis de Racan, né au châ- 
teau de la Roche en 1589, mort en 1670. — An- 
toine de Bueil, l(t81. — Louis du Bois, marquis 
de Glvry et de Vendenesse, conseiller d'État, sei- 
gneur de Maran, Brèches, Parçay, bailli de Tou- 
raine (1662), mourut en 1699. — Louis-Thomas- 
Olivier du Bois, marquis de Leuville (fils du pré- 
cédent), comte de Fontaines-Maran , baron do 
Neuvy, seigneur de la Mauvissière, de la Rocho- 
Bourdeille, bailli de Touraine (1699), Lieutenant- 
général des armées du roi, mourut le 3 avril 
1742. — Gharles-Léonard de Baylens, marquis de 
Poyanne, lieutenant-général des armées du roi 
et chevalier de ses ordres, grand bailli de Tou- 
raine (1742), épousa, le 8 mars 1745, Antoinette- 
Madeleine du Bois, fille unique de Louis-Thomas 
Olivier du Bois. De ce mariage il eut Henriette- 
Rosalie de Baylens de Poyanne, dame du Bois et 
de Neuvy, mariée le 17 février 1767, à Maximi- 
lieu-Alexis de Béthune, duc de Sully, qui mourut 
le 24 juin 1776, laissant une fille, qui suit. — 
Maximilienne-Augusllne-Henriolte de Béthuno- 
Sully, dame de Neuvy-Roi, du Bois et de Rouziers, 
née le 27 septembre 1772. — Armand-Edme de 
Béthune-Gharost ( 1 700) . 

Le fief de la Mauvissière relevait du chAteau du 
Bois. Il devait deux flèches à chaque mutation do 
seigneur. 

Cartulaire de Fontevrault, — "Registrei d'état-eiril de 
Saint-Paterne. — Arch, d'I.-et-L., C, 555, 603, 651 ; E, 
16; 6, 145 ti prévôté dOe. — Lhermite-Souliers, But. de 
la noblesse de Touraine, 208. — P. Anselme, ffist. gé- 
néal. de la maison de France, VI, 64, 483; VII, 8.'^3-54. 
— La Chesnaye-des-Bois et Radier, Dietion. de la noblesse, 
II, 590; III, 11, 402. ^ Mémoires de Michel de Castel- 
nau^ III, 95, 178. -~ Mém. de la Soe. arehéol. de Tour., 
VI, 80; VII, 185, 206, 207, 240; IX, 38; X, 100, 247; 
XI, 315. — Chalmel, Bist. de Tour., III, 410-11. — C. 
Chevalier, Bist. de Chenonceau, 135. 



de Saint-Étienne-do-Ghigny, 



(le), c" 
Y. Boissemé, 
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Vienne. 



(étang de»), c** de Sainl-Gormain-sur- 



(1g mortier du), petit étang, c** de 



Saint-Mars. 



(les), ham., c"* de Saint-Pierre-dc- 
Tournon, 16 habit. 

Bois (les), r., c" de Villebourg. — Boù, 
cartes de Cassini et de l'état-major. — Ancien fier, 
appartenant à la famille de Renouard de Cour- 
cillon, au xviii" siècle. — (Arch. d'I.-el-I.., 
G, 255.) 

Bois (la gagnerio des), paroisse do Villcdô- 
mer. — En 1361, elle fut léguée par Mathieu Ro- 
bin au Chapitre de l'église do Tours qui la possé- 
dait encore en 1789. Le nom de celte propriété na 
se trouve pas sur nos cartes. — (Arch. d'I.-et-L., 
G, 90.) 

Bois (Astremoine du], seigneur de Maran et 
de Sonzay, matire d'hôtel ordinaire du roi, fut 
maire de Tours, du 2 novembre 1564 au 31 octo- 
bre 1565. Le 2 novembre 1537 il épousa Jeanne 
do Fortia, fille de Bernard de Fortia, seigneur do 
la Branchoire et de Paradis, et de Jeanne Miron. 

— {Mém, de la Soc, archéoL de Tour., XVII, 
177. — Gbalmel, Hisl. de la mairie de Tours, 
119.) 

Bois (Louis du), seigneur des Arpontis, che- 
valier des ordres du roi, pourvu de la charge do 
lieutenant-général au gouvernement de Tour&ino, 
par lettres du mois de novembre 1577, enregis- 
trées au Parlement le 17 janvier 1578, fut nommé 
gouverneur lieutenant-général de la môme pro- 
vince en 1585. Il mourut en 1588. Il était fils do 
Louis du Bois, chev., seigneur des Arpentils, de 
Montreuil et d^Autrèches, et de Louise de Sur- 
gères. 

P. Anselme, Bist. généal. de la maiion de France, IX' 
97. — Chalmel, Mist. de Tour., III, 357-85. — Gay Brc- 
tonneau, ffiit, généal, des Bnçonnets, AT. — Mémoires 
de Castelnau, II (additions), 39. — Ch. Segoing, Tréior 
héraldique, 309. — Lafné, Archivée de la noblesse de 
France, VII, généal. du Bois, A. 

Bois (Louis du) marquis de Givry et de 
Vendenesse, seigneur du Bois, de Maran, Brè- 
ches, Parçay, conseiller d^Élat, lieutenant géné- 
ral des armées du roi, né au Plessis-Barbe lo 
15 décembre 1620, fut pourvu de la charge du 
grand bailli de Touraine le 11 avril 1662, en rem 
placement de Pierre de Voyer d'Argenson, démis- 
sionnairs. Il était fils de Pierre du Bois, seigneur 
de Fontaines, et de Françoise Olivier de Leuville. 
Il mourut en 1699. 

Li Chesnaye-des-Bois et Badier, Biction. de la no- 
bUste, III, 402. — Chalmel, ffUt. de Tour., III, 410. — 
Lhermite-Souliers, ffist. de la noblesse de Touraine, 208. 

— Mém. de la Soe. archéol. de Tour., XVII, 183. 



(Louis-Thomas du), dit Olivier (fils du 
précédent], marquis de Leuville, de Givry et de 
Vendenesse, comte de Fonlaines-Maran, baron de 



Neuvy, seigneur du Bois, de la Mauvisslère et i- 
la Roche-Bourdeille, lieutenant-général des i:- 
mées du roi, gouverneur de Charlemont, fm' : • 
24 septembre 1668, fut nommé grand ba'l ' 
Touraine en 1699, en remplacement de soo \- r 
Il fit les campagnes d'Allemagne et de Flam*' 
se trouva aux sié^i^es de Kehl (1733^ et de Phii: - 
bourg (1734) et mourut daus Texpédition d^ L'- 
home le 3 avril 1742. Par contrat du 2 juin 17^). 
il avait épousé Marie Voysin de la Noiraye. 

La Cbesn&ye-des-Boia et Badier, Bietion. de la Hobl.'< 
m, 402. — OialmeJ, ffist. de Tour., lU, 411. — P. \ 
selme, Bist. généal. de la maison de France, VI. ^.4 
485. — Mém. de la Soc. archéol. de Tour., XVU, 1^3 - 
De Courcelles, Bietion. des généraux français. — D.d 
Biographie générale, VI, 432. 

Bois-A.battu (le lieu de), prte de U R.- 
baronnerie, c"* de Vou. 

Bois-Adrien (le lieu de), c"* de Mai::.', 
près du chemin de Chinon a la Haye. 

Bois- Alexis (le lieu de), près de Giroi. 
c** d'Bsves-le-Moutier. 

Boisalleide (la), f., c"" de Razines. 

Bois- André, f., c*« de Faye-la-Viii«i>'. 

Boisarderie (la), f., c" de Neuil. — b - 
derio de Boizardière, 1668. — Boisaudaie, r^r 
de rétat-major. — (Bibl. de Tours, fonds Saii»' : 
papiers de Bédard de Belair,) 

Boisardlère (la), f., c"*de Sainl-Patem 
— Boisardière, carte de Cassini. — Box$ardifr\ 
carte de Tétal-major. 

BoiS-Aubry, f., c" de Luzé. — Ancien 
abbaye de l'ordre de Saint-Benoit. ^ Conrtvix / 
Luciacensis; S. Michael Lucisensis, de Luc^zi 
Lxixexium, 1138-39. — Monasterium Luc'" 
ciense, vers 1190 (Cartul. de Noyers). — S. 3/û- 
ria de Lucesio, 1195. — Monasterium S. .Vj- 
chaelis de Bosco Alberici, 1566. — Boiâ-Aubr]., 
cartes de Cassini et de l'état-major. 

Au commencement du m* siècle. Luxé, app ' 
depuis Boia-Aubry, n^ôtait qu'un simple pht'tr 
appartenant à l'abbaye du Tiron. Vers 11^9. l*^ 
religieux de ce monastère conçurent le ùesse, 
d'ériger leur prieuré en abbaye et en firent p:''> 
à Tarchevéque de Tours, Hugues, qui lœ fclicît;) 
tout en promettant de protéger l'entreprise ol er. 
leur accordant pour l'établissement projele, t ■-- 
les droits qu'ils exerçaient déjà dans les sut:' ^ 
abbayes de leur ordre. L'année suivante, l'érecti .. 
fut décrétée, et un seigneur, nommé Brice i! 
Cheillô, donna aux moines le lieu appelé Sain- 
Michcl de Luzé, autant de terrain que ^in?^ 
quatre bœufs pourraient en labourer, et d'autr. ' 
terres pour créer des jardins ou planter de 'r- 
vigne. L'archevêque de Tours consacra ré^^U^c 
abbatiale vers 1140. 

Dès 1131, le prieuré possédait des biens as^t. 
importants notamment le moulin de Laco. «^1:1 
lui avait été donné par Gilbert do Choogatis. 0. 
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consentement de sa femme Milcende, de ees fils, 
Hernous et Thibault, et de sa fllle, Odeline. D'au- 
tres dons, provenant de divers seigneurs de la 
contrée, augmentèrent sensiblement par la suite 
Ira propriétés de l'abbaye, et c'est ainsi qu'un 
derai-siôcle après sa fondadon elle put consacrer 
des sommes assez importantes à rétablissement 
d'un prieuré, à la Bruère, paroisse de Neuilly-le- 
BrigQon. Le terrain sur lequel la construction eut 
lieu avait été donné aux moines par Girard de 
Couhé, baron de la Haye, à condition qu'ils y 
fonderaient une chapelle sous le vocable de saint 
Jacques (1165). Cette donation est relatée dans un 
aveu rendu au baron de la Haye, le 28 octobre 
1.^29, par le prieur Odet Guérin. Dans le siècle 
suivant, le prieuré perdit son nom primitif de la 
Bruère et fut appelé Saint-Jacques de la Lande. 

L'abbaye possédait également les fief et prieuré 
de Saiot-Blaise, situés dans la paroisae de Luzé. 
Le fief relevait de Boizé. 

En 1229, elle vendit, moyennant une rente, à 
Auché de la Lande, un hébergement nommé la 
Herbelotière, dans la paroisse de Neuilly-le-Bri- 
gnon, 

Nous manquons de renseignements sur les 
autres propriétés de Bois-Aubry. Les archives du 
département d'Indre-et-Loire ne possèdent pour 
tout document concernant ce monastère, qu'un 
registre de comptes dans lequel on ne trouve 
aucune note qui mérite d*ôlre relevée. 

L'ancienne église abbatiale, existante encore 
aujourd'hui, est du xii* siècle; la tour et la flèche 
sont du XV*. 

Abbés os Boii-Aubry. — Clément, 1140-49. — 
Bnson. — Jean, 1189. — Guillaume, 1195. — 

^ , 1216. — Renaud, 1229. — B , 1269. — 

(Lacune de plus d*un siècle et demi). — André, 
1437. — Philibert, 1460. — Annet de Lestrûc, 
H64-80. — Louis de la Pause, mort en li02. -- 
Autoine I«"de Crevant, 1502, donna sa démission 
en 1514. — Antoine II de Crevant, 1514, donna 
sa démission en 1531. Il mourut en 1539. — Re- 
naud de Saint-Julien, 1531, 1544. — Jacquoa de 
Brcnan, 1560. — Jacques Bienassis, 1566, fit son 
le?Uunent le 20 septembre 1570. — Pierre de la 
Baume le Blanc, évoque de Sainl-Plour (1576), 
njfTl en 1592. — Urbain Chevreau, cité dans un 
ade du 17 février 1651. — Biaise Berthault. 
DaUre de musique de la chapelle du roi, décédé 
eu 1677. — Michel de Bancalia de Pruines, 1677, 
mort le 26 novembre 1722. Il avait donné sa dé- 
iQission avant 1699. — Thomas de Bragelogne, 
'i cteur de Sorbonne, chanoine de Paris, 1699. — 
L'juis de Bragelogne, 1700. — Martin Laillier, 
1722, — Jean-François Nau, doyen du Chapitre 
de Loches, 1761. — N. d'Albignac de Caalelnau, 
ITCO. — Charles Batleux, chanoine de l'église do 
F.eims, professeur de rhétorique, membre de l'Aca- 
d(>iiiie des inscriptions et belles - lettres et de 
l'Aradémie française, mort le 14 Juillet 1780. — 
Nicolas-Alexandre de Bonissent, conseiller en la 



grand*chambre de Normandie^ et chanoine de 
réglise de Rouen, 1786-90. 

En 1762, le revenu de l'abbaye de Bois-Aubry 
était de 2,200 livres. En 1791 on Tévaluait à 
3,800 livres. 

Cartulaire de Noyers, ti82. — D. Houa., IV, 1608, 1609, 
1610; V, 2082, 2ÎI4;VI, 2673; VII, 2763; YIII, 4211; 
XII. 6057, 7154 ôw. 7471 ; XIII, 8680, 10,910; XIV, 120- 

— Gallia christiana, II, 432; VIII, 1377; XIV.— BiblJ 
de Tours, Tableau de la Généralité de Tour$, manuscri 
1212. — Expilly, Diction, des Gaules, I, 668. — Des 
états généraux et autres assemblées nationales, X, 4A6. 

— C. Chevalier, Promenades pittoresques en Touraine, 
497. — État de la France (1727), p. 662. — Ahnanaehs 
royaux, 1709, 1777. — Lambron de Lîgnlm, Statistique 
des paroisses de Touraine. — Bibl. de Rouen, coU. Leber, 
Généralité de Tours, 5793. — Chalmel. HisL de Tour., 
III, 502. — Mém. de la Soe. archéol. de Tour , IX, 182. 

— E. Mabille, Notice sur les divisions territoriales de 
l'ancienne province de Touraine, 177. 

Boisaubry» f., c»* de Faye-la-Vineuse. 

BoiS-au-Cliantre, ham., c* de Saint- 
Averlip, 14 habit. — Locus qui dicUur nemtia 
Cantoria, 1276 (charte de Saint-Martin). — Gai- 
gnerie de Boi^^u-Chanlre, 1410. — Bois^u- 
Chantre, cartes de Cassini et de Tétat-major. — 
Ancien fief appartenant à la collégiale de Saint* 
Martin de Tours et dépendant de la prévôté de la 
Varenne. En 1868, on a trouvé dans l'ancien logis 
seigneurial des fragments de peintures murales 
qui ont été signalés à la Société archéologique de 
Touraine par M. Gustave Bienvenu. • 

D. Hou«., VII, 3289. — Râle des fiefs de Touraine. — 
Arch. d'I.-et-L., prévété de ta Varenne. -r Blbl. de Toan , 
fonds Salmon, titres de Saint-Martin. ^ Bulleii» ^ la 
Soc. archéol. de Tour. (1868), p. 2. 

Hois-Audais. V. Boisaudrie, C* de 
Crissé. 

fioi8aU(}rie ( la), f*, c** de Crissé. — Bois- 
Audais, ivi« et xvu» siècles. — Boisauday, 
carte de Cassini. — Ancien fief. — Vers 1450, 
il appartenait à Geoffroy Fourateau; — en 1571, 
à Mathurine de Mondion, veuve de Jacques Fou- 
rateau. Le 22 juillet 1624, Louise du Bois^ veuve 
d'un autre Jacques Fourateau, le vendit à Marie 
Plndrelle, veuve d^Alexandro de Ouelfron. En 
1605, Charles et Jacques de Fourateau, étaient 
seigneurs de Boisa udais. En 1693, Charles de Fou- 
rateau était propriétaire du môme domaine. 

Bâle des fiefs de Touraine. — Arch. d'I.-et-L., Inven- 
taire des titres de Saint-Épain. — Goyet, Nobiliaire de 
Touraine* — Beauchet-Filleau, Diction, des familles de 
tancien Poitou, II. — Lhermite-Souliera, Bitt. de la 
noblesse de Touraine, 4, 238. 

Boisauger, ou Boisoger, f., c"* de 

Loche. — Boscus Ogerii, 1231 ; Boscus AugeHi, 
1255; Boscus Augii, 1270-76 {Carlulaire du 
Liget). — Boisogier, 1294 (charte de Baugerais). 
— Autrefois ce lieu faisait partie de la paroisse 
d*Aubigny. Hébergement et sergenterie fieffée, il 
relevait du château de Loches à foi et hommage 

35 
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simple et dépendait de la sergenterie de la 
forôt de Loches. En 1970, il appartenait au 
nommé Berthelot; — en 1535, à Guillaume de 
Chaslon; — en 1571, à Ambroise Chaslon; — en 
5587, à Guillaume Maultrot, Éc; — en 1637, à 
Guillaume Moinier, Éc.; — en 1683, à Jacques 
Butlier; — en 1693, à Claude Moinier et à Louis 
Moiuier, Éc; ~ en 1696, à Charles Moinier de 
Malcorant, Éc. 

Arch. d'I.-«t-L., C, 602-4 ehartei d$ Bougerais et In- 
ventaire des titres du Liget. — Armoriai général de 
Franeet 1696. ^ Bibl. de Tours, fonds Lambron, manas- 
crit 1448. — Bibliothèque nationale. Gaignèrei, 678. — D. 
Boas., VII. 2707, 3060; X. — Salmon, titres de Notre- 
Dame de Loches, 

Boisauger (forêt de). — Nemus de bosco 
Hogerii, 1225 (charte de Dreux de Mello). — Fo- 
reista de bosco Augerii, 1255 {titres de Notre- 
Dame de Loches et Cartulaire du Liget), — 
Nemus Augerii, 1351 (Arch. de la Vienne, H, 3). 
— Bile 8*é tendait entre Perrusson, Loches, Chan- 
ceaux, Dolus et Chambourg. En 1231, Dreux de 
Mello, seigneur de Loches, donna aux religieux 
de Baugerais le tiers de la d Ime qui lui apparte- 
nait dans cette forêt. Vingt-quatre ans après, le 
roi saint Louis autorisa les chanoines de Loches 
à 7 prendre le bols qui leur était nécessaire, de- 
puis Cornillé jusqu'à Perrusson, et depuis la 
Jonchère jusqu^à la croix de Dolus. Au commen- 
cement du xv« siècle les religieux du. Liget avaient 
la même autorisation. (Lettres patentes de février 
1403.) 

D. Bous., VII, 2707, 3060, 3104; XIV. ~ Otrituaire de 
Notre-Dame de LorJœs. — Ordonnances des rois de 
France, XVIII, 344. — Cartulaire du lAget, — E. Ma- 
bille, Notice sur les divisions territoriales de l'ancienne 
province de Touraine, 186. — Mém. de la Soc, archéol, 
de Tour,, I, 36. 

lâoisauger, c-* d'Orblgny. V. Pavillon. 

Bois-au-Moine (le lieu de), près de 
Saint-Michel, c"* de Charnizay. 

Bois-au-Iioi (le lieu de), près du che- 
min de Richelieu à Couesme, c"* de Marçay. 

Bois-auz-S'èves (le), f., c'« de Con- 
tinvoir. — BoisHiu- Fèvre, carte de Casslni. — 
Bois-aux-Fèvres, carte de Tétat-major. 

Bois-aux-Moines (le), f., c* de 

Nouâtre. — Par acte du 25 juillet 1372, Isabeau 
de Craon, dame de Sainte-Maure et de Nouâtre, 
autorisa l'abbaye de Noyers à faire enlever les 
fourcher patibulaires de sa justice, placées près do 
la forteresse de Nouâtre, et à les établir au lieu 
nommé le Bois-aux-Moines, En retour de cette 
concession, les religieux s'engafrèrenl à présenter 
chaque année, le jour de la Fête-Dieu, au châte- 
lain de Nouâtre, un chapeau de fleurs. — (D. 
Hous., VIII, 3701, charte de Cabbaye de Noyers,) 

Bois-aux-Moines (le), c"« de Semblao^ 
^y. V. BeUeviUe. 



Bois-aux-Pooles (le), bam., c** tU 
Crouzilles, 13 habit. — Bo\9-aua>-Povltt, nr^ 
de l'état-major. 

Bois-aux-Prétres (le), ham., c- Of 
Nouans, 12 habit. — Ancien fief relevant de B-i- 
mortier à foi et hnramag»-lige et dépendant de U 
cure de Nouans. Jean Moroau, Charles Uuf«on;. 
Joseph-Claude de Clédal et Louis Goupy, cuh'-i d> 
Nouans, rendirent hommage, pour ce domaia \ 
les 10 octobre 1718, 7 novembre 1739, 29 mji 
1772 et !«' septembre 1773. — (Arch. d'L-el-L., 
E, 305, 306.) 

Boisay, f., c" de Gourcelles. — Doi*^, 
carte de Cassini. 

Bois-Bachelier (le), c-* de Joeé. - 
Le 11 juillet 1367, Philippe Darthène, prùro. 
acheta Vérail du Bois-Bachelier, d'une éteotiU'^ 
de deux arpents et situé dans la circonschpiinj 
du ûef de l'Aubraye. Dans la même année u li 
donna ù Guillemette Beaupeigne. — (Arcli. d'I.- 
et-L., Inventaire des titres de VAubraye.) 

Boisbaillon (le lieu do), ou Xjuysar- 
âiéx*e9 paroisse de Vouvray. — Ancienne prc^- 
priété de la collégiale de Saint-Martin de Tour<, 
d'après un acte du 4 janvier 1512. — (Arch. d'I.- 
el-L., 8 G, prévôté d'Oë,) 

Bois-Bardon (le), f., c-* du Petit-Preui- 
gny. — Bois-Bardoue, carte de Cassini. 

Bois-Barrault (le lieu de), près dî 
Champbertin, c** de Braslou. 

Bois-Barrault, f., c* de Saint-Branc fts. 

— Boisbareau, carte de Cassini. — Bois^Bar- 
raull, carte de l'élat-major. 

Bois-Bemay, f., c" do Gharnixay. 

Bois-Bertault (le), f., c"*de Maziàres. 

— Bois-Bertault f carte de Cassini. 

Bois-Bertrand y c** de Nazelles. — ^"i'- 
berihaud, 1577. — Ancien fief, relevant du clii- 
teau d^Amboiso. Le propriétaire devait offrir louf 
les ans, à son suzerain, deux livres do cire. — 
En 1577, ce domains appartenait & AoloiQf 
Bohier; — vers 1640, à Charles de la Rooht^ 
Aymon; — en 1706, à Louis-Alexandre OuvrarJ 
de Martigoy. — (Arch. d'I.-et-L., C, 603, 633, ti» ; 
iS, 26, 127.) 

Bois-Beslier (le lieu de), près de Rocbo- 
furet, c"' de Ballan. 

Bois-Bidaulty ham., c- d*Athée, 24 hr.- 
bit. — BoiS'BidauU, carte de rélal-major. — 
Dans un titre de 1641, Jacques Boucher est q*\^' 
liQô de sieur de Bois-Bidault. — (Arch. d'L-ei-U, 
litres du prieuré de Belay,) 

Bois-Bigot, f., c" de SaintAntoioeKlu- 
Rocher. — Hôtel de Boisbigot, xur siècle. — 
Bois-Bigot, cartes de Cnssini et de rétat-ouj r 

— Ancien fief, relevant de rarcbevéché de Tour», j 
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Vers 1290, il appartenait à Pierre Bouguères; — 
en 16j8, à Jo^ph et Hardouin de Coulances. Ea 
Tau m, il fut veadu nationalement sur Adélaïde- 
Jat-quettd Robiexii veuve de Grégoire de Riquetti 
de Mirabeau. — (Arcli. dU.-et-L., E, 16; Biens 
nationaux. — Cariulaire de Parchevéché de 
Tours.) 

Bolsbise (le lieu de*], c"* de Saint-Sym- 
phorien. — Il relevait de la châtelleoie de Mar- 
moutier. — (Arch. d'I.-et-L., abbaye de Marmou- 
lier, mense séparée.) 

Bois-Blanc (le lieu de), c"* de Marcè-sur- 
£s\es, près du chemin de Jarcy à la Haye. 

Bois-Blonds (le lieu des), près de la 
Boarnûe, c"* de Candes. 

* 

Bois-Bonhomme (le lieu de), c** du 
Petit-Pressigay, près du chemin des Plaudières à 
la Pelile-Carte. 

Boisbonnard, vil., c** de Dierres, 04 ha- 
bit. — Bois-Bonnard, carte de Télat- major. 

Boi8lx>nnard9 f. et chat., c** de Ville- 
i^erduo. — Boi8~Bonard, carte de Cassini. — 
Bfisbonnard, carte de Télat-major. Ancien fief, 
reldvaat du cbAteau de Sainte-Maure. — Eu 15j>9, 
il appartenait à Claude de Corbin, Éc. ; — en 
1666, à Nicolas de Tours; — en 1684, à Henri 
Paris, conseiller du roi, trésorier général de 
France à Tours; — en 1758, à André-Louis Mi Ion 
le Mesme, chev., seigneur de Villeperdue; — 
vers 1760, à Alexandre Milon de Mesme, évéque 
il9 Valence; — en 1789, à Madeleine-Françoise 
de Créquy, vicomtesse de Gençay, veuve d'André 
Milon de Mesme. 

Arch. d'L-et-L., E, 198;BtefM nationaux; Remem- 
bruncet du fief de Vawnônerie de Saint-Julien, — Ghal- 
ziel, Bist. de Tour.» IV, 339. — Mém. de la Soe. ar- 
th^ol de Tour., X, 102. — Registres d'étatrcirU de VilJe- 
p€rdue. — Conférenee de la rédaction de la coutume de 
Tourtane, 480. 



( le Heu de), c** de Sainte- 
Maure, près de la Groix-de-Bois. 



(le lieu de), c" d'Avon, 
près du chemin de l'Ile-Bouchari à Villaines. 

Bois-Bonnevie, ouBonnerie (le), 

f., c* de Joué-Iea-Tours. — Closerie de Boisbo-' 
nerie, 1595. — Bois-Bonneme, cartes de Cassini 
et de Tétat-major. — Elle relevait du fief de 
TAubraye, appartenant à Tabbaye de Saint-Julien 
de Tours. — (Arch. d'I.-et-L,, Inventaire des 
titres de VAtUtraye.) 

Bolsl>orreaa, C* de Blvarennes. V. 
Boisb&ureau, 

Boislioachard (rouère, ravin ou cou- 
rancc de), c" d'Avon, 

Bois-Boucliardy ancien fief (haulo, 
moyenne et basse-justice), relevant de Faye-la- 
Vineuse à foi et hommage-lige. En 1505, il ap- 



partenait à Jean d'Argenson; — vers 1520-47, à 
Guillaume Ferrand; — en 1550, à Guillemette 
Odart; — en 1553, à Jeao Fourateau; — en 1558, 
à Gilles Ferrand; — en 1577, à Martin Ruzé; — 
en 1609, à Martin Ferchon. Le U oclobre 1G44, 
Marie de l'Étoile, veuve de Vincent Langlois de 
Blacquefort, le vendit aux prôtres de la Mission 
de Richelieu. Il existait une chapelle dans ce 
lieu en 1790. — (Arch. d'I.-et-L., Inventaire des 
titres de Champigny ; G, 600 ; titres de la Mis- 
sion de Richelieu ; B, 42.) 

Bois-Bougardy ham., c"* de Chançay, 
12 habit. 

Bois-BoullleaUy f., c** de Villiers-au- 
Boin. 

BolS-Bourdeil, U, c** de Beaumont-la- 
Ronce. — Bois^Bourdeil, cartes de Ca-sini et de 
Tétat-major. — Ancien fief, relevant de la Roche- 
Bourdeil. Jean du Bois, Éc, l'acheta le 4 novem- 
bre 1453, et le transmit à son fils, Jean du Bois II, 
chev., seigneur de Fontaines, Maran , Sonzay, 
Avantigny, contrôleur général et secrétaire des 
finances du roi Charles VIII. Jean du Bois II 
mourut le 9 août 1539 et ^eut sa sépulture dans 
l'église de Rouziers. — (Réle des fiefs de Tou- 
raine. — Lhermite-Souliers, Hist généal. de la 
noblesse de France, 206. — Mém. de la Soc. 
archéoL de Tour., X, 249- — G. Chevalier, 
Hist. de Chenonceau, 134.) 

Bols-Bourdin» ham., c"« de Vernou, 14 
habit. — BoiS'Bourdin, cartes de Cassini et do 
rétat^major. 

Bols-Boureau» vil., c** de Rivarennes, 
45 habité — Bois-Borreau, 1479. — Bois-BoU" 
reau, cartes de Cassini et de l'état-major. — An- 
cien fief, relevant de l'Ile-Bouchard. En 1479,11 
appartenait à Pierre de Voyer, chev., seigneur de 
Paulmy et de la Roche-de-Gennes, qui rendit 
hommage, le 7 novembre de cette année, à Louis 
de la Trémoille, prince de Talmont, baron de l'Ile- 
Bouchard. Au xviii* siècle, la famille Bernin de 
Valenlinay possédait ce domaine. — (Bibl. de 
Tours, Inventaire d*Ussé. — Arch. d'I.-et-L., 
titres de Turpenay. — Morcri, Diction, histo- 
rique (supplém.) U, 478.) 

Bois-Boureau (le), f., c» de Vou. — 
Boisboureau, carte de Cassini. — Ancien fief. 
En I662j il appartenait à la famille de Voyer 
d'Argenson. — {Rôle des fiefs de Touraine. — 
Arch. d'I.-et-L., E, 223.) 

Bois-Boutet (le), f., c"* de Ballan, 16 
habit. — Bois-Boulet, carte de Cassini. ->- Bois- 
Boulet, carte de Tétat-major. — Ancien fief, rele- 
vant de la Commanderie de Ballan. Etienne de 
Bonnigal en était seigneur on 1550; ~ Jean 
Lucas, vers 1580; — César Clairet, en 1665; — 
Etienne Signoret, conseiller du roi, en 1725. — 
(Arch. d'I.-et-L., litres de la Commanderie de 
Ballan. — Registres d'étatMiivil de Ballan.) 
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Bois-Brandon (le), c»- de MonU. V. 
Bois (le). 

Bois-Breton (le lieu de), prèa de le 
Cave-Coué, €"• d'Ingrandes. 

BoiS-Brevent (le lieu de), c"du Grand- 
Presslgny, près du chemin do Barrou à la 
Grouais. 

Bois-Brûlé (le), ham., c» de Ballan, U 
habit. 

Bois-Brûlé (le lieu de), près des Caries, 
c" de Civray-sur^Cher, 

Bois-Brûlé (le lieu de), près de la Loge, 
(-• de Gizoux. 
Bois-Brûlé ( le), f., c*" de Jouô-les-Tours. 

Bois-Brûlé (le lieu de), près de la Biau- 
derie, c" de Saint-Épain. 

Bois-Brûlé (le lieu de), c"de Trogues, 
prôa de la route de l'Ile- Bouchard à Sainte- 
Maure. 

Bois-Brunet ( bois de), c** de Bossay. ^ 
BoiS'Brunet, carte de Cassini. — En 1791, son 
étendue était de trente-deux arpents. Il fut vendu 
nationalement sur Tabbaye de Preuilly au prix de 
6,875 livres. — (Arch. d'I.-et-L., Biens natio-- 
natix.) 

BoiS-BulOt (le lieu de], près des Hartins, 
c"* de Marcilly-sur- Vienne. 

BoiS-Bnré (le lieu de), c"* de Saint-Mars. 
— Il dépendait du fief de la Salle, appartenant à 
la collégiale de Saint-Martin de Tours. — (Arch. 
a*I.-et-L., 8 G, iilres de la SaMe.) 

Bois-Boret (le), ham., c** de Ghezelles, 
17 habit. — ^ Boisburet, cartes de Cassini et de 
Tétat-maJor. 

Bois-Canon (le), f., c"* de Villedômer, 
près du ruisseau de TÉtang. — Bois-Canon, 
carte de rétal-major. — Elle relevait censivement 
de la baronnie de Vernou et appartenait, en 1767, 
à la famille de Bridieu. — (Arch. d*I.-et-L., 
E, 20.) 

Bols-Oantin, ou Quentiny ham., c"* 
de Monts, 17 habit. — Bois-'Canlin, carte de 
Cassini. 

Bois-Oliantare, c*' de Salnt-Avertln. Y. 
Bois^aU'Chantre, 

Bois-'Cliarlot» c* de Goussay-Ies-Bois 
(Vienne). — Ancien fief, relevant de la baronnie 
de Preuilly. — (Bibl. nationale, Gaignères, 678.) 

Bois-Cliatres, f., c"* de Gharnizay. 

Bois-Chaudron (le), ham., c"* de 
Sainte-Mauro, 17 babU. — Bois-Chaudron, 
cartes de Cassini et de Tétat-major. 

(le Heu de), près de 



rOuche, c** de Restigné, 



Boisdhauvean. v. Boulay, c** de 

Sache. 

BoiSèher (le lieu de), o^ de Lusé, près du 

bourg. — II relevait du fief de Frano-PaJais. - 
(Arch. d'I.-et-L., E, 156.) 

BoiS-Clxétif (le Heu de), dans Tlle Salot- 
MarUn, C* de la Chapelle-sur-Loire. 

• 

Bols-Cllétif (le Heu de), c*** de Huisnes. 

— Il était autrefois couvert de bois apparteoaot 
nu Chapitre de Tours, et dont Télendue était de 
soixante arpents environ. Ces bois furent abatte? 
au milieu du zvii* siècle. — (Aicfa. d'I.-el-L., 
G, 38, 39; procès^verbal d'expertise du 1*^ sep- 
tembre 1687.) 

Bois-Chétif (le), paroisse de Limeray. ~ 
Ancien fief, relevant d^Amboise. En 1678, il ap- 
r)arteDait à Madeleine Scarron, veuve de Chartes 
Rohin (ou Robien), Éc.; — en 1699, à Claude 
Forcadel; — en 1741, à MaroAntoine de Pave- 
rone8;'-en 1743, à François Robin de Monti- 
soa; — en 1754, à Louis-René de Faverolles. — 
(Arch. d'h^t-L., C, 555, 603.) 

Bois-ChétijP, paroisse de Rlvarennes. — 
Nemtis caplivum, 1275. — Ce bois est cité dans 
une charte par laquelle Bouchard de l'Ile, sai- 
goeur de Rivarennes, donne à Tabbaye de Cor* 
mory une partie du bois appelée U BoscheL — 
(Cartulaire de Cormery, 177. — D. Hous., 
VII, 3285.) 

Bois-Chevalier (le), f., c"« d'Aisay. — 
Boisée hevalier, carte de l'étal-major. — Aocieo 
fief, relevant de Bascher. — En 1897, il apparte- 
nait aux héritiers de Guillaume Drouin^ seigneur 
de Champmorin. — (Arch. d*I.-et-L., G. 601.) 

Bois-Che-raller (le), f., c"* de Dniyss. 

— Bois-Chevalier, cartes de Cassini et de l'élal- 
major. — Elle fut vendue nationalemeat, le 
12 thermidor an II, sur Louis-Pierre Dubois, an- 
cien curé de Druyes, déporté. — (Arch. dL-^it-L., 
Biens nationaiAX.) 

Bois-Chevalier (le), ham., c*« deU- 
meré, 17 habit. 

Bois-Chevalier (le), c** de Lu». — 
Bois-dea-Espinassei, avant 1672. — H retorait 
de Fran&-Palais. — (Arch. dl.-et-L., B, 1S6.) 

Bois-Chevalier (le), bois, c~ de Ville- 
dômer. 

Bois-Chevé (le) ou Bonchevet, f^ 

do Sepmes, 12 habit. — Bois-Chevé, carte de 
Cassini. — Ancien fief, relevant de Sepmes et 
réuni, au xvii* siècle, aux domaines de Puy-d»- 
Sepmes et de la Saulaie. Jean de Thaïs, chev., en 
était propriétaire en 1539. Le 3 septembre 1771. 
Balthazar Dangô d'Orsay le vendit & Reoé-Fran- 
çois-Constance Dangé d^Orsay. — (Arch.d*l.-et-L, 
E, 74. — D. Hous., Xn, 4931.) 

Bois-Chevet» f., c-* d'Yiaores. - 8s 
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1(93, elle fat Yendae nalionmiement sur Louis de 
r^riucorps, émigré. — (Àrch. d'I.-«t-L., Biem 
"'i/tonatti?.} 

Boischezard, c** d^Ambillou. — Ancien 
•>f. relevant du château de la Flèche. — (Arch. 
' I.-el-L., C, 603.) 

Bois-C]ligiiax*t (le), bois, paroisse de 
M.:it-Paîerne. —En 1256, Hardouin de Libois, 
\av., et Agnès, sa femme, le vendirent aux reli- 
■:\ ut jle l'abbaye de la Clarté-Dieu , pour la 
-. rame do trento livres. Il était situé dans la cir- 
: a^criplion du fief de Belluet. a In feodo diclo- 
•'j.'?i religiosoT'um quod voealur Belluei, » — 
Arrh. d'I.-et-L., charte de Turpenay. — D. 
H.is., VII, 3058.) 

Boi^OliilloUy c" de Marçay. Y. Bots du 

rhillou. 

Bois-Gllllloax (le lieu de), près de la 

F: .mentière, c"* d'Huismes. 

Bois-COAies (le lieu de), près de la But- 
Lcre, c^' de Bossay. 

Boisclair (le), f., c* deBalesmes. — Bois, 
' .•-, caries de Cassini et de Tétat- major. 

Boisclaix, f., c^' de Beaumont-la-Bonce* 
— Boisclair, cartes de Cassini et de l'état-major. 

Boisclair (le bois de), près de Maupertuis, 
■* de Charentilly. 

Boisclair, ham., c"* de Ferrières-sur- 
.. mlieu, 17 habit. — Boùelair, carte de Cas- 
sini. 

Boisclair (le), bois, c-* de Loche. — Il 

Uï\ partie de la forêt de Baugerals. 

Boisclair, ham., c* de Loches, 13 habit. 

Boisclair, f., c"* de Veraou. — Le Bois 

Clair, carte de Tétat-major. 

Boisclair, f., c"* de Villeperdue. — Bois-- 
' liir, carte de Cassini. 

BoiS'Olavier (le), ham., c** de Saint- 
Christophe, 10 habit. — Ancien ûef. — {RâU deS 
;' fê de Touraine.) 

Bois-Clos, f., c** de Bréhémont. 

Bois-Oolas, f.| c** de Botz. — Bois-Colas, 
•nirUi de Cassini. 

Boia-Ck>xnmU2iauz (le lieu des), pa- 
roi ^se du Grand-Pressigny. Jl relevait censive- 
=)''Dt de la baronnie du Grand-Pressigny. En 
1^1 tî, Jacques de Tigoy le vendit à Méry Rous- 
seau, Éc. — (Arch. d'I.-et-L., E, 103.) 

(le), f., c"de Chambray. 



Bois-Cornu (le), f>i, c" de Thilouze. •— 
Uoi^'Cornu, carte de Cassini. — Elle dépondait 
•iu tiuf de Thilouze. Le 25 juin 1112, Pierre Fres- 
*'>a le vendit à Michel Serceau. — (Arch. d*l.-et- 
L., E.) 



Boisdais, ou Boisdalx, f., c»* d'AbiUy. 

— > BoisdaisI, carte de Ca»sini. — Ancien flef, 
relevant de Chanceauz à foi et hommage simple 
et une maille d'or. En 1575, il appartenait à 
Antoine de Bâillon, Éc; — en 1600, à Bertrand 
do Bâillon; — en 1628, à Charles Poitevin, Éc. , 

— en 1643-66, à René Poitevin; — eu 1695-96, 
& Louis Poitevin; — en 1700, à Angélique Poite- 
vin, veuve de Pierre Le Comte, Éc; — en 1779, 
à Mathieu Le Comte, Éc; — en 1787, à François- 
Arnoul de Ponthieu, chevalier de Saint-Louis 
parde de la Porte du roi. — (Arch. d'I.-et-L.; 
titres de Saint-Hemi et du prieuré de B/ilesme, 
E, 156. — Goyel, Nobiliaire de Touraine. — 
Armoriai général de France, 1696. — P. An- 
selme, Hisl généal. de la maison de France^ 
IV, généal. do la Rochefoucaud. — A. de Maude, 
Essai sur l'armoriai du diocèse du Mans, 384.) 

Bois-d'Aznbourg (le lieu de), c** de 

Brizay. 

BoiS-d'Axnelin (le lieu du), près du 
Pougoray, c"' de Kazines. 

BoiS-cL'Ancliô (le), c-* d'Anché. V. Bois- 
de-Veude. 

Bois-d'AnliaS, c** de Limeray. V. Bois- 
d'Enha. 

Soisdavld (le lieu de), près de Fouillé, 
t" de Saint-Patrice. 

Sois-David (le), ^ ancien flef, relevant 
de Montrichard. hn 1606, il appartenait à Louis 
Richard; ~ en 1715, à Gabriel de Montaigu. — 
(Arch. d'I.-et-L., E, 46, 110.) 

Bois-d'Azay (le), f., c-« d'Azay-sur-Cher. 

— Bois-dAzay, carte de Tétat-major. — Ancien 
flef, relevant de Véretz. Le Ghnpitre de Saint- 
Martin en était propriétaire en 1625. — (Arch. 
d'I.-et-L., 8 G, châtellenie d^Azay,) 

Bois-d'Azay (le), f., c- de Monta. 

Bois-de-Braye (le), ham., c"* de Braye- 
9ur-Maulne, 16 habii. — Bois-de-Braye, carte do 
rétat-major. — Il y a des fourneaux à chaux. 

Bois-de-Cliançay (le), ham., c** de 
Chançay, 12 habit. — Bois-de-Chan^y, carte 
de l'état-major. — Marc de la Rue, maître des 
Comptes au Parlement de Bretagne, est qualifié 
de sieur du Bois de Chançay, dans un acte de 
1534. — (Arch. d'I.-et-L., G.) 

Bois-de-Chône-Rotte (le lieu de), 
près du la Uétourbe, c** de Brizay. 

Bois-de-Cottereau (le). T., c* de Saint- 
Brauchs. — Cottereau, carie de l'état-major. 

Boi8-de-£*ais .(le), paroisse de Saint- 
Gt'rmain->ur-Iudre. — Ancien flef. — [Rôle dea 
fiefs de Touraine.) 

Bois-de-Favier (le), ou Bois-Fa- 
Vler, f., c"* du Grand-Pressigny. — Bois-Fa- 
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vier, carte de Gassini. ~ Elle a fait partie de 
l'ancieQue paroisse d'Étableaux. 

Soi8-de-£*oix, c"' de filéré. V. Foix, 

Sois-de-la-Croix (le), f., c" de Chan- 
nay. — Dois-de-la-Croix, cartes de Cassiui et de 
l'élat-major. 

Sols-de-la-G-range (le lieu du), près 
de la Gasnerie, c** de Monouie. 

Sois-de-l'iLlisier (le lieu du), près de 
la Renaud rie, c" de Vou. 

Bois-de-l'Ange (le lieu du), près du 
château de Paulmy, C* do Paulmy. 

Bois-de-rArolie (le lieu du), près de 
Bisseuil, c** de Faye-1 a- Vineuse. 

Bois-de-lar-Motte (le), f., c-« d'Ambil- 
lou. — Bois-cle-la-Mutie, carte do Tùtat-major. 

Bols-de-Ijardilière (le), c** de Cha- 
rentilly. V. Lardillière. 

Bois-de-ILiarô (le)« ou de la Ré» f., 

c** de Belz. — BoiS'le-Rayf carte do Cassini. 

Bois-^e-la-Rivlère (le), f., c^* de vil- 
lebourg. — Bois-de-la-Hivière, carie de Cassini. 

BoiS-de-l'Arrôt (le), c" de Sonzay. — 
Boi&^e-Larray, Ccirte de Cassini. — Ûois-de- 
Larel, carte de Tétat-major. — Ancien fief. — 
Mathunn Fontaine en était seigneur en 1G39. — 
{RôU du fitfi de Touraine, — Arch. d'I.-et- 
L., E.) 

Boi8-de-ILièe (les Grand et Petit-), ham., 
c** de Cangy, 10 habit. — Bois-de-Lée, carte de 
Cassini. — Ancien fief. — Nicolas de Chesneau, 
décédé le 28 décembre 1699, élait qualifié de sei- 
gneur de Boi8-dd-L«e. — (Kegislroi dVHat-civil do 
Cangy. — Dibl. de Tours, fonds Saimon, ctiâ" 
teaux et fie fa de Touraine.) 

Bois-de-r^Stang (le lieu du), c" de 
Manières, près de i^ùlang de la Saulaie. 

Bois-de-l'ËStang (le), f., c-« de Saint- 
Flovier. — Bois-de^l' Étang, caries do Cassini et 
de Totat-major. — Elle a fait partie de l'ancienne 
paroisse de Sainte-Julitte. 

Bois-de-1'Ouclxerie (le lieu du), c* de 

Mazières. — Le ruisseau de l'Ouchcrie y prend 
8a source. 

BoiS'de-Melun (le lieu du), c*' de Sou- 
vigay. — Il relevait du Feuillet. En 1379, il ap- 
imrtenait à N. do Chalence; — en 1032, à N. de 
Trauchelion. — (Arch. d'I.-et-L., E, 49.) 

Bois-de-Mignlè (le), f., c*" de Druyes. — 
yîagniacus villa, ix« siècle (charte do Sainl-Mar- 
lin), — Terra de Afagne, 1081. — Magniacus, 
1090. — Terra quœ est ad Magne, 1 136 {Cartu- 
laire de Noyers). — Afaigne, 1352. — Bois de 
Meigné, 1582. — Bois-Mignié, plan cadastral. 
— Bois-de-Minier, carte de Gaaaiui. — Bois-de- 



Migniê, carte de Pétat-major. — Ancien fltf. A : 
XI* et XII* siècles, les religieux de Noyers ;» ^- - 
daient ce domaine, qui leur avait été dooDe 
Renaud Daona. Par la suite, le prieuré de :>.l . • 
Côme en devint propriétaire. En 13o2, S. " 
Jouffroy, valet , vendit à Jehan Gilles, cha::' 
de l'église de Tours, une rente qui lui ciait >* 
par Vhébergement do Mignié. — [Cartnlair^ - 
Noyers, lxxxviii, clixxvii, cdxcix. — Arch. <• . - 
et-Ii., 8 G, prieuré de Saint-Céme. — /?<»7c ' 
fiefs de Touraine. — Bibl. de Tours, fonds s. • 
mon, titres de Saint-Martin, V.) 

Bois-de-Meré (le lieu du), c** du Grau - 
Pressigiiy. — 11 relevait de la baroonie du Gr^i.- 
PrO'Signy. — (Arch. d'I.-ol-L., B, 103.) 

Boisdel^ale, ou Nsle (le), f., c*«>.' 

Champigiiy-sur- Vende. — Bois-de-Nais, carie d- 
rélat-major. 

Bol8-d'£:nfer (le). V. Enfer {V), c- ! 
Pondeites. 

Bois-d'Snlia, Benlia, ou Benlias, 

f., c" de Limeray. — Bois-d' Entra, 17»! . — 
BoiS'd*Enhus, tabl. de recens, de 1872. — /? •» 
d'Anhus, carte de Cassini. — Bois-d'Enhi 
carte de l'état-major. -— Ancienne propriété u 
Tabbaye de Moncé. — (Arch. d'I.-et-L., /t<rf.« i' 
Moncé; Biens nationaux.) 

Boisdenier (maison de), dans le bourj '< 
l'Encloitre, c*" de Beaumont-la-Ronce. — En lj4^, 
elle appartenait au prieuré de rBncloiire. — '( •'•■ 
tulaire de Fonlevrault.) 

Boisdenier, ancien fief, paroisse de Bur,:. 

— Ancieune propriété do la collé^riale de Biil 
qui Pavait achetée, en 1543, d'Anne Pon- 1* 
veuve do N. Cassé. — (.\rch. d'I.-el-L., /i/n** ' 
Chapitre de Bueil et G, 257.) 

Boisdenier (le lieu de), près de k Bju> 
née, c"' do Candes. 

Boisdenier, f., c* de Courcelles. — Ao- 
cieune propriété de Tabbaye de Bourgueil. — 
(Arch. d*l.-el-L., H, 17.) 

Boisdenier ( le lieu de ) , près du Clo<- 
Paimprou, c"" de Lernô. 

Boisdenier (métairie de), parois S&iit* 
Venant, a Luynes. — Aucieune propriété de T.' - 
pilai (le Luynes. — (Arch. d'L-el-L., Dùtts t. .- 
tianaux.) 

Boisdenier (le), f., c"* de llootloui». - 
Bois-Denis, 1680. — Au xm* aièrle, aile apj-a:- 
tenait à la famille Garreau. — (Arch. d1.-et*L., E- 

— Roi^istres d'é(a!-civil de Monilouis.) 

Boisdenier (maison de), c** da S^'iiZ.' 
Symphorien. — Le 29 juin 1805, Joseph-H'v» r 
Aubry et Alexandrinc Julienne Patas, sa feiLi 
vendirent cette propriété à Louis Champ) jh:. 
négociant à Langeais, et à Marie-Jeaoae Au:-, 
sa femme. — {Journal d'Indre-el-Lotre 
U mars 1837.) 
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Boisdenier (le Petit-), ham., c** do Saint- 
Syiiiphoriea, 18 habit. 

Boisdenier, f. , c*' de Tours. — Chappe- 
• wv. 1240. — Bois-Denier, 1578, 1679. — Am- 
'*.'':! âof. n a fait partie de l'ancienne communo 
i>> Saiul'Étiennc. En 1669, il appartenait à Mi- 
'VI Reauason, sieur de Belleaoue; — en 167'2, 
1 N. Leiourneuz, qui le légua au Chapitre do 

j.ise do Tours; — en 1689, à Gabriel Royerj 

- en 1718. à Louis Taboureau, secrétaire du roij 

- vers 1740, à Alexandre Taboureau, trésorier de 
France à Poitiers. — (Arch. d'I.-et-L., G, 90. — 
R ji?ire9 d'étal-civil de La Riche et de Saint- 
S iiurnia. — Bétancourt, Ncynxs féodaux^ II, 808* 

- Limbroo, Châteaux et fiefs de Touraine.) 

» c'* de Montlouis. V. Bois- 



d'-hicr, 

Bois-d'Bntra» c» de Limeray. V. Bois- 

'jfLnha. 

Bois-I>epes8Ô (le lieu de), prôs de la 
Brlaudière, c** de Betz. 

Bols-de-Pinc6 (le lieu de), c- de 
H j.sm»'S, pràa du chemin du Petit-Bois au moulin 

d(3 Fromentiôres. 



(le), vil., c" de Berthe- 
liiy, 43 habit- — Bois-dt-Plante, carte de Télal- 
r^dj r. — Il a pris le nom du b »i8 de Plante 
.\nniis de Splenla, de Explenta, de Lesplenta) 
qui s'éieadait dans cette région, entre la Loire et 
le Cher. V. Plante (bois de). 

BoiS'de-Plante (lo lieu du), près du 
Ca. r, c»» de Saint-Pierro-des-Corps. 

Bois-de-Plante (les Haut et Bas-), ham., 
c" .ie Villaudry, 21 habit. 

Boisderle (la), ou Solsdrie, ham., 

■-" de Pernay, 12 habit. — Ancien tief. — En 
l(>àV60, il appartenait à Julien Chalopin, contrô- 
leur général au bureau des finances do Tours. — 
Arch. d'I.-el-L., B, 147. — P. Anselme, Hist, 
g^y^cai. de ta maûon de France, V, 491 .) 

Bois-des-Cours (le), chat., c"* de 

Barn)u. 



(le), f., c" de Mon- 
tra.:!. — Ancienne propriété de Tabbaye de 
ilcia». — (Arch. d*I.-et-L., Biens nationaux.) 

Bois-dea-Dames (le). V. Forêt impé- 
ri/iitr, c** de Mon treuil. 

Boisdésert (le lieu de), près des Portioe- 
ri>, c" de Gizeuz. 

Bois- des -Espinasses (le)> c*« de 
L.zillé. V. Bois-Chevalier. 



(le), f., c" des Hermitos. 
— Bmi-des^Haies, caite de l'état-major. 

Bois-des-Haies (le), f.; c" de Neuvy- 
Roi. — Boi9-dea-Haies, carte de l'état-major. 



Bols- des -Ijandes (le), f., c"« de Rillé. 
Bois - des - NTeuf -Frères ( le). V. 

Forêt impériale, 

Boisjides-rfoces (le lieu du), prèa dts 
Carrois, c"* de Vernou. 

Bois-de-Soularde, c** de la Celle- 
Saint-Avant. V. Bois. 

Bois des -Pelouses (le). Y. Brechê- 

nay (forêt de). 

Bois-de-Veude (le), f., c" d'Anchô. — 

Bois-de-Veyde, U4l, 1460. — Ifôtel fort de 
Bois de-Vedde, 1524. — Bois^de-Veude, carte de 
Pélal-major. — Ancien fief, relevant de Tabbaye 
dp Cormery à foi et hommage-lige et quinze sots 
de service annuel. En 1341, il appartenait à Jean 
do Rivière, Éc; — en 1398, à Briand de Livenne, 
Éc. ; — en 1460, à Robert de Luains, Éc, qui 
rendit hommage, pour ce fief, à l'abbé de Cor* 
mory, le 1" mai de cette année. Le 1" juin 1462, 
Robert de Luains rendit également hommage à 
Anneito do Fontenay, pour quelques terres dé* 
pendant du Bois-de- Vende et qui relevaient de 
Jaunay. Il eut pour successeurs : Léon de Saint- 
GeiaJH, chev., seigneur de Séligtiy, — et du Bois- 
de-Veude, du chef de sa femme, Jeanne de 
Luains, décédée vers 1S08, et qui fut inhumée 
dans réglise de Rivière. — Pierre du Puy, Éc, 
rendit liommage k l'abbaye de Cormery en juillet 
1&24. Il possédait également la terre de Bascher. 

— René du Puy, Éc, 1524. — Louise du Puy, 
dame du Bâs-de- Vende, épousa Antoine do la 
Rochefaton, É^., vers 1565. Le 23 septembre 1581, 
elle rendit hommage à Gabriel de Beauvau, pour 
divers terrains relevant de Jaunay. — Armand de 
Canmont, marquis de la Force, conseiller d'État, 
maréchal des camps et armées du roi, seigneur du 
B.iis-de-Veuila, du chef de sa femme, Jeanne de 
la Roi'hefat in, dame de Saveilles et de Bascher 
(1630). Le 11 février 1640, celle-ci, devenue 
veuve, vendit le domaine au f^uivanU — Guil- 
laume de Bordeaux, intendant des finances, 1640. 

— Pierre Boutet de Marivast, premier gentil- 
homme du duc d'Orléans, chevalier des ordres de 
Notre- Dame-du-Mont-Garmel et de Saint- Lazare, 
seigneur du Bois-de-Voude (en partie), marié à 
Caiherine de Pommereu, 1689. — Pierre Marti- 
neau, conseiller au Parlement de Paris, seigneur 
du même lieu (en partie), tiu chef de sa femme, 
Françoise de Bordeaux. Par acte du 20 septembre 
1696, ceito dernière dunna les trois quarts du 
Bois-de-Veude à son fils, qui suit. — Pierre- 
Guillaume Marliucau, chev., soigneur de Breti- 
gnollos, chevalier des ordres de Notre-Dame-du- 
Mont-Carmel ot de Saint-Lazare de Jérusalem. 
Le 2! septembre l<i96, il épousa Madeleine- Angé- 
lique de Montault. L^aanée suivante, le 18 mai, 
il rendit hommage a Tabbaye de Cormery pour la 
partie du Bois-de-Veude qu'il possédait. L^autre 
partie, c'est-à-dire un quart, appartenait alors à 
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Galherine de Pommereu, veuve de Pierre Boulet 
de Marivast. Pierre -Guillaume Martineau était 
mort en 1718. Le 2à janvier de cette année, sa 
veuve, Maileloine-Angoli(iuo do Mootault, et sa 
fille, Madoleine-Prançoiso, dames du fiois^do- 
Veude, rendirent hommage, pour des domaines 
relevant du Rivau, à Eunlacho-Heoriette de 
Buado, veuve de Cliarles Locesne do Monilles. — 
Michol-Étienne Turgot, marquis de Sousmons, 
conseiller d*Étal, soigneur de Saint-Germain-sur- 
Laulne, puis du Bois-de-Veude, d'Ancho, de la 
Garde et de Chancelée, à cause de sa femmo, 
Madeleine -Françoise Martineau, héritiàro do 
pierre-Guillaume Martineau. Le 28 avril 1754, il 
acheta des héritiers do Marguerite Ai lie t la mé- 
tairie du Petit-Bois, située dans la paroisse do 
Sazilly et relevant des floTs des Brelignolles, do 
Sazilly, de laCour de Sazilly et du Ri vau. Il mourut 
avant 1 760. — Élienne-Prançois Turgot, marquis 
de Sousmons, brigadier des armées du roi, 1778. 

— Anne-Étienne-Mtcbel, comte Turgot, marquis 
de Sousmons, officier au régiment des Gardes- 
Françaises, 1789. 

Le seigneur du Bois-de-Veude avait ie droit do 
pêche dans la Vende depuis le lieu appolé la 
Grille du Gué d'Availles Jusqu'à la Vienne. Le 
domaine noble de Vaubrelon était une des dé- 
pendances de son flef ( aveu du 17 février 
1698). 

Dès le XV* siècle il existait dans le château une 
chapelle placée sous le vocable de saint Loui.4> 
Par son testament, en date du 4 mars 1507, 
Jeanne de Luains, dame <fu Bois-de-Veude, la 
dota d^une rente de vingt livres tournois, et dans 
le mémo temps elle la lit ériger en bénéflco. Lo 
premier chapelain fut Jean Febvrier. Lo 17 sep- 
tembre 1547, il légua à la chapelle un bâtiment 
et des terrains situés à Rivière, à condition quo 
les prêtres qui la desserviraient à Pavenir di- 
raient, pour lo repos de son âme, une messe lo 
mardi de chaque semaine. Il mourut peu de 
temps après et eut sa sépulture dans Péglise do 
Rivière, devant Tautel dédié à saint Jean-Bap- 
tis'e. A la fin du xviii' siècle les offices n'avaiont 
plus lieu au Bois-de-Veudo ; ils étaient célébrés 
dans l'une des chapelles de Péglise collégiale do 
Saint-Mexme de Chinon. Voici les noms de quel- 
ques chapelains quo nous avons pu recueillir : 
Jean Febvrier, 1507-47. — Louis de Bascher, 
curé de Rivière, 1560. -» Louis Papillon, 1590. 

— Jean Banior, prêtre du diocèse du Mans, 1608. 

— René Febvrier, 1615. — Philippe Voisin, curé 
de Rivière, 1630. — Louis Énard, 1700. — Ar- 
mand-Jules Mignon, du diocèse de Poitiers, 
nommé en 1717. — Pierre- Paul Roy du Sentier, 
1784. — Ces chapelains étaient nommés par lo 
seigneur du Bois-de-Veude. 

Arch. d-I.-et-L., C,660; E, 164, 219, 220; G, U. — 
Bôle de* fiefs de Touraine — D. Root., X, 4153; XII, . 
64yi. 6500; XIV. — Bibl. de Toun, fondi Salmoo, titres 
d0 Marmwttiers, IV ; FamiUti wtpurdtiêi d» Touramt 



II. — Cùrtulmre da Carmay, av. — JMii. dt U Sv 
arehéol. de Tour., X, 88. 

Sois-Diard (le), f., e-* de Bray»«u.- 
Faye. — Bois-Guiard, carte de CassinL 

BoiiEf-d'Indre (le lieu de), près de VMn, 
C* de Huismes. 

Boisdion, ou Boisdiot, c de Nolny. 

V. Bois-Guyon. 

Boisdoxnaine. V. U PorUau, ir à« 

Joué. 

Bois-d'Ozon (le lieu de}, prêt de Gooie- 
bault, c"* do Huismes. 

Boisdrais, f., c** do Villedêmer. - Li 
Boidraies, carte de Tétat-major. 

Boisdrie» c-* de Pernay. V. Bouderie. 

Boisdrouet (le lieu de), paroisM >• 
Pont-do-Ruan. — Il relevait censivemcnt du t^ 
do Relay et appartenait, on 1501, i ÉlieoDe Du- 
pont. — (Arch. d'I.-et-L., prieuré de AeJaj/.) 



Bois-da-Bra2ido& (le), c~ d'Atbàs. v. 
Brandon, 

Bois-du-Cliexnln-Vert (le liea àn\ 
près de Viveron, c"* d'Assay. 

Bois-du-OMUoa (le), oa Bois- 
CUllou, f., c" de Marçay. — ChUluni, 
xii* siècle. — Boiâ-du-Chillou, carte de Cas-^iLi. 
— Ancien fief, relevant du prieuré de >Vj«- 
Dame, du château de Loudun. En 1 1 40, Adeli::'. 
du Ghillou légua à Tabbaye de Turpenay &:.. 
rente assise sur ce domaine. Vers 1666, 1« û^->' 
appartenait à Alexandrine le Bossu de la Che'>i- 
lerie; — en 1667, & Émery de Mosson^— •-: 
1085, à Guillaume Drouin, qui rendit aveu . 
8 janvier de cette année. La TortUliere, \» 
Grands-Taureaux et Crousle en dépendaient — 
(Arch. d'I.-el-L., titres de Turpenay. — Goyd, 
Nobiliaire de Touraine. — Arch. de la Visaoe, 
D, 183. — Dugast-Matifeux, État du Poitou tcu 
Louis JT/r, 416 ) 

BoiS-du-Olos (le), ham., c^ de Sain- 
Paleruo, 11 habit. — AUre du Cloux, Boif^i»- 
doux, XV* siècle. — Bois^uCtou, carte ^' 
Cassini. — Boi^-du-Cloe, carte de rétai-maj'^r. — 
Ancienne propriété du Chapitre de Saint-)!^:^- 
do Tijurs. Elle dépendait ^de la prévôté doê. - 
(Arch. d'I.-et-L., préMé d'Oë; Biens na.'»- 
naux). 

Bois-du-Ooudray (le), paroisse •. 
Lignières. — Ancien fief. En 146S, il appariem 
à Jean de Sainte-Msure. Le Chapitre de Sait- 
Martin de Tours l'acheta, vers 1480, el le pote* .i 
jusqu'à la Révolution. — (Arch. d*L'«i*L., b 0. 
titres de Lignières.) 

Bois-du-S'euillet (le), c«* de Cha&D&v. 
V. Bois-FeuUUt. 
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Boi»4a-Clué (la), f., c*« de Charonmiy, 
près de U Petite-Ghoisille. 

Boia-da-Pavilloii (le lieu du), prée du 
moulin d'Argeneon, c* de Rivière. 



K, eocien flef, uni à la 
ehâtailenia de Paulmy eu xvi* siècle. — (àich. 
d7.-et-L., B.) 

Bois* du- Puits (le), f., c"* de Luilllé. — 
Boiê-Dupuy, carie de Caasioi. — En 1744, elle 
appartenait & Marie Audeau, veuve de Jacques 
Lhomme, Éc — > (Arch. d'I.-et-L., E, Sn.) 

BoiB-I>iirandt on IHirant (le), f., c«* 
de Sainte- 0atberine-de-Fierboi8. — Bow-<iè^Sam(- 
Maurie^U'Hang, carte de Cassini. — Boia» 
Durand, carte de rétat-major. — Ancien flef, 
niavant do cbAteau de Sainte-llattre à foi et 
bommag»-lige et vingt-trois Jours de garde. Dans 
le ooors da zv* siècle, on le trouve quelquefois 
désigné eona le nom de fief de Be», En 1&31, il 
fut uni, sous un seul hommage, aux flefs de VeU 
IsDger (ou'Bellangier), et de Bois-Girard, et on 
rappela alors fief de Bet'BeUangier-BoU'Ov' 
tard. Depuis cette époque Jusque i7iN>, 11 a (ou- 
jours apparlenv à la funille de Commacre. Gilles 
de Gommaere, seigneur de Blandin, conseiller du 
ni el maître d'hôtel da duc de Bretagne et du 
duc d'Orléans, rendit hommage pour ses fiefs, le 
12 février ISSB et le 33 décembre 1546. — (Arch. 
d'L-et-L., B» 2&&. — Râle dea fiefê de Touraine. 

— BibU de Tours, fonds Balmon, Inventaire des 
lUree de Sainie^Mcwre.] 

BoLiHl>lirailt9 ancien fief, paroisse de 
Saint«>^isin| relevant de Sainte-Maure à foi e* 
hommage-lige et huit Jours de garde. Le t3 mars 
1S44, Louis de Baraton le vendit à Jérôme Bur^ 
gênais, abbé de Saint-Pierre de GhAIons. En 1&62, 
Claude Borgenais le céda i Claude de TAubes- 
pioe. Louis de Crevant en était propriétaire en 
1591. — (D. Houe., Xin, S136, 8149, 8156. — 
Ifém. de la 8oe, areêUoL de Tour., YII, 131. ^ 
Bibl. de Toun, fonds Salmon, Paroiêeeê el 
famiUa de Touiraine, H; ftlres de Sainte- 
Mawre,) 

Boiaé» ou Boiaé» f., c** de Goureoué. — 
Ruine de Boiei, carte de Cassini. 

Boisé» c** de Trogues. V. BoUi. 

Boisallière (la), c** de Ferrières-Larçon. 
V. Boissière, 

Boisérard» bam., c** de Saint-Aubin, 14 
habit. — Boecue Erardi, 1247 (charte de la 
Clarté-Dieu). — Boëeerard, carte de Cassini. — 
Boiiérard, cette de Tétat-maJor. -— Bu 1247, 
Geoffroy d'Estivau, chev., vendit ce domaine à 
Tabbaye de la Clarté-Dieu, qui le posséda ensuite 
joaqu'i la Révolution. Le 11 Juin 1791, Boisérard 
fui vendu nationalement, au prix de 24,100 livres. 

— (Arcb. d'I-ei*L., abbaye de la Clarté-Dieu, 
charte de 1347 et Même conventueUe; Biene 
natienau»») 



Boisérard (forôtde). — Elle s'étend sur 
les communes de Sainl-Aubin, Brèches, Saint- 
Paterne et Chenu. 

Bois-S^araulty ou Bois-Perrault, 

f., c" de Fondetles. — Boisferault, carto do 
Cassini. — Aireau de Bois-FerrauU, ou U$ 
PanquenouiUeê, 179!. — A cette é[>oquc, il y 
avait deux closeries, appartenant, l'une aux 
Minimes de Tours, l'autre aux chanoines de 
Saint-Martin. Cette dernière fut vendue nationa- 
lement le 15 mars 1791, au prix de 13,400 livres. 

— (Arch. d'I.-el-L., Biens nationaux.) 

BoiS-Varou (le lieu de), près de la Pi- 
charderie, c*« do Braye-sous-Fayc. 

Bois-S^avier, c" du Grand-Pressigny. 
V. Boie-de'Favier. 

Boi8-S*eraud (le), vil., c" de Saint-Flo- 
vier, 100 habit. — Bois-Feraud, carte de Téfat- 
major. — Ancien fief, relevant de la baronnie de 
Ligueil. Dans les environs se trouve un lieu (sans 
habitation) appelé Us Châteaux. — (Arch. d'I.- 
et-L., E, 104. — Râle des fiefs de Touraine.) 

BoiS-B'errault, c>« de Fondettes. V. 
Bois-FaraïUt, 

Bois-S'etiillarde» c**dola Celle-Saint- 
Avant. V. Bois. 

Bois-S*ei2illet (le), vil., c** de Channay, 
43 habit. ^ Bois-du- Feuillet, 1431. — Bois^ 
Feuille^ carte de Cassini. — Ancien fief. — Jean 
Chastenet en était seigneur en 1431; François de 
Mons en 1523. — (Bibl. nnlionalo, Gaignères, 678.) 

Boi8-S*il8-Yvon, ou Phisivon, f., 

c" de Sazilly. — Les BoiS'Phizivon, carte de 
Cassini. — Bois Phisivon, carto de l'éiat-major. 

— Ancien fief. — En 1726, Pierre d'Armagnac, 
chev., en était seigneur. La métairie du même 
nom appartenait à l'abbaye de Noyers. Elle fat 
vendue nationalement le 29 avril 1791, au prix de 
26,000 livres. — (Arch. d'I.-et-L., G, nZ; Biens 
nationaux.) 

Boi8-39*loriziiond, f., c** do Barrou. — 
Bois, carte, de Cassini. — Elle dépendait du 
château des Courlis et appartenait, en 16S^, à 
Antoine François, chev., seigneur des Courlis, de 
la Borde et de Soulangé; — en 1G45, à César 
François, chev., seigneur des Courlis, de Pou- 
xieux, du Chillay et de la Borde; — on 1680, 
h Honorat-Joan François, seigneur des mômes 
lieux, mort avant 1706. — (Arch. de la famille 
François des Courlis.) 

Boisfort (le lieu de), près do la Malièro, 
c" de Con lin voir. 

BoiS-FOUClier (le), f., c"* de Monts. — 
Boisfouché, Ciirto do Cassini. — Bois Foucher, 
carte de l'état-major. 

Bois-Frano (le lieu de), près du moulin 
Judeau, C* de Lemeré. 

16 
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}3ol8-E*relon 

sur-Dôme. 

Bois-Fumards (le lieu des), près des 
Boucs, c"* de Bourgueil. 

Bois-Q-agnës (le lieu de), près du che- 
min des Perrats, C* de Ghouzô sur-Loire. 

Sois-G-aillard (le), f., c-* de la Tour- 
Sainl-Gélia. 

Sois-G-allais (le lieu des), c* do Ligré, 
près du chemin de Touraine à Ghinon. 

Soisgard, f., c«« de Loches. — BoisOart, 
1358. — (Liber bon. gentium.) — Boisgar, 
carte de Cassini. •» Boisgard, carte de l'élal- 
major. 

Solsgarâière (la), bam., c"*de Ferrières- 
Larçon, 18 habit. — Boisgardière, carte de Cas- 
sini. — Boii-Qardière, carte de l'élat-major. 

Boisgardières (les), c-* de Ghamizay. 

Bois-Q-aml (le lieu de), paroisse de 
Bournan. — Il est cité dans une charte de 1262, 
concernant l'églisa Snint-Mezme de Ghinon et 
apparleudit alors à Àimery de Molay. ~ (D. 
Hous., VII, 21&6.) 

Bois-G-amier, f., c** de Monts. — Le 
Bois, carte de Tétat-major. — Ancien fief, rele- 
vant de Montbazon. A la fin du zviii* siècle, il 
appartenait à Louis-Jean Voisine, Éc, seigneur 
de la Fresaaye et de la Richardière, officier des 
chasses du roi. — (Arch. d'I.-el-L., E.) 

Bois-G-amiexs c" de Neuvy-Roi. V. 
Boia-Grenier, 

Boisgrars (le lieu de), paroisse de Gharen- 
tilly. — Il devait une rente au Ghapitre de Saint- 
Martin, 1G70-1773. — (Arch. d'I.-et-L., 8 G, titres 
de Charentilly,) 

Bois-G-ats (le lieu des), ou la Ohenale» 

paroisse de Verneuil-sur^Indre. — Il relevait du 
château de Verneuil, suivant une déclaration féo- 
dale du 26 septembre 1723. — (Arch. d'I.-et-L., 
E, 260.) 

Bois-G-audeau, ou Boi8-Gk>deau, 

f., c* de La Groix. — Ancien fief, relevant du 
château d'Amboise, et pour une partie, de La 
Croix. Au XVI* siècle, il appartenait à la famille 
Godeau d'Ansans; — en 16S3, à Gilles Peschard, 
— en 1703, à Joseph Peschard, Éc; — en 1743, 
à Jean Langlois, Éc, seigneur du Buisson, maré- 
chal des logis du roi (déclaration du 16 décembre 
1743); — en 1790, à Michel Langlois, Éc. — (Re- 
gistres de Saint-Florentin d'Amboise. — Arch. de 
la lamille Langlois.) 

Boisgaudier (le lieu de), près dos Per- 
ches, c" de Charnizay. 

Bois-Oaudln, cv de Salnl-Senoch. V. 
BoiS'Godin. 

Bois-G-audy (le lieu de), c** de Boussay, 
près de la route de la Haye à Preuilly. 



Bois-Q-aillet (le lieu de), c*^ de Mosoes, 
près du bourg. 

Bois Gaultier, ham., c-'de Pernay, I) 
habit. — Bois'Oaultier, carte de Tétal-major. 

BoiS-Gautiery c»» de Sainle-Catbcrine-Jô- 
Pierbois. V. BoiihGontier. 

Boisgelin de Cicé(Jean-do-Dieu-Hay. 
mond de), né à Rennes lo 27 février 1732. ^a<•:* 
évoque de Lavaur le 28 avril I76S, fut nomcià 
archevêque d'Aix en 1770. Orateur et érri-am 
dislinaué, il fut admis, six ans après, à l'Arî- 
démie française, on remplacement de TabU' lie 
Voisenon. Pendant son séjour à Aîx, il fondA 
plusieurs établissements de bienfaisance et om- 
tribua à la création, depuis longtemps souhait» f, 
d'un canal qui devait apporter la prospérité dius 
ce pays. 

Député du clergé du diocèse d'Alx, aux État* 
généraux, en 1780, il prit une part Irëssiciiu» 
aux travaux de l'Assemblée qui, lo 31 novembr'». 
le choisit pour présideut, par 374 voix eootre t6C 
données au duc d'Aiguillon. Il vota pour Tabo i- 
tion des privilèges féodaux ainsi que pour h 
renouvellement de l'impôt par chaque léghh- 
ture, et combattit avec vigueur le projet de 1 
tendant à mettre à la disposition de la Nati )D 
tous les biens ecclésiastiques. Il demanda l- 
maintien des dîmes, tout en proposant, afin «K 
subvenir aux besoins les plus pressaais de TÉtat. 
de contracter un emprunt de quatre cent milliocs 
qui serait couvert par le clergé seuL Le 5 dfcfîn- 
bre de la môme année, l'Assemblée le Kmpla>.i, 
au siège de la présidence, par le député Freleau. 

Au cours de la discussion relative an plan de 'jl 
constitution civile du clergé, il sollicita* mais i.>-> 
tilement, la convocation d'un concile géuéral de- 
vant lequel la question serait portée. A la suite 1 ■ 
Tadoption de cette constitution civile, il refusa iv 
prêter serment et émigra à Londres. Rentré oc 
France en 1801, il fut nommé arcbevéquc d" 
Tours le 16 avril de cette année. Son insUlUtiv. 
eut lieu le 17 juin suivant. A la date du 9 ai>û: l 
publia, au sujet de la nomination de Bonaparte 
au consulat à vie, un mandement qui fbt tepry 
duit dans le Moniteur et où l'on ramarqus te 
passage : 

« G'est en ce jour que la nation entière pr - 
« clame consul à vie lo glorieux restaurateur : ■ 
€ la religion! Que d'autres voix s'élèvent :• .r 
« publier les évôneraenta de la guerre, ew v. - 
« toires qui reculent du nord au midi les bornas 
« de la France; ces volontés respectées du vaii- 
€ queur qui partage ou réunit et distribue à sa 
« gré les empires; les nations en silence ol>ê:>- 
« santés à sa voix et son nom seul devenu i 
« première puissance de l'Europe. Pour nv.-, 
« concentrés dans le temple, c'est du pied J-** 
« autels que nous élevons le cantique d'actions .<■? 
« grâces vers le Dieu de la concorde ei de la p,r.i. 
« Mous nous rappellerons Gonstaolin él^nart 
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« rétendard du Seigneur dans le jour de Bft 
« gloire et ramenant les ministres de l'église 
< dans l'euceiDte du sanctuaire. » 

Bientôt après, l'archevêque de Boisgelin fut 
élevé à la dignité de cardinal, puis nommé 
grand-officier de la Légion d'honneur. Il mourut 
à Angervilliers, près Paris, le 23 août 1804. Son 
pèro, Louis-firuno, comte de Boisgelin, maréchal 
de camp, et ses deux cousins, Gilles-Domiaique de 
Boisgelin, et Tabbé de Boisgelin, vicaire-général 
du diocèse d^Aix, avaient péri, victimes des fu- 
reurs de la Révolution. Les deux premiers étaient 
morts sur Téchafaud ; le troisième avait été en- 
veloppé daus les massacres de septembre. 

Le cardinal de Uoisgelin a laissé les ouvrages 
suivants : Oraison funèbre de Stanislas, roi de 
Pologne, 176G, in-è*. — Oraison funèbre de 
Sh' l>i Dauphine, 1769, in-4». — Discours de 
r^'-'^plion à l'Académie française, 1776, in-4*. 

— Recueil de pièces diverses, en vers, Philadel- 
phie (Paris), 1783, in-8*. — Le Temple de Gnide 
>:>ëine imité de Montesquieu), 1783, in-8*. — Les 
Héroïdes d'Ovide, traduction en vers français, 
avw le texte, Philadelphie (Paris), 1784, in-8*. — 
Mémoire pour le clergé de France, au sujet de 
h prestation de foi el hommage, avec la ré^ 
frmse de l'inspecteur du domaine, 1785, in-8*. 

— Précis des conférences des commissaires du 
rhrgé avec Us commissaires du Conseil, Paris, 
Desprez, 1786, in-4* el in-8«. — Art de juger 
fHir i^analyse des idées, Paris, Moutard, 1789, 
in-8\ — Considérations sur la paix publique, 
adressées aux chefs de la Révolution, Paris, 
1791, in-8*. — Exposition des principes sur la 
cmstilutiofi du clergé, par les évêques députés 
i V Assemblée nationale, 1791, in-8*. — Le 
fmlmiste, traduc:ion des psaumes, en \«er8, pré- 
'-edôa d'un discours sur la poésie des hébreux, 
Londres, 1799, in-8*. — Discours à la cérémonie 
de la prestation du sermertt des archevêques et 
t:véques, Paris, 1802, in-4*. — Discours sur le 
rétablissement de la religion (sans date), in-8*. 
[Il a été réimprimé dans VEncyclopédie reli- 
'jMntse). — Œuvres du cardinal de Boisgelin, 
avec une notice sur sa vie et ses écrits^ par Âu- 
nnïs, Paris, F. Guitel, 1818, in-8». 

J.-M. Qaérard, La France littéraire, I, 382. — Journal 
iks communes, an X. — Notice historique sur le cardi- 
nal de Boisgelin, pu* on de tês nnotens grands-vicaires, 
publiée par M. de CrouzeUlee» évéque de Quimper, Parie, 
Tiïuve Nyon, an XIII, in-12. — Almanaeh royal, 1771. — 
U Cbesnaye-dea-Bois el Badier, Diction, de la noblesse, 
ni, 41 5. — De Bauseet, Notice historique sur Mgr de 
Uoisgelin. ^- Jaequel-Delahaye-ATToain, Du rétablisse- 
ment des églises en France, 70 — Le Bas, Diction, eney- 
dopediqut de France. — Chalmel, Hist. de Tour., III, 4H9. 

— Larousse, Grand diction, univenel du zix* siècle, 11^ 
S)n3. — Fastes de ta Légion d'honneur, II, 242. — Didot, 
.\oMelle biographie générale, VI, 433-34. — Le Moni- 
teur (!789). 9, 13, 28, 34, 39, 46, 68. 69, 81,/8, 9«, 107; 
•1790), 74, 101, 103,106, 143. 150, 153; (1791). 285; (anX), 
1345. -^ Mém. de la Soc. archéol. de Tour., VI, 21. 



Boisgency» c»» de Luynes. V. Bois-Jency. 

Bois-G-ibert, f., c" de Ballan. — Boisgi- 
bert, carte de Cassini. — Boisgilbert, carte de 
rétat-major. 

Boisgillet, c- d'Azay-le-Féron (Indre). — 
Boisgillet, carte de Cassini. — Ancien fief, rele- 
vant de la baronnie de Preuilly. Vers 1500, il 
appartenait à Gilles Ancelon. — {Rôle des fiefs de 
Touraine. — La Chesnaye-des-Bois, Diction, de 
la noblesse, VIII, 696. — P. Anselme, Hist. gé^ 
néal, de la maison de France, VIII, 480.) 

Bois-Oirard, ou Glrart» ancien flef, 
paroisse de Sainte-Catherine-de-Fierbois, relevant 
du ch&teau de Sainte-Maure. — En 1531, il fut 
uni, sous un seul hommage, aux fiefs de Bois- 
Durand et de Vellangier (ou Bellangier). Depuis 
cette époque jusqu'en 1790, il a été possédé par la 
famille de Commncre. — (Arch. d'I.-et-L., E, 255, 

— Rôle des fiefs de Touraine. — Bibl. de Tours, 
fonds Salmon, Inventaire des titres de Sainte^ 
Maure.] 

Bois-O-irault, f., c" de Neuvy-Roi. — 
Boisgirault, cartes de Cassini et de Tétat-major. 

— U relevait censivement de la prévôté d'Oë, 
1702-88. Louis Oentils, demeurante Neuvy-Roi, 
est qualifié de sieur de Bois-Girault, dans un acte 
du 13 septembre 1702. — (Arch. d'I.-et-L., 8 G, 
terrier d'Oë, — Bibl. de Tours, manuscrit 1313.) 

BolB-Qlraalty f., c** de Panzoult. — 
Boisgirault, carte de Tétat-major. — Bois-Gi" 
ron, 1556. — Bois-Giroux, 1771. — Ancien flef, 
relevant de Roncée. En 1556, il appartenait à 
Jacques de la Roche; — en 1771^ à la famille 
Barjot de Roncée. — (Arch. d'I.-et-L., C, 600; 
E, 7. — Rôle des fiefs de Touraine.) 

BoiS-Grirault (étang de), près de la ferme 
do Boisgirault, c"* de Panzoult. 

Bois-Gi2^ax, c"* de Panzoult. V. Bois- 
Girault, 

Bois-Oodeau, c"* de La Croix. V. Bott- 
Gaudeau. 

BoiS-Godeau, f., c** dj Ligueil. •— BoiS' 
godeau, cartes de Cassini et de Télat-major. — 
Mathieu-Edouard Couët en était propriétaire en 
1750. — (Arch. d'I.-et-L., E, 72.) 

Boisgodet, f., c"* do Courcoué. — Bois" 
gaudel, carte de Cassini. — Boisgodet^ carte de 
Pétat-major. 

Bois-Gtodin, f., c"* de Saint-Senoch. — 
BoiS'Graf/in, 1602. — Boisgaudin, carie de 
Cassini. — Bois^Godin, carte de l'état-major. ~ 
Elle relevait censivement de la Roche-de-Gennes. 
— (Arch. d'I.-et-L., E, 223.) 

Bois-G-ontier, ancien flef, situé dans la 
paroisse de Sainte-Calherine-de-Fierbois et rele- 
vant de Sainte-Maure à foi et hommage-lige et 
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huit jours de garde. Dans le cours du xv* liècle, 
il fut uni au fief de Bois-Durand, et, en 1531, à 
ceux de Vellaogier (ou Bellangier) et de Bois-Gi- 
rard. Depuis cette époque jusqu'en 1790, il a été 
possédé par la famille Cantineau de Commacro. — 
(Arch. d^I.-et-L., E, 255. — Rôle des fiefs de 
Touraine. — Bibl. de Tours, fonds Salmon, 
tilres de Sainte-Maure,) 

• 

Bois-Qouin, f., c" de Sonzay. — François 
Poulain était qu.iliflé de sieur do Bois-Gouin en 
1715. — (ArcU. d'I.-et-L., litres de Saint-Julien.) 

Bois-G-rateauz (le lieu des), près de la 
Simonnière, c"* de Saint-Mars. 

Bois-Q-relet ( le lieu de), près du Rocberi 
c" de Charnizay. 

Bois-G-renier, f., c»* do Neuvy-Rol. — 
Hôtel noble du PetU-Bois-Garnier, 1483. — 
Boisgamier, 1523, 1683. ~ Boisgrenier, cartes 
de Gassini et de Pétat-major. — Ancien fief, rele- 
vant do la barnnnie du Bois, à foi et hommage- 
lige, et, en partio, du château d'Amboise. Alexis 
Habert le possédait en 1483. Après lui on trouve : 
Guillaume Habert, 1510; — Victor Barguin, rece- 
veur général des aides et tailles du Louduooiâ 
(t52;j-32), maire de Tours, 1538; — la famille de 
Bechameil, xvu» siècle. — (Arch. d'I.-el-L., C, 
634; B, 16. — Rôle des fiefs de Touraine, — 
Bibl. de Tours, fonds Lambron, châteaux et fiefs 
de Touraine; Armoriai des maires de Tours») 

Bois-G'Uenand, f., c"* de Charoizay. — 
Bois-QuenaUf carte de Gassini. — Ancien fief. 

— {Rôle des fiefs de Touraine.) 

Bois-G-uenand (étang do), c*« de Char- 
nizay. 

Bois-G-uiard, c"* de Braye-sous-Fayo. 
V. Bois-Diard. 

Bois-Giiill ain s (les landes des), c"*de 
Louestault. 

Bois-Guillot, f., c"* de Mazières. — En 
1781), elle appartenait à la famille Duvau. — 
(Arch. d'I.-et-L., E.) 

Bois-G-uy-d'Azay (le lieu de], paroisse 
de Manlhelan. — Ancien fief, relevant do Senne- 
vières. En 1770, il appartenait à Charles-Yves- 
Thibault, comte de la Rivière. — (Arch. d'I.-et-L., 
E, 04, 130.) 

Bois-G-uyon (les Grand et Petit-), ham., 
c"do Neuville, Il habit. — Bois-Guyon, 1751. 

— Grand-Bois-d'Yon. 1791. — Ancienne pro- 
priété de l'abbaye de Marmoutier, relevant censi- 
vomenl du fief de Neuville. Elle fut vendue na- 
tionalement en 1791, au prix de 18,400 livres. — 
(Arch. d'I.-ijt-L., État des prieurés de Afarmou- 
tier; Biens nationaux.) 

Boisguyon, ou Bois-Guion, ou 

BoiS-I>ion, hum., c-* de Noizay, 10 habit. — 
Bois-Quion , 1335. — Bois-Guyon, carie do 



rétat-major. — A eettt époque, elle apperteotit à 
Pierre de Vemou, seigneur de Noisay, eC â Phi- 
lippe Tsoré. — (Cartulaire de tarcheoMU d/f 
Tours. — Arch. dl.-el-L., lUret de Farehe- 

véchi.) 

Bols-Hardeau (le), f., c^ du Lonronx. 

Bois-Hardy (le), ham., c^ de Stiot- 
Branchs, 17 habit. — Boishardy, carie de Gas- 
sini. 

Bois-BEault (les boia de), prèa de la Mar- 
tinière, c* d^Orbigay. 

Bois-Héry ou Henry, t, e" de looé- 
les-Tours. — Bois-Herry, 1610. » Ancien fief, 
relevant du chAteau de llootbaaon. Bn 1520, il 
appartenait à Jacques de Beaune; — en 15t3,à 
Martin de Beaune, évèque du Puy; — en 1722, à 
N. de Vauban. — (0. Houe., XI, 4700; XII, 700S. 
— Arch. d'I.-et-L., 8 G, privM de la Veuraine; 
prieuré de Saint^Cdme, — Bibl. de Tours, fonds 
Salmon, titres de Monibazan, I, IL) 

Bois-Hiver (le lieu de), près des Carroii, 
c** de la Tour-Sainl-Gélin. 

Bois-Huet (le lieu de), c** de Marigny. - 
Il relevait censivemenl du fief de la Botssière. — 
(Arch. d'I.-ol-L., E, 156.) 

Boisière (le lieu de la Haut»-), fT de 
Saint-Sympborien. — Boyère, Hauêê^Bityèrt, 
IGOO, 1051. — Il relevait de Tabbayo de Mannou* 
tier. — (Arch. d*I.-et'L., abbaye de Macmoatisr, 
mense séparée.) 



noms donnés, sous l'Empire, aux foréla de PÉlat. 
Boie-Jaoquet (le), f., e^ d'Épeigoé^r- 
Ddme. — Bois^aequel, carte de Ceeeinl, — An* 
cien flef. Vers 1627, il appartenait à Prançoii 
Uuval; — en 1768, à Mathieu Durand, eonssillaî 
du roi, maître à la Chambra des Comptos. — 
[Rôle des fiefs de Touraine,.— Anh. d*I.-et-L,B.) 

Bois-Jamet (le Petit-), bam.» e^ d'An- 
billou, 14 habit. — Bois-Jamei, carte de réui» 

major. 

Bois-Jaunet (le lieu de), piAa de Murgir, 
c** do Saint-Germain-sur-Yienne. 

Bois-Javelle (le lieu de), pria de U 

Bauderie, c** de Vernou. 

Bois-Jend (le fief de), ou Bois- 
genoy. — il était situé dans le bourg da 
Maillé (aujourd'hui Luynes), et appartenait, en 
1529, à Pierre d'Alizon. — (Arch. d'L-eC-L., S G, 
84. — Rôle des fiefs de Touraine, ^ Kbl. de 
Tours, manuscrit 1310.) 

Bois- Jésus (moulin de), cM de ^endettas. 
— Moulin de Dec, vers 1400. — Bcù^étu, 
dans des titres de 14S8-47-46. — Bn 1418. ilip- 
partenait à Huetle Bstoubelle, dame de la Roebe- 
Bourdoygne, yeure de Hardouin Vlau. ^ (Arcli. 
d'I.-etpL.| 8 0, «lires de Sain^-Céme.) 
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Boi0-J'é8U8» f.» c"* de Pondeites. — Boxb" 
jftu, I3M. -- Boy de Jésus, 1738. — Boisjésus, 
carte de rétat-major. — Ancien fief, relevant de 
la baronnie de Rocbecorbon. En 1529, il apparte- 
aai( à Marc de la Rue ; — en 1655, à Pierre 
Gazil; — an 1738, à Honorât-Joseph de Salmon 
et à rrançoia»-Andrée Hubert, sa femme, qui 
reedirant aveu le 4 janvier de cette année; — en 
1765-89, à Gbarlee-Loaia Hubert de Lauberdière, 
Êc, seigneur de Lesaé et de Taillé, lieutenant de 
vaisseau. — {RdU des fiefs de Touraine^ — 
Arcb. dl.-«t-L., abbaye de Bcaumoni, charte de 
1330; 8 Gy prieiaré de SainUCâme; titres de 
Vabbaye de SaifU-JvJiien, fief de VAumônerie, 

— Registres d'état-eivil de Ghenôsson, 1783. — 
BibL de Tours, manuscrit 1447.) 

Bois- Jésus (le lieu de), paroisse de la 
Vilie-auK-Dames. — En 1581-94, Jacques Bigot 
était qualillé de sieur de Bois-Jésus, — (Arch. de 
la fabrique de la YiHe-auz-Oames. — Arch. (VI.- 
et-L., 8 G, tUres de Chaumont.) 

Bols- Joli* f., c** de Ballan. — BoisjoUy, 
carte de Casaini. — Vers 1500, elle appartenait à 
Macé Binai; ^ Ters 1550, à Marie Binel, femme 
de Charles Daen; — en 1775, à Alexandre-Simon 
U Normand de la Place. — (Arch. d'I.-et-L.« 
prieuré de Relay, — Lhermite-Souliers, Hist, 
de la noblesse de Touraine, 95, 98.) 

BoiOiJolly, ou Sois-Joli, f., c-« de 

Ports. — Pierre Baudouin en était propriéCaire 
eQ 1670. — (Arcb. d'L-et-L, E,v^ 

Boifldolly» f-, c"* de Saint- Senoch. — 
Bois^oty, carte de rétat-major. 

Bois-Joubert, vil., c"* de Luzillé, 87 ha- 
bit. — Fosse^Bois^oubertf xvii* siècle. — Bois" 
Juberi, carte de Cassint. — Boisjoubert, carte de 
Tétat-major. -~ Ancien fief, relevant du château 
d'Aoïboiae. Louis du Bois en était seigneur en 
1542. Après lui on trouve : Jean du Bois, 1562. — 
François Nau des Arpentîs, conseiller, notaire et 
secrétaire du roi, trésorier général de France à 
Tours, maire de cette Tille (1655), conseiller au 
Parlement de Paris. — Jacques Lhomme de la 
PinjBo&niAre, Ée., 1782. — {Râle des fiefs de 
Touraine. — Arcb. d'I.-et-L., C, 556, 603; £, 39. 

— Bibl. nationale, Gaignères, 678.) 

Bois-Joobert (le lieu de), c** de Saint- 
Épaln, près du chemin des Joineaux à la Saulaie. 

Bdfljonrdain (bois de), c"* de Géré. 

Bois-Jnde (le lieu de), c"* de Boussay, 
près du chemin de la Haye i Pnuilly. 

Bois-l'A.b1)é (le lieu de), près du Grend- 
Mauleon, c"* d'Auiouer. 

Bois-rjarge (le lieu de), c** de Sepmes, 
près du chemin de la Gelle-Saint-Avant à Man- 
thelan. 

(autrefois 



Comte), vil. et chat., cr* de Saint-Mars, 36 ha- 
bit. — Vers 1681, Joseph Sain, prêtre, y fonda 
un petit séminaire' sous le nom de Saintr-Charles 
et y construisit une chapelle. Par acte du 30 jan- 
vier 1704, il transféra au Petit-Séminaire de 
Tours tous ses droits de propriété sur cette mai- 
son et sur les domaines qui en dépendaient. En 
exécution d'une déclaration du roi, du 17 août 
1750, les revenus de Bois-le-Comte devaient élro 
employés en pensions gratuites pour les élèves 
pauvres. — (Arch. d'I.-el-L., H, prieuré de 
Saint'Mar8\ titres du Séminaire de Tours, — 
Le Paiire, Mém, de Miromesnil, dans le Diction, 
topographique de la province du Maine, 

I, XXII.) 

Boislégat, ham., c-* de Brizay. — Bois- 
Légat, cartes de Cassini et de Tétat-major. — An- 
cien fief (haute, moyenne et basse justice), rele- 
vant de Crissé et (en partie) de Brizay. En 1555, 
il appartenait à Charles de Blanlus; — en 1606, 
à Jean de Blanlus; — en 1723, à François de 
Marguerye; — en 1775, à Luc Gilbert de Boislé- 
gat, Éc, seigneur de la Brèche et de la Blissièr.', 
conseiller, secrétaire du roi en la chancellerie 
établie prà^ de la cour du Parlement de Flandre, 
à Douai, décédé le 10 août 1785; — en 1789, à 
Elisabeth-Jeanne Lenoir de Sérigny, veuve de 
Joseph-Auguste de Montmorency-Laval, marquis 
de Montmorency. 

La dtme de Boislégat constituait un fief dépen- 
dant de la collégiale des Roches-Tranchelion, 
suivant un aveu rendu le 19 juin 1643 (par André 
Bodin, doyen de cette collégiale), et d'autroa 
aveux des 11 février 1770, 12 mai 1783 et 25 juin 
1789. Ce fief et celui de la Brèche de Brizay relo- 
vaient de Boislégat. —(Arch d'I.-et-L., C, 606; 
E, suppJém. ; G, 13. — Hôle des fiefs de Tou- 
raine. — Areh. de la famille Gilbert de Vauli- 
bault. — Registres d'élat-clvil de l'Ile-Bouchard, 
1785. — Mém. de la Soc. arehéoL de Tour., 
X, 89. — L. de la Roque et B. de Barthélémy, 
Catalogue des gentitëhommes de Touraine, 17.) 

Boislentour (le lieu de), c" de Faye-la- 
Vineuse, sur les limites de Sérigny. U ruisseau 
des Fonlaines d'Auzon y prend sa source. 

Bois-le-Roy, ham., c»« de Nouzilly, 10 
habit. — Terre fieffée du Boy-Bois, 1531, 1556, 
1692. — Bois-le-Boy, carie de Cassini. — Bois- 
le^Roi, carte de Vétat-raajor. — Ancien fief. — 
Guillaume Aude, Éc, vivant en 1531, est le pre- 
mier seigneur connu. Après lui nous trouvons : 
Jean Mesnagier, commissaire d'artillerie, héritier 
du précédent, 1556. — Nicolas Gignct et Charle3 
Mesnagier, seigneur du Mortier, 1561. — Nicolas 
Gignel, 1592. — Jean de Bernczay, Éc., vers 1630- 
— . Jean Gaulopied, trésorier de France à Tours, 
seigneur de Bois le-Roy (en partie), 16 j9. — Louis 
Le Picard de Phelippeaux, Éc, seigneur de Bois- 
le-Roy (en partie), 1660. — François Le Picard de 
Phelippeaux, Éc, 1667. —Jean-Baptiste Gaule- 
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pied, !•>.., conseiller du roi, liculenanl parliculior 
aux bailliage et siégo prôsidîal dn Tours, maire de 
cette ville, 1677. — Jeanne Gaulcpied, dame de 
Bois-le-Roy, femme, séparée de biens, d'Antoine 
Jousselin, trésorier de France, 1709. - Guillaume 
Gaulcpied, baron de Senneviôres, 1710. — Fran- 
cois Lambron, Le, seigneur des Fosses-Rouges et 
de Maudoux, intendant des turcics et lovées do la 
Loire, do TAllier, et du Cher, décédé le 1" juin 
1749. — Catherine Le Normand de la Place, veuve 
du précédent, dame de Bois-le-Roy, vendit celte 
lerre au suivant. — Bonifacc-Charles Lamyrault, 
Éc, greffier au Parlement de Paris. — Gillot'e- 
Frftna)ise-Marie-CéU»ste de Carné do Truessou, 
dam'3 de Bois-le-Roy, du Mortier, de la Fresnaye, 
tes Fos>cs-RougCs«, ilc, veuve do Charles-Au- 
pusle-François, comte du Picssis do Grenedan, 
comparut, par fondé de pouvoir, à l'Assemblée 

électorale de la noblesse de Tonraine, en 1789. 

(Arch. d'L-et-L., prieuré de Relay; titres de 
Snint-Quentin; E, 96, 97, 133, 137. — Registres 
d'état civil de Nouzilly et de Mcltray. -— Bibl. de 
Tours, fonds Lambron, Châteaux el fiefs de 
Touraine, — Mém, de la Soc. archéol. de 
Tour., X, 94. — L. de la R©que et E. do Barlhé- 
lunîy. Catalogue des gentilshommes de Tou^ 
raine, 8.) 

Boislivière, f., c»« de Sainl-Cyr. 



l-XjOpin (le lieu de), c"do Chambray, 
près de la route do Paria à Bordeaux. 

Soia-Lopin (bois de), c- de Saint-Aver- 
tin. — Eu 1789, il appartenait au prieuré de Bols- 
Rahier. — (Arch. d'I.-et-L., Biens nationaux.) 

BoiB-XiUCe (le lieu de), près des Ormeaux, 
€■• de Ligré. 



'«■• 



du 



Bois-Mareau ou Maraud, f., 

Grand-Presaiguy. — Elle relevait de la baronnie 
du Graud-Pressigny. — (Arch. d'L-el-L., E, 103.) 

BoiB'Margot (le lieu de), c" de Couziers, 
prôs de la Cevclerie. 

Bois-Maxde (le), f., c* de Chancoaux, 
c*** de Loches. — Boismarie, carte do Cassini. 

Bois-Marion, f., c* de Chanuay. — 
Boi^tnarion, carie de Cassini. 

Bois-Maron, f. , c* do Ncuillc-Pont- 

Pierre. — Bois-Maron, carte de Télat-major. — 
Au XVII* siècle, elle appartenait à la famille de 
Malherbe de Poillé. — (Arch. d'I.-et-L,, E.) 

Bois-Masselin, f., c* de Gravant. — 
Bois'Masselain, cxirte de Cassini. 

Bois-Menard , f. , c* de Rouzlcrs. — 
Boii>-Menardy carie do l'élal-major. 

BoiS-Méry (le), f., c" de Sain.-Branchs. 
— Bois-Aléry, carte de 1 ctat-mujor. 

Bois-MesUer, ou Meslin (le), f., c" 
d'AbQly. — Bois-Meslin, Uois-Piessik, xvii* 



siècle. — Bois- Meslin, plan cadastrmL — Ad'I' ^ 
fit'f, réuni à la châtcUettie de Paulmy, au i. • 
siècle. Près de la ferme se trouvent Iruis Uif/.iô 
ou tumulus, compris dans le plan ctdas'ral, »>.> 
les n" 12, 15 et 27. 11 ea probable qu'iU u.'. 
jamais été fouillés — (Arch. d'L-et-L., E. - 
Bôle des fiefs de Touraine.) 

Bois-Miclielet (le lieu de), c-* de Cbt- 

digny, près de BoisniverL 

Bois-Mignié, c** de Druyes. V. Meigné. 

Bois-Mlllet (le lieu de), près des Tr.i.- 
bleauTC, (■■• de Marigny. 

Bois-Millet, f., c** do Moats. -^ B - 
m^Ulct, carte de Cassini. — Ancien fief, nî;eij..î 
du château de Montbazon, à foi et homiiu.\' 
simple et un roussin de service, à muance de <«c.- 
gneur. En 1501, il appartenait à Jeanne Verjus:-. 
— vers 1510, à la famille Le Pelletier; — ^3 
1511, à Martin Godeau; — en 1536,4 Jean &- 
deau; — en 1553, à N. de Villepeuple; — '-: 
1684, h N. Chavanne; — on 1719 à Cliu'» 
Pierre Testu; — en 1755, à FraDÇoise-Madek.r. 
Testu, femmo de Christophe Sain des Arpeoilv — 
(Arch. d'I.-el-L., E, 332; prieuré de Relay. - 
D. Hous.. XI,4700; XIL 6947-66. - Registre 
d'élat-civil de Monts. — Râle des fiefs de Ti '- 
raine. — Bibl. d-j Tours, fonds Salmon, tUre* û 
Montbazon, I, II.) 

Boisxnilon (le lieu de), c** de Sain- 
Paterne. — Il relevait censivement de la p^é^« .* 
d'Oë. Jacques de Chesneau, Éc , en 1620, et Nico- 
las de Chesneau, Éc, en 1665, élaient qual.uji 
de seigneurs de Boisruilon. Les bâtiments n'eii^ 
talent plus en 1787. — (Ar'^h. d'I.-et-L., 8 G. tn^ 
rier d'Oë, — Bibl. do Tours, fonds Lambr. :, 
Châteaux et fiefs de Touraine.) 

Boismittet, ham., c** de Saint-Flor>*. 
10 habit. — Boismittet, carte de Caesiol. — A*.- 
('ion ûef. En 1506, il appartenait à René d'A.et, 
l'x.; — en 1609-39, à René d'Alès, deuxième i.: 
nom, gouverneur de Cbambord. — {Bâk des fuft 
de Touraine. — D^Hozier, Armoriai géticrtii *U 
France, reg. 3% l'* partie.) 

Bois-Moinereau (le lien de), prèsdc-^ 
Pierrous, c"* de Bréhémont. 

Bois-Moreau, f., c-* do Ballon. — Bk*\ - 
moreau, carte do Cassini. 

dos 



pro 



Bois-Moreau (le lien de), 

Nouôres-Bourdiin, c*' de Ghançay. 

Bois-Moreau, f , c- de Langeais. 

Bois-Morin, f., c** de Jaulnay. — BMi- 

Morin, carte de rétat-major. — Charles Tb ni? 
était qualifié de siour de Boismurin. en 16f>9. 
— (Charles Dugasl-Malifeux , Étal du Poi'ou 
sous Louis XIV, 481.) 

Bois-Morterie, f., c-* de la Ferrière 
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», f., c"* de NouaQg. — Bois- 
mortier, carte de Cassini. — Ancienne chàlel- 
i rje, relevant du château de Loches, et, pour ime 
[rirtie, du fief de la Tnur-Uoré. — Dans u;i litriJ 
••• U85, elle est appelée Beaumorlier. A collo 
•-'luque, Antoine do Cbâteauneuf en éiait sûigneur. 
In 1615-20, elle appartenait à Noël de Bâillon, 
H>.. seigneur de l'AUemandièrt', qui eut pour 
successeurs : Claude de Rocherort, comte do 
Lui;ay et du Menetreau, seigneur de Coulanîçcs, 
iJe la Bourdillière et d«» la Charlettièra, clievalior 
d* Tordre du roi, décédé le \\ février I68J. Il fut 
ijbumé dans régliso de Luçay. De son mariage 
av.>c Anne de Brouilly, fille de Charles de Brouilly, 
mar<|iii3 de Pieunes, et de MadekMne-Ren<e do 
R chefort de la Croisette, il eut douze enfants, 
e:ire autres, Samson, né en 163&, décéiié en 
HioT; Dominique et Charles- Joseph, dont il sera 
î'irlé plus loin; Aimé-Cliarles-Krançoi?, bapti«é 
I) II octobre 1645, boigneur de Coulanges, prèâ 
■!0 Bourges, mort le 8 septembre 1712; Louise, 
ri.iiîieuse au couvent de Sainte-Marie, de Bourgos; 
Charlotte- Louise, religieuse au couvent do la 
YisitalioD, à Tours, où elle mourut le 18 novem- 
bre 1091; Madeleine-Eugénie, religieuse daus lo 
même couvent, décédée le 17 luai t702. — Domi- 
Lique de Rochefort, chev., seigneur do Boismor- 
lier et de rAlIemandière, né en 1641, chevalier de 
Mille, décédé au mois de mars 1704. — Charles- 
J st'ph do Rochefort (frère du précédent), coinlo 
'le Rochefort, seigneur de Luçay-le-MAle, de Bois- 
mortier, Coulanges, la Cour-au-Berruyer, lu Vu!- 
liere, Talvois (1682), chevalier de TOrdre dos 
suinU Maurice et Lazare de Savoie, mourut au 
oiâieau de Luçay-le-Mâle le 28 août 1686. Pnr 
•^>Dtrat du 26 avril 1677, il avait épousé Neréo de 
V't-sémé| fille de de François de Messémé du Cor- 
aii'^r, ««igoeur de Talvois, maréchal des camps et 
armées du roi, gouverneur de Carcassoune, et do 
Cafisandre Fièvres. De ce mariage naquirent : 
François, qui suit; Dominique, seigneur de la 
Cour-au-Bomiyer, marié le 2 noverabro 1718, 
avec Jeanne-Baptiste de Dauldin, fille de René do 
Dauldin, seigneur de la Cour-Neuve. Nor(5e de 
Messémé mourut au chftteau de la Cour-au-Ber- 
ruyer le 21 novembre 1708, él fut inhumée dans le 
iar.ctuaire de Téglise de Cheillé. — François de 
l'.ochefort, comte de Rochefort et de Luçay, sei- 
gneur de Boismortier, né en 1677, épousa, le 
IK août 1704, Louise de Beauvau, ûllede Jac(iues- 
Liuis de Beauvau, seigneur de la Brosse, et de 
Madcleinj Monot de Manay. Par ade du 25 mars 
1720, il vendit la terre de Boismortier au suivant. 

— AuUnne de Chaumont, Éc., seigneur de Mareil 
et de Boismortier, 1720. Il épousa Catherine 
Carré. — Jacques-Louis de Chaumont de la Mil- 
li re, fils du précédent, épousa Charlotle-KIisa- 
beih Héron de Villefosse, et mourut avant t'GG. 

— Antoine-Louis de Chaumont de Paulmery, Ec, 
Berrétairo du roi, Marie-ÉlisabelU et Marie-Thé- 
rùàe de Chaumont, enfants du précédent, veudi* 



rent Boismortier, par acte du 25 mars 1766, à 
Philippe-Charles Legendre de Vilmorin, chev., 
.administrateur général des postes, et ù Marie- 
Antoinette Bouretle, sa femme — (Arch. d'I.-et- 
L., C, :i36, 585, 60J; E, 30, 305, 306; G, 79. — 
Rôle des fie fa de Touruine. — P. Anselme, Hisl. 
ifénéal. de la maison de France, VI, — La Thau- 
massièro, Hist. de Berry, 956. — Bélancourt, 
Noms féodaux, I, 271.) 

Soismortier (étang do), c* do Nouans. 

Boismortier (ruisseau de), r"' de Nouans. 

— Bivus de bello Morterio, 12 H) (chart) de Tab- 
baye de Villeloin; D. Hous., VI, 2421). 

Soisneuf (le lieu de), près de Gros-Bois, 
c'* do Briziy. 

Boisneuf, f., c*' de Chambray. — Bois- 
neuf, carte de l'état-major. Ancien fief, relevant 
d'Izernay. — En 1282, Philipi)e de Mareuil le 
céda à Agathe, sa sœur, qui, en 1285, lo donna 
au prieuré de Bois-Rahier. En 1400, Étienn ) 
Moiige, seigneur do Chambray, possédait, dans la 
circonscription Me ce ûof, une métairie, nommée 
également Boisneuf, et quMl donna au mémo 
prieuré. En 1790, ce domaine appartenait à Tar- 
clievôché d) Tours — (Arch. d'I.-et-L., G, 26, 
litres du prieuré de Grandmonl; Biens nalio^ 
natix.) 

Boisneuf 9 f., c'* de Couesmes. — Bois 
Neuf, cartes de l'état-major et do Cassini. — 
Ancien fief. — {Rôle des fiefs de Touraine.) 

Boisneuf, f., c"' de Fondetles. — Clotcric 
de Boisneuf, 1686. — Elle faisait alors partie de la 
paroisse do Vallières et relevait consivement du 
fief de ce nom, appartenant ù l'abbaye de Saint- 
Julien (Déclaration féodale de Paul Proust, huis- 
sier, du 13 juillet 1686.) En 1793, cette propriùté 
fut vendue nationalement sur N. Paumier, émi- 
gré. — (Arclî. d'I.-ot-L., Inventaire des titres de 
Vallières; Biens nationaux.) 

Boisneuf, f., c"'de Sorigny, près du bourg. 

— Ancien fief. En 1363, Jeanne do Montbazou 
donna, à H. de Bourrot, une rente assise sur ce 
d«tmair>e. En 1580-83, Jean Goyet, Éc, était ? i- 
gneur do Boisneuf. — (Bélancourt, Noms f'o- 
daux, II, 837. — D. Hous., XI, 4700; XII, 60 Ji. 

— Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres de Mo}>t- 
bazon, IL] 

Boisneuf (chapelle do Saint-Jacques 

de-). V. Jucques'{Sl-)t c"' de Souvigné. 

Boisneuf, f.i c» de la Ville-aux-Dames. — 
Mélaii^ie de la Claveurerie, 1411, 1488. — C/i- 
verie, 1511, 1015. ^ Claverie, alias Boisncvf, 
16;,0. — Claveurerie, alias Petil-Boisnevf, 
1691. — Boisneuf, carte de Cassini. — Le Bois 
Neuf, carte de l'état-major. — Elle appartenait 
au Chapitre de l'église de Tours et dépondait do 
la chapelle Nolre-Dame-du-Cbevct ou Boisneuf. 
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L^étendue du domaine était de viapt-quatre ar- 
pents en 1700. Le 2 mai 1791, les b&timents et les 
terrains furent vendus nalionalement au prix de 
12,400 livres. — Avant la Révolution, Boisneuf 
faisait partie de la paroisse de Saint-Pierre-des- 
Corps. — (Arch. d'I.-elrL., G, 26, 79, 90; Inven- 
taire des titres de Voffice de celterier de Saint- 
Julien ; Biens natûmaux») 

Bois-M'igault (le lieu de), près de la 
Berlaudière, c** d'Avon. 

Boisnière (la Petit»-], f., c"* d'Aozouer, 
près de la Brenne. 

Boisnière (le lieu de la), paroisse de Man- 
thelan. — 11 relevait du fief du QraDd-Clos, 1681. 

— (Arch. d'I.-et-L., C, 615.) 

Boisnière (la), chat, et ham., c** de Vil- 
ledômer, 18 habit. — Haute Boynière, 1537. — 
Boinnière, earte de Cassini. — Boisnière, carte 
de rétat-major. — Ancien fief, relevant de Chà- 
teaurenault. En 1558, il appartenait à Jean Des- 
selles. Au zviii* siècle il fut possédé par la famille 
Mesnard de Chouzy. Il y avait une métairie appe- 
lée la Haute-Boisnière, qui dépendait de la cha- 
pelle Saint-Michel, située dans le château de la 
Boisnière. Cette chapelle est citée dans un acte de 
1537 et dans le Registre de visite des chapeUes 
domestiques (1787). — (Arch. d'I.-et-L , 0, 14, 
12:). —. Aveu du seigneur de ChdteaurenauU, 
1558.) 

BoiS-I^ivert, f., c** de Chédigny, près du 
ruisseau de la Uiraudière. 

Bois-Ifoirs (le lieu de), c"*do Marcilly- 
sur- Vienne, près du chemin de la Croiz-Quillet 
à Noufttre. 

Bois-IQ'onnand (le lieu de), près des 
RéveiUaux, c** de Lu2é. 

Boisoger, c** de Loche. V. Boisauger, 

. Boisonnerie (la), f., t- d'Avon. — Boû- 
sonnerie, carte de l'état-major. 

Bois-Ouvrard (le lieu de), près de la 
Cicardière, c"" de Luzé. 

BoiS-Pageaux (le lieu des], près du 
Grand -Contray, c"* de la Roche-Clermault. 

BoiSpateaUy f., c**de Bléré. — Métairie 
de Boispateau, 1520. — Les Bois Poteaux, carte 
de Cassini. — Bois Pateau, carte de Tétat-major. 

— Au XVI* siècle, elle relevait du fief de Saint- 
Julien, à Bléré, appartenant à Tabbaye de Saint- 
Juiien. Par acte du 3 décembre 15122, celle-ci 
consentit à Térection du domaine en fief, en faveur 
du propriétaire, Guillaume de Seigle, trésorier 
de rarlilierie du roi, seigneur de la Lande. En 
retour de celte concession, ce dernier céda à Tab- 
baye la maison de la Bose, qu'il possédait dans 
la ville de Bléré. Jean de Seigne, fils de Guil- 
laume, était seigneur de Bois-Pateau en 1526. Il 
eut pour successeur Galiot de Seigne, vivant en 



1559-65. En 1588, Anne Vasselin était dai&e du 
même fief, qui passa ensuite à Jacquas du Uu- 
rens de Sou langé, 1621 ; — i Jean de Corml, cher., 
seigneur de la Tour, marié à Claude du Laurc&i, 
1643; — à Pierre 'de Goral, chev., saignear ds 
Villiers et de la Tour (fils du précédent), qui veodU 
le domaine à Jacques de Faverolles vots I6S9. i 
partir tle cette époque, Bois-Pateau resta annexé i 
la terre de Bléré et fut sucoessÎTement possédé 
par : Etienne Guillerault, mort en 1691 ; Âtietoo^ 
Jacques Guillerauit, décédé vers 1720; ÉtienM et 
Simon Premy, I720-3S; Gabriel Tatebarsao, te. 
conseiller d^Élat, mort le 22 avril 1755. 

Areh. dT-^l-L., R, 123; hnentain des tUn$ 4e 
Chàtenay, 427; titm de l'ahha^ dt Samà-JwËn. 
fief de Bléré; ckarU du Uçet, ISSf. ^ Âdtt éa 
fie fi de Toitramê. — Refistns d'étsI-mvU ds ll«tx«>Dnt- 
•B-Grêvf d'AmboÎM, 1643. — C. Cbcvificr, Pnmntitn 
pittoresgvêi en Touraine, 289 ; JTùf . dt Ckemomceat, âi) . 
Ifwmtain du arekioes d^Amboise, 294. — Mému de iû 
Soe. archéol. de Tour,, XI, ICI. — De HstoOm. Eut. 
des eomtei d'Anjou (2* partie), 80. 

Bois-Pays (le), f., cn do 1a Ilodi*-aer- 

mault. 

Bois-Perdus (le lieu des), ^* de la Toor* 
Saint -Gélin, près du chemin do Chinoo soi 
Bruyères. 

Bois-PbisiTOll. V. BoiS'PiU'rwon, <r 

de Sazilly. 

Bois-Piais (le), ou Bols-Pinais, l. 

c* de Luziilé. — Boiê-Pelièê, carte de Cassini. — 
Ancien flef^ relevant de Locbee. — • (Arch. dL-st- 
L., C, 603.) 

Bois-Pian (la), f., e- de Maaillé-Poat- 
Pierre. — Bois-Chambdlain, xrtp dède. ^ 
Bois-Piau, carte de rélat-major. — Andea flcf. 
Bn 1779, il appartenait à N. U Bas du Plessis. - 
(Arch. d*I.-et-L., B, supplém. — R5lé dm fiefs et 
Touraine») 

BoiS-Pianx (le lien des), e*« de Sainte 
Paierne. — Il relevait de la prêvM d*0ê(17r;. 
— (Arch. d'L^t-L., prèoôté d^Oe.) 

Bois-Pilais (U Um de), pi4s dos Maïaî». 
c** de Restigné. 

BoiS-Pillet (le), ham., c- de Saisl-S»- 
noch, 12 habit. -- BoisPOel, carte de teasi. 

Bois-PiXiais, c*« de Lnzillé. Y. Bai»- 
Piais. 

Bois-Pineau, f., c** de GootinToir. - 
BoiS'Pineau, cartes de Gasaitti et de l'étalpa^* 

Bois-Pinochon (le lieu de), piès de* 
Raffoux, c* de Saint'-Flovier. 

Bois-Pion (le), f., de Ciran-Ia-Ulla. - 
Bois-Pion, carte de Cassini. 

Bois-Plessis. V. Bai^MesHer. 

Bois-Point (le lieu de), e^ de Hsncsy. 
•ur les limitas de la commune de Puerigny. 
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Boia-PoiSSOn (le), f., c"« d'Épeigné-sur- 
Démd. — Boxa-Poisson, cartes de Caasini et do 
l'état-major. 

Bois-Pommiery f., c»» de Neuvy-Roi. — 
Boispommier, cartes de Gassini et de Tôtat- 

major. 

Bois-Portier (le lieu de), près de la 
Perrière, c** de Gigogne. 

Bois-PoarprlZy c-« de Neuvy-Roi. V. 
Bois {le). 



(le), f,, c" Nouana. — BoU- 
Prêtre, carte de Gassini. 



(le lieu de], C* de Grouzillês, 
près du chemin de Raingé à Saint-Épain. 

Bois-Prieur (le lieu de), près de Cule- 
vaux, c"» de Langeais. 

Bois-Prieur (le), ham., c"* de Saint- 
Mare, 13 habit. — Bois-Prieur, cartes de Gassini 
et de réiat-major. — On y trouve des carrières de 
pierres meulières. 

Bois-Prieur, (le heu de), près de Lau- 
dairie, c" dTzeures. 



(le lieu des), près dos 
Roaères, c** de Saint-Épain. 



(le lieu de), près de Ghe- 
nevert, c*» de Ghinon, 

Bois-Ragot (le lieu de], c** de Thlzay, 
près du chemin de Lerné à Thizay. 

Bois-Ragueneau (carrières de), près 
de Bléré. — Les pierres que l'on employa à la 
reconstruction des fortifications de la ville de 
Bléré, au milieu du xv" siècle, furent tirées de 
ces carrières. — (Almanach de Touraine, 
1790.) 

Bois - Rallier , ou Ghrandmont , 

châl., €■• de Saint-Âvertin. ~ LoctiS de Bos^ 
co Raherii, 1157, 1227. — Prioratus Grandi 
monlis, 1276. — Domus de Bosco Raherii 
Grandimoniis ordiniSy 1284. — Locus de Ma- 
(jno monte in nemore Raherii, 1372. — Gram^ 
mont, cartes de Gassini et de Tétat-major. — 
Ancien prieuré, de l'Ordre de Graudmont. — Des 
religieux de cet ordre étaient établis dans le bois 
de Rahier avant 1157. Henri II, roi d'Angleterre, 
au cours de cette année, leur fit don du lieu 
qu'ils occupaient et qui faisait partie de la forêt 
de Plantes [nemus quod Explenta Mocaiur), Il 
leur donna également le lieu de la Boire-du-Roi, 
des bois et des prairies qui s^étendaient entre le 
prieuré et Saint-Avertin (appelé alors Vançay), et 
ajouta à ces libéralités une rente de trois cents 
livres, monnaie d^Anjou, à prendre sur les affo- 
rages de Loches. 

Il y eut encore d'autres donations importantes 
faites par divers seigneurs du pays, notamment 
par Jean, seigneur de Beaumont-la-Honce, Geof- 



fVoy, seigneur de TÉrable, Pierre de Savary, sei- 
gneur de Montbazon, et Raoul de Brais (Reignac). 
Ce dernier donna aux religieux un bois appelé 
Lopin, dépendant de la Sagerie. En 1212, le Cha- 
pitre de Saint-Martin leur céda soixante arpents 
de bois faisant partie de la forêt de Brechenay. 
Les différentes possessions du prieuré furent con- 
firmées par des lettres de Richard, roi d'Angle- 
terre (1196), de Charles VII (avril 1433), de 
Louis XI (1461), de Louis XIU (1611) et de 
Louis XIV (1646). 

Au commencement du xvin* siècle les religieux 
possédaient, outre leur enclos de Bois-Rabier, le 
clos de la Guignardière, dans le bourg de Cham- 
bray; l'ile Molet, dans le Cher; les métairies de 
la Basse-Cour et de Boisneuf, le lieu de la Rain- 
turerie; la maison du Minage, près du pont de 
Ghinon ; la métairie de la Personnière ; les dîmes 
des Fossés-Blancs et de la Thibaudière, paroisse 
de Chambray; une rente de vingt-sept livres sur 
la seigneurie de Grill emont; une autre rente de 
trente-trois livres sur les domaines de Mayet et 
de Chàteau-du-Loir; trente-trois livres sur la ville 
de Tours, et d^autres rentes dues par les maisons de 
la Fourbisserie, de la Haguetterîe, de la Folie, de 
la Roche-Pinard, les Maisons-Brûlées, etc.. (Dé- 
claration féodale du 13 septembre 1704.) 

Le prieuré de Montoussant dépendait du prieuré 
de Bois-Rahier. 

Par lettres patentes du 22 juillet 1770, ce der- 
nier fut supprimé. On donna une partie de ses 
biens (la mense conventuelle) au Séminaire de 
Tours; l'autre partie (la mense prieurale) com- 
prenant les bâtiments du couvent, la métairie de 
la Basse-Cour et des bois, passa aux mains do 
Tarchevéque (lettres patentes de mai 1779). Bn 
1787 les anciennes constructions firent place à 
une maison de plaisance bâtie par Tarcbevéque 
de Conzié, qui dépensa des sommes considérables 
pour rembellissement de cette propriété. Un do- 
cument conservé dans les archives dUndre-et- 
Loire nous apprend que ce prélat y fit planter, 
au cours des mois do mars, février et avril de 
cette année, 46,000 arbustes et arbres venus des 
pépinières de Chanteloup. 

Dans Tancienne église prieurale, dédiée â 
Notre-Dame, il existait une chapelle placée sous 
le vocable de sainte Catherine. 

Bois-Rahier constituait un fief, relevant du châ- 
teau de Tours, en pure et franche aumône. La 
Sagerie, les Grivaux, la Fourbisserie et le Trem- 
blay en relevaient. (Déclarations féodales des 
l»' décembre 1716, 20 juin 1735, 30 janvier. 1736.) 
Dans quelques titres, ce fief est désigné sous le 
nom de Bois-Lopin. 

Bernard, vivant en 1306, est le premier prieur 
connu. Après lui on trouve : Jean Geoffroy, 
1370. — Jean de Saint>Symphorien, 1434. — 
Louis de Saint-Symphorien, 1435. — Jacques de 
Beaune, doyen de l'église de Tours, puis évoque 
de Vannes, mort en 1511.— Martin de Beaune, 

37 
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doyen de l'église de Tours, pui» archevêque 
de ce diocèse, décédé le 2 juillet 1527. — 
Renaud de Beaune, chanoine de Saint-Martin et 
prévôt d'Oë, évoque de Monde, 1576, puis arche- 
vêque de Bourges et de Sens, mort le 27 septem- 
bre 1606. — Philippe de Cachac, aumônier du 
roi, 1614. — Gabriel de Cachac de Courlain, 
1631. — Gabriel de Beauvau, évoque de Nantes, 
mort à Bois-Rahier en 1667. — Jean Fumée, 1689. 

— Henri de Laval de Boisdauphin, évoque de la 
Rochelle, 1689. — Toussaint Bonet. 1693. — Ni- 
colas Vassal» 1704. — Jacques-François Mercier, 
chanoine honoraire de la Sainte-Chapelle de 
Paris, 1742-67. — N. Laubanie, 1727. — N. 
Ghoart de Buienval, 1737. — Charles-Joseph- 
Hélène Beausire, 1770. 

Parmi las supérieurs claustraux nous relevons 
les noms suivants : Arnault de Blandin, 1612. — 
Léger Estorgue, 1676. — Simon Vacherie, 1726. 

— François d'Aigurande, 1745. — Etienne de 

Gibourt de Chatellus, 1755. 

Arch. d'L-el-L., G. 680; B. 103; G, 22. 23, 24, 25. 26; 
titrêt du Séminaire de Tours; prévôté de la Varerme. 

— liber eompotit,, 64. — Pouillé de l'archevêché de 
Toute (1648), 84. — Maan, S. et metrop. ecclesia Turo- 
netuit, 123. — ffitt. abrégée de Touraine, dans Y Aima. 
ttoeh de Touraine , 1766. — Novu» thee. anecd., 573. — 
Rôle dee fie fi de Touraine. — Monuicr, II, lix. — Bibl. 
de Rouen, eoll. Leber, mannicrit 5793. — Le Paige, Mém. 
de Mirometnilt dana le Diction, top. du Maine, I, 28. — 
Livre noir de Saint-Florent de Saumur. — D. Houa., 
V, 2089; VII, 3289. — Caitulaire de Fontevrault (1322). 
^'État de la France (1727), 663. — Moréri, Diction. 
Au/., (Supplém. de 1735), l, 108. — Chalmel, ffist. de 
Tour., ni, 522. — E. Mabille, Notice ntr le» divisions 
territoriales de l'ancienne province de Touraine, 156, 
181. -^ M9m. de la Soe. archéol. de Tour.» 1, 13 ; VI, 181 ; 
Vn,27$^4;Xm, 189-91. 

Boisramé» ancien fief, situé dans la ville 
de Bléré et relevant du fief Gentil à foi et hom- 
mage simple et un denier de franc-devoir. En 
1523, il appartenait à Guillaume de Seigne, sei- 
gneur de Bois-Pateau et de la Lande, trésorier de 
rartillerie du roi; — en 1526, à Jean de Seigne, 
fondateur de la chapelle Saint-Jean, à Bléré ; — 
en 1565, à Galiot de Seigne; — vers 1650, à 
Hélie Sallier, Éc; — en 1700-15, à Henri Sallier, 
Éc.; — vers 1750, A la famille Daen. L'ancien 
logis seigneurial, actuellement eiistant, date du 
xvi* siècle. On y remarque une tourelle ornée de 
très-belles sculptures. — (Rôle des fiefn de Tou-- 
raine. — De Marolles, Hiêt, des comtes d'Anjou, 
2* partie, 50. — C. Chevalier, Hisl, de Chenon- 
ceau, 40, 41 ; Promenades pittoresques en Tou- 
raine, 289. — Mém. de la Soc, archéol. de 
Tour., XI, 102.) 

L, f., C** de Fondcltes. 

(le lieu de), près de Pa- 
rllly, c*« do Chinon. 

8oisregnax*d (le lieu de], paroisse do 
Mosnes. — Ancien flef, — (Arch. d*I.-et-L., 
E., 842.) 



Boisregnaulty ou Soisrenault, (., 

c"* de Ballao. — Bois^Renault, cartes de Cas&ini 
et de Pétat-major. — Ancien flef, relevant da 
château de la Carte, et, pour une partie, de &>- 
lombiers (Villandry). En 1538-75, il appartenai' 
à Nicolas de Troyes, Éc; — en 1582, à Clauli 
de Troyes, Éc, trésorier de France; — vers 1S99. 
à Julien Chalopin; ~ en 1614, à Charles Char» 
lier;— en 1631, à Paul Collinet, bourgeois de 
Tours; — on 1666, â Pierre Polel; — en 1737, à 
Adrien Girollet, maître ouvrier en soie, à Tours; 

— en 1781, à André Cartier, fabricant à Tours. 

Registrea d'éUt-ciTÎI de Ballan (161 4-3 (-56), de Siicl- 
Saturnin deToura (1739), de Saint-Pierro-Ie-PaeUicr (t74:i. 
de Saint-Denia (1781). — Bàle des fiefs de Tomnine. - 
Goyet, Nobiliaire de Touraine. — Bibl. de Tonia, titm 
de Montbazon et Inventaire d^Ussé, manaacrit 1 h^. - 
D. Hoaa., XII, 7008. — Lhermile-SoBliera, Sist. da le no- 
blesse de Touraine, 456. — Arck. de la Vienne et d'L-et- 
L., titres de la comnumderie de Ballan. 

Soisregnault, ou Boisrenanlt <» 

Pedt-), ham., c" de Ballan, 12 habiU — Bow 
Renault, carte de Tétat-major. 

Bois-Kegnault, ou Sois-Renault 

(la courance de], c"* de Ballan. 

Bois-Renard (le lieu de), près des Bois- 
sières, c"* de Rochecorbon. 

Bois-Renard (le lieu de), près de U 
Place, C"' de Savigny. 

Bois-Renard (le lieu de), c** d'BsviGs, 
près de Tlndre. 

Bois-Renier, ou Régnier, f., c-' J 

Saint-Ouen. — Ancien fief. — {Rôle des fiefi de 
Touraine.) 

Bois-RMberty f., c-» de Vouvray. 

Bois-Ribault, f., c- de Sepmea. — Boi< 
de Bois RibauU (1562). — Bois Ribauli, carte .' 
rétal-major. —- (Mém. de la Soc. archéol. t.*'' 
Tour., VI, 288.) 

BoiS-Ribert, c" de Saint-Symphorien. 

— Aocienne propriété de l'HôteUDieu, de Tour» 
(1792). — (BuUfiin de la Soc. arehéoL de Tour. 
(1871), 156.) 

BoiS-Richer, f-, c" de Voovray. — An- 
cien flef, relovant de Chaumonl. Jacques d'E?pi- 
nay le possédait en 1509. — (D. Hoos., VIII, 
3432.) 

BoisrideaU, f., c"* de S-âinl-Pierre-d»*?- 
CoTp9. — Feodum quod dicitur Boscus RidcU*. 
1176. — Boscus Rideau, xiii* siècle. — ^"»* 
Rideau, carte do l'étal-major. — Aacieo tJ f. 
relovant do la baronnie de Prcuilly. Dès IITC, t" 
appartenait au Chapitre de l'église do Tours qiit 
on 1267, y annexa une gangncrie que Nioias d- 
Pondère lui avait vendue. En 1550, Xicoli I ' 
Clerc, conseiller du roi, lieutenant parlicnlier au 
bailliage de Touraine, était seigneur de B <i?ri- 
doau. Après lui on trouve : Jean Le Clerc, 1597 ; 
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'Jean Le Clerc, deuxième du bois, qui rendit 
hom magC; le 24 septembre lé48, à Louis de Cre- 
vant, baron de Preuilly. — Françoia Dubois, re- 
ceveur des consignations, à Tours, 1G83. — N* 
Abraham, trésorier de France à Poitiers, 1769. 

Cartulairt de l'archevêché de Towt, — Livre noir de 
Saint-Florent de Saumur, — Jlâle det fie fi de Tourvùne, 

— Arch. d'L-et-L., E, 39, 121 ; G, 82. — Archivei de la 
fabriqua de 11 Vilie^auz- Dames. — Registres de Saint- 
Pierre-dn-Boile. 1647. ~ Bibl. natioiMla, GaignérM, 678. 

— Lbensite-Souliera, Hiet. de la noblesse de Touraine, 
522. — Mémoires de Castelnau, UI, 163. 

Bois-Rixnondy ou Hlmont ( les Haut 
et Bas-}, ham., c— de Rouzicrs, 21 habit. — Le 
Ba^buisrimont , carte de l'élat-major. — Ils 
relevaient de la chàtellenie de Rouziers. — (Arcb. 
dn.-el-L., E, 16.) 

Bois-Rlpault, f., C* de Joué-les-Tours. 

Boia-Robert, t, c-* de Ballan. — Bots- 
Roheri, ou Lancherie, ou Ancherye, xvi* siècle. 

— Boit Robert, caries de Cassini et de l'état-ma- 
jor. — Par acte du 11 décembre 1509, Jehan Pru- 
nier, secrétaire du roi, céda, à Jacques de Beaune, 
une rente qu'il avait sur cette métairie. — (Arch. 
dM.-et-L., tilreê de Ballan.) 

Bois-Robert, ham., c** de Chemillé-sur- 
Di'me, 1 1 habit. — Terriiorium de Bosco Ro^ 
Urti, 1247. — Bois^Robert, cartes de Cassini et 
de rétat-major. — Vers 1482, on prit dans la 
forêt avoisinant ce hameau les bois nécessaires 
p^>ur la construction de la charpente de Péglise 
paroissiale, à Bueil. — (Arcb. dM.-et-L., charte 
(0: Cabbaye de Gastines, 1247. — Mém, de la 
Soc, archéoL de Tour., VII, 188, 210.) 

Bois-Robert (le Heu de), ou Allais, 
r"** de Gravant, près du chemin de nie-Bouchard 
à Chinon. 

Bois-Robert, f., c"* de Cussay. — Bois 
liohert, cartes do Cassini et de Tétat-major. 

Bois-Robert, f., c** de Sain t-An toi ne- 
du-Rocher. — Boûrobert, cartes de Cassini et de 
rétat-major. 

Bois-Robert, ham., c"* de Savonnières, 
1G habit. — Bois Robert, cartes de Cassini et de 
IVlal-major. — Ancien fief, relevant de Colom- 
biers (Villandry). En 1220, il appartenait à Pierre 
Savary, seigneur de Montbazon et de Colombiers, 
qui, aa mois de juillet de cette année, donna tout 
ce qu*il possédait dans ce lieu, à roxceplion du 
droit de chasse, à THÔtel-Dieu de Tours. Cepen- 
riant, un siècle après, on retrouve le fief de Bois- 
Uol)ert aux mains d^un descendant de Pierre Sa- 
vary, Barthélémy de Montbazon, qui le donna en 
dut, avec les seigneuries d^Tzemay et de l'Arche- 
rayf , à Jeanne, sa fille, mariée à Hardouin de 
Maillé, vers 1320. Ce dernier mourut le 24 fé- 
vrier 1336 et fut inhumé dans l'église des Cor- 
deliers, de Tours. Plus lard, le fief fut acheté par 
le Chapitre de Féglise de Tours et attaché aux 



dignités de chambrier et de chevecier. Le 12 fé- 
vrier 1781, Jean-Baptiste Morguet, chanoine et 
chevecier de cette église, et Louis-Jacques Serée, 
chanoine et chambrier, rendirent hommage au 
seigneur de Villandry. — (Arch. d'I.-el-L., titres 
de l'église de Tours, — Rdle des fiefs de Tou- 
raine. — Bibl. de Tours, fonds Salmon, aveu de 
Colombiers, 1620. — Cbalmel, Hist. de Tour., 
III, 161, 185-87.) 

Bois-Robin (le lieu de), c"* de Ceré. — 
LÀ se trouvent des fontaines, dites de Bois-Robin, 
qui déversent leurs eaux dans le ruisseau du 
Moulin de Courbât. * 

Bois-Robin (le lieu de), c** do Charnizay, 
près du chemin de Sainte-Julitte à Charnizay. 

Bois-Robin (le lieu de), près de Nou- 
veau, c" de Cravant. 

Bois-Robin (le lieu de), près du Chdne- 
Vert et des Quatre-Vents, c*« de Rilly. 

Bois-Roblin, f., c" de Braye-sous-Fayo. 

— Bois Roblin, carte de Cassini. — Bois Robin, 
carte de l'état-major. 

Boisroger (le lieu de), près des Ormeaux, 
c'* de Ligré. 

Bois-Roger, f., c" de Pontlevoy (Loir- 
et-Cher). — Ancien fief, relevant du château 
d*Amboise. En 1523, il appartenait à Claude de 
Regnard; — en 1G66, h François de Regnard; — 
en 1742, à Marie-Anne Robin de la Portière, 
veuve de Charles-Paul de Regnard. -r (Arch. d*I.- 
et-L., C, 603, 633. — Bétancourt, iVoww /ëodaicr, 
II, 801. — Goyet, Nobiliaire de Touraine,) 

Bois-Rond, f., c* de ChAleau-la-Vallière. 

— Boisrond, carte do Cassini. — Elle a fait 
partie, avant 1817, de la commune de Chouzé- 
le-Sec. En 1780, elle relevait censivement du fief 
de Chantilly. — (Arch. d'I.-et-L., E, 83.) 

Bois-Rond, ham., c"* de Pussigny, 18 
habit. — Boscus rolundus (charte de l'abbaye do 
Noyers, 1176). 

Boisrond, f., c** de Saint-Laurent-en-Gati- 
nes. — Boisrond, cartes de Cassini et de Tétat-ma- 
jor. — Elle a fait partie de la commune de Che- 
nusson, réunie à celle do Saint-Laurent en 1823. 
Dans un acte do 1716, François Vaslin est quali- 
fié de sieur de Boisrond. — (Registres d^état-civil 
de Chenusson et de Beaumont-la-Ronce.) 

Boisrond, f., c* de Saint-Paterne. — 
Bot«-i?on(i, cartes do Cassini et de Tétat-maJor. — 
Elle relovait censivement de la prévôté d'Oo 
(1554). — (Arch. d^.-et-L., 8 G, prévôté d^Oë.) 

Boisrond ( le lieu de ), près de Vauguérin, 
€■• de Trogues. 

Boisrond ( le lieu de), prôa de la Grange- 
Renée, c"* dTzeures. 

BoisrondS (la courance des), forme la 
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limite entre les communes de Jaunay et de 
Razines. 

Sois-IU>uaz*t, ancien fief, situé dans la 
paroisse de Cormery. Il relevait d'Azay-le-Rideau> 
et, pour une partie, de l'abbaye de Cormery. Par 
acte du 12 octobre 1287, Hugues du Pont et Phi- 
lippe Frotier, sa femme, donnèrent à l'abbaye de 
Cormery la dîme de ce domaine. Peu de lemps 
après, ils vendirent le fief à la môme abbaye. — 
[Cartul. de Vabbaye de Cormery, — Arch. d'I.- 
ot-L., E, 131; Invenl. des titres de Vabbaye de 
Cormery. — D. ^ous., XIV.) 

Bois-Rougô, ou Bois*Kouge» f., 

c»* de Betz. — Elle relevait de la cbàtellenie de 
l'Étang-les-Betz et appartenait, en 1704, à Louis 
de Couhé de Lusignan. — (Arch. d'I.-et-L., 
E, 2G0.) 

Boisrougeolle (le lieu de), paroisse de 
Monnaie. — Ancien fief, relevant de Ch&leaure- 
nault, à foi et hommage-lige. En 1485, il appar- 
tenait à l'abbaye de Marmoutier. — (Arch. d'I.-et- 
L., titres de Marmoutier.) 

Bois-Rougeron (le lieu de), c"* de 
Vouvray. — En 1660-tf7, il appartenait à Louis 
de Saint-André, Éc ; — en 1684, à Victor-Louis 
de Saint-André, Éc. — (Arch. d*I.-et-L., E, 89. — 
Registres d'état-civil de Vernou et de Mettray.) 

Bols-Boulet (le lieu de), près des Cartes, 
c" do Civray-sur-Cher. 

Bois-Bulné (le lieu de), près de Besnon, 
c"" de Pernay. 



i. V. Bossin, c** de Betz, 

Bols-Sadnt-Bilalre (le), f., c-* de 
Lemcré. — Bois-Saint'Maurice, carte de Cassini. 

Bols-Saint-Martixi, ham., C' de Cha- 
renlilly. Il habit. — Bois-Haint-Martin, cartes 
de Cassini et de l'élat-major. — Grand-Bois- 
Saint-Martin, ou Sous-Chantrerie, 1461-66. — 
Ce lieu devait une rente à la collégiale SaiDl- 
Martin. En 1790, il appartenait à Marie-Louise 
de Robien, veuve de N. de Riquetti de Mirabeau. 
(Arch. d'I.-et-L., 6, Charentilly ; Biens natio- 
naitx,) 

Bols-Salnt-Martin (le), ham., c"« du 
Louroux, 20 habit. — Bois-Saini-Martin, caries 
de Cassini et de l'état-major. 

Bols-Salnt-Martin, bois. — Il faisait 
partie de la forêt de Bréchenay et s^étendait de- 
puis Vençay (Saint-Averlin) et Bois-Rqhier jus- 
qu'aux environs de Courçay. On le trouve men- 
tionné dans un accord fait au mois d'octobre 
1276, entre Pierre, doyen du Chapitre de Saint- 
Martin, et Geoffroy de Montbazon. — (D. Hous., 
VII, 3289.) 

Bols-Salnt-Martin (le), f., c"« do 
Thilouze. — Bois- Sainl^Mar tin, cartes de Cas- 
sini et de Tétat-major, 



Bols-Salnt-Maur, ou Saint-Mau- 
rice (le), vil., c" de Sorigny, 44 habit. — 
Bois-Saint'Maurice, carte de Cassini. 

Bols-Saint-Père (le lieu du), près du 
Plessis, C* de Brizay. 

Bolssard (le lieu de), près de UKeunûe, 
c"" de Sache. 

Bolssarderle (la), c** de Ruines. V. 
Boisalerie. 

Bolssardlère (le lieu de la), prée de la 
Maurellerie, c** de Bossay. 

Bolssay» f., c** de Monnaie. ~ Buxedus 
villa, 862 (Diplôme de Charles- le-Cbauve). — 
Locus qui dicitur Buxeium, xix* siècle (Arcb. 
d'I.-el-L., charte de l'abbaye de GasUnes). — 
Boessay, 1563. — Boisse, carte de Cassini. — 
Boissay, carte de l'état-major. — Au ix« siècle, 
ce domaine appartenait à l'abbaye de Marmou- 
tier. — (D. Hous., I, 75. — Recueàl des hist, da 
Gaules, VIII, 520.) 

Boissay, c** de Reugny. V. Baissé. 

Bolssé, ou Boissay, f., c^ de Cour- 
celles. — Boisse, carte de Cassini. — Ancien fief, 
relevant de Ri lié et de Chantilly. — iacques- 
André Fontaine en élait seigneur en 1740. — 
(Arch. d'I.-et-L., B, 39; B, 83, 318.) 

Bolssé, f., C* de Lemeré. — Baissé, cartes 
de Cassini et de l'état-migor. 

Bolssé, ou Boissay, et le Petit- 
BolSSé, f.) c** de Reugny. — Boessay, \b6i. 
— Baissé, carte de Tétal-major. — Ancien fief. 
relevant de Rocbecorbon à foi et hommage 
simple, suivant un aveu rendu le 20 novembre 
1738. En 1553, il appartenait à Louis de Law- 
din, Éc; — en 1563, à Charlotte Dubet, veuve de 
Louis de Lavardin ; — en 1582, à Laurent le 
Blanc, chev., seigneur de la Vallièro, Reugny, U 
Gasserie, Montreuil, baron de la PapeUrdiéie; — 
en 1639, à Jean de la Baume le Blanc, seigneur 
de la Vallière, gouverneur des ville et diiteau 
d'Amboise, décédé le 27 décembre 1647; — en 
1648-50, à Laureut de la Baume le Blanc, barcn 
de la Maisonfort, seigneur du Puy, d^Orfeuil, do 
Reugny, de la Vallière, etc... En 1649, il réufiit 
les terres de Boissay, d'Orfeuil et du Puy, i celle 
de la Vallière et obtint l'érection de cell»-ci en 
châlellenie, par lettres données à Rouen eu 
février 1650. Son fils, Jean-François de la Bauosc 
le Blanc, marquis de la Vallière, né à Paris le 
14 janvier 1642, fut seigneur de Boissay. Il 
épousa Gabrielle-Aglaé de la Cotardaie et en eut, 
entre autres enfants, Charles -François do la 
Baume le Blanc, duc de la Vallière, lieutenant- 
général des armées du roi, marié, ea 16U8, à 
Marie-Thérèse de Noaillea. Cell^-ci, le 20 noTem- 
bre 1738, rendit aveu au château de RocbacorUm 
pour le ûef de Boissay, qu'elle avait acheté de saa 
mari, avec la terre de la Vallière, par acte du 30 
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janvier 1736. — En 1786-89, Boissay appartenait à 
Adrienoe-Émilie-Pélicité de la Baume le Blanc, 
vv'ive de Louis Gaucher, duc de GhAtillon, pair 
.'. France. — (Arch. d'I.-et-L., C, 631 ; E, 119. — 
li^lf des fiefs de Touraine. — Lhermite-Sou- 
ic^, Hist, de la noblesse de Touraine, 8&3-54. 

— P. Anselme, HisL généaL de la maison de 
F.ince, V, 492, 493-94-96. — Arcb. du ch&toau 
.0 Pierrefllle.) 

Boisseau (le), ruisseau,, c*** du Boulay et 
dr> Cbdteaurenault. Il se jette dans la Branle. 

Boisseau (le), ruisseau, c** de Neuillé-le- 
LiTrv; fait mouvoir le moulin du Petite Villiers 
■ '. s^ jette dans la Brenne, au moulin du Port, 
' ■• le Rcuguy. 

Boisseau, f., c"* de Neuillé-Pont- Pierre 

— Boiiseau, carte de Cassinl. — Ancien flef. 
Fd 1639, Louis de la Forge, avocat à Tours, en 

ait propriétaire. — (Râle des fiefs de Touraine. 

— Arch. d'I.-et-L., E.) 

Boisseaux (les), c"* de Ligueil. Y. La 

L- i>!>eUière. 

Boisseaux (les), ham., c"* de Mouzay, 
17 habit. — Boisseaux, carte de l'état-mi^or. — 
\'d i'.Q fief. — {Râle des fiefs de Touraine,) 

Boisseaux (courance des), près du ha- 
meau des Boisseaux, c** de Mouzay. 

Boisseaux (les)^ ham., c*' de Saint-Épain, 
15 liabil. — Boisseaux, cartes de Cassini et do 
iit.v -major. 

Boisseaux (les), tH., c** de Trogucs, 26 
.bit. — Boisseaux, carte de Cassini. 

Boissée*Ck>ron (la), f., c*' de Gravant. 

— Boissée-Goron, caries de Cassini et de 
.'-•at- major. 

Boissellerie (la), f., c** de Francueil. 
Boissellerie (la), f., c** de Huismes. 

Hoissellière (la), f., c"* d'Azay-le-Rideau^ 

— UrousseUière, 1544. — Boissellière, cartes de 
<^i-!:ini et de Télat-major. -— Ancienne propriété 

i: prieuré de Saint-Côme. — (Arch. d*I.*et-L., 
' .VM de Sainl-Côme.) 

Boissellière (la), c"* de Balesmes. Y. 

iJiissière, 

Boissellière (la), f., c"* du Boulay. — 
/; is^ellière, cartes de Cassini et de Tétat-major. 

— Ancien fief, relevant de Chàteaurenault. Yers 

:'>0O, il appartenait à Macé Papillon; en 1717, à 

' . fï Bourguignon, bailli de la châtellenie du 

r. s^is-Auzouer. — (Arch. du château de Pierre- 

Boissellière (la), f., c* de Crissé. — 
/; itsêellière, carte de l'élat-major. — Ancien flef. 

— Eu 1563, il appartenait à Louis de Guieffron, 
i-y ; — en 1631-46, à Alexandre de Guieffron; — 
-li 1681, à Joseph de Guieffron j — vers 1750, à J 



N. Picault de GiUiers; ~ en 1771, à Charles 
Huet de Margonne. — (Arch. d*L-et-L., Inven^ 
taire des titres de Saint-Épain, — Goyet, No^ 
biliaire de Touraine.) 

Boissellière (la), C" de Ferrières-Larçon. 
V. Boissière, 

Boissellière (la), bam., c"* de Ligneil, 
18 habit. Boissellih'e, caries de Cassini et de 
Pétat-major. — Les Boisseatuc, ou Boissellières, 
XV* siècle. — A cette dernière époque, les fermes 
composant ce hameau appartenaient i la famille 
Boisseau. En 1562, Gilles de Lépinay en était 
propriétaire. Il y avait une cbapelle. — (Arch. 
d*l.-el-L., litres de Saint-Martin,) 

Boissellière (la), ou les Boissel- 
lières, f., c" de Neuillé-Ponl-Pierre. — Les 
Boissellières, carte de Tétat-migor. — Ancien fief, 
relevant de la prévôté d*Oë. En 1255, Gautier, 
seigneur de Saint-Anloine-du-Rocher, donna le 
domaine de la Boissellière à Bernard, sergent. — 
(Arch. dl.-«t-L., tUres de la prévôté d*Oë. — D. 
Hous., XXXI, charte de Vincent, archidiacre de 
Tours.) 

Boissellière (la), ham. ,c** de Perrusson, 
1 1 habit. — Boissellière, carte de Tétat-major. — 
Bossellière, carte de Cassini. — Ancien fier. 
Philippe Caillault, conseiller du roi, lieutenant 
en l'élection de Loches, en était seigneur vers 
1680. Le 17 mars 1733, Urbain Laveau, élu en 
rêlcction de Loches, le vendit à Hené Henry, 
docteur en médecioe. — (Arch. d'I.et-L., E.) 

Boissellière (la), f., c"* de Saint-Épain. 
— Boissellière, carte de l'élat-major. 



(la), f., c** de Sainte-Maure. 

— Boissellière, carte de Tétat-major. — Bossel- 
lière, carte de Cassini. 

Boissellière (bols de la), c** de Saint- 
Senoch. 

Boissellière (la), f., c-* de Semblancay. 

— Bossellière, 1514. — A cette époque, elle ap- 
partenait au prieuré de TEncloitre. — (Cartulaire 
de Fontevrault,) 

Boissellière (la) f., c*« de la Ville-aux- 
Dames. — Boissellière, cartes de Cassini et do 
Tétat-major. — Elle relevait de la cbàtcllenie des 
Bains et appartenait, dès 1252, au Chapitre de 
l'église de Tours. Elle fut veodue nalionalement 
le 23 septembre 1791. L^étendue des terres qui en 
dépendaient était de quarante arpents. — (Arch. 
dl.-et-L., G, 79, 90 ; Biens nationaux.) 

Boissellières (les), f., c** de Yillebourg. 

Boissexnè (le lieu de), près des Doux, c>* 
de Braslou. 

Boissexnè (étang de), c** du Bridoré. En 
179t, il appartenait aux Yiantaises de Beaulieu. 
Son étendue était de cinq arpents. — (Arch. d'I.- 
et-L., Biens nationaux.) 
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é» f., c"* de Gbaveignes. 

BoiSSexnôy f., paroisse de Flér^la-Rivière 
(en Berry). — Ancien fief. Charles de Bouraault 
l'acheta le 11 mai 1641. Il fut ensuite possédé par 
les religieuses Viantaises de Beaulieu. — (Arch. 
d'I.-et-L., terrier de la Boche; litres des Vian- 
taises. — Bâte des fiefs de Touraine,) 

BoiSSemÔ (les bruyères de), c"* d*Orbigny. 

Bolssemô (le lieu de), c** de Razines, 
près de Chargé. 

Bolssemô» f., c-* de Saint-Étienne-de- 
Chigny. — Boissemê, carte de Cassini. — Héber» 
gement du Boys, xit* siècle. — En 138l« Jean 
du fiois légua ce domaine à Téglise de Tours, 
pour la fondation d*une chapelle. — (Arch. d'I.- 
et-L., Gy 145.) 

Boisses (le lieu des), près de la Croix- 
Uaron, C' de Chinon. 

BoiS-SiCOt, f., c*« d'Esvres. — Bois-Sicol, 
carte do Télat-major. 

Boissiàre (la), f., c"* d'Athée, sur les 
bords du Chor. — Boissière, carte de Tétat-ma- 
Jor. — En 16G9, Claude Binet, Éc, fils de Jacques 
Binet, lieutenant d'artillerie, était qualifié de 
sieur de la Boissière. — (Registres d*état-civil de 
Saiot-Pierre-le-Puellier.) 

Boissière (la), f., c"* de Balesmes. — Bois- 
selière, xvii* siècle. <— Boissière, carte de Tétat- 
migtir. — Ancien fief, relevant à foi et hommage- 
lige de la Motte-Marcilly. — René Duval en était 
seigneur en 1540. — {Bâle des fiefs de Touraine. 
— D. Hous., XII, 7143; XIII, 8216.) 

Boissière (fontaine de la), près de la ferme 
de la Boissière, c"* de Balesmes. 

Boissière (la), vil., c-" de Boussay, 80 
habit. 



(la), ham., c** de Chaumussay, 
11 habit. — Boissière, carte de Cassini. — Eu 
1673, Ignace d*Anglerais est qualifié de sieur de 
la Boissière. — (Registres d*état-civil de Chau- 
mussay.) 

Boissière (la Petite-), f., c-« de Crotelles. 
— Boissière, carte de Cassini. 

Boissière (la), f., c* d'Épeignô-les-Bois. 

Boissière (la), ham., c** de Ferrières- 
Larçon, 15 habit. — Boiselière, 1709. — Petite- 
Boissière, 1757. — Petite Boissière, carte de 
Cassini. — Ancien fief. Il relevait de la chÂtel- 
lenie de Paulmy. En 1661, Pierre Seguin, Éc., en 
était «eigneur. En 1709, Jacques CaillauU était 
qualifié de sieur de la Boissière. — (Arch. dl.-el- 
L., E, 4, 71; G, 78. — Bétancourt, A'oms féo- 
daux, II, 1022.) 

Boissière (la), f., c-* dea Hermites. — 
Grande- Botssière, carte de Cassini. — La Bois- 
sière, carte de Tètat-mi^or. — En 1617, Gilles de 



Bellanger était sieur de la BolsBière. — {\r^. 
d'I.-et-L., E, 82.) 

Boissière (la), f., c** d'Hommes. — £' ^ 
sière, cartes de Cassini et de rétal-major. — \ i- 
cien fief. En 1704, il appartenait à Alphonn : 
Lestenou; — en 1788, à Louis-Charles deF^-s- 
ques. — (Arch. d'L-el-L., E, 118.) 

Boissière (étang de la), c"* d*Hommo8, 

Boissière (la), f., c* de Luynee. — £i • • 
sière, carte de l'état-major. 

Boissière (la), f., C» de Marigny. — B - 
séria, 1140 {Cartut. de Noyers), — fio<,-5i/r. . 
carte de l'état-major. — Ancien fi«f (ha !- 
moyenne et basse-justice), relevant de Fra- • 
Palais, à foi et hommage-lige, et de Fayo-..- 
Vineuse, pour une partie. Vers 1550« Bi'nê • 
Val en était seigneur. Après lui on iror.V' 
Charles de Jessay, Éc, 1553. — René du W 
Éc, vers 15G0. — Jeanne Prévost de Saq>i 
veuve de François de Céris, 1575. — Jean G\.. " 
Éc, 1635, seigneur de Passan, Saint-GtT-vaj' 
Chaveil, la Filletièie. — Louis de Bernai 'é, É- , 
seigneur de la Boulaye, baron de la Haye-Fo .j'- 
reuse, écuyer ordinaire du roi. Le 27 juin lu^ 
il épousa Marie-Louise Gillier, fille unique < 
Jean Gillier, et dame do la Boissière. — Fr&nr — 
Marie Humoau, 1737. — Charles-Auguste d^ i - 
venel, 1765-68, marié à Marie-Perrine 1Iuil^.i , 
— Jean-Marie-Claude-Scévole Pocquet de Li^ - 
nièro, Éc, seigneur de Franc-Palais et de L ~ 
1789. — (Arch. d'I.-et-L., C, 600; B, 156, î»*:. 
G, 133. — Beauchet-Filleau, Dietian. de* 'r- 
fnittes de rancien Poitou, II, 152. — Afrrn. u 
la Soc. archéol, de Tour,, X, 115.) 



(la Grande-}, f., c^ de Nouzi. 
— Au XV* siècle, elle appartenait i Tabbaye 
Marmoutier. — (Arch. d'I.-et-L., /nreriM 
des titres de Saint-Laurent.) 

Boissière (la), vU., c" d'Orbigny, 26 
bit. — Boissière, carte de Cassini. 

Boissière (la), ou Boissières, ^ 

c'* do Parçay-Meslay, 49 habit. — La Buif^*- 
carte de CassinL 



(la), f., cr* de Pauliiiy. - 
Grande-Boissière, 1757. — Boissière, n {■ 
Cassini. — Par lettres patentes du 2 &o]'t< t 
de celle année, elle fut distraite de U i>>mii>i' 
Ferrières-Larçon pour faire partie do c.\ 
Paulmy, nouvellement créée. — (Arch. d'I.-c'- 
E, 4. — Dufour, Diction, de Varronditjrti 
de Loches, II.) 

(ruisseau de la), c" de Pa . 

., ou Boissières {ies\ ^ 
c"* de Saini-Branchs, 26 habit. — La Bois*.. 
cartes de Cassini et de Tétat-migor. 

Boissière (la Peli(e-), f., c-' de S«int-C . 
— Boissière, carte de Tétat-major. 
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(la), vil., c"* do Savonnières. — 
\\ habit. — Doissière, cartes de Cassini et de 
/état-major. — François de la Touche et Pierre 
nueatin sont qualifiés de sieurs de la Boissière, 
il' j»remier en 1586, le second en 166G. — (Regis- 
tres d'étal-civil de Ballan. — Lambron, Chat, et 
ficfs de Touraine.) 

Boissiôre (la), f., c"* de Semblançay. ~ 
D"is9ière, carte de Casai ni. — Ancien fief. — 
Ivfle des fiefê de Touraine.) 

Boissière ( les Grande et Petite-), f., c** de 
> rigny. — Boissière, carte de l'état-major. — 
Us Doissières, carte de Cassini, — Ancien Ûefi 
relevant de la Tour-Isoré. Le Chapitre de Téglise 
io Tours en devint propriétaire le 7 décembre 
Ioi3. — (Arch. d'I.-et-L., G, 79.) 

Boissière (la), ham., c* de Tauzigny. — 
Li Boissière, cartes de Cassini et de l'état-m^or. 
— Ancien fief. — Au xv« siècle, il appartenait 
à Mai^é de Coqueborne qui épousa Guillemine, 
f 11c de Jean Hul^aille. De ce mariage naquit Tho- 
lûas do Coqueborne, qui fut aussi seigneur de la 
a.issière. — (D. Hous., XXX. — Bibl. de Tours, 
f' u.ls Salmon, Paroisses et familles de Tou- 
raine.) 

Boissière (la), f., et four & chaux, c-« de 
Truyes. — Boissière, carte de Cassini et de l'ôtat- 

major, 

Bolssières (les), c-* de Saint-Branchs. 
V. Boissière, 

Boissières (les), c"* de Parçay-Meslay. 
V. Boissière, 

Bois-Sixnbert, f., c"* de Sainte-Haure. — 
Bout'Cimber, carte de Cassini. — Bois Simbert, 
carte de Tétat-major. 

Bois-Simon, t, c** de Monnaie. — Bois- 
Simcn, cartes de Cassini et de l'état-major. 



et le * w«*„^— .w*««***»w**, 

û, c*" de Pussigny. — Bois-Simon, cartes de Cas- 
îr.râ et de l'état-major. — Ancien fief, relevant de 
Faye- la -Vineuse (1553). — (Arch. d'I.-el-L., 
C. CÔO.) 

(bois de), c" de Reignac. 

i, c"* de Betz. V. Bossin, 

et le Petit-Bois-So- 
leil, f., c" de Chemillô-sur-Dôme. — Bois- 
i>LfleU, cartes de Cassini et de Tétat- major. 

Bois-Soleil, f., c*« de Monnaie. ^ Bois- 
<'jl€il, carte de l'état-major. — Ancien fief, rele- 
v.iiii de la châtellonie de Monnaie. En 1527, 
J-aa de Vilieblanche en vendit un tiers à Antoine 
I''>>u'n, notaire à Tours. En 1613, leanne Milon, 
'. «'uve de Charles Oudin, possédait ce domaine, 
4V<il passa plus tard dans la maison Bernin de 
Valent! nay. Barthélémy GnuflTreau, trésorier de 



fiefs de Touraine. — Arch. d'I.-et-L., Fief de la 
Grange-Sainl-Jean, — Bibl. de Tours, Invent, 
d*Vssé, manuscrit 1420.) 

Bois-Soleil (clos de), c"' do Rochecorbon, 
près des Pitoisières. 

Boisson (le lieu de), e** du Grand-Pressi- 
gny, près du chemin du Grand-Pressigny à 
Paulmy. 

Boissonnerie (la), ou les Boisson- 

neries, f., c"* de Cussay. — Les Buissonne- 
ries, carte do rélal-major. — Les Boissonneries, 
carte de Cassini. 

Boissonnerie (la), ou les Boisson- 
neries, ham., €■• de Neuilly-le-Brignon, 20 
habit. — Boissonneries, carte de Cassini. 

BoiSSOnnetS (les), f., c>« de Saint- 
Branchs. — Les Buissonnets, carte de Tétat- 
major. — Le Buissonnel, carte de Cassini. 

Boissonnière [le lieu de la), c" de 
Barrou. — Il relevait censivement de la baron nie 
du Grand-Pressigny (1737). — (Arch. dl.-et-L., 
B, 103.) 

Boissonnière (la), f., c-* de Beaumont- 
Village. — Boissonnière, carte de Cassini. 

Boissonnière (la), ancien fief, situé dans 
la paroisse de Reugny, d'après le Bêle des fiefs 
de Touraine. On ne le trouve pas sur nos cartes. 

Bois-Soulage, c"* de Saint^Paterne. V. 
Beausoulage. 

Bois-Soulage, vil., c-« de Vemou, 27 
habit. — Jean Sournyn était qualifié seigneur de 
ce lieu en 1527. — (Arch. d'I.-et-L., E. — Bibl. de 
Tours, fonds Salmon, Chat, et fiefs de Tou^ 
raine.) 

Bois-sur- Ane (le lieu des), près do 
Gaillon, c"* de Langeais. 

Bois-sur-Asay. V. Bom^.c-* d'Azay-le- 
Féron. 

BoiS-Sur-1'Kau , ham., c"« de Saint- 
An toine-du-Rocher, 15 habit. — BaS'Suleau, 
carte de Cassini. 

Bois-Tailbaut (le lieu de), c- de la 
Guerche, près du chemin dit de la Procession. 

Boistel (Aleaume) d'abord maître des re- 
quêtes, prieur de Saint-Déodat, fut nommé arche- 
vêque de Tours, en 1380, en remplacement de 
Seguin d^Anton, démissionnaire. Il mourut en 
1383. — {Gallia chrisliana, XIII, XIV, 121. — 
D. Hous., XV, 160. — Maan, S. et mélrop. eecle- 
sia Turonensis, 154. — Chalmel, //w(. de Tour., 
III, 458. — Jacquet-Delahaye-Avrouin, Du réta- 
blissement des églises en France, 59. — Mém, de 
la Soc. archéol, de Tour., IX, 333.) 

Boistellezde (la métairie do la), paroisse 



France à Tours, Tacheta en 1768. — {Bâle des | de Mosnes. Elle relevait du Feuillet. En 1621, les 
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bâtimentB n'existaient plus. Ce domaine apparte- 
nait alors à la famille de la Motta-Villebret. — 
(Arch. d'I.-et-L., E, 54.) 

Boisteries (closerie des), paroisse de 
Bléré. — Par acte du 16 mai 1724, les héritiers 
d'Étienne-Jacques Ouillerault, seigneur de Bléré, 
la vendirent à Gabriel Taschereau, Éc., seigneur 
de Baudry et de Lignières. — (Arch. d'I.-el-L., 
B, 123.) 

Bois-Tllibault (le lieu de), près d^ la 
Rancheraie, c** de Cheœlles. 

Bols-Thoreau, f., c-* de Fondeites. 

Bolatlère (la), c- de.BrasIou. V. Boilière. 

Boistlôre (la), f , c- de Monnaie. — Mé- 
tairie de la Boelière, 1290. — Boitière, carte de 
rétat-major. — Elle relevait censivement du fief 
do Ck>rça7. En 1335, Etienne de Bourgueil, arche- 
vêque de Tours, la donna au Chapitre de Téglise 
de Tours, qui la posséda Jusqu'à la Révolution. 
— (Arch. d'I.-et-L., G, 91 ; fief delà Grange.) 

Bois-Tireau, vil., c" de Dmyes, 35 ha- 
bit. — BoisUraull, tabl. de recens, de 1872. — . 
Boiteux (Oiclûm. des postes), — Bois Tiveau, 
carte de Cassini. — Bois^Tireau, carte de l'état- 
major. 



(les), ham., c" deVillaînes. 
18 habit. — Les Boileaux, cartes de Cassini et de 
rétat-major. 

BOistué, f., c- de Villedômain. — Boi- 
tière, 1745. — Boistuêe, carte de Cassini. — Elle 
dépendait de la sergenterie fleflée de Loches, dont 
le siège était à Lochô. — (Arch. d'L^t-L., E, 112.) 

Boistué (étang de), c- de Villedômain. 

Bois -Turbo, ham., c"« de Marcé-sur- 
Esves, 11 habit. — Bosciu Torbe, apud Mar- 
cayum, 1283. —Le Bois, carte de l'élat-mi^or. 

— Bois-Turbi, carte de Cassini. — Ancien fief, 
relevant du château de Nouâtre. En 1444, il ap- 
partenait à Ouion de la Touche, Éc. ; — en 1474, 
à Marguerite Huberde; — en 1540, à Jean Phi- 
lippes; — en 1651, à Michel des Romans. — 
(Arch. de la Vienne, H, 8, liasse 513. — D. Hous., 
XU, 7146, 7151; XIII, 8258, 8260. — Bibl. de 
Tours, fonds Salmon, tilres de Nouâtre.) 

BoiB-Tttrmdao, f., c"* de Cussay. — 
Boscus TurmMi, 1968. — Bois^Thurmeau, 
tabl. de recens, de 1872. — Bois-Turmeau, 
carte de l'élal-major. — Bois-Toumeaux, carte 
deGasdnl. -- En 1268, Odet Deschevreau la 
vendit à Guy, doyen àê Saint-Martin de Tours. 

— (Arch. dl.-6t-L., 8 0, doyenné de Saint- 
Martin; titres de la fabrique de Saint- Martin,) 

Bois-Vert, f., cp« de Chezelles. — Bois- 
yveH, 1484, 1600. — Boisvert, ou Moniet, 1650. 

— Boisvert^ Ubl. de reoens. de 1872. — ^ots- 
vert, carte de rétat-major. — Boisyvert, carte 
de Cassini, — Ancien flef, relevant de l'Ile- 



Bouchard à fol et hommage-lige. En 1484, il ap- 
partenait à Jean de Paye; — en 1639, à Euie 
Ladore, veuve dUrbain Chardon. Par ack du 
20 août 1673, Mathurin Chardon, Abel Chard < 
et François Drouin, le vendirent à François Tor- 
terue, doyen de la collégiale des Roches-Traû- 
chelion et prieur de Saint-Gilles de Tlle-Bou- 
chard. En 1689, Gabriel Ladmirault possédait ce 
domaine. — {Bâte des fiefs de Touraine. - 
Areh. de la famille Torterne de Sazilly. — Bibl 
de Tours, fonds SaUnon, (tires de Vite-Bou- 
chard.) 

Bois-Vignon (le fief de), paroiM d> 
Neuillé-Pont-Pierre. — Il relevait du fief d- la 
Boulinière, auquel il fut anneié au zvuz* sic^! . 
et appartenait au Chapitre de Bueil. — (Ani. 
d'I.-et-L., Invent, des tUres de Bueil et G. 36.) 

Bois- Vilain, bois, c** de Loche. 

Boisvinière , Boivlnière , i'^ 

BoiSTlnerie, f., c** de Courcelles. -> 
Bovinière, carte de Cassini. — Elle fut veoiL' 
nationalement en l'an III sur N . d'Héliand, émi- 
gré. — (Arch. dX-et-L.y Biens nationaux.) 

Bois-VoUier, c"* de Chamizay. V. Beau- 
voilier, 

Bois-Yon, c^ de Neuville. V. BoU-Gvyou 

33oitardiôre (U), et la Z>etite-Boi- 

tardière, f., c** de Chargé. — Baiardtèr^y 
carte de Cassini. — Elles furent vendues Dtti - 
nalement, le 21 frimaire an m, sur Utixi-c- 
Marie-Adélaïde de Bourbon-Penthiàvre, vbum- '.«- 
Philippe d'Orléans. — (Areh. dX-ct-L., B^er^ 
ncUionaux,) 

Boltaudrie (le lieu de la), près du PU- 
cis, c*« de Bléré. 

Boite (la fosse de la), près du chemin des 
Remetières, c"* de Notre-Dome-d'ûS. 

Boite (la), f., c"* de Souvigné. 

Boiteau ( le Haut-), f., c-« de Sainte-ïaurs. 
— Boiteau, carte de Tétal-m^'or. 

Boiteauz (le lieu des), près des Joo^, 
c** de Lemeré. 

Boiteauz (les), c"« de Villaines. V. B>\*- 
treaux. 

Boiterie (la), ou Boterie, f., c** ù^ 
Bueil. — Boiterie, carte de l'étal-major. — Ac 
den fief, relevant du Plessis-Barbe. Bo 1786, >• 
appartenait à Michel Rolland des Bseotsif. " 
(Arch. d'I.-cl-L., E, 81.) 

Boiterie (les Grande et Petite-), f.,c"'d» 
Saint-Cyr. — PetUe-Boiterie, carte de réisî- 
mi^or. — Elle relevait censivement da tti ai 
Besay. — (Arch. d*I.-et-L., 0, fll.) 

Boiterie (la), ham., c<»de Saiot-KIoIai- 
des-Mottots, 17 habit. 
) Boiterie (le flef de la), paroisse de SoutI- 
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go y. — Il est mentionné dans nn titre de 1767. 
— (Arch. dl.-el-L,, E, 26.) 

:, €•• de Druyes. V. Bois-Tireau. 

(la), ou BoisUère, f., c"« de 
Brasiou. — Boisetière, carte de Cassini. — Elle 
relevait du flef de Pont-Amboisé. — (Arch. d'I.- 
el-L., E, U6.) 



■e 



(la), ou SoiBSière, vil., c 
dû Vemouil-sur-Indre, 37 habit. — BoUière, 
tabl. de recens, de 1872 et cartes de Cassini 
et de letat-major. — BoUsière, 1791. — Les 
marquis de Lusignan et de la Fayette y possé- 
daient des métairies qui furent vendues nationa- 
Icment à l'époque de la Révolution. (Arch. d'I.- 
et-L., Biens nationaux.) 

Boitière (la), c- de Villedômer. V. Bots- 
lue. 

BoitouiUôre (la)» f., c-* de Tiiilouze. 

Boiviniôre (la), f., c*« d'Aulrèche. — 
Boivinière, carte de l'état- major. — Ancien flef. 
£n 1650, il appartenait à Honoré de Boy vin, Éc, 
seigneur de la Borde et de la Pinsonnièro. — 
(Arch. d'I.-et-L., E, 252.) 

Boivinière (la), c»» d'Azay-sur-Chor. V. 
Bouvinière. 

Boivinière (la), c*« de Beaumont-la- 
Ronce. Y. Buvinière. 

Boivinière (la), c"* de Courcelles. V, 
Boisvinière. 

Boivinière (la), c>* de Cussay. V. Ban- 
nière. 

, c" de Saint -Paterne. V. 



Boisardière. 



», c" de Courcoué. V. Boisé, 

I, f., c" de Trogues. — Boisé, vers 
1094 {Cariul, de Noyers). — Hôtel du Haut- 
Boisay, 1484. — Boisé, 1687. — Boizé, carte de 
l'état-major. — Boiuiy, carte de Cassini. — An- 
cien fief (haute justice), relevant du Hef de Nar- 
bonne, paroisse de Joué. — Achard de Boisé 
figure dans une charte de l'abbaye de Noyers, à 
la fin du XI* siècle. En 1484, le fiof appartenait à 
Lignard Joumier, Éc — En 1500, Jacques Tur- 
piD, Éc., seigneur de Villiers, était seigneur de 
Boizé. Le 9 février de cette année, il transigea, 
par jugement rendu aux assises do Sainte-Maure, 
avec Jeanne de la Rochefoucaud, au sujet des foi 
et hommage dus à cause de cette terre et de celle 
de Trogues. — En 1590, un autre Jacques Turpin, 
Éc, possédait Boizé. Après lui on trouve : Louis 
de Voyer, diev., vicomte de Paulmy et de la 
Roch»Hle-Gennes, 1622. — François de Voyer 
(QIs du précédent), lieutenant d'artillerie, mort en 
1640, des blessures qu'il avait reçues au siège de 
Turin. — Jean-Armand do Voyer, marquis de 
paulmy, gouverneur do Gh&telleraulf et du pays 



Châtelleraudais, brigadier des armccS du roi, 
docôdé en septembre 167 i. — Armand-Jean-Sé- 
raphin de Voyer (fils du précédent), enseigne do 
la compagnie colonnelle du régiment du roi, 
mort, sans alliance, en 1688. — René de Voyer, 
comte de Paulmy (oncle du précédent), capitaine 
de cavalerie, mort le 9 janvier 1709, sans laisser 
d'enfants de son mariage avec Marie- Anne, prin- 
cesse de Wurtemberg. — Charles-Yves-Jacqucs 
Thibault du Plessis, comte de la Rivière et do 
Plœuc, marié, le 30 août 1689, à Marie-Fran- 
çoisG-Céleste de Voyer, fille de Jean-Armand de 
Voyer, marquis do Paulmy, et de Anne-Radc- 
gonde de Mauroy. Il mourut le 12 juin 1732. — 
Fortuné Guillon de Rochecot, marquis de Ro- 
checût, seigneur de Saint-Patrice, Colombiers, la 
Varenne, la Chaise, 1765-89. — Auguste-Chris- 
tophe Godde de Varennes, 1790-91. 

Le fief du prieuré de Saint-Biaise, situé dans la 
paroisse de Luzé et dépendant do Tabbaye de 
Boisaubry, relevait de Boizé. 

Arch. d'I.-et-L., E, 146, yi3; prieuré de lAise; Sémi- 
naire de Tourt; Biens nationaatx. — Cariulaire de 
NoyerSy charte ccxxxiii. — Mém. de la Soe. det Anti- 
quaireé de t Ouest (1858-59), p. 521. — Bibl. de Tours, 
fonds LambroD, fiefs et châteaux de Touraine; fonda 
Salmon, titres de Sainte-Maure et de Vlle-Bouehard et 
manuscrit 1420. — Mém, de la Soe. archéol. de Tour., 
VI, 282 ; X, 92. — D. Houaaeaa, XIII, 8152, 8156. — Héle 
des fief s de Touraine. — Beauchet-Filleaa, Diction, des 
familles de l'ancien Poitou, II, 302, 829. 



(bois de), c" de Trogues. 

Soizonnerie (Ia)> f., c"* de la Rochc- 
Clermault. 

Holivier, f., c" de Villandry. — Belivier, 
carte do Cassini. 

Bollie. V. le Moriier^ux-Moines, c** de 
Sonzay. 

Boxnbxle (le lieu de), près de la Ragou- 
nière, c" de Chemillé-sur-Déme. 

Somety Sometituii, Bometli. V. 

BoumierSf C" de Sainte-Maure. 

Somxnelière (la). V. Boumetlière, c"" 
de Sainte-Maure. 



I. V. Boumiers, c* de Sainte 
Maure. 

Sonain (île), dans le Cher, C" de Vérotz. 

SonaiBses (le lieu des), près de la Roche- 
pinard, c"* de Montlouis. 

Bonaliôre (le lieu de la), c""" do Saint- 
Laurent-en-Galines. — Il relevait du fief de 
Saint-Laurent et appartenait, en 1680, à François 
Fourneau. — (Arch. d'I.-et-L.,E, 120.) 

JBonardière (le lieu de la), c"« de Saint- 
Paterne. — Ancienne propriété du Chapitre de 
Saint-Martin de Tours. — (Arch. d'I.-et-L., Titres 
de Sainl'Martin, 

S8 



BON 



— 298 — 



BON 



Bonaventure (€^)» f., c-« de Bléré. — 

Bonne'Aveniure, carte de Qayard. — Ancienne 
propriété des chapelains de 8aini-Bonayentare, à 
filérô. — (Â.rch. dU.-et-L., Biens nationaux.) 

Bonaventure, f., c** de Huismes, près 
du ruisseau des Fontaines d*Auzon. — Bonna- 
veniure, carte de Cassini. — Ancienne maison 
de chasse, bàlie par Charles VII. Louis XI y a 
résidé) notamment aux mois de janvier et no- 
vembre 1480, et mars 1481. Le logis principal 
était appelé chambre du roi» Il y avait une cha- 
pelle, placée BOUS le vocable de saint Bonaventure. 
En 1741, la maison d'habitation tombait en ruines. 
L'année suivante, elle fut vendue, ainsi que la 
chapelle, à N. Ghesnon de Rilly, moyennant une 
rente de trente-sept livres, et celui-ci céda le tout, 
par acte du 27 avril 1743, à Joseph Bert, garde 
général collecteur de la maîtrise des eaux et 
forêts de C binon, qui Ût démolir presque tous les 
bâtiments en 1745. En effectuant la vente de la 
maison et de la chapelle, en 1742, PÉtat s*était 
réservé des terrains appelés Clos de Bonaventure. 
Ces terrains furent vendus nationalement en Tan 
IV, — Depuis sa fondation jusqu'en 1742, Bona- 
venture eut pour gardien des officiers qui por- 
taient le titre de capitaine. En 1686, cette fonc- 
tion était remplie par Gilles Le Roux, Éc., sei- 
gneur de Rassay. » (Arch. d'I.-et-L., G, 883, 653. 
— Dudos, HisL de Louiê Xi. — D. Housseau, 
XIV. — Bibl. de Tours, fonds Lambron, Slatis^ 
tique dee famiUe$ de Touraine,) 

Bonaventare (le lien de), paroisse de 
Koyers, dans le bourg. — Il relevait de l'abbaye 
de Noyers à laquelle il devait cinq deniers de 
cens, diaprés une déclaration féodale du 28 no- 
vembre 16SS. — (Arch. d1.-et-L., Inventaire des 
cens et rentes de Vahbaye de Noyers.) 

Bona Voa {molendinus de), on Bona- 
VOia* — Au commencement du xii* siècle, ce 
moulin fut donné à Tabbaye de Noyers par 
Hugues de Sainte-Maure. Trois diartes de cette 
époque en font mention; mais on ne voit pas, 
par leur texte, où il était situé. — (Cartulaire 
de Noyers, 416, 424, 567. — D. Housseau, V, 
2032. — Mém, de la Soc. arckéol. de Tour,, 
VI, 69.) 

Bon-Baril (le lieu de), près de la Mo- 
relle, c** de Larçay. 

Bonbonnerle (la), f., c*« de Nouans. 

Boncliaxnp (les Haut et Bas-), vil., c** de 
Ligueil. ^ Baillie de Bonchamp, 1574. — BaU' 
champ, plan cadastral. — Bonchamp, cartes de 
Cassini et de l'état-major. — Ancien flef, dépen- 
dant de la Mairie de Noizay. — (Arch. d*I.-ot-L., 
G, doyenné de SaintrMartin, — RôU des fiefs 
de Touraine.) 

Boncliainp (les Grand et Petit-), f., c** de 
Ligueil. — Bauchamp, plan cadastral* — Us dé- 



pendaient de la Mairie de Noicay. » (Aith. dX- 
el-L., doyenné de Saint-Martin,) 

Bonoliai&p (la fontaine de), <«• de Ligueil, 
près du chemin de Ligueil à Ferrièree-Larçoa. 

Bonohavet» c- de Sepmes. V. Bois- 
Chevet. 

Bonde (taille de la), près de Télaiig du 
Grand-Clos, c*« de la Ghapelle-Blanehe. 

Bonde (la) f., c*« de Fondettes. 

Bonde (la), f., c~ de Ugnières, près de U 
Boire-Masson. 

Bonde ( le lieu de U), c^ de Maillé, pièe do 
bourg. 

Bonde (la), vil., c-«de Montlouis, 43 habit. 
— La Bonde, carte de Tétat-maJor. 

Bonde (la), f., e"« de Saint-Laurent-de-Uo. 

Bonde (lie de la), dans la Loire, c~ de la 
Chapelle>6ur-Loire. 

Bonde (la), vil., c-« de la ChapeUe-sur- 
Loire, 25 habit. 

Bonde (la), f. et étang, c- de Saint-Pierr»^ 
des-Gorps. 

Bonde (la), vil., c** de Sainte-Radégonde. 

Bonde (la), ham., c"* de tevconièraii pièi 
du Cher. 

Bonde de Plnon (le Ueu de la), e* de 
Bréhémont, près de Tanden lit du Cher et de 
Bréhémont. 

Bonde de JPinon (la), f., c"« de la Cha- 
pelle-aux-Naux. 

Bondellerie (U), c*- de Bourgueil. V. 
Boudelierie. 

Bondes (les), f., c- de Civray-sur-Cher, 
près du ruisseau du Petit-Bois. 

Bondes (les Petites-), f., c- de Noixay. 

Bondes (les), f., c"* de Pooé. 

Bondes (le lieu des), près deCaudra, c** 
de Saint-Pierre-de-TournoD. 

Bondes-René (le lieu des), c^ de Bcwr- 
nan, près du chemin de Bournan à LigueiU 

Bondésir, vil., près de U Loire, fl*« de 
Montlouis. — Bondésir, cartes de Gaaaini et ds 
Tétat-miyor. ^ U y avait une chapelle, fondée tous 
le vocable de Moire-Oame, le 15 avril 1544, par 
Philibert Babou, seigneur de la BourdAisiêro, et 
Marie Oaudin, sa femme. Elle fut d'abofd des- 
servie par un seul chapelain. En 1564, Marie 
Gandin en établit quatre autres, et ehaciu d'evx 
eut une maison, un jardin, un demi arpent de 
vigne et une renia de soixante livres. Mais ai 
1703, les revenus se trouvant insaffisanlai Tar- 
chevéque de Tours réduisit le nombre des ds»- 
ser vanta à trois. 
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Par lettres patentas de decessbre 1771, la cha- 
pelle fut réuxUe au Chapitre d'Amboise. On y 
remarquait alors un sarcophage représentant Ten- 
sevelisaement du Clirist, œuvre fort curieuse, qui 
fut transportée d'abord à la collégiale â^Amboise, 
ensuite dans Téglise Sainir-Plorentin (1802) et 
enân (en 1863), dans Tégliae Saint-Denis où elle 
est encore. Y. Amboisi, église Samt-Denû, 

On ne sait ce qu^est devenu un ex voto qui 
avait été oflSart, le 12 septembre 1711, à Notre- 
Oame-d»-Bondésir, par Marie-Catherine-Char- 
lotte, comtesse de Fnrstemberg, et par Philippe de 
Gounsillon, son mari, marquis de Dangeau, sei- 
gneur de la BoordAisière et gouverneur de Tou- 
nioe. C'était une jatnbè d'argent, pesant, dit le 
procès-verbal du dépôt, sept onces et demie. 
Cette offrande était laite pour remercier Dieu 
d'avoir conservé la vie du fils unique du dona- 
teur, Philippe-Léon, marquis de Courcilion, co- 
loaei de cavalerie, qui avait eu la jambe empor- 
tée par nn boulet, à la bataille de Malplaquet, le 
11 septembre 1709. 

En 1762, la chi^;»eIlo de Bondésir avait un 
revenu de 2,100 livres. Elle fut vendue nations- 
lement, avec la. doserie qui en dépendait, lu 
19 ventôse an III. — (Arch. d'I.-et-L., G, 351, 
357 ; fifres de rarchevéehé, liasse 5 ; Biens na- 
tionaux, — ICaan, S. ef mélrop, ecclesia Turo^ 
nentis, 190. — Bibi. de Tours, Tableau de la 
généralité de Tours, — Chalmel, Hisl. de Tou" 
raine, III, 16. — C. Chevalier, Promenades 
pittoresques en Touraine, 286.) 



(Ile de), dans la Loire, C* da la 
Chapelle-sur-Loire. 

BomUnière (la), c*« de Nouans. V. Bodi^ 
nière, 

Bondinière (la), c"* de Villeperdue. Y. 
Bodinière. 

Bondion, f., c** de Givray-sur-Cher. ~ 
Bondion, carte de Tétat-major. 

Bondis (les), ham., c"* de Louans, 17 ha- 
bit. — Bondis, cartes de Gassini et de Tétal- 
major. 

Bondis (les), vil., c"* de Saint-Branchs, 40 
habit. 

Bondoire (fontaine de la), c** de la Cha- 
pelle-Saint-Hippelyte. — Bondouère, 1777. — 
(Arch. d'L-et-L., terrier de la Boche,) 

Bondon (Téiang), ou Bourreau» c** 

de Couroelles. 

Bondonneau» ham. et moulin, sur le 
ruisseau de Saulay, c"* de Saint-Antoine-du- 
Rocher, 17 habit. — Bonnodeau, carte de l'état- 
major. — Ancien fief, relevant de la ehâtellenie 
de Saint-Antoine-du-Rocher. En 1779, 11 appar- 
tenait à Claude Le Bas du Plossis; — en 1790, à 
Adélalde-Jaequelte de Robien, veuve de Grégoire 



de Riquettt de Mimbeau. — (Arch. d*I.-et-L., E, 
305; Biens nationaux.) 

Bondonnerie (la), f., c"* d'Avon. — 
Bondonnière, ou- Baudouinière, xyi* siècle. — 
Ancien fief, relevant de Roncée, à foi et horomage 
simple. — (Arch. d'I.-et-L., C, 600.) 

Bondonniôre (la), ham., c* de Gban- 
ceaux-sur-Choisille, 11 habit. 

Bondonnière (la), c"* de Ghamizay. Y. 
Baudonnière. 

Bondonnière (la), f., c"* de Chezelles. — 
En 1790, elle appartenait à Henri Mocet, Éc. — 
(Arch. d'I.<«l-L., Biens nationaux,) 

Bondonnière (la), ham., c" de Fran- 
cucii, 12 habit. — Bondonnière, carte de Gas- 
sini. 

Bondonnière (la), ham., c-* de Joué, 16 
habit. — Bondonnière, carte de l'élat-major. 

Bondonnière (la), f., c* de Luzé. — 
Baudonnière, Baudoynière ou Beaudoiiynière, 
XVI* siècle. — Baudouinnière, carte de Cassini. 

— Bondonnière, carte de Tôtal-major. — Ancien 
flef, relevant de Franc-Palais à foi et hommage 
plein. En 1530, il appartenait à René de Chergé, 
Éc, seigneur de Buau-Pereil et de Yilliers, marié 
à Françoise de la Jaille; — en 1564, à. Guillaume 
de Chergé, Éc, — en 1672, à Samuel Berlin; — 
en 1696, à Armand-Charles de Sazilly, Éc. ; — 
en 1715, à Charles de Sazilly. — (Arch. d'I.-el-L., 
E, 110, 156. — Armoriai général de France, 
1696. — P. Anselme, Hiat. généal. de la m.aison 
de France, IV, généal. de la Rochefoucaud. — 
Beauchet-Filleau, Diction, des familles de Van- 
cien Poitou, I, 644.) 

Bondonnière (la), f., c* de Pernay. — 
Baudonnière, carte de Cassini. 

Bondonnière (la), f., c>* de Saint-Aver- 
tin. — Bondonnière, carte de Tétat-maJor. 

Bondonnière (la), vil., c** de Saint- 
Denis-hors, 33 habit. — Les Bondonnicres, carte 
de Gassini. 

Bondonnière (la), f., e** de Saint-Lau- 
rent-en-6aiines. -— Bauàïouynière, xv« siècle. — 
Bondonnière, carte de Cassini. — Dans les der- 
nières années du xv« siècle, elle appartenait à 
l'abbaye de Marmoutier et à Jacques Hardouln. 

— (Arch. d'I.-et-L., Invent, des titres de Saint- 
Laurent ;*E^ 815.) 

Bondonnière (la), f., c>« de Tours. — 
Elle a fait partie de Tancienne commune de 
Saint-Étienne. 

Bondonnière (la), r., c*« de Yarennes* 

— Bondonnière, carte de Cassini. — Elle dépen- 
dait de la chapelle Saint-Antoine et Saint-Silvain 
(1791). — (Arch. d'I.-et-L., Biens nationaux,) 

Bondonère (fontaine de la), c"* de la 
Chapelle-Sainl-Hippolyte. Y. Bondoire, 
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Sondoiiins (les), f., c"* de Saint-Patrice. 

Bondrée (la fontaine), c" de Vemou. — 
Elle forme un ruisseau qui passe à Villemereau. 

Sondure (la), f., c"* de Chezelles. — Bou- 
dure, carte de Cassini. 

Bongendre, f., c* d'Épelgné-sur-Dôme. — 
Bongendre, carte de l'élat-major. 

Bongendre (bois de), c* d'Épeigné-sur- 
Dôme. — Bois de Bongendre, carte de l'état- 
major. 

Bongendre (étang de), c«« d'Épelgnô-sur- 
Dôme. 



Bonlionr (la fosse da), c"* d^Avoo, dans 
les landes du Ruchard. 

Bonifay, f., cp« de Neuillô-Pont-Pierre. — 
Bonifay, carte de l'état-major. 

Bonlfer (le lieu de), prè9 d'Humeau, c"* 
de fioussay. 

Bonlgaly f., c** de Ceré. ^ BoumigcUle, 
1681. — Bonnigal, plan cadastral. — Boumi- 
gai, 9arto de Cassini. — En 1681, Louis de Si- 
gongne, Éc, était qualifié de seigneur de Bour- 
nigaile. — (Arcb. d'I.-et-L., B, 135.) 

Bonigal, c* de Ghemillé^suV-Indrois. V. 
BoumigaL 

Bonigaly Bonnigale, ou Bouml- 
gal, f., c*' de Nazelles, — Gaignerie de Boni- 
gai, 1278. — Bonnigale, plan cadastral. — 
Bonnigal, cSirtes de Cassini et de Tétat-major. — 
La dime de ce domaine constituait un fief rele- 
vant du ch&teau d^Âmboise. Le seigneur devait 
offrir tous les ans à son suzerain un chapeau de 
violettes, — (Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres 
d'Amboise, I; charte de Voffxcial de Tours. — 
Livre des comptes de la châtellenie d'Amboise.) 

Bonigale (vicus de), paroisse de Cormery. 

— Il est cité dans un acte de 1288, par lequel un 
nommé Jean, dit le Nain, vend une maison à 
Guillaume de Parce, a Confessus est se vendi- 
disse quamdam domum silam in villa et pa^ 
vœcia de Comeriaco, in vico de Bonigale,,, o 
[Cartulaire de Cormery, charte cvui.) 

Bonins (les), f., c» do Luzé. 

Bonlvety ou Bonnlvet, f., c-* de Chi- 
non, près de la Vienne. — Ancien fief. En 1 628- 
47, il appartenait à René de Tourneporte, prési* 
dont au grenier à sel de Sainte-Maure. — (Àrch. 
d'I.-el-L., titre de Vabbaye de Noyers,) 

Bonlvet (ile), dans la Vienne, c"" de Chi- 
non. 

* Bonlenvre, f. et château, c"* d'Auzouer -^ 
BonleurCf xvii« siècle. ~ Ce domaine était autre- 
fois pourvu de fortifications. Les douves existent 
encore eu partie. Los murs de clôture actuels sont 
flanqués d'anciennes tours. — -i (Arch. d'L-et-L. E. 

— Note communiquée par V. Tabbé Verger.) 
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Bonnaire de GHf (N., vicomte de), sous- 
préfdt de l'arrondissement de Tours, en 1815. — 
(AJém, administratif du déparlemenl d'Indre- 
et-Loire (1815), p. 15.). 

Bonnaium. V. Le. Boumais, c»* de Chan- 
ceaux-sur-Choisille. 

Bonnardière (U), c" de la Croix, v. 

Gilbert, 



Bonnart (Jean), sieur de la Bonnardière, 
conseiller du roi, receveur des tailles du Loudo- 
nois, fut nomma maire de Tours, en 1466, ea 
remplacement de Jean Bernard. Pierre Pénigauh 
fut FOU successeur, en 1467. — (Lambron, Ar- 
moriai des maires de Tours, II. — Chalmel, 
Hist, des maires de Tours, 86 (manuscrit). 

Bonne (la), f., c" de Channay. — Bonn^, 
cartes de Cassini et de Tétat-mftjor. 

Bonne (landes de ia), près du fioulay, c^ 

de Langeais. 

Bonne ( la), c- de Faye-la- Vineuse. V. Bon- 
nette, 

Bonneau, c" d'Athée. V. Bono, 

Bonneau (ûefj, à Ghinon. V. Isaheau- 
d*Ussé, 

Bonneau (fief), c»» de Ligré. V. Roehê- 
Piché, 

Bonneau, c"* de Neuilly-leBriguon. V. 
Moulin -Bruneau, 

Bonneau (Thomas), sieur de la Goguerio 
et du Garçois, fut nommé maire de Tours, on 
1604, en remplacement d'Horace dee Jardins.— 
(Chalmel, Hist, des maires de Tours, 129-10 
(manuscrit). — Lambron, ArmorieU des mairts 
de Tours, 49. — Bonoist de la Grand ière, Hist. 
des maires de Tours.) 

Bonneaux (les), ham., c**de Chaurous- 
say, 11 habit. 

Bonneaux (les), f., c~* de Sainte-Maurf. 

— Bonneaux, cartes de Cassini et de lï'tai- 
major. 

Bonne-Aventure (la), c"* de Bléré. v. 
Bonaventure, 

Bonnebeau (le fief), paroisse de Nazell *?. 

— Il se composait des droits de péage, par terro. 
sur la paroisse do Nazelles et relevait du chàicau 
d^Amboise. — (Arch. d'I.-el-L., C, 633.) 

Bonne-Boisseau ( le lieu de la), c** do 
Savigny, près du chemin da Savigny à Port- 
Boulet. 

Bonne*I>an&e (la), f.,.c**deCba]Dpigny- 
sur-Veude. 

Bonne-lDame (la), ham., c** de Lreaeil* 
près de la ville, 12 habîl. — Notre-Bame-'Srf^ 
Anges f carte do Cassini. 



BON — 3Ô1 — 

(la), vil., c" de 1» Ville- 



BON 



^ui-Dames, 39 habit. 

Bonnè-lDame (la), vil., c" de Vouvray^ 
i:0 :iahit. — Bonn^DamCf carte de rétat-major. 

Bonne-S'emmeile (la), f., c** de Beau- 
.'a< ot-la-Ronce, près da bourg. 

Bonnefllle, paroisse de Souvigny. V. 
Siu^-Bonnefille. 

Bonnafbnâs, ham., c*« de Dierre, 26 ha- 
.1. — En 1653, François Sauvage, Éc, était 

;' iliûÀ de sieur de Bonnefcadt. •— (Registres 

i ' ut-H:iviI de Montlouis.) 

Bonnefoy (lunocenl), prieur de Marmou- 

i r, né à la Chaise-Dieu, en Auvergne, en 1627, 

^ /r.i dans Tordre de Saint-Benoft en 1618. 

i'-:<;ur claustral de Saint-Martin de Séez, et en- 

~ .:!t]^ des abbayes dTÉvron et de la Couture, il fut 

' :rûé visiteur de la province de Bretagne en 
î(n). Trois ans après, il fut élu prieur de Mar- 
r.-uiier, et on lui conféra de nouveau cette 
^uniiéen 1687 et en 1702. Il mourut dans co 
. .i:aslère, le 26 août 1705 et eut sa sépulture 

i:i5 la chapelle de la Vierge. — (0. Martère, Hisl, 
,' Marmonlier^ ii, 535-36-56 ) 

Honnellérie (le lieu de la), paroisse de 
M naaie. — Propriété du Chapitre de Tégliae de 
: liri; (1791). — (Arch. d'I.-et-L., Biens nalio- 

Bonnelleries (le lieu des), près de la 
[.wtuillerie, c" de Bournan. 

Boonelllôre (la), f., c" de Channay. — 
/• ; BonnelUrie», carte de Cassîni. 

Bonnellière (la), f., c" de la Roche- 
Oie rmaull. — Bannelièrt, carte de Cassini. — 
\n> ien ûef. Eo 1689, il appartenait à Jean Le 
-'-'.l >n, lieutenant particulier au bailliage de 
'. .mon; — en 1696, à Charles Le Breton, consei!- 
• : du roi, assesseur civil et criminel au môme 

. liage, et receveur des tailles de rélcclion. — 
Ar^h., d'I.-elnL., B. — Rôle des fief b de Tou^ 
.une. — Armoriai général de France,) 

Bonnemëre (le lieu de), près de Chanchi, 
•• de Sainl-Patrica. 

Bonne -M'ouvelle (chapelle de). V. 



!>.aulieu. 



Bonne -N'ouvelle (closerie de), ou 
Bouralgallerie, dans le village de Mesvres, 

. roiase de Civray-sur-Cher. — Propriété des 
<-s-.jbins de Tours, 1734. — (Arch. d'I.-et-L., 

'très des Jacobins.) 

Bonnerie (la), f., c"* du Boulay. — Bon^ 
ir-rie, cartes de Cassini et de l'élat-major. — 
AMnenne propriété de Tabbaye d'Estival, au 
-<^.ioe. Ella fut vendue nationalement le 2 mars 
1791, au prix de 5,600 livres. — (Àrch. d'I.-et-L., 
iJicns nationaux,) 



Bonnerie (le lieu de la), paroisse Saint- 
Denis-hors. — En 1655, François Royer vendit 
cette propriété à Pierre Legris. — (Arch. d'I.-et- 
L., E, 52.) 

Bonnes (Josse de), bailli de Touraine. Il 
succéda dans ces fonctions à Guillaume de Fou- 
gères en 1240, et fut remplacé, en 1249, par 
Geoffroy Bruère. — {Recueil des hist. des Gaules^ 
XXI, 280-81. — P. Anselme, Hist. génial de la 
maison de France^ IV, 277. — Chalmel, Hist, 
de TourainCf III, 399.) 

Bonnet (tle), dans rindre, près de Neman, 
c" d'Avoine. 

Bonnet, f., c^ de Ciran-la-Latte. — An- 
cien fief. — {Râle des fiefs de Touraine.) 

Bonnet, c** de Faye-Ia- Vineuse. V. Bon- 
nette. 

Bonnet (les Haut et Bas-), f.. c** d'Oibigny. 
— Bonnet, carte de Cassini. 

Bonnet (élang du), c** d'Orbigny. — Il 
était desséché en 1828. 

Bonnetière (la), f., c* d'Abilly. — Bon- 
netrie^ carte de Cassini. — Ancien fief. — {fiole 
des fiefs de Touraine,) 

Bonnetière (la), f., c** de Ballan. — Bon- 
neUeriCt carte de Cassini. 

Bonnetière (la), f., c"* de Mazières. — 
Les Bonnetières, xvii» siècle. — Ancien fief, 
relevant do la Châteigneraie, 'paroisse de Lan- 
geais. Au xvii* siècle, il appartenait à la famille 
Souchay; — en 1740, à Jean-Éléonore de Pelil- 
jean, chev.j — en 1751, à Jean -Louis- A bel de 
Peliljean, qui rendit aveu le 3 juillet de celle an- 
née; — en 1776, à Jean-Paul Courier, bourgeois 
de Tours, père du célèbre écrivain Paul-Louis 
Courier. — (Arch. d'I.-et-L., E. — Rôle des fiefs 
de Touraine.) 

Bonnetrie (la), c- d'Abilly. V. Bonne- 
Hère. 

Bonnetrie (la), ou Bonneterie, f., 

c"* de Braalou. — Bonneleritt cartes de Cassini 
et de l'élat-major. 

Bonnetrie (la), f., c" de Mazières. — La 
Bonnette, carte de Cassini. — Bonnetière, carte 
de l'état- major. 

Bonnetries (les), f., c" du Boulay. — 
Bonnelterie, carie de Cassini. — Bonnetrie^ 
carte de Tétat-major. 

Bonnets (l^ l^^ ^^h PA^oIm® ^^ Charen- 
tilly. — U devait une rente à la collégiale Saiul- 
&Urtin (1456). -- (Arch. d'L-et-L., 8 G, Ulres de 
Charentilly.) 

Bonnets (le lieu des), près de la Moreliièro, 
c"* de Thilouie. 

Bonnette, f.^ o" d« Fayo-l*-Ylneuae. — 
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Bornelt, 1242. — Le Bonnet, 1&53. — BonnetU, 
carte de Caseini. — Slle a fait parlio de l'an- 
cienoe paroiaee de MarDay. Dans ses enviroDS, 
BU lieu appelé la Croix de Fleurance, ee trouve 
une fontaine. — Bonnette était un fief, relevant 
du château de Faye-la-Vineuse. En 1242, il ap- 
partenait à Hugues Peloquin; — en 1553, aux 
héritiers de Jean de Mosson, Éc; — en 1618, à 
Gilbert de Gatineau, Éc. — (Arch. d*I.-et-L., B, 
17; C, 000. — Ménage, Hisloire de Sablé.) 

Bonne-VaUetière (U). Y. VaUière, 
c»« du Boulay. 

Boxine-Vlerge (la) f., c"* de Salnt-Sym- 
pborien. 

Bonnler (le moulin) C* de Monts. V. 
Beaumé. 

Bonnlgale, c** do Nazelles. V. BonigaL 

Bopnln (Ui foffse), c"* de Monta, pràs du 
chemin de Monts à Sainte-Manre. 



(le bois), c"* de Saint-Flovier, pr6s 
du chemin de Soint-Flovier à Obterre. 

Boxininière (la), f., c"* d'Azay-sur-Cher. 

— Ancien fibf, relevant des châteaux d'Amboise 
et de Montbazon. En 1577, il appartenait à Pierre 
Chéreau; — en 1639, à la famille Masuet, do 
Tours; — En 1770, Loui»-Henri Petiot de Lalui- 
sant le vendit à Denis-Louis Aubry. En 1786, le 
domaine fut saisi sur Louise-Françoise de Saint- 
Martin, veuve de ce dernier, et qui épousa en 
secondes noces Antoine- Auguste des Herbiers de 
l'Estenduère, capilaioe au régiment Royal-Com- 
tois (1775), général de brigade, décédé le 11 plu- 
viôse an lié — (Arch. d'I.-ct-L., C, 051. — Rôle 
des fiefs de Touraine. — D. Housseau, 11, 4700. 

— Registres d'état-civil d'Azay-sur-Cher. — Dé- 
cret de vente de 1786 (imprimé). — Beaucbet- 
Filleau, Diclion. des familles de Vanden Poi- 
tou, II, 327.) 

Bonninière (la), paroisse de Neuvy-Rol. 

— Ancien fief, relevant du château d^Amboise. 
Vers 1500, il appartenait à Pierre Bérat; — en 
1523, A Jean de Brie; — en 14t39, à Pierre Dubois. 

— (Arch. d'I.-et-L., C, 633. — RâU des fiefs de 
Touraine,) 

Bonninlère de Beaumont (de la). 

V. La Bonninière. 

Bonnins (les), f., c^ du Petit-Presaigoy. 

BonniBSent (Nicolas-Alexandre de), con- 
seiller au Parlement de Normandie, fut nommé 
abbé de Bois-Aubry en 1777, en remplacement de 
Charles Batteux. Il fut le dernier abbé de ce mo- 
nastère (1790).— (A/manacAs royaux de 1778-90* 

— Arch. d'I.-et-L., E, 209. — Gallia chriHiana, 
XIV, 308.) 

Boimivet, c-« de Chinon. V. Bonivet, 

»,jrU., c- d'Athée, 78 habit. — Bekio, 



x« siècle. — Bauno, 1 153. — Bono, IVA. - 
BcUnum, prioralus de Bonne, 1469. — Bot.- 
neau (dans quelques titres du xn* siècle). > 
Bano, cartes de Cassini et de rétat-major. - 
Ancien fief-prieuré, appartenant à l'abbayt ' 
Saint-Julien de Tours dès 943, eomae on le t. 
par un diplôme de Louis d'Outremer qui eonCn: « 
au monastère la possession de ce damiiae d i- 
plusieurs autres terres situées dans les envirwr* 
Bono est encore cité dans un accord oondu a 
11&3, entre lee religieux do Salnlp-Jnlieii ti k- 
mery de Nerbonne. 

Le fief avait le droit de haute, moyeasc c 
basse Justice et relevait du château d'Amboiv. 
Ce droit fut conteatè, en 1260, par Jean I" c 
Berrie, qui prétendait que Bono dépendait de . 
haute-justice de Bléré. Comme marque At . 
suzeraineté, il fit planter des fourches paub^- 
laires sur les terres de l'abbaye, qui riposta su:- 
sitôt par des actes de procédure. Le démélo « 
prolongea jusqu'en 1308, époque à liqi!'. 
Jean II de Berrie, qui avait vigoareusement sou- 
tenu jusque-là les prétentions soulevées par s-< 
père, consentit, moyennant une légère indeoiL 
à une transaction, de laquelle il résultait qo. L'< 
moines exerceraient le droit de haute jusUrc * 
toutes les terres de Bono et relèveraient do ^••• 
à cause du chAteau d^Amboise. 

Par ordonnance d'Amelot, archevêque de To- >. 
du 31 décembre 1677, confirmée par lettres p - 
tentes du mois de mare 1679, enregistrées au Tu: 
lement le 1** juillet 1682, les llaf et prienri fUn-. 
unis aux biens du Séminaire de Tonra , qui r. 
conserva la propriété jusqu'à la Révolutioo. Daû« 
celte union était compris le moulin banal ''. 
prieuré, situé sur le Cher, au lieu appelé la V- 
ou Vallée-Vignau. 

Le 1*r juin 1791, le domaine de Bono fût reaJ. 
nationalement au prix de 69,100 livres. 

Arch. d'I.-et-L., C, 336 ; Imêntmn des titra 4u i-^i 
prieur de Saint-JuUen: titrei du Séminaire ie Tt^^ 
fief de Bléré; prieuré de Bono; Biens nationaux. - I 
HoDtMau, V, 1756. — Beeueil des hntoriens de» G«»>- 
IX, 598. — Mmrtyrol/oghun S. ImUagd (aunscril XV^ i 
U bibl. de Tovn). — MirtAoe, 7Act. om^., 1, 7i. - h ^' 
de$ fiefê de Touraine. — Bduie, ifùcett. VH. t3:. - 
E. Habille, Notice sur let divi$iùns terriUiriata de f p 
cienne prooinee de Touraine, 86. 

Bonon, doyen de Saint-Martin de Tocr 
succéda à Oger en 1021. Joabert le remplaça ^'- 
1036. — {GaUia ckrisUana, XIT. * Cbalio 
Hisl. des antiquUés de Saint'4émHin de Tow 
67. — Mim. de la Soc. arehM. de Tour,, n 
337.) 

Bono rege iparœhia de], V. Bourré, 

Bonosse. V. Veude de Pon^y. 
BonrepoB et le Petit-Bonrepoei 

vil., c** de Ballan, 32 habit. — B^repoty U-* 
Vallées, ou la Vallée, zvn* sièclo. ^ Bowt}*i» 
cartes de Casaini et de rétat-mijor. ^ ABCiaD iei. 
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rc]0TaDt de Im eommanderie de BaUtn. En 1581, 
il appartenait à Oahriel Davenel; -^ en 1588, à 
*: uhuriD DAvenel, conieiller et eeerélaire du roi; 

- vers 15M, à Julien Chalopin; — en 1630-86, 
à NicoUa Chalopin; — en 1689, à Henri-Louie 
Forn^; ~ en 1700-42, à Pierre Chalopin. 

Il y avait une ehapalle à Bonrepos, ainsi que le 
> jâiale une déclaration féodale faite par Pierre 
(.:. ilopin i la eommanderie de Ballan, le 12 avril 
!Ti2. A partir de cette époque nous ne la voyons 
.."ritioDoée dans aucun titre. Selon toute proba« 
j mIuj elle n'existait plus à la fin du iviu* siècle. 

- (Arcii. d'I.-«t-L., tilreê de la eommanderie de 
''.'/'in: titre» de SMntrCôme. — Registres 

uit-civil de Ballan. — Goyet, Nobiliaire de 
T'iuraine, — Registres de Saint-Florentin d^Am- 
>'A^:, 170O.) 

BonrepOfl» f., c** de Solnt-Cyr-sur-Loire. 

- iionlrepo9, dans un titre de 1791. — Bonre- 
' .-i, rarte de Cassini. — Ancienne propriété de 
.'/piuil de la Charité, de Tours. — (Arch. d'I.- 
(.-.•L., Biens nationaux.) 

Bonroy. V. Bourré, 

Bonroy-S'arlixeau, paroisse de Bourré. 
Ali -ieo fief, relevant de Montrichard. — (Arch. 
: l.-el-L., C, 386.) 

Bonsens des Apinets ( Marie -Made- 
•.iae), abbeaee de Moncé, succéda à N. de Mont- 
^mmery en novembre 1712. — {État de la 
r-'anee (1727), p. 663. — Mém, de la Soc, ar- 

^'^oi. de Tour,, IX, 271. — Gallia chrisliana, 
X:V, 337.) 

Bonsbommas (le Ueu des), près des 
TaopiQières, c** de Jaulnay. 

Bonshommes (les), f., c"* de Saint-An- 
' ne-do-Roeher. — Bonêhommeê, caries de Cas- 
^ i et de l'état-mi^or. ^- En 1602, elle apporte- 

ut à noble Galiot de Jouffrion, apothicaire et 
^alet de chambra du roi; — en 1622, à Jean Four- 

.< r, avocat, à Tours; — en 1638, à René Du- 
->^rray, contrAteur au grenier à sel de Tours. — 

^rvh. d1.-et-L., titrée de$ Minimee du Pleêsie.x 

Bons-Temps, ou Bontemps, f., c*« 

" Saint-Symphcxien. — Le$ Bons Temps, carte 
•' rétat-major. 

Bontemps, ou les Bonstemps, cb. 

et bam., c** d'Hommes, 16 habit. — Les Bons- 
i^mps carte de Tétat-major. 

Bonvalety vit, c** de 8aint&*Maure, 28 

"Uni. 

BonvaUnlàre (la), f., c"« de Saint-Lau'^ 
^ c'-<;n-Gatine0. — La Bonvalinière, carte de 

"t'i.il-major. 

Boochajmmt Booooeyom* v. Bous- 

Booletam. v. Le Boulay. 

Bor {terra de), — Elle est citée dans une 



charte du xi* siècle, délivrée par OeolRroy Fuel, 
seigneur de Hle-Bouchard, en faveur du prieuré 
de Ta vaut, appartenant à Tabbaye de Marmoulier. 
D'après les termes de la charte, Bor devait être 
peu éloigné de Gravant. Ce nom ne se trouve plus 
aujourd'hui sur nos cartes. — (Bibl. de Tours, 
fonds Salmon, titres de Marmoutier, U-, — D. 
Martène, Hist, de Marmouiier, I, 370.) 

Sor (garenne ou bois de). — Boscus de 
Bor, 1114. — Foresta quœ dicitur Bomuf, 
xni* siècle. — Bor, ou Bort est le nom primitif 
de la forêt do Fontevraud qui s'étendait sur les 
paroisses de Candes, Cinais, Couziers, Fonte- 
vraud, Lerné, RoifTé, Seuilly et Thizay. Au 
xiii* siècle, il s'appliquait plus particulièrement 
aux bois situés entre Lerné, Couziers, Thizay et 
Seuilly. Par une charte du mois de février 1269, 
Guillaume de Marmande, seigneur du Goudray 
(Montpensier), donna à Almery Sanglier, chev., 
en récompense des services quUl lui avait rendus, 
une partie de sa Garonne de Bor « c'est à scavoir, 
« dou chemin qui va par davant la meson feu 
« Guillaume Barreau jusques au chemin qui 
« vient de Ghinon à Fontevrault, d'une partie, 
« envers Lerné, e jusques à la Gocuere, e jusques 
€ au lo qui départ la garanne feu Jehan de la 
€ Roche, de l'autre partie, envers Lerné..» » — 
L*abbaye de Seuilly avait le droit de garenne sur 
une partie de la forêt de Bor (1279). — (Arch. de 
Maine-et-Loire, titres de Fontevraud, — D. 
Housseau, YI, 2332; VII, 3304. — Bibl. de Tour», 
fonds Salmon, titres du Coudray, — C. Port, 
Diction, hist, de Maine^Loire, I, 421 .) 

Sor, c"* dTzeures. V. Bors, 

Sorasserie (la), ou Clos-aux- 

DameSy c* de Nouzilly. V. Bourasserie, 

Borbure ( le lieu de), près des Raguins, c"* 
du Grand-Pressigny. 

Borda» c"* de Neuvy-Roi. V. La Borde, 

Borda» c"* de Saint- Christophe. Y. La 
Borde, 

Borda Bora» c"* de Truyes. V. Borde» 
bure, 

Bordage (le), f., c* de la Perrière. — 
Bordage, cartes de Cassini et do Télat-major. — 
Elle dépendait du fief de la Perrière et apparte- 
nait, en 1789, à François-Michel Rancber de la 
Ferrière. — (Arch. d'I.-et-L., Biens nationaux,) 

Bordage (le), ham., c"*de Loches, 20 ha« 
bit. — Bordage, carte de Cassini. 

Borde (la), f., c^ d'Auzouer. — Grande» 
Borde, 1792. — Borde, carte de l'état-m^or. — 
Ancien fief, relevant de Pierrefitte et du Plessis- 
Auzouer. En 16S0, il était réuni au domaine de 
la Pinsonnière; A cette époque les bâtiments 
tombaient en ruine. Pierre de la Perrée ed était 
seigneur en 1300. Aprè8 lui on trouve i lean de 
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(Arch. d'I.-etoL.| Biens nationaux, — Râle des 
fiefs de Touraine,) 

Sorde (la croix de la), près de la Borde, c"* 
de Vernou. 



(la), f., c" de Villedômer. — Gan- 
gnerie de la Borde^ autrement le Pkisseis au 
Foyer, xiv siècle. — La Borde^ carte de Télal- 
major. — Ancien fief, relevant de l'arcbevôché de 
Tours à cause de la baronnie de Vernou. En 
1314, il appartenait à Agaice de Rechaussé; — en 
1346, à Jeanne, fille de feu Jean de l'Isle; — en 
1378, à Jean de Gonfeis, valet. — (Arch. d'I.-et- 
L.y Cartul, de Carchev. de Tours.) 

Borde -à-Bouleau (la), f., c* de 

Saint-Christophe. — Borde-Bouleau^ plan ca- 
dastral. — La Borde, carte de Télal-major. 

Bordeau (le), ou la Boirde, f., c** de 
Fondettes. — Elle a fait partie de Tancienne pa- 
roisse de Val lieras. Elle relevait des fiefs de 
Charcenay et de Vallières suivant deux déclara- 
tions féodales faites, Tune, le 8 mars 1650, par 
Hacé Olivier; Tau Ire, le 5 décembre 1734, par 
Martin Besnard. — (Arch. d*I.-et-L., Inventaire 
des litres de Charcenay; terrier de Sainl^Roch 
et de Vattières; titres de Pabbaye de Beau- 
mont.) 

Borde-auz-Oiseaux (la), f., c* de 

Saint-Paterne. — Borde-Poitevin, ou Pot-de-vin, 
zvii* siècle. — Bordeniux-Oiseaux, cartes do 
Cossini et de Pétat-maJor. — Elle relevait censi- 
vement de la prévôté d'Oë. — (Arch. d*I.-et-L., 
terrier d:'Oe.) 

Borde-Bresteau (la), c"« de Neuvy- 
Roi. V. la Borde. 

Borde-Brouin, c* de Saint-Antolne-du- 
Rocher. V. la Borde. 

Borde -Buisson (la), ham. , c* de 
Luynes. ^ Borde^Buisson, carte de Tétat-major. 

Bordebure» c* d*Alhée. V. la Chamoi- 
Itère. 

Bordebure, f., c*» de Charentilly. — Bor- 
debure, cartes de Gassini et de l'état^major. — 
Ancien fief, relevant de Saint-Antoine-du-Rocher. 
— (R^ des fiefs de Touraine.) 

Bordebure, f., c»« de Crouzilles. — Bor- 
debure, cartes de Gassini et de Télat-major. — 
Elle dépendait du fief d^Avon. Au xvii* siècle, 
elle appartenait à la famille de Tranchelion. La 
famille Barjot de Moussy en fût propriétaire dans 
le siècle suivant. — (Arch. d'I.-el-L., E, 8, 34.) 

Bordebure (le lieu de), paroisse du Grand- 
Presslgny. — Il relevait censivement de la ba- 
ronnie du Grand-Pressigny, suivant un acte de 
1737. — (Arch. dU.-et-L., E, 103.) 

Bordebure , f., c-* de la Perrière An- 
cien fief. — (Rôle des fiefs de Touraine.) 



Bordebure, f., c*« de Larçay. — BortU- 
bure, carte de Tétat-major. 

Bordebure, paroisse de Lômenj. V. Dir- 
bedière. 

Bordebure, f., c** de Monnaie. — Bordt' 
bure, carte de Télat-major, — Ancien fief, re .*• 
vaut de Gh&tenay et de Ghftteaurenaalt. En IS37, 
Jean de Villeblanche vendit le tiers de ce domiirj? 
à Antoine Bonnet, notaire à Tours. Jean CLil- 
veau possédait le fief en 1558. Après lui D'''j« 
trouvons Etienne Pallu, 1613; — et Philippe Ta- 
boureau, veuve de Gabriel Taschereau de Baadrr, 
qui rendit hommagg, à Ghàtenay,le 15aeplei£br3 
1756. — (Arch. d'I.-et-L., fief de la Grangt 
Saint-ylean; Inventaire des titres de Ckâlena^. 

— Râle des fiefs de Touraine. — Arch. du cbJ- 
teau de Pierrefitte.) 

Bordebure, f., c** de Panzouil. — Borde- 
bure, cartes de Gassini et de Tétalp^n^or. 

Bordebure, f., c* de Sache. — Borrl'^' 
hure, carte de Gassini. — En 1289, le Ghapitre J ' 
Saint-Martin de Tours concéda ce domaine q i 
comprenait alors une étendue de huit arpents, i 
Berthelot et Guillaume-Armand Gendr»D, (rérc». 
moyennant trente sols et dix chapons de reate. 

— (Arch. d'I.-et-L., 0» Inventaire des titres dt 
Saint'Épain.) 

Bordebure (le lieu de), piiroisse de S&Iu:* 
Avertin. — Il dépendait du prieuré de la Maùe- 
leino en 1588. — (Arch. d'I.-el-L., 8 G, titrts de 
Saint-Côme.) 

Bordebure, f., c** de Sainl-Jean-Soic'* 
Germain. — Bordebure, carte de Casaini. 

Bordebure (le lieu de), paroisse de Sain'- 
Mars. — En 1617, il dépendait de Ui Salle, appar- 
tenant au Ghapitre de Sain tr Martin. — (Aicli. 
d'I.-et-L., titres de la SaUe.) 

Bordebure, f., c** de Baint-Quentta. — 
Bordebure, ou la Fosse-Martel, 1702. — Borde- 
bure, cartes de Gassini et de Tétat-maJor. — An- 
cien fief, relevant de Ghédigny. Par acte «3 
5 décembre 1777, Arroand-Gharles-Marie d« 
Riencourt, commissaire des guerres, le vendit i 
Jacques Perfus. — (Bibl. de Tours, fonds Salmur. 
titres de Notre-Dame de Loches. — Arch. d'I.- 
et-L., E, 13i; titres de Vabbaye de Beauïieu.) 

Bordebure (hébergement de), ou U Oi- 
rauderle, paroisse de Sennevières. — Bonir- 
bure, carte de Gassini. — U relevait du fief Je '" 
Forôf, paroisse de Nouans. En 1352» il appaf *- 
nait À Pierre Saberl. En 1363, Guillaume Sabar* 
le vendit à Guillaume de Maussabrô. — (Arci.. 
d'I.-et-L., E, 7, 94, 126.) 

Bordebure, vil,, c** de Sorigny, 33 bahit. 

Bordebure, vil., c** de Tmyes, ti habl:. 

— Terra quœ dicitur de Borda Bura, in ftod'^ 
Chalonis de Monthetauro (charte de BarthdeDy. 
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arch«Téque de Tour»). — VouwiH de Bordebure, 
1447. — Bordelmre, cartas de Gassini et de 
Tctal-major. — En 1290, le prieuré du Grais pos- 
sélait ce domaine qui lui avait été donné par 
Barthélémy, cbev., seigneur de Tmyes. En 1504, 
Ig même fief appartenait à Pierre Nicéron, cha- 
Doiae de Saint-Martin de Tours, qui en ût don, 
fiour la fondation de la chapelle Notre-Dame-du- 
Cheret, dans celte église. — (D. Housseau, V, 
ÎÔ38. — Arch. d'I.-et-L., G, fabriqua Sainl^ 
Martin ; titres de Sain^!ean-du~Grais.] 

Bordebure» f., c'« de Villaines. — Bor- 
dehure, carte de Cassini. — Elle dépendait de la 
terre d'Avon (1771). — (Arch. dT-et-L., E, 7.) 

Borde-OhAtenay (1«), f., c*« de Neuillé- 
PoDl-Pierre. — La Borde^ carte de Cassini. — 
Border Châtelaine, caite de Tétat-major. — Elle 
dépendait de la prévôté d^Oô et appartenait, au 
XVII* Biàcie, i la famille de la Forge. — (Arch. 
d'I.-el-L., 8 G, prévôté d'Oë.) 

Borde-Comuard (la), f., c* de Neuillé- 

PoQl-Pierre. — La Borde, carte de Cassini. — 
Borde-Comuard, carte de l'état-m^'or. 

Borde-lS'resneaa (la ), c** de Chemillé- 

sur-Dôme. V. La Barde, 

Borde-Qault (la), f., c"* de Monnaie. — 
Borde-GatUt, carte de Tétal-mi^or. 

Borde-G-uillaolt (la). V. la Cham- 
pionnière, c" de Bueil. 

Bordai, c^ de Neailly-le-Brignon. V. 

Bordel. 



Le (le lieu de), paroisse do 
Bnpil. — Il était réuni à la Cholterie en 1788, et 
r^l'vail de la prévôté d'Oë à foi et hommage 
simple et deux sols de service annuel. — (Arch. 
d I.-et-L., S G, terrier d'Oë.) 

Bordellerle (la), f., c''* de Lemeré, près 

du bourg. 

Bordelles (lee), c"* de Neuilly-Ie-Bri- 
gioa. V. Bourdel. 

Borde -MeroiS (la), c** de Bueil. V. 

Borde. 

Borde-MeroUe (la), f., c-* de Ghan- 
reaux-sur-Choisille. — La Borde, carte de Cas- 
sini. — Les Bordes, carte de Télat-major. 

Borde-Poitevin (la), C'de Saint-Pa- 
terne, y. Borde^aua^Oiseaux. 

Borde-Racan pa), c" de Neuvy-Roî. V. 
la Borde. 

Borderle (la), f., c" d*Auzouer. — Pro^ 
priété de l'abbaye de Gastines. Elle fut vendue 
Daiionaleroent le 21 janvier 1791, au prix de 
13.600 livres. — (Arch. d*I.-et-L., Biens na/to- 

naux.) 

Borderle (la), f., c"* de Belz. — Bour- 



dairie, eiKte de l'élat^major. — Ancienne pro- 
priété des religieuses Vian taises de Beaulieu. — 
(Arch. d'I.-et-L., Biens nationaux,] 

Sorderle (la), f., c" du Boulay. — Bor^ 
derie, carie do réu;t-major. 

Borderle (la), ham., c"* de Damemarie, 15 
habit. 

Borderle (la), f., c** de Faye-I^Vineose. 

Borderle (la Petite-), f., €•• de Ligrô. 

Borderle (la), f., c*« de Maillô-Lailler. — 
Bordière, xvii* siècle. — Ancien fief, cité dans 
un acte de 1670. — (Arch. d 'I.-et-L., B, 288. — 
Rôle des fiefs de Touraine,] 

Borderle (la), f., c" de Neuil. 

Borderle (les Grande et Petite-), f., c** de 
Ncuillé-Pont-Pierre. — Borderie, carte de l'état- 
major. 

Borderle (la), f., c** de Saint-Pierre-de- 
Tournon. 

Borderle (la), f., c** d^Yzeures. 

Borderie-des-Bois (la), f., partie sur 
la c*« de Bossée, partie sur celle de la Chapelle- 
Blanche. — Borderie-des-Bois, carte de l'état- 
major. 

Borderle- du-Pults (la), f., c** de 

Champigny-sur-Veude. 

(les), f., c**d'Assay. 

(les), ham., c"« d'Esves-le-Mous- 
tier, là habit. — La Bourdrie, carte de Cassini. 

— Bourdairie, carte de Tétat-major. 

Borderles (les), f., c*" de Saint-Martin-le- 
Beau. — Bordries, carte de Pétat-major. 

Borderles-de-Crossay (les), f., c** 

de Vou. 

Bordes (les Hautes et Basses-), vil., c"*de 
Betz, 23 habit. — Bordes- Amaury, rvii* siècle. 

— Bordes, cartes de Cassini et de Pétat-major. 

— Ancien fief, relevant de la seigneurie de 
rÉtang. Aux xvi* et xvii* siècles, il appartenait h 
la famille Maultrot. — {Rôle des fiefs de.Tou- 
raine. — Arch. d'I.-et-L., E.) 

Bordes (courance ou ruisseau des), c** de 
Betz. 

Bordes (les), f., c"* de Chanceaux-sur- 
Choisille. — Les Borfles, carte de rélat-major. 

Bordes (les Hautes et Basses-), vil., près 
du ruisseau de Vitray, c"* de la Chapelle-Sainl- 
Hippolyte, 101 habit. — Bordes, carte de Cas- 
sini. — Il relevait du fier de Villecuit. Les reli- 
gieuses Viautaises de Beaulieu y possédaient une 
métairie. (Arch. d'I.-et-L., titres des Viantaises; 
Biens nationaux.) 

Bordes (moulin des), sur le ruisseau de 
Vitray, c"* de la Chapelle-Saint-Hippolyte, — 
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Bordes, carte do Cassini. — Il relevait censive- 
ment des fiefs de Villecuit et de Malyille. Par 
acte du 14 juin 1704, André Garreau, sieur des 
Jollelières, lo vendit à An ne- Louise de Boursault 
do Viantais, dame du Bridoré et fille d'honneur 
de la princesse de Conti. André Garreau Tavait 
acheté de Pierre Berthereau, le 29 mars 1G03. 
Anne-Louise de Boursault donna ce moulin au 
prieuré des Filles de la More de Dieu (de Beau- 
lieu), qui le posséda jusqu'à la Révolution. — 
(Arch. a'I.-et-L., titres de Vabbaye de Beaulieu 
et des Viantaises ; Biens nationaux,) 



(les), f., c"* de Ciran. — Les Bordes, 
carte de Cassini. — Elle relevait du fief de t^irao. 
Au XVII* siècle, elle a été possédée par Léonard 
de Ponlbriand et par la famille Grellet de Plai- 
sance. — (Arch. d'L-el-L., E, 108. — Bibl. de 
Tours, fonds Salmon, titres de Sainte^Maure.) 

Sordes ( le lieu des ), près de Ravenon, c** 
de Cléré. 

Sordes (les), C* de Gravant. V. les Bourdes. 

Bordes (les), f., c" de Fondeltes. 

Sordes (bois des), près de Crémille, c"' de 
Mazièrcs. 

(les), ham., c"'' de Mettray, 18 habit. 

(les Petites-), c»«de Neuillé-Ponl- 

Pierre. V. la Borde. 

# 

Sordes (le lieu des), près de la Chapelle) 
c"* de Neuilly-le-Brignon. 

Sordes (les Grandes et Petites-), vil., près 
do la Loire, C' de Noizay, 40 habit, — Bordes, 
carlo de Cassini. 

Sordes (les), ou Sordes-G-nenandy 

château et f., C" du Petit-Pressigny. — Château 
des Bordes, carte de Cassini. — Ancien fief, rele- 
vant de la baronnie de Preuilly à fol et hom- 
mage-lige, cinquante setiers de blé et dix livres. 
Au XVII* siècle, le logis seigneurial était pourvu 
do fortifications assez importantes. Guillaume 
Guenand, chev., vivant en 1312, est le premier 
seigneur connu. D'Agnès de Maumont, veuve de 
Guillaume IV, vicomte de Thiern, il eut un fils, 
qui suit. — Guillaume Guenand II*, chev.p sei- 
gneur des Bordes et du Blanc, on Berry, épousa 
vers 1320, Brunissente de Thiern, dont il eut 
Guillaume Guenand III et Radégonde, mariée à 
Guy V de la Trémoille, seigneur de Vazois et de 
Lussac-les-Églises, grand-pahnetier do France^ 
qui mourut à Loudun, au mois d^aoùt 1350. 
RaJégonde Guenand décéda en 1387 et fut inhu- 
mée, ainsi que son mari, dans Téglise abbatiale 
de la Colombe. — Guillaume Guenand III*, 
chov., seigneur des Bordes et du Blanc, en 
Berry, lieutenant-général au gouvernement de 
Touraine (1369), capitaine du château de la Haye 
(1370), porte-oriflamme de France, fut tué à la 
]i>ataille do Nicopolis, en Hongrie, en 1390. De 



son mariage avec Ànnetto d^Amboise (MArgneril* 
de Bruyères, diaprés le P. Anselme), il eut d^ ux 
enfants: Jean, qui suit, et Jeanne, femme <lo 
Hugues d'Amboise. — Jean Guenand, ohrv.. 
chambellan du roi, seigneur des Bordes et fie 
Cayeu, fut retenu prisonnier en Turquie de IÔ9T 
à 1400 et mourut sans postérité en 141 S. 11 avait 
épousé Jacqueline, fille de Guillaume, châtelan 
de Beau vais, et de Jeanne de Raioevsl. Tous se^ 
biens passèrent aux mains de sa eosar. — Hu- 
gues d'Amboise, chev., seigneur de Cbaumuut. 
chambellan du roi et du duc d'Orléans, fils d-* 
Hugues d'Amboise et de Marguerite de Jaovillr'. 
épousa Jeanne Guenand, héritière de la terre des 
Bordes et en eut deux enfants : Pierre, qui sut, 
et Madeleine, mariée à Antoine de Prie, baron de 
Buzançais. «- Pierre d'Amboise, cher., seigneur 
des Bordes, de Cbaumont, Preuilly, Meillao, Sa- 
gonne, etc., chambellan des rois Charles \l\ f' 
Louis XI, prévôt de Paris, mourut le 28 join 1 {"X 
laissant de son mariage avec Anne de Boeil, fi!.'^ 
do Jean de Bueil, comte de Sancerre et amiral d: 
France, dix-sept enfants, entre autres, Jean, 'î'i: 
suit. — Jean d'Amboise , chev., seignt'ur »1 -^ 
Bordes et de Bussy, gouverueur de Norman.l-, 
cul quinze enfants de sou mariage avec Caihrri:'^ 
de Saint-Belin. Le 18 septembre 1488, il rcD li( 
hommage au baron de Preuilly pour la tern? «ie? 
Bordes. — Gharlos d'Amboise, chev., seijçneur 
dos Bordes (fils du précédent), mourut sans \\''- 
térilé. — Philippe de Créquy, chevalier de Ton - 
du roi, était seigneur des Bordes en 15G7. — L'O- 
nor Chabot, comte de Charny et de Buzançaiç. 
seigneur de Pagny, Mirebeau, chevalier de Votck 
du roi, grand écuyer de France, Iieatenanl-géi.é- 
ral de Bourgogne, mourut en 1597, laissant plu- 
sieurs enfants, entre autres, Marguerite Chal^^t. 
comtesse de Charny, dame dee Bordes, mariée es 
février 1583, à Charles de Lorraine, duc d^Eibear. 
grand-écuyer et grand-veneur de France, et dî- 
cédée à Paris le 29 septembre 1653. — Char>f 
do Lorraine, duc d'Elbeuf, petit-fils de Charles 
dont on vient de parler, hérita de la terre d -5 
Bordes et du comté de Buzançais, et les vendit au 
suivant. — Jean Philippeaux, chev., seigueur 
de Villesavin , secrétaire du roi, comte de Buzsq- 
çais et seigneur des Bordes, n^eut, de son mariai.' 
avec N. Blondeau de Villesavin, qu'une ûlli' 
unique, Anne Philippeaux. — Léon fiouthillier, 
comte de Chavigny et de Buzançais, seigneur Ji*^ 
Bordes, secrétaire d^État, commandeur et grand 
trésorier des ordres du roi, marié à Anne Phi- 
lippeaux, mourut avant 1653. — Philippe i^^ 
Clôrembault, comte do Palluau, maréchal de 
France, gouverneur et bailli de Berry, seigneur 
des Bordes, du chef de sa femme, Louis^Fra> 
çoise Bouthillier de Chavigny, mourut à Pari» \>: 
24 juillet 1665. Sa veuve, par acte du 16 févr;«>r 
1718, donna le domaine des Bordes à son neui-. 
qui suit. — Louis Bouthillier de Chaviarny, 1"I^- 
— Joseph-Ignace-Côme-Alphonso-Roch de Val- 
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belle, marquis de Yalbelle, seigneur des Bordes» 
1:<J3. — Joan-Balthazar, comte d'Àdhémar de 
Moûifalcoo, colonel du régiment de Chartres, 
'^Ikvalier de Saint-Louis, ministre plônipoten- 
';airo au gouvernement des Pays-Bas, était sei- 
ir.eur des Bordes en 1765-77. II épousa Gabrielle» 
.'iuiino Bouthillier de Chavigny, dame d'atours 
■k !a reine de France. — Pierre Gaullier, Éd 
v'igneur des Bordes, de la Celle-Ouenand, Thaïs, 
>).Qt-Cyr*du-Oault, procureur du roi au prësidial 
> Tours, de 1767 à 1775, puis procureur' du roi 
li'K'ioraire au môme siège, obtint des lettres de 
ri'L'essc, datées du 19 octobre 1785. Il mourut à 
1 urs le 27 juin 1789. — Pierre-Adrien GauUier, 
t"., fils du précédent, procureur du roi au pré- 
i'Jial de Tours, de 1775 à 17ili, mourut à Tours 
'i lî janvier 1810. 

D. Houssean, VUI, 3432; XII, 5248; XIII, 10960.-- 
V-'!. (IL-el-L., K, 248, 250; titres de Saint-Martin. — 
li'.i" d^s fiefs de Tourairte. — Saint- AIIub, Nobiliaire de 
Irunf^, 1,227; VI. ~- D'Hozier, Armoriai général de 
rr-n.ee, n$, l" «t 3». — Registres d'état-civil du Pelit- 
r'T.»5.:^'ay et du Gr&Dd-Pre8Big:n7. — P. Anselme, ^Ttj/, 
c -vl. de la maison de France, II, 339; IV, 163, 653 ; 
Vil. 123: VI IL, 206. — U Thutmusière, Hist, de Berry, 
S-1. — Dachesne, Hist. de la maison de Montmorency y 

V''\ Hint. de la maison de Chasteigner. — La Roque, 
//.>/. '/« la maison de ffarcourt, I, 6o6. — De Courcelles, 
Jnrtion. tmiversel de la noblesse de France. — Bibl. de 
T <ir>. fonds Salmon, titres de VUleloin, II ; fonds Laro- 
' 1. Statistique des paroisses de Touraine, — Biblio- 
i.'^ue nationale. Gaignères, 078. — De Marolles, Até- 

■■■i'>'^ ; généal. de Menou, 311 ; Hist. des comtes d'An- 
.■'A ^partie, 8. — Beauchet-FiUeaa, Diction, des familles 

' i'anci^n Poitou, II, 748. — Lhermite-Souliers, JBist. de 

' .'ubUsjte de Touraine, 289. — Moréri, Diction, histo- 
^•■)u>:, I, B'JS. — Dafour, Diction, de l'arrondissement de 
IkU''^, II, 372. — La Chesaaye-des-Bois et Radier, Dic- 
t.-n. ,U la noblesse, XIV, 7i)2. 

Bordes (les Graodes et les Petites-}, chÂt. 
"! vil., €■• de Pontlevoy (Loir-et-Cher), 58 habit. 

— Bordes, carte de Cassini. — Anciens fiefs, re- 
' '.anl d'Amboise à foi et hommage-lige. — En 
I >23, le fief des Grandes-Bordes appartenait à 
Mi-hel des Prez; — vers 1550, à Jean du Bois, 
, à Iti vendit, en 1593, à son frère, Claude de 
!> iMj&ullier, secrétaire ordinaire de la cbambre 
' - roi; — en 1G80, à Antoine du Bois, directeur 
..-? postes, à Lyon, qui rendit aveu le 17 avril de 
•tritâ année; — en 1739, à Jacques-Sébastien- 
l<juis du Bois. 

Guillanme Harpin était seigneur des Petites- 
3 nies en 1431. — En 1524, la moiLié du domaine 
=i: partenail à Marie Farineau, veuve de Pierre de 
• -rart, Éc. — Jean Septier rendit aveu au châ- 
'^la d'Amboise, pour le môme fief, le 13 février 
I'mI. II eut pour successeurs : Charles Goislard^ 
'Ts nOO. — Jean Le Normand, 1729. — Louis- 
<iiiie3 Le Normand, 1739. — Gilles Le Normand, 
-IT. — (Arch dl.-el-L., C, 555, 587, 603, 633. 

- HCle des fiefs de Touraine, — Bélancourt, 
-Vm^jî féodaux, I, 130, 132, 397, 513.) 

Bordes (les), f., c"' de Saint-Antoine-du- 



Rocber. — HauteS'Bordes, xvn* siècle. — Ancien 
fief, relevant de la chAtellenie de Saint-Aoloine- 
du-Rocher. — [Rôle des fiefs de Touraine.) 



(le fief des), près du prieuré de Saint- 
Côme-les-Tours. ^ Miles, Ile-PoM, ou Puy-Bois- 
set, dans des titres de 1452, 1455, 1619, 1610.— -Il 
se composait d'Iles et Ilots, dans la Loire, en fsce 
du prieuré et appartenait à la collégiale do Saint- 
Martin. — ^Arch. d*I.-et-L., G, prévôté de la Va- 
renne; fabrique de Saini-Mariin,) 

Sordes (les), f., c" do Saint-Cyr-du- 
Gault fLoir-et-Cber). — Hautes et Basses-Bordée, 
carte de Cassini. — Ancien fief, relevant de Châ- 
teaurenault. Louis de Lavardin eu était proprié- 
taire en 1555. Son successeur fut Jean de Coste, 
Éc. — (Aveu du seigneur de ChâteaurenauU 
au comte de Blois, 1558. — Lambron, Notes sur 
les familles de Touraine.) 

Bordes (les), f., c-* de SembUnçay. -~ 
Bordes, carte de Cassini. 

JBordes (les), r, c*« de Sonzay. — Bordes, 
carte de Cassini. — Elle relevait censivemeat do 
la cpmmanderie du Gast. — (Arch. dU.-et-L., 
titres de la commanderie de Ballan.) 

Sordes (les), c*« de Truyes. V. la Borde, 

Bordes- Amaury (les), c*' de Betz; v, 
les Bordes. 

Bordç-Saulay (la), f., c-* de Saint-An- 
lolne-du-Rocher. — Borde^Vignau, au xvii* siè- 
cle. — Borde'Brouin^ carte de Cassini. — Borde- 
Saulay, carte de Tétalrmajor. — (Arch. d'I.-et- 
L., E.) 

Borde-Trexnerle (la), c-* de Bueil. V. 
la Borde, 

Bordezière (le lieu de la], c** de Saint- 
Roch, près du bourg. 

Bordier (le bois), près de Villeseptier, c»« 
de Rochecorbon. 

Bordière (la), f., c"* d*Auzouer. ^ Bor- 
dière^ cartes de Cassini et de Tétat-major. — Elle 
relevait ccnsivement du fief de Beauvais et ap- 
partenait, dès 1213, à Tabbaye de Gaslines. — 
(Arch. d'I.-et-L., Inventaire des titres et som-' 
mier des rentes de Vabbaye de Gaslines.) 

Bordière (U), c» de Maillé-Lalller. V. 
Borderie. 

Bordière (la Haute-), f., c"« de Villedômer. 

Bordillère (la), c** de Chanceaux-sur- 
Choisille. V. Bourdiltères, 

Bordinière (le lieu de la), paroisse de 
Chnrcntilly. Il devait une rente à la collégiale 
de Saint-Martin (1646). — (Arch. d'I.-et-L., 8 G, 
Charenlilly.) 

Bordinière (le lieu de la), paroisse de 
Charnizay. — 11 relevait de Tabbaye de PreoUly, 
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soivant uDe déclaration féodala du 24 mars 1506. 
» (Arch. dU.-et-L., Inventaire des lUrea de 
Vabbaye de PreuiUy,) 

BorcUnière (la), f., c"* de Mouzay. — 
Bordinièrcy carte de Casslni. — Elle relevait de 
Houzay. Par acte du 3 septembre 1771, Balthazar 
Dangé d'Orsay la vendit à René-François-Cons- 
tance Dangé d'Orsay. — (Arch. d'I.-el-L, E, 74.) 

Bordonl (le flef), situé dans la paroisse de 
Sonzay, relevait de la prévôté d'Oë à foi et hom- 
mage simple et neuf sols de service. Le nom do 
ce flef ne figure pas sur nos cartes. — (Arch» d'I.- 
et-L., 8 G, prévôté d'Oë,) 

Boret (lie), dans la Vienne, c** de Gandes. 

— Propriété de l'État; elle fut vendue, en 1757, h 
Henri-Georges Aubert du Petit-Thouars. — (Arch. 
d*I.-et-L., C, 654.) 

Borgne-Savary , flef situé dans la pa- 
roisse de Bléré. Il relevait du château d'Amboise. 
Jean Bérard, propriétaire de ce flef, rendit hom- 
mage le 22 mai 14G8. François Bérard était sei- 
gneur du même domaine en 1577. — (Arch. dU.- 
et-L., C, 633-34, 051. — De Marolles, UisL des 
comtes d'Anjou, 2" partie, 52.) 

Borgne-Savary (le flef de), situé dans 
la ville do la Haye. Il relevait primitivement de 
la baronnie de la Haye. Vers 1480, Jacques de 
Beaumont, propriétaire de celle baronnie, décida 
qu*à Taveoir l'hommage (à foi et hommage plain) 
serait rendu au seigneur de la Chatière. En 1516, 
ce domaine appartenait à Joachim Gillier, Éc, 
seigneur de Puygarreau, de Marmande, de Faye- 
la-Vinouso et de la Rochc-Clermault, suivant un 
aveu rendu, au baron de la Haye, le 8 octobre de 
Cdtte année, par Antoine de Châleau-Cliàlons, 
chev., seigneur de la Chatiôre. — Pierre-André 
Vidard de la Ferandière en était seigneur en 1760. 

— (D. Housseau, XII, 6004, 6039.) 

, c"* de Chanceaux-sur-Ghoisille. 



V. Boumais. 

Bornais de la Malgache, c* du 

Grund-Pressigny. V. Malgache. 

Bornais (le lieu des), c** d'Yzeures. — 
Territorium de Bomeis, in castelliana de PruL 
UacOj 1267. — Terra de Bornays de Ysorio, 
1420. ^ A cette dernière époque, il appartenait à 
Jean de Fonreste. — (Arch. de la Vienne, G, 
68; H, 3.) 

Bornais de la Chapelle (le lieu des), 
près de la Lussière, c** du Petit-Pressigoy. 

L. V. Boumayi. 

(la Haute-), f., c** de Panzoult. 

( le lieu de la ), près de la Davillère, 
c"* de Vil laines. 

Bomechère (la), f., c«« de Monnaie.— 
Bonneçhère^ carte de l'état-major. 



Bome-de-la-Plerre-Pointaê ! 

lieu de la), sur les limites des cf«* d'AvriUé ti •: 
Continvoir. 

Bomexn, Bomemiam. v. Bournn:-. 

Borne-Percée (le lieu de la), c"" de C: : - 
veignes, près du chemin de Champigny à . 
Forge. — (Plan cadastral, section A, 3* feuille. 

Bome-Rouge (le lieu de la), près <i 
Pigeon, c** de Noisay. 

Bornes (le marchais des), c*« de Mani:.<w 
lan, près du chemin de Manthelan i Loches. 

Bornes (le lieu des), près de la Poulaiv, 
c"" de Nouilly-le-Brignon. 

Bornes-Blanches (le lion des), préa dt 
la Noue, C* do Sonzay. 

Bomus (foresta quœ dieitur). Y. Borl, 

Borraium. Y. Bourot, cm de KemUé-i»- 
Lierre. 

Borrô (le Ueu de), près de la Galtièra, e*' 

d'Tzeurca. 



l'-i 



>y ou xsorreœre, païuitsi 

de Cigogne. — Au xxu* siècle, ee domaine appar- 
tenait à Guy de Lalré. — [CaritU, de l^archei 
de Tours.) 

Borrot, Borroz. V. Bourot, c** (i.> 

Neuillé-le-Lierre. 

Bors, ou Borre, f., c-* dTzeures. En ic:' - 
1723, elle appartenait à Pierre Cbaroellay, avo-rai 
au Parlement, bailli de PreuiUy; ~ en 172>ai. 
à Pierre Gharcellay, seigneur de Piétertauit, con- 
seiller du roi, élu en l'cleetion de Loches : — 
Pierre Gharcellay de Bors, bailli de Prebi! y, 
subdélégué de l'intendant de la généralité > • 
Tours, propriétaire du même domaine, mocr;'. 
le 29 décembre 1763. Bn 1767, Aagu8te-Ji.«o;b 
Gharcellay de Bors, Éc., remplissait tes fonc>u>r.« 
de lieutenant des maréchaux de France de - 
sénéchaussée de Châtetlerault, rapporteur 
' point d'honneur. Son frère, Pierre Chareelbr (i 
Bors, était, à la même époque, conseiller ei pr«-: 
reur du roi aux bailliage et siège royal de h^h*^ 

— (Arch. d*I.-et-L., Lettres patentes, 442; E, 14; 

— Registres de i'état-civil de PreuiUy.) 

Bort (forôt de). V. Bar, 
Bory (Louis). V. Masson (Lej. 

BoschetttXn fnemusj. Y. Bouehet (b i- 

du). 

Bosco Roberti f territorium de). V. 
BoiS'Robertf c*' de Chemillô-sur-Dème, 
Boscus Alberioi* V. Bois-Aubry. 
BosOUS Augii. v. Boisauger, 

Boscus Chenonun. V. Chéron, r** «'.. 

Bridoré. 

Boscus Sîrardi. V. Boisérard, c** ^- 
0aint-Aubin. 
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Boscus Hideau. V. Boisrideau, c-" de 

Sulnt-Pierre-des-Gorpe. 

Boscus Torbe. V. Bois-Turbé, c" de 

Marcê-sur-Esves. 

Boscus TurmelU. Y. Boi^Turmeau, 

r" de Casfiay. 

Bosxnelliôare (U). V. BoumeUière, e^ de 
Saiole-Maure. 



(le lieu de), près de la Bergerie, 
c** de Chanceauz-sur-Cboiaillo. 

Bosnière (la). V. Baunière, c** de Gussay. 

BosO0iujn. V. Boisauger, c"* de Loche. 

Bossaie (lo lieu de la), près de Douce, c"' 

de Pouzay. 



(le), f,, c" de Cussay. — Le 
BoU^ard, carie de Gassini. — Boasard, carte do 

l'éiat-major. 

Bossard (le lieu de), près do la Paqueraie, 

e" de Thilouze. 

Bossay , commune du canton de Preullly, 
arroodtaeemenl de Loches, sifué sur la Glaise, à 
4 kilomètres do Preuilly, 39 de Loches et 78 de 
Tours. — Bocicicum, burgus BocicLci, 1090 
charte de l'abbaye de Preuilly). — Eccleêia S. 
Martini Bociaci, 1099 (Bulle du pape Urbain H). 
— Parochia de Boeayo, nve de Broeaio, xin* et 
xi\* siècles (Cariul, de Varchev. de Tours et 
rharle do 1329). — ' Ecclesia S. Martini Bussiaei 
'Maan, S. el mélrop» ecclesia Turonensis), — 
Grand-Basse, xvi" siècle. — Boscicicum (H. do 
V.ilois, Not. galliarum). — Bossay^ csLFte de 
r«'!a!-maJor. 

Elle est bornée, au nord, par la commune de 
Clnraizay; à Pouest, par Preuilly et Yzeures; à 
•\'il, par Azay-le-Féron et Marlizay (Indre); au 
■^ud, par Saint-Pierre-de-Tournon et Lureuil. 
Elle est arrosée do l*est à l'ouest par la Glaise, qui 
f:ut mouvoir les moulins de Saint-Léoffort, de la 
Moche-Berlan et de Ris; — par les ruisseaux de 
ia Gaillennerie, de Villejésus, de la Volette et 
'l'S Forges. On y trouve les étangs des Méee, de 
ti'.bfzjt des Forges, de Perrière, Péiang Marault et 
l'étang Neuf. Elle est traversée par les routes dé* 
luiriementales n* 15, de la Gelle-Sainl-Avant à 
Âzay-le-Féron et au Blanc. 

A Glaise, il existe un baut-fournoau qui avait 
•tutrefois une certaine importance. Les eaux de la 
Ci.iiae fournissaient la force motrice. Depuis un 
a')^ez grand nombre d'années cet établissement ne 
fonctionne plus. Aux lieux appelés Fenil et 
i! piae, il y avait des forges dépendant de la 
l*.ir'mnie de Preuilly. Elles oot cessé d*étre ox- 
T>!oi(ée9 il y a une trentaine d'années. 

Une partie de la forêt de Preuilly s^étend sur le 
territoire de Bossay, au nord-est. 

Les lieux, hameaux et villages suivants dépen- 
dent de cette commune : Le Bochet (9 liabit.), an- | 



den fief, relevant du châteatt de Bossay. — La 
Drageonnière, ancien fief. -* La Groix-d'Aiz (10 
habit.). — Les Gheraux, ancien flef, dépendant 
du ch&teau do Gingé. — Les Baronnières (20 ha- 
bit.), ancien flef. — Gingé (62 habit.), ancienne 
chAtellenio, relevant de la baronnie de Preuilly, 
aujourd'hui dépendance de la colonie pénitentiaire 
de Fontgombault. — La Bourgonnière, ancienne 
propriété de l'abbaye de Preuilly. — U Chapelle 
(11 habit.). — Fiée, ancien fief, relevaDt de la 
chAtellenie de Sainte-Julitte. — Les Grand et 
Petit Chezelles (18 habiL). — Foix, ancienne dé- 
pendance de Tabbaye de Preuilly. — Beauvais 
(30 habit.), ancienne propriété de la même ab- 
baye. — La Clavellerie (20 habit.). — Les Gaves, 
ancien flef. — L'Épine, anciennes forges, dépen- 
dant de la baronnie de Preuilly. — Ghanterenno 
(14 habit.). — U Coulure (22 habit.), ancien flef, 
relevant de la baronnie de Preuilly. — Glaise 
(12 habit.), ancien flef, relevant également de la 
baronnie de Preuilly. — La Touche (9 habit.). 

— Villejésus (54 habit.), ancienne commanderio 
de l'ordre de Milte. — La Sablonnière (12 habit.). 

— La Vidonnière, ancien flef. — Touchaulard 
(Il habit.). — La Rochepineau (50 habit.). — La 
Volette (10 habit.). — Piéterlault, ancien flef. — 
La Roche-BerJan (lO habit.), ancien flef, relevant 
de la chàtollenie de Sainte-Julitte. — Les Richar- 
diôres (22 habit.). — Piprou (10 habit.). — Rig, 
ancien flef. — Moulin-de-Ris (14 habit.). — Le 
PoDlreau (14 habit.). — Le Pin (17 habit.). — 
Villechaise (16 habit.).— Les Ilabaudières, an- 
cien flef. -^ VirfoUet, connu dès le xiii* siècle 
{(erra de ViUa Follet). — Les Violliôres, an- 
cienoes dépendances de l'abbaye de Preuilly. — 
Les Maitreaux (11 habit.}. — Launay-sur-Fourche 
(19 habit.), ancien flef, relevant de la baronnie de 
Preuilly. — La Gaillennerie (18 habit.). — La 
Gouarie (15 habit.). — Les Mées, ancien ûcf, re- 
levant de la baronnie de Preuilly. — Massuet, 
ancien fief. — Marchebec, ancien fief, relevant de 
Clairfeuil. — Salnt^Léoffort et le Petit-Saint- 
Léoffort (9 habit.), ancien fief, relevant de la ba- 
ronnie de Preuilly. — La Grange-Sain t-Léoffort, 
ancien fief, n^levant également de la baronnie de 
Preuilly. — Fenil, anciennes forges. — La Mail- 
letrie (18 habit.). — La Foretrie (20 habit.). — 
U Maurellerie (tl habit.). — L'Habit (23 habit.), 
ancienne dépendance de la baronnie de Preuilly; 
il y avait une chapelle sous le vocable de saint 
Jean. — Vincouil, ancien flef. — Le Fourneau 
(10 habit.). ^ U Volette (10 habit.), ancienne 
dépendance du château de Bossay. — Les fermos 
des Mondains, de la Saupiquerie, de la Valtière, 
la Oi^nelrie, la Duranderie, la Justice, la Pote- 
terie, la Ghainaie, la Caltière, la Bonnerie, la 
RoUe, la Berthollière, Gheraulais, la Toucho- 
Bernay, la Oilettrie, la Castillarderie, les Thibau- 
dières, la Tertauderie, les Rocheraux, Toiré, la 
Ghalantonnerie, la Bessonnière, la Nauraie, l'Oi- 
slllère, la Reboquerie, Vaucoulon, Golleau, les^ 
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Goupilliôres, la Carillonnerie, fiournigal, les 
Gbauvreaux, le Paradis, etc. 

Avant la RévolutioD, Bossay était dans le res- 
sort de rélection de Loches et faisait partie du 
doyenné de Preuiily et de Tarchidiaconé d^outru- 
Vienne. En 1793, il dépendait dti district de 
Preuiily. 

Superfiùie cadoilraXe, — 6442 hectares. — 
Le plan cadastral dressé par Murison, a été termi- 
né le 20 mai 1813. 

Population, — 224 feux en 1762. — 1670 ha- 
bit, en 1801. — 1443 habiL en 1804. — 1577 
liabit. en 1808. — 1475 habit, en 1810. — 1756 
habit.cn 1821. — 1691 habit, en 18:)!.— 1850 
habit, en 1841. — 1796 habit, en 1851. — 17G3 
habit, en 1861. — 1638 habit, en 1872. ~ 1615 
habit, en 1877. 

Foires le 5 juin ot le troisième jeudi de sep- 
tembre. — Assemblées pour location de domesti- 
ques le jour do la Trinité et le premier dimanche 
de septembre. 

Bureau de poste de Preuiily. — Perception 
de Preuiily. 

L'église actuelle, dédiée à saint Martin, fut fon- 
dée en 1024, par Gausbert (ou Godebcrt), seigneur 
de Preuiily et de Bossay. La date de cette fonda- 
tion est attestée par les vers suivants tirés d'un 
manuscrit que Ton conservait dans les archives 
du château de Preuiily et qui avait pour titre : 
Greslier de l'église Sainl-Martin de Bossay : 

L'an mil vingt quatre de grâce 
Monsieur de PruUy^ Godeberl 
Fils d'Effroy^ fonda celle place 
De Saint-Martin^ comme il appert; 
Régnant en France roy Bobert, 
Grand clerc renommé en tous lieux. 
Paradis leur puisse être ouvert , 
Et à nous aussi avec eux. 

Les différentes parties du monument, sauf la 
nef, qui est d'une époque bien postérieure, ont 
conservé leur physionomie et leur pureté primi- 
tives. Le clocher était surmonté d'une flèche eu 
pierre, qui fut démolie, pour être remplacée par 
une charpente, au cours du zvu* siècle. En 1752, 
cette charpente, détériorée par les orages, fut en- 
tièrement refaite. 

En 1090, Gausbert, dont nous venons de parler, 
donna le bourg de Bossay aux religieux de Satnt- 
Pierre-de-Preuilly. Martineau, curé de cette pa- 
roisse à la fin du xvii" siècle, nous a laissé une 
traduction de la charte délivrée par le donateur : 

« Personne ne doit douter du contenu de cet 
« acte, et au contraire on doit y ajouter foi. Moi, 
« Godobert, par la grâce de Dieu, seigneur de 
« Preuiily, je concède et donne à notre père et 
« fidèle ami, Ribre, abbé de mon monastère de 
« Preuiily, le bourg de Bossay, c^est-à-dire les 
« vignes, terres, prés, les sujets libres et les serfs, 
€ tout ce qui parait m*apparlenir, mêmes les 
« maisons ci-devant données à Hector-Robert de 



« Tiette, abbé du dit monastère. Voilà tont cr 
« que j'entends donner, n^e réservant le pont .. 
« dit Bossay et ses dépendances. cher al<U : •'< 
< mes cbers moinesl vous en êtes les téuj'.it< 
« c'est par un motif de charité que je fais r i 
« donation. Vous donnerex seulement cent ^ùi 
« de redevance. Ce fut Tan mil qoatre-vingl-*:!! 
« que cette donation fut faite. » 

Dans le môme temps, Gausbert donna Pég::?/ 
de Bossay à l'abbaye de Preuiily, qui fut maint- 
nue dans cette possession par une bulle da :>i 
Urbain II (1099), et par une charte de Bjtrt- >- 
lemy II, de Vendôme, archevêque de Tours (M "« 

Le pricurô-curo était attaché à l'offloe clau-: . 
de chambrier de ce monastère. La présenlnti 
du titulaire appartenait à Tabbé. 

On comptait autrefois neuf chapelles dans r> :• 
paroisse: Saint-Fiacre, Sain te -Catherine, S<ii! - 
Léoffort, Saint-Thomas, Sainte-Thérèse, la -li - 
pelle de Claise, et celles de VlIIejésus, du di4t..:. 
de Bossay et de THabit. 

Chapelle Saikt-Fiacrb. — On ignore répo. 
de sa fondation. Elle était placée dans le bourc rt 
bord d'une fontaine, à quelques pas de Vécu- • 
Jehan du Pas, prêtre, la reconstruisit en 1581, < 
après lui avoir assuré quelques revenus, il I • '■ 
ériger en chapellenie. L'abbé de Marmoulicr |»r>- 
seutait au bénéfice et Tévôque d^Angers coofôr ; 
le titre. 

Cette chapelle était le but de nombreux pèli - 
nages, particulièrement le jour de saint Flac 
On attribuait aux eaux de la fontaine prés i 
laquelle elle était située, la vertu da guénr t 
douleurs d'entrailles. Elle a «lé démolie peo^ • 
la Révolution. 

Dans l'église de Bossay, au xvia" siècle, .- 
trouvait une chapelle dédiée également i iy.~ 
Fiacre. Gabriel da Grevant, chevalier de SsiL'- 
Jean de Jérusalem, y fut inhumé en 1727. 

Ghapbllk Saintb-Catiujumi. — Elle élait siIl^-* 
dans le village da ce nom et existait ancrren. 
1705. On ne sait à quelle date et par qui elle av. ' 
été fondée. Le 13 septembre 1612, on y bénit \ .^ 
cloche qui eut pour parrain Paul Ancelon, ï • 
seigneur de Glsise. 

Chapelle Saimt-Léoffoet, ou Saint-Lifabt. - 
Elle existait à la fin du xii* siècle. On la tro ' 
mentionnée dans une charte de Barthélémy '" 
Vendôme, archevêque de Tours, confirmaDl •* 
possessions de l'abbaye do Preuiily. Parmi t- 
possessions figure la chapelle Saint-Léoffort. ci- 
pella Sancti Leofforlis» Vers le milieu du v' 
siècle, le bâtiment tombait en ruinas. Il fat rvW' 
par Méry Gra^on, Éc., sieur da Saint-Léoff*':, 
dont la fille, Louise Gngon, épousa, le 8 ocioh'> 
1484, Jean, bâtard d'Âloigny. 

Chapelle Saint-Thomas. — G^étalt la chapelle 
seigneuriale du château de Cingé. En joio ISO' 
11 y eut une cérémonie religieuse dans laijup >. 
Antoine Balue, évêque de Saint-Pons de Tomién^. 
et frère du célèbre Jean Bdlae, conféra la toostm 
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cléricale à Antoine de Crevant. [Xoverint,.,. nos 
Anlonius Balue, episcopus S. Pontii, de licen- 

• il Domini Roberti Turonemis archiepis^ 
.'/ri junii 1503, in capeUa B, Thomœ ar- 

d.ri.iscnpi et martyris, in parochia li. Mar- 
liai de BossayOf ejusdetn Turonentis diocœsis, 
li.îfcto nobis in chrislo Antonio de Cravans, 
n"bili parochiano S. Martini de Bossayo, ton- 
suf^am eontulimus clericalem.) 

£n 1634, la chapelle fut rebâtie par Rcnô do 
CrcvaQt, seigneur de Gingé. Elle n'oflïo absolu- 
L.(>:i( rien de remarquable. De nos jours, les reli- 
gieux de Tordre de la Trappe, directeurs de la 
•' iuiUG pénitentiaire de Fontgombaud, Tout ache- 
t'.<% av(}c la ferme de Gingé, et y ont fait des 
rjurations. V. Cingé. 

Chapflle SAiNTs-THéRÈSB. — Bâtie, en 1787, 

' lïïi !? château de Ris, appartenant alors h Louis- 

Jênjaie- Victor Dauphin, Éc., cbevau-lcger de la 

. rJedu roi, elle fut consacrée le 14 septembre 

" la même année, par Marc Nabon, curé de Saint- 

;• 'aioe de Preuiliy, délégué à cet effet par l'ar- 

• jevôque de Tours. 

CiLvpELLE DE Glaisb. — Elle cst située près des 
:'«:i?sde Tancien logis seigneurial de Glaise, au 
'i> rd de la route qui conduit de Preuilly à Bossay. 
Si construction, vraisemblablement due à la fa- 
:. ille Ancelon, propriétaire du Ûef de Glaise, 
i»Araît dater du xv« siècle. Elle n'offre aucun in- 
' ^■^ Longtemps avant la Révolution on avait 
■ -^50 d'y dire la messe. On ignore sous quel 
V < able elle fut placée. 

Chapelle de Villejésus. — Elle dépendait de 
a rommanderie de ce nom. A la fin du xvii* 
"^i cIo, on y disait la messe une fois par semaine, 
t'isieurs mariages et des baptêmes y furent cé- 
djrês à cette époque. Vendue nationalement en 
'*■ I, elle fut démolie quelque temps après. 

< Chapelle du château de Bossay. — Elle fait 
' .rue du château de Bossay et est, depuis long- 
l'i. à usage de rave. Elle date du xii* siècle. 

C.rApELLE DE l'Uabit. — Gette chapelle, placée 

'U4 le vocable de Saint-Jean, était située au 
.rj.eau de THabit. Elle existait encore en 1757. 

Q ignore Tépoque de sa fondation et le nom de 
^n fondateur. 

Us registres d'état-civil de Bossay commen- 

it en 1613. 

«:t'RK3 BE Bos9AT. — Briaot Perrault, 1507. — 
î' "iippeaux, 1613, mort le 24 avril 1659. — 
'il lire Constant, cbapeUin d9 la chapelle Saint- 
V.; In'î, desservie en l'é^^lise Saint-Marliu do Tours, 

vi(i le 18 juillet 1075. — Martineau, tCOU. — 
i uoi, 1703. — Turmcau, 1789, curé consUtu- 

inel, 1793. — Godumeau, 1801. — Besnicr, 
! <»^. — Liot, 1807. — Martin Renier, 1820. — 
''i2TTz Ilersand, 1867, actuellement en fonctions 
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Bossay était une cbâtellenie relevant de la ba- 
''TiDie de Preuilly â foi et hommage-lige. L'an- 
cien manoir, construction du xii* ou du xm* 



siècle, existe encore. Il était entouré de fortifica- 
tions importantes, aujourd'hui entièrement dis- 
parues. Restaurées en 1350, puis détruites par les 
Anglais, elles avaient été rétablies, au xv« siècle, 
par Joan de Rougebec, autorisé à cet effet par 
Pierre Frolier, baron de Preuilly. 

Le châtelain était soigneur de la paroisse, et à 
ce titre, il avait le droit de banc et de litre funèbre 
dans l'église. Ges privilèges lui furent contestés 
par les propriétaires du château de Gingé; mais 
diverses décisions judiciaires lui donnèrent gain 
de cause. 

Il avait également le droit de gtte dans Tab- 
baye de la Merci-Dieu, droit résultant d^une 
transaction que Jean Isoré, seigneur de Bossay, 
et Jeanne d*Anglcs, sa femme, avaient faite avec 
Pierre, abbé de ce monastère, à la date du 24 octo- 
bre 1396. Diaprés celte transaction, tous les ans, 
le lundi après la saint Hilaire, les religieux de- 
vaicut chanter un service solennel â l'intention et 
en présence du seigneur de Bossay, quMls héber- 
geaient ce jour^là, ainsi que les gens de sa suite, 
dont le nombre était limité â six. 

Seigneurs ob Bossat. 

I. — Effroy, seigneur de Bossay, de Preuilly et 
de la Rocheposay, fondateur de Pabbaye de 
Preuilly (1001), mourut vers la fin de Tannée 
1008, laissant quatre enfants, de son mariage avec 
Béatrix d'issoudun : Gausbert 1, qui suit, Geof- 
froy I*', Robert, dit le Riche, et Gosselin. 

II. — Gausbert I*', ou Godebert, seigneur de 
Preuilly, ne laissa d* Adèle, son épouse, citée dans 
une charte du 23 janvier 1030, qu'une fille, Paule, 
mariée à Hugues V, vicomte de Ghâteaudun. 

III. — Geoffroy I, dit le Martel, frère du pré- 
cédent, seigneur de Bossay et de Preuilly, eut, 
d'Almode, cinq enfants : Geoffroy II, qui suit, 
Guy, Adenorde et Hildei^arde. En 1030, il concéda 
à l'abbaye de Marmoulier un droit forain qu'il 
avait sur la terre de Martizay, limitrophe de 
Bossay. 

lY. ^ Geoffroy II, seigneur de Bossay, de 
Preuilly et de la Rocheposay, est cité dans des 
chartes de 1047, 1060 et 1063. Dans cette dernière 
année, il donna au monastère de Marmoulier plu- 
sieurs maisons situées dans le voisinage de son 
château de Preuilly. Il mourut en 1067, laissant 
deux enfants do son mariage avec Ameline de 
Blois : Geoffroy III, qui suit, et Geoffroy, men- 
tionné dans un acte de 1092. 

V. — Gausbert II, ou Godebert, frère du précé- 
dent, seigneur do Bossay et de Preuilly, mourut 
vers 1100 ut fut enterré dans Téglise abbatiale de 
Preuilly. 

VI. — Geoffroy III, dit le Jourdain, neveu du 
précédent, comte de Vendôme, seigneur do Bos- 
say, baron de Preuilly, fut tué à la bataille de 
Rames, en Palestine, le 26 mai 1103. Il eut deux 
enfants, Eschivard l", qui suit, et Geoffroy Gri- 
segonelle, comte de Vendôme. 

40 
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Vil. — Escbivard I, baron de Preuilly, seigneur 
Je Bossay et de la Rocbeposay, est cité dans éeè 
cbartosde lt09, 1111, 1114 et 1115. On ignore la 
date de sa mort. Il laissa cinq enfants : Pierre I, 
Jourdain, Gosbort, Gaucher et Aiglanline. 

VIII. — Pierre I, dit de Montrabel, baron de 
Preuiily, seigneur de la Rocbeposay et de Bossay, 
combattit vaillamment à la journée de Séez, en 
Normandie, en 1115. Eu 1116, il contribua à la 
fondation de Tabbaye de la Merci-Dieu. Il eut 
quatre enfants : Pierre II, qui suit, Gosbert, sei- 
gneur de la Gaercbe, Jourdain et Gaultier. 

IX. — Pierre II, baron de Preuilly, seigneur de 
la Rocbeposay et de Bossay, fut assiégé dans son 
château do Preuilly, par Henri I, roi d'Angle- 
terre. Contraint de se rendre, il prit le parti dn 
vainqueur, qui le nomma son ambassadeur près 
du roi Louis VIL On a de lui plusieurs chartes 
en faveur de l'abbnye de la Merci-Dieu. Il mourut 
à la fin de Tannée 1204, laissant trois enfants de 
son mariage avec ^Enors de Mauléon : Ëschivard II» 
Gjoffroy et Pélronille, qui fut mariée à "W. Pou- 
sorébe, chevalier anglais. 

X. — Escbivard II, baron de Preuilly, seigneur 
de Bossay et de la Rocbeposay, céda au Chapiire 
do Saint-Martin la moitié de son droit sur la 
monnaie qui se fabriquait à Tours, droit évalué à 
dix sols sur cent dix livres. En échange de celte 
concession, le Chapitre lui conTéra le titre de 
chanoine, transmissible à ses successeurs, qui eu 
jouirent jusqu'en 1789. Il mourut vers 1217 et fut 
inhumé dans Tabbaye de Preuilly. Il eut sept en- 
fants : Geoffroy IV, Jourdain, Gosbert, seigneur 
de la Rocbeposay, Henri, Gautier, Pierre et 
Jehannc. 

XL — Geoffroy IV, baron de Preuilly, seigneur 
do Bossay, chevalier banneret (1214), gouverneur 
du château du Bouchot, en Brennc, mourut vers 
1240 et eut sa sépulture dans Pabbaye de Preuilly. 
De sou mariage avec Luce de N., il eut cinq en- 
fants : Escbivard III, Jourdain, seigneur de Mon- 
treuil et d'Âutrèche, Pierre cl Isabeau, mariée à 
Geoffroy Payeg, seigneur de Boussay. Il eut aussi 
un fils naturel, Geoffroy, que nous voyons men- 
tionné dans une charte de 1263. 

XII. — Escbivard III, baron de Preuilly, sei- 
gneur de Bossay et de la Rocbeposay, rendit hom- 
mage pour celte dernière terre à Hugues, évèque 
de Poitiers, en 12(»0. Trois ans après il fit son 
testament. Il fut inhumé dans Tabbaye de Preuilly. 
Il avait épousé, en premières noces, Euslache, 
décédôe sans laisser d'enfants, en 1248; d'un se- 
cond mariage avec Alix, dame de Péré, veuve de 
Philippe Patri, il eut : Geoffroy V, qui suit, et 
Escbivard, mort eu 1302. 

XIIL — Geoffroy V, baron de Preuilly, seigneur 
de Bossay et de la Rocbeposay, fit son testament 
en 1285 et mourut peu de temps après. Il fut en- 
terré dans le chœur do Téglise abbatiale de 
Preuilly. Trois enfants naquirent de son mariage 
avec Marguerite de N. : Escbivard IV, Joubert, 



seigneur du Bois, et Jebanne, femme de Guil- 
laume Maingot, seigneur de Surgères. 

XIV. — Escbivard IV, baron de Preuilly, sei- 
gneur de Bossay, de Cingé, d'Azay-le-Péroo et de 
la Rocbeposay, mourut en 1320, laissant de son 
mariage avec Marguerite Turpin : Eachivard V, 
Pierre-André, seigneur d'Azay-lc-Féron, d« Sainl- 
Flovier et du Roulet ; Griset, Marguerile, femme 
de Jean de Pierre-Buffières ; Jehanna, mariée A 
Bernard Robert, et Isabeau, qui sa fit religieuse. 

XV. — Escbivard V, chevalier 2>anDeret, baro 
de Preuilly, seigneur de la Roch^f>08ay et de 
Bossay, comparut au ban convuqué en 13(9 '^i 
mourut dans la mdme année. D'Isabeaa de Mont- 
gcron il n*eutqu*un fils, qui fut baron de Preuilly. 

XVI. — Guichard d* Angles, deuxième du ooo, 
chevalier banneret, seigueur de Bossay, d'Anci-*!, 
de Plumarlin, comte do Hudington, sénéchal de 
la province de Saintonge, était fils de Guicbird 
d'Angles, chevalier, et de Marguerite Maubert. On 
ne sait comment et à quelle date précise il deTÎot 
propriétaire du fief de Bossay. Il mourut ven 
1280, laissant quatre enfants, de son mariage av(C 
Jeanne Payen de Monipipeau : Guichardin, dc- 
cédé sans postérité, Jeanne, femme de Jeao Isorê, 
Annette, abbesse du monastère de La Virginité, 
au Maine, et Jeanne, mariée, en premières noces, 
à Renaud Chemin, chev., et en secondes noces, à 
Antoine de Rochechouart, seigneur de Mortem^irL 

XVI I. — Jean Isoré, dit le Jeune, chav., cbam- 
bellan du roi Charles VI, seigneur de Plumartis, 
Cyrandes, la Dormelière, fils de Philippe Isoré et 
d 'Isabelle de la Haye, devint propriétaire do la 
chàlellenie de Bossay par suite de son mariage 
avec Jeanne d^Angles. Il n'eut, de ce mariage, 
qu'une fille, Isabeau, qui épousa, ven 1400, 
Perrot de Brisay. 

XVIII. — Perrot de Brisay, chov., seigneur de 
Remeneuil et de la Tour-de-Brem, fils de Pierre 
de Brisay, dit Ringuet, seigneur de BeaninoD^ 
Brisay, et de Thomasse Levraull^ fut seigneur ù^ 
Bossay, du chef de sa femme, Jeanne Isoré. li 
servit Charles VI, dans la guerre de Guyeune, 'I 
mourut sans postérité vers 1408. 

XIX. — Jean de Rougobec, cbev., seigneur Je 
Bossay, par suite de son mariage avec Isabean 
Isoré, veuve du précédent, mourut vers U40. 
sans laisser d 'enfanta En 1448, Isabeau lacéré fit 
don de la terre de Bossay au suivant, qui élait 
son neveu. 

XX. — Jean Isoré II, chev., seigneur de Bossav, 
de Plumarlin et de Bois-Garnault, rendit hom- 
mage pour ce dernier fief à Louiso de Preuilly, 
dame de la Rocbeposay, le 20 janvier 14S0. De 
son mariage avec Gillette Ribol de Chavagoes, il 
eut : Jean III, qui suit, ot Catherine, femme de 
Jacques de Thaix, seigneur de Cousièrei et de 
Nantit lay. 

XXI. — Jean Isoré UI, chev., seigneur de Bos- 
say et de Plumarlin, chambellan du roi, épousa, 
vers 1449, Jeanne de Combarel, dont i) eut : 
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Léon, qui suit, et Louise, mariée, en 1494, à 
Bertrand de Montalembert, chov., seigneur de 
Graazay, m&réchal des logis des rois Charles VII 
et Louis XII. 

XIU. «- Léon Isoré, chev., mourut eu 1501, 
I&is^nt deux enfants do son mariage avec Jeanne 
Chemin : Jean IV et Jean, dit Janot. 

XXIII. — Jean Isoré IV, chev., sei^'neur «le 
fiossay, épousa, vers 151 0, Isabeau de Lanes, dont 
il n'eut pas d'enfants. Tous ses biens passèrent 
aux mains de son frôre. 

XXIV. — Jean Isoré V, dit Janot, seigneur de 
Bossay, d'Hervault el de Plumartin, épousa, le 
1! avril 1&45, Louise de Liniers, fille de Jacques 
de Liniers, chev., seigneur d'Hervault et de la 
Ronde, et de Renée de Karaleu. De ce mariage 
naquit un fils, qui suit. 

XXV. — René Isoré, premier du nom, baron 
d'Hervault, seigneur de Plumartin, de Bossay, 
Jany, etc., épousa Françoise de Sorbiers, dont 
il eut Honorât Isoré. 

XXVI. — Honorât Isoré, baron d'Hervaull, sci- 
pieuT de Bossay, do Plumartin, de Goiron, etc., 
vice>amiral do Guyenne, gouverneur de Blayo, 
chevalier de Tordre du roi, eut deux enfants de 
800 mariage avec Madeleine Babou, fille de Jean 
Babou, seigneur de la Bourdaisiàre, et de Fran- 
çoise Roberlet : René II, dont nous parlerons 
plus loin, et Jeanne, dame de Bossay. Il mourut 
en 1586. Madeleine Babou épousa en secondes 
noces Moïse de fiillon, seigneur de Néons et de la 
Touche. 

XXVII. — Jeanne Isoré, fille du précédent) 
dame de Bossay, fut mariée on premières nocps» 
en 1598, à Charles de Tranchelion, chev., baron 
dû Seonevières, seigneur de Rochefort, gentil- 
homme ordinaire de la Chambre du roi et capi- 
Uine-gouvemeur de Chàtillon-sur-Indre, fils de 
Gabriel de Tranchelion, et de Renée de Marray- 
Oq voit par un acte de IC21, qui se trouve aux 
archives d'Indre-et-Loire (E, 298), que les époux 
étaient séparés de biens. Charles de Trauchelion 
mourut vers 1630. laissant plusieurs enfants, 
entre autres, René, seigneur de Bossay. Sa veuve 
épousa en secondes noces, Charles Jolly, Éc, sei- 
gneur de Saint-Denis, qui mourut vers 1639* 
Jeanne Isoré vivait encore vers 1644. Après sa 
mort, la terre de Bossay passa à son frère, René 
Isoré. 

XX Vm. — René Isoré II, chev., baron d'fler- 
vault, seigneur de Bossay, de Plumartin et de 
Jarry, gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roi, éiiousa, par contrat du 20 février 1605, Mar- 
guerite de Chamborant, fille de Pierre de Cham- 
borant, seigneur de Oroux et de Neuvy-Saint- 
Sépulcbre, et de Anne de la Forêt. De ce mariage 
naquit Georges Isoré, qui sui^. 

XXIX. — Georges Isoré, chev., marquis d*Her- 
vauU, seigneur de la Rocheposay, de Bossay, des 
Pruneaux, etc.. , conseiller d*É(at, capitaine de 
ci^nl hommes d^armes des ordonnances du roi, fut 



nommé lieutenant-général du roi en Touraine, 
par lettres du 2 août 1644, et prêta serment de 
fidélité le 17 du même mois. Il fut remplacé dans 
ces fonctions, en 1650, par François de l'Aubé- 
pine, marquis de Ruffec; mais un arrêt du Con- 
seil le réintégra le 3 juin 1651. Il mourut on 16GI, 
laissant sept enfants de son mariage avec Mario 
do Roncherolles : René III, qui suit, François, 
Jean, Mathieu, Georges, Marie et Louise. 

XXX. — René Isoré III, marquis de Plumartin 
et d'Hervault, seigneur de Bossay et de la Roche- 
posay, succéda à son père dans la charge do 
lieulenant-général de Touraine en 1661. Le 3 dé- 
cembre 1662, il épousa Anne-Marie-Gabrielte 
Chasteigner, fille unique de Charles Chasteigncr 
et de Charlotte Jousserand de Londigny. Le 4 mai 
1668, la terre de Bossay fut mise en vente et ad- 
jugée, par décret des requêtes du Palais, à Louise 
Beroin de Valentinay, pour 10,000 livres. 

XXXI. — Louis Bernin de Valentinay, marquis 
d'Ussé, seigneur de Bossay, Puy-Champion, Bar- 
ges, Saint-Julien, Vouvray, la Penaudière, la 
Carie, Rivarennes, Bréhémont, l'Olive, Guôri- 
tault, Fief-Bournan, etc..., receveur-général des 
financv3s,à Tours, épousa Catherine Coudreau, fille 
d'André Coudreau, seigneur de Planchoury, con- 
seiller du roi, trésorier-général de France à Tours, 
grand prévôt de Touraine, Loudunais et Maine, 
liculenant de l'artillerie de Touraine. De ce ma- 
riage naquit Louis Bernin II 

XXXII. — Louis Bernin de Valentinay, deuxième 
du nom, marquis d'Ussé el seigneur de Bo.^say, 
contrôleur général de la maison du roi, eut un 
fils, Louis Bernin III, de son mariage avec Jeanue- 
Fran(^oise, fille aînée du maréchal Sébastien Le 
Prêtre de Vauban. 

XXXIII. — Louis Bernin de Valentinay, troi- 
sième du nom, marquis d'Ussé et seigneur de Bos- 
say, épousa, en 1708, Anne-Théodore de Carvoi- 
sin. Il mourut en 1739, laissant plusieurs enfants, 
entre autres, Louis-Sébastien, qui suit. 

XXXrV. — Louis-Sébastien de Valentinay, 
marquis d'Ussé, seigneur de Bossay, mourut en 
1772. 

XXXV. — Marguerite- Elisabeth Bernin de Va- 
lentinay, dame d'Ussé et de Bossay (1772). 

XXXVI. — Henriette-Madeleine Bernin de Va- 
lentinay, marquise d'Ussé et dame de Bossay, 
mourut le 19 octobre 1778. La terra de Bossay 
passa aux suivants, ses héritiers. 

XXXVII. — Marguerite Quantin, veuve de Fran- 
çois Duvau, trésorier de France, à Tours; Claude 
de la Bonninière, comte de Beaumont; Claude- 
Pierre Lefebvre de la Falluère et Elisabeth de 
Beaumont, sa femme; André Glrault, Éc., sei- 
gneur de Planchoury; N. Baudard de Saint-James, 
trésorier de l'ordre de Saint-Louis; Jean-André 
Coudreau, Éc, et Léonor-Honoré de Mons, chev., 
vendirent la terre de Bossay au suivant, par acte 
du 15 avril 1779. 

XXXVIII. — Louis-Jôrôme-Victor Dauphin, Éc, 
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Baigneur de Bossay, Bis, Nerbonne, Chavannes, 
le Ghàtellier, Saint-Julien, Meanne, chevau-léger 
de la garde du roi, puis capitaine d^infanterie, 
épousa Françoise Robin de Scévole, dont il eut : 
Louis-Joseph , qui suit , Cécile, Marie-Louise- 
(lonslance, femme de Pierre-Côme de Marsay, et 
Julie. Il comparut, en 1789, à rassemblée électo- 
rale de la noblesse de Touraine. 

XXXIX. — Louis-Joseph Dauphin, Éc, sei- 
gneur des mômes fiers, né à Bossay le 30 mars 
178S, mourut à Loches le 20 décembre 1854. 11 
avait donné à la commune de Preuilly Tancicn 
château de la Ballière, situé dans cette ville, 
pour en faire un hospice. 

En 1750 le revenu do la châtellenie de Bossay 
se composait de : 1948 livres; 229 boisseaux de 
froment; 350 boisseaux d'avoine; 59 boisseaux de 
seigle; 48 chapons et 31 poules. 

On a trouvé dans cette commune, il y a une 
cinquantaine d^années, des tombeaux, des mé- 
dailles et des vases de Tépoque gallo-romaine. 
Une voie romaine, dont on voit encore quelques 
restes, la traversait du nord au sud. Elle passait 
près de Villejésus ( Villa Hesus). 

Maires de Bossay. — Durand, 1801, nommé do 
nouveau le 29 décembre 1807. — Victor Dauphin, 
20 septembre 1809, 14 décembre 1812. — Louis- 
Joseph Dauphin, 1826. — Paul Prouteau, 9 avril 
1831, 4 décembre 1834, juin 1840, 31 juillet 1843, 
28 juillet 1846. — Edouard de Marsay, 1865, mai 
1871, 8 octobre 1876. 

Arch. d'I.-et-L., ehartet de V abbaye de Preuilly ; C, 
639;E, 2d8;G, U. — D. Hoosseau, III, 917, 1033; IV, 
1082; XIV; XXX. — Mun, S. et metrop. ecclesia Turo- 
nensii, 131. — H. d« Valois, Notitia Galliarum, 283. — 
lÀb. jur, et CartuL dt farchev. de Tourt, — D'Hotier, 
Armoriai général de France, reg. 3*, l'* partie. — Bibl. 
de Tours, fonds Salmon, Familles et paroisses de Tou- 
raine, II ; Inventaire d'esse, manuscrit 1420. — Arch. de 
la Vienne, E, 340. — Fouillé de l'archevêché de Tours 
(1648), p. 78. — Gallia ehristiana, VI, 248. — A. Du- 
chesne, Hist. de la maison de Chasteigner, 85, 86, 237 ; 
et preares, 63, 113, 115. — Lhennite-Souliers, Hist. de la 
noblesse de Touraine, 238, 336. — D'Espinay, J/imio/re 
sur l'architecture civile dans la Touraine méridionale, 
au moyen âge, 7. — Registres d'état-civil de Bossay et de 
Preuilly. — D. Martène, Voyage littéraire, I. — Mabillon, 
Annal. Bened., V, LXVIII, 314. —Ezpilly, Diction, de» 
Gaules et delà France. — Chalmel, Hist. de Tour., III, 
111, 293. » Du four, Diction, de l'arrondissement dg 
Loches, L 166 et suiv. — Beauchet-Filleau, Diction, des 
familles de F ancien Poitou. I, 62, 63, 64, 65. 66, 475, 
615; II, 397. - Afém, de Castelnau, III, 18.«. — P. An- 
selme, i7iif. généal. de la maison de France, III, 113, 
189. — La Chenaye-des-Bois et Badier, Diction, de la 
noblesse, L — MoTér\, Diction, hist (Supplém., VII, 121). 
— Audigé et Moisand, Hist. de la ville et du canton de 
Preuilly, 104-6. — Bellanger, La Touraine ancienne et 
moclfriie, 501. — Extrait des registres des requêtes du 
Palais, 30 jaUIet 1705 (imprimé). — Mém. de la Soc. ar- 
ehéol. de Tour. -^K. Mabille, Notice sur les divisions terri- 
toriales de l'ancienne province de rouratne, 141, 179,210. 

Bossay (étangs de), c** de Bossay. Il y a 
deux étangs de ce nom. 



ou 



, c" de la Croix. V. 



VilUfrault, 

BOSI 

Bossay. 



saye. 



{Poulain de). V. Poulain «f- 



(la), c" de Crouzilles. V. Bo»*.i- 



( Abraham), graveur, naquit à Tours, 
non pas en 1611, comme le disent Chalmel, la 
Biographie de Michaud et celle de Didot, ni es 
1605, comme le prétend le Dictionnaire de La- 
rousse, mais en 1602. Cette date nous est fourtif 
par son acte de décès. Il était fils de Louis B<«£^-, 
tailleur, ol de Marie Martinet, et appartenait à la :^. - 
gion réformée. Son talent dans l'art de la gravu^- 
était déjà bien connu lorsqu'il se rendit daos «. 
capitale, où sa place était marquée à TacadêDi'' 
de peinture. Il donna dos leçons de persperlir/ 
dans cet établissemeut cl acquit en même tocips 
de précieuses connaissances en sculpture ei u 
architecture. Alliant le travail du l)drin à ct>!>r ■ 
l'eau-fortc, il fit faire un grand pas à Tart de h 
gravure et obtint de magnifiques résultais. Si>« 
estampes sont très-recherchées. 

Cependant sa méthode fut l'objet de vires (ri- 
tiques de la part de plusieurs académiciens e' 
notamment du célèbre peintre Lebrun qui, aj o.rt: 
de certains biographes, se laissait peut-être ailor. 
en cotte circonstance, à un sentiment de jaloux:-. 
D'humeur un peu vive, Abraham Bosse rlpo^u 
avec aigreur à ses adversaires et donna lieu, au 
sein de TAcadémie, à de fréquentes discussions 
à do véritables querelles, si bien que le roi.avor:: 
et poussé par Lebrun, crut devoir lui faire rl«- 
fense d'assister aux réunions. Profoodéme:) 
blessé de cette mesure, il aggrava encore sa situa- 
tion par la publication d'écrits, où, sous prèieiie 
de se justifier, il malmenait ses ennemis do U 
plus rude façon. Par ordre du roi, il fut défi ai h- 
vemoni rayé de la liste des académiciens. Un li- 
ses anciens collègues, resté inconnu, laoca al«'r- 
contre lui une épitre satirique qui se termÎDai 
ainsi : 

Je jure le Dieu des fagots 
Que si je vous entends médire 
Jamais plus, non pas même rire, 
Ou marmattcr entre vos dents 
Contre les vertueux du temps, 
Je dauberay tant sur la bosse 
Du vieux maroufle Abraham Bosse, 
Que le maroufle se taira, 
Ou bien la bosse crèvera. 

A la suite do sa disgrâce, Abraham fiosso so ren- 
dit à Tours ol il y resta pendant quelques anncv^: 
puis il retourna à Paris, où il mourut. 

Plusieurs de ses biographes affirment qu'i' 
décéda à Tours en 1678. Diaprés Chalmel (£fâ<. f'f 
Tour., lY, 42), il serait mort dans cette ville en 
1680, date qui est également fournie par l'An- 
nuaire du déparlement d'Indre-el'Loitr 'J« 
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! an X. La vérilé est qu'il mourut à Paris lo 14 fé- 
vrier 1676. Il fut inhumé dans lo cimetière pro- 
U-tant (les Saints-Pères. Voici son acte de décès : 

« Lu 15 février 1670, a esté eu terré le corps de 
; J^^acl Abraham Bosse, graveur en taille douce 
^rliiiaire du roy, décédé du jour d'hier, auquel 
dDttitrementont assisté maistre Jean desChaleaux, 
bnirgeois de Paris, et maistre Eslicnne Gaultier, 
xarchand, bourgeois de Paris, tous deux gendres 
il ilcffunct, qui ont dicl que le dict delTuact, lors 
> son décès, estoit âgé d'environ soixante el 
[uaiorze ans. » 

rk'SFc avait épousé, à Tours, le 9 mai 1632, Ca- 
ijvrine Sarrabat, fllle de Jean Sarrabaf, horJoî?er. 
Co mariage est consigné en ces termes sur les 
rP|:i-ires des protestants de cette ville : 

n Le dimanche 9 may 1632 furent espousez en 

i'jlise réformée de Tours, le sieur Abraham 
b<->5<' et Catherine Sarrabat. o 

Li publication des bans (at nom le mariage, 
• ':i ne l'a prétendu un écrivain), avait eu lieu au 
I . ]i\<* deCharcnton, près Pciris, au mois de mars 
ITu-'-'iIcnt. 

'ii'herine Sarrabat mourut le 4 seplembre 1G68. 

V- ici la liste dos ouvrages d'Abraham Bosse. 

La pratique du trait à preuves, de M. Desar- 

'i\e^, pour la coupe des pierres en Varchitec- 

'i'% Paris, Pierre Deshayes^ 1643, in-8". — A/a- 

y^i-.re unicerseUe pour les cadrans au soleil, 

'^r Desargues, mis© au jour par A. Bosse, Paris, 

b >;i;iy.?a, 1643, in-S». — Traité des manièi^es de 

\r.iver en taille douce sur l'airain, par le 

'."f/^n des eaux fortes et des vernis durs el 

•' "fs, Paris, 1C15, in-8». (Cet ouvrage a été réé- 

■1". en 1701, Paris, Pierre Aubouin cl Charles 

'.! 'U?iiT. jict. in-S"; en 1745, Paris, Ch.-Ant. 

- nil.ort, iD-8'»; en 1758, Paiis, Ch.-Ant. Joiiiberl, 

;-.s\) — L'Office de la Sainte Vierge, avec 

i:oro-i gravées par Bosse, Paris, Deshayes. 1646, 

'-'•'i. — La manière universelle de M. Desar^ 

■' "« pour pratiquer la perspective par. petit 

l .' '/ comme le géométral, ensemble les places et 

I '••jortions des fortes et faibles touches, teintes 

•t oaUeurs, Paris, Deshaye?, 1648, in-S®. — 

'^'Vtirnenta sur la distinction de diverses ma" 

■■■''res de peinture, dessin el gravure et des ori- 

'■'ijHx d'avec leurs copies, Paris, ch'îz l'auteur, 

l'i) J, petil in-I2. — Lf. livre des portraitures 

■ i' l'oursin el des meilleurs maîtres, contenant 
a-iuanlc-deux planches, Paris, 1649, in-Vl. — 

i''lic d'Abraham Bosse sur la j^erspccti-e, 

i:i\ 1G52, in-S". — Représentât ion de diverses 

' ^n-rs humaines, avec leurs mesures prises 

•l'« nntitiucs qui sont de prcseiità Rome, 
■' •••">. I«ô6, iu-2i. — Traité aur la pratique des 

'ï/'-a de colonnes de l'architecture nommée 

■ ' '1')'/»% Pari^, 1662, in-f". — Traité des ma» 
''Tc« de dessiner les ordres de l'architecture 
' 'fiqneen toutes leurs parties, avec plusieurs 
'■'.<".$ particularités, Paris, 1664, in-^. — Le 
)'cuUre convtrly aux précises el wiiverselles 



règles de son art, avec un raisonnement abrégé 
au sujet des tableaux, bas-reliefs et autres or» 
nements que Von peut faire sur les diverses 
superficies des bâtiments, Paris, 1667, in-S" et 
in-4''. — Recueil d'estampes pour servir à 
l'histoire des plantes, dessinées par Abraham 
Bosse, Nicolas Robert et Louis de Ghâtillon, 2 vol. 
in-f*. — Leçons données à l'Académie royale de 
peinture el de sculpture sur la géométrie pra-^ 
tique, la manière des plans, la connaissance 
des solides et la perspective militaire, Paris, 
in-8*. — Diverses figures à Veau forte de petits 
amours, anges volants et enfants, propres à 
mettre sur frontons, portes et autres lieux f 
ensemble plusieurs sortes de masqties de l'in- 
vention de Paul Farinaste, italien, Paris, 1644, 
in-4*, trente planches. — Moyen universel de 
pratiquer la perspective sur les tableaux ou 
surfaces irrc(iuiières, Paris, 1653, in-8*. — La 
rhétorique dca dieux, oi principes de musique, 
manuscrit orné do deâsins originaux d'Abraham 
Bosse, Nanleuil el Le Sueur. « Cet ouvrage, dit 
Chalmel, vendu 390 livres en 1757, chez M. do 
Préfond, est passé dans le cabinet do M. Misson- 
neau. s 

Entretien »ur la vie et les ouvrages des plui excel- 
lents peintres. Paris, 1788, t. II. — L. LtUnne, Diction, 
hist. delà France, 336. — Siret, Z)jc«îon. des peintres, 

— Almaitach de Tour,, 1755. — Ph. de Poinlel, /lécher- 
chea sur la vie et les ouvrages de quelques peintres pro- 
vinciaux. — Choltnel, Hùt. de Tour., IV, 42. — Moréri, 
Diction, historique (supplém.), I, 166. — Gh. de Grand- 
maison, Documents inédits pour servir à ^histoire des 
arts en Touraine, 103, 10 î. — Larousse, Grand diction, 
universfil duxix- siècle, II, 1021. — l. Grégoire, Diction, 
encyclopédique, 287. — Fontenay, Diction, des artistes. 

— Didot, Nouvelle biographie générale, VI, 786. — D. 
Housseau, XXIII, 171.— Le Magasin pittoresque, IV, 
280. — A. Jal, Diction, critique de biographie et (This- 
toire. 252-53-54. — J.-M. Quérard, La France littéraire» 
I, 426. — Annuaire du département d'Indre-et-Loire, 
an X. — Biographie Michaud, V, 422. 

\y c»* de Saint-Senoch. V. Beaucé. 

), commune du canton de Ligucil, 
arrondissement de Loches, à 37 kilomètres de 
Tours, 22 do Loches et 12 de Ligueil. — Ecclesia 
S, Laurentii de Doceis, 1139, 1180. — Bocees, 
1228. — Prioralus de Boceis, 1231. — Bocées, 
Bocies, 1272. — Parœcia de Boceis, seu Boccys, 
1338 {Cartul, de Cormery et Lib, bon, gentium). 

— Bossée, carte de Cassini. 

Ella est limitée, au nord, par les communes du 
Louroux et de Sainte-Maure; à Test, par Mantlie- 
lan et la Chapelle-Blanche; à Touest, par Sepmes; 
au sud, par Bournan. Elle est traversée par la 
route départementale n" 9, de Saumur à Bourges. 
Ou y compte quatre étangs, situés au sud de son 
territoire : l'Étang-Bas, TÉtang-du-Milieu, lo 
Grand-Étang et TÉtang-Huet. Do même que les 
communes de Manthelan, de Louans, de Sainte- 
Maure, de la Chapelle-Blanche et de Sainte-Ca- 
therine, elle renferme un dépôt géologique fort 
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curieux. C^ost un amas considérable de mollus- 
ques, de coquilles et de polypiers, abandonné par 
les flots de la mer qui autrefois couvrait ces con- 
trées. Dans quelques endroits, le dépôt atteint 
une épaisseur de dix à quinze mètres Les espèces 
les plus communes que Ton y rencontre sont les 
Lépcu, les Vermiculairts, les Polypiers, les 
Dentales, les Limaçons, le Pourpre, VHuîlre, 
les Cames, les Cœurs, les Peignes et les Murex. 
Tous ces débris forment un excellent engrais 
connu sous le nom de falun, et qui est une pré- 
cieuse ressource pour les cultivateurs. 

Les lieux, hameaux et villages suivants dépen- 
dent de cette commune : L'Armandière (9 habit.). 
^ Bauleu, ou Beaulieu (9 habit.). — Les Étangs, 
ou rÉtang<ll habit.), ancien fief, appartenant à 
l'abbaye de Gormery. — La Petite et la Grandc- 
Beoauderie (17 habit.). — Le Fay (10 habit.], an- 
cien fief, relevant de l'abbaye de Cormery. — La 
Carie (37 habit.). — Les Brouillères(l6 habit.). -- 
La Bulotiére (30 habit.). — Le fiareau (9 habit.). 

— La Pantouchôre (11 habit.). — Les Touches et 
les Hautes-Touches (20 habit.). — La Peignère, 
ou Pennière (31 habit.). — Le Lâche (20 habit.). 
Les Maisons-Neuves (14 habit.). — Le Marchais- 
Buisseau (9 habit.). — U Milletière (24 habit.). 

— U Laudière (11 habit.). — U Forât (33 habit.). 
^ U Frogerie (10 habit.). — U Milleraie (9 ha- 
bit.). — L'Aireau-Pichard (12 babil.). — Les Fon- 
taines (15 habit.). — Les Hâtes, la Landrie, Ger- 
tru, la Péchaudrie, les Besneaux, Tetelain, Sou- 
dor, la Fosse-Berton, les Granges, les Terreaux, 
la Bichottarie, la Cilrouillcrie, la Folie, la Droi- 
terie, la Thilloire, fiissac, etc. 

Avant la Révolution, la paroisse de Bossée était 
dans le ressort de Télection de Loches, et faisait 
partie du doyenné do Sainte-Maure et de Tarchi- 
diaconé d'outre-Vienne. En 1793, elle dépendait 
du district de Loches. 

Superficie cadastrale. — 1901 hectares. — 
Le plan cadastral, dressé par Galais, a été ter- 
miné le 10 novembre 1832. 

Population, — 608 habit, en 1750. ~ 164 feux 
en 1762. — 637 habit, en 1801. — 640 habit, en 
1804. — 734 habiLen 1808. —743 habit, en 1810. 

— 689 habit, en 1821. — 670 habit, en 1831. ^ 
88S habit, en 1841. — 693 habit, en 1851. — 763 
habit, en 1861. — 638 habit, en 1872. — 577 ha- 
bit, en 1877. 

L^église, dédiée à saint Laurent, est du xxi* siè- 
cle. Elle appartenait & Tabbaye de Cormery, qui 
fut confirmée dans cette possession par une bulle 
du pape Innocent U, en 1139, et par une autre 
bulle du pape Alexandre, en 1 180. Il y avait dans 
cette église une chapelle, placée sous le vocable de 
Kolro-Dame-de-Pitié, et dans laquelle plusieurs 
curés de la paroisse furent inhumés au xvii* siècle. 

Vers 1681, Nicolas-Guillaume Bautru de Vau- 
brun, abbé de Cormery, détacha le prieuré de 
Bossée de la mense conventuelle pour Tonir à la 
monse abbatiale. 



Paieurs et cuaés db Bosséb. — Milon, 1331 — 
Guillaume, 1338. — Adam LimoosÎD., 1487. - 
Antoine Louau, vers 1600. — Jean Lotuu, v- -. 
1630. — François Louau, 1641. Il mourut en ir: 
et fut enterré dans la chapelle de Notre-Damr-i - 
Pitié. — Jean Louau, 1672-82. — Louis PoitçTn. 
1689. — Pierre-François Poitevin, décéda en i:r« 

— Michol Robin, 1732 Jean-François ViK': . 

1763; curé constitutionnel, 1793. — Bri!:5'l. 
1820. — Allemand, 1831.— Guiliot, 1840.- 
Griffault, 1851. — Maurice, 186S-76. 

Bossée était une ch&tellcnie, relevant du rhl- 
teau de Loches. Le monastère de Cormery en tU t 
seigneur dès le xii* siècle, mais il n'avait pas Pi- 
core le droit de haute-justice ai taché au litrv :- 
châtelain. Ce droit, d'abord concédé aux mi.: 
en 1228, par Dreux de Mello, seigneur de Lo*: : ^ 
leur fut retiré quelques années après; pois 
décembre 1272, le roi Philippe le leur ^it.' . 
moyennant une redevance annuelle de tr-: 
livres tournois. Depuis cette époque josqu'i t 
Révolution, il a été exercé par l'abbaye. 

Maires ub Bosséb. — Mathurin Guéria, IS^' 
29 décembre 1807, 14 décembre 1812. —José; - 
Thomas Raguin, 29 novembre 1819, 1826, de- 
le 28 janvier 1829 — Pierre Goérin, 1823. - 
Joseph-Mathurin Raguin, 6 novembre 18 JO. — 
Braull, 1831. — Pierre Bertrand, 29 mar* 18? t 
8 juillet 1837, 15 juillet 1846. — Raguin 1836. - 
Dien-Vernier, 1865, mai 1871, 19 février tri 
8oclobro 1876. 

Arch. d'I.-«t-L., G, 336. — Carhdain de ToMey^ • 
Cormery, lz, lzvui, ucxzi, lzxxjt, c, a, aaan. -> ' 
HoQUMQ, VI, 2662; VII, 2705, 3250; XIV. ^ CArt*:- - 
de l'arehtvéehé de Tours. — Panorama pUtoru^ de • 
France (départ. d*I.-et-L.), p. 14. — A. Joaasr. G^- - 
pfUe d'Indre-et-Loire» 13. — Dufoar, Diction, de Icr-* 
diuement de Loehet, I, 171, 178.— E. MabUie. A<: - 
tur tes divitioni territoriales de l'aneienne prot-tn^^ ' 
Touraine, 179, 200. — Ezpilly, Diction, des Gaule» ft 
ta France. — Annales delà Société daffriemttmrtfl'. '- 
a-Loire (1844), p. 169. — knmmaire éa dépérir^- 
drindre-et-Loire. — Félîz DnjaMin, Mémoùrt tarUs -- 
ehes du sol en Tourainc, 251. — G. CiMvtiMr et 6. ui- 
lot, Études sur ta Touraina, 221 . — lUalia, Estsu^ '*-* 
eoquillu et du tuf de la Touraine. 

Bossée (fosse de la), c** de BeauiB&nt-'.s- 
Ronce, près du chemin do Neuvy à Châtea::'- 
nault. 

Bossée (étang de), c** de Bosses. 

Bossée (la), c** de Chemillé-sv-Iodr^* 
V. la Croix. 

Bossée (le lieu de la), cf* de Heoilly-. - 
Brignon, près du moulin de Branc 

Bossée (le lieu de la), près des BooUir. . 
c** du Petit-Pressigny. 

Bossée-du-Sas (le lieu de la), c-« | 
Rilly, près du bourg. 

Bosselliére (la), f., c** de Gontinvoir. 

BosseUlére (la), c* de Semblaoray. ^ 
Boissellière» 
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BoBSeria. V. la Boisiière, c*' de Harigny» 
Mârmaode. 

Bosses (Altre des), f., c"« du BouUy. 

Bossetlères (le Heu des], près de Ville- 
j-^us, c"* de Bossay. 

Bossin» ou Soissin (les Grand et Petit-), 
vil , c" de Beti, 29 habit. — Boisêin, ou Boues^ 
un, xvr eiôele. — Bossin, caries de Cassini et de 
;.ui-m.ijor. — Ancien fief. Bn 1443, il apparie- 
rait à Pierre de Betz, chev.; — au xtii* siècle, à 
>t fimille Couhô de Lusignan; — dans le siècle 
' livaai, à la famille Ghaspoux de Vemeuil. — 
\rt'ii. d'I.-el-L., 8 G, litres de Saint-Martin. — 
D. Housseao, XII.) 

BossUTlôre (la), vil., c"* de Civray-sur- 
i'^r, 41 habit. — Bossuriére, carte de Tétat- 

.::rijor. 

Bossurlère (fosse de la), c* de Civray- 
:!ui-Chcr, près du chemin de Vaux aux Touches. 

Bossut (Claude de), abbé de Gaslines, suc- 

èJa, vers 1620, à Philippe Colineau. Il fut rem- 

pl>(^, en 1625, par André Courtin. — (Gallia 

<:hrisiiana, XIV, 319. — Mém, de la Soc, ar^ 

'ihèol, de Tour., IX, 232.) 

Botard (le lieu de), près de Neuilly, c"* do 

Lemeré, 

Botardière (la), f., c** de Lemeré. — 
lljUirdière, carte de rôUit-major. 

Botart (le moulin), paroisse de Fondettes. 

— 11 est cité dans des chartes de Marmoutier de 
U33-38. — (Arch. d'I.-et-L., chartes de Mar- 
fnoiitier.] 

Boterie (la), €•• de Bueil. V. Boiterie. 

Botliferré, c** du Grand-Pressigny. V. 
Doutftrré, 

Bots (le lieu de), près du Village-aux-Se- 
i.rs. c*" de B<îU. 

Botteraies (le lieu des), près de la Boui- 
1 ri ». c"* de Panzoult. 

Bottereau, f., c-" de Panioult. 

Botterelles (le lieu dos),. près de la Ro- 
h.'itrf, <:•• de Chinon. 

Bottreau (le lieu de), près de la Meltière, 
■ de Coiircoué. 

Bot3 (forôi do), Nemus de Bots, 1500.— 
I "is /i€ 8au, carte de l'état-major. — Ce bois est 
''^u'' dans la commune de Cormery, entre le 
' '•iT2 et Ifontchcain. Par acte du 26 novembre 
l'jJM). Mat dur in Marguier, Éc, seigneur de la 
' ^.irdiére, le vendit i l'abbaye de Gormery. -> 
L'ttrluL de Cormery, cxui.) 

Boaard, ham., c" de Cliançay, 13 habit. 

— Buard, ©irle de Cassini. 

Boaault (le lieu de), ou Bouaulty c"* de 



Rilly. — Boe//um, vers 1076, 1084, 1100 (Car- 
iuL de Noyers), — Moulin de BouyauU, 1437. 

— BœauU, 1445. — Bouault, 1632 (Arch. d'I.- 
et-L., titres de Noyers), — Vers le milieu du 
XI* siècle, Ogire Adalbert donna ce domaine à 

Tabbaye de Noyers ( dédit Deo et S. Mariœ 

Nuchariensi terram quamdam quœ est apud 
Boeltum, inter stagnum el viam quœ ducit 
Nugastrum,) Par acte du 24 novembre 1437, 
Tabbaye le donna à rente à Pierre Lasseron, ha- 
bitant de Rilly. Il y avait alors un moulin, qui 
était alimenté par les eaux d'un étang. En 1664, 
le propriétaire était Charh» de Mauléon, Éc. A 
cette époque le moulin n'existait plus; Tétang 
avait été desséché et mis en culture. Bouault rele- 
vait censivement du fief de Douce. — {Cartul. de 
Noyers, chartes lxx; chu; cccv. — Arch. d'I.- 
et-L., chartes de Noyers et Inventaire de» cens 
et rentes de la mémo abbaye.) 

Boubelins (le lieu des), c"* de Saint- 
Michel-sur-Loire, près du ruisseau le Lane. 

Boubilles (fontaine de), près de la Cruche, 
c** d'Auzouer. — Elle forme un petit cours d'eau 
qui va se jeter dans le ruisseau de la Guepière, 
au lieu appelé Clupalre. 

Boubin (la croix), c"* de Loche, près du 
chemin de Loche à ChAtillon. 

Boubiniôre de Cottereau (la), f., c-* 

de Saint-Dranchs. 

Boubinière (la), ou Boublnière de 

la Carte, f., c*" de Saint-Branchs. — Boubi" 
nière, carte de l'état-roajor. — Bobinière, carte do 
Cassini. 

Bouc (le), f., c" de Benais* 

Bouc ( le), f , c** des Essarts» 

Bouc-àr-Ban (le), f., c-* de 8aint-Pa« 
terne. 

Boucaha (le lieu de), c"* de Cerellos. — Il 
relevait censivement du Qef de GhÂtenay, et ap- 
partenait, en 1529, à François Quérard; — en 
1594, à César Forget, Éc.; — en 1671, à Gabriel 
Taschereau, Éc., maître des eaux et forêts de Tou- 
raine; — en 1755, à Philippe Taboureau, veuve 
de Gabriel Taschereau de Baudry. — Le 17 avril 
1531, l'abbaye de Suint-Julien vendit, moyennant 
trente sols de rente, à Bertrand Ghedepeau, trois 
arpents de terre situés près de Boucahu. — (Arch. 
d'i.-et-L., titres du fief de Châtenay ; Inventaire 
des titres de la chambrerie de Saint-Julien,) 

Boucahusserie (la), f., c** doMarray. 

— Maison de la Boucahullerie, 1672. — A cotte 
époque, elle appartenait à la famille de Ifenou. 
Précédemment, elle avait é;é possédée par la 
famille du Bellay et par Marie Louot, veuve de 
Martin Fumée (1652). — (Bibl. de Tours, manus- 
crit 1313.) 

Boucaire (la), f., c"* de Porta, -^k Bou- 
qulère, tabl. de recens, de 1872. 
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Boucaniôre (bois de la), c" du Pelit- 
Pressigny. 

Soucardière (la), f., c"» de Fondellea. — 
Boucardière, ou Petit-Bréhémont, 1525. — 
Boucardière, carte de l'élat-major. — Ancien 
flef, relevant de Maillé et de Bréhémont à foi et 
hommage simple, à muance d'homme, et cinq 
sols de service annuel. — En 1525, Jehan Chan- 
desris en était «eigneur. Son successeur fut Nico- 
las du Perray (1529). En 1784, le domaine appar- 
tenait à Louis-Joseph-Charles-Amable d'Albert, 
duc de Luynes. — (Arch, d'I.-el-L., G, 84.) 

Boucassin (lej, f., C* de Mouzay. 

Boucaulty f., c" de Savonnières. — Bouc 
HauU, carte de Gassini. 

Bouc-Blanc (le), f., C* de Balesmes. 

Boucferrô, c"" du Grand-Pressigny. V. 
Bouferré, 
Boucbard (étang), c* de Courcelles. 

Boucbard (le bois), C* de Grissé, près du 
chemin de Grissé à Villaines. 

Boucliard» seigneur de Mon trésor, né en 
Touraine vers 1025, était Ûls de Roger, dit le 
Diable. Baudry, abbé de Bourgueil, son contem- 
porain, le place au rang des plus braves el des 
plus célèbres chevaliers de son époque. Il lui 
donne le titre do comte. Bouchard prit l'habit 
religieux vers 1058 et passa en Italie, où, s'étant 
fait relever de ses vœux par le pape, il épousa 
une dame noble nommée Agnès. Il fui assassiné 
quelque temps après par un habitant du pays. — 
(Chalmel, Hist, de Tour,, IV, 44. — De MaroUes, 
Hist. des comtes d'Anjou, 2« partie, 22, 23.) 

Boucliardiére (la), vil., c" de Beau- 
mont-Village, 18 habit. — Bouchardière, carte 
de Gassini. — Il relovait conslvemenl du fief de 
Biardeau. — (Arch. d'I.-el-L., fief de Biardeau.) 

Bouchardière (la), ou Bouoliar- 

derie» f., c** de Gravant. — Bouchardière, 
carte de Tétat-major. 

Bouchardière (la), f., c"« do Gizeux. — 

Bouchardière, carte do Gassini. 

Bouchardière (la), f., c" de Joué-les- 
Tours. — Le Petit-Isemay, xvii' siècle. — Bou- 
chardière, carte de Gassini. — Ancien fief. En 
1530, il appartenait à Pierre Forget, receveur gé- 
néral des tailles à Tours; — en 1651, à Jacques 
de la Tremblaye-Robin ; . — en 1097-1730, à 
Pierre Le Vasseur; — en 1759, à Joseph-Jean 
Aubry, conseiller du roi, premier président au 
bureau des finances de Tours. Il mourut le 10 dé- 
cembre 1763. -— Bernard Goussillan, conseiller du 
roi, contrôleur ordinaire des guerres à Tours, 
possédait le môme fief en 1769. — (Arch. d'L-et- 
L., 8 G, prévoie de la Varenne, — Rôle des fiefs 
de Touraine,) 

BoucliCirdière (la), f., c* de Loches. ^ 



Hébergement de la Bouchardière, 13S8. - 
Bouchardière, cartes de Gassini et de rétii-n;.. 
jor. — Il relevait du fief de Sainl-Germain cl ar.- 
parienait, en 1358, à Hue de Vatliin«, ï.. 
Jean de Menou en était propriétaire en Iô'jT •' 
trouve en^uite Nicolas Sauvage, ch3v., vivai . 
1G83. — {Lib. bon. gentium. — D. Hoviai^. 
XII. — Res'istres d'étal-civil de Ghédigny.) 

Boucliardière (le lieu de la), prés ; < 
Fourneaux, c" du Louroux. 

Bouchardière (la), f., c" de Roch» > 
bon. — Ancien fief, relevant du Crochet. Il '.t . 
partie autrefois de la paroisse de S$aiDl-Ge<.rji- 
sur-Loire et s'étendait sur le territoire de R < !*- 
corbon et de Monnaie. En 1573, il appvicnii i 
Nicolas Guichard, qui le légua au Chapitn; - 
Téglise de Tours. Gelui-ci le posséda jusq-a . 
Révolution. Le domaine fut vendu le 6 mai T'i. 
au prix de 19,600 livres. Son étendue éUit a! rr 
do cinquante-six arpents. — (Arch. d'I.-et-L., «1 
90; Biens nationaux, — Liber compos. — /•• ' 
des fiefs de Touraine,) 

Bouchardière (la), c>* de Sainte-Mur.. 
V. Vauvert. 

Bouchardière (la), f., c*« de la Tnir- 
Saint-Gelin. — Bouchardière, carte de i'^ui- 
major. 

Bouchardrie (la), f , c-* de Ballon. 
Bouchât (le), f., c-« de Marigny-Uancan^^ 

— Lca Bouchard», 1672. — Bouchot, c^k^I- 
Gassini. — Elle relevait censivement du Gef dj . 
Boissièro. — (Arch. d*L-et-L., E, 156.) 

Bouchau (le), C* de Manlhelon. V. Bv .- 
cheau, 

Bouchaud (le), c-* de MarcUIy-sur-Vi6nn\ 
près du chemin de Rilly à Marcilly. C'est le li*. 
où le ruisseau de la Fontaine du Gep prcnl >: 
source. 

Bouchaudière (la), f., c** do Salui-u- 
terne. — Bouchaudière, caries de Gassini et ■ • 
Tétai- major. 

Bouché, paroisse de Saint-Ghristopbe. t. 
Poitou. — Ancien fief, relevant de FayB-h-V- 
neuse. En 1553, il appartenait à N. Foucbardiof. 
curé de Sainl-Gervais, et antériearement, i U 
famille Gastineau. — (Arch. d*I.-el-L , C, 6J0.) 

Boucheau (le), ou Bouchau, f., c«' i 

Manlhelan. — Boucheau, carte de TtUl-ni i. ' 

— Ancien lîef, relevant de la châtellonio de Mi> 
tholan. Au xvii« siècle, il était réuni au fî-^f ^ 
Grand-Glos, et appartenait alors aux chartn^vî '- 
Liget. — (Arch. d'I.-et-L., G, 615.) 

Boucheau de Boufferré [i\^ ^^ 
dans la Glaise, c"» du Grand-Pressigny. — Aiitr - 
fois elle faisait partie de la paroisse d^ÉtaMeJu^ 

Bouche-Baril (le lieu de), pix^i «i- 
Mable, C* de Ghampigny-sur-Yeude. 
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Bouchelin» f., c- d'Azay-aur-Cher. — 
Bouchdin, carte de l'ôlal-major. 

Boucher (la fosse), près de Bois-Robert, 
c" de Savon ni ères. 

Boucheraie (la), f., c" de Saiul-Épain. 

- Boxtcheroie, xiii* siècle. — Bouchei^ie, 163a. 

- Boucheraie, carie do l'état-major. — Bouche- 
raye, carie de Cassini. — Ancien fief, relevant de 
Montgauger et réuni à celte châtellenio au xvii» 
Merle. Vers 1250, Guillaume Loet vendit la dîme 
«Je ce domaine à l'archevêque de Tours. Le fief de 
la Martel lière relevait de la Boucheraie. — (Arch. 
iT.^l-L., G, clergé séculier. — Liber bon- 
'jculium. — Rôle des fiefs de Touraine.) 

Bouchère (moulin de la), sur Plndre, «"• 
•ie Montbazon. — Haute et Basse-Bouchère^ 
lôH, 1526, J749. — Ancien fief, relevant dé 
M nlhazon et (en partie) d'Esvres. En 1497,11 
npparlenail à Henri Bobier. Gilles de Montfort, 
Kc, en était propriétaire en 1514. Vers 1639» 
François de Montfort, Éc, seigneur d'Esvres, le 
v.'udil à François Porcher, Éc, seigneur du Puy. 
l'ené-Prançois-Joachira Testard des Bournais, 
Kc, conseiller du roi, trésorier de France et 
irrand-voyer de la généralilé de Tours, était sei- 
s'icur de ce domaine en 1749. Son successeur fut 
J.A'nô Tesiard des Bournais, Éc. — (D. Housseau, 
vil, C956, 7004. — Arch. d'I.-et-L., B, 16; E, 
«sîï; G, clergé séculier. — i?o7fi des fiefs de Tou- 
'•'■une, — Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres de 
Mniihazon. — G. Chevalier, Hist, de Chenon- 
''ni, 134.) 

Bouchereau (Samuel), pasteur protestant, 
riô à Bourgueil, fut un des plus grands orateurs 
K son époque. Il fut député de la province 
<i Anjou aux synodes de Saint-Maixent (1609), de 
i nneins, de la Rochelle (1616), d'Alais (1620). 

■ Preuiliy (1626), et de Baugé (1627). Il mourut 

Saumur le 25 décembre 1630. Pendant deux 
:- (1619 20), il avait rempli les fonctions de 

■t'ur de ^Académie de Saumur. — (C. Part, 
inrlion. historique de Maine-et-Loire, I, 428.) 

Boucllères ( le lieu des ), près de la Mil- 
■"'iière, €•• de Rochecorbon. 

Boucherie (la), f., c»- de Neuvy-Roi. — 

('enscherie, xv« siècle. — Bucherie, 1637. — 

i^fherie^Truelle, ou le Camp, 1789. — An- 

n fief, relevant do la prévôté d'Oo à fui et 

mage-simple et six sols de service annuel. 

an Barilleau, seigneur do ce drraaine, rendit 

"u le 2 janvier 1408. Son fils, N. Barilleau, 

u.Jil également aveu le 10 octobre 1470. Vers 

0''>n, Anne de Bueil, femme de Roger, duc de 

" :i'^rde, était qualiliée de dame de la Bou- 

iierie. Charles-Louis Le Pellerin de Gauville 

' =>?'î.lail le même fief en 1770. Son successeur 

Ji Marc-Anloine- Louis Le Pellerin, vicomte de 

'i-'uville, capitaine commandant au régiment 

'' Mj.hin-cavalerie (1789). — (Arch. d'I.-et-U, 
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terrier d'Oë; prévale d'Oë; E, 83; Biem nati^^ 
naux,) 

Boucherie-Truelle (la), c- de Neuvy- 
Roi. V. Boucherie, 

Boucheron (la croix), c"de Chanceaux, 
c»" de Loches, près du chemin de Dolus à Clian- 
ceaux. 

Bouchers (les), f., c- de Loches. — Vil- 
lage des Bouchers, ou Rue de la Roche-Apert, 
dans un titre de 1703. — Bouchers, cartes de 
Cassini et de l'étal-major. — (Bibl. de Tours, 
fonds Salmon, titres de Notre-Dame de Loches.) 

Bouchers (les), ham., c"de Perrusson, 9 
habit. — Les Bouchers, ou les Touches, dans un 
acte de 1681. — Bouchers, carte de Cassini. — 
Il relevait censivement du fief de Mauvières. — 
(Arch. d'I.-et-L., C, 602.) 

Bouchers (les), ou Bouchets» f., c- 

du Grand-Pressigny. — Le Boucher, 1456. — 
Bouchet, 1 722. — Les Bouchères, carte de Cas- 
sini. — Il relevait censivement de la baronnie 
du Grand-Pressigny. Adam d'Azay, seigneur de 
la Celle-Draon, en élait propriétaire au milieu du 
XV siècle. — (Arch. d'I.-et-L., E, 23, 108.— 
Bulletin de la Soc. archéol, de Tour. (1868) 
p. 143.) " 

Bouchet (le), f., c- d'Abilly. — Bouchel, 
carte de Cassini, — Ancien fief. — Au xV siècle, 
il appartenait à la famille d'Azay. — (Arch. d'I - 
et-L., E.) 

Bouchet (les Bas et Haut-), ham., c" 
d'Ambillou, 18 habit. — Bouchet, carte de Cas- 
sini. — Ancien fief. — {Rôle des fiefs de Tou- 
raine.) 

Bouchet (métairie du), ou la Orange- 
Brûlée, paroisse d'Avoine. — Les bâtiments 
n^existaient plus en 1755. — (Arch. dU.-et-L., 
titres du Chapitre de Candes.) 

Bouchet (le Grand-), ham., c*' de Ballan, 
sur la rive gauche du Cher, 14 habit. — Gai- 
gnerie du Bouchet, ou la Perruche, 1350. — 
— Jean Homme-Dieu donna ce domaine à la 
commanderie de Ballan en 1350. En 1532, Guil- 
laume de Lamyne, Éc, en était seigneur. — Le 
Grand-Bouchet fut vendu nationalement en 1793, 
sur Marie- Anne, Pierre-Louis et Noël-François 
Paumier, émigrés. — (Arch. d'I.-et-L., titres de 
Ballan; Biens nationaux. — Archives do la 
Vienne, titres de la commanderie de Ballan.) 

Bouchet (le Petit-), f., c" de Ballan. — 
Bouchet, carte de Cassini. — Ancienne propriété 
du Chapitre de Saint-Martin de Tours. Il fut vendu 
nationalement le 3 août 1791, au prix de 10,000 

livres. Son étendue était de vingt arpents. 

(Arch. d^I.-et-L., Biens nationaux.) 

Bouchet (le), c*« de Bossay. V. Buchel. 

Bouchet (le) paroisse de Brèches. ~ An- 
cien fief. — [Rôle des fiefs de Touraine.) 
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Bouoliet, ou Petlt^Bouoliet (i»), f., 

c** de Ghambray. — Elle relevait des fleft de 
Bois-Rahier et de Boisneuf, suivant des dôclara- 
lions féodales de 1671 et de 1735. — (Arch. d'I.- 
et-L., G, 26; titres du prieuré de Grandmonl.) 

Bouchet (le), f., c" de Champigny-sur- 
Veude. 

Boudiet (les Grand et Petit-), ham., c"' de 
Cigogne. — Bouchei, carte de Cassini. — Bo- 
chetum, 1290. — A cette époque, les deux do- 
maines appartenaient à Guy Clairembault. — 
{Cartulaire du Liget,) 

Boucliet (bois du), près de la Meunerie, 
c"' de Crouzilles. 

Bouoliet (le)» c" du Pelil-Pressigny. V. les 
Bouchers, 

Bouchot (le), f., c- de Poueay. — Hôtel 
du Bouchei, xv» siècle. — Bouchet, carte de 
Cassini. — Il relevait du fief de Fayette et appar- 
tenait, en 1470, à Laurent Bigot. — (D. Housseau, 
XIII, 8068. — Bibl. de Tours, fonds Umbron, 
titres de Sainte^Maure ] 

Bouchet (le bois), paroisse de Rivarennes. 
— Boschei, 1275.— Au mois de novembre de cette 
année, Boucbard de nie, chev., seigneur de Ri- 
varennes, donna le bois Boschet à Tobbaye de 
Cormery. — (D. Housseau, VU, 3285.) 

Bouchet (le), f., c»* de Saint-Germain-sur- 
Vienne. 

Bouchet (ruisseau du). — Il prend sa 
source dans la commune de Savigny, au lieu ap- 
pelé les Fremoires, passe dans les communes de 
Candes et de Saint-Germain et se Jette dans la 
Vienne. 
Bouchet (lej, f., c- de Vernou. 
Bouchet (la fosse), près de la Borde, c- de 
Vernou. 

Bouchet (les Grand et Petit-), c- de ViUe- 
dômer. V. Bûcher. 

Bouchet (le), f., c" de Vouvray, près du 
bourg. - Cour de Vouvray, U79. — La Cour- 
U-Bouchet, ou Cour de Vouvray, xvi:* siècle. 
— Fief de la Cour et du Bouchet, 1778. — An- 
cienne châtelleni«, relevant du roi à cause du 
château de Tours. Pierre Berruyer, vivant en 1400, 
est le premier seigneur connu. Après lui on 
trouve : Jacques Brelte, qui rendit hommage le 
16 mars 1479. — Pierre Brette, I^^*- — Louis Le 
Loup, Éc, 1520. — Henri Le Loup, Éc, 1547. — 
Claude et François de Luez, Éc, qui rendirent 
hommage le 6 juillet 1576. — Jacques Ralault, 
bourgeois de Tours, 1639. — Louis de Bordeaux, 
Éc., 1657. — François Forcadel, Éc., 1673. — 
Pierre de Vasbres, 1692. — Louis Bernin de Va- 
lenlinay, marquis d'Dssé, mort en 1789. — Louis- 
Sébastien Bernin de Valentlnay, marquis d'Ussé, 
décédé en 1772. — Henriette-Madeleine Bernin de 



Valeutinay, marquise d'Dssé, décédée le 19 octo- 
bre 1778. Par acte du 22 décembre 1780, ses héri- 
tiers vendirent la chAlellenie à Claude-Pierre U 
Febvre, chev., seigneur de la Falluère et de JtV- 
langes, qui rendit aveu au château de Tours la 
22 mai 1786. 

A la fin du xvm» siècle, iniabiUlion teigueu- 
riale avait presque entièrement disparu. H ne res- 
tait qu'un petit bâtiment divisé en deux cham- 
bres, Pune oCl l'on faisait l'école, l'autre servant 
d'auditoire pour le bailli chargé de rendre It 
justice. 

Arch. d'L-et.L., C. 336, 588, 603, 639, 650; E, 113iC, 
fabrique Saini-Afartin. — Râle de$ fief ^ TmKndne. - 
Bibl. de Tour», nanuicrit U20; FamitU» et paroma ù 
Tmtraine (fond» Salmon). — A«h. oaUoa., GMfDèrM. $7|. 

— Arch. du eh&Uaa d« Pierrefitt*. 

Bouchet (Victor), né à Tours, an xn- siWe. 
On a de lui une brochure imprimée à Tours ea 
1587 et ayant pour litre : Le triomphe de la vic- 
toire par notre roy très ehresHen, olftenue 
contre les ReUtres et associée. Ce pelil onvrt^ 
était dédié & M. de Racan, capitaine de cinquante 
hommes des ordonnances du roi, père du poê* 
Racan. — (Chalmel, Hist, de Tour., IV, 44, 4i. 

— Bellanger, La Touraine ancienne et mo- 
derne, 571.) 

Boucliet (Jacques-Pierre), avocat, éehevia 
à Chinon et procureur du roi à la maréchaussée 
de celte ville, fut nommé député pour le tier»- 
état aux États-généraux en 1789. — (Chalmel, 
Tablettes chronologiques, 384. — L. de la Roqne 
et E. de Barthélémy, Catalogue de$ gentiU- 
hommes de Touraine, 15.) 

Bouchetlère (la), c" de Luxé. V. Bro- 
chetière. 

Boucbetière (la), c-" de Montrcuil. V. 
Bouchettrie. 

BouchetS (les), vil., c- de Couicoué, 53 
habit. — Bonchets, carte de CasslDi. 

Boucliets (les), c*» du Petil-Pressigny. V. 
Bouchers, 
Boucbetterie (la), f., c" de Ciran. 

Boucbettlère (la), ou Bouquetière. 

paroisse de Saint-Paterne. — Ancien fief. - 
(Arch. dl.-et-L., B, 81.) 

Boucliettrle (U) ou Bouchetiàre, 

f. c"* deMontreuil. — Ancien fief. En lSS2,ù 
appartenait à Uurent U Blanc, Éc., seigneur d<» 
la Valliôre. — (P. Anselme, Hist. génial, de to 
maison de France, V.) 

Bouclxoxinerie (U), f., c" de Ciree. 

Boudcaut (Jean Le Meingre, dit ), »»«- 
chai de France, lieutenant-général au gouTero*- 
ment de Touraine, seigneur du Bridorè, de U 
Bretiniôre et d'Étableaux, naquit à Toun «n 
1310. Son vrai nom était le Mengre, tn u 
Meingre; on y «Jouta le surnom âa Baudqf^^' 
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qui, dans le Ung«ge du temps, eigniHe êoldat 
fMreenaire, 

Boucîcaut fui un des plus valeureux chevaliers 
de 8on époque. Compagnon d'armes du conné- 
table Duguesclin et du fameux Jehan de Saintré, 
il acquit avec eux et comme eux une grande célé- 
brité. Aussi habile diplomate que vaillant guer- 
rier, 11 s'employa avec succès dans des négocia- 
tions dont la direction lui fut confiée sous les 
règoea de Jean et de Charles V. Il était lieute- 
nant-général de Touraine (1360) lorsqu'il fut ap- 
pelé à prendre part au traité de Brétigny, dont il 
fut on des signataires. Deux ans après il se rendit 
avec le roi Jean, à Avignon, près du pape Inno- 
cent VI, et accompagna ensuite ce prince en An- 
gleterre (1363). Ayant réuni ses troupes à ôelles 
de Duguesclin, en 1364, il attaqua le roi de Na- 
varre, Charles le Mauvais, lui enleva les forte- 
resses de Meulan et de Mantes et remporta l'im- 
portante victoire de Coquerel. En 1365, il alla en 
Bretagne où ses démarches amenèrent le traité de 
paix de Gaérande, qui fut conclu entre Jeanne de 
Penlbièvre, veuve de Charles, comte de Blois, et 
Jean, comte de Montfort. Il mourut à Dijon en 
mars 1368. Son corps, transporté à Tours, fut 
inhumé dans l'église collégiale de Saint-Martin, 
dans une chapelle qu'il avait fondée en 1363. 
Sur son tombeau était gravée l'épitaphe sui- 
vante : 

Cy gÎMt feu nobU chevalier, 
me*sireJehan Le Mengre dit BoueiqtMUl le père, 

fnareschal de France, 
qui Iretpoêaa à Dijon le t^* jour de mare 1372. 

Cette date du décès de Jean Boucicaut, repro- 
duite par plusieurs écnvains, est inexacte. Il 
r.-sulle, en effet, du Compte de Huet Hamon^ 
trésorier du duc de Bourgogne ^ que les obsèques 
du maréchal eurent lieu le 10 mars 1368, ainsi 
que H. Nobilleau Ta fait remarquer dans sa 
Notice sur N.-D. du Chevet, insérée dans le 
Bnlletin de la Société archéologique de Tow 
mine (1872), p. 309. 

Florie de Linières, femme de J.*an Boucicaut, 
dame d'Étableaux, fille de Godemar de Linières et 
de Marguerite de Pressigny, mourut à Tours vers 
1406 et fut enterrée dans la môme chapelle, avec 
cette épitaphe : 

^9 9^1 /<pue noble dame Florie de Lynièrea 

Femme du dici mareschalf laquelle ireepassa 

En son chastel du Breuil doré 

le .,.jour de.,, mccc... 

Cb«lmel« ffiêt. de Tour., TV, 46, 45. — Notice sur Ui 
troit Bowicaut, par R. d'Ornano (dans les àfém. de la 
Soc, arehéol, de Tour.t h 167 )~ Moréri, Diction, hiato- 
^ >f ttf. 1, 584. — P. Ajudme, Hitt. généal. de la maison 
di France, II, 109; VI, 753-55. ~ A. Jal, Diction, cri- 
tique de biographie et d^fâttoire, 257. — Annuaire du 
département d^Indre-et-Loire, an X, p. 162. ~ Cbalmel, 
JJUtoire et wUifuit^ de t^égliee de Saint-Martin de 
Touri (maaiuerit). p. 213. — La Cheaoaye-det-Bois et Ba- 
diir, Diction, de la nobUêse, XIII, S8M0. — Didot. JVdu- 



velU ^ographie générale, VI, 884. — T. Oodefroy, Bist. 
de Jean de Boucicaut, 430. — Laroaiia, Grand diction, 
universel du xix* tiècle, II. 1057. — P. Nobilleau, La cha- 
pelle de N.-D. du Chevet en la basilique de Saint- 
Martin (dans le Bulletin de la Sœ. arch. de Touraine^ 
1872, p. 302). 

Boucicaut (Jean Le Meinork, dit] deuxième 
du nom, fils du précédent, comte de Beaufort, 
vicomte de Turenne, seigneur de la Bourdaisière, 
naquit à Tours eu 1866, « dans Thôtel de son 
père, où fut depuis construite Téglise des Jé- 
suites » dit Chalmel {Hist, de Tour., IV, 46). 
Élevé à la cour de Charles YI, il accompagna ce 
prince en Flandre, et bien qu'il n'eut encore que 
seize ans, il prit part à la bataille de Rosbecque, 
où il se signala par un trait de courage. Ayant 
attaqué un soldat de très-haute taille, celui-cJ 
dédaigna de combattre avec un adversaire si Jeune 
et de moitié moins grand que lui. Il se contenta 
de frapper sur sa hache dVmes de fiiçon è en- 
voyer celle-ci sauter au loin. Boucicaut, privé de 
sa hache, saisit aussitôt la dague qu'il portait à sa 
ceinture, et, s^é lançant sur son ennemi, il le 
frappa sur le côté, au défaut de la cuirasse , et 
rétendit mort à ses pieds. 

En 1385, il suivit le duc de Bourbon en Espagne 
et, un peu plus tard, il battit les Anglais, qui ra- 
vageaient la Guienne. Au siège de Breteuilil fit 
preuve d*une rare intrépidité, et y gagna le grade 
de lieulenant-géoéral. Le roi le nomma maréchal 
de France le 23 décembre 1391, puis gouverneur 
de la ville et du château de Tours, par lettres du 
23 juillet 1392. 

La France étant entrée dans la ligue qui s^était 
formée contre Bajazet I*', empereur des Turcs, Bou- 
cicaut fut chargé, avec le comte de Nevers, le con- 
nétable de Clisson et Jean de Vieune, amiral, de 
porter secours à Sigismond, roi de Hongrie, dont 
les états étaient menacés. Les débuts de la campa- 
gne tournèrent d'abord à l'avantage des Français, 
mais la Idchelé des Hongrois fit échouer lêura 
efforts au siège de Nicopolis et ils éprouvèrent 
une défaite complète (28 septembre 1395). Le ma- 
réchal se trouva au nombre des prisonniers de 
Bajazet qui, au bout de quelques mois, consentit 
à lui rendre la liberté moyennant une forte 
rançon. 

En 1399, Boucicaut eut occasion de prendre sa 
revanche contre ce prince. Envoyé à Constanti- 
nople avec douze cenls hommes, pour secourir 
l'empereur Emmanuel II, il força les Turcs de 
lever le siège et leur infligea de grandes pertes. 
En récompense de ses services la dignité de grand 
connétable de l'Empire lui fut conférée. Nommé 
gouverneur de Gènes en 1401, il s'empara de la 
ville de Pamagouste et combattit ensuite en Syrie. 
En 1409, les habitants de Gènes s'étant révoltés 
tandis quUl allait donner appui au duc de Milan 
contre le seigneur de Vérone, il ne put rentrer 
dans leur ville et se vit contraint de retourner 
dans sa patrie. 
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A la bataille d*Azincourt4 en 1415, il commanda 
ravaat-garde de Tarmée. Fait prisonnier ot emme- 
né en Angleterre, au château d*Esbeck, il y mou- 
rut en 1421. Son corps, rapporté à Tours, fut in- 
humé à Saint-Martin, dans la chapelle des Boucî- 
caut, avec celte ôpitaphe : 

Cy gial noble chevalier 
messire Jehan le Mengre, dict 

Bouciquaut le fils, mares- 

chai de France, grant connê» 

table de l'empereur et de 

V empire de ConstanUnople, 

gouverneur de Jennes pour 

le roy, comte de Beauforl, de 

Clux, d*Alest, et vicomte de 

Turenne, lequel Irespassa 

en Angleterre illec estant 

prisonnier, le vingt cinquième jour 

de juing mccccxxi. 

Sa femme, Antoinette de Beaufort, fille de Ray- 
mond de Beaufort, vicomte de Turenne, mourut 
en 1416 et fut inhumée à Saint-Martin avec celte 
épltaphe : 

Cy gisl feue Antoinette de Beaufort, vicomtesse 
de Turenne, femme de messire Jehan Bouci- 
quault, laquelle Irespassa le quatorzième jour 
de juillet mccccivi. 

De son mariage elle n'eut qu^un fils, Jean, qui 
fut tué à la bataille d'Azincourt, à l'âge de vingt- 
un ans. 

Jean Boucicaut a composé un certain nombre 
de petites pièces en vers, virelais, complaintes 
ou rondeaux. Le manuscrit de Charles de Valois, 
duc d'Orléans, en contient quelques-unes. 

Catalogue des illustres maréchaux de France, Paris, 
Vaseosan, 15S5. — Théod. Godefroy, Hist. de messire 
Jehan de Boucicaut, Paris, Pacard, 1620. — Moreau, 
Jean Il.marëehal deBoueicoftt, broch. in-4*, de 15 pagres. 
~De Pilham, Bist. du maréchal de Boucicaut, Paris, V* 
Ch, Coignard, 1697. — R. d'Ornano, Notice sur les trois 
Boucicaut (dais les Mém. de la Soc. archéol. de Tour,, 
1, 168). — Encyclopédie du xix« siècle, V, 720. — Moréri, 
Diction, historique, I, 584-85. — Chalmel, Bist. de Tour., 
IV, 46, 51. — D'Auvigny, Les hommes illustres de la 
France, VII. — Angeilier, Notice sur le château de la 
Bowrdùùièrt, 28 et suivantes. — Thcvet, Vrais portraits 
des hommes illustres, 27v>. — Le P. Griffet, Observations 
sur le maréchal de Boucicaut (dans Vffist. de France du 
P. Daniel, VI, 615). — Chalmel, Histoire et antiquités de 
l'église de Saint-Martin de Tours, 2\S'\k. — P. .An- 
selme, Bist. généal. de la maison de France, VI, 760. — 
La Chesnaye-des-Bois et Badier, Diction, de la noblesse, 
XllI, 590. — L. Grégoire, Diction, encyclopédique d'his- 
toire et de géographie, 291. — Didol, Nouvelle biogra- 
phie générale, VI, 885. — Michaud, Biographie univer- 
selle, V, 280 et suir. — Larousse, Grand diction, univer- 
sel du XIX» siècle, II, 1057.— P. NobUleau.Za chapelle de 
N.-D, du Chevet et la famille Le Meingre Boucicaut 
(dans le Bulletin de la Soc. arch.de Tour., WZ, p. 302). 

Boucicaut (Geoffroy Lb Meinqrb, dit), 
frère du précédent, seigneur du Bridoré, d'Éta- 
bleaux, de Saint- Luc, de Bulbone et de Roque- 



brune, chambellan du roi et gouverneur du Dio* 
pbiné, naquit à Tours vers 1370. On ignur^ 
l'époque précise de sa mort. En premières ii.«f»s 
il épousa Constance de Saluées, et en say,!.,.. , 
noces, Isabeau de Poitiers, dont il eut deux i. < 
Jean, seigneur de l'Ile Savoyé, et Louis, vivin' 
en 1441. 

Chalmel, dans son Hist. de Tour. (t. lY, S3 . 
rapporte qu'au milieu du siècle dernier, il eii^ 
tait en Espagne un descendant de cette famille. 
nommé Louis Le Meingre de Boucicaut, cnhyw' 
de dragons. Ce gentilhomme a publié un rumaa 
inlitulé : Les Amazones révoUées, Bolterian. 
1730, in-12. 

P. Anselme, Hist. généal. de la maison de Fr^:r 
VI, 757. — R, d'Ornano, Notice sur les trois /^owj^nr 
— Catalogue des illustres maréchaux, Paris, &I. \ a«- -- 
san, 1555. — La Chesnayc-des-Bois et Badier, Dietim >*' 
la noblesse, XIII, 590. — T. Godefroy, Hist. de J*on .■' 
Boucicaut, 432. 

Boude (le lieu de la), c"* de Conliin -. 
près du chemin de la Pichardière à la Morellrr» . 

Soudetterie (la), f , c" du Grand-rn.- 
signy. — Elle a fait partie de l'aurienne comiL.i' ■ 
d^É tableaux. 

Soucque (la), ou Bouque, L, ***' i 
Courccllcs. ~ Elle a fait partie de raDcieiji. 
commune de Chouzé-le-Sec. 

Bouque (la), r., c" de Sainl-Laureni-'l - 
Lin. — Bouque, carte du l'état-major. 

Boucquilly, c"« de Braslou. V. Bouquillif. 

Boucs (les), f., c« de Bourgucil. 

Boucs (les), f., c"« des Essarls. — L ^ 
Bourcs, carte de Cassini. 

Boucs-des-G-odii^s (les), f., c* i.^ 

Sain l-Nlcolas-de- Bourgucil. 

Bouctonniëres (les), ham., €•• de M^r- 
c il ly-sur- Vienne, 12 habit. — Bretofinièrt, r •' 
siècle. — Ancien fief, relevant de la Moit^-M. ~ 
cilly. Jean d*Armagnac, Éc, en était seigneur <' 
1G75. — (Arch. d'I.-et-L., E, 233.) 

Boudaudière (le lieu de la), panîf^t": 
Saint-Queutin-sur-Indruis. — Il dépendait J' 
fief de Saint-Quentin el appartenait, en lijô, > 
Chapitre do Saint-Martin de Tours. — (Vr- 
d'I.-el-L., G, titres de Saint-Quentiji.) 

Boudegourds (les}, ou rOisonnière, 

Olsellière, f., c*« de Beaumonl-la-Ronei- - 
Boudegourds, carte de Cassini. — Bonérgovr'- 
carlo de Pé(at-major. 

Boudéllerie (la), ou Bondellerie, 

f., c"' de B .urgucil. 

Bouderie (la), f., c" de Savigné. - £:'- 
drie, caries de Cassini et de Télat-major. 

Bouders ( le» Hauts-), f., c"* de Notian*. 

Boudillière (la), f., c*'' do Saînl-ÉpaiB. 
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Boadinerie (la), f., C de Couziera. 

Boudinerie (la), f., €•• de Reugny. 

Boudiuière (la), f , C* de Chanceaux-sur- 
Clioi.-ille. — La Boudière, xvi* siècle. — Ed 
iô'It, elle appartenait à Jehan Juste, imagier du 
ri. — (Bibl. de Tours, fonds Lambron, acte du 
notaire Foussedouaire.) 

Boudinière (la), f., c" de Ncuilly-le-Brî- 
gDon. — Baxidinière, carte de Cassini. 

Boudinière (la), c»*de SazilJy. — Bou- 
•imire, carte de Cassini. 

Boudiniëres (les), ham., c"° d*Ép3igné- 
^cs-Bûis, I7 habit. 

Boudinqueterie (le lieu de la], c" de 
N uàtre, près du chemin de Noyers à Port-de- 
rij ?. — Il a fait partie de l'ancienne paroisse de 

N.'vers. 

Boudon, f., c"*de Courcelles. — Boudan, 
Mrte d" Cassini. — Boudon, carte de Pélat- 

najor. 

Boudon (étang de), c"* do Courcelles. — 
L'iuian, carte de Cassini. 

Boudres (les), ou Vendée» vil., c* de 

l^ixlumont, 91 habit. 

Boudure (la), f., c" de Ghezelles. — Sou- 
dure ^ carie de Cassini. 

Boue (la), f., c" de Courcelles. 

Boue (bois de la], c"' de Luzé. 

Boue (la), vil., c" de Saint-Épain, 37 habit. 

— Boue, cartes do Ôassini et de rétal-major. 

Boue (la), f., c" de Saint-Pierro-des-Corps. 

— Klle relevait de la châtellenio dos Bains. Le 
'iiî'itrc de l'église de Tours l'acheta le 18 jan- 
vier 1603 et la posséda jusqu'à la Révolution. Le 
i ::!ai 1791, ce domaine, dont l'étendue était de 

j' I arpents , fut vendu au profit de la Nation 
M priï de 12,000 livres. — (Arch. d'L-et-L., G, 
"); Fief Saint-Loup ; Biens nationaux.) 

Bouôl>audie (la), f., c"* de Saint-Sym- 

P'i 'rien, 

Bouenière (la), C" de Cussay. V. Bru- 

Bouer (la), c* de Vouvray. V. -Puits- 

llfrjnn, 

Bouère (la), c"*" de Balian. V. Boire. 
Bouessay, c'" de Courcelles V. Champ^ 
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Bouessin, c" de Beiz. V. Boissin, 

Bouesson, c" de Sorîgny. V. Buisson, 

Bouet (Charles), appelé Jacques dans quel- 
les litres, seigneur de la Noue, trésorier de 
FraDçj>, né à Tours, fut nommé maire de cette 
"ille CD 1396, en remplacement d^Eustache Gaull. 



Pendant les guerres de la Ligue il rendit des ser- 
vices importants à Henri III et à Henri IV. Habile 
négociateur, il fut employé, avec le comte de 
Schomberg et le sire de Bochepot, pour obtenir 
une trêve du duc de Mercœur. Ses démarches 
eurent le plus heureux succôs : la trêve fut con- 
clue, et, quelques mois après, elle était suivie 
d^un traité qui mettait fin à la guerre civile. 
Bouet de la Noue mourut à Angers en 1697. En 
récompense de son dévouement à la Couronne, 
Henri IV lui avait délivré des lettres de noblesse 
en 1S89. — (Chalmel, Hist. de Tour., IV, 64, 65; 
Hist. de la mairie de Tours, 127-28. — Lam- 
bron de Lignim, Armoriai des maires de Tours, 
4G. — S. Bellanger, La Touraine ancienne et 
moderne, 672. — Almanach de Touraine, 
1766.) 

Souette (la), f., c** de Cbambon. 

Bouetterie (la), L, c*" de Saint-Nicolas- 
des-Motlets. 

Bouferré» ou Boutferrô, vil., c*" de 
Bléré, 33 habit. — Boutferré, carte de Tétal-ma- 
jor. — Beaufere, carte de Cassini. — Il dépendait 
du fief du Val-d'Orquaire (xvii« siècle). — (Arch. 
d'I.-et-L., 8 G, titres du Val-d*Orquaire.) 

Bouferréy f., c* de Boussay. 

Bouferrôy f., c"» du Grand-Pressigny. — 
Bothferré, fin du xi* siècle. — Buphferret, vers 
1114. — Terra quœ vocatur Debusferré, vers 
1116. — Bucferré, vers 1180. — Bouc ferré, 
Bousferré, Boutferray, Boufferay, xvii» siècle. 
— Vieil-Bou ferré, dans un titre de 1700. — 
Boutferré, carte de Cassini. — Ancien fief, rele- 
vant de la baronnip du Grand-Pressigny à foi et 
hommage plain. Il s'étendait sur les paroisses du 
Grand-Pressigny et de Saint-Martin d^Étableaux. 
Le vieux manoir seigneurial a disparu depuis 
nombre d*années. Dans les environs, sur la 
Claise, se trouvait un moulin appartenant aux 
seigneurs de Bouferré. Il n'en existe aucune trace 
aujourd'hui. Les domaines de la Croix, de la Po- 
terie, de la Bussellerie et du Rouchoux dépen- 
daient de Bouferré. 

Guillaume de Bouferré possédait ce Ûef en 
1318-40. Son fils, Guy de Bouferré, cité dans un 
acte de 1390, eut une fille, Jeanne, qui porta la 
terre de 'Bouferré dans la maison de Lestenou, 
par son mariage avec Jean de Lestenou, vers 
1400. — Jean de Lestenou, premier du nom, Éc., 
seigneur de Bouferré, rendit hommage, le 28 oc- 
tobre 1433, à Brunissende d'Argenton, dame du 
Grand-Pressigny, veuve de Thibault Chabot. Il 
eut cinq enfants do son mariage avec Jeanne de 
Bouferré, entre autres, Jean, qui suit, et Olivier, 
auteur de la branche du Rouchoux. — Jean de 
Lestenou II', Éc., rendit hommage au baron du 
Grand-Pressigny, pour la terre de Bouferré, le 
2 octobre 1461. Il épousa, par contrat du 17 juil- 
let 1456, Marguerite du Bois, dont il eut plusieurs 
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enfants. — David de Lestenoii, Éc, seigneur de 
Bouferré, fils atné du précédent, rendit hommage 
à Jarques de Beauvau de Tigny, baron du Grand- 
Presâiguy, le 7 avril U99. — Claude de Leslenou, 
Ée., flls aîné du précédent, seigneur du même 
fief, rendit hommage le 18 Janvier i&32, à Anne 
de Tende, dame du Orand-Pressigny. — Louis de 
Lestenou, Éc, seigneur de Bouferréi comparut à 
la rédaction du procès- verbal de la coutume de 
Tnuraine, en 1559. — Jean de Lestenou ni, flls 
de Jean II et d*Isabeau de la Bachellerie, seigneur 
de Bouferré, épousa Françoise de filancleu, dont 
il eut un fils, qui suit. — Claude de Lestenou, 
éc., épousa Anne de BeauvoUier. Par décret de 
8eptembre<-octobre 1580, la terre de Bouferré fut 
saisie sur lui, puis adjugée à Antoine Poitevin et 
à Renée de Lestenou, sa femme; mais quelques 
mois après, ceux-ci la revendirent à Claude de 
Lestenou. Par acte du 8 mars 1617, ce dernier 
rendit hommage pour son fief. — René de Leste- 
nou, éc., seigneur de Bouferré, flls atné du pré- 
cédent, épousa, le 5 mai 1607, Gabrielle de la 
Bouchardière, fille de Georges de la Bouchardière, 
éc, seigneur de la Vienne, et de Louise de Mon- 
talembert. — Emmanuel de Lestenou, éc, flls 
du précédent, seigneur de Bouferré, de la Gaudet- 
tarie et de la Poterie, épousa, le 8 avril 1841, 
Françoise de Bellère, fille d'Urbain de Bellôre, 
seigneur de la Gaudetterie et de Narbonne, et de 
Gabrielle Moynier. Il rendit hommage, le 5 avril 
1645, à Charlotte d^Estampes de Valençay, ba- 
ronne du Grand-Pressigny, veuve de Pierre Bru- 
lard. — Joseph de Lestenou, éc, fils aîné du pré- 
cédent, seigneur de Bouferré, épousa, le 22 Jan- 
vier 1686, Angélique, fille de Charles de Préville, 
chev., seigneur de Touchenoire, et de Marguerite 
Mauduit. En 1689, il comparut au ban de la 
noblesse du bailliage de Chinon. Il mourut le 
37 Juillet 1728. — Joseph de Lestenou, éc, fils 
du précédent, seigneur de Bouferré, épousa, en 
premières noces, Marie-Anne de Monsérand, dé- 
cédée le 20 mai 1733, et, en secondes noces, 
Jeanne Bitfaux. Il mourut le 26 Juin 1782, sans 
laisser d'enfants. Ses biens passèrent à son cou- 
sin, qui suit. — Joseph-Isaae-Louis de Lestenou, 
éc, seigneur de Bouferré et de la Gaudetterie, 
épousa, le 17 octobre 1788, Anne-Hélène Odard, 
fille de Jacques- Jean-Baptiste Odard, chev., sei- 
gneur de Parigny et de Grand- Vaux , et de Marie- 
Jeanne-Henriette de Gruault de filangy. Il mou- 
rut le 3 Juillet 1807, laissant plusieurs enfants, 
entre autres, Marie-Marline, mariée en 1810, ft 
Victor de la Lande, Éc, et qui posséda Bouferré 
après la mort de son père. Aujourd'hui (1877) 
cette terre appartient à M. Bréchard. 

Arch. d*I.-«t-L., E, 101 — Cartulaire de l'abboffê de 
Noyer», 108, 401, 411, «28. — D. RoMiMa, X, 4286 bU; 
XII, 6048. — Râle da fiefi de Touraim. — MaUrdier, 
Notei ntr la terre et teiçnewie de Bouferré, daai les 
Mém, de ta 5oe. archéoL de Tomt., XVII, 212 «t iiiiv. — 
LhtrmitA-SouIiert, Hiit, de ta nokUeee de Touraine, 371 



•t toir. — > Coafdrente dé ta rédmtUm ée fa emtmi ^» 
Toeraine, 486.— CompenOxoiu dee wobUê dm èaiUiâ^t c 
Chinon, pour te ban de 1689. — lUgisIrtt r^taUcm! é» 
StiAt-Pierre de Chédi^y (1788) et da Grud-Pkwopf. 

Boulftkrdlère (la), f., c-* de Marciily-iur- 
Maulne. 

BoolZàiy (le), ham., c»« de Sainl-Pileroe, 






14 habit. — Bouffay, cartes do Casdnt et in 
Pétat-maJor. — Il relevait centivement de Is pré^ 
volé d'Oe. — (Arch. d'I.-ei-L., (itrei de la pri^ 
vôU d'Oë.) 

BoufEérle (la), f., c** de Beanmont-Vi!. 
lage. 

Boufferie (la), ham., c"« fl'Orbigny, Il ha- 
bit. — Boufarrie, carte 4e Gassini. 

Bouflét (Barthélémy), prieur de la Lande. 
fut élu abbé d'Aiguë vive le 13 octobre 1118, er 
remplacement de Jean Aubin, dôoédé le 10 c: 
même mois. Mathieu Panvert fut son soeeesseiir. 
en 1439. — (Mim, de la Soe, arehéoL de Tour., 
VIII. — GaUia chrUtiana, XIV.) 

Bonlfray (le lieu de), près du Haul-Bry. 
c"* de Villeperdue. 

Bougaude (le Heu de la), près de TAq- 
brière, c"* de Saint-épain. 

Bougaudièr 6 , ou Bougandiie ( : ^ 

lieu de la), paroisse de GereUes. — DreleTut 
du fief de GhAtenay et appartenait i l'abbaye d" 
Saint-Julien de Tours. — (Arch. d*I.-et-L., tUn* 
de Châlenay,) 

Bougaudiôre (la), €■• de Villeperdue. T. 
Bougaudrie, 

Bougaudières (les), ham., c"*ds Sain- 
un. — Burgaudière, dans un titre de lalS. 

— Bougaudières, cartes de Cassini et de l'eut- 
major. — Ancien fief, relevant du chltetu àê 
Sainte-Maure à foi et hommage-lige. Bn 1443. ) 
appartenait à Pierre Coran, éc.; — en t468, a 
Thomas Denis; — en 1518, à Martin Briaod, tc-', 

— en 1SS8, à Anne Jouet. — (Arch. d*I.-el-L., £■ 
-- D. Housseau, XIII , 8031 , 8060. — Bibl. '1c 
Tours, fonds Salmon, tUreg die Satnle-Jfaurr.) 

Bougaudrie (la), c"* de GereUes. V.Bou- 
gaudière. 

Bougaudrie (le lieu de la), jak de u 
Pichonnière, c** de Sepmes. 

Bougaudrie (la), ou Bougaadière, 

t, e** de Villeperdue. 

Bougault (la fontaine), prés de li Golli 
nière, c** de Gbemillé-sur-Indrois. 

Bougeains (le lieu des), près dsréUD:; 
Perrière, C" de Bossay. 

Bouge-au-Vin (le), f., près de la Loir:, 
C de Luynes. 

Bougère, c** de Neuillé-Pont-Pism. v. 
Bougesière, 
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Bougeries (les), f., c"« de la Perrière. — 
Bougeries, carte de Gasaini. -* Elle relevait cea- 
sivement du château de la Perrière, saivant une 
jd<!laraUoa féodale faite le 29 jaovier 1763, par 
Philippe Fredureau du Ghaiilou, oonaeiller du roi 
et ancien procureur du roi en Télectioa de Tours. 
— (Arcb. du château de la Perrière.) 

Bougeries (le Heu des), c** de Sainte-Ga- 
'lierine-de-Fierbois, près du chemin de la Tinel- 
!i*>re à la Groix-des-Barres. 

Bouges (le lieu des), près de Varennes, c'* 

u Yzeurcs. 

Bougesiére (la), f., c"* de Neuillé-Pont- 
PitTre. — Bongère, 1791. — Bûugère, carte de 
Cissini. — Bourgésière, carte de rétal-major. — 
Bougesiére, tabl. de recens, de 1872. — Ancienne 
propriété de Tabbaye de Harmoutier. — (Arch. 
J I.-ct-L., Bienê nationatix.) 

Bougnoux (le lieu de), près de la Gaudi- 
:<ière, c" de Sache. 

Bougondes (les lies) dans la Loire, c** de 

li Riche. 

Bougonnière (la), f., c** de Géré. — 

BunrjonnièrCj carte de Gasaini. 

Bougre, c** d'Hommes. V. le Coudray. 

Bougreauz (les), vil., c** de Marigny* 
MarmaDde, 30 habit. — Bougreaux, carte de 

iV'at-major. % 

Bougrie (la) et la PetiLte-Bougrie, 

'.am., c** de Sorigny, 13 habit. — Bougrie, 
carias de Cassini et de Télat- major. 

Bougaereau (ACaurlce), imprimeur, né â 
Txurs. vivait dans la seconde moitié du zvi" siècle. 
Il a publié plusieurs cartes de provinces, parmi 
lesquelles on remarque celle de Touraine, compo- 
y)''ée par Isaac François, sieur de la Girardie. — 
Chalmel, HisL de Tour., IV, 54. — Mém. de la 
6nc. archéoL de Tour., III, 265.) 

Bouguerie (la), f., c** des Hermites. — 
{'"■uQuerie, carte de Cassini. — Bougeries, carte 

^'' l elat-majoT. 

Bouguerie (la), f., c-« de Huismes. — 
Bouguet-ie, carte de l'état-major. — Bouguer- 
ra-ie, carte de Cassini. 

Bouguerie (la), paroisse de Maillé (au- 
■iririiui I.uynes). — Ancien flef. — {Râle des 
;i'/* de ToUf-aine.) 

Boulxordiére (le lieu de la), c** de BaU 
an. — Il relevait de la oommaaderie de Ballan 
il "42;. — (Arch. d'I.-et-L., iiirea de la comman* 
dcrxe de BaUan,) 

Bouborâière (la), f., c-" de Villiers-au* 
Boin. — Bordière, carte de Cassini. — Bouhor~ 
dière, carte de Tétal-maJor. 

BouUUurdlère (le lieu de la), e** de 






Chançay, près du chemin de Ghançay à Ghalan- 
lier. 

Booillarâière (la), ou Souillar' 

derie» f., c»* de Joué-les-Tours. 

BoulllardS (les Grands-), T., c** de Con* 
tinvoir. — Grands^BouiUards, carte de Tétat- 
major. 

Bouille, f., c*« de Braslou. — Bouille, 
cartes de Cassini et de l'état-major. -^ Ancien 
Ûef. En 1431, il appartenait à Jean Odard, Éc., 
qui eut pour fille et héritière, Catherine, mariée 
en premières noces, en 1440, à Arthur Bonnet, 
ctiev., seigneur de la Ghapell^Berlrand; en se* 
coudes noces, à Jean Sanglier, chev., seigneur de 
Boisrogues. — (fieauchet-Pilleau, Diclion. des 
familles de l'ancien Poitou, II.) 

Bouille (Marie-Élisabeth de), abbesse de 
Moncé (1680), succéda k Marie-Marthe d*Épinoy. 
Elle fut remplacée, en 1^84, par Madeleine Dorât. 

— {Mém. de la Soc. archéol, de Tour., IX, 271. 

— Gallia chistiana, XIV, 337.) 

Bouillée-de-Q-uy (la), f., c"* do Salnte- 
Calherine-de-Pierbois. 

Bouiller (le bols], près de la Touche- 
Charles, c** de Mazières. 

Bouillère (la), vil., c*« de Veigné, 38 ha- 
bit. — BouiUère, carte de Tétat-major. — Rouil" 
1ère, carte de Cassini. 

Bouillet, f., c** de Saint^Épain — BouiUet, 
cartes de Cassini et de l'état-major. 

Bouilletrie (la), f., c-* de Manlhelan. 

Bouilletrie (la), f., c*« de Saint-Épain. 

Bouillière (bols de la], près des Poucau- 
dries, c" du Boulay. 

Bouillis (les), f., c-' de Bréhémont. 

Bouillon (le), f., c-« de Chuveignes. — 
Beulion, carte de Cassini. 

Bouillon (le lieu de], près de la Pierre, c'* 
de Civray-sur-Esves. 

Bouillon (le), f., c- de la Perrière. — 
Bouillon, carte de l'état-miyoi'* 

BouiUonnerie (la), r., c-* de Gléré. 

Bouillons (les), f., C'de la Tour-Saint- 
Gelin. — Au commencement du xvii* siècle, elle 
appartenait à la famille Jaupitre. — (Arch. d'I.« 
et-L., E. — Mém, de la Soc, archéol, de Tour,, 
X, 209.] 

BouiUy (Jean-Nicolas), naquit le 23 jan- 
vier 17G3, à la Goudraie, charmante propriété si- 
tuée dans la paroisse de Joué, a deux lieues de 
Tours. Trois mois auparavant, son père, Jean- 
François Bouilly, était mort. On ne sait rien dj 
bien précis sur Torigine de cette Camille; cepen- 
dant on serait porté à croire qu'elle était sortie de 
rUe-Bouchard ou de ses environs. Vers 1740, OB 
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la (roure établie près de Joué et ayant alors pour 
chef Jeao Bouilly, marié à Madeleine Riverain et 
père de Jean-Fraoçois. 

La Goudraie, où. elle avait fixé sa résidence, 
était un flef d^une certaine importance relovant 
de Narbonne, autre flef, plus considérable, situé 
dans la même paroisse. 

Bouilly passa les années de son enfance à Tours^ 
où il reçut les premières leçons de M. Bourguin, 
hommo dé loi et professeur de physique, que sa 
mère avait épousé en secondes noces. Au prin- 
temps, il se rendait à la Goudraie et s'y livrait 
avec ardeur à Tétude de l'histoire naturelle, fai- 
sant des collections et s'altachant surtout à con- 
nattre la classe des lépidoptères et à observer leurs 
alliances et leurs étranges métamorphoses. 

Toutes ses études se firent au collège royal de 
Tours qui avait été confié depuis quelques années 
à des prêtres de la congrégation de l'Oratoire. Il 
reçut constamment des répétitions de M. Bourguin, 
son beau-père, et fut un des élèves les plus dis- 
tingués de l'établissement. Doué de; beaucoup d*es- 
prit naturel, d^une remarquable mémoire, d'une 
imagination vive, aimant passionnément le tra- 
vail, il réunissait en lui tous les éléments pos- 
sibles de succès. De bonne heure ses goûts se 
prononcèrent pour la poésie; il cultivait surtout 
le genre élégiaque et il y réussit avec tant de 
bonheur, qu'eu rhétorique, le prix de vers fran- 
çais lui fut décerné. Encouragé par ce triomphe 
et par les félicitations dont sa famille et ses amis 
l'entouraient, il se mit à composer une comédie 
en un acte et en vers, sous le titre de La Matinée 
à la mode. Cette pièce, jouée sur le théâtre de 
Tours, en 1783, fut fort applaudie. Le journal de 
la province en parla avec éloge, et le chevalier 
poëte fioufilera, ami du duc de Choiseul-Amboise, 
qui avait assisté à l'une des représentations, com- 
plimenta le jeune auteur à Toccasion de cet heu- 
reux début. 

Dans son enivrement, assurément bien naturel 
à son &ge, Bouilly se sentit pris d'une belle pas- 
sion pour le théâtre. Il ne rôva plus que compo- 
sition de comédies et do drames. Mais son men- 
tor, M. Bourguin, homme positif, s'empressa 
d'éteindre ce beau feu. Membre du barreau, il 
avait dès longtemps formé le projet de faire 
suivre au jeune homme la môme carrière que lui. 
Avec la docilité qui distinguait son élève, il n'eut 
pas de peine à le faire renoncer à celte fantaisie 
juvénile de travailler uniquement pour la scène, 
et il le détermina à commencer son droit. Bouilly 
avait alors vingt ans. Après avoir étudié pendant 
quelque temps chez un des procureurs du bail- 
liage de Tours, 11 alla faire son droit â Orléans, 
puis il fut reçu avocat au Parlement de Paris, 
ayant pour présentateur, lorsqu'on lui fit prêter 
le serment professionnel, l'avocat Tronson du 
Coudray, qui plus tard défendit si courageuse- 
ment Marie-Antoinette devant le tribunal révolu- 
lionnaire. 



Le transférement du Parlement à TroyesTii 
tout â coup apporter un changement compiei •]!'.• 
ses projeta d'avenir. Comme bien d'autres j'^un ^ 
légistes, il ne voulut point suivre le Parlen]^-.*. a 
sa nouvelle résidence. Renonçant au barreau, .t 
revint â ses travaux dramatiques et s'en alla ^> r 
les bords de la Loire, où il écrivit un drame !}- 
ri^ue en trois actes, iutitulé Pierre-U-Gr^v* 1 
En juillet 1789| cette pièce fut lue à Passea^ - 
générale des sociétaires du Thédtre-Italiea «l ac- 
ceptée à l'unanimité. Le célèbre Grélry coui ^. 
la musique, et la première représentation eui'. . 
le 13 janvier 1790. La réussite fut compleN. - 
dès ce moment Bouilly voulut consacrer toui ^ . 
talent au théâtre. 

Bien qu'un jour on l'ait entendu Caire un crv.-' 
mérite â un de ses amis, le compositeur Me!... 
de ne jamais avoir flatté les grands et recher . 
leurs bonnes grâces, il n'en est pas moiQi> ^.'i 
que lui-même, sous ce rapport ne prêcha x>aâ ( >.- 
jours d'exemple. Oh le vit, en effet, tout ea pr- 
testant de ses principes égalitairos et de son tr.4 • 
térable volonté de conserver son indcpeada:! r 
8*attacher constamment à solliciter, des têtes • : - 
ronnées, non pas des honneurs et des empl<.>i:, . 
ne leur en demanda jamais, mais la faveur •> 
ieur approbation. Ses relations avec les per^-r.^ > 
royales et leur entourage, datent de la pinv , . 
Pierre -le'Grand, où il avait glissé quelques a.. 
sions flatteuses sur les mérites du ministre Nn*- 
ker, qui jouissait alors d'une grande populari *:. 
Le haut personnage se montra très-sensiliit ^ 
cette louange. Sa satisfaction et celle de sa fdiL • 
se manifestèrent par de chaleureux remercicn.': > 
et une foule de délicates atten lions qui oe ^ - 
vaient pas trouver Bouilly insensible. L'ai:!. 
de Pierre-U'Grand, choyé, fêté, fut admis a* - 
seulement dans les salons du ministre, mais a''^v 
dans ceux de la célèbre baronne M** de Stael, <; ■ 
réunissait autour d'elle tout ce que la poUtiq< •? • 
la littérature comptaient alors d'illuslrali^ u5. 

Jetant un grain d'encens à Neckcr, il n'<iM. 
pu, dans sa pièce, oublier le chef de TÉlat. P 
le ministre, il avait usé de mots finement tn'.s- 
parents; pour Louis XVI, dans le couplet &u.i 
l'éloge fut tout à fait direct; la fumée de Teov :.« 
se dégageait sans voiles, comme étant l'expresîn' -. 
franche des sentiments d'un sujet dévoué q..' 
laisse libre cours aux élans de son cœur. Voi<-. i 
couplet. La poésie n'offre peut-être pas la fora^> 
élevée et le feu qui caractérisent la manier»' •'>■ 
Piodare, mais, il ne faut pas l'oublier. Pauteur 
en était encore à ses débuts. D'ailleurs la belle mo- 
sique de Orétry suppléait largement à la yfàh'^r 
des vers : 

Si par SOS travaux assidus 
Pierre fit fleurir son empire, 
Louis, par ses grandes vertus 
Force tous les Français à dire : 
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Béni poit à jamais 
Notre prince, dont la tendresse 

S'occupe sans cesse 
Du bonheur de ses sujets. 

Si l'on veut bien se rappeler combien déjà à 
rtîUiî époque la royauté, loin d'ôtra habituée à la 
louange, était dénigrée, menacée même, on corn- 
(iroïKlra quelle agréable sensation le couplet fil à 
; j <'our, La reine Marie-Antoinette voulut assister 
a l'une des représentations de Pierre-le-Grand^ 
et Bouilly nous apprend que « les voûtes du théft- 
c tre, lorsqu'elle entra dans la salle, retentirent 
« des cris mille fois répétés : Vive la reine 1 vive 
<i la plus belle et la meilleure des femmes! Tout 
a pour elle et pour la Franco 1 tout pour elle, à la 
«r vie, à la mort ! » 

Et il ajoute : a le couplet final, chanté pour lo 
(( *ahuet la conservation du roi, fut répété en 
'< ohonir par tous les spectateurs, les màius ton- 
T diioâ vers la reine qui, 'debout et d'une expres- 
'c >ion qu'on ne pouvait comparer qu'au charme 
ti rv'[><indu sur toute sa personne, saluait à droite 
fit et à gauche, désignant par un geste parlant 
« qu'elle portait dans son cœur tous les Français 
« dont elle était environnée. » 

A la fin de la soirée, l'auteur fut complimenté 
lar la reine, et^ le lendemain, il recul un cadeau 
r-yal: une tabatière d'or ornée des portraits de 
Marie-Antoinette et de Louis XVI. De plus on lui 
lit «avoir qu'il serait le bienvenu à la cour. 

Grétry avait une fille charmante, filleule de la 
reine, et dont Bouilly s'était épris. On avait pnrlé 
d'in mariage, mais l'illustre compositeur croyait 
di'voir, avant de donner son consentement à celle 
Liiioii, solliciter l'approbation de Marie-Antoi- 
riclle et lui présenter le fiancé. Conduit à Trianon, 
I^/:illy fut affectueusement accueilli : « Du rao- 
iii«nt que vous épousez ma filleule, vous m'appar- 
lt3[iez, lui dit la reine; vous realeroz prùs de moi 
'-■n «lualité de secrétaire de mes coinmand-)- 
Hionts. » 

Mouilly refusa la faveur qui lui était ofTerîe, en 
fuurnissant une foule de raisons dont la princi- 
l'îil'» était que les occupations de secrétaire des 
'^jmmandemeDts lui prendraient sans doute beau- 
^)up de temps et l'empêcheraient do se livrer 
CMûme il le désirait à ses compositions dramati- 
«Iiics. La reine n'insista pas. 

Pendant celtô entrevue, le dauphin fut intro- 
duit. « Je crus, dit Bouilly, que c'était un ange 
« qui descendait du ciel pour venir prendre les 
« ordres de Marie, Oh! quelle ravissante figure, 
^ quel son de voix pénétrant! quel présage d'un 
« prince digne de l'amour dos Français; ses ca- 
a r»isses à sa mère, ce sourire d'innocence et de 
« béatitude répandu sur ses traits, cette grAce 
« naturelle dans ses moindres mouvements, et 
« surtout cet abandon d'un jeune cœur qui croit 
a être aimé de tous ceux qu'il aime, cette con- 
« fiance irrésistible d'un enfant royal ne voyant 
^ autour de lui que des heureux à faire, tout 



a m'inspira pour le jeune dauphin ce tendre res- 
a pect, cette attraction du cœur, cette admiration 
a que je ne pouvais modérer. » 

Ces tendres sentiments, cet enthousiasme pour 
le jeune prince inspirèrent à Bouilly le sujet 
d'une pièce do théâtre : la Jeunesse de Henri IV. 
Les bords de la Loire, où il avait composé Piei^re- 
le-Grand, furent encore les lieux qu'il choisit 
pour écrire son nouvel ouvrage. Sa promenade la 
plus fréquente pendant cette courte résidence en 
Touraine était l'IIe-aux- Bœufs, à trois kilomètres 
environ au-dessous du pont de Tours. Cette fraî- 
che solitude, ombragée par les oseraies et les 
peupliers, plaisait à son imagination et l'inspirait. 
Il passait là des journées entières, travaillant avec 
ardeur à sa pièce, qu'il comptait présenter à Gré- 
try, dont la collaboration musicale lui était assu- 
rée. Le soir, il paraissait dans les salons des no- 
tabilités de Tours, chez l'intendant, M. d'Aine, 
entre autres, où il était très-en touré et fêté : il 
comptait déjà parmi les célébrités du jour. 

Lorsque sa pièce fut terminée, il retourna à 
Paris et la soumit à Grétry, qui la trouva piir- 
faite. Elle devait être représentée sur le Théâtre- 
Italien, au printemps do 1791, mais, comme le dit 
l'auteur, les événements révolutionnaires cmiJÔ- 
chùrent cette représentation a et le privèrent d'une 
seconde couronne dramatique à laquelle il atta- 
chait une grande importance comme fiancé de la 
filleule de la reine. » 

Sur ces entrefaites un coup terrible vint lo 
frapper. Sa fiancée, Antoinette Grétry, mourut, 
enlevée par une maladie de poitrine. Il décrit 
en termes touchants, dans ses Mémoires, les 
dernières luttes de cette malheureuse jeune fille 
contre le mal qui la consumait. Ces pages, où 
fio révèle toute la sensibilité et lo talent de l'écri- 
vain et dans lesquelles éclate une douleur poi- 
gnante, sont des plus belles qu'il ait tracées. 
C'est un drame affreux qui provoque des larmes 
et déchire le cœur. 

Cette perte cruelle éloigna^ pendant quelque 
temps Bouilly du théâtre. Lorsqu'il y revint ce 
fut pour faire jouer une pièce en un acte et eu 
prose : Jean-Jacques Rousseau à ses derniers 
moments, (Buvre médiocre, mais qui cependant 
eut une certaine vogue, grâce au sujet, qui ré- 
pondait aux idées du jour. A la suite de ce succôp, 
il quitta la capitale et se rendit à Tours. 

En 1793, il remplit dans cette ville les fonctions 
de juge au tribunal du district et fut on même 
temps un des administrateurs de la môme fir- 
conscription. Son beau-père, Bourguin, membre 
fort actif de l'administration départementale, 
avait été dénoncé comme fédéraliste et jeté en 
prison, s'altendant chaque jour à être traduit de- 
vant quelque commission militaire et conduit à 
l'échafaud. Bouilly, plus heureux et aussi ma- 
nœuvrant plus habilement au milieu de la tem- 
pête, avait pu jusque-là éviter les écueils. Son 
adhésion au régime révolutionnaire avait été for- 
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melle et main les fois renoavelée, comme cela 
avait lieu pour tous les fonctionnaires. Il avait 
en outre donné publiquement un gage éclatant de 
son civisme : un jour, dans une séance de la So- 
ciété populaire de Tours, affiliée à celles des Jaco- 
bins de Paris, il déposa sur le bureau, comme 
une sorte de sacriûcè offert à la Révolution, la 
boite d'or, ornéô des portraits de Louis XVI et 
de Marie-Antoinette, quUl tenait de la générosité 
reconnaissante de la reine pour avoir célébré les 
vertus du roi dans le couplet Ûnal de Pierre^le- 
Grand, Il voulait prouver ainsi sa rupture com- 
plète avec tout souvenir de la royauté. 

Peu de temps après, Bouilly fut nommé accu- 
sateur près le tribunal civil et criminel d'Indre- 
et-Loire, en remplacement de Jacques Fouclier, 
père, et c'est de ce temps que date sa liaison avec 
le représentant du peuple, Jean Guimberteau, 
député de la Charente. 

Ce représentant venait d*ôtre chargé par la 
Convention de se rendre dans les départements 
d'Indre-et-Loire et de Loir-et-Cber, pour s'y 
occuper de la réquisition des chevaux qui man- 
quaient dans les armées, et il devait, en même 
temps, sMmmiscer, autant que les circonstances 
Texigeraient, dans tout ce qui pourrait intéresser 
l'administration des deux départements. A cet 
effet on lui avait donné les pouvoirs les plus 
étendus. Un jour, il manda Bouilly à son bureau 
et eut avec lui une singulière entrevue, que celui- 
ci raconte longuement dans ses Récapilulalions. 
Le fait est vraiment curieux. 

Guimberteau reçut le visiteur avec Varrogauce 
qui lui était habituelle (celte expression est de 
Bouilly). Pour toute salutation il le traita de vil 
suppôt des ennemis de l'État et le menaça de le 
faire fusilier. Bouilly répondit par un éclat de 
rire, le défiant de faire exécuter sa nfenace et 
ajoutant que lui-môme n^avait qu'un signe à faire 
pour rassembler trois ou quatre cents gardes na- 
tionaux qui viendraient le défendre, a Crois-moi, 
a dit-il, quitte ce masque pénible qui sied mal 
« à ta figure, où je crois démêler quelques (races 
a d'homme de bien; nous sommes seuls, personne 
a ne peut nous entendre, parlons à demi-voix et 
d laisse-mol te sauver toi-même d'une mort iné- 
a vitable si tu étais assez insensé pour attenter à 
d mes jours. » 

Et il lui raconta que, pendant une nuit, dix 
habitants de Tours, appartenant aux plus notables 
familles et entourés d'une grande popularité, 
s'étaient réunis dans l'île Simon, près Tours, et 
avaient fait le serment de s'emparer des foncliuns 
principales pour empêcher qu'elles ne fussent 
occupées par les terroristes. Ils s'étaient engagés 
à se dévouer en tout et partout pour l'intérêt el le 
salut de leurs concitoyens. 

a Je fais partie de ces fédérés, ajouta Bouilly; 
a tu nous trouveras toujours disposés à faire le 
« sacrifice de nos fortunes, de notre existence 
a pour le maintien de l'ordre public. Mais si tu 



<c nous commandes des meurtres, situas pny» 
a mis de faire couler U sang dans nos murs, 
«r crois-moi, fuis au plus vite, car à l'iDstant 
« même tu paierais de ta tète l'affreuse missioa 
a dont tn serais chargé. C'est à toi à te décider 
a sur le rôle que tu veux jouer parmi nous, a 

Guimberteau répondit : a Ce rôle sera celui de 
votre admirateur et de votre ami. Lo règne de li 
Terreur me pèse autant qu'à vous. Le masque 
dont je suis forcé de me servir me brûle souveoi 
le visage, mais il est indispensable à mon saluU.. 
Na trahissez pas mon secret, il est devenu le vûlre 
et je ne poux résister à presser sur mon cœur un 
véritable ami de Thumanité. » 

a A ces mots, écrit Bouilly, Guimberteau me 
tend les bras : je m'y précipite, et nos larmes ^e 
confondent. » 

La protection du conventionnel eut pour pre- 
mier effet de rendre un éminent service à soo 
nouvel ami, en lui permet !ant de soustraire aLi 
persécutions et aux menaces d'un agentdaComi-'d 
de sûreté générale la famille Mercier, qui sé.iH 
récemment o;ablie dans une propriété appelée la 
Plaine, commune de Fondettes. 

Cet agent était un personnage justement redoalé. 
Après avoir joué un rôle fort actif dans les mas- 
sacres de septembre, il était devenu, comme le dit 
Jérôme Séuar dans ses Mémoires, lo loop-^^er- 
vier du Comité de sûreté générale. Il avait roona 
à Paris, avant 1789, la famille Mercier, dont k 
chef, échevin de cette ville, et possédant une 
grande richesse, avait été anobli à rorcasioa du 
sacre de Louis XVI. Devenue veuve. M"* Mcrciiïr 
fut recherchée en mariage par l'agent eo quâ»- 
tion qui, poliment éconduit, chercha alors k se 
venger de son insuccès par des dénonciations qui 
devaient, dans sa pensée, envoyer à réchafaud U 
femme dont il avait vainement convoita la main... 
el surtout la fortune. 

Guimberteau, sur la recommandation chaleu- 
reuse de Bouilly, prit en main, Tis-à-vis du Co- 
mité de sûreté générale, la défense de M"* Uercier 
et de sa famille et parvint à les préserver d'une 
arrestation, qui était imminente. 

Une grande intimité s'établit à partir de ce mo- 
ment entre cette famille et Bouilly qui, peu di 
temps après, épousa M"* Eugénie Rével, nièce di 
M"' Mercier. 

Au milieu de ses occupations administratives 
et de la tourmente révolutionnaire, U sut trouver, 
vers le mois d'avril 1793, assez de quiétude d'aâ- 
pril pour écrire une pièce do théâtre Léonort, ou 
V Amour conjugal^ dont le sujet lui était fourni 
par un trait d'héroïsme et de dévouemeoî d*aiie 
dams de Touraiue. n l'écrivit & la Plaine et h lu 
à la famille Mercier et à quelques amis de Tours 
sur lesquels, il nous l'apprend lui-même, c cils 
produisit un effet très-remarquable. » Mais elle 
resta en portefeuille jusqu'à l'an VII, époque à 
laquelle elle fut représentée à Paris avec uo cer- 
tain succès. La musique était de Gaveaui. 
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Ba février 1794| Bouilly fut nommé président 
d'une commission militaire qui condamna & mort 
riaq individus comme c&nir&révolutionnaires ou 
brigandê de la Vendée. Cependant, peu de temps 
après, on l'accusa de modérantisme, et peu s'en fal- 
lut qu'il ne fût arrêté. Son ami Guimberteau venait 
d'ôlre rappelé à Paris. Il fut remplacé par deux 
autres représentants du peuple, que leur exalta- 
tioa démagogique, bien connue, avait mis en 
grande faveur près du Comité de sûreté générale. 
I^ nouveaux proconsuls, après avoir déclaré 
l'état de siège, résolurent de faire enlever pen- 
dant la nuit dix administrateurs du département, 
parmi lesquels était Bouilly, pour les envoyer au 
tribunal de Fouquier-Tinvîlle , c^est-à-dire à 
l'érhafaud. Ce complot fut heureusement déjoué, 
au moment môme où il allait aboutir. Mais à 
peine Torage était-il passé qu'un autre plus for- 
miiJable se montra à l'horizon. 

Ld général Ronsin arriva à Tours avec quelques 
baiaillons de bandits, pour s*y reposer sans doute, 
non pas de ses victoires sur les Vendéens contre 
lesquels il venait de combattre, mais des nom- 
breuses et honteuses défaites que son impéritie 
lui avait values. 

Ce personnage entreprit de commander en maî- 
tre dans la ville, bien qu'il n*eûl reçu aucun 
mandat de la Convention nationale. Il proclama 
la loi martiale, et, d'accord avec les deux repré- 
sentants du peuple qui avaient remplacé Guim- 
LettHau, il jeta dans les prisons un grand nombre 
d'habitants. En même temps une longue liste de 
suspects est dressée et Bouilly figure parmi ces 
nouvelles Tictîmes qui sont destinées à être diri- 
{^ûes sur Paris, pour être traduite devant le tribu- 
nal révolutionnaire. Le Conseil général d'Indre- 
et-Loire, se voyant lui-môme menacé, s'arme de 
murage, n s'oppose énergiquement aux arresta- 
tions qui sont ordonnées et force Ronsin & quitter 
la ville. 

Le général court à Paris. Il dénonce l'adminis- 
tration départementale d'Indre-et-Loire et pro- 
voque renvoi à Tours d'un autre représentant qui 
semble vouloir se donner les allures sanguinaires 
des Marat et des Carrier. Ce délégué parle de faire 
abattre trois cents têtes et de mettre la ville au 
pillage I... 

Q L'épouvante s'était emparée de tous les habi- 
« tants, raconte Bouilly; un crêpe lugubre se 
répandait par degrés sur le beau Jardin de la 
(( Franco, et nous nous attendions chaque jour 
ce à nous voir arrachés de nos demeures, de nos 
« familles, pour grossir le nombre des victimes 
<( qui tomberaient sous le fer des bourreaux!... » 
Mais fort heureusement la chute de Robes- 
pierre arriva. Avec la vie de ce monstre finissait 
le règne de la Terreur. Perdant son appui, le 
proconsul qui avait juré de faire de la ville de 
Tours un vaste tombeau, prit la fuite avant d'avoir 
pu mettre à exécution ses atroces desseins. 
Pendant le calme relatif qui suivit ces événe- 



ments, Bouilly fut nommé sousHshef du bureau 
de Morale et de l'Esprit public près du Comité 
central d'instruction, composé de Garât, Clément 
de Ris et Guinguené. Il remplit ces fonctions pen- 
dant deux ou trois aos; puis, ne voulant pas subir 
une leçon de grammaire et de style que le mi- 
nistre prétendait un jour lui donner, il se retira. 

Rendu dès lors complètement à lui-même, à sa 
chère indépendance, comme il le répète souvent 
dans ses Mémoires, il se remit à ses travaux lit- 
téraires et composa VAbbé de VÉpée, comédie 
historique qui fut représentée à Paris le 23 fri- 
maire, an VII. 

Vers cette époque, dans les salons de Gohier, 
son ami et compatriote, il fit la connaissance de 
M"* veuve de Beauharnais, depuis impératrice, 
femme de Napoléon. 

M"* de Beauharnais découvrit dans ses diffé- 
rentes entrevues avec Bouilly, que celui-ci était, 
par sa mère, allié h la famille Tascher de la Pa- 
gerie. Sous l'influence d'une parenté si inatten- 
due, il oublia ses opinions républicaines et se 
montra un des chauds approbateurs du coup 
d'État du 18 brumaire, a Jamais, dit-il, entre- 
a prise ne fut mieux dirigée et plus salutaire. 
a Les divisions instostines se dissipèrent, à l'as- 
a pect du héros qui semblait être envoyé du Ciel 
a pour donner à la France un gouvernement 
(c sage et ferme tout à la fois, qui la délivrât des 
a intrigants, des exagérés, des bavards de tri- 
ce hune, des tralneurs de sabre et des faux 
« braves... en un mot de cette lèpre révolution- 
a naire dont il restait encore des traces. » 

Plus tard, Bouilly adhéra à l'Empire et parut 
aux réceptions de Napoléon, aux Tuileries, où il 
se présenta en costume de cour. Une grande fa- 
veur iui arriva bientôt. Il venait de publier doux 
ouvrages : Les Contes à ma fille et Les Conseils 
à ma fille, destinés aux jeunes personnes. L'em- 
pereur décida que ces livres figureraient parmi 
ceux qui seraient mis entre les mains des élèves 
des maisons impériales. Bouilly avait dédié ses 
Conseils à ma fille à la princesse Amélie de 
Bavière, femme du prince Eugène. 

A ces compositions succédèrent celles des Jeunes 
femmes et des Mères de famille. La rapidité avec 
laquelle les diverses éditions de ces deux ouvrages 
et des deux précédents furent enlevées témoignè- 
rent de l'intérêt réel qu'ils offraient. Le produit 
de la vente forma la dot entière de la fille de l'au- 
teur, c'est-à-dire quatre-vingt mille francs, comme 
il nous l'apprend lui-môme. 

En 1810, l'auteur des Contes à ma fille, à l'oo- 
casion du mariage do Napoléon avec l'archidu- 
chesse Marie-Louise d'Autriche, composa, en col- 
laboration avec Joseph Pain, sous ce titre : Scène 
jouée à la suite de M. de Crac, une petite pièce 
qui fut représentée devant l'empereur et l'impé- 
ratrice, le 3 avril. 

Sous le règne de Louis XVIII, Bouilly devint 
un des familiers de la cour. Un jour, la duchesse 
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de Berry se lo fit présenter pour lui demander 
bMI consentirait à écrire, spécialement pour les 
Enfants de France, le duc de Bordeaux (comte 
de Ghambord) et Mademoiselle (duchesse de 
Parme], quelques contes, quelques historiettes, 
qui contribueraient à former leur cœur et leur 
esprit, ainsi quHl l'avait fait pour sa fille. Il ac- 
cepta. 

Louis XVIII mort, il fut reçu en audience par- 
ticulière par Charles X, qui le combla de félicita- 
tions et le pria de continuer des fonctious quMl 
remplissait avec tant de zèle. Quelques-uns des 
nouveaux contes qu'il écrivit à cette époque, 
exhalent un parfum de royalisme que du reste il 
ne cherche pas à dissimuler. « Dans la Dot au 
« Berceau, dit-il, je peignis avec quelque bon- 
« heur la joie qu^éprouva la France entière à la 
(( naissance de DiEunonNé, et je racontai cette co- 
« tisation vraiment nationale pour doter à son 
o berceau le nouveau-né. » 

Bouilly veut parler de celte fameuse souscrip- 
tion qui eut pour but d*offrir au duc de Bordeaux 
le château de Cbambord, souscription qui fournit 
à Paul-Louis Courier le sujet d'un de ses plus 
vigoureux pamphlets. 

Dans un autre conte, la Première Revue, 
Bouilly a exprima combien le jeune prince était 
cher à Tarmée. 9 — a A la lecture de ce récit 
« tracé par un cœur français, dit-il, toute la 
a famille royale fut émue et me fit adresser par 
« Madame les plus honorables félicitations. » 

Le 30 janvier 1826, la duchesse de Berry lui fit 
don, à titre de remerciement, pour ses Contes aux 
Enfants de France, d^une boîte d'or e:;richie du 
portrait de S. Â. R. 

Absorbé par son ardeur à composer ses contes, 
et, dans ces derniers temps, par ses fonctions de 
précepteur des Enfants de France, Bouilly venait 
rarement en Touraine, où cependant il avait de 
nombreux amis, entre autres Chalmel. Dès 1795, 
il avait déjà un pou rompu les liens qui l'atta- 
chaient au pays natal, en vendant sa propriété do 
la Coudraye. Sa mère, à la suite de celte vente, 
s'était retirée à Vaufouinard, petite propriété, 
située dans la commune do Rochecorbon. Elle y 
mourut le 15 juin 1816 et fut enterrée dans lo 
cimetière de cette commune. Son fils consacra à 
sa mémoire un modeste monument portant cette 
épilaphe : 

Habitants de ce beau séjour! 

Je laisse parmi vous la dépouille mortelle 

De la femme de bien qui m'a donné le jour. 

Plaignez son fils... Pries pour elle! 

Lorsque Bouilly venait passer quelques jours 
dans nos contrées, sa première visite était pour 
la tombe de sa mère, pieuse et généreuse femme, 
objet des plus vifs regrets des habitants du vil- 
lage, qui ne cessaient d'honorer sa mémoire en 
renouvelant, le 15 do chaque mois, les fleurs de 
sa tombe. 



Bouilly mourut à Paris le 24 avril {%il. Quel- 
ques jours auparavant il avait assisté à la re- 
prise d'une de ses meilleures pièces, Ias Deux 
Journées, et avait obtenu un nouveau sucr^ 
hélas! le dernier. Ses fUnéraiUes eurent lieu le 2* 
Une foule de hauts personnages, les notabilités â^ 
la littérature, les compositeurs en ronora, <1ei 
députations de tous les théâtres, les principaux 
dignitaires de la Franc-maçonnerie, dont le dé- 
funt était membre, composaient le cortège. Co 
discours fut prononcé sur sa tombe par Viennet, 
do l'Académie Française. 

Bouilly a été un de nos plus féconds écrÎTaics. 
Voici d'abord la liste de ses pièces de Ihéâtro : 

Une Matinée à la mode (1782). — (N'a pas éi« 
imprimée.) — Piètre le Grand, comédie en trois 
actes et en prose, mêlée de clianl, musique *k 
Grétry (1790). — La Jeunesse de Henri IV, 
opéra-comique en deux actes, musique de M^'hiL 
(1791). — Jean~Jacques Rousseau à ses d*-f- 
niers moments, Paris, 1791, in-8*. — La Fa- 
mille américaine, Blois, an IV, in-8*. — René 
Descaries, trait historique, en deux actes et ca 
prose, Paris, an V, in-8». — La Mort de Tu- 
renne, pièce historique, en deux actes, en colia- 
boration avec J.-G.-A. Cuvelier, Paris, an V. Id-S'. 

— Le Tombeau de Turenne, drame historiqjt 
en un acte (1798). — Léonor, ou l'Amour conju- 
gal, fait historique en deux actes et en proàe. 
musique de H. Gaveaux (1798). — Vabbcde 
VÉpée, comédie historique, en cinq actes et en 
prose, Paris, an VIII, in-8®. — Les deux Jour- 
nées, comédie lyrique, on trois actes, musiqui* d * 
Chérubini (1800). — Zoé, ou la Pauvre Petite, 
comédie en un acte et en prose, mêlée de cbant. 
musique de Plantade, Paris, an X, in-8*. — Ff '• 
rian, comédie en un acte, — en collaboraticn 
avec Joseph Pain, Paris, 1803, in-S'. — Tcnt>r>. 
comédie en un acte et en prose (1801). — B^- 
quin, ou VAmi des Enfants, comédie en ua 
acte, en collaboration avec J. Pain (1800). — ('•<? 
Folie, comédie en deux actes, mêlée do chanti, 
musique d;î »Méhul, Paris, Huet, an X, in-8'. — 
Héléna, opéra en trois actes, musique de Méhr' 
(1803). — Le Désastre de Lisbonne, drame «:• 
trois actes, musique de Piccini (1805). — Madant^ 
de Sévigné, comédie en trois actes, Paris, ISO.'». 
in-8*. — Fanchon la Vielleuse, comédie en ira^ 
actoH, en collaboration avec J. Pain, Paris, tKOS, 
iu-8'». — L'Intrigue aux fenétrej, opéra-boull' . 
en un acte, en collaboration avec H. Dupaty. tn'r 
sique de Nicolo (1805). — Françoise de Foir. t 
collaboration avec Dupaty, musique de Bre<<-i' 

— Les Français dans le Tyrol, fait historiq»: 
en un acte (1806). — Agnès Sorel, comi^iio c- 
trois actes, en c> •llaboration avec E. Dupaty, Par:^ 
1 806, in-8®. — Haine aux Femmes, comédie eu 
un aoie (]8<'8). — Cimarosa, opéra-comique fc 
doux actes, musique de Nicolo (1808). — Le Pc* 
lit Courrier, comédie on deux actes, en prose, en 
collaboration avec M. Uoreau (1809). — S''ff*< 
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?'uée à la suite de Af. de Crac, le 3 avril 1810. 
— La VieiUesse de Piron, comédie en un acte, 
tu collaboration avec J. Pain (1810). — La Belle 
nu BoiS'Dormanl, féerie- vaudeville en deux 
1 te?, en collaboration avec Oumersan (1811). — 
b's Deux Matinées, Paris, 1812, in-8«. — Ro» 
ff't'le Diable, comédie en deux actes, en collabo* 
ration avec Dumeraan (1812). — La Manie des 
Iiomans, comédie en deux actes, en collabora-* 
i; 'D avec N... (Il est douteux, dit Quérard, que 
' ôite pièce ait été imprimée, bien que Tauteur me 
[■.lit assuré). — Le Séjour militaire, opéra-co- 
:: que en un acte, musique d'Auber (1813). — Le 
Prince en goguette, comédie en deux actes, en 
-•> iiIioratioD avec Desaugiers (1817). — Les Jeux 
F! raiix, opéra en trois actes, musique de Léo« 
' A Âimoa (1818). — Valentine de Milan, 
Jrimo lyrique en trois actes, musique posibumo 
1' MéhuI (1822). La partition fut achevée par 
D ;i5ioigne. — Les Deux Nuits, opéra-comique 
) a trois actes, en collaboration avec Scribe, mu- 
Mue do Boîeldieu (1829). — Le Bandeau (1822). 

Parmi celles de ces pièces qui obtinrent le plus 
•*■ faveur, on remarque René Descaries, Léonor, 
0': r Amour conjugal, V Abbé de VÉpée, les Deux 
![•> niées j Haine aux Femmes, une Folie et 
Y'ilentine de Milan. 

Us plus faibles sont les Jeux Floraux et la 
Jeunesse de Henri IV; celte dernière fut impi« 

yablement sifflée. 

Comme auteur dramaliquo, Bouilly a un mé- 
ri!" qui ne peut ôtre contesté. Pour me servir 
') '.ne expression un peu commune mais qui est 
1 i-sce dans le langage du théâtre, il possède un 
M'.at tout particulier pour charpenter une pièce; 
r -us a; rapport, il a une analogie bien marquée 
ovcc Sedaine, comme il le reconnaît lui-môme 
Mus un des couplets de sa chanson Petit bon- 
i.'')fune vit encore : 

Je n^ai point du vieux chansonnier 
La grâce, Tcsprit et la veine ; 
Et ne suis qu'un vieux charpentier 
A la manière de Sedaine. 

La disposition des scènes, lo dessin des ta- 

< -lus, Tenchalnement des incidents, décèlent 

!.vz Bouilly une grande habileté; la peinture 

: "^ caractères de ses personnages prouve qu'il a 

■\a>' connaissance parfaite du cœur humain. Il 

-t.i couduiro et graduer avec art l'intérêt dos 

nomenls et des situations; ses dialogues sont 

ijcralement bien menés, pleins d'animation, 

:• [i.ants, et il lance le trait avec adresse. Ses dé- 

' u ments sont adroitement préparés. 

A cùié de ces qualités do Tauleur les critiques 

^nalent desdéCauts que Ton ue peut nier. Le pre- 

"y>ii consisterait dans une certaiue exagération 

-' -sfasibiltté : en visant à rémolion il lui arrive 

l'uliiuefuis de dépasser le but : sa sensibilité 

i^^vleoi (lo la sensiblerie. C'est pour cela que ses 

kiracteurs lo surnommèrent le poêle lacrymal. 



Le second défaut résiderait dans la faiblesse de 
ses vers, de ses couplets. Ce fut par ce côté que 
ses ennemis Taltaquèrent vigoureusement. Ils ne 
lui tinrent aucun compte des excellentes compo- 
sitions dues à sa plume et s^attachèrent seule- 
ment aux œuvres faibles, pour les ridiculiser 
ainsi que leur auteur. On lui fit une guerre achar- 
née et celte persistance d^attaques violentes et 
injustes le jeta dans un tel découragement, qu4l 
se détermina, dès 1829, à ne plus travailler pour 
la scène. 

Quoiqu'il en soit, Bouilly a rendu d^éminents 
service au théâtre. Comme Ta dit justement l'aca- 
démicien Viennet: a On ne le trouva jamais parmi 
a les corrupteurs du goût et de la morale; ses 
«.pièces inspirent Tamour de la justice et de la 
a vérité. Il restera comme un des bons auteurs 
a dramatiques que la France s'honore d'avoir 
a produits. » 

Les ouvrages de Bouilly autres que ceux qui se 
rapportent au théâtre sont assez nombreux. Voici 
leur liste, en omettant toutefois les discours ou 
rapports qui sont plutôt du ressort de ses fonc- 
tions administratives que de sa carrière littéraire : 

La Rentrée de Sicard à rinstituiion des 
sourds-muets, nouvelle en prose, Paris, an VIII, 
in-8*. — Causeries d'un Vieillard, 1807, in-12. 

— Contes à ma FiUe, 1809, in-12. — Conseils 
à ma Fille, 1811, 2 vol. in-12. — Grétry en Fa- 
mille, ou Anecdotes littéraires el musicales re- 
latives à ce célèbre Compositeur, rédigées par 
M. Grétry, neveu, précédées de son oraison funè- 
bre, Paris, 1815, in-12. — Les Jeunes Femmes, 
1817, 2 vol. in-12. — Les Mères de Familles, 
1823, 2 vol. in-12. — Contes offerts aux En- 
fants de France, 1" partie, 1824; 2* partie, 1825, 
in-12. (Ont été traduits en anglais). — En 1836, 
L* Académie française décerna à Tauteur une mé- 
daille de 2,000 francs. — La Remise des Trois- 
Écoles, à-propos en vers, 1825. — Les Encoura- 
gements de la Jeunesse, 1825, 2 vol. in-12. — 
Une édition on 1861. — Contes à mes Petites 
Amies, ou Trois mois en Touraine, 1827, in-12. 

— Le Pointe feuille de la Jeunesse, Paris, 1829- 
31, 20 vol. in- 18. — Contes populaires, 1830, 
in-12. — Ce que nous devons aux Femmes, 
récits on vers, 1832; se trouve dans les Mémoires 
de la Société d*agriculture d'Indre^t-Loire, 
année 1832, p. 132-38. — Les Adieux du Vieux 
Conteur, 1835. — Le Septuagénaire, ou le 
Chant du Cygne, pièce en vers, 1835, insérée 
dans les Mémoires de la Société d'agriculture 
d'Indre-et-Loire, année 1835, p. 160-64. — Mes 
Récapitulations, 1836, 3 vol. in-12. — Le vieux 
Glaneur, ou De tout un peu (Recueil de poésies); 
Paris, Louis Janet. — Explication des 12 écus- 
sons qui représentent les emblèmes et les sym- 
boles des douze grades philosophiques du rite 
écossais, dit ancien et accepté par Vill,\ F.\ 
représentant du G,'. Mr. de l'ordre maç.*. en 
France, 1837, in-4* — Jeunes Élèves, 1841, in- 
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18. — Notice sur Chérubini, in-8'. — Nouvelles 
Causeries cTun Vieillard, 1838. — La Discré" 
tion (œuvre posthume], 1846. — Petits Contes 
d'une mère à ses enfants (œuvre poslhume}, 
1846, in-8*. 

La plupart des productions qui forment celte 
liste ont été écrites pour la Jeunesse, comme leur 
litre IMndique. Rival heureux de son ami Ber^ 
quin, Bouilly eut comme lui le talent de conqué- 
rir les sympathies des enfants. Dans tous ses 
contes, dans toutes ses historiettes, 11 fait preuve 
d^une imagination vive , d'une fertilité ingé- 
nieuse et d*un goût épuré. Sa plume, alerte, ten- 
dre, insinuante, sait toujours trouver le chemin 
des cœurs et les captiver. Les sujets quHl traite 
sont empreints d'une morale pure, enseignée 
sous des formes attrayantes. 

Les mêmes appréciations doivent s'appliquer 
aux ouvrages ayant pour titre les Jeunes Femmes 
et les Mères de familles. Mais le talent de Tau- 
l^r semble faiblir dans ses Contes populaires; 
on B^aperçoit que Bouilly est sorti du domaine 
qui convenait plus particulièrement à son talent, 
à ses goûts. 

Un défaut déjà signalé dans ses œuvres drama- 
tiques se retrouve dans ses contes : il y règne une 
sensibilité qui sort parfois des limites du naturel. 

Bouilly n^a pas été aussi heureux en poésie que 
dans ses autres compositions. Après 1730, il a 
publié, sous le titre de le Vieux Glaneur, un 
volume composé d'une centaine de pièces de verS) 
dans lesquelles il se montre animé des meilleures 
intentions; mais ses efiToris ne sont pas couronnés 
de succès. La muse inspiratrice à laquelle il s'es^ 
adressé a obstinément fait la sourde oreille, et 
elle lui a impitoyablement refusé le feu sacré qui 
constitue le génie du poëte. Du reste, l'auteur ne 
s'est jamais dissimulé son peu d'aptitude pour ce 
genre de littérature : a Je ne suis point un poëte, 
« et n'ai songé de ma vie à le devenir, dit-ilt 
« dans sa préface. La simplicité de mes goûts et 
ce l'habitude constante de causer en prose avec 
« la jeunesse; en un mot, la certitude où je suis» 
a d'après Boileau, que vainement un téméraire 
« auteur veut essayer de gravir le Parnasse 

S'il ne sent point du ciel l'influence secrète, 
Si son .as Ire en naissant ne Ta formé poëte 

a tout a contribué à me faire préférer au langage 
d des Dieux le babil ravissant des jeunes filles, m 
Et il B^excuse de publier son volume, en disant 
qu'il a cédé aux Instances des personnes qui lui 
avaient inspiré ces poésies fugitives. Trois ou 
quatre petites pièces, égarées parmi tant de médio. 
crité, font pardonner à l'auteur l'ensemble du re- 
cueil : ce sont des chansons qui ont été chantées 
au Caveau français, où Bouilly avait été admis. 
Elles sont assez piquantes et l'on y trouve avec 
plaisir un certain refiel de la verve de Désaugiers. 

Germtin Sarrut et Saint-Edme, Bioçrt^hie des fummei 
du jour, V. — Moniteur universel (1842), p. 925. — 



Journal dC Indre-et-Loire dei 28 arril et f 2 sai 18 î2 — 
Annales de la Société d'agriculture ^indre-^-lk.- 
(1831), p. 138 ; UBée 1832, p. 130; aiio«e 1841 p. 1»i> - 
Notice sur M. Bouillg, lue à la Société phiioUxkmrf 
(fiâns lieu, ni data), in-8* de 12 pag«a). — J.-M. «^ttr»- 
la France littéraire, 1, 453-54. — Didot, Nouo&iie w 
graphie générale ^ VI, 931. — L. Grégoire, Dietiwi. c-,' 
elopédigue, 293. — Arnault, Jooy, etc., Biographie «■ ^ 
velle des contemporains, — P. Laroosae, Gra^ diet *' 
universel du xix* siècle. II, 1088. — Gaierie kistirv,-^- 
des contemporains. — Bib). de Toora, naonacrit 1441. - 
Bulletin du département ^ Indre-et-Loire ( 1793)» jocrs^ 
affiche.— Alexandre Roger aux bÀiAitants de Cw<'. 
Tours, Vauqaer, an II, broch. iB-8*. — Begistres du C 
seil général et Indre-et-Loire (1793-94). — Veptr i 
Diction, des littérateurs, 311-12. — L. Lalanne, Din} 
historique de la France, 346. — Booillet, Diction, tf'-' 
toire et de géographie, 266. — Notea eoDoiaiiiqtiéeft {..- 
on habitant de la Haye-Deaeartea. 

Botdn de 19'oiré (Jean-Loui»-FFan<^oif 
conseiller du roi, lieutenant-général au baihirj 
de Chinon, maire de cette ville (27 fieptembi- 
1765), lieutenant-général de Touraine et prem. - 
président au présidial de Tours (1776), mourj: 
19 novembre 178Î. — (Arch, d'L-ol-L,, B. — Re- 
gistres d'état-civil de Tours.) 

Bouinerie (la), f., c** de Crissé. 

Bouinière (la), c* d'Atay-sor-Cber. v. 
Bouvinibre. 



(le), f. et moulin, sur la Dème, r* 
Marray. — Bouis, cartes de Cassini et de IV^ 
major. 
Boulaie (la), ou le Bonlay, him., - 

de Beaumont-en-Véron, 35 habit. — Le Bf^uh. 
1459. — La Boulaye, carte de Cassini. — L 
Grand-Boulay, 1657. — La Boulais, ou B " 
lay, 1689. — Ancien fief, relevant d'Ussé. — J ^ 
de la Rivière le possédait en 1459. — Lau's : 
Gaignard, Éc, en était propriétaire en 1656. — 
Philippe Jouye, seigneur de Damzay, le ves*]:- 
par acte du 5 février 1758, à Louis Beroin d«> Va- 
lentinay. — (Arch. d'L-et-L., E, 163. — (3 jv. 
Nobiliaire de Touraine, — Lhermile-Soul.-r-. 
Hist. de la noblesse de Touraine, 329. — Bi. 
de Tours, manuscrit 1420). 

Boulaye (la), f., c-« de Géré. — Le Boul'Vj, 
carte de Cassini. 

Boulaie (la), f., c-* de Loehé. — MH-jvi 
de la Boulaye, 1556. — Boulaye, carte de Cas- 
sini. — (Bibl. de Tours, fonds Salinon, titn» ■'■ 
Notre-Dame de LochesJ) 

Boulaine» ham., q" de Monts, 16 habiL - 
Boutaine, cartes de Cassini et de rélat-major 

Boulainerie (la), f., c** de Marclllj-si-- 
Maulne. 

Boulalnes (les), ham., c** de Marcil ;- 
sur- Vienne, 1 1 habit. — Ce domaine a nni ?■ '' 
nom de René Boulaine, qui le possédait en t6!' 
Il relevait du fief de Douce. — (Arch. d^.-<t-t 
déclaration féodale du 21 juin 1631, dans !/■.- 



•>.iJ 



BOU 

i taire da cens ci renU$ de Vahhage de 

X'j[ferg.] 

Boolains (le liea des), c** de Gravant, 

M-i du bonrg. 

Boulalrie (la), Botaairies (les), 
Boulalrles (les Hautes et Basses-), vil., c"* 
Ju Petil-Pressigny, 31 habit. — Boulairies, carte 
le Cassini. — Il relevait du fief des Granges. — 
Aroh. rl'I.-el-L.,E, 23.) 

Boulais (gaignerle de), paroisse de Saint- 
A.;oioe-du-Rocher. — Elle dépendait du fief de 
v^' :it-Anloine-du-Rocher, suivant un aveu rendu 

I 1359, à Parchevéque de Tours, par Martin 
i Alè3. — {CartuL de Varchev, de Tours.) 

Boulaiseries (les), f., c-*de Beanmont- 

Boulaioxn. V. Doulay, 

Boulangerie (la), f., cde Saint-Pierre- 
t a-Corps. — Boulangerie, carte de Tétat-major. 

- Auciûnne propriété de la Collégiale de Saint- 
Mùrîio de Tours (xv« siècle). — (Arch. d*I.-et-L., 
f L'. titres de Sainl-Marlin,) 

Boulard» ou Boullaxd, f. et moulin, 
[3r.i?se d'Avoine. — Boulart, M9Î, 1564. — 
U'-'ulnrdf carte de Cassini. — Ancien fief, rele- 

iLt d'Cssé à foi et hommage simple. En 1492, il 

r irteoait à Jean VinauU; — en 1530» à Renée 

lelicvre, veuve de Martin Peguineau, qui ren> 

II ininmaTe à Pierre d'Espinay, seigneur d'Ussé ; 

- ta 166.'», à BCaurice Aubery. — {Rôle des fiefs 
'^ T'juraine. — (Bibl. de Tours, fonds Larobron, 

^liteaux et fiefs de Touraine.) 

Boulard (Emile), avocat, littérateur, mem- 
•rt de la Société d'agriculture, des sciences, arts 
t l« lies-lettres du département d^Indre-et-Loire 

!• la Société archéologique de Touraine, né le 
.•'Aier 1800, était flis d*un ancien officier qui 
' >i i Oxé comme notaire à Richelieu. Il fit ses 
.riani:Ô3 à Poitiers et y commença ses études 
- <lruit qu'il continua ensuite à Paris. Inscrit au 

•nu des avocats d^Orléans en 1825, il fut nom- 
ciiiq ans après, juge de paix à Richelieu, et 

^î'iii f.es fonctions jusqu'en 1850. Il s'occupa, 

; ^Ui-rè'», à traduire en vers français les œu- 
''^ complètes d'Horace. Son travail venait d'être 
..liQoet déjà la plus grande partie avait été 
• Kv'â l'impression, lorsqu'il fut surpris par la 

r», le i mors 1860. La publication fut achevée 
i: •"< Mïns de sa femme. Elle forme un volume 
--< Ji 403 pages sous ce titre : Œuvres com^ 
'(•'i- iVHorace, traduites en vers français, par 
> Boulard, de Richelieu, Paris, L. Hachette, 
M/K [Tours, imprimerie Bouserez.) Un fragment 

' oi ouvrage, 1% Frugalité, avait été publié et 
I. iu au profit des inondés de la Loire, en 1856. 

>irâ, imp. Bouserez, broch. in-8''). La traduc- 
^ de Boulard a été ainsi appréciée par J. Janin : 
Li.d est entourée de toutes les grâces et de 
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<c toutes les splendeurs de la poésie. C'est un boa 

ce livre, un véritable Horace , un doux rire et 

a une ironie élégante. » 

Outre cette traduction, qui lui avait coûté 
quatre ans de travail, Emile Boulard a composé 
divers morceaux de poésie, notamment des 
Sîanoes sur la mort de son fils, décédé le 12 dé- 
cembre 1852. On a également de lui une Notice 
sur la célèbre victoire remportée par Charles 
Martel sur les Sarrazins en 732. Cette étude histo- 
rique a été insérée dans le recueil du Congrès 
scientifique de France tenu à Tours en 1847, t. II, 
p. 283-92. — (De Sourdeval, ÉmiU Boulard, 
notice publiée dans les Mémoires de la Société 
d'agricuUure, sciences, arts et belles -lettres 
d* Indre-et-Loire, année 1861, p. 56 et suivantes. 

— 0. Lorenz, Catalogue de la librairie fran~ 
çaise, I, 336.) 

Soularâière (la), f., c* de Ginais. — 
Ancien fief. Il fut vendu en 1793 sur N. de la 
Mote-Baracé, émigré. — (Arch. d'I.-et-L., Biens 
nationaux,) 

Soulardiëre (la), f., c** de Tours. — 
Ancienne propriété de l'abbaye de Beaumont. Elle 
faisait partie de la paroisse de Beaumont-les* 
Tours. — (Arch. d^I.-el-L., titres de Beaumont. 

— Bibl. de Tours, manuscrit 1330.) 

Boulafâin (le), f., c-« de BréhémonU 

(le), ham., c" de Cerelles, 17 habit. 

(le lieu de), près de la Raterie, C 
d'Orbigny. 

Boulas (le lieu de), près de U Bruère, e 
de Saint-Benoit. 

BoulaaBlère (le lieu de la), près dé8 
Cartes, c"* de Civray-sur-Cher. 

Boulaasière (la), ou Boulasserle, 

f., C' de Mazières. — Vers 1750, elle appartenait 
à Pierre- Jacques -Dieudonué Bourguineau. •— 
(Arch. d'I.-el-L., E.) 

Boulassières (le lieu des), près du Pe- 
tit -Coudreau, c** de Reugny. 

Boolaudière (la), f.,c**d'Azay-le-Rideau. 

— Boulavdière, cartes de Cassini et de l'état- 
major. 

Boulaudière (la), f., c"* de Veigné. 

Boulaudières (les) f., c** de Vou. — 
Boulaudière, plan cadastral et carte de Cassini. 

Boulay (le), commune du canton de Chft- 
teaurenault, arrondissement de Tours, à 34 kilo- 
mètres de Tours et à 5 de Châteaurenault. -^ 
Booletum, 1212 (charte de Marmoutier). — Pa~ 
rochia de BœUeio, Boulaio, zin« siècle (Cartid, 
de Varchev. de Tours), — Le BouUay-aux~ 
Nonains, 1290 {Inventmre des titres de Saint- 
Laurent). — Bullœum (Maan, S. et metrop. 
eccUsia Turonensis), — Buculium, Le Boulay 
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{H. de Vallois, Not. Gall.) — Boulay, carie do 
rétat-major. — BouUay, carte de Gassini. 

Elle est bornée, au nord, par les communes de 
Monthodon et d^Âuthon ; au sud, par celle de Vil- 
ledâmer; à Test, par Châleaurenault et Neuville; 
à Touest, par Saint-Laurent-en-Galines. Elle est 
arrosée par la Glaise, qui la sépare, au nord, des 
communes d^Âutbon et de Monthodon, — el par 
la Brenne, qui forme sa limite, à l'est, vers Neu- 
ville. Elle est traversée par la roule départemen- 
tale n^ 17, de Neuillé-Pont-Pierre à Blois. On y 
trouve un étang appelé étang de Fléteau. Le sol 
est fertile. Une grande étendue de terrain, autre- 
fois couverte de bois et de landes, a été mise en 
culture depuis la Révélation. Il y a dans cette 
contrée plusieurs tuileries importantes. On y 
trouve des minerais de fer. 

Les lieux, hameaux et villages suivants dépen- 
dent de cette commune : Le Petit-Altre, appelé , 
^vaai Aître-Oautier, — La Beurerie (11 habit.). 

— La Bonnerie, ancienne propriété de l'abbaye 
d'Estival. — L'Élourneau (12 habit.). — La Bois- 
sellière, ancien fief, relevant de Châleaurenault. 

— Fléteau (11 habit.), ancien fief, relevant égale- 
ment de Ghftteaurenault et appartenant à l'ab- 
baye d'Estival, au xviii' siècle. — La Bâtarderie, 
ancienne propriété de l'abbaye d^Ëslival. — - Les 
Frelanderies, ancienne dépendance du fief de 
Tabbaye de Gastines. — Les Mares (14 habit.). 

— La Ghaloisiôre, ancienne propriété de Tabbaye 
d'Estival. — Le Fougeray (10 habit.). — La Gui- 
gnardière (12 habit.), ancien fief, appartenant à 
l'abbaye de Gastines. — L'Ormeau (12 habit.). — 
La Hauquinière, ancien fief, relevant de Ghâteau- 
renault. — La Grange, ancienne propriété de 
l'abbaye d*Estival. — Graffard, connu dès le 
xn* siècle, ancienne propriété do Tabbaye de 
Marmoutier. — Les Grand et Petit-Patis (25 lia- 
bit.). — La Touche (26 habit.). — Vaubrahan 
(10 babil.). — Les Haut et Bas-Villé, ancienne 
propriété de l'abbaye d'Estival. — Le Petit-Ver- 
sailles (t8 habit.). — La Rue-Fouassier (53 habit.). 

— Impasse-Gaillot (43 habit.). — La Ghauvinière, 
ancien fief, relevant de Plessis-Auzouer. ~- La 
Pitronnière, ancienne dépendance du fief Graffard. 

— Les fermes de la Reurie, Malatrait, les Gène, 
tries, les Ferronneries, la Foucaudiôre, les Pins, 
la Maçonnerie, les Guinaudières, la Bouquinière, 
les Taches, le Palais-Rose, le Ghêne-au-Guy, Mâ- 
chefer, la Richardière, la Louetterie, TAitre-des- 
Bossés, la Galinière, la Gharrièie, la Tetarderie, 
la Borderie, Bellevue-des-Lomères, TAbreuvoir, 
Faunaise, le Gravier, etc. 

Avant la Révolution, la paroisse du Boulay était 
dans le ressort de réleclion de Tours et faisait 
partie du doyenné de Ghàteaurenault et de Tar- 
chidiaconné d*outre-Loire. En 1793, elle dépen- 
dait du district de Ghàteaurenault. 

Superficie cacUutrcUe, — 2094 hectares. — Le 
plan cadastral, dressé par Galais, a été terminé le 
7 Juin 1835. — Par une loi du 22 mai 1840, une 



partie du territoire, appelée la Basse-Yallée, a -. 
distraite de cette commune et réunie à celle c. 
Ghàteaurenault. 

Population, — 608 babit. en 1750. — IM fe.: 
en 1762. — 704 habit, en 1801. — 601 habi: • 
1810. — 729 liabit. en 1821. — 697 habit en is./.. 
— 604 babil, en 1811. — 540 habiU en làSl. > 
602 habit, en 1861. — 75S habiU en 1872. - * > 
habit, en 1877. 

Assemblée pour location de domestiques le pr 
mier dimanche du mois de Juin. 

Bureau de poste de Ghàteaurenault. — CU - 
lieu de perception. 

L'ancienne église paroissiale de cette ccmr- 
n'existe plus. L'église actuelle, placée sous 1« . - 
cable de saint Sulpice, et qui a été restaur^V - 
1875, est celle d'un ancien prieuré des relipei.. 
Bénédictines, fondé vers 1115, par TbiU^ 
comte de Blois. D'abord établie dans un ^>^i:^ 
situé près du château de Ghàteaurenault, U ri- 
munauté fut transférée au Boulay ven i\\1, 't^ 
Louis, fils de Thibault IV. Lé nouvel étab!:^^ - 
ment fut approuvé par Hugues de la Ferté, ar<\' e 
véque de Tours. Il était stipulé dans l'acte de ' : 
dation qu'il dépendrait de l'abbaye d'Eatlra:, 
Maine. Au commencement du xvii* siàcle. 
prieuré se trouvait dans un état d'abandon ;>: •' 
que complet. Bertrand d'Bschaux, archeTè^ut . 
Tours, le rétablit et y plaça, vers 1620, de e.- 
velles religieuses, appartenant, comme les pr* - 
dentés, à l'ordre de Saint-Benoit. Une viopL -) 
d'années plus tard, la prieure, Françoise de U. 
garny, fit rebâtir les bâtiments claustraui <: 
tombaient en ruines. 

Dès 1765, tous les biens dépendant priai i^^ 
ment du prieuré du Boulay étaient réunis à r 
de l'abbaye d'Estival. Ils se composaient des ^ - 
tairies de la Grange, du Haut-Yillé, de U Bsf-- 
Gour, de la Bastardière, de La Bonnerie, à' ■ 
Ghaloisière, de Versailles et du moulia à f . 
de Bas-Villé. 

En 1714, plusieurs de ces fermes furent <it ' 
par des incendies. La communauté, par suiie <i 
désastres, se trouva réduite à une extrûn}' f * 
vrelé. L'abbaye d'Estival dut venir à soq sec> r^ 
tandis que de son côté l'abbaye de Mann>i'-^ 
accordait remise aux religieuses de quator» . - 
nées d'une rente qu'elles ne pouvaient psy-'r 
La prieure était nommée par l'abbesse d L- 
Voici les noms des prieures que nous a^ > ' 
recueillir : Béatrix, 1412. — Élisabelb A.. 
1597. — Françoise de Montgamy, dcrt,!- 
12 octobre 1661, à l'âge de soixantë-dii ans. 
eut sa sépulture dans l'église. Une insc- 
gravée sur une plaque de cuivre et faisaDt . • 
de la défunte, fut placée sur l'un des pi'i' '* ' 
Marie-Anne-Gharlotte de Rabodangcs, *l^'' 
d'Bslival, 1765. — N. Volserre des Adret», l*** 
— N. Bernart de Gourmesnil, 1789. 

Le prieuré du Boulay portait pour armol 
D'argent, à une bande d'asur chargée «' 
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croissant cfargeni el accostée de deux tourteaux 

de stible. 

D'après uno noie insérée dans VAnnuairer- 
Almanach dlndre-ct-Loire (1877), le prieuré 
aurait été converli en un coHc^ro de chanoines, 
["■.i de temps apr63 la mort de Françoise de Monl- 
caray. C'est une erreur. Il est certain, en eCTcf, 
'inf le prieuré du Boulay a appartenu, jusqu'à la 
ir-tilulion, à des religiousfis de Saint>Bcnoit, ro- 
lovant d'Eslival. Ce qui a pu tromper Tauleur do 
la oolc dont il s'agit, c^est qu^il a existé dans la 
n.iJnie parois.-o, à partir de 1700 environ, une 
Mjrie de maison ho^pitallèro, possédée par d 'S 
' iiunoines réguliers de Prémonlré, de Tabbaye de 

Etoile. Deux ou trois chanoines résidaient dans 
"Ite maison et on les voit figurer quelquefois 
ians les actes de Tétat-civil comme remplaçant le 
iiiré du Boulay, absent ou empêché. En 1739, 
ij 'Lmuent, nous trouvons le nom du chanoine 
I^'ny. Mais celte dépendance do Tabbaye do 
iTtnile n^avaît aucun rapport avec le prieuré 
i 1.1 nous nous occupons. 

A la fin du xviii* siècle, il y avail, dans la pa- 
roisse du Boulay, une chapelle dédiée à Notro- 
D 1 1)0. Nous ignorons en quel lieu elle était située. 
D;ias l'ancienne église, qui a été détruite, comme 
"KjMi TavoDS dit plus haut, se trouvaient deux 
'i/aiiclles, l'une, placée sous le vocable de sainte 
A!iik', l'autre, appelée chapelle du Rosaire. 

Il existiit dans la môme paroisse une maladrc- 
r; tloDt les biens el revenus furent réunis à ceux 
•if l'ilôiel-Dieu de Tours, par letlfos patentes du 
11 juillet 1698, et un domaine de peu d'impor- 
U:ice. connu sous le nom de Saint-Jean du Bou- 
hy, appartenant à l'ordre de Saint-Jean do Jéru- 
^-il.'ia et dépendant de la commanderio d^Arlins. 

L(>â registres d'état-civil du Boulay commencent 
"M 1G94. 

Le litre de la cure était à la présentation de 
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CcKés DU BoDiAT. — Frcsncau, 173 M8. — 
îJ ludruau, 1748. — Etienne Coiffé, 1778, passe à 
Il f'ure do Sainte-Geneviève de Luynes, en 1780. 

— Gatien Kerwelle, 1780-89. — François-Jos îph 
•i' NoycUes, 1789. En 1792, il rédige et signe les 
-rie:» d'étal-civil en qualité d'offlcier public mû- 
ri ripai. — Gosmer, 1803. — Paimporé, 1810. — 
!' noit, 1841. — François Girard, 185G, 1877. 

Le fief du Boulay relevait de Ch&teaurenault. 
\a milieu du xvr siècle il appartenait à René de 
Il Pommeraie. Plus tard il fut attaché au prieuré. 

MvmES DU Boulay. — Richard, 1801, 29 dé- 

fîijhro 1807, décédé en 1811. — Etienne Rocher, 

f) février 1811. — Honoré - François Richard, 

If juillet 1814. — Antoine Veau, 28 mars I8t6. 

— Richer-Verna, M avril 1816, 1" août 1821. 

— nicher, 4 décembre 1834, 8 juillet 1837. — 
; :,oph Uagot, 4 août 1846. — Voyer, 1856. — 
Joa.him Fouassier, 1859, mai 1871. — Rémi Bou- 
:.'. 't, H octobre 1876. 

Cartutairt de Vorehetéché d* Totcrs et Lib.juram, — 



Arck. d*I.-et-L., Inventaire des titres de Saint' Laurent; 
Biens nationaux ; G, 877; E, 315; G, 13. — Archives da 
château de Pierrefilte. — D. Houaseao, VI, 2346; XiV. — 

— Archires da chAleau de la Ferrtère. — Bâle des fiefs 
de Touraine. — Cauvin, G^offrajjhie du diocèse du Mans» 
243. — liecueil des actes administratifs d'Indre-et- 
Loire (1840). — Bulletin de la Société d'agriculture de 
la Sarthe. XIV. — Pouillé de l'èvéchc du Mans (16'iS), 
p. 106. — Pouillé de l'archevêché de Tours (1648), p. .^4. 

— Armoriai général de France (16i'6). — Annuaire- 
Almanach d'Indre-et-Loire (1877), 16, 17. — Jeanne, 
Géographie d Indre-et-Loire, 33. — Reg^istrea d'clal-civil 
du Boulay. — Maan, S. et metrop. ecclesia Turonensis, 
113, 200. — Journal d Indre-et-Loire, 29 juillet 1870. — 
Le Paige, Diction, top. du diocèse du Mans, I, "03. — 
Mém. de la Soc. archéol. de Tour., IX, 187; XIII, '27.Î. 

— D. iiàTiène^ Hist. de Marmoutfêr, II, 558.— Expilly, 
Diction, des Gaules et de la France, I, 717. 

Soulay (le), vil., c« d'Avrillé, 40 habit. — 
Boulay, cartes de Gassini et de l'état-major. 

Soulay (le), C* de Beaumont-cn-Véron. V. 
Boulaie. 

Boulay (le Petit-), f., c" de Bcaumont-la- 
Ronce. — Le Boulay, caries de Gassini et de 
Télat-major. — Ancienne propriété du prieuré de 
rEnclotlre. Elle est citée dans des litres de 1381 
cl de 1467. Elle fut vendue nationalement en 
1791. — (Bibl. do Tours, manuscrit 1169. — 
Arch. d'I.-et-L., Biens nationaux, — L\Tbl)é 
Edouard, Hist. de Fontevrault.) 

Boulay (le), paroisse do Beaumont-Villago. 
V. Belloy. 

Boulay (le), c'»*' de Géré. V. Boulaie. 

Boulay (le), ham., c" de Chemillé-sur- 
Indrois, Il habit. — Bullelum, xiii* siècle. -^ 
Le Boulay, carte de Gassini. — Ancienne pro- 
priété des Chartreux du Ligel. Elle fut vendue 
nationalement en 1791, au prix do 1625 livres. 

— {Carlulaire du Ligel, — Arch.d'I.-et-L., Biens 
naliunaux.) 

Boulay (le lieu du), près de Bafou, c*" do 
Glérô. 

Boulay (le), ou Boulet, c"« do Fave- 
rolles (t.oir-el-Gh^r). — Le Boulay, carte de Gas- 
sini. — Ancien fief, relevant de MonlTichard. — 
En 1G70, il appartenait à Roger Boisgaultier; — 
en 1723, à Joseph RigoUot; — en 1745-54, à Ni- 
colas Amiol. — (Arch. d'I.-ct-L., C, 336, 599, 003: 
E, 42.) 

Boulay (le), f., c" de Fondetles. — Bon- 
lay, carte de Gassini. — Ancien fief, relevant do 
Martigny. En 1752-67, Antoine Sonnet, méde-'in, 
en était propriétaire. A cette époque, rhomraago 
avait été transformé en un devoir de dix sols de 
service annuel. — (Rôle des fiefs de Touraine, 

— Arch. d'I.-et-L., E, 18, — Mérn. pour A. Son- 
net, par Menard de Rochecave, avocat, Tours, 
imp. Vauquer, 1707.) 

Boulay (le), f., c" d'Hommes. — Boulay, 

43 
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cartes de Gassini et de l'étatrmajor. — Ancien 
fief, relevant de la baronnie de Rillô. En 1453, il 
appartenait à Geoffroy Rayne, Éc. ; — vers 1620, à 
Robert Guyon, qui Tavait acbalé au prix de 1 ,800 
livres. — (Arch. d'I..et-L., B, IG, 32; E, 318.) 

Boulay (le), f., c"* de Langeais. — Ancien 
flef. — (Rôle des fiefs de Touraine.) 

Boulay (le), bam., c"« de Monnaie, 14 ha- 
bit. — Aître du BouUay, ou les Grandes-Mai-^ 
sons, 1567. — Boulay, cartes de Gassini et do 
rétat-major. — Il relevait des Bell«s-Ruriea. Jean 
Bernard et Jean Roy étaient qualifiés de sieurs du 
Boulay, le premier, en 1455, le second, en 1696. 

— (Arch. d'I.-et-L., Fief de la Grange-Saint' 
Jean.) 

Soulay (le), vil., c»* de Rouziers, 25 ha- 
bit. — Le Boulay, cartes de Gassini et de l'étal- 
major. 

Boulay (le Grand-), f., c" de Sache. — 
Boulay, cartes de Gassini et de l'élat-major. — 
Ancien flef. — En 1510, il appartenait à Joaii 
"Woeild, Éc; — en 15 IC, à Jeanne de Mondion; 

— en 1666, à Jacques de la Chenaye, Éc. — 
(Arch. d'I.-et-L., titres du prieuré de Relay. — 
Râle des fiefs de Touraine. — Goyat, Nobiliaire 
de Touraine.) 

Boulay (le Petit-), f., c" de Sache. — 
Boulay, cartes de Ca-sini et de Tétat-major. — 
Le fief des Jouardières, ou le Petit-Boulay , 
1777. — Ancien fief, relevant de Villaincs. Lo 
lieu de Bois -Chau veau, ou la Goudrayo, en 
dépendait. Vincent Desroches, Éc, seigneur des 
Marys, possédait le Pelit-Boulay en 1777. — 
(Arch. d'I.-el-L., pineuré de Relay. — Bibl. de 
Tours, manuscrit 1315.) 

Boulay (le), f., c" de Saint-Martin-le- 
Beau. — Boulay, carte de l'état- major. — Le 
Boulais, carte do Gassini. 

Boulay (le), f., c" de Villedômor. — Vile- 
reau du Boulay, 1335. — La Boulaye, 1726. — 
Boulay, cartes do Gassini cl do l'étal-major. — 
En 1335, elle appartenait à Guillaume Guugain, 
valet, demeurant à Gigoguo. En 172G, François Lo 
Petit, Éc, était qualiflé de sieur du Boulay. — 
[Carlulaire de Varchevêché de Tours. — Arch. 
d*I.-et-L., H» Inventaire des titres de la cham- 
brerie de Saint-Julien,) 

Boulay (René), jurisconsulte, né à Loches, 
vers le milieu du xvi« siècle. Il remplit, dans 
cotte ville, les fonctions déjuge de la prévoie. On 
a do lui des Commentaires sur la coutume de 
Touraine (Tours, Zacharie Griveau, 1619, in- 12). 
Son fils a publié un Abrégé de cet ouvrago en 
1629. — (Dufour, Diction, de l'arrondissement 
de Loches, II, 286. — Ghalmel, Hist. de Tour,, 
IV, 54, 65. — D. Housseau, XXIII, 114. — An- 
nuaire du département d'Indre^-et-Loire, an X. 
— Bellanger, La Touraine ancienne et mo-' 



derne, 574. Par suite sans doute d'ane erreor 
typographique, cet ouvrage place Pexistence «le 
René Boulay Au xi* siècle.) 

Boulaye (la), f., c- d'Athée. — La D'U- 
ttiye, caries de Gassini et de rétal-major. 

Boulaye (ruisseau de la), c" d'Athée, — 
Il prend sa source près de la Boulaye et fc 
jette dans le Cher au lieu appelé Fontajne-Sami- 
Martin. 

Boulaye (la), c* de BeaumonUen-VéroL. 
V. Boulaie. 

Boulaye (la), c" de Loche. V. Boulaie. 

Boulaye (le lieu de la), près de la Cluaar- 
dièro, c*' de Vou. 

Bouldre ( la), rivière de Bouldre, >n 

Masson» c*« de Lignières, — Bile est riidt 
sous ces deux noms dans des litres de 1623. — 
(Arch. d'I.-el-L., titrer de Lignières,) 

Boule (la), f., c" de Benais. 

Boule (la), f , C-' de Marigny-Marmande, 

Boule (bois de), c"* de Raxines. 

âouleau (moulin), sur le ruisseau de Tàl«. 
c»° de Saint-Ghristophe. — Il fut vendu naii.ia- 
lement en 1793, sur N. de Longucval d'Harji- 
court, émigré. — (Arch. d'I.-el-L., Biens uali'-^ 
naux,) 

Boulëclies (le lieu des), près de la G -- 
licro, c"* do Fa^'e-la-Vineuse. 

Boulenay» f., c»» do Neuillé-Poul-Pierrc 
— Boulenay, carte de Gassini. — Bifulfh<ri. 
carte do rêlil-major. 

Boulenc du Vignau (Pierre-Char î- 
Auguste de), fut nommé abbé de Turpenay, • 
1709, en remplacement de Pierre de Morey. — 
{Mém. de la Soc archéol. de Tour., IX, 319. - 
Gallia christiana, XIV, 302.) 

Boulerie (la), f., c" de Monlreuil. - 
Boulerie, cartes de Gassini et de rétal-major. - 
Elle relevait censivement de Poc6(l76l). — [Vî ^ 
dl.-ûl-L., E, 38.) 

Boulerie (la), f., c" de ViUier^au-Boin. 

Boulet (le), c"» de FaveroUes. V. Bowfiy. 

Boulets (le lieu des), près des ûiseaui, •" 
do jlouzay. 

Boulettrie ( le lieu de la), près de la B.>c- 
tarderie, c*" de Sainl-Michel-sur-Loire. 

Boulier (le lieu du), près de MangooDe. c- 
de Grissé. 

Boulière (la), f., €•• de Marriliy-$ur- 
Maulne. — BouiUère, carte de Caasiai. 

Boulière (bois de la), c" de Marray. - l' 
fait partie de la fordt de la Ferrièro. 

Bouiigaly c"« d'Antogny. V. Bo%irdig*»i' 
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Boulin (la lieu de^, près de la Gailtière, c" 
de PanzoulU 

Boulinière (fief de la ),— (fief volant), com- 
posé de cens et rentes perçus à Aœboise et dans 
leâ environs. Il relevait du chÂteau d'Amboise. 
Marie-Charlotle et Marguerite Forget, sœurs, ren- 
dirent hommage pour ce fief en 1715. — [Arch. 
dl.-et-L., C, 603 ) 

Bouli2lière (laj, f., c" d'Avon. — En 
147S, elle appartenait à Pierre de Sazilly, Éc. \ — 
• n 1683, à Guy Pierres, Éc. ; — en 1667, à Josias 
Pierres, Éc. — (Arch. d'I.-el-L., titres du prieuré 
(F Avon et de Pommiers-Aigres.] 

Boulinière ( doser ie de la), paroisse do 
Nazelles. — Elle appartenait, en 1789, à la fabri* 
']uo de l'église de Tours et dépendait d'une cha- 
pelle appelée Saint-Nicolas de la Boulinière. — 
(Arch. d'I.Hît^U, G, 90.) 

Boulinière (la}, f., ch de Neuillô-Pont- 
Pierre. — Boulinière, carte de Cassini. — Bon- 
îlnikre, carte de Tétat-major. — Ancien fief, relc- 
\aut de la Justonnière et des Gartes-Bougré. En 
H 7 6, Jean de Bueil, comte de Sanccrre, l'acholn 
d» Guy de Laval, seigneur de Loué, et le donna 
à la collégiale de Bueil. Au xvii* siècle, ce do- 
maine devait une rente au prieuré de rEncloîtrc. 

— (Arch. d'L-et-L., titres du Chapitre de Bueil, 

— Cartulaire de FontevrauU. — Rôle des fiefs 
de Touraine.) 

Boulinière (la), ham.,c"'' de Sainte-Maure, 
20 habit. — Boullinière, 1&58. — Boulinière, 
'-arte de Cassini. — Ancien fief, relevant do 
Sainte-Maure à foi et hommage-lige. Au xvii* 
Biêcle, il y avait une chapelle. — (D. Housseau, 
IIII, 8031, 8033. — Bibl. de Tours, fonds Salmon, 
iiirts de Sainte-Maure,) 

Boullardy paroisse d^Avoine. V. Boulard, 

Boullardière (la), f., c* do Saint-Avertin. 

BouUay (Jean-Alexandre), doyen du Cha- 
pitre de l'église de Tours, chevalier de la Légion 
•rtiooneur, naquit à Marray le 5 avril 1707. Or- 
dunno prêtre en 1820, nommé ensuite vicaire à 
Amboise puis vicaire à l'église cathédrale, il se 
distingua par son talent pour la prédication. 
M»' de Montblanc, archevêque de Tours, apprécia 
^jQ mérite et le nomma chanoine honoraire et 
i^jcrétaire de l'archevêché en 1825. Trois ans 
'•près, l'abbé Bonllay devint chanoine titulaire. 
Il prêcha le carême dans diverses villes, notam- 
uoal à Paris, à Ncvers et à Bordeaux. En 1848, 
( Il Iqî offrit le siège épiscopal de Troyes et un peu 
pus lard l'archevêché d'Auch, mais les plus 
^ives sollicitations ne purent vaincre sa mo- 
destie : il refusa. Dans les derniers temps de sa 
vie il s'occupait d^études astronomiques. Il mou- 
rut à Tours le 27 juin 1873. Nous avons de lui 
\''(yraison funèbre de M*' Augvstin^Louis de 
Monlblanc, archevêque de Tours, prononcée le 



6 janvier 1842, dans l'église laétropoUlaine de 
Tours. (Tours, 1842, imp. Marne, brochure in-8» 
de 30 pages.) 

M, Vabhé Boullay, notice nécrologique, par M. l'abbé 
P. Janvier, insérée dans la Semaine religieuse du diocèse 
de Tour» du 5 juillet 1873. — Journal d'Indre-et-Loire 
du 28 juin 1873. — Registres d'éUt-civil de Tours. 

Soullèy f-, C* de Gon tin voir. 

Boullonnerie (la), f., c-» de Noyant, près 
du ruisseau le Ruau. 

Boulogne (la), f., c** de Thilouze. 

Boulogne (Guy de), ou Bologne, car- 
dinal-archevêque de Lyon (1340), fut nommé 
doyen de Saint-Martin de Tours en 1352, en rem- 
placement do Maurice Ghamaillard. Il mourut à 
Lérida, en Espagne, le 25 novembre 1373. Son 
corps, transporté en France, fut inhumé dans 
Tabbaye de Valluisant, en Auvergne. Ce prélat 
était fils de Robert VIII, comte d'Auvergne, et de 
Marie de Flandre. —(Moréri, Diction, historique, 
I, 106. — Chalmel, Hist. et antiquités de Saint- 
Aïartin de Tours, 74, 75. — Frizon, Gallia pur- 
purata. — Aubéri, Hist. des cardinaux. — 
Mém. de la Soc. archéol. de Tour., IX, 338. — 
Gallia christiana, XIV.) 

Boumellière (la), f., c" de Draché. — 
Dommenière, Bosmenière, 1470. — Besmo- 
nière, 1557. — Ancien fief, relevant de Nouâtro. 
En 1470, il appartenait à Aymar de la Jaille, Éc.; 
— en 1530, à François d'Allemagne; — en 1557' 
à René de la Jaillo. — (D. Housseau, XIII, 8236- 
39. — Rôle des fiefs de Touraine. — Bibl. do 
Tours, fonds Salmon, litres de Nouâtre.) 

Boumellière (la), ou Boxnmellière» 

f., c* de Sainte-Maure. — Bosmelière, 1564. — 
Bommellière, tabl. de recens, de 1872, et cartes 
de Cassini et de rélat-major. — Ancien fief, rele- 
vant du château de Sainte-Maure. En 1664, il ap- 
partenait à Louise du Ray nier; — en 1699, à 
Charles Odard, cliev., seigneur de la Fuye, de 
Vauguérin, de Paviers et de Mougon, — (D. 
Huusseau, XII, 4939-40. — Bibl. de Tours, fonds 
Salmon, titres de Sainte-Maure.) 

Boumiers» ou Boznmiers, vil., c*« 
de Sainte-Maure, 21 habit. — Terra de Buym>et, 
in territorio pagi Turonensis, 638 {Diplom.f 
Brecquigny, II). — Bometium, vers 1069. — 
Villa Bomet, Bometh, vers 1088-1113-1176 
{Cartul. de Noyers). — Bommiers, cartes de 
Cassini et de Tétat-major. — En 638, le roi Da- 
gobert donna ce domaine à l'église Saint-Denis. 
Au XII* siècle l'abbaye de Noyers y avait une pro- 
priété. Près du village, se trouve un dolmen très- 
remarquable et qui a été signalé à la Société 
archéologique de Touraine, par M. Tabbé Bou- 
rassé, en 1842. Il est composé de plusieurs pierres 
plantées verticalement, et d'une hauteur d^un 
mètre soixante-dix centimètres environ. Ces 
pierres sont d'un bloc, en forme de table, et ayant 
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trois mclres dix centimètres de longueur sur deux 
mèlres quarante cenlimôlres de largeur. — {Além. 
de la Soc. archéol. de Tour., I, 57; IX, 189. — 
Carlulaire de Noyers, 57, IGO, 394, 606. — 
Brcquigny, I, 53. — Doublet, Hist. de Vabbaye 
de Saini'Denis, II, 675. — C. Chevalier, Pro- 
menades pittoresques en Touraine, 521.) 

Soumoi, f., c* de Lerné. — BoumoiSf 
carte de Cassini. 

Bouque (la), f., c"" de Ghâteau-la-Vallière. 
— La Bouque, carte de rélat-major. — Elle fai- 
sait partie autrefois de la commune de Chouzé- 
le-Sec. 

Bouque (la), c* de Courcelles, V. Bouque. 

Bouque (la), ham., c"* do Langeais, 14 ha- 
bit.- 

Bouque (la), f., c" de Luynos. 

Bouque (la), f., €"• de Rigny. — Bouque, 
carie de Cassini. 

Bouque (la), f., c"« de Saînl-Palrico. 

Bouqueau (tie), dans le Cher, paroisse 
d^Âthôe. '-^ En 1643, elle appartenait au soigneur 
de Chênaie. Son étendue était alors do deux ar- 
pents. — (Arch. d'I.-el-L., 8 G, Très, de Saml- 
Martin.) 

Bouqueries (les), vil., c" de Gravant, 37 
hubit. 

Bouquet (le), f., c* de Bueil. — Elle rele- 
vait censivemenl du fief de Bueil. En 1482, le 
Chapitre de Bueil, qui en était propriétaire, la 
donna à rente à Pierre Raddé. — (Arch. d'I.-et-L., 
tilrcs de Bueil.) 

Bouquet (le lieu du), c" du Pelit-Pressi- 
gny, près du chemin des Bordes à Viauvy. 

Bouquet (bois du), c" de Preuilly. — Il 
dépendait de Tabbaye de Preuilly, d'après un 
titre do février 1582. — (Arch. d'I.-el-L., titres 
de l'abbaye de Preuilly.) 

Bouqueteau (les Grand et Petit-), f., c"* 
do Chinon. — Buquestau, 1188. — Bouquitault, 
1210, — Buquestellum. — Bouqueteau, le Fief, 
ou les Bouqueteau^, 1335, 1398. — PelU-Bou- 
queteau, carte de l'élal-major, — Ancien fief, re- 
levant de Beaumont-en-Véron. Il est mentionné 
dans une donation faite au prieuré de Pommier- 
Aigres, en 1210, par Guy, châtelain de Chinon. 
N. de Razilly en était propriétaire en 1398; — 
Jacques Guiet, en 1674; — François Gilloire, vers 
1680. — (Arch. d*I.-L't-L., titres de Pommiers^ 
Aigres et de Turpenay; E, 164. — D. Hous- 
seau, V, ÎOIO.) 

Bouquetière (la), f., c»* de Villeloin. — 
Boucquetterie, 1673. — Bouquellière, carte d-^ 
Gasf^ini. — En 1573, elle fut vendue à Yves 
de Frangeul, valet de chambre de la reine, par 
René de Persil, Éc., seigneur des Genêts. Près de 



cette ferme se trouve un iiuu (sans haliiiab"'^ 
appelé Sanitas, — (Arch. d'I.-et-L., E, 1)5. — 
Plan cadastral.) 

Bouquets (les), hara., c*^* de SaioiSen ^- .. 
22 habit. — Bouquets, carte de rétat-mijor. 

Bouquière (la), c" de Ports. V. Bo- 
caire, 

Bouquilly, f., c*« de Braslou. — Bou^ii- 
gny, ou BouquiUe, dans quelques titres du l'.u' 
siècle. — BouquiUy, cartes de Cassini et de 
rélat-major. — Ancien fief, relevant de Pav» -i- 
Vineuse. — (Bibl. de Tours, fonds Salmon, Û^i 
de Paye.) 

Bouquilly (ruisseau de), ou Bouqui- 
guy, c* de Braslou. — Il passe dans la r uiû* 
mune de Luzé, où il reçoit les eaux des fûntitir.t< 
de la Bastille el des Foutainos-Blanrhes, e' $< 
jette dans la Bourouse, même commune. 

Bouquinlère (la), r, €•• du Boui^. - 

Bouquinière, carte do l'élal-major. 

Bouquinlère (la), vil., c^'deMouni . 
31 habit. — Bouquinière, carte de Cassini. 

Bouquinière (la), f., c** de UoraD.j.— 
Boutinière, carte do (Cassini. — Ancien Ij .'r. — 
(Rôle des fief a de Touraine.) 

Bouquinière (ruisseau ou ravin dt) b, 
près de la vallée des Gaves, c»* de Rochecorl'Oa 

Bouracliery paroisse du Liège. V. Ul-x- 
rossé, 

Bourassè (Jean-Jacques), rhanoine ''^ 
églises de Tours el do Nevers, archéologue, ce- . 
Sainle-Maure le 22 décembre 1813, fit ses hum:- 
nités au Petit-Séminaire de Tours et entra t>- 
suite au Grand-Sémluairo. Ses heureuses disr - 
sillons, son amodr du travail et son taleut fcn 
remarqués par M. Dufèlrc, premier vicaire-gt:. - 
rai, qui, en 1834, le désigna pour être un i - 
professeurs du Petit-Séminaire, où l'on se pri - 
sait de donner à renseignement un dévelo;-.- - 
ment nouveau. Le jeune séminariste fut eoviAi . 
Paris, pour se préparer, en suivant les cour? '• - 
grands élablissements scicntiûquoe, à la SDUv^-i 
qui lui était réservée. Après avoir f«itl, pemi) 
deux ans, une riche moisson de connaissaoces ' 
subi en même temps, avec le plus beau sucte-, 
les épreuves du baccalauréat, il revint au r«i:'- 
Séminaire de Tours, où il enseigna les sci*':i'- 
naturelles et les beaux-arts, conlribuanL. p* 
une large part, à placer cet élahlissemcnt nu ni' ' 
do nos meilloures et de nos plus brillantes m.' • 
sons d'éducation. Quelques années aprè?, chr 
par l'arohevôquo de professer un cours d'an'iijii;- 
tés monumentales, il se mit à étudier avec a^ieL' 
les ouvrages des Caumont, des Sôroux d'Azm- 
court, des Bosio et autres savants qui rava!^.'>> 
précédé dans l'étude de Parcliénlogie et li"'- 
bientôt il devait devenir l'égal. L'ouverture «î-"'^ 
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>urs eut lieu ea 1839. a Ce fut un événement, 
nous dit un de ses anciens élèves, M. i*abbé Che' 
valior; car l'archéologie sacrée n'avait encore 
qu'une seule chaire en France, au Grand-Sémi- 
uairc de Beau vais. Lu diocèse de Tours a eu, le 
second, cet honneur, et l'on sait avec quel écljit' 
Les disciples de l'éminent professour n'ont ou- 
blié ni sa parole coloyée et pittoresque, ni la 
clarté de son exposition, ni son enthousiasme 
communicalif pour les splendeurs de l'art chré- 
ti'Ui. Des excursions venaient compléter ren- 
seignement oral et, sous la conduite de leur 
suivant guide, les auditeurs apprenaient à con- 
naître les divers styles du moyeu Âge, sur les 
principaux monuments de la ville et des onvi- 
ruris. B 

Ces leçons portèrent les plus heureux fruits. 
nus leur impulsion, la Touraino, restée jusquo- 

■ à peu près étrangère à létude do nos antiquités 
: ''f LOS richesses architecturales, prit une part 
livr au mouvement scientifique qui, depuis quel- 

■\v temps déjà, s*clait manifesté et grandissait ch a- 
•; «jour dans dVutres provinces. Une pépinière de 
. mes savants se furma, et bientôt les élèves de 
Mille Bonrasfé devinrent eux-mêmes des maîtres 
'•i'tinguéi, de zélés vulgarisateurs, comme lui, 
>: i'art catholique. Si j'avais des noms à citer ici, 
' -lui de M. Tahbé Chevalier, aujourd'hui président 
'."Qorairede la Société archéologique de Touraine 
v( Tune des illustrations de Tarchéologio fran- 
'/i'>o, viendrait se placer le premier sous ma 
[l'àme. 

L'administration diocésaine, qui avait si heu- 
r^ -S'émeut créé la chaire d^archéologio du Pelit- 
S ruiaairc, continua son œuvre en adressant à 
' 'is les membres du clergé une circulaire dans 
1 . jueile elle les invitait à fournir les éléments 
''uoe statistique des églises et leur donnait des 
ii-îruriions pour assurer la conservation et une 
restauration intelligente des édifices. L'abbé Bou- 
'i>>ti était le rédacteur de cette circulaire. Dans le 

"'me temps, il publia un excellent livre l'iir- 
<-'lologie chrétienne, ou Précis de C histoire des 

■ "uvmenfs du moyen âge, ouvrage qui devint 
'la'Siqueel eut un inimeuse succès ; en pou do 

'•nip^ il arriva à sa huitième édition. 

K celle époque, c'est-à-dire en 1840, la Société 

l'fiiéologique de Touraino fut créée. Parmi ses 

1 iiteurs et à côté de Champoiseau, de Salmon, 

'; iiiraudet, de Lambrou de Lignira, de »our- 

^' vii^ et autres dont les recherches savantes ont 

> l'iu d'éclatants services à l'histoire de celte 
r \îriep, sj trouva i'abbé Dourassé. Sa place 

' ' ùl lalurellement marquée dans cette assemblée. 
l^ y a{)porlait une haute aitualiou scientifique, des 
< ;iriiores et un zèle qui le désignèrent au choix 
•le ses 'collègues pour les prtjniiers emplois du 
l'iircau. Élu vic^présidenl en 1848, puis réélu en 
i'î'iO, il fut appelé ù la présidence en 1853, et la 

> '*'i''té le maintint dans cette dignité en 185G, en 
1HG2 elen 1865. a Si ces deux dernières nomi- 



a nations, dit un de ses biographes, M. Ladcvèze, 
a furent séparées des deux premières par un in- 
« tervallc de trois ans, c^est-à-diro par une pé- 
« riode présidentielle, ce fut par un effet de sa 
« volonté bien arrêtée et malgré de pressantes 
c sollicitations. Si après les deux dernières an- 
« nées il ne fût pas élu une troisième fois, c'est 
a qu'il s*y refusa, et de la manière la plus for- 
ce melle. Dans son opinion, il était nécessaire, 
a pour l'intérêt de la Société, que la présidence 
«r no s'immobilisât pas dans la môme main, qui 
« pouvait s'engourdir; il craignait qu'il n'y eut 
a là un sujet do découragement pour de légitimes 
(( ambitions et peut-être un obstacle au progrès 
« de nos études communes. Ce simple fait montre 
a combien M. Bourassé était préoccupé de Tacti- 
« vite de nos travaux, avec quelle sollicitude il 
c< recherchait tout ce qui pouvait contribuer à 
a l'accroître ou plutôt à la maintenir, n 

Ses collègues le nommèrent, par acclamation, 
président honoraire. 

Ordonné prôtra en 1838, chanoine honoraire de 
l'église de Nevers et clianoine titulaire de l'église 
de Tours en 1843, l'abbé Bourassé réunissait à un 
talent remarquable toutes les qualilés qui de- 
vaient donner lieu de penser que, plus tard, il 
serait appelé à de plus hautes dignités dans 
l'Église. L'épiscopat lui fut en effet offert quelques 
années avant sa mort, mais il refusa, a Si je suis 
bon à quelque chose, répondit-il, c'est au milieu 
de mes livres et sur les bords de la Loire ; j^y 
veux rester, j'y veux mourir. » 

Le 28 décembre 1854, le Gouvernement, en le 
nommant chevalier de la Légion d'honneur, le 
récompensa des éminents services qu'il avait 
rendus. 

Il mourut le 4 octobre 1872. Le Conseil munici- 
pal de Tours rendit hommage à la mémoire du sa- 
vant el illustre écrivain, en concédant gratuite- 
ment le lieu de sa sépulture dans le cimetière de la 
Salle. Sur un monument funèbre élevé au moyen 
d'une souscription de la Société archéologique 
de Touraine et de sommes offertes par les amis 
du défunt, fut gravée l'inscription suivante : 

IJic jacet Johannes Jacobus Bourassé, sacer» 
dos, sanctœ el melropolitanœ ecdesiœ Turo- 
nensis canonicus, collegii archeologici Turo- 
nensis prœses quarium, qui consummatus in 
brcvi eacplevit laboribus lempora mulia, Obiit 
IV die octobris m dccc lxxii, annum agens lix. 
Bene merenli socii el amici posuere. 

Il serait dilficile de trouver une vie d'écrivain 
plus laborieusement remplie que celle de l'abbé 
Bourasàé. Outre do nombreuses et intéressantes 
études historiques ioséréea dans les Mémoires 
de la Société archéologique de Touraine et une 
foule d^articles publiés dans des feuilles périodi- 
ques, nous avons de lui plus de trente volumes 
in-^ et in-S^* édités à Tours et à Paris, et auxquels 
viennent s'ajouter d'autres publications mises au 
jour sous sa direction éclairée ou qu'il a honorées 
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de sa collaboration. De plus, il nous a laissé, à 
rétat manuscrit, le Recueil des ConciUê de la 
province ecclésiastique de Tours, travail énorme 
et qui offre les informations les plus curieuses 
pour l'histoire du moyen Age. Voici la liste de 
ses ouvages : 

Mes prisonsj ou Mémoires de Silvio PeUicOi 
Iraduit de l'italien, Tours, Marne, 1839, in-12. 
(Il y a eu 22 éditions.) — Histoire naturelle des 
oiseauXf des reptiles et des poissons, Tours, 
Mame, 1840, in-12. (Il y a eu 13 éditions.) — Ar- 
chéologie chrétienne j ou Précis de V histoire 
des monuments du moyen âge. Tours, Mame, 
1840, in-8» (8 éditions). — Esquisses entomolO" 
giqueSf ou Histoire naturelle des insectes les 
plus remarquables, Tours, Mame, 1842, in-12 
(7 éditions). — Notice sur les églises les pltM 
remarquables de la Touraine, par un membre 
do la. Société archéologique de Touraine (dans 
VAbnanach du bon catholique, 1842). (Elle est 
indiquée par M. Tabbé Chevalier comme apparte- 
nant à M. Tabbé fiourassé.) — Les Cathédrales de 
France, Tours, Mame, 1843, in-8« (6 éditions). 

— Esquisse archéologique des principales 
églises du diocèse de Nevers, Nevers, Fay, 1844, 
in-8*. -^ Notice historique et archéologique sur 
Péglise abbatiale de Saint-Julien de Tours, par 
Tabbé Bourassé et l'abbé Manceau, Tours, Mame, 
1845, in-8*. (Elle a été publiée dans le Bulletin 
monumental, t. XI.) — Notice historique et ar- 
chéologique sur l'église paroissiale de Notre- 
Dame-la-Riche, Tours, Mame, 1848, broch. in-8« 
de IS pages. — Visite à la cathédrale de Tours 
(dans l'Almanach du bon catholique^ 1848). — 
Notice historique et archéologique sur les égli- 
ses paroissiales de la ville de Tours (dans VAl 
manach du bon catholique, 1849). — Verrières 
du chœur de Véglise métropolitaine de Tours, 
dessins de J. Marchand ; texte de J.-J. Bourassé ot 
Manceau, Paris, V. Didron, 1849, in-^. — Dic- 
tionnaire d'archéologie sacrée, Paris, Migno, 
1851, 2 vol. in-4% édition nouvelle, avec traduc- 
tion et notes par Tabbé Bourassé. — Actes et dé- 
crets du concile de la province de Tours, tenu 
da7is la ville de Rennes, traduction en français 
avec le texte en regard. Tours, Mame, 1851, in-8». 

— Description du prie- Dieu composé par 
M. Bloltière (du Mans)^ et exécuté par lui et ses 
neveux. Tours, Mame, 1851, in-12 de 4 pages. — 
Guide pittoresque du voyageur en Touraine, 
par un membre de la Société archéologique de 
Touraine (l'abbé Bourassé), Tours, Ladevèze, 1852, 
in-18. — Venerabilis Hildeberti, primo Ceno- 
manensis episcopi deinde Turonensis archie- 
piscopi, opéra omnia, nouvelle édition, Paris, 
Migne, 1854, in-4*. — Examen de t ouvrage de 
M. Arbellot: Dissertation sur Vapostolat de 
saint Martial et sur Vantiquité des églises 
de France (dans la Bibliographie catholique, 
t. XV). — Notice biographique sur Vabbé Man- 
ceau, chanoine de Tours, Tours, sans date, in-B* 



de 12 pages. (Celle notice a été publiée dans > 
Journal d* Indre-et-Loire du 16 janvier 185S.) — 
La Touraine, histoire et monuments, pubheo 
sous la direction de Tabbé Bourassé, Tours, Uaaif , 
1855, in-P». (Dans ce volume les articles suivant 
sont de Tabbé Bourassé : Inlroduetion histo- 
rique, p. 1-36. — Premiers tempe historiqitef 
de la France. Monuments eeUiques, p. 153-162. 

— Forteresse de Larçay, p. 184-85. — Inlro- 
duction du christianisme en Touraine; La 
Touraine sous les Mérovingiens; Premiers m»- 
numents religieux; État des personnes af>at î 
le vin* siècle, p. 187-218. — PreuiUy^p, m-Z&, 

— Archevêché; Établissements monastiqitn, 
p. 295-303. — Le comté de Touraine réuni à la 
couronne de France; Style ogival en Tou- 
raine, p. 373-83. — Chartes VII et Jeanne 
d'Arc, p. 385-94. — Louis XI et le Plettis, 
p. 395-404. — Champigny; La Touraine au 
commencement du xvi» seèele, p. 405-412. — 
Sculpture et peinture, p. 427-441. — Rieheli^i. 
p. 507-512. — Monuments modernes de Tours, 
p. 513-16. -— Personnages cétëbres, p. 575-602.' 

— Dictionnaire de discipline eccléeiastique, o;: 
Traité du gouvernement de l'Eglise, par L. Tho- 
massin ; nouvelle édition, mise en forme ds dic- 
tionnaire, par Tabbé Bourassé, Paris, Migue, ISSC, 
2 vol. in-4*. — Les plus belles églises du monde 
notices historiques et archéologiques sur Ut 
temples les plus célèbres de la chrétienté, Tour?. 
Mame, 1857, in-8« (3 éditions). — Les miracUi 
de Madame Sainte Katherine de Fierboys nt 
Touraine, Tours, Mame, 1858, Sn-18. — Topo- 
graphie de la ville de Tours jusqu'au yi^ siècle, 
Caen, 1859, broch. in-8* de 15 pages. (Cette no- 
tice a été publiée dans les Séances du Congrft 
archéologique de France, 25* session, p. 669.) 
Église paroissiale de Lor^ué, dite Notre-Danu 
de la Légion d'honneur , Tou rs , Mame , 1 860 . 
broch. in-8« de 16 pages. — Vie de Monseigneur 
saint Martin de Tours, par Péan Gatinoau. pu- 
bliée par J.-J. Bourassé, Tours, Mame, 1860, io-S' 

— La Terre-Sainte, voyage dans VArabie-Pé- 
trée, la Judée, la Samarie, la GatHée d t. 
Syrie, diaprés les notes de l'abbé Leduc, Tonr?. 
Mame, 1860, in-8« (2 éditions). — Cartulaire df 
Cormery, précédé de ^histoire de l'abbaye tt de 
la ville de Cormery, d'après les chartes. Tours, 
imp. Ladevèze, 1861, in-8*. (Il forme le tomelfl 
des Mémoires de la Société archéologique (U 
Touraine.) — Notice historique sur Sti/fiW 
Sévère. Elle précède la Vie de saint Martin, par 
Sulpice Sévère, traduite par M. Richard -Viy, 
Tours, Mame, 1861, in-18. — Les dévotes epiMm 
de Katherine d'Amboise, Tours, Mame, 1861, 
in-8*. — Histoire de Jésus-Christ, diaprés h 
évangiles et la tradition. Tours, Mame, 19$>. 
in-8*. — Histoire de la Vierge MariSy Mère H^ 
Dieu, d'après l'Évangile, les écrits des smnli 
Pères et les monuments, Tours, Marne, fS6*\ 
in-8* (2 éditions). •^Résidences royales et impè- 
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rialcê de France^ histoire el monumenUy Tours^ 
Marne, 1863, ia-8*.^ Summa aurea de laudibug 
bfatissimœ Virginie Mariœ, Paria, Migne, 1862- 
66. 13 vol. iii-4*. — Les enquestes de Posthu- 
mien, disciple de saint ifaWin, publiées diaprés 
un manuscrit de la hibliolhèque de Tours, Tours, 
BoQseraz, 1863, broch. in-ë* de 22 pages. — 
Julien»Léopold Lo6tn, peintre d'histoire^ dtrec- 
tfur de la manufacture de vitraux peints de 
Ttyursy notice biographique; Tours, Bouserez, 
1804, in-8* de 8 pages. (Elle a été publiée dans le 
Journal d'Indre-et-Loire du 20 mai 1864 et dans 
\cs Annales de la Société d'agriculture d'Indre^ 
ti'Loire^ t. XLIII.) — Notre-Dame de France^ 
ou Histoire du culte de la Sainle Vierge en 
France. (Provinces de Bordeaux, de Tours et de 
l'i.nnos.) M. l'abbé Bourassé est l'auteur de la no- 
lice concernaut le diocèse de Tours, Paris, Pion, 
IS46, in-8».— La SainU Bible selon la Vulgale, 
(raJuciion par MM. Bourassé et Janvier (dessins 
'le G. DoréJ, Tours, Marne, 1866, 2 vol. in f* (3 édi- 
lions). — Les Saints Evangiles d'après la Vul- ^ 
gatCj traduction de MM. Bourassé et Janvier, 
Tuurs, Marne, 1868, iii-8*. — Les plus belles ca- 
thédrales de France^ Tours, Marne, 1869, in-8». 

— Les Apôtres, histoire de l'établissement de 
CEglisCj Tours, Marne, 1869, in-8«. — Recherches 
historiques et archéologiques sur les églises ro^ 
mânes en Touraine, du vi« au xi« siècle, par 
MM. Bourassé et Chevalier. Cet ouvrage fait partie 
'îes Mémoires de la Société archéologique de 
TouTtiine. — Les origines de l'église de Tours^ 
Tmrs, Bousercz, 1860, in-12 de 46 pages. — 
UUrt$ à M. Vabbé Rolland sur quelques prin-' 
cipeAde critique, Tours, Bouserez, . i 870, broch. 
iQ-8* de 44 pages. — Abbayes et monastères, 
histoire, monuments, souvenirs et ruines, 
Tours, Marne, 1870, in-8*. — Histoire de saint 
Joseph, Tours, Marne, 1872, in-8». — Vie de la 
liien heureuse Jeanne-^ Marie de Maillé, par 
MM. Bourassé et Janvier, Tours, Marne, 1872, 
iD-8«. 

Notices bt études bmtoriqubs iNséaÉss dans 

LKà MÊMOIRBS DB LA SOCIÉTÉ ABCHÉOLOOIQUB DE 

Toun/nNE. — Monuments celtiques en Touraine 
('. I"", p. 53-66). — Rapport entre les monu- 
ments celtiques et tes monuments des plus an- 
ciens peuples de l^Asie (t. l**, p. 67-88). Il y a eu 
uu lirdga à part : Tours, 1842, broch. de 24 pagos. 

— Rapport de la commission chargée de visiter 
et d'étudier Vaneienne église de Saint-Clément 
;t. 1*% p. 141-44]. Celte commission était composée 
de MM. Bourassé, Noriet et Jacquemin, fils. •— 
Rapport de la commission chargée de dresser 
un catalogue des monuments historiques de la 
Touraine (t. II, p. 94-97). Celte commission était 
composée de MM. Bourassé, Lambron de Lignim 
et Gaério. — Mémoires sur Us haches celtiques 
(t. II, p. 08-125). — Notice sur Véglise parois^ 
iiale de Gravant (t. Il, p. 132-136). — Notice 
archéologique sur Véglise collégiale de Locheê 



(t. II, p. 137-40). ■— A'ohce historique et archéo- 
logique sur l'église de Candes (t. II, p. 14N47}. 

— Notes sur la restauration d'un autel go-* 
thique pour Véglise de Sainie^Caiherine-de-^ 
Fierbois (t. II, p. 191-94). — Promenade archéo- 
logique à Chançajf, Reugny, Noisay et Vemon 
(t. II, p. 195-209). — Notice sur le moine Théo- 
phile et sur son livre intitulé Oiversarum ar- 
TiUM scHsouLA (t. II, 240-47). — Notice sur 
Véglise de Preuilly (t. III, 138-60). Tirage à part. 
La même noUoe a été placée à la suite de VHis^ 
toire de la ville et du canton de Preuilly, par 
Ch. Audigé et Constant Moisand (de Beauvais), 
Tours, 1846, in-8\ — Notice historique et ar- 
chéologique sur Faye-la~Vineuse el sur Véglise 
collégiale de Saint-Georges (t. III, p. 161-75). 
Il y a eu un tirage à part. — Monuments celti- 
ques (Dolmens de Charnizay et de la Brèche, 
menhirs de Léez et de Vaujours) (t. III, 332-35). 

— Dépenses faites par la paroisse de Bueil 
pour la guerre de Bretagne en 1486 (t. IV, 
p. 119-129). — Eglises mentionnées par saint 
Grégoire de Tours (t. V, p. 1-13). Cette notice se 
trouve dans le recueil du Congrès scientifique de 
France, XV* session, t. II. II y a eu un tirage à 
part. ^ Excursion archéologique à Asay-le- 
RideaUj Chinon, Champigny et Vile-Bouchard 
(t. V, p. 62-93). — Excursion archéologique, 
forteresse gallo-romaine de Larçay, monument 
de Thésée, près de Montrichard; villa du Ru, 
donjon de Montrichard ; église de Notre-Dame 
de Nati teuil ; abbaye d'A iguevives, Vrigny, Bléré 
(t. V, p. 136-144). — Tombeaux de V époque méro- 
vingienne découverts en Touraine [i, VI, p. 237- 
244). — Notice historique et archéologique sur 
(ancienne église collégiale de Bueit (t. VII, p. 183- 
250). — Rapport sur les travaux de la Société 
archéologique de Touraine, du l" janvier 1855 
au \*' janvier 1856 (t. VII, p. 296-304). — Prise 
et pillage du château de Chavigny par les pro- 
testants en 15G8 (t. X, p. 17-37). Il y a eu un 
tirage & part : Tours, 1858, in-8* de 23 pages. — 
Rapport sur les travaux de la Société archéo^ 
logique de Touraine, depuis le mois de janvier 
1856 jusqu'au mois de janvier 1859 {t. XI, p. 
18-22). — Discours prononcé à la séance des 
trois Sociétés savantes de Tours en 1858 (t. XI, 
p. 107-1 13). — Essai sur les voies romaines en 
Touraine (t. XIII, p. 57-72). — Martyrologe 
obituaire de Véglise métropolitaine de Tours 
(t. XVII, p. 1-82). -^ Anecdotes historiques des 
temps mérovingiens en Touraine (t. XVII, p. 
248). — Une messe pontificale célébrée par saint 
Grégoire de Tours (t. XVII, p. 301). — Rapport 
sur les travaux de la Société archéologique de 
Touraine de 1862 à 1865 (Bulletin de ta So- 
ciété archéologique, t. I*'). — Rapport sur les 
travaux et Vétat présent de la Société archéolo- 
gique de Touraine (même Bulletin, t. I*^). — 
Le testament de saint Perpet, évéque de Tours 
{Bulletin de la Société, t. II). — Camp de Vépo^ 
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que gallo-romaine à Sainte-Maure (dans le 
môme BuUetin), 

Articles publiés dans lb Bulletin monument 
lai. — ^'oie archéologique sur V église parois- 
siale de Sainte-Maure [l. VI, p. 387). M. l'abbé 
Chevalier a fait remarquer que cette Dote porte à 
tort une signature autre que celle de l'abbé Bou- 
rassé. — Notice sur le château et Véglise de 
Nouâlre (t. VII, p. 550). — Rapport sur l'église 
Saint^Bemi de Reims (t. XI, p. 520). Il y a eu un 
tirage à part. — Rapport sur les verrières de 
3/. Gérente exposées à Varchevêché de Reim^ 
(t. XI, p. 552). — Procès-verbal de la séance du 
A septembre 1845 du Congrès archéologique de 
Reims (t. XI, p. 553). — Procès-verbal de la 
séance tenue à Tours le A mars 18 H par la 
Société française d'archéologie (t. XIII, p. 215). 

Dans le Journal d'Indre-et-Loire se trouvent 
sous ce titre : L'art et l'archéologie à Tours, un 
certain nombre d^articles signés : un membre de 
la Société archéologique et qui appartiennent à 
l'abbé Bourassé. Voici, d'âpre M. Chevalier, l'in- 
dication des numéros dans lesquels figurent cej 
articles : Année 1847 : n" des 13, IG, 22 et 26 
novembre; 2, 12 et 28 décembre;'— annéa 1848 : 
n** des 3 et 15 janvier, 26 octobre, 28 novembre, 
12 et 15 décembre; — année 1850 : n«* des 20 
avril, l*' août, 6 septembre, 20 octobre-, — année 
1851 : n" des 28 janvier, 2 mars, 23 juillet ; — 
année 1852 : n<»« des 31 janvier et 31 décembre; 
— année 1853 : n»' des 6 janvier, 5 février et 
10 avril; — année 1857 : n** des 17 et 19 juin, 
15 juillet, 1"' décembre; — année 1858 : n** des 
19-20, 26-29 juillet; — année 1869 : n«* des 
23 janvier, 6 et 8 février. 

Le môme journal contient encore les articles 
suivants signalés également par M. l'abbé Cheva- 
lier, comme appartenant à Tabhé Bourassé : 
Réparations à la cathédrale de Tours (n* du 
9 février 1845); — Du nouvel autel de Saint- 
Saturnin y à Tours f exécuté par M. 0. Quérin 
(n* du 10 octobre 1846). Cet article a été reproduit 
dans le BuUetin mxmumental, t. XIII. — Deux 
lettres écrites de Rome les 27 et 28 juin 1853 rela- 
tivement à la remise du chapeau de cardinal à 
W Morlot (n- des 6 et 7 juillet 1853). — Excur- 
sion archéologiqtie (n"* des 17 et 18 novembre 
1854). — Article sur Touvrage intitulé : Des an^ 
ciennes pestett de Tours^ par le docteur Al. 6i- 
raudel (n" du 17 mai 1855). — Solennité de saint 
Martin, récit de la fôte du 16 novembre 1862 
(n* des 17-18 novembre 1862). — Lettre relative à 
la translation dans Téglise de Gourçay des reli- 
ques de saint Martin (n* du 6 octobre 18G3). 

Dans les Tableaux chronologiques de TAû- 
toire de Touraine, publiés par Clarey-Martineau, 
on trouve sept articles de l'abbé Bourassé : jlfen- 
hir des Erables; Dolmens; Collégiale de Lo- 
ches; Eglise de Candes; Eglise Saint-Clément; 
Eglises de la Renaissance en Touraine; Eglise 
de Montrésor, 



Jâcquenin flli, Rapport sur Varchéologiê dintienf 
onvrtga de M. Tabbé BourMsé (dani le t I"* des M^. d* 
la Soc. arehéol de Tour., p. 173). — G. Ch«T»lkr, El'.,* 
funèbre de M. l'abbé /.-/. Bourassé (daoe le BulUtk -v 
la Soc. arehéol. de Tour. (1872). p. 222-226). — U • 
vèie, Notice nécrologique sur J/. tabbé Boura^ ■-* i 
le mime Bulletin, p. 3iS-392). - C. Cberalîer. A'aV - 
Bourasté et le mouvement intelleetuel en Tourame de;* * 
quarante ans. Cette notice est lulTie d'an Catalùçwt fi.-- 
nologique des travaux de l'abbé Bovorassé (dan le B^- 
tin de la Soc. arehéol. de Tour. (1873), p. 376-423.. - 
ProcèB-verbal de la Sociéti arcbéologiqne de ToonïM Cé 
25 novembre 1874 {Bulletin de la Société, p. 94). - (-. 
Guérin, Bapport sur l'exécution de la tombe de M. To' v 
Bourassé ( inséré dani le Bulletin de la Soc. arck- >. 
(1874), p. 97-99). Ce rapport est accompagné da àtisr i- 
la tombe. — Léon Palustre, Notice sur tabké Bif»tr:.*' 
(dans le Bulletin monumental {{S72), p. 107). — Ysptr-r.. 
Diction, des contemporains» p. 250. — 0. Loreoz, O. :- 
logue général de la librairie françoMe, I, 239. — 7 
nal d'Indre-et-Loire des 5, 7 et 8 octobr« 1872. — ^ 
matne religieuse du diocèse de Tours da lioctobn M. 
— Af. l'abbé Bourassé, notice biographique, par M. I al 
Janvier, p. 429-35. 

Bourassée (la), f., c-* de Grouzilles. 



(fontaine de la), près des Huy^. 
c"" de Drac\)é. — Elle déverse ses eaux daaf: N 
ruisseau de Réveillon. 

Bourassée (la), c" de Noyant. V. Dou- ^ 
fiées. 

Bourassée (la), f., c-de Pouzay. — E. 
1500, ollo appartenait a Geoffroy Pallu ; — eu 1S*;'>. 
à René Pallu, seigneur du Ruau; — en laOt'. .^ 
Guillaume Pallu; — en 1597, à Etienne Pallu. 
seigneur du Ruau-Persil, des Perriera et de Vaci. 
secrétaire du bureau des finances de Tours, i 
plus tard maire de cette ville (1612). — (Arclj. 
d'I.-et-L., E, 163.)— Beauchet-Fillaaa, Dû:li*fU. 
des familles de Vancien Poitou, II, 474. 



(les Grande et Petite-), f.. 
c** de Nouzilly. — Dorasserie, ou le Clos-^în- 
Dames, 1450. — Bourasserie, carte de CassiDi 
— Ancienne propriété du prieuré de rEnclott: 
-- (Cartul. de Fontevraud.) 

BourasséS (les), c"* de Marcilly-5L:- 
Vienne. V. la Cave. 



(Pasquier), prêtre, né à Sair.!- 
Germain, près Loches, au mois de mars U^. 
reçut les premières leçons de Jean Picard, rica.: 
et ensuite curé de cette paroisse. Il conlioua >« ^ 
études chez les Barnabites et fut ordonné prv^uv 
en 1619. Après avoir occupé pondant quplq-: 
temps l'emploi de précepteur des enfants du (^'' 
d'Épernou, il se rendit à Loches et y créa un jv •. 
hôpital pour les pauvres. Manquant des ressoura^ 
suiTlsantes pour subvenir^ux besoins des malade-, 
il 8*en allait, tous les jours, solliciter des anmôD<> 
de maison en maison. En 1629, il fonda dau4 's 
môme ville un ordre de sœurs hospitalières d»t^ 
Auguslines, qui prit en quelques années un graLJ 
développement. Des maisons, dirigées par <n 
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religieuses, s'établirent à Vienon (1628), à Am- 
]>oise (1636), à Chinon (1638) et ensuite à Poitiers, 
Niurt, Arles, Beaucaire, Clermont, Hiom et autres 
Mlles. En 1649, Pasquier Bouray se relira à Poi- 
tiers dans l'Hôtel-Dieu dirigé par des sœurs de 
Tordre qu'il avait fondé et il y mourut vers 1G51. 
— {La vie de M. Bouray, prêtre, Paris, Gabriel 
Valleyre, 1714, in- 12. — Delphis de la Cour, 
Éloge du vénérable Pasquier Bouray (dans les 
Annales de la Société d'agriculture d^lndre-et- 
Loire (1869), p. 417-21). — P. Hôlyot, Histoire 
des ordres moruistiques, IV, 373. — Bibl. de 
Tours, fonda Salmon, titres de Loches, — Du- 
four, Diction, de Varrondissement de Loches, 
11,221.) 

Bouray (le lien de), près de la Fuie, c* 

de Vouvray. 

Bourbiers (les), f., c* de Gbàtaaa-la- 

Vallière. 

Bourbon (le lieu de), près du Cbône, c"* 

de Nùizay. 

Bourbon (la yallée), près de Voligny, c* 
de Hocbecorbon. 

Bourbon (la Petite-}, t, c'« de Saint- 
Pierre-des- Corps. 

Bourbon (Jacques de) , baron de Thury, 
(rvî^jrier de la Sain le- Chapelle de Paris, nommé 
'loycn de Saint-Martin do Tours, en 14 IC, en 
raiiiplacemeut de Nicolas d'Orgemont, fut installé 
!e 27 août. L'année suivante il donna sa démis- 
«iiQ et épousa Jeanne de Montagu, lille de Jean 
(> Monlagu , seigneur de Marcoussis , grand- 
m.iîire do France. Celle-ci étant morte, en 1420, à 
Valieres, en Touraine, il prit l'habit religieux 
>Jt[iç l'abbaye d'Ambert. Quoique temps après il 
U[ assassiné au retour d'un voyage qu'il avait 
fait eu Italie. Il était fils de Jacques de Bourbon, 
?ei;ïneur d'Argies, grand-bouteiller de France, et 
de Marguerite do Préaux. 

Moréri, Diction, hiêtorique, I, 209. — Mém, de la Soc. 
crrh^U. de Tour,, IX, 338. — Chalmel, ffist. et antiquité» 
de Saint-Martin de Tours, 76, 77, — Gallia ehristiana, 
XIV, \ii2. ~ P. Anselme, ffist. généal. de la maison de 
l^rancf. I, 364. — B. de JÉontfaueon, Monuments de la 
•wiarchie, III. 

Bourbon (Jean, bâtard de), protonolaire 
'i par«, ÛLs de Louis, bâtard de Bourbon, comte 
le Roussi lion, seigneur du Coudray-Montpensier 

t de la Rocbe-Clermault, fut nommé abbé de 
Nvailly en i486.— (P. Anselme, Hist. de la mai^ 
' n de France, I, 309. — Gallia christiana, 
XiV, 310.) 

Bourbon (Charles de), cardinal, arche- 
wque du Rouen, évéque de Beau vais, légat d'Avi- 
-Mou, abbé de la Clarté-Dieu, en Touralue, -flls de 
<-.^urles de Bourbon, duc de Vendôme, et de 
Fraoroise d'Alençon, naquit à la Ferté-sou»- 
Jnuarro le 22 décembre i&2d. D'abord évoque de 



Nevers, puis de Saintes, il fut promu au siège 
archiépiscopal de Rouen en 1650. Il administra 
ensuite le diocèse de Beau vais. Après la mort de 
Henri III, les principaux chefs de la ligue voulu- 
rent le faire roi, sous le nom de Charles X. Il 
mourut le 9 mai 1590. — (Moréri, Diction, his^ 
torique, I, 832. — Mém, de la Soc, archéoL de 
Tour.^ IX, 208. — Gallia christiana, XIV, 329. 
— P. Anselme, Hist, généal. de la maison de 
France^ I, 329. 

Bourbon (Louis de} deuxième du nom, 
duc de Montpensier, prince de la Roche-sur-Yon, 
seigneur de Champîgny, dauphin d'Auvergne, 
pair de France, né à Moulins le 10 juin 1613, fils 
de Louis de Bourbon, prince de la Roche-sur- 
Yon, et de Louise de Bourbon de Montpensier, fut 
pourvu de la charge de lieulenant-gônérai du 
duché de Touraine, par lettres patentes du mois 
d'août 1660. Après s'être particulièrement distin- 
gué au siège de Boulogne et à la bataille de 
Renty, il se retira en Touraine, où il força les re- 
ligion naires à quitter les villes de Tours, de Lo- 
ches, de Chinon, de Ligueil, de TIle-Bouchard e^ 
de Cormery. Dans la même année, il soumit au 
roi les villes d'Angers, de Saumur, du Mans, de 
la Rochelle et de Saint-Jean-d'Angely. £n 1666, 
il donna sa démission de gouverneur de Touraine 
en faveur de son fils, et passa au gouvernement 
de la province de Dauphiné. Il mourut, le 23 sep- 
tembre 1682, au château de Champigny, qu'il 
avait bâti, et fut enterré dans l'église de Champi- 
gny. £n premières noces ce prince avait épousé 
Jacqueline de Longwy do Givry, comtesse de Bar- 
sur-Aube, et en secondes noces, Catherine de 
Lorraine, fille de François de Lorraine, duc de 
Guise. Du premier mariage naquirent plusieurs 
enfants, entre autres, François, dont nous parlons 
plus loin. Il n'y eut point d'enfants du second 
mariage, 

Moréri, Diction, historique, I, 427. ~ Chalmel, BisL 
de Tour., III, 350. — La Chesaaye-des-Bois, Diction, de la 
noblesse, III, 771, ~ P. Anselme, Bist. généal. de la 
maison de France, I, 353-54. 

Bourbon (François de), fils du précédent, 
duc de Montpensier, de Châlelleraud et de Saint- 
Fiirgeau, prince de la Roche-sur-Yon, dauphin 
d'Auvergne, marquis de Mezières et seigneur de 
Champigny, né en 1642, fut nommé gouverneur 
de Touraine, en remplacement de son père, par 
lettres du 30 septembre 1666, et remplit ces fonc- 
tions jusqu'au mois de septembre 1569. Il mourut 
à Lisieux le 4 juin 1692, laissant, de son ma- 
riage avec Renée d'Anjou, marquise de Mezières, 
un fils unique, Henri de Bourbon, prince de 
Dombes et gouverneur du Dauphin, 

Moréri, Diction, historique, I, 1280. — Chalmel, Bist, 
de Tour., III, 351. — La Cheanaye-dea-Boia, DictUm. ds 
la noblesse, I, 772. — P. Aaaalme, Bist. généal, dé la 
maison de France, I, 356. — Extrait des registres du 
ParlemmU de Paris, H, 491-91 
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Soarbon (Charles de), flU naturel d'An- 
toine de Bourbon, roi de Navarre, né le 30 mars 
1^62, fut nommé archevôque de Rouen en 169i, 
en remplacement de Charles III, cardinal de 
Bourbon. Par la suite, il fut pourvu d'un certain 
nombre de liénéûces Irès-iroporlaots, notaminent 
des abbayes de Marn.ouiicr (1(J04J, de Bourgucil, 
de Saint-Denis, de Saint-Ouen, de Saint-Germain- 
des-Prés et d'Orcamp. Il mourut à Rougemoni le 
15 juin 1610, et fut inhumé dans le chœur de 
l'église abbatiale de Marmoutier 

Bibl. de Tours, Notice sur t abbaye de Bowrgueil, ma- 
nuscrit n* 1494. — D. Martène, Hiat. de Marmoutier, II, 
465-66. — Moréri, DieHon. historique, I, 832. — Gallia 
ehHsti€Ma, XIV, 235. — P. Anselme, Bist. généal. de la 
maison de France, \, 334. — Le Michel, Hist. mnj. mo- 
natteriif I, 217. 

Bourbon (Henri de), deuxième du nom, 
prince de Condô, duc d'Enghien, de Châteaurouz 
et de Montmorency, premier prince du sang, né à 
Saint-Jean-d^Angely le 1" septembre 1538, était 
fils de Henri de Bourbon, prince de Condé, et de 
Charlotte-Catherine de la Trémoille. Par lettres 
du 12 août 1631, il fut pourvu de la charge de 
lieutenant-général commandant dans les pro- 
vinces de Touraine, de Poitou, de Berry, de Li- 
mousin et autres. Il mourut à Paris le 26 décem- 
bre 1646. — (Moréri, Diction, historique, I, 145. 
— Chalmel, Hisi, de Tour., III, 362.) — P. An- 
selme, Hist, généal, de la maison de France^ 

I, 336-37. 

Sourbon (Louis de), comte de Soissons, 
de Clermont et de Dreux, pair et grand-mal Iro de- 
France, gouverneur de Touraine, du Dauphiné, 
de la Champagne et de la Brie, né à Paris le 
11 mai 1604, était fils de Charles de Bourbon et 
d*Anne de Montafié. Il mourut le 6 juillet 1641, 
laissant un fils naturel, Henri de Soissons, né à 
Sedan en 1640. — (Moréri, Dictio^i. historique, 

II, 149. — P- Anselme, Hist. généal. de la maison 
de France, I, 351.) 

Bourbon-CondÔ (Louis de), prince de 
Clermont, coadjuleur de l'abbé de Marmoutier le 
23 septembre 1720, fut nommé abbé de ce monas- 
tère le 5 juin 1721. Il donna sa démission en 1729* 

Moréri, Diction, historique, I, 173. — D. Martène, ffist, 
de Marmoutier, II, 56(K61-62. — P. Anselme, ffist. gé- 
néal. de la maison de France, I, 342. — État de la 
France (1725), p. 409. — Gallia christiana. XIV, 236.— 
Le Michel, Eist. de Marmoutier, I, 222. 

Bourbon (Charles de), comte de Charolais, 
pair de France, né le 19 juin 1700, était fils do Louis 
de Bourbon-Condé III et de Louise de Bourbon. 
Membre du Conseil do régence le 16 juin 1720, 
il succéda, dans le gouvernement de Touraine, à 
Philippe de Courcillon, marquis de Dangeau, le 
9 septembre de la même année. Il mourut en 
1760 et eut pour successeur dans cette dernière 
charge, Étienne-François, duc de Cboiseul. 

P. Auehne, Hist. généal. de la maison de Francs» I, 



342 — État de la France (1727). rv, 615. — Chtlai^J. 
iT^if. de Tour., lU, 369. — Moréri. Diction, hutcr ^^ 
rsupplém. de 1735), 1, 173. — U Chesnaye^ie^Bois, Dic- 
tion, de la noblesse, III, 761. 

Bourbon (Henriette- Louise -Marie -Frsn- 
çoise-Gabrielle de), née le 15 janvier 1703, fille de 
Louis m, duc de Bourbon, et de Louise-Franc i*^ 
de Bourbon, fut nommée abbesse de BeaumoDt-!t»- 
Tours en 1733. Elle mourut le 19 septembre 1T:: 
et fut inhumée dans l'église abbatiale le 29 du 
môme mois. Son oraison funèbre fut proD^ac:^ 
par l'abbé Bryas, vicaire-général du diocèse o^ 
Tours. — {Elrennes à la noblesse^ I, 36. - U 
livre des vœux des religieuses de Beaumoni, 
dans les Mém. de la Soc. archéol. de Tour., H'. 

— Gallia christiana, XIV, 317.) 

Bourcier (l'aîreau), paroisse de loué. — 
Il relevait conaivement du fief de l'Aubraye, sui- 
vant une déclaration féodale du 8 février 1595. - 
(Arch. d'I.-et-L., Inventaire des titres de VAu- 
braye.) 

Bourcocu, c" d'Artannes. V. Bourg^ocu. 

Bourdadière (la), f., c-« de Hnismes. 

Bourdaille, f., c"« de Druyea. — JBour- 
daille, carte de Casslni. 

Bourdaln, f., c" de Genillô. — Bourdin, 
carte de Cassini. 

Bourdcdrerie (le lieu de la), paroisse de 
Saint-Roch. — Il relevait censivement du fief <Ie 
Saint-Roch, appartenant à l'abbaye de Saint-Ju- 
lien, suivant une déclaration féodale du H J'- 
cembre 1467. — (Arch. d'l.-«t-L., Inventaire du 
titres de Saint-Roch.) 

Bourdairie (la), f., c-* de Betz. 

Bourdaise, ou Bourdaisie (le lie:: 

de la), paroisse de Saint-Laurent-en-GatlDes. — 
Il relevait du fief Saint-Laurent, d'après unt^ liê- 
claratioD féodale du 11 juin 1561. — (.Arch. dl- 
et-L., Inventaire des titres de Saint-Laurtnt.] 

Bourdaiseauz ( les), c*« de Langeais. V- 
Bourdezaux. 

Bourdaiserie (la), f., c^ de Gizeas. - 
Boudaisière, 1791. — fille dépendait des cba- 
pelles Saint-René et Saint-Martlo, desservies eo 
réglise de Gizeux. — (Aroh. d'L-el-L., Biens iw- 
tionaux.) 

Bourdaises (les), f.. c-de la Riche. - 
Ancienne propriété du prieuré de Saiut-<À'>2:^ 
(1723). — (Arch. d'L-el-L., titres de Sain/- 
Côme.) 

Bourdaisiôre (la), ham., c** de Sâiot- 

Mars, 10 habit. — Bourdêsière, carte de Casini. 

— Il dépendait du fief de la Salle>César. Il y aT.j( 
une closerid que Joseph Sain, prdtre, donna, en 
1691, au Séminaire Sainl-Charlee, dont il était •< 
fondateur. Le 30 janvi^ 1704, elle passa aa Sé- 
minaire de Toura qui 1& posaôda jusque U IUto- 
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luiion. — (Arch. d'I.-et-L., titres de la Salle et 
du Séminaire de Tours.) 

Boardalsière (la), c- de Gizeui. V. 

Bourdaiserie, 

Bourdaisiére (la), t, c"* de la Riche. 

Bourdaisière (la), f., c** dd Alazières. — 
D-urdaiifière, carlo de Cassinî. 

Bourdaisiére (bois de la), c* de Maziôres, 
prJs du ruisseau du Breuil. 

Bonrdaislère (la), ch&t. et f., c** d) 

Monllouis, 15 habil. — La Bourgezière, xiv- 
s:««M<î {Otrtul. de Varchev, de Tours). — Dour- 
dfnfre, carte de Cansini. — Ancien fief, relevant 
de rarchevèché de Tours à foi et hommage simple*. 
Kq juin 1719, on le réunit aux seigneuries do 
Tliuisr^fau, de Montlouis, de Greuz, de Nouis, du 
C >udray, etc., et toutes cee terres formèrent un 
mirquisat, créé en faveur de Philippe de Cour- 
ci. Ion, marquis de Dangeau. 

Au XIV* siècle, le manoir seii^neurial était pro- 
tt^gé par d^importanles fortifications entourées do 
douves et que dominait un donjon dont on voyait 
eucore des restes il y a une soixantaine d'années. 
Détruit au commencement du xvi* siècle, ce ma- 
noir fut remplacé par un édifice d'apparence 
moins guerrière et qui lui même fut démoli en 
(grande partie par le duc de Ghoiseul. On em- 
p^uya les matériaux à la construction de la Pagode 
de Chanteloup. 

SnaRBUftS DE UL BOUBDiLISIÂRB. 

I. — Jean Le Meîngre, dit Boucicaut, maréchal 
U France, lieuieaaDt-géoéral au gouvernement 
de Touraine, né à Tours vers 1310, est le premier 
9'' ?Deur connu. Il é[)0U8a Piorie de Linîères, 
daiiie (l'Étableaux, fille de Godemar de Linières 
et du Marguerite de Pressigny, et en eut trois en- 
faQi3 : Jean, qui suit, Geoffroy, doyen de Téglise 
do Tour?, puis évéque de Laon, décédé au mois 
de Juillet 1370, et un autre Geoffroy, dont nous 
parlerons plus loin. Jean Le Meingre mourut à 
Di;on en mars 13t)8, et fut enterré dans TéglisL' 
>: llégiale de Saint-Martin de Tours. Sa femme 
déc'.'da à Tours vers 1406 et eut sa sépulture dans 
la indme église. Vers ii74, elle avait rendu hom- 
:La^e à rarchevéqub de Tours, puur son fief de la 
Bourdaisière. 

II. — Jean Le Meingre, dit Boudcaut, deuxième 
du nom, maréchal de France, comte de Beauforl, 
vicomte de Turenne, né à Tours en 1366, se trou- 
va À la bataille d'Azincourt, où il commandait 
l'avant-garde de l'armée. Fait prisonnier et em- 
nieoô en Angleterre, il mourut en 1421 au château 
d'Esbeck. Son corps, rapporté à Tours, fut inhu- 
"■if' dans régliso collégiale de Saint-Martin. Du 
?on mariage avec Antoinotlo de Beaufort, fille do 
/>a:mond de Beaufort, vicomte de Turenne, il 
n*eut qu*un fils, Jean, qui périt à la bataille 
u'/\zinoourt, Agé de vingt-un ans. 

III. — Geoffroy Le Iléingre, dit Boucicaut, f^re 



du précédent, hérita de tous ses biens. Outre la 
terre de la Bourdaisière, Il posséda les sofgneuties' 
de Saint-Luc, de Bulbone et de Roquebrune, et 
fut crouverneur du Daupbiné. Il épousa, en pre- 
mières noces, Conslance de Saluces, dont il n'eat 
pas d'enfants, et, en secondes noces (contrat du 
2! février 1421), Isabeau de Poitiers. De ce dernier 
mariage naquirent deux enfants : Jean et Louis. 
Geoffroy Le Meingre mourut avant 1441. 

IV. — Pierre de Champagne, seigneur de Cham- 
pagne, en Adjou, et de la Bourdaisière, apparte- 
nait à la famille des Champagne de Parçay et de 
Tucé, qui a fourni un lieutenant-général et un 
grand-bailli-gouverneur de Touraine. 11 épousa 
Marie de Laval. Par acte du 4 mai J 482, il vendit 
la Bourdaisière au suivant, pour 1200 écus d'or à 
la Couronne. 

V. — Louis de la Mézîôre, maire de Tours 
(1477), conseiller et maître d'hôtel du roi, eut une 
fille, Ch.irloitB, dame de la Bourdaisière, qui 
épousa Nicolas Gandin. 

VI. — Nicolas (ou Nicole) Gandin, marchand, 
puis notaire, secrétaire du roi et maire de Tours, 
€t Charlotte, sa femme, vendirent la terre de la 
Bourdaisière, par acte du 14 avril 1494, au prit 
dd 4,000 écus d'or soleil, coin du roi. 

VIL — Victor Gandin, argentier de la reine, 
seigneur de Tbuisseau, eut, de son mariage avec 
Agnès Morin, une fille, Marie, qui porta la sei- 
gneurie de la Bourdaisière dans la famille Babou. 
Il était mort avant le mois de mai 1504. C'est ce 
qui résulte d'un acte par lequel Méry Marchan- 
dcau vendit le fief de la Ralluèra à Agnès Morin, 
qui est qualifiée de veuve. 

VIII. — Philibert Babou, d'abord conseiller du 
roi, grenetier à Bourges, puis argentier du roi et 
surintendant des finances, était fils de Laurent 
Babou, seigneur de Givray et du Solier, en Berry. 
Par contrat du 28 avril ISIO, il épousa Marie 
Gandin, et son mariage fut célébré au château de 
la Bourdaisière. Sa fortune, déjà considérable, 
s'augmeuta encore par suite des faveurs du roi et 
de Louise de Savoie, régente du royaume, qui le 
promurent à diverses fonctions très-lucratives et 
créées pour lui. Il fit son testament le 9 septembre 
1S57 et mourut peu de temps après. D^accord avec 
sa femme, il avait fondé, en 1544, la chapelle de 
Boudésir, dans la paroisse de Montlouis (V. Bon' 
dénr), Marie Gandin fit reconstruire, en 1520, le 
château de la Bourdaisière, réservant seulement 
l'ancien donjon. Elle vivait encore en 1558. Do 
son mariage naquirent huit enfants : Jean, dont 
on parlera plus loin; — Jacques, doyen de Saint- 
Martin de Tours, évoque d'Angoulôme, mort le 
26 novembre 1532; — Philibert, doyen de Saint- 
Martin de Tours, évoque d'Angouléme, cardinal, 
dccédé le 25 janvier 1570; — Léonor, pannetier 
du roi; — Claude, fumme de Nicolas Papillon, 
baron du Riau; — Antoinette, mariée à René des 
Ligneris, seigneur d^Azay; — Marie, femme de 
Bonaventure Giilier, chev., seigneur de Puygar- 
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reau; — Anne, abbease de Beaumont-Ies-Toors. 

IX. — Jean Babou, baron de Sagonne, seigneur 
de la Bourdaisière et de Thuisseau, échanson du 
roi et de la reine de Navarre, ambassadeur à 
Rome, capitaine des ville et château d^Am boise, 
gouverneur et bailli de Touraine, maître général 
de Tartillerie de France et conseiller d^État, mou- 
rut le Jl octobre 15G9. Par contrat passé à Blois 
le 6 décembre 1539, il avait épousé Françoise Ro- 
bertet, fille de Florimond Robertet, baron d^Al- 
luye et de Brou, et de Michelle Gaillard. De ce 
mariage naquirent onze enfants, entre autres, 
Georges, dont nous parlerons plus loin; Jean, 
comte de Sagonne, tué à la Journée d^Arques, en 
1589; Françoise, femme d'Antoine d^Estrées, mar- 
quis de Cœuvres ; Madeleine et Anne, abbesses de 
Beaumont-les-Tours. 

X. — Georges Babou, comte de Sagonne, sei- 
gneur de la Bourdaisière et de Thuisseau, conseil- 
ler d^État, cbevalier des ordres du roi, mourut en 
1607, laissant trois enfants de son mariage avec 
Madeleine du Bellay, fille de René du Bellay, 
baron de Thouarcé, et de Marie du Bellay, prin- 
cesse d^Yvetot : Georges, qui suit; Marie, qui 
épousa, le 23 février 1602, Charles Saladin de 
Savigny, dit d'Anglure, et Anne, abbesse de Beau- 
mout-les-Tours, décédée le 13 janvier 1647. 

XI. — Georges Babou, deuxième du nom, comte 
de Sagonne, seigoeur de Thuisseau et de la Bour- 
daisière, capitaine des cent gentilshommes de la 
maison du roi, fut tué en duel, en 1615. Il n^eut, 
de son mariage avec Jeanne Hennequin, fille de 
Nicolas Hennequin, seigneur du Perray, président 
au Grand-Conseil, qu'une fille, morte en bas âge. 

XII. — Charles Saladin de Savigny, dit d^An- 
glure, vicomte d'Estoge?, baron de Rosne, fils de 
Chrétien de Savigny, seigneur de Rosne, fut sei- 
gueur de la Bourdaisière, du chef de sa femme, 
Marie Babou, sœur et héritière de Georges Babou. 
Celle-ci est qualifiée de dame de cette seigneurie 
dans un acte de 1617. Elle eut trois enfants : 
Marie- Anne, Antoine et Gabriel le. 

XIII. — Marie-Anne Saladin d'Anglure de Savi- 
gny, mariée à Charles de Livron, marquis de 
Bourbonne; — Antoine et Gabriel le Saladin de 
Savigny, possédaient, indivis, la terre de la Bour- 
daisière, en 1628-29. Antoine et Gabrielle étaient 
encore mineurs. 

XIV. — Le 24 mars 1629, la Bourdaisière, saisie 
sur les précédents, fut mise aux enchères et ad- 
jugée, par décret, à Jeanne Hennequin, veuve de 
Georges Babou, deuxième du nom, et qui avait 
épousé, en secondes noces, Gilbert Filhet, Éc, 
seigneur de la Curée, gentilhomme ordiuaire du 
roi et lieutenant-général en Vendômois. 

XV. — Nicolas-Alexandre Gouffler, comte de 
Goulfier, marquis de Crévecœur, seigneur de la 
Bourdaisière, épousa, en premières noces, Elisa- 
beth de la Curée, et, en fécondes noces, Elisabeth 
du Faur, fille de François du Faur, seigneur de 
la Roderie, capitaine aux gardes, et d'Anne de 



Gyvez. Il était fils de Henri-MaroAlphonse-Viii- 
cent Gouffler, seigneur de Crévecœur, de Bonnlrti 
et de Casable, et de Anne de Mouchy. Élisait li 
du Faur mourut au château de la Boardaisién! le 
2 décembre 1660 et fui inhumée dans la chapUc 
de Notre-Dame de Bondésir. 

XVI. — Charles-Louis Gouffler, marquis *]« 
Bonnivet, Marguerite-Antoinelle, Mario-Anne k 
Catherine-Angélique Gouffler, enfants du pren Itr 
mariage de Nicolas-Alexandre Gouffler, possàl- 
rent la terre de la Bourdaisière par indivis. Par 
acte du 16 juin 1674, cette terre fui vendue p^ 
décret, et adjugée à Georges de PelisBary. 

XVIL — Georges de Pelissary, Éc., seigneur de 
la Bourdaisière, de Thuisseau, Saint-Marlio-t- 
Beau, Montlouis, Greux, Pèlent, Coustard, Bu- 
reau, la Mairie, Mosny, la Coste, Errau, etc., tré- 
sorier général de la marine, épousa ^d^Ids^ 
Bibaud. Il mourut avant 1677. En 1678, Ha^i - 
leine Bibaud rendit hommage, au nom do sa tiî- 
fants mineurs, pour la terre de la Bourdùàièr^v 

XVUI. — Barthélémy de Pelissary, Éc., Madt^- 
leine-Angélique, Julie et Anna de Pelissary, en- 
fants de Georges de Pelissary et de MadiULu.' 
Bibaud, étaient encore mineurs en 1683. Par aoto 
du 24 mai de cette année, leur mère et lutrica 
vendit la terre de la Bourdaisière et les fieb q^i 
en dépondaient au suivant. 

XIX. — Philippe de Courcillon, marquis ù<? 
Dangeau, comte Neale et de Civray, baron ùo 
Sainte-Hermine, de Saint-Amand, de Chàteau-d u- 
Loir, de Lucé et de Bressuire, 8eigQ«!ur de U 
Bourdaisière et de Chausseroîe, gouverneur «li 
Touraine, grand -maître des ordres de NAri- 
Dame-du-Mont-Carmel et de Saint-Lazare de J<- 
rusalem, conseiller d'État, était fils de Loui« Ij* 
Courcillon, seigneur de Dangeau, et de Char' v e 
des Noues de la Tabarière. En premièreà no-^cs 
il épousa Françoise Morin, décédée le 22 si^'i 
1682, et en secondes noces (1686), Marie-Sup:> 
de Bavière de Lewestein. Do ce dernier mariu^* 
na^iuit Philippe-Égon de Courcillon, colonel «.u 
régiment de Furstemberg, gouverneur de !• •- 
raine (1712), décédé le 20 septembre 1719. Tl - 
lippe de Courcillon mourut le 9 septembre 17:!t>, 
&gé de 84 ans. Il avait cédé l'usufruit de la lerr;. 
de la Bourdaisière à sa belle-sœur, qui suit. 

XX. — Catherine-Charlotte de Wollenvod, ve-v« 
du comte de Marne et du prince Emmanuel cv 
Furstemberg, et sœur du cardinal de Purstes- 
berg, évéque de Strasbourg, mourut au cbâtuj 
de la Bourdaisière le 4 avril 1726 et fat inhuii:''' 
dans la chapelle de Notre-Dame de Bondir. 

XXI. — Sophie-Marie de Courcillon. fiUo uiii- 
que de Philippe-Égon de Courcillon, manjui- • -• 
Dangeau, et de Françoise do Pompadour de L*^- 
rière, prit possession de la seigneurie de la Bour- 
daisière et des fiefs de Montlouis, du Goudray. ^ ■ 
la Goste et de Thuisseau, etc., après la mort de >« 
tante, Catherine-Charlotte de Wollenvod. h'.-. 
épousa, en premières noces, le 17 janvier l'fTX 
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Charles-François d'Albert d'Ailly, duc de Pecqui- 
cny, colonel d'infanterie, Ûls de Louis-Auguste 
(fAlb^^rt d'Ailly, duc de Chaulnes, et de Marie- 
An ne- Romaine de Beaumanoir. Gbarles-Prançois 
<]'Alb^rt, seigneur de la Bourdaisière et de Nouis, 
du chef do sa femme, rendit hommage, le 26 auût 
ITiO, pour la terre de Nouis, relevant du château 
•!e I<i Haye. Il mourut le 14 juillet 1731, n'ayant 
e : qu'une fille, morte en bas âge. Sa veuve con- 
tracta un second mariage avec Hercule-Môriadec, 
«cincc de Rohan et de Soubise, lieutenant-géné- 
d! lies armées du roi et pair de France. Après sa 
Cl Ti, qui eut lieu au mois d*avril 1756, tous ses 
biens passèrent au suivant. 

XXII. — Charles-Philippe d'Albert, duc de 
Luv^ies et de Chevreuse, comte de Montfort et de 
r»ir^, fjair de France, seigneur de la Bourdai» 
M>Ti% fils de Honoré-Charles d^Albert, comte do 
Tnurs, duc de Montfort, maréchal des camps et 
armées du roi, et de Marie-Anne-Jeanne de Cour- 
'il ion (cello-ci, fille unique de Philippe de Cour- 
-iJoD, marquis de Dangeau, et de Françoise Mo- 
rin, sa première femme). Il mourut au château de 
Dampierre, te 2 novembre 1758, laissant, de son 
iL:iria?e avec Louise - Léon ti ne - Jacqueline de 
B >';rl)o:i-Sois8ons, princesse de Neufchâtel, Marie- 
Charles^ Louis, qui suit, et deux filles. 

XXIII. — Marie-Charles-Louis d* Albert, duc de 
Luyneset de Chevreuse, prince de Neufchitel et 
de Wallengin, colonel général des dragons, gou- 
v»rn*.'urde Paris, né le 24 août 1717, épousa, on 
premières noces, Thérèse - Pélagie d'Albert de 
Gnmbcrghen (22 janvier 1735), et en secondon 
QMres(10 juin 17ii8), Henriette-Nicole d'Egmonl- 
P:2Q.'itelli. De la première alliance naquit un fils, 
n:orten bas âge; de la seconde, sont issus plu- 
siuiirs enfants, entre autres, Louis-Joseph-Charles- 
Aai'ible d'Albert, duc de Luynes. — Par acte du 
16 novembre 1768, Marie-Charles-Louis d'Albert 
'''•Ja, par suite d'un échange, la terre de la Bour- 
'iji<>iùre au suivant. 

XXIV. ^ Etienne-François de ChoiseuUStain- 
ville, duc de Choiseul-Auiboise, pair de France, 
ministre et secrétaire d'État, gouverneur du pays 
des Vosges, seigneur de la Bourdaisière, mourut 
à Paris le 8 mai 1785, et fut inhumé le 13 du 
nième mois, dans le cimetière de Saint-Denis 
d'Amboise. Il était né le 28 juin 1719, et avait 
épousé, la 12 décembre 1750, Louise-Honorine 
Crozat du Ghâtel, dont il n'eut pas d'enfants. 

^XV. — Jacques de Choiseul-Stainville, comte 
de Slainville, baron de Dommanges-auz-Ëaux, 
..•'uleaant-générHl des armées du roi, et Charlotte- 
Kui?euie, comtesse de Choiseut, abbesse de Saint- 
I''>ui9, à Mei2, frère et sœur du défunt et ses seuls 
licriliers, par suite de la renonciation de Béatriz, 
ounitesse de Choiseul, épouse séparée de biens 
d'Autoiae, duc deOrammont, vendirent, en 1786, 
le duché de Choiseul- Amboise, la terre de la 
iJourdaiaière et autres domaines voisins, au sui- 
vant. 



XXVI. — Louis^Jean-Marie de Bourbon, duc de 
Penthiôvre , d'Amboise , do Château - Landon , 
prince d'Anet, comte d'Eu, amijral de France, né 
le 15 novembre 1725. Il comparut par fondé de 
pouvoir à l'assemblée do la noblesse de Touraine 
pour Télection des députés aux États généraux, en 
1789. 

Le château de la Bourdaisière fut vendu natio» 
lement le il décembre 1794, sur Louise-Marie*' 
Adélaïde de Bourbon-Peothièvre, veuve de Phi- 
lippe d'Orléans, fille du duc de Penlhièvre, qua- 
lifiée de déportée, dans le procès-verbal d'adjudi- 
cation. Il fut acheté au prix de 183,000 livres, par 
Armand-Joseph Dubernad, négociant à Morlaiz 
(Finistère), qui acquit également le parc de la 
Bourdaisière, clos de murs, et d'une étendue de 
69 arpents, au prix de 1 10,000 livres. 

Il a été possédé ensuite par le baron Angellier 
(Joseph-Jérôme-Hilaire), ancien préfet, chevalier 
de la légion d'honneur, décédé en 1857 Aujour- 
d'hui, il appartient à M. le baron Angellier (Gus- 
tave-Louis-Charles), fils du précédent. 

Il y avait, dans l'enceinte du château, une 
chapelle placée sous le vocable de saint Jérôme, 
et qui est moutionnée dans divers actes des xvu* 
et xviii" siècles. 

D'autres actes parlent d'une maison appelée le 
Sauvage, qui se trouvait dans les jardins dé- 
pendant du manoir. Cette maison n'existait plus 
en 1684, comme nous le voyons par un procès- 
verbal du 3 mars de cette année. 

Arch. d'I.-et-L., C, 55j, 633; E, 34, 47. 57, 58, 60. 63. 
64, 65, 66, o7, 267 ; G, titres de la chàteH^rnie d'Asay\ 
titres de la fabrique de Saint-Denis et de Saint- Floren- 
tin; Biens nationaux. — D. Housseau, XII, 5>98; XIV. 

— Goyet, Nobiliaire de Touraine. — Bàle des fiefs de 
rouraiTitf. — Bétancourl. Noms féodaux, 1,12, âO; II, 
731, 808, 838. — Lhennile-Souliers, Bist. de la noblesse 
de Touraine, 424. — Le baron ÀDg^ellier. Notice histori' 
que sur le château de la Bourdaisière, Tours, A. Mamr. 
i8f>0, in- 12 de 184 pages (avec une vue du cb&teta de la 
Bourdaisière en 1770). — C. Cheralier, Promenades jntto- 
resques en Touraine, 278 ; Diane de Poitiers au conseil du 
roi. 39. — La Tbaumassiëre, Bist. de Berry, 681 . — P. An- 
selme, Bist. généal. de la maison de France, 1, 149 ; IV. 
599, 716, 876 , VIII, 180, 182 ; IX, 182. - Mémoiresde Mi- 
chel de Castelnau, 178, 185-88-8'J. — A. deMaude. Essai 
sur l'armoriai duVendâmois, 6. — Chalmel, Bist. de Tou- 
raine, II, 161; III, 109, 367. — De Marolles, Bût. des 
comtes d Anjou, 1* partie, 68. — Bibl. de Tours, fonds 
Salmoo. manuscrit n* 1308. — Étrennes de la noblesse, 
t. VIII. 92, 93. — La Chesnaye-des-Boia et Badier, Diction, 
de la noblesse. II, 163 ; VI. 330. 

BotLrdaisière (les Grande et Petite-), 
ham., c** de Saiot-Lauront-en-Gatines, 12 habit. 

— Bourdaisière, carte do Cassini. — Elle a fait 
partie do l'ancienne commune de Chonusson, 
réunie à celle de St-Laurent en 1823. L'abbaye de 
Marmoutier y avait un domaine au xv* siècle. — 
(Arch. d'I.-el-L., hiventaire des titrea de Saint' 
Laurent). 

Bourdaisiôre (étang de la), paroisse de 
Saint-Roch. — Ancienne propriété de l'abbaye 
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Bourdillière (ruisseau de la), — Il prend 
sa source à l'Arche-de-la-Ganoire, sur les limites 
de Nolre-Dame-d'Oô et de Chauceaux-sur-Choi- 
sille, et se jette dans la Choisille, près du Mou- 
lin-Neuf, c'" de Chanceaux. 

Sourdillière (la), vil. et aucienue ab- 
baye de filles de l'ordre de Citeaux, c" de Ge- 
nillé, près de Tludrois, 58 habit. — Bourdillère, 
cartes de Cassiul et de l'étal-major. — Il y avait 
deux fiefs, Tun relevant de Loches et appartenant 
à la collégiale de cette ville, l'autre relevant de 
la Roche-Bourdeil à foi et hommage-lige. Au 
xvii* siècle, ce dernier avait une certaine impor- 
tance; les droits de haute, moyenne et basse jus- 
tice y étaient attachés. Le logis seigneurial était 
entouré de hautes murailles et do douves, et l'on 
y pénétrait par un ponl-levis. Au milieu du xv« 
siècle, il appartenait à la famille Fumée. Guil- 
laume le Bègue, Éc, seigneur de la Borde et de 
Bagneux, en était propriétaire en 1599, par suite 
de son mariage avec Claude Chapeau, dame de ce 
fief. Il eut une fille, Silvine, dame de la Bourdil- 
lière, qui épousa François de Rochefort, baron de 
Luçay et de Vic-sur-Nahon, chevalier de Tordre 
du roi. Claude de Rochefort, fils de François, 
comte de Luçay, seigneur de Goulanges, de Bois- 
mortier, de la Charleltière et de la Bourdillière, 
mourut le 14 février 1681 et fut inhumé dans 
l'église de Luçay. Vers 1650, il avait vendu la 
Bourdillière à Louis Perrot, Éc., et à Marie de 
Valence, sa femme. Par acte du 24 mai 1662, 
ceux-ci vendirent le môme domaine et les fiefs do 
Bagneux et de Langottière à Louis de Menou, 
chev., seigneur de Boussay, de Genillô, de Cham- 
bon, de Rigny et de la Forge, au prix de 52,000 
livres. A celte époque Louis de Menou, ancien 
colonel au régiment de Touraine, devenu veuf à 
Tâge de trente ans, était entré dans les ordres. Il 
fonda à la Bourdillière, sous le vocable de Notre- 
Dame, un couvent de filles de Tordre do Çiteaux, 
et le dota. Les premières religieuses, au nombre 
de vingt-quatre, appartenaient toutes à sa famille. 
Dans Tacte de fondation, il s'était réservé la no- 
mination de la supérieurdj mais, le f avril 1688, 
il céda ce droit au roi qui, par lettres du 14 du 
môme mois, érigea le prieuré en abbaye. Un arrêt 
du Conseil, du 9 mars 1770, et une ordonnance 
de Tarchevôque de Tours du 15 mai de la môme 
année, décidèrent que cet établissement, en raison 
de l'insuffisance de ses revenus, du délabrement 
de Tôglise et des bàtimenls claustraux, serait sup- 
primé et que Ton réunirait ses biens à ceux de 
Tabbaye de Beaumont-les-Tours. Il y eut à ce 
sujet une assez longue procédure qui sa termina 
par un décret du 30 mars 1778 et des lettres pa- 
tentes de mars 1779, aux termes desquels la déci- 
sion du Conseil était maintenue. 

Dans Tenceinle du château de la Bourdilliàre se 
trouvait une chapelle dédiée à Nolre-Dame-de-Pitié 
et qui existait déjà à Tépoque où Louis de Me- 
nou avait acheté le fief. L^archevôque de Tours 



Tiulerdit en 1778 et ordonna qu*el le serait de^er- 
vie à l'avenir dans Téglise de Genillô. Louis Ga'- 
nier en était chapelain en 1779. 

L'abbaye, dont la suppression avait été pT-^* 
noncée, principalement pour l'insoifisaDee de ^« 
ressources, possédait cependant des biens d'ui^ 
assez grande valeur. Parmi ces propriétés, c -ls 
remarquons les moulins de Méreans et de Cbainf. 
les métairies des Duchés, de la Puchère, de li 
Gitonnière, de Gorviers, de la Noctière, de T>^- 
chamart, du Goudray et de Brissonaet. Vài- 
cien couvent, vendu nationalement sur rat-lu;.:- 
de Beaumont, le 4 février 1791, fut adjugé ; ir 
34,300 livres, à René-Louis-Charles, marqu^ï :. 
Menou. 

Priburbs et abbbssbs ue la. BomioiLuèAi. — 
Claude de Menou, sœur du fondateur, lC6I£-9i. - 
Catherine de Menou, 1695. — Catherioc d«> ^ - 
nuu, nièce de la précédente, 1734. — Calbena^ 
Françoise de Menou, 1752. -^ Harie-Éleobure : 
la Rocbe-Menou, 17&4. — Agathe de la Pagene, 
1778. 

Le couvent de la Bourdillière portail pour &> 
nioiries : D'azur^ à un soUil d'or en ehtf, ^ 
dexlre; une aigle au vol abaissé, d*argeiiit J 
senestrCf et trois aiglons posés 2, 1. 

Arch. d'I.-etrL., titres de la Bourdilliàre ei de B^su- 
moHti Cy 336; E, 16; G, Saint-Quentin; Biens natitau'i 
— D. Hoaueau, XI, 48.56; XVIII. — Bibl. de Rooeo. i- . 
Leber, n* 5793. ~ Le Paige, Mém. de Miromêmil, eu* 
le Diction, de la province du Maine, I, *2&. ~ P. As- 
Belme, Hist. généal. de la maison de France, V 1, iift, — 
Chalmel, Hist. de Tour., IIl, 5^. — Dufour, IHctiifi. Ct 
l'arrondissement de Loches, I, 266-67. — Génâal. d^ -'<: 
maison de Menou (manuscrit). — /Nef ton. géntiU. hr^ - 
digue et Hist. V, SA». — Bibl. de Toara, Tahteau de < i 
généralité de Tours, manuseiit 1212. — Abba^ 4e Bras- 
mont, manuscrit 1330. — G. CheTalier, Promenades p»n •■ 
resques en Touraine, 410. — Hist. de Chenonetau. 'il. 
123. — La Chesnaye-des-Bois et Badier, Diction, de Is ■ >■ 
blesse, XVII, 322. — État de la France (1726), p. ô^ - 
Bdle des fiefs de Touraine. — Arm, général de Fnxf^ 

Bourdillière (la), ou BourdlUère, 

ham., c* de Reugny, 10 habit. 

Bourdin, f., c»« de Genillé. — Bourdin, 
carte de Cassini. — Ancien fief, relevant ûu 
Pont. En 1065, il appartenait aux reUgie{îs<s 
Viantaises de Beaulieu. — (Arch. d'I.-el-L, C, 
602; E, 102 et titres des Viantaisex.) 

Bourdin (le ruisseau de). — Il prend » 
source dans la c"" de St-Branchs, entre la Breu:' 
dièreet Petit-Champallon, passe dans la comicuiic 
de Sorigny, où il porte, pendant un certain {or» 
cours, le nom de Breuil, se confond avec le nÀ^ 
seau de Mardereau, et se jette dans l'Indre, c( n- 
mune de Veigné, près de l'Aiche'-de-rEiroD(i.-t>e. 

Bourdine (la fosse), près de rAltre-Dai}- 
sault, c" de Vernou. 

Bourdinerie (la), ham., c" du Giand- 
Pressigny, 11 habit. — Bordinerie^ carte d- 
Cassini. - 
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Boturdinerie (la), ou les Bourdlne- 
ries, vil., c''* de Vernou, 29 habit. 

Bourdingaux (le lieu de), près de Grand- 
Conseil, c"* de Monnaie. 

Bourdinière (le lieu de la), c"* d'Asaay. 

— Il faisait ^rtie autrefois de ta paroisse de 
Grazay et relevait du fief de Bascher. En 1702, il 
a[)parteDait à Henriette Bidé, femme d'Armand- 
Louis de Ruzé. Henriette Bidé l'avait acheté de 
Guillaume Drouin, seigneur de Beauvais. — 
(Arch. dl-^t-L., E, 219.) 

Bourdinière (la), ou Bourdon- 
niôre, vil., c- de Beaumont-Viilage, 48 habit. 

— Bourdinière, cartes de Cassini et de l'état- 

major. 

Bourdiniôre (la), ham., c** du Bridoré, 
10 habit. — Bourdinière, cartes de Cassini et de 
l'état-major. 

Bourdiniôre (la), c" de Mouzay. V. 
Boiuiinière, 

Bourdinière (la), f., c"* de Tours. — Bath 
douinière, 1523. — Bourguinière, 1574. — Elle 
disait partie autrefois de la paroisse de Saint- 
Étienneet relevait du fief de Bigny. — (Arch. d'I.- 
et-L., 8 G, tilres de Saint-Céme.) 

Bourdinières (les), f., près de la Fare, 
c" de Sonzay. — Bourdiniyre, cartes do Cassini 
et de rétat> major. 

Bourdisson, f., c* d'Épeigné-les-Bois. 

— Bourguisson, carte de Cassini. — Bourdis- 
fon, carie de Télat-major. 

Bourdon, f., c"' de Chançay. — Bourdon, 
carte de l^état-major. — Ancien fief. — * {Râle des 
fiefs de Tottraine,) 

Bourdon (la croix), c* de Saint-Épain, sur 
la chemin de Saint-Épain à Sainte-Catherine, et 
près de la Murlinièro. 

Bourdonnerie (le lieu de la), c"* de la 
Kiche. — Ancien domaine du Chapitre Saint-Ve- 
naol, sur lequel il fut vendu nationalement le 
23 avril 1791, au prix de 1725 livres. Avant d'ap- 
partenir au Chapitre de Saint-Venant, il avait été 
p ssédô jjar André Bourdon. — (Arch. d'I.-el-L., 
8 G, titres de Saint-Câme,) 

Bourdonnerie (la), f., c* de Saini- 
Ouen. — Bourdonnerie, carte de Cassini. 

Bourdonnerie (la), ou Bourdon- 
ziière, f., c** de Rochecorbon. 

Bourdonnière (la), c"* de Beaumont- 
Vi liage V. Bourdinière. 

Bourdonnière (la), f., c de Chanceaux- 
sur-Choisille. 

Bourdonnière (le lieu de la), paroisse de 
Civray-sur-Cher. — En 1421, Pierre d'Amboise 
rabandonnai avec les Vieilles^Cartes et la Bur- 



gaudière, à son serviteur, Pierre du Mesnil, à la 
charge de payer 5 sols tournois de franc devoir et 
un droit de terrage. En 1635, René Sauvage en 
ôlait propriétaire. — (G. Chevalier, Hist. de 
Chenonceau, 498-99.) 

Bourdonnière Oe Heu de la), c" de Cro- 
telles. — Aitre de la Bourdonnière, 1385, 1512. 

— Bourdonnière, cartes de Cassini et de Tétat- 
major. — Ancien fief, relevant de Luynes. En 
1512, il appartenait à Nicolas Briffault, curé de 
Fondeltes; — en 1791, à la cure de Beaumont- 
lea-Tours. — 11 fut vendu nationalement en 1T91, 
au prix de 18,534 livres. — (Arch. d'I.^t.L., tiireê 
de la cure de Fondeltes; Biens nationaux,) 

Bourdonnière (la), f., c** de Luynes. — 
Bourdonnière, carte de rôlat-major. 

Bourdonnière (la), c" de Rochecorbon. 
V. Bourdonnerie. 

Bourdonnière (la), f., c- Saint-Mars. 

Bourdonnière (la), ham., c** de Saint* 
Épain, 12 habit. — Bourdonnière, carte de Ga8<- 
sini. 

Bourdonnière (la), f., c"« de Sainte^ 
Catherine-de-Fierbois. — Bourdonnière, cartes 
de Cassini et de l'état-major. 

Bourdonnières (les), f., c>« de la Celle- 
Gueoand. — Bourdonnière, carte de Cassini. — 
En 1553, Jean du Plessis, Éc, était qualifié de 
sieur des Bourdonnières. — (Bibl. de Tours, fonds 
Salmon, titres de Sainte-Maure,) 

Bourdonnières (les bruyères 'des), c"* 
de Paulmy. 

Bourdons (le ravin des), près d'Orbigny. 

Bourdrie (la), c-« d'Bsves-le-Moutler. V. 
les Borderies, 

Boureau, ou Bourreau, f., c* d'Au- 

zouer. — Boureau, cartes de Cassini et de l'état- 
major. — Ancien fief. — {Rôle des fiefs de Tou" 
raine. ) 

Boureau, ou Bourreau, f., c"* de 

Brôhémont. — Boureau, carte de Tétal-major. 

— Ancien fief. Il a fait partie du marquisat 
d'Ussé, érigé en 1692. — (Arch. d'I.-et-L., C, 654.) 



Boureau (les Grand et Petit-), ou 
reau, f., c"* de Joué-les-Tours. — Anciens 
fiefs, relevant de Nerbonne à foi et hommage 
simple. En ]63i), le Qrand-Boureau appartenait 
à François Porcher, Éc, seigneur du Puy-d^ 
Montbazon. Le fief du Lavoir en relevait. En 1755, 
le Petit-Boureau était possédé par Françoise- 
Madeleine Testu, femme de Christophe Sain des 
Arpentis. Le 15 janvier 1807, ce domaine fut 
vendu à Joseph Leroulx-Delaville, par Madeleine- 
Suzanne Du pin, veuve, en premières noces, de 
Pierre-Armand Vallet de Villeneuve, et, en se* 
condos noces de Joseph Leroulz*Delaville. Il a 

45 
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appartenu ensuite à Louie-Charle*, vicomte de 
Limoges-Saint-Just. — (Arch. dl.-et-L., titres du 
prieuré de Belay , E, 323. — (Rôle des fiefs de 
rouraine, — Journal d'Indre-et-Loire du 
3 juin 1837.) 

Boureau (le), f., c** de Saint-Symphorien. 
•^ Bourreau, carte de l^élat-major. 

Ëkiiireau (le fief), paroisse de Saint-Épain. 
— Propriété du Chapitre de Saint -llartin de 
Tours, au XV* siècle. — (Ârch. d'I.-et-L., 0, litre$ 
de Saint' Martin.) 

IBoatetoflf c** de YlUebourg. V. Moulin- 
Bourreau. 

Bchxi^eauflati^e» chat., c"« de la Chapolle- 
«ar-*Loire. — Construit, en 18&5, sur les ruines 
d'un ancien logis seigneurial qui avait été ha- 
bité, dit-on, par le fameux Tristan Lhermite, il 
était sur le point dédire achevé lorsquHl fut com- 
plètement détruit par l'inondation de la Loire, en 
18â6. M. Bisoulier en était propriétaire. — 
(Houiilé^Courbe, InondcUiom du département 
d'Jkdte^t^Loire, 874.) 

Boureaux (les), f., c"* de Gontinvoir. — 
ffoureaux, carte de Cassinl. 

Boureaux (le lieu des), près de la Lande, 
c** de Louans. 



(la), ou. Bourrées, f., c*" de 

Trogues. 

Bourellerie (la), ou Bourrellerie, 

"f.. G" de Beaumont-en-Vôron. 

Bourellerie (la), c** de la Croix. V. Bour- 
rellerie. 

Bourellerie (la), c* de Luynes. V. Bour- 
rellière. 

Bourellerie (la), f., c* de Nolre-Dame- 
d^Oë. — BourUrie, cartes de Cassini et de Tétat- 
major. — Ancien fief, relevant de la Chaise. En 
1454, il appartenait à Jean Lopin; — en 1541, à 
Guillaume Lopin ; -— en 1552-54, à Claude de Mor- 
ges, Geoffroy Quinçon, Claude Lantier, N. Gonno- 
deau et N. Nerbonneau. — Le 20 juillet 1633, René 
de Morges rendit hommage pour ce fief. — Par acte 
du 29 octobre 1650, il le vendit à Jean Durand, 
bourgeois de Paris, tailleur de la grande écurie 
du roi. — En 1673, Michel Dreux en était proprié- 
taire; il le céda, par acte du 20 septembre 1683, à 
Charles Thomas, bourgeois de Tours. ~ Micbel 
Pinon, bourgeois de Tours, seigoeur du même 
domaine en 1709, le vendit, le 28 décembre 1719, 
à Gabriel Taschereau de Baudry. — Bernard 
Abraham, marchand à Tours, acheta la Bourel- 
lerie, le 30 septembre 1758, de Philippe Tabou- 
reau, veuve de Gabriel Taschereau. N. Bellanger 
et N. Picault possédèrent ensuite ce fief, le pre- 
mier, vers 1770, le second, vers 1775. — (Arch. 
d*I.-et-L., litre» de l'abbaye de Beaumont. — 
Bibl. de Tours, fonds Lambron, châteaux et fief» 
de Tourotne.) 



Bourellerie (la), ham., c* de Restitué. 

17 babit. 

Bourellerie (la), métairie, paroisse de 
Rillé. — Vers 1500, elle appartenait à Anne de 
Montberon; — en 1554, à Guillaume Bontemps. 

— (Arch. d'I.-dt-L., B, 21.) 

Bourellerie (la), f., c** dè^engny. 

Bourelles (le lieu des), près de la Pichel- 
lerie, c"* de Civray-sui^Cher. 

Bourellière (la), c*« de Gbaniay. V 

Bourrellière, 

Bourellière (la), c«* de Luynes. V. Bow- 
rellière. 

Bourellière (la), f , c*« de Paulmy - 
Bourelière, T»rte de Tétat-major. — BourUèrt, 
carte de Cassini. — Elle faisait partie de la pt- 
roisse de Neuilly-le-Brignon, dont elle fut d' tâ- 
chée par lettres patentes du 2 septembre ITs?, 
enregistrées à la chambre des Comptes, pour être 
dorénavant comprise dans le territoire dePaulmv, 
érigé en paroisse. C'était un fief relevant de li 
chàlellenie de Saiotenlulilte i foi et homiuagd 
simple et un roussin de service du prix de 60 «oli . 
En lû37, ce domaine appartenait à Adrien Vex- 
non, Éc; — en 1581, à François de la Noue; — 
en 1722, à Yves-Jacques Thibault, comte d« la 
Rivière. — (Arch. dU.-et-L., E, 23. — D. Rous- 
seau, XII, 7331, 7332.— Dufour, Diction, df 
Varrondissement de Loches, II, 349] 

Bourellière (la), f., c*" de Sainl-Aub::. 

— Bourlière, carte de Cassini. — Klle fut vendue 
nationalemeot en l'an III, sur N. Goyoo, conjte de 
Grimonl, émigré. — (Arch. d'I.-«l-L., Biens no- 
tionaux.) 

Bourellière (la) ham., c*« de Saint*Se- 
noch, 10 habit. — Bourelière, carte de Gas&io:. 

— Ancien fief, appartenant, au xvii* siècle, à \i 
famille de Mons. — (Arch. d^I.-et-L., 8 G, Cha- 
pitre de Saint-Martin.) 

Bourellière (la), c"* de Vàrenoes. V 
Bourrellière, 

Bourellières (le lieu des), près d? Ii 
Ganneraie, c** de Chexelles. 

Bourerie (la)» t-i c"«de Champigoy. 

Bourg (les lies du), dana la Loire, c*'d: 
Bréhémont. 

Bourg (le Haut-), f., c"* de BueiL 

Bourg (le Haut-), c"* de Cangy. V./iua- 
Bourg. 

Bourg (le moulin du), sur la Déme, c** ^« 
Chemi llé-sur-Déme. 

Bourg (le), f., c" de Cinais. — Françji? 
Guyadeau est qualifié de sieur du Bourg dan* ^i: 
acte de 1564. - (Arch. d'L-et-L., E, 219.) 

Bourg (l'étang de), paroisse de Sainl-Koch. 
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Au X71U* siècle, il dépendait du fief de SaiaU 
Roch. — (Arch. d*L-et-L. , terrier de Saint- 
Rock.) 

Bourg (la chapelle de), c" de Seuilly. — 
Elle était eo. ruines eu 1837. 

Bourg (la croix du), c"* de Seuilly, près du 
chemin de Seuilly à Laurence. 

(le bois du), c*" de Seuilly. 

(le ruisseau du), prend sa spurne 
près Aq Maurusseaux, c"* de Villaines, et se Jett) 
(lins le ruisseau de la Vallée, môme commune. 

Bourgaclière (la), Brigachôre, ou 

Boumacllére» paroldse de Monnaie. Ancien 
fief, relevant de Ghâteaurenault, à fol et hom- 
magcHlige, et, en partie, du fief de Saint-Laurent. 
Il appartenait à l'abbaye de Marmoutier qui, par 
acte du 19 mai 1492, le vendit, moyennant une 
reoie annuelle en grains et en argent. — (Arch. 
d*I.-el-L.,/^t«/'rf« la Grange-Saint-^ean et In- 
ventaire (Us litres de Saint-Laurent.) 

Bourgacbière (bois de la), c" de Mon- 

BoilX*gade (la), f., c" de Brizay. — Bour- 
'jarde, cartes de Cassini et de Tétal-mi^or. 

Bourgaudière (le lieu tle la), c* de 
Saiot-Symphorien. — Au zyx* siècle, il relevait 
de l'abbaye de Marmoutier. — (Arch. dl.-et-L., 
abbaye de Marmoutier, mense séparée,) 

Bourgaudière (la), c** de Villedômer. 
V. Brigaudière, 

Bourgaudrle (la), f., c** de Chemins 
sur-Dôme. 

Bourgaudrle (la), f.,c**de Seuilly. — 
Bùujtjudière, carte de Cassini. 

Boùrg-Olievreau (le), vil., c"de Ri- 

vareones, 33 habit. — Bourg chevreau, carte de 
Ca-sini. — Ancien fief. En 1580, Foulques de la 
balle, Éc., en était seigneur. Sa fille, Marie, 
épousa André Quentin, deuxième du nom, qui 
fut propriétaire de la Salle et de Bourgchevreau 
et eut un fils, André Quentin, troisième du nom, 
seigneur des mêmes lieux, marié à Marie Boulet. 
~ (La Ghesnaye^des-fiois et Badier, Diction, de 
la noblesse, XVI, 696.) 

Bourg-OoCU (le), f., c"* d'Artannes. — 
Bourcocu, 1611. — Bile relevait censivement du 
fief d'Avalloux. — (Arch. dl.-el-L., ti'res du 
prieuré de Rélay.) 

Bourg-Ooou (le), ham., c** de Gheillé, 
26 habitants. — Bourg-Cocu, carta de Cassini. 

Bourg-Ck>CU, f., C* de Gourcelles. ~ 
Bourg Coeus, carte de Cassini. 

Bourg-Cocu (le), vil., c" de Sainl-Aver-- 
lin, 28 habit. — Bourquoqu, 1158. — (Lib, bon, 
gentium.) 



Bourg-Ck>CU (le), ham., c"de Sorigny,. 
20 habit. — Bourg-Cocu, carte de l'état-major. 

Bourg-Çocu (le), f., c"* de Thilouze. — 
Bourg-Cocu, caries de Cassini et de l'élat-ma^ 
jor. 

Bourg-Cocu (le), f., c" de Veigné. --, 
Elle dépendait du fief de Thorigny. Le 13 juillet 
1781, Henri-Louis-Marie et Jules-Hercule, princes 
de Rohan, ducs de Montbazon, la vendirent à' 
Lucien-François Daën, seigneur d'Athée. — (Arch. ' 
d'I -et-L., E, 323.) 

Bourg-de«-Bruère» c"» d*Aay-lB-Bl- 

deau. V. Gerfaux, 

Bourg-de-Slandre, f., c** deNouans, 
près du bourg. 

Bourg-des-Arraulis (le), f., c^ do 
Saint-Patrice. — Les ArrauUsy carte de l^tat- 
major. 

Bourg-des-G-alteaux (le), ham*, c"* 

de Saint-Patrice, 15 habit. 

Bourg-de- Vienne (le), f., c*" de Ville- 
dômer, près du bourg. 

Bourgealière (la), c** d^Antogpy. V. 
Bourjalière. 

Bourgeoisie (la), f., c"* de Cléré. 

Bourgeoisie (la), f., c** de Crotelles*-^. 
Bourgeoiserie, xvii* siècle. -< Bourgeoisie, carte 
de Tétat-maJor. — En 1686, Gilles Beîlin est quar. 
lifié de sieur de la Bourgpoiserie. — (ArchivpSr 
du château de Pierrefitte.) 

Bourgôre (la Haute-), f., c*« d'Azay-la«. 
Rideau. — Haule-Bourgère, carte de Cassini. 

Bourgerie (la), ham., c** de Souvig^y,^ 
10 habit. — Bourgetticre, 1738. — Ancien fief, 
relevant d'Amboise. — (Arch. d'I.-et-L., C, 386, 
603,651.) 

Bourgery, ancien moulin, sur la Creuse» 
près de la Tourette, C* de Barrou. Les bâtiments, 
n'existaient plus en 1813, époque de la confection 
du plan cadastral. 

Bourges (les), ham., cP* de Langeais, Ift 
habit. — Bourges, carte de Cassini. 

Bourgesière (la), f., c* de Beaumont* 
Village. 

Bourgesière (la), ham., c** de Huismes, 
10 habit. 

ISourgesière (la), c** àe MontloQiê. V. 

Bourdaisière. 

Bourgesière (la), c* de Nauillé-Pont- 
Pierre. V. Bougesière, 

Bourget (le), f., c** de Braye-sux^Maulne. 

Bourget» f., c** de Saint-Épain. — Bour- 
get, cartes de Cassini et de l'état-major. 

Bourgetterie (la), f., c"« de Sainl^Nico- 
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las-des-MoUets. — Bourgetterie, carte de Cas- 
8ini. 

Bourgett62*ie8 (les), vil., c** de Mettray, 
155 habit. — Bourgeltries, carte de Cassioi. — 
Bourgclteries, carte de I^état-major. 

BourgetUôre (la), c*« de Souvigny. V. 
Bourgerie, 

Bourginerie (le lieu de la), c» du Grand- 
Preseigny. — Il relevait censivement de la ba- 
ronnie du Grand-Pressigny (1737). — (Arch. d'I.- 
el-L., E, 103.) 

Bourglnlère (la), ham., c"* de Bréhé- 
mont, 12 habit. 

Bourg-Q-irault» f., C* de Courcelles, 
près du bourg. — BourgirauU, carte de Gassini. 

Bourgirault» vil., c"* de Saint-Épain, 80 
habit. 

Bourg- Joli (le), f., c"* d^Ambillou. 

Bourg-Joli, faubourg de* la ville de Bour- 
guell. 

Bourg-Joli (le), f., c"* de Fondettes. 

Bourg-Joli (le), f., c" d ingrandes. 

Bourg- Joli (le), f., c" de Ligrô. 

Bourg- Joli (le), f., c"* de Monts. — Bois- 
Joli, carte de Tétat-major. — Boisjoli, carte de 
Gaaeini. 

Bourg-Joli (le), ham., c"« de Neuvy-Roî, 
10 habit. — BoiS'Joly, caries de Gassini et de 
l'état-major. 

Bourg- Joli (le), vil., c* de Saint-Patrice, 
31 habit. 

Bourg- Joli (le), ham., c"* de Villiers-au- 
Boin, l4 habit. 

Bourg-Xiatin (le), f., c" de Cléré, — 
Bourdigal, 1588, 1703 — Bourlatin, cartes de 
Gassini et de l'ôtat-major. — Elle relevait censi- 
vement de Champchévrier et appartenait, en 
1588, à Jean Moland; — en 1703, à Jean Goyet. 
Elle a été ensuite possédée par le comte d'Hé- 
liand. — (Bibl. de Tours, fonds Lambron, châ- 
teaux et fiefs de TouraineJ) 

Bourg-Mlrôy ham., c* de Rouziers, 20 
habit. 

Bourgnése (la fontaine), près de la Croix 
de Rigny, c** de Rigny. Ses eaux se jettent dans 
l'Indre. 

Bourgneuf (le), f., c"* d*Azay-sur-Gher. 

Bourgneuf (le), f., c* de Bourg uell, près 
de la ville. 

Bourgneuf (le), vil , c"*de la Ghapelle- 
Saint-Hippolyle, près du bourg. 

Bourgneuf (le), ham., c* de Ghargé, 15 
habit. 

Bourgneuf (le), f., c*« deGharnizay. 



Bourgneuf (le), f., c** de ChamiUé-f or- 
Dôme. 

Bourgneuf (le), f., c*« de Chinon. 

Bourgneuf» f., c** de Gourcoué. 

Bourgneuf y f., c^ de Gravant, près du 
bourg. 

Bourgneuf f., c** des Essarts. — Bour' 
neuf, carie de Gassini. — Bourgneuf, carte ds 
rétat-major. 

Bourgneuf» f., c" d'Hommea. — Bour- 
neuf, carte de Gassini. 

Bourgneuf^ f., c** de Saint-Jean-Saim- 
Germain. — Ancien fief. — {Rôle des fiefs de 
Touraine.) 

Bourgneuf (le), faubourg de la ville de 
Preuilly, 77 habit. 

Bourgneuf» ham., c**de Reugny, 13 ha- 
bit. — Bourgneuf, carte de Télat-major. 

Bourgneuf» f., c»* de Richelieu. — Bourg- 
neuf, carte de l'état-major. 

Bourgneuf» ham., c* de Rillé, 20 habit. 

Bourgogne, c* de Ginais. V. Bourffo^ 
gnes, 

Bourgogne (bois de la), près de la Ci- 
gogue, c** de Gussay. 

Bourgogne» f., c" du Grand-Pressigny. 

— Bourgogne, carte de Gassini. — Elle a £*:t 
partie de l'ancienne commune d'Élubleauz. 

Bourgogne (Jeanne de), femme de Phi- 
lippe YI, dit de Valois, roi de France, et fillâ d« 
Robert II, duc de Bourgogne, et d'Agnès 'la 
France, reçut pour son douaire , par lettres in- 
tentes du mois d^août 1328, les comtés de Tou- 
raine, d^ Anjou et du Maine. Elle mourut à Paris 
le 12 septembre 1348 et fut infiumée a Saiiit- 
Denis. — (P. Anselme, Hisi. généaL de la mtii- 
son de France, I, 103 ; III, 229. — Chalm jI, But- 
de Tour,, I, 48. ) 

Bourgogne (Philippe de), duc de Bour- 
gogne, pair de France, comte de Flandre, d'Ar- 
tois, de Nevers, de Rhétel, gouverneur de Nor- 
mandie, quatrième fils de Jean, roi de France, et 
de Bonne de Luxembourg, naquit à Pootoise \i 
15 janvier 1341. Par lettres donnéeeà Bou]o^Q< 
au mois d^octobre 1360, la Touraine fut érigée, en 
sa faveur, en duché-pairie. Par autres lettres don- 
nées à Germiny-sur-Marne le 6 septembre 1S63, il 
reçut, en échange de ce duché, celui de Bour- 
gogne. Il mourut i Hall, en Brabant, le 27 avril 
1404. Son corps, transporté à Dijon, fut iohih 
mé dans Téglise des Ghartreux le 15 juin suivant. 

— (P. Anselme, Hisf, gènéeU. de la maison dt 
France, I, 237; III, 229. — Ghalmel, UisL df 
Tour,, I, 48. — Leibnitz, Code diphmatiqui, 
220. — Moréri, Diciion. historique.) 
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Bourgogndre (la), c** de Bossay. V. 

Bourgonnière. 

Bourgognerie (la), f., c* de 8aint-Lau- 
rent-de-Lin. — BourgagneHe, carte do l'élat- 

major. 

Bourgoingnière (la), paroisse de Joué. 
V. Dourgonnière. 

Bourgoingnière (la), paroisse de Vé- 
rt'z. V. Bourgonnière. 

Boorgonnlère (la), f., c"* de Bossay. — 
Bouryognère, 1791. — Par acte du 20 juin 1328, 
Guillaume Marin, do la Guerche, vendit r/ié6er- 
'jemerU de la Bourgonuière à Pabbaye de Preuilly, 
';Li !e ptrsséda ensuite jusqu'à la Révolution t Ce 
ijniaine e«t encore meoiionné dans un litre du 
G janvier 1416.— (Arch. d'I.-et-L., Inventaire 
'Ps litres de Cabbaye de Preuilly; Biens natio- 
naux.) 

Boxirgonnière (le lieu de la), c* de 
Juue. — Bourgoingnière, 1329. — A cette épo- 
qu.>, il dépendait du fief de la Basse- Varenne, 
•i] partenaut au Chapitre de Saint-Martin de Tours. 
- (Arch. d'I.-et-L., 8 G, prévôté de la Varenne.) 

Bonrgonniàre (la), paroisse Saint-Denis- 
hor3. — Ancien flof, relevant d'Amboise. En 1523, 
il a iparteuait à Martin Rohard. — (Arch. d'I.-et- 
L-, C, 633, 651.) 

Bourgonnière (le lieu de la), paroisse 
(lo Véreiz. — Bourgoingnière, 1338. — Ancienne 
pnjprieiii de l'abbaye de Cormery. — (CartiU. de 
i'dbbaye de Cormery, charte czxiv.} 

Bourgontaut9 paroisse de Monnaie. V. 

B^rgontauU. 

Bourgoterie (le lieu de la], près de la 
Sinjijirie, c"* de Chaumussay. 

Bourg-Saint-Père (le fief du), situé 
ùtuâla ville de Tours, s'étendait sur 250 mai- 
son?. Il relevait du château de Tours. Vers 13(J0, 
il appartenait à Jean Le Blondeau. En 1363, le 
Chapitre de Saint-Martin en était propriétaire. — 
Arch. d'I.-et-L., C, 336; 8 G, fabrique de Saint- 
Mirtin, — Rôle des fiefs de Touraine, — E. Gi- 
:aûf!et, Hist, de la ville de Tours, II, 178.) 

Bourgueignau (le lieu delà), paroisse 
l^' Truyes. — Il est cité dans une charte de Tab- 
ivo de Cormery de 1338. — (Cartul. de l'ab- 
biye de Cormery, 214.) 

Bourgueil (canton de). — Il se compose 
àes communes de Benais, Bourgueil, la Chapelle- 
"îr-bjire, Chouzé-sur-Loir;3 , Hesdijné, Saint- 
NiMldâ de Bourgueil. — Population : en 1872, 
14,129 habitants ; — en 1877, 13,726 habit. 

Bourgueil 9 commune et chef- lieu de 
<*a[](0D, arrondiaaement de Ghinon, à 17 kilomè- 
tre de Ghinon et à 45 de Tours. — Burgolium, 
U90 (charte de fondation de Tabbaye de Bourgueil). 



— Villa quœ vocatur Burgulium, in ierri- 
lorio Andegavensi, 994 {Cartul. de Bourgu^%(). 

— Villa BurgiUiensis, 1000; — Burgolium, 
1114 {Ex hist. monast. S. Florentii Salm.) — 
Burguoil, 1208 (charte de Tabbaye de Bourgueil). 

— Burgolium in Valleya, 1320 (charte de Phi- 
lippe, roi de France, archives de Saint-Martin), 

— Bourguetl-en-Vallée, 1387 [Cartul. de Bour- 
gueil). — Bourgueil, carte de Casai ni. 

Elle est bornée, au nord, par la commune de 
Gizeux ; à IVt, par celles de Benais et de Resti- 
gné; au sud, par la Chapelle-sur-Loire et Chouzé; 
à l'Ouest, par Saint-Nicolas de Bourgueil et par 
la Breille (Maine-et-Loire). Elle est arrosée par 
le Changeon, qui fait mouvoir les moulins de 
Touvois, de Santeoay, de TAbbaye, de la Planche 
et de PAumône; — par le Lane, qui fait limites 
avec la Chapelle-sur-Loire; — par le ruisseau de 
Bnignoux, sur les limites de Bestigné, et par le 
ruisseau de Gravot, qui fait mouvoir deux mou- 
lins et se Jette dans le Changeon, à Touvoitf. 
Deux routes la traversent : l'une (n* 8), allant de 
Saumur à Tours ; l'autre (n* 11), ou chemin de 
grande communication n* 38, allant de Chinon à 
Ch&teau-du-Loir. Le sol est extrêmement fertile et 
parfaitement cultivé. Il produit d'excellents vind 
qui ont acquis une grande renommée, du chanvre, 
du blé, du maïs, du sénegrain, de la coriandre, 
de la réglisse, de l'anis, des graines potagères, 
telles que carottes, salades, oignons, etc.. On y 
nourrit beaucoup de vaches laitières qui fourniSf- 
sent un lait Irèa-reclierché. Le commerce des 
porcs gras, des volailles et des œufs y est consi- 
dérable. Il y a deux tanneries, dont une occupe 
quarante ouvriers environ. A un demi-kilomètre 
de la ville se trouve une fabrîquo de bougies et 
do chandelles. 

Les lieux, hameaux et villages suivants dépen- 
dent de celle commune : La Coudraie (12 habit.). 

— La Croix-Pellerin (19 habit.). — Le Brûlis 
(10 habit.). — La Bidaudière (24 habit.). — Gra- 
vot (40 habit.). L'abbaye de Bourgueil (lossédait, 
dans ce village, une métairie appelée Beauregard. 

— Bulou (47 habit ), ancien flef. — Paris- Buton 
33 habit.). — La Brissettorie (9 habit.). ~ Buton- 

neau (32 habit.), ancienne propriété de l'abbaye 
de Bourgueil. -^ La Butle-aux-Anes (16 habit.). -^ 
Chevrette (42 habit.), ancienne dépendance du 
fief du Colombier. — La Cheftière (30 habit.). — 
La Cognurderie (63 habit.). — Santenay (30 ha« 
bit.), ancienne propriété de l'abbaye de Bourgueil 
et de la roUégiale de Saint-Martin de Tours. — 
U Porcherie (17 habit.). — Les Pins (19 habit.). 

— La Pelouse (31 habiU). — La Villatle (43 ha- 
bit.). — Le Signoret (42 habit.), ancien flef, ap- 
pelé autrefois Seguin, et qui a été possédé par 
l'abbaye de Bourgueil. — La Planche, moulin, 
ancienne propriété de la même abbaye. — Tou- 
vois (35 habit.), ancienne propriété de Tabbaye 
de Bourgueil et de la collégiale de Saint-Martin. 

— Le Picard (111 habit.). — Marcé (238 habit.), 
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est connu dès le x* siècle {liiarcicuius vilUt in 
vicaria Caynonensi), — Lo Geslel (37 habit.), 
ancien ûef, rj*levant de la baronnie de Bourgueil. 

— La Lande (86 babit.). — Le Grand-Clos (31 ba- 
bil.). — La Gitonniôre (48 habit.). — L'Humelais 
(32 habit.). — Le moulin de l'Aumôue, ancienne 
propriété de Tabbaye de Bourgueil. — La Gourgau- 
derie (30 habit.). — Les Fontaines (27 habit.). — 
Le Cimetière (74 habit.). — La Babinerie (9 ha- 
bit.). -^ Les Âveries (133 babil.). — Le Sablon 
(47 habit.). ^ Pont-Boisseau, appelé autrefois 
Aireau des Boisseaux (46 habit.). — La Ghopi- 
nière, où exis'ait, avant 1700, une chapelle placée 
sous le vocable de saint Etienne et dépendant de 
l'abbaye de Bourguuil. — Pavée, Palluau, les 
Boucs, rOio-qui-Gosse, Sigroles, Laveau, les 
Sables, la Croix-Rouge, Pont-du-Guô, le Grand- 
Carroir, la Brosse, etc.. 

Avant la Révolution, Bourgueil dépendait de 
Pévéché d^Angers, pour le spirituel, et de Télec- 
tion de Saumur et du siège royal do Ghinon, pour 
le temporel. Il était le chef-lieu d'un archiprôlré 
composé des paroisses suivantes : Ghannay, 
Houlmes, Saiut-Loup de Rillé, la Breille, Saint- 
Symphorien-des-Ponceaux, Saint-Pierre de Mei- 
gné-le-Vicomte, Saint-Médard de Miullé, Saint- 
Martin de Nouans, Saiul-Marlin de Bossé, Saint- 
Germain de Bonais, Meon, Saint-Martin do Resti- 
gné, la Chapelle -Blanche, Saint -Germain et 
S»int - Nicolas de Bourgueil, Saint -Pierre de 
Chouzé, Avrillé, Saint-Philibert de la Pelouze, 
Continvoir, Saint-Martin de Yarennes-sous-Mont- 
soreau, Saint -Maurille de Brain-sur-Alonnes, 
Saint-Pierre du Vieiluy, Saint-Doucclin d'Alon- 
nes, Blou, Saint-Philibert-du-Peuple, Sainl-Mar- 
tin-de-la-Place, Villebernier, Saint-Lambert, Lon- 
gue, Saint-Vincent de Vornoil-au-Fourrier, Saint- 
Martin de Parsay, Breil, Saint-Germain d*Au- 
verse, Saint-Germain de Moliherne, Guedeniau, 
la Pèlerine, Mazé, Saint-Biaise de Corné, Saint- 
Georges-du-Bois, Fontaine-Guérin , Brion, Cuon, 
Gée, Gizeux, Cuurléon, la Lande-Charles, Notre- 
Dame-des-Roziers , Saint-Piorre de Jumelles, 
Liniers-Ie-fioulon. En 1793, Bourgueil faisait par- 
tie du district de Langeais. 

Superficie cadaslrale, — 3295 hectares. — 
Le plan cadastral, dressé par Briau, a été ter- 
miné le 28 septembre 1830. 

Population. — 524 feux en 1762. — 3032 ha- 
bit, en 1801. — 3168 habit, en 1808. — 3320 
habit, en 1821. — 3556 habit, en 1831. — 3i93 
habit, en 1841. — 3405 habit, en 1851. — 3416 
habit, en 1861. — 3304 habit, en 1872. —3310 
habit, en 1877. 

Foires les mardis de Pâques et de la Pentecôte, 
mardi avant le 13 novembre, mardi après Noël. 

— Le marché, qui se tient lo mardi de chaque 
semaine, est très-important. 

Recette de poste. — Chef-lieu de perception. 
Bourgueil était une des mansio placi^s près de 
la grande voie romains allant d^Angers à Tours 



I par la rive droite de la Loire. Sur son terri loir 
existaient deux autres anciens chemins qui (• x 
pu être également dos voies romaines, Tuo s*^- 
pelé magna via dans une charte de llGS'-i *^. 
dirigeant sur Vernoil ( FipmoWwm), l'au'rec"'- 
mé le Chemin^ferré, partant du Chéii'^î-'-îi- 
Sorcière, commune de Brain-sur Alonnc? (ri.Ji 
Brennoldis, xi* siècle) et aboutissant à fiouri^u -: . 
On signale une autre (rare antique dans f^u- 
coQtrée, à Gravot : c'est un emplaoemeni c*-" - 
vert de bois et dans lequel on a cru reconoti':' 
un camp romain. 

La plus ancienne charte faisant mention i. 
nom do Bourgueil est de 977. Elle concerne > 
moi^lin situé & Marcé {in villa quœ dieUur Sh'-- 
cingo quœ est de potestate Burgoilo). Mais d< .^ 
voyons, par un autre document de 99", que * 
domaine <ie fiourt^ueil, auiérieurementà97'^, a^^ ' 
appartenu à Thib^iult le Tricheur, comte de bi< .^ 
et do Tours, qui Tavaii donné en dot à une d? *-> 
filles, Emma, mariée à Guillaume III, «Iik ' - 
Guienne et comte de Poitou. CellLM!i, com i".* i f- .-. 
le verrons plus loin, en fit doU à des ivl ji • ^ 
pour la fondation d'un monastère. Par la -. .. . 
cette localité devint une baronnie relevant dur.} 
foi et hommage-li(?e,à cau^e du cliAteau de<Ihi 
Le 19 septembre 1061, la ville fut entièrem n 
truite par un incendie. ViUa exiiicUibus fiimf^. ■ 
destructa est xiu* calendas oclobris, id eJ va 
septembris, et prœterdneres nihU in ea rem-i - 
sit, dit une chronique de Tabbaye de Bourgupi.. 
Les secours donnés par les religieux de BourJU"!!. 
joints aux libéralités des seigneurs voisin?, p<*r- 
mirent aux habitants de reconstruira, en y. 
d'années, leurs maisons. En I36f, le SOavn'l. -^ 
désastre de même nature eut lieu : presque lot- 
ies habitations et Tabbaye entière devin rea: . 
proie des flammes. Ce second incendie avait '^ 
allumé par les Grandes Compagnies, qui ca<.> - 
rout tant de ruines dans nus cuulrtH^s. lua? ■ 
siècle suivant, la ville et les campagnes V'i^in - 
éprouvèrent de nouveaux malheurs. Pour arn' • 
les incursions des Anglais qui s*élaieut caQt<>.;i 
à Chdteau-du Loir, au Mans et au Ludo et rj\ >.' 
naienl de la sur une aa^ez grande éleml ^f 
pays qu'ils ne cessaiaut de ravager, Cbari'-s v:. 
avait donné Tordre a un capitaine nomme l'i*' 
de Culant, d^occuper Bourgueil. Getui'Ci 'v:-' 
s'établir dans l'abbaye avec deux cents c;iV(i!>>' 
et il y séjourna pendant deux ans et neof mois, n 
trouvant dans Tim possibilité do payer ses 5o!t^^ 
et de subvenir à leurs besoins, 11 les euvoya ai 
pillage dans la ville, dans les fermes, dans ioii'<<'3 
les paroisses situées entre la Loire et le Loir, i- 
puis Angers jusqu^à Langeais. Ces bandits cl - 
mirent toutes espères d'exactions et de vols fi ^ 
livrèrent aux dernières violences envers !<■* h*. 
lants. Ds son côté, leur chef, qui remptt^«> 
d'une si étrange fa^n la mission de prui^'' * 
que le roi lui avait donnée, n'oubliait pa$ .^-^ 
propreTlntéréts. Après la mort de Jean Rs'verst'. 
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abbti de Bourgoeil (23 décembre Utb), il vendit, 
à beaux dealers comptants, à Raoul Berruyer, 
originaire de Tours, la dignité devenue vacante, 
< 1 força les religieux de ratiUer, par une élecliou, 
.0 marché qu'il avait conclu. 

Eu 1427, il eut à lutter contre plusieurs déla- 
i^bt'ments anglais qui, dirigés par un cultivateur 
le Brain-sur-Alonnes, nommé Bidayne, pénétrè- 
rent tout à coup dans le pays. Après quelques en- 
easements, il fut contraint, par le nombre des 
assaillants, de battre en retraite et de se renfermer 
•iîtns l'abbaye, tandis que l'ennemi faisait prison- 
niers une foule d'habitants et capturait tous les 
ijer<(iaux quHl trouvait dans les métairies. Peu de 
't'iLps après, le traître Bidayne tomba aux mains 
•le Pierre de Culant et fut pendu. 

Pendant les guerres de religion, Bourgueil eut 
cD-ore beaucoup à souffrir. En 1562, les Cal vi- 
nifies s'en emparèrent et pillèrent bon nombre 
•:liabi talions. Un de leurs chefs, appelé Lapran- 
iif, dévasta les églises abbatiale et paroissiale, 
b. ùla les reliques et emporta les vases sacrés et 
l'.s ornements. 

Li vi*lo était complètement à la merci des en- 
vahi^cpurs; aucun ouvrage militaire n'en défen- 
ilaii les approches. Mais l'abbaye, dont nous au- 
rons à parler plus loin, était protégée par de 
hriuies et fortes murailles, enlmrées de fossos 
I>f 'loQfJs et remplis d'eau. Au centre do l'enceinte 
i<. s-'^Kirée des cloîtres et de l'église, se trouvait 
UDo çiaade tour crénelée, servant kid foi de clo- 
chiT ai de donjon. La plus grosse cloche du mu- 
i .1^1 Te y était installée. Cette tour avait été coa- 
i^îruit,', à la fin du x* siècle, par l'ordre de la 
r >m^.e'so Emma, fondatrice du monastère. Ou y 
r niptait sept étages où toutes les salles étaient 
V' ùtt!es. A la fin du xvi« siècle, les religieux y 
• 0Gs;rvaient leurs archives et y resserraient le 
produit de leurs dîmes. Ébranlée par la foudre au 
?.')']? d'août 1686, elle s'écroula en partie, le 
r juillet 1626, et dix ans après, l'abbé Léonor 
d'Er'tampes de Yalençay la ût démolir entière^ 
raent. 

Les murailles qui encouraient l'abbaye avaient 
h-[i''. élevées par l'abbé Hubert, entre les années 
1212 et 1235. On les répara en 1371, en exécution 
d'une ordonnance du bailli de Touraine. 

La forteresse, ou chasiel fort de Bourgueil' 
f^^t'VaUée, est cité dans plusieurs titres, nolam- 
meut dans des lettres du bailli de Touraine de 
(371-1.391 et daus un aveu rendu à Ghinon le 
10 juillet 1548. Les habitants des paroisses Saint- 
Germain et de Saint-Nicolas, de la Breille et de 
C hou zé-sur- Loire étaient tenus d'y faire le guet. 

La baronnie appartenait à l'abbé de Bourgueil, 
•{ui avait les droits de haute, moyenne et basse 
juâiice, de justice patibulaire à quatre piliers, 
de ban vin, de minage, de jalage, etc. Tous ces 
droits, dont l'éuuméralion est sans intérêt pour 
nous, sont indiqués dans des aveux de 1493, du 
10 juillet 1648 et du 12 mai 1690. 



Par ce dernier aveu on voit que a les hommes, 
« vassaux et sujets, étaient exempts de toute che- 
« vauchée de gens d'armes, francs archers, char^ 
c ges et autres impositions quelconques et sub- 
« ven tiens qui pouvaient être mises à cause de la 
<x guerre, o 

Parmi les fiefs qui relevaient de cet baronnie, 
on remarque le Plessis-aux-Moines, le Colombier, 
Buton, la Rivière, Vaux, Geslier, ou Geslet, Por- 
cher, Salmon (ou Fgugeray), Seguin, Léger, De- 
niau, Taveau, les Places, Saint-Gilles, la Cheva- 
lerie, l'Infirmerie, la Tour-Malquin ; ce dernier 
était situé dans la ville de Tours. 

L'église paroissiale, placée sous le vocable de 
Saint- Germain, fut consacrée en 1115. Elle figure, 
avec celle de Saint-Nicolas, dans une bulle du 
pape Imocent IIl, en date de 1208. Le chœur 
est la partie la plus remarquable de l'édifice. Les 
droits de patronage et de présentation apparte- 
naient à l'abbô de Bourgueil. L'évoque d'Angers 
nommait le curé. 

On comptait qua're chapelles dans cette église : 
Sainte-Catherine, Notre-Dame, Saint-Eutrope, et 
celle dite des Sauvagets. 

Par lettres patentes du 29 août 1687, le roi 
donna à la fabrique de Saint-Germain, pour fon- 
der une école, tous les biens confisqués sur les 
époux Monnerius, appartenant à la religion ré- 
formée, et qui étaient passés à l'étranger. 

Les registres d'élat-civil de la paroisse com- 
mencent le 19 avril 1629. 

Le (erritoird de Bourgueil a été plusieurs fois 
ravagé par les débordements de la Loire, notam- 
ment eu 1482 et eu 1856. Par des lettres patentes 
d'août 1482, le roi exempta les habitants de toute 
espèce d'impôt, en raison des pertes considérables 
que l'inondation leur avait fait subir. En 1856, 
les dommages causés par les eaux furent évalués 
à plus de 300,000 francs. 

Curés de Saint - Gebiiain db Bouroubil. — 
Guillaume Breton, 1208. — Jean de la Croix, 
1593. — René Le Proust, 1619-80. — Molay, 1687. 

— P. Guillaume, 1690. — Roulleau, 1696. — 
Casuet, 1705. — Louis Béguier, 1737, décédé le 
!<"- janvier 1742. Il fut inhumé dans l'église de 
Bourgueil. — Henri Pineau, 1742. — Rathier, 
1743. — Chabrier, 1767. — Pierre Plessis, 1758- 
1770. — Benoit, 1778-90. — Lemonsnier, curô 
constitutionnel, 1793. — Benoit, 1801. — Baud- 
Nicolas Yilletle, 1803, 1820. — Hudault, 1820*21. 

— Jean-Baptiste Fournier, 1821, 1844. — Louis- 
Napwléon Belliard, 1844, décédé au mois de juin 
1874. — Constant Mnreau, nommé en juillet 1874, 
actuellement en fonctions (1877). 

Abbaye db Bourgueil, ordre de Saint-Benoit. 

— Monasterium S. Pétri situm in pago Andc' 
gavensi in villa Burgulienai, 1000 ^CartuL de 
Bourgueil), — Locus S. Pétri Burguliensis qui 
est constructus in honore sanctœ TrinitcUis et 
sanclœ Mariœ Virginie; sancti que Pétri apos-^ 
tolorum principis et omnium ianctorum Dei^ 
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1004 [charte de Hubert, chevalier du château de 
Saumur). — Conventus de Burgulio in Valleya, 
1263 ^charte de Hugues de Parlhenay). — Saint- 
Pierre de Bourgueil-en- Vallée, 1387 {Cartul. de 
Bourgueil). — Cette abbaye fut fondée en 990 
par Emma, flUe de Thibault, dit le Tricheur, 
comte de Blois, et femme de Guillaume, duc de 
Guionno et comte de Poitou. Toutefois, une charte 
nous apprend que dès 977 des moines étaient 
établis à Bourgueil, qui n*élait alors sans doute 
qu*un simple prieuré. Par cette charte, la com- 
tesse Emma et le comte Eudes, son frère, confir- 
mèrent la donation faite par les religieux, au 
nommé Lambert, d'un moulin situé à Marcé. 
{Data mense octobris in castello Cainonen- 
sis, Turonis, anno dominicœ incamationis 

DCCCCLZXVII.) 

. L'acte de fondation du monastère , docu- 
ment précieux par son ancienneté, se trouve aux 
archives du département d^Indre-et-Loire. Nous en 
extrayons le passage suivant où se trouvent indi- 
qués les domaines donnés à l'abbaye par la com- 
tesse Emma : 

V.... Ego Emma licet non mets meritis lam 
preveniente divina clementia humilis Piclavo- 
rum commiiissa notum fieri cupio cunctis fide- 
libus sanclœ Dei ecclesiœ fxdelibus prœsenlibus 
scilicet algue fiUuria diverai ordinia diverses 
que œlatis utriusque sexus me jam quoddam 
monasterium in mea curte Burgolio œns-^ 
irtixisse in honorem videlicet sanclœ THnila- 
tis atqua: immensœ ejusdem majestaiis, necne 
et beati Pétri apostolorum principis seu om- 
nium sanctorumDei sub norma videlicet sanc- 
1% Benedicti quatenus boni fnonachorum. fa- 
muli valdeque religiosi pro statu sancfœmatris 
Ecclesiœ Régi regum féliciter inibi queant mi- 
litare. Trado denique ad ipsum mofiasterium 
ipsam curtim Burgulii cum omnibus adjacen-' 
tiis scilicet villiSf molendinis, vinei^, pratis, 
silvis, terris cuUis et incultis, quesitis et a4qui- 
rendis et cum omnibus rébus ad ipsam curtim 
et ad eamdem potestatem pertinent ibus. Trado 
ad ipsum monasterium in pago Pictavo dimi- 
diam curtim de Cassanias et mediam ecclesiam 
ejusdem curtis et quidquid ad medietatem cur- 
tis et ecclesiœ perlinere videtur. Hem cedo ad 
eumdem cœnobium dimidiam curtim de Vosa- 
lia et totam ecclesiam, sed placet nobis in scrip- 
turarum série aliquid inserere quod non débet 
Fœnestella scriptu preterire queque pro quibuSm 
dam rébus scilicet pro terris censivis volumusut 
monoc/tt ejusdem loci singulis annis ad festin 
vitatem omnium Sanctorum solvant censum 
quinque solidorum canonicis sancti HiUxrii. 
Item trado ad ipsum locellum quamdam eccle- 
siam super ripam Ausanciœ, nomine Maynia^ 
cum, cum pratis, molinariis, vineis, decimis et 
quicquid ad ipsam pertinere videtur. Item 
cedo villam quœ dicitur Cygon , juxta ripam 
Bjusdem Autanciœ, eum pratis, terris, molina^ 



riis, vineis ei quicquid ad ipeam periinert ri. 
delur. Item, et in alio locOfCedo alodum meu'- 
qui dicitur Cyliacus et ipsam ecclesiam, r •-. 
silvis, pratis et mancipiis et quicquid aW iy^'i-. 
pertinei^e videtur. Item, et in alio l/joy, r. , 
alodum mtum qui dicitur Caruas et guic^i^ 

ad ipsam pertinere videtur 

Cinq ans après, Eudes, comte de Tours et it 
Chartres, confirma la fondation faite par sa sœ.r 
Emma : 

Quaproptcf* in Dei nomine Odo •- - 

me^ perpendens criminum meorum^ sanim: 't 
et ultimum vatde formidandum judiâ diein <. 
qua est unu^quisque de proprii» faclis n}ti>> 
nem reddidurus et prout geasit bonum iiu 
malum ibidem judicaturus. Noium imm-j ^' 
percognitum fore cupio cunctis fidelibuâ ta* - 
tœ dei ecclesiœ presentibus scilicet ac futur v 
precipue que successoribus nosirts, quotii^* 
adiit presentiam nostram ditectissimn .•> .- 
mea, Emma, Pictaviensis comitissa, un/it*.* 
venerabili abbate Gauberto cœnobii Turon^ - • 
martyris Juliani, obnixe postulantes ^quah* y 
in quadam curti vocabulo Burguliensi ^" • '. 
olimjam diciœ soroH meœ genitor utriuf^'i' 
nostrumbonœ memoriœ Cornes Theobaldus'i'- 
tis nomine concesserat, liceret iUis eum no*^' : 
voluntate et auctoritate construere mx>naitfri- • 
ob amorem Dei omnipotentis, sanctorum '/u' 
omnium, nec non animarum nostrarum tt^ 
missionem. t^uorum petitionem ratam H cvn- 
venientem utpote a Deo sibi illatam, b^niynt 
prrtractans digno affectu mente que devota i- 
sensum prebui. Concessi igitur dulcissim^t - - 
rori meœ Emmœ, pariterque charissimoat'>r 
ti Gauberto nobismet propinquitatis consany*- 
ni late juncto^ ad monasterium inibi conslru ' - 
dum prœlibatam curtim Burguliensem, ri -i 
omnibus adjacentiis et utilitatibus ad t;<«jn 
pertinentibus, mobilibus et immobitibus, per^rw 
et exitibus, terris cuUis et incuttis, vineis f ;<•'• 
vis, pratis, pascuis, aquis, aquarum que dec- - 
sibus, farinariis et mancipiis tttriusque sexn^ 
dcsnper commanentibus, cum tota vicaria^i 
ipsam curtim vel potestatem pertinentem Kj: 

omnia trado et transfundo, ad u$->'j 

monachorum in Burguliensi cctnoHo deon- 

tium Data est hœc auctoriias li 

obsidionem castelli Langiaeensis pridie tàn 
februarii , anno incamationis daminu ' 
DccccxGiv, Indictione vui, régnante Hugo*- 
piissimo rege anno vm. 

L'église abbatiale, fondée par la comtesse E^- 
ma, fut consacrée en 1001. L'abbé Godefmy >) 
rééijifia en grande partie en 1246, et quannlt; aii* 
après on la remplaça par un autre édifice, tout <*. 
conservant Tancien clocher; maiâ oelui-ci n; 
trouva séparé de la nouvelle coastructioo par a:? 
distance de quelques toises. L'évéque d'Aorer?. 
Guillaume Lemaire, oooflacra cette eeconde é$Us< 
le 19 juillet 1293, 
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Le 30 avril 1361, pendant la nuit, toute la toi- 
ture fut dÂtruito par un incendie. Co'dcsastro est 
rappelé dans les vers suivants que nous trouvons 
dans une chronique de Tabbayo : 

Van mi/ trois cent et deux fois (rente 
Avecques ung, que je ne mente, 
Le dernier jour du mois d'apvril. 
Tout droit à heure de mynuit 
L'église de Saint-Pierre ardit. 

La solidité des murailles avait tellement été 
compromise par suite de* Tincendie, qu'on fut 
obligé de reconstruire l'église tout entière ; mais, 
faute de ressources, on ne put commoDcer celte 
n>cdification qu'en 1384, c'est-à-dire vingt-trois 
ans après le sinistre. Le 31 juillet 1387, Guillaume 
Aigaan et Guillaume Hue, envoyés par le bailli 
de Touraine, vinrent visiter les lieux et constatè- 
rent que l'abbé Guillaume Le Dan avait rétabli le 
chœur. De 1387 à 1395, le môme abbé releva la 
fac!adede l'église et bdlil les murs du transept. Son 
successeur, Pierre Girard, continua les travaux et 
liissa en mourant la somme nécessaire pour ache- 
vfT rédifice, qui fut consacré en 1418. On ne sait 
pour quel motif on renouvela cette consécration 
en 1440, sous l'administration d'Eustache de 
Maillé. Depuis, l'édifice fut souvent et gravement 
endommagé par la foudre. Le 20 septembre 1433, 
elle renversa la flèche du clocher, détruisit deux 
cloches et brisa beaucoup de vitraux. Ces dom- 
mages étaient complètement réparés en 1444. En 
lu 12, le jour de saint André, un orago violent 
éclata. Entre midi et une heure, à la suite d'un 
coup de tonnerre, a il fust veu du feu bruslant à 
« la pointe du clocher, raconte un contemporain, 
V la flamme paroissoit grosse comme un chapeau ; 
« elle s'étendit et bientôt la croix, descellée, 
« tomba sur la toiture, t) Le tocsin ayant été sonné 
à la grosse tour de Tabbaye et à Téglise Saint- 
Germain, les habitants accoururent en foule pour 
porter secours. Des couvreurs montèrent sur les 
charpentes et essayèrent d'arrêter le feu, qui se 
propageait rapidement; mais le plomb fondu et 
i)e<î débris de bois enflammés tombaient de toutes 
parts, do sorte qoe ces ouvriers, dont la vie était 
»'n p«ril, furent contraints de se sauver. Activé 
par un vent violent, l'iocendie acheva son œuvre. 
Au bout de deux heures la charpente était réduite 
eu cendres. 

Le 8 janvier 1613, à la requête de Léonor d'Es- 
tampes de Valençay, abbé de Bourgueil, Philippe 
Dreux, lieutenant-général civil au siège de Chi- 
non, vint visiter le lieu du sinistre et dresser 
t^';tat des réparations nécessitées par ce désastre. 
Le procès-verbal drossé à cette occasion nous 
'lonne les dimensions de l'édifice. La longueur 
:i.>iale était de 213 pieds, la largeur de 60 pieds. 

On donna cent pieds de hauteur à la flèche qui 
fut rétablie peu de temps après. Renversée, par 
la foudre, le 3 août 1G33, puis relevée, elle tomba 
de nouveau, pendant un orage, le 6 juin 1637. 



L'abbé Léonor d'Estampes la fit reconstruire avant 
1651. 

La comtesse Emma, fondatrice de l'abbaye, 
avait était inhumée dans l'église bâtie de son 
temps. Lors de la reconstruction de l'édifice, son 
tombeau fut transporté près de la sacristie et de 
l'autel Saint-Thibault, où il était encore en 1750. 
Tous les dimanches les religieux s'y rendaient 
en procession et y chantaient un Libéra. 

La note suivante, extraite d'une notice écrite 
vers le milieu du xviii* siècle et (fui n'a pas été 
imprimée, nous donne une idée de l'état de l'ab- 
baye & cette époque : 

a Ce monastère est fort bien situé, dans un air 
fort serein et tempéré, fertile en bons fruits, bien 
que son principal terrouer soit asses ingrat 
n'étant qu'une terre sablonneuse; et ce lieu est 
fort propre pour la chasse, abondant en gibier, 
principalement en bêtes fauves, comme cerfs, 
I biches et sangliers, qui font de grands dégâts 
dans les biens des pauvres laboureurs. Ce monas- 
tère n'est pas un des moindres des provinces 
d'Anjou et de Touraiue, soit qu'on considère la 
qualité de la seigneurie de Bourgueil qui porte le 
titre de baronnie, la situation du lieu, la qualité 
des habitans qui sont assez bien partagés pour 
les dons du corps et d'esprit et fort portés à la 
piété; soit' qu'on considère les bâtiments du dit 
monastère dont l'église est fort belle, avec des 
voûtes fort larges et élevées, à laquelle pour la 
rendre complette il y manque une nef. Les lieux 
réguliers qui raccompagnent lui donnent beau- 
coup de lustre, car il y a un beau cloistre et un 
beau chapitre bien voûté, accompagné d'un beau 
dortoir et d'un grand réfectoire bien percé et fort 
bien lambrissé, avec un petit jardin â fleurs, au 
bout duquel il y a un grand jardin avec un petit 
bosquet de charmes et de sycomores et un clos de 
-^gne. Mais ce qui donne la perfection aux lieux 
et bâtiment^du dit monastère et y donne le der- 
nier lustre, sont les appartenances du logis abba- 
tial qui consistent en de magnifiques bâtiments 
au devant desquels il y a deux grandes cours 
avec porte cochère et une belle entrée de monas- 
tère, avec pont levis; et au derrière un beau par- 
terre, de beaux jardins, une grande galerie sur 
un canal de 500 pas de long et une vigne au 
bout et un pré, et à côté un beau parc fermé d'un 
côté de murailles et de l'autre d'un canal à mettre 

du poisson toutes les susdites choses si bien 

comparties et divisées, qu'elles rendent le logis 
abbatial le plus accompli des deux provinces 

d'Anjou et de Touraine d 

Déjà richement dotée à l'époque de sa fondation, 
l'abbaye de Bourgueil reçut, par la suite, des 
dons considérables. Parmi ses bienfaiteurs on 
remarque Corbon des Roches, un chevalier nom- 
mé Rainaud, Aimery, comte de Nantes, Hubert de 
Saumur , Barthélémy , archevêque de Tours , 
Evrard, chevalier du château de Loudun, Gosce- 
lin, archevêque de Bordeaux, Alo, chevalier poi- 
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tâvÎD, Geoffroy, doyen de Téglise de Paris, Hu- 
gues de Langeais, Odile de Jarries, Raoul, vicomte 
de Thouars, Guy Regnart, chevalier croisé, Né- 
velon de Prélevai, Rainaud d'Ussé, Geoffroy Gif- 
fard, Jean, seigneur de Montoire, Hue de Ner- 
bonne, Agnès de Montsoreau, etc. 

Ce monastère a possédé les fiefs de la Gorven- 
sière, de Champfleury et de Millevreau (paroisse 
de Channay); — de Saint-Gilles (paroisse de Re- 
nais); — de Saint-Patrice, d'Ingrandes; — du 
Plessis-auz-Mlines et le fief Commun (paroisse 
de Chouzé); — de Ruton, de Rescan, de la Cheva- 
lerie (paroisse Saint-Nicolas de Rourgueil); — 
de l'Infirmerie (paroisse Saint-Germain de Rour- 
gueil); — de la Toui^Malquin, à Tours; — les 
moulins bannaux de Touvois et de Sanlenay (en 
partie), de Saint- Père, de Saint -Germain, de 
l'Aumône et le Moulin-Neuf; — les métairies du 
Port-Guiet, de Gravot, de la Guerrière, de Ru- 
tonneau, de la Goquarderie, de la Taille, des 
Coutures, Piard, Ruchèvre, la Raudaie, etc. (Tous 
ces domaines, dépendant autrefois de l'Anjou, 
font maintenant partie du département d^Indre- 
et-Loire). — En Anjou : la seigneurie de Cha- 
lonnes, composée de trois métairies : Gbalonnes, 
Maison -Neuve et Mal voisine, d^une étendue de 
200 arpents; — le fief Chapil, paroisse de Rrains; 

— le fief du Puiset (160 arpents), s^étèndant sur 
les paroisses de Parçay et de Vemantes, et rele- 
vant de Reaugé ; — le fief Gauvert, paroisse de 
Longue. — En Poitou : le fief de Saint-Mandé, 
paroisse de Chasseigncs, près Loudun; — les ba- 
ronnies de la Renaudière et de Vouzailles ; — les 
fiefs de Jaunay, de Saint-Pierre de Tourtenay, de 
Ruaseau, de Foussaye, d*Au2ay, de Saint-Aubin- 
du-Dolet, de Rretignolles, paroisse de Russeau; 

— les fiefs Rouchard et de Longuesne, près Fon- 
tenay-le-Comte. 

A ces possessions, qui constituaient déjà uiA 
fortune considérable , venaient se joindre la forêt 
de Rourgueil (V. Bourgueil forôt de), de vastes 
prairies avoisinant l'abbaye, et un grand nombre 
de bénéfices ecclésiastiques dont nous donnons 
la liste : 

Diocèse cPAngera. — Les prieurés de Saint- 
Maurille de Rrain-sur-Allonnes, de Sainte-Gene- 
viève de la Chapelle-auz-Ghoux, de Saint-Étienne 
de la Rreille, de la Roche-aux-Moines, de Saint- 
Gervais et Saint-Protais du Plessis-aux-Moines. 

— Les cures de Saint-Germain et de Saint-Nicolas 
de Rourgueil, de Saint-Pierre de Chouzé, de Va- 
rennes, de St-Martin de Lublé, de Ste-Goneviève 
de la Chapelle-aux- Choux, de St-Cyr et de Ste- 
Julilte de Chalonnes et de Marcilly. 

Diocèse de Tours. — Les prieurés do Saint- 
Michel-sur-Loire et de Sainl-Melaine du ch&leau 
de Ghinon. — les cures de Sainte-Croix, en la 
ville de Tours, de Saint-Michel-sur-Loire et de 
Saint-Romain d'Ingrandes. 

Diocèse de Poitiers. — Les prieurés de Saint- 
Porchaire, à Poitiers, de Saint-Denis de Jaulnay, 



de Saint-Jean de Dercé, de Saint-André de Mire- 
beau, de Notre-Dame de Ghasseignes, de Sainte- 
Agathe de Reaussay, de Saint-Port de Tourteoay, 
de Saint-Léger do la Roche-Rabasté ou Montbrii- 
lais, de Saint-Jean du Ras-Nueil, de Saint-Êtiena^ 
de la Rajace et de Saint-Hilaire de Gorgé. — Lns 
cures de Saint-Aubin du Dolet, de Saint-ttieQnfl 
de la Rajace, de Saint- André de Mi rebeau, <ie 
Saint-Hilaire de Vouzailles, de Saint-Fort do 
Tourtenay, de Sainl-Jean du Ras-Nueil, de 2(utn^ 
Dame de Chasseignes, de Saint-Jean de Dercé, de 
Saint-Hilaire de Gorgé, de Saint-Pierre de Verge, 
de Sainte-Agathe de Reaussay, de Jaulnay, dd 
Pigné, de Parthenay, de Hérisson, de Saint-Léger 
de la Roche-Rabasté, de Paye-l'Abbease. 

Diocèse d'Orléans, — Le prieuré de Sainl- 
Hilaire de Meung-sur-Loire. 

Diocèse de MaiUetais et de la RoeheUe. — 
Les prieurés de Notre-Dame du Russeau, de 
Saint-Hilaire de Fossay, de Saint-Laurent, d« 
Saint-Hilaire d'Auzay, de Saint-Pardouz. — Ln 
cures de Notre-Dame d'Auzay, de Saint-Hilaire de 
Fossay, de Notre-Dame du Russeau, de Saint- 
Christophe de Longuesne, de Saint-Christophe d^* 
Reaulieu, de Notre-Dame de Vernou, de Sillê, de 
Saint-Pardoux, de Saint-Laurent et de Saint- 
Léger. 

Diocèse de Chartres, — Le prieuré de Peaa- 
troUes avec son annexe des Essarta, au diocèse 
du Mans, de Saint-Thibault de GousaaiaviUe, «i« 
Saint-André de Neaufle-le-Ghàteau, de Plaisirs, 
de Saint-Martin de Monsigny. — Les cures >k 
Goussain ville, de Peautrolles, de Trom ville, d* 
Parvollols, de Roncour, d^Avanon, de Saint-An- 
dré do Neaufle-Ie-ChAteaUy de Monsigny et de 
Plaisirs. 

Diocèse du Mans. — Le prieuré et la cure des 
Essarta. 

Diocèse d*Évreux. — Les prieurés et cures de 
Saint-Germain de Marsllly-û-Champagne et d« 
Saint-Martin de Coudres. 

Diocèse de Nantes. — Les prieuré et cure de 
Saint-Denis d'Erval. 

Diocèse de Limoges, — Les prieurés et cuiv? d(> 
Saint-Pierre de la Péruse. 

Diocèse de Paris. — Les prieurés de Sain- 
Christophe de Chàteaufort, de Saint-Pierre de b- 
mours, de Saint-Martin de Palaiseau, de Saint- 
Saturnin de Chcvreuse. — Les cures de la Tn- 
nltô de Châteaufort, de Villepreux, d'Erval, d' 
Chevreuse, de Palaiseau, de Chftieaux et de 
Limours. 

Diocèses de Saintes et d'AngouUme. ^ Les 
prieurés de Saint-Hilaire de Coux, de la Pomcu* 
raye, de Noire-Dame de Reaulieu. — Les cures c 
Poligny, Gboyveis, de Saint-Pierre de Segonzu' 
et de Reaulieu. 

Les chapelles de Saint-Éiienne de la Ciiopi- 
nière, de Notre-Dame de Fondis, de Sainte^Ot^^^ 
rine, de Saint-Eulrope, des Sauvagets, do Nuj»*- 
Dame-la-Ronde et la chapelle Saint-Sauveur,»^ 
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d eux darnières, deeservies dans Véglise de Chouzé, 
appartenaient également aux religieux de Bour- 
gueil. 

Les biens de l'abbaye de Bourgueil, estimés en 
lllô, représentaient alors une Taieur de prè^ 
d^un million de livres. 

L'église a été entièremeut détruite à la Révo- 
lution. 

La maison abbatiale et ses dépendances furent 
vendues nationalement, le 14 février 1791, et ad- 
jugées, an prix de 120,000 livres, à Marie-Fran- 
çTiise Doucet-Dugué , veuve de Fortuné Guillon, 
marquis de Rocheoot. 

Une partie de ces bâtiments appartient aujour- 
d'hui à M. Orye, membre du Conseil général 
d'Iodre-ei-Loire; l'autre au couvent des dames 
de Saîat-llartin de Bourgueil. 

Abbés db Boubgueil. 

I. — Gausbert, parent d^Eudes, comte de Gkam- 
pagoe et de Blois, et d^Emma, fondatrice du mo- 
oastèra de Bourgueil, obtint du pape Silvestre 
une bulle qui confirmait à celte abbaye tous les 
bleus qu'elle possédait. Il est cité dans des chartes 
de 991, 994, 996, 1001, 1003 et 1004. Il mourut le 
15 octobre t00$(1007, d'après D. Martène), et fut 
enterré dans le Chapitre, avec cette épitaphe : 

Dheê in hœ seado fraier Gau$bertu$ îaude que plentu 

Nuncjacel hoc tumuh tpoliatut, pat/per, egenuë. 

ffune Uatdaat mérita^ nuUua fuit melior eœnobita, 

Largus et in vita non fuit ulluB ita. 

Trameat ad Christum àonut abba*. Plangimus ilhan. 

Avant d'être appelé à administrer l'abbaye de 
Bourgueil, Gausbert avait été abbé de Saint-Ju- 
lien de Tours et de Maillezais. 

II. — Bernon, élu abbé en 1005. Pendant son 
administration, les prieurés de Saint-Melaine de 
Chiaon et de Saint-Étienne de la Rajace furent 
donnés à l'abbaye, le premier par un chevalier 
nommé Hubert; le second, par Milsondis. Il céda 
aux religieux de Jumiégea la terre de Longueville, 
en Normandie, et reçut en échange celle de Tour- 
leoay. Il mourut le 21 novembre 1012, et eut sa 
sépulture dans le Chapitre. 

III. — Teudon, ou Théodelin, ou Théodon, an- 
cien moine de &int-Julien de Tours et prieur de 
Maillezais, fut élu abbé de Bourgueil en décembre 
1012. Il fit confirmer les privilèges et possessions 
de son monastère par le pape Benoit VIII, et 
mourut à Bourgueil au mois de janvier 1045. 

rv. — Jean, élu en 1045, mourut le 14 février 
1Ô48. 

V. — Bainaud, élu en 1048, décéda le 24 oc- 
tobre 105S. De son temps Lovo et Rahier fondè- 
rent le prieurô du Plessis-aux-Hoines, paroisse de 
Chouzé, et le donnèrent à Tabbaye. 

VI. — Raimond, nommé en 1055, est cité dans 
(\ti9 chartes de 1069 et 1075. Il mourut le 25 dé- 
cembre 1089. Parmi les donalions faites à Tab- 
baye pendant son administration, on remarque 
celle du prieuré de Saint-André de Mirebeau, en 



363 — 



BOU 



Poitou, due à Barthélemî, archevêque de Tours, et 
celle du prieuré de Saint-Pierre de la Péruse, 
au diocèse de Limoges. 

VII. — Baudry,» né à Meung-«ur-Loire vers 
1047, fut élu abbé de Bourgueil en 1089 et gou- 
verna ce monastère pendant dix-huit ans. Appelé 
au siège épiscopal de Dol en 1107, il mourut le 
30 décembre 1131 (7 Janvier 1130, d'après VHi^ 
toire liUéraire)f et fut inhumé dans l'église de 
Préaux. 

VIII. — Guibert, d'abord prieur de Bourgueili 
fut élu abbé en 1107. Il mourut le 30 août 1123. 

IX. — Bernard, élu en 1123, mourut le 17 fé- 
vrier 1126. Il fut inhumé dans l'église abbatiale. 

X. — Ithior, d'abord prieur, puis abbé (1126)» 
fut nommé évéque de Nantes en 1142, et mourut 
dans cette ville le 28 décembre 1147. Dès 1134, il 
avait donné sa démission d'abbé de Bourgueil. 

XI. — Pierre, premier du nom, élu en 1134t 
et décédé le 24 juin 1148, fut enterré dans le Cha- 
pitre. 

XII. — Robert, élu le 30 juin 1148, mourut en 
1150. 

XIII. — Aimery, élu en 1150, décédé le 15 mal 
1185. 

XIV. — Hîlaire, nommé en 1185, fit recons- 
truire les bâtiments claustraux qui tombaient en 
ruines. H mourut à Mirebeau le 17 août 1207, et 
eut sa sépulture dans l'église de ce prieuré. 

XV. — Lucas, élu en 1207, et décédé le 8 jan- 
vier 1212, fut inhumé dans l'église de BourgueiL 

XVI. — Hubert, nommé en 1212, est cité dans 
des chartes de 1215, 1223, 1224, 1225 et 1230. Il 
mourut le 22 juillet 1235. 

XVIL — Guy (1235), décédé le 13 juin 1238, ftil 
enterré dans lo Chapitre. 

XVIII. — Geoffroy, premier du nom, élu en 
1238, fit réparer l'église abbatiale en 1246. Il 
mourut le 19 juin 1257. 

XIX. — Guillaume, premier du nom, nommé 
dans les derniers jours de juin 1257, et morl le 
16 juillet 1274, eut sa sépulture dans son église. 

XX. — Hugues, élu en 1274, commença, en 
1286, la reconstruction de l'église, qui fut achevée 
en 1293, «l consacrée le 19 juillet, par révoque 
d'Angers, Guillaume Lemaire. Il mourut en 1301 
et fut inhumé dans le nouveau temple avec cette 
épitaphe : 

Hicjacet Hugo bonus pastor noster que patromu 

Nimc quod sentit onus qui sciât est homo nulhu. 

Ex toto corde pro te, pater Bugo, precor Deum 

Ut sis in requie qualibet oro die, 

Obiit r* kal. novembris anno mccci. 

XXI. — Geoffroy II, élu en novembre 1301, 
mourut le 28 août 1303. 

XXII. — Guibori, appelé aussi Gillebert de 
Vernou, ou TAnglais, nommé en 1303, donna 
tous ses biens au monastère. Décédé le 1 1 avril 
1316, il fut inhumé dans le chœur de Téglise. 

XXIII. — Gervals, élu en avril 1316, mourut 1^ 
2 novembre 1355, 



BOU 



— 364 — 



BOU 



XXIV. — Bertrand de Vigaac, nommé en 1355, 
et décédé le 20 mars 1361, fut enterré dans le 
Chapitre. 

XXV. — Joscelin, élu abbé à la fin de mars 
1361, mourut le 5 septembre suivant. 

XXVI. — Pierre le Voyer, nommé le 22 septem- 
bre 1361| mourut le 17 avril 1371. 

XXVII. — Mathieu Gauthier, originaire de Li- 
moges, conseiller du roi, fut élu abbé en 1371, et 
prêta serment de fidélité au roi le 8 juin 1372. Il 
mourut le 1" décembre 1384. 

XXVIII. — Guillaume Le Dan, né à Rillé, élu 
abbé le 6 avril 1386, fit d'importantes réparations 
à réglise. Décédé le 14 mars 1395, il eut sa sé- 
pulture dans le chœur. 

XXIX. — Pierre Girard, originaire de Poitiers, 
élu le 15 mars 1395, continua la réédification de 
l'église entreprise par son prédécesseur. Il dou- 
bla à Tabbaye le fief de Chapil, situé dans la pa- 
roisse de Brain-sur«ÂUonnes, et mourut le 29 no- 
vembre 1408. 

XXX. — Jean Reversé, originaire de Benais, 
r«)çut du pape Taulorisation de porter la mitre. 
De son temps eut lieu la dédlcaco de la nouvelle 
église. Décédé le 17 décembre 1425, il fut inhumé 
dans la chapelle Saint-Thibault. Ses armes (deux 
cloches et une clé) furent sculptées au-dessus de 
l'autel. 

XXXI. — Raoul Berruyer fut élu en 1495. Har- 
douin de Buei), évoque d'Angers, ratifia cette 
élection, qui avait été imposée aux religieux par 
Pierre do Gulant, commandant la forteresse de 
Bourgueil. L^année suivante, au mois de mai, 
Raoul Berruyer céda son abbaye à Bustache de 
Maillé, et reçut en échange celle de Seuilly. Il 
mourut le 23 avril 1440. 

XXXII. — Eustache de Maillé (1426) fit relever 
la flèche du clocher, renversée par la foudre en 
1433, entoura do murs le clos de l'abbaye, recon- 
struisit divers bâtiments appartenant aux reli- 
gieux, notamment la maison do Saint-Gilles, et 
donna à l'église un magnifique buffet d'orgues. 
Les chroniques de Bourgueil ne sont pas d'accord 
sur l'époque de son décès. Une le place en 1424; 
Tautro en 1434; une troisième le 10 octobre 1444. 

XXXIII. — Louis Rouadlt de Gamaches, évêque 
de Maillezais, donna sa démission d'abbé de Bour- 
gueil en 1450. 

XXXIV. — Etienne Faulquier, ancien religieux 
de Saiut-Étioone de Caon, suivant les uns, cha- 
noine régulier de Tordre de Saint-Augustin, sui- 
vant d'autres, fut nommé abbé de Bourgueil en 
1450. 11 mourut en 1455, au prieuré de Plessis- 
aux-Moines, paroisse de Chouzé, et eut sa sépul- 
ture dans l'église prieurale. Mais quelques années 
après on rapporta son corps à Bourgueil pour 
l'inhumer dans le chœur de l^église. 

XXXV. — Louis Rouault de Gamaches, déjà 
nommé, fut de nouveau élu abbé en 1455 et don- 
na sa démission en 1475. Il mourut en 1477. 

X^XVI. — Jean Héberge (ou Ueluyo), abbé de 



Bourgueil en 1475, fui ensuite nommé évèt^c 
d'Évreux. 

XXXVII. — Guillaume de Cluny, originaire d* 
Bourgogne, chanoine de Saint-Gatien et de Saint- 
Martin de Tours, évoque de Poitiers (1479), mcra- 
rut à Tours en 1481. 

XXXVIII. — Adrien Gouffler, cardinal-érèqafl 
de Coutances, grand aumônier de France, légal 
du Saint-Siège, administra l'abbaye de Boarguel! 
pendant trente-trois ans. Il dpana sa démissioa 
en 1513. Décédé le 24 juilleKl523, il fut inhumé 
dans l'églisd de Bourgueil, à l'entrée^jde la cha- 
pelle de la Vierge. 11 était fils de Goillsame Gouf- 
fier, baron de Roannez, sénéchal de Saioton^e, 
gouverneur de Touraine, et de Louise dWmboise. 

XXXIX. — Philippe Hurault de Chiveniy fut, 
disent les chroniques, le dernier abbé de Bour- 
gueil portant le froc. Sa nomination eut lieu au 
mois de juin 1513. II fil reconstruira les bAtiments 
claustraux et deux chapelles dépendant de l'église 
abbatiale. Il mourut à Paris le 1 1 novembre lô39, 
et fut inhumé dans Tégliso des Blancs-Mao lésai. 
Outre l'abbaye de Bourgueil il avait administre 
les monastères de Marmoutier, de Sûnt-Aubio 
d'ÀDgers et de Pontlevoy. 

XL. — Charles de Pisseleu, premier abbé com- 
mendataire, évoque de Gondom, abbé de SainU 
Aubin d'Angers, mourut le 4 septembre ib(A. 
Une chronique de Tabbaye dit « qu'il dépoailii 
l'aumônier, le cellerior et le prévôt, et qa'ïl per> 
sécuta les religieux, v 

XLI. — Louis de Lorraine, cardinal de Guise, 
archevêque de Sens et évéque de Metz, abbé di> 
Saint - Victor , de Moissac, de Saint - Germaio 
d'Auxerre, puis de Bourgueil (1564), né en lo'27. 
était fils de Claude I*% duc de Guise, et d'Aotni- 
nette de Bourbon. Il mourut à Paris, le 28 man 
1578. 

XLII. — Louis de Glermont de Bussy d'Am- 
boise, pourvu de Pabbaye de Bourgueil en avril 

1578, fut tué, à la Goulancière, en Anjou, par !i. 
de Chambes, comte de Montsoreau, le 19 août 

1579. Il eut sa sépulture dans TégLise des Corde- 
liers, à Saumur. 

XLIII. ^ René de Savoie, baron de Cypiarre 
(appelé Jean* de Sinières, ou Simièrs, dans divers 
titres), obtint l'abbaye de Boucgueil, en 1579, sous 
le nom de Jean Rosias, qui ne fut en réalité qna 
son économe ou son régisseur. Cependant on & 
fait figurer ce Rosias dans les listes des abbés dà 
monastère, et il est certain qu'il exerça d« t5T9 
à 1581 toute l'autorité attachée à ce titre. En 1591, 
René do Savoie, le véritable abbé, vendit le bèni^ 
fice au personuage suivant. 

XLIV. — Guillaume de Bailly, comta de U 
Forté-Alais, président de la chambre des Comptes, 
prit possession de l'abbaye le 5 mal 1581, et mou- 
rut à Bourgueil le 28 du môme mois. U fui inhu- 
mé dans le chœur de l'église abbatiale. 

XLV. — Jean de Monluc, seigneur d« B«laim>. 
maréchal de France, gouverneur de Cambrai, hi( 
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urvu da l'ahbaye de Bourgueil au mois do 
j lin 1S82. Il prit possession par Laurent Gillot, 
.ovea do l'église de Cambrai. Eo 1585, le roi, 
lA'-ontent de ce qu'il avait abandonné son 
[•nrti [)Our prendre celui de la Ligue, lui relira 
Mjii alil)aye et la donna au suivant. Laurent Gil- 
\A, bien qu'il ne fût que le prôte-nom et l'éco- 
nooie du maréchal, avait été cependant nommé 
li.'At'}, ainsi que le constatait une bulle conservée 
t].in<( les archives de Bourgueil. 

XLVI. — Gharlee de Bourbon, cardinal de Ven- 
! '..Dé!, archeréque de Rouen, posséda Tahbaye de 
t^ourirueii, de 1585 à 1593. A celte dernière épo- 
>; iO. le roi la rendit à Jean de Monluc. 

XLYH. — Jean de Monluc vendit l'abbaye, an 
[>r!x (le 4,000 livres de rente, à Jean d'Étampes, 
^^'i^^eur de Valençay, conseiller d'État, qui ache- 
[-lit ce bénéÛce pour un de ses fila, Léonor, qui 
i avait alors que cinq ans. Jean d'Étampes prit 
;>r>â$eBsion par Adrien Le Maistre, son économe. 

XLVIII. — Adrien Le Maistre fut pourvu du 
iûrd d'abbé de Bourgueil le 22 juin 1596, et prit 
:uis5eâsion le 30 avril 1598. Il mourut le 20 nmrs 

um. 

XLIX. — Jean Bertaut, évoque de Sôez, aumô- 
'ier de la reine Catherine de Médicis, abbé de 
Cour(^6il (1603), mourut le 8 juin 1611. 

L. — LébDor d'Étampes de Valençay, archevê- 
que de Reims, abbé de Saint-Martin de Pontoise 
l'i (le Ja Pelisse, introduisit des religieux de la 
'^ <ngrégalion de Saint-Maur dans le monastère de 
Bvurçueil le 9 juillet 1630. Il répara l'égliso, fit 
:•'<: dépenses considérables dans le logis abbatial,. 
• ' éublit une levée depuis Tabbaye jusqu'à la 
Luire. Décédé à Paris, le 1" avril 1651, il fut in- 
i>umé dans l'église des Carmes déchaussés. 

Ll. — Henri d'Étampes de Valençay, neveu du 
î-rtrédent, chevalier de l'ordre do Malte, grand- 
i-rumr de Champagne, puis grand- prieur de 
France et ambasrâdeur à Rome, mourut à Malte 

10 8 avril 1678. 

LU. — Louis-Nicolas Le Tellier de Louvois, 
laarriuis de Souvré, n'avait que douze ans lors- 
.{a'il fut pourvu de l'abbaye de Bourgueil. En 
\ rtu des bulles de Rome, il prit possession le 
'J4 novembre 1098. Il donna sa démission en 
î(is», en faveur du suivant, son frère, et mourut 
;.' 10 décembre 1725. 

LUI. — Camille Le Tellier de Louvois, né le 

1 1 avril 1675, docteur de Sorboune, chanoine 
rie Reims, intendant et garde des médailles et an- 
: lues du roi, membre de l'Académie française et 
•1(3 l'Académie des inscriptions, abbé de Bourgueil 
1' .31 mai 1684, mourut le 5 novembre 1718, et 
U{ on terré dans l'église des Capucins de Paris. 

UV. — Guillaume Dubois, ministre d'État, 
':ommé abbé de Bourgueil le l*' mai 1719, prit 
{Mâsession le 27 avril de la même année. Il mou- 
rut le 10 août 1723, et fut inhumé dans le chœur 
■1 ' réalise Saint-Honoré, à Paris. 

LV. — Louis-Léonard d'Alègre, nommé abbé 



de Bourgueil en octobre 1 723, prit possession le 
16 mars 1724, et mourut à Paris le 28 mars 1750* 

LVI. — Germain Chateigoer de la Chàteigne* 
raie, docteur de Sorbonne, aumônier du roi, 
évoque de Saintes, comte de Lyon, prit posses- 
sion de l'abbaye de Bourgueil le 23 octobre 1750, 
et mourut à Saintes le 29 novembre 1781. 

LVII. — César-Guillaume de La Luzerne, évoque 
de Langres, fut pourvu de l'abbaye de Bourgueil 
en décembre 1781, et prit possession le 3 octobre 
1782 par Jean-Baptiste-Guillaume Bellegarde, 
prieur de ce monastère. Ce bénéfice lui avait été 
accordé à la condition qu'il paierait une pension 
annuelle de 4,000 livres à N. Devaulx, chanoine 
et comte de Brioude. Ce prélat fut le dernier abbé 
de Bourgueil. 

PaiEUBS DE l'abbatb bb Bourgubil. 

Aimery, 1100. — Guibert, 1116. — Ithier, 1123. 

— Nicolas Langlois, 1328, décédé le 1* août 1335. 

— Jacques Pouvreau, 1552. — René Dolbeau, 
1582. — Pierre Castillon, 1615. — Odile Bataille, 
1632. — Benoit de Beaurepaire, 1641. — Phi- 
lippe Cadeau, 1643. — Nicolas Vallée, 1649-53. 

— Philippe le Roy, 1654-60. — Philibert Nitot, 
1661. — Boniface Letang, l«65-68. — Vulfran 
Henry, 1669. — Martin Le Poitevin, 1670. — 
Vital Armand, 1677-80. — Joachim Le Comtat, 
1681, décédé le 14 novembre 1690. — Joseph Au- 
bert, 1692. — Jean-Bapliste-Pierre Guyon, 1693. 

— Louis Tascher, 1696. — Pierre Guyon, 1700. 

— Georges Terriau, 1702. — Yves Le Goffler, 
1703. — Claude Patron, 1705-1707. — Charles Le 
Boucher, 1709-13. ■— Bède Bernard, 1717. — Jean- 
Bonaventure Aubert, 1721. — Joseph Castol, 1722. 

— Pierre Chevillard, 1723-25. — Jean Estevaux, 
1728. — Jean Murault, 1729. — Léonard Geffrard, 
1738. — Jean Murault, 1740-45. — Pierre Martin, 
1748-50. — Mathurin Le Fresne, 1752. — Léonard 
Geffrard, 1765. — Jean-François Dupuy, 1773, — 
François Labbé, 1775. — Jean-Baplisle-Guillaume 
Bellegarde, 1782. — François- Xavier Bstin, 1783, 
1789. 

Chapelles. 

On comptait six chapelles dans l'abbaye de 
Bourgueil : les 'chapelles Ferrand (ou Saint-Mi- 
chel), Saint-Jean-Bapliste, Jean-François, Nolro- 
Dame-des-God ineaux, Sainte-Anne et Saint-Thi- 
bault. 

Chapelle Ferhand. — Elle fut fondée en 1328, 
sous le vocable de saint Michel, par Mathieu Fer- 
rand, chancelier de France. Les titres de l'abbaye 
nous fournissent les noms de quelques chape- 
lains : Jean Grangier, 1455. — Rolland Ricosseau, 
1483. — Claude d'Andigné, 1551. — Michel Bu- 
dan, 1605-10. — René des Haltes, 1611. — Charles 
de Villecourl, 1632. — François Drouet, 1647. 

Chapelle Saint-Jean-Baptistb. — Fondée en 
1328, par Nicolas Langlois, prévôt de l'abbaye, 
elle fut reconstruite en 1407. Hardouin de Bueil, 
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évoque d'Angers, la consacra en 1408. Au com- 
mencement du XVI* aièclei elle tombait en ruines. 
L*abbé Philippe Hurault de Ghiverny la fit reb&tir 
vers 1520. Etienne Le Mer^ vivant en 1386, est le 
premier chapelain connu. Après lui on trouve : 
Laurent Langlois, 1461. — Louis Guéroust, 1507. 

— René Moreau, 1559.. — Olivier de la Roussière, 
1572. — René Ralault, 1584. — Claude Renard, 

1596. " Guillaume Bellyard, 1598 Armand de 

Motal, 1604. — François Le Prieur, 1609. — 
François Parent, 1610. — René Amirault, 1651. 

Chapelle Jean-Pbamçois. — Elle eut pour fon- 
dateur, en 1334, Jean-François Cholet, moine de 
Bourgueil. On ignore sous quel vocable elle était 
placée. 

Chapelle Butonneau. — Elle fut fondée par 
Tabbé Philippe Hurault de Ghiverny en 1533. 
Par acte du 1*' février 1530, cet abbé acheta de 
Jean Gaudet la métairie de Butonneau, d'une 
étendue de 26 à 30 arpents et la donna, le 4 juin 
1533, à la chapelle. En 1554, le titulaire de ce 
bénéfice était Jean Grespin, qui eut pour succes- 
seurs : Philippe Le Masle, 1555. — Jean de Qui- 
nefolle, 1560- — Guillaume de QuinefoUe, 1570. 

— Jacques Taillandier, qui prit possession le 
2 avril 1585. — Jacques de Savon nières, 1590. — 
Pierre Gastillon, 1593. — Guillaume Belliard, 
vers 1600. — Jean de Gaux, 1721. -< René do 
Hatte, vers 1625. — Etienne . Daix, nommé le 
22 novembre 1630. 

Chapelle Notre -Dame -des- G audineaux. — 
Bile fut fondée vers 1520 par Jamet et Huguet 
Gaudineau, frères. L*abbé Philippe Hurault de 
Ghiverny la flt reconstruire (vers 1530) et elle fut 
restaurée par les soins de IVbbé Léonor d'Es- 
tampes de Valençay, en 1612. — Guillaume Lon- 
geais en était le desservant en 1543. Après lui 
nous trouvons : Pierre Guilleau, 1555. —Etienne 
de Saint-Germain, 1557. — François Renard, 
1559. — François de la VignoUe, 1569. ~ Fran- 
çois Guerchois, 1572. — Pierre de Glanderois, 
1575. — Toussaint Guériu, 1593. — René Dol- 
bcau, démissionnaire en 1608. — Christophe Du- 
verney, nommé le 13 novembre 1608. ~ Martin 
Gallet, nommé en 1610. — François de Meaulne, 
nommé on 1612, vivant encore en 1639. — Fran- 
çois fiesnard 1658. — En 1751, cette chapelle 
avait 31 livres de renie et possédait plusieurs 
maisons et des prés dans les paroisses de Saint- 
Germain et de Saint-Nicolas de Bourgueil. 

Chapelle Sainte-Anne. — Elle eut pour fon- 
dateur Pabbé Philippe Hurault de Ghiverny, vers 
1530. Etienne de Saint-Germain en était chape- 
lain en 1546. — Il eut pour successeur Jean Yen- 
telon (1560), et après celui-ci on trouve Florent Go- 
dureau, en 1630, et Thomas de Pondettes, en 1658. 

Chapelle Saint-Thibault. — Elle fut fondée 
par Tabbé Jean Reversé, trentième abbé de Bour- 
gueil, décédé en 1425. 

Les titulaires de ces chapelles étaient désignés 
par Tabbé de Boui^eil. 



Dans l'enceinte du monastère se trouvait ql 
logis seigneurial, appelé le Pe»U, dont la r>.r.- 
struction était attribuée à Henri II, roi d'Angle- 
terre (xix" siècle). Ce bâtiment fut détruit !" 
26 mars 1620, par les ordres de l'abbé Léo&.r 
d'Estampes de Valençay. 

Armoibies db l'abbatb de BouBiSUEu. : D'osur. 
à deux dés adossées, passées en satiioir, d'or, 
surmontées de fleurs de lis, de même, 

HÔPITAL DE BonBOUBiL. — Il Alt fondé par 
Etienne de Bourgueil, archevêque de Tours, d? 
1323 à 1335. Ou voit, par ane déclaz&lion féoci.- 
faite au baron-abbé de Bourgueil le 1«* jatr.<:! 
1448, qu'à cette époque il avait un revenu sssaz 
important et quHl était devenu une proprltu. 
communale. Au xvii* siècle, las cheraliers o. 
Saint-Lazare, sous prétexte que rhospitalilé n \ 
était pas suffisamment exercée, songèrent à a 
faire réunir aux biens de leur ordre. S^appuyaLt 
sur un édit du mois de décembre 1672, ils ob- 
tinrent en effet un arrôt qui prononçait cx<i:i 
union. Mais les habitants de la ville, par Toi^as.^ 
de leur syndic, Urbain Pouquereao, firent opp^ 
sition à celle sentence. Un arrêt de la chambr- 
royale du 15 janvier 1675 les ayant déelaréi d^ 
boutés de leur opposition, il formèrent appel, 
prétendant que la négligence de leur procun^er. 
à Paris, nommé Regnaud, avait été cause u. 
leur insuccès. Dans le même temps , le scd;:- 
chal de Bourgueil, Amirault, rédigea, en ^vecr 
des habitants, un mémoire dans lequel il dém</j- 
trait leurs droits à conserver un établiscmeLi 
qu'ils tenaient de la libéralilé d'un archevéqu.> Vx- 
Tours, et qu'ils administraient eox-mômes dept: j 
plusieurs siècles. Le procès, engagé dans ces o n- 
ditions, dura fort longtemps, et enfin, à la suib 
d'avis favorables donnés par l'évéque d*Angerf t. 
rintendant de Touraîne, parurent, en seplembr* 
1096, des lettres patentes qui malntenaieni L 
ville dans la possession de son hôpital. Tout^ru.- 
cette décision ne pouvait avoir d*eiret que si 1» 
bâtiments étaient en bon état et aseez spiciiLi 
pour recevoir un certain nombre de malâd*>â. 
Stimulés par cette clause menaçante, les hal'i- 
tanls s'empressèrent, au moyen de cotisations 
d'exécuter les réparations et agràndissemenb né- 
cessaires. Le local fut disposé de façon à pouvoir 
recevoir dix lits. En même temps on fit léparrr 
la chapelle. Les habitants de Saint-Nicolas eoo- 
tribuèrent, comme ceux de la paroisse de Saio!- 
Oermain, par des dons, A la dépense qu'entnlnH> 
rent ces divers travaux. De leur o6lé, les rA.- 
gieux bénédictins voulurent participer i VcRuvn 
de charité, en donnant tous les ans près de huit 
cents boisseaux de différentes espèces de graine. 
Par édit du 6 octobre 1690, rancienne maigre 
rie d'AUonnes, qui existait dès le xn* aède, tu 
unie à l'hôpital de Bourgueil. 

En 1762, cet hôpital dispoeaît de traica VtU H 
avait un revenu de 1,445 livres. 
Aujourd'hui, il possède vingt Uta; les aocieo^ 
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Kntimenls ont ^(é presque entièrement réédiflés; 
(i OD 7 8 «jouté de nouvelles constructions. 
M. B'.'lliard, curé de Bourgueil, y a établi un asile 
I>-*ur les vieillards. Une jolie chapelle a été bâtie 
tn 1875. Le revenu annuel de Thospiceest de plus 
de 12,000 francs. 

CnuvEirr DB Saiict-Mâhtin. — Ce couvent est 
la maison-mère de Tordre des sœurs de Saint- 
Martin de Bourgueil. La chapelle a été établie dans 
tiQ ancien b&iiment dépendant du monastère de 
Hnurguoil et appelé autrefois le Cellier de l'ab- 

Avant la Révolution, il y avait, a Bourgueil , 
un collège d'enseignement supérieur dirigé par 
(V.< erclésiastiques. Le dernier principal fut l'abbé 
J'^n-Hippolyte Tallonneau de la Rivière (1789). 

En 1792-93, le tribunal du district de Langeais, 
p(a})li on exécution des décrets de rAssemblée na- 
tiouale des 16, 35 août et 2 septembre 1790, sié- 
jeail à Bourgueil. Il se composait de cinq juges : 
MM. Lésai ve fils, Person, Hardouin, Drouin et 
Thibault-Laferrière; de quatre juges suppléants : 
MM. Gibert, Gaignard, Guironneau et Marquis; 
d'un commissaire national et d'un accusateur 
public : MM. Douault-Herpin et Huguet, et d'un 
greFfier, M. Peffault. 

On remarquait autrefois, sur le territoire de 
cette commune, on dolmen, dont aujourd'hui il 
c'exlste plus de traces. 

Mjubks db Bourgueil. — Urbain-Adam Talon- 
De.iu, 1801, 29 décembre 1807, 14 décembre 1812. 

— Urbain Allain, 11 août 1830. — Soulif, 1831, 
U août 1837. — Auguste Hervé, 18 octobre 
tS43, 29 septembre 1846. ^ Edouard Dusoul, 
1b36. — Dion, 1868. — Béguin, 1870. — Edouard 
Dusoul, mai 1871, février 1874, 1876, actuellemeut 
en fonctions (1878}. 

Jif-ciœil dea historiens des GauUs, X, 150, 265, 563; 
XI. — Arch, d'L-et-L., C,336. 654; chartes de l'abbaye 
''e Bourgueil; U. 209] G, 17, 18; H; titres nombreux et 
ftDciens concernant les propriétés de l'abbaye; Biens na- 
txnnaux. — Ckroniea et memort^ilia de tnonasterio et 
a'jffatibus S. Pétri BurguUensis (dans le Recueil des 
chronique» de Touraine, par A. Salmon). — D. Housseaa, 
1, '208, 209, 226. 24», 261, 270, 277, 280, 282; II, 323, 
.:.i. 327, 344, 345, 346, 309, 512, 549, 561, 565, 566, 567, 
vT»'. 571, 715. 723; 111, 788, 902, 904, 905, 93»), 948, 99G, 
1' M7; IV, 1096, 1098, 1125, 1149, 1213, 1257, 1285, 1319, 
i:\v^ 1373, 1312; V, 1744, 1747, 1864, 2008, 2009, 2010, 
2i»,il, 2JII, 2112; VI, «122, 2124, 2144, 2267, 2292, 
2:v>3, 2333. 2574, 2640, 2046; VII, 3153, 3100. 3165. 8177, 
nil3, 3280, 3310, 3332, 3339, 3381. 3390; VIII, 3478, 3479. 
:i'.;3-44-45, — 3675, 3676, 3678, 3079, 3097, 3098, 3704, 
37«»r», 3706, 3707, 3708, 3709, 3718, 3719, 3725, 3731 , 3771 ; 
IX, 3830, 3894, 3894 bis; X, 4056-57-58-59-00; XI, 4850, 
4sr.|, 4852, 4854; XIV, 115-18; XVIII; XXVII, 18.— 
Bit'l. de Rcraen, coll. Leber, Général, de Tours^ manusc. 
'tl'J?*. — J.-F. Bodin, Rechercha historiques sur V Anjou, 
L 21 ri); II. 805. — Jean Btret, Antiquités d'Anjou. 147. — 
P. Marchegay, Archives de F Anjou, 81. — Besly, Bist. 
dfis comtes du Poitou, 355. — Labbe, AU. chronol., II, 
^:»S. — Gallia chriatiana, II, 1214; IV, 202; XIV. — 
Annnaire-abnanach d^ Indre-et-Loire (1877), p. 57. -> 

— Bibl. da Toars, titres de Bourgueil, I, II, manuscrits | 



1338 et 1494. — Dufoor, Diction, de rarrondissement de 
Loches, I, 5. — C, Port, Diction, hisi. de Maine-et-Loire, 
I, 473, 484i — Jagu, Topog. géol. et minerai, du dépar- 
tement d'Indre-et-Loire, 57. — A. Joanne, Géographie 
d'Indre-et-Loire, 33. — Expilly, Diction, des Gaules et 
de la France, I, 791. — Bruren de la .Marliniôre, Diction, 
géographique, I, 263. — P. Marche^ay et E. Mabille, 
Chronieon S. âfaxentii Pictaviensis, 380 (dans les Chro- 
niques des églises d'Anjou). — La Thanmassière, Hist. de 
Berry, 411. —Ménage, Hist. de Sablé, 68.— Laine, 
Archives de la noblesse de France, V. généal. Maillé; 
X, généal. Odart, 3. — Journal d'Indre-et-Loire du 
29 juillet 1876. — Panorama pittoresque de la Loire 
(départeaient d'Indre-et-Loire), p. 12. — Ch. Dugast-Mati- 
feax. État du Poitou sous Louis XIV, 172, — Pouillé de 
l'évéehé dAngers (1648), p. 60-64. — P. Ansehne, 
Bist. généal, de la maison de France, VIII, 252. — D. 
Marténe, Bist. de If orinoufier, I, 235-36 ; H, 131, 368, 
366, 490, 525, 532. 543, 585. — L« Paige, Diction, top, 
de la province du Maine (Mém. de Miromesnil), I, 38« 
61. — De Cougny, Excursion en Poitou et en Touraine, 
203. — C. Chevalier, Promenades pittoresques en Tou- 
raine, 440. — Rouillé-Courbe, Inondations dans le dépar- 
tement d'Indre-et-Loire, 394. — Maan, 8. et metrop. ee- 
clesia Turonensis, 72, 100, 147. — Bibl. de Toura, Ta- 
bleau de la généralité de Tours, manuscrit 1212. — Les 
historietUs de Tallemant des Réaux, lU, 184. — Gasette 
de France (1782, n* 63), p. 310. — Mém. de la Soc. ar- 
ehéol. de Tour., UI, 67; IV, 33; LX, 237, 269, 308-22-40. 

— C. Chevalier et G. Chariot, Études sur la Touraine, 
298. — Beauchel-Filleau, Diction, des familles de l'ancien 
Poi7ou, II, 161. — E. MabilJe, Notice sur les divisions 
territoriales de l'ancienne province de Touraine, 156. — 
J.-J. Bonrassé et C. Chevalier, Recherches sur les églises 
romanes en Touraine, 3k, 51,89; dessin photo-lithogra- 
phique représentant la façade de l'église Saint-Germain, 
pi. XXXV. —Brevis historia S. Juliani Turonensis (dans 
les Chroniques de Touraine, 228). — P. Rangeard, Bist, 
de l'Université d'Angers, 137. 

Sourgueil (forêt de}. — Forêl de la 
Vallée, dans les anciens titres. — A Tépoque où 
elle fut donnée aux religieux de Bourgueil par 
Emma, fondatrice de l'abbaye, elle avait une éten- 
due considérable. Vers le milieu du xvii* siècle, 
on en abattit une grande partie. Cependant, en 
1690, un y comptait encore 1000 arpents. En 
1700, ce cbilTre était abaissé à 736 arpents, et à 
600, en 1718. 11 existe à la bibiiotbèquc de Toun 
un plan de la forôt, dressé à cette dernière date. 

— (Arch. d*I.-et-L., litres de Bourgueil, aveu du 
12 mai 1690. — Bibl. d<^Tours, manuscrit 1200). 
— ^ D. Housdeau, u, 512 ; vui, 3719. 

Sourgueil (le Petit-], y. les Places, c" de 
Lerné. 

Sourgueil (Etienne de), arcbevéque de 
Tours, né à Bourgueil, en 1260, de parents 
d^bumble condition, fit ses premières études à 
Tabbaye de Bourgueil et les termina à Angers. 
Il professa le droit dans cette ville, fut nommé 
chanoine en 1291, archidiacre d^outre-Loire vers 
1314, et archevêque de Tours en 1393, en rem- 
placement de Geoffroy de la Haye, décédé. Au 
commencement de l'année 1334, il fonda, a Paris, 
rue Serpente, une maison d'éducation qu'il ap- 
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pela le CoUége de Tours, Il fut stipulé dans 
Tacte de fondation que six écoliers de son diocèse 
y seraient admis gratuitement, que les bour- 
siers choisiraient eux-mômes leur principal et 
que les archevêques, ses successeurs, seraient les 
seuls collateurs des bourses vacantes. Ce collège 
existait encore en 1735; il avait alors un revenu 
de 3,000 livres environ. Au-dessus de la princi- 
pale porte d^entréeon lisait Tinscriplion suivante : 

Stephanits de Burgolio, Turonensis archi" 
episeopus, hujus collegii fundcUor magnificus, 
obiit anno mcccxxxvi. 

Etienne de Bourgueil mourut à Tours le 10 mars 
1334 ou 1336, et fut inhumé dans la chapelle de 
Saint-Candide, dans la cathédrale. La ville de 
Bourgueil lui doit la fondation de Thôpilal qu^elle 
possède encore aujourd'hui. 

Dans une notice intitulée Entrée solennelle à 
Loches, et insérée dans les Mémoires de la So- 
ciété archéologique de Touraine, t. VIII, p. 98. 
Lambron de Lignim place, en 1530, rentrée 
d^Étienne de Bourgueil dans cette ville. L'erreur 
est bien évidente. La date dont il s^agit doit se 
rapporter à Antoine de la Barre, archevêque de 
Tours, de 1528 à 1547. 

Gallia chri»tiana, VIII, 1385, — Moréri, Diction, hit- 
torique (Bupplém.), I, 180, 296. — J.-F. Bodin, Recherches 
historiques sur tAnjou^ II, 505. — Chalmel, Hist. de 
Tour., III, 457. — Maan, S. et metrop, ecclesia TurO' 
nensis, 147, 148. — D. Housseau, XV, 644. — Mém. de la 
Soc. archéol. de Tour., IV, 73; VI, 18; IX, 333. — 
P. Rang^eard, Hist. de l'Université d'Angers, publiée par 
A. Lemarchand, 137. 

Sourguille (le lieu de), c"* de Saunay, 
dans le bourg. — Tenue, ou AUre de Bourguilîe, 
1623. — Il devait une rente à la cbambrerie de 
l'abbaye de Saint-Julien et appartenait, en 1623, 
à André Bourguilîe, greffier des tailles, à Saunay. 
— (Arch. d'I.-et-L., H, Inventaire des titres de 
la chambrerie de Saint^ulien,) 

Bourguln (Hubert-Vincent-de-Paul), né à 
Saint-Charles de Sedan (Ardennes), en 1738, fut 
d^abord religieux profès de la congrégation de 
Saint-Lazare. Ayant abandonné cet ordre au bout 
de quelques années, il étudia le droit, fut reçu 
avocat au Parlement et vint s^établir à Tours; il 
enseigna la philosophie et la physique au lycée 
de cette ville. Vers 1769, il épousa, après avoir 
été relevé des vœux quUl avait prononcés dans 
Tordre de Saint-Lazare, Marie-Anne Barnabe, 
veuve de Jean-François Bouilly, sieur de la Cou- 
draye, et père du célèbre écrivain Jean-Nicolas 
Bouilly. Élu membre du Conseil général du dé- 
partement d'Indre-et-Loire en 1792, il déploya 
une grande activité dans l'exercice de ses fonc- 
tions; mais les démagogues de Tours le dénonce- 
ront comme fédéraliste et le firent jeter en prison, 
pour être traduit ensuite devant le tribunal révo- 
lutionnaire. La chute de Robespierre vint heureu- 
sement le délivrer avant qu'il n'eût été conduit à 
Paris. Plus t.ird, il fut nommé juge au tribunal 



criminel du département d 'Indre -et- Loi re. li 
mourut & Vaufouinard, commune de R<>cbcr r- 
bon, le 25 décembre 1800. Nous avons de lui *;- 
brochure intitulée Plan d'une imposition géuf- 
raie, uniforme et proportionnée à la foriu"' 
connue^ soit territoriale, soit industrieUe, '< * 
jjarticuliers, Tours, 1790, in-8* de ÎS pa^e« — 
(J.-N. Bouilly, Mes récapilukUians. — Mèm't ♦ 
pour J. Cormier de la Picardière, Blois. ii <. 
Masson, 1773, p. 10. — Registres d'élal-civij \- 
Rochecorbon. — Arch. d'L-et-L., Registres *:■■> 
Conseil général, 1792-93.) 

BourgtLlnière (la), €■• de Tours, v. 
Bourdinière. 



Boorgaognes (les), ou 

ham., c"' de Cinais, 16 habit. 



e. 



I i. 



Bouriat (Bernard -Félix), dodeor-méde^ 
né à Poitiers le 11 juin 1759, fît ses études mi'. - 
cales à Montpellier, et vint s'établir ensuite au ii-u 
de sa naissance. Vers 1786, il quitta Poitiers p. r 
se fixer à Tours. Pendant le rigoureux hiver 
1788-89, une violente épidémie s'éteat décUr'- 
dans le nord du département, îl s'y rendit ei 
donna ses soins aux malades avec le plus (Téo.- 
roux dévouement. En 1801, il fonda la SofS'j - 
médicale d'Indre-et-Loire avec Bruneau, Barl;-^- 
Chambert, Durand, Tonnelle, Origet, F. Her;» ., 
F. Leclerc, Duperron, Lecamus, C. Varin, et au- 
tres médecins de Tours, et remplit pendant pli- 
sieurs années les fonctions de secrctaire-géotrl 
de celle compagnie. C'est à lui que l'on doit l'in- 
troduction du vaccin dans le département. II f ' 
nommé membre du Conseil municipal de Tour», 
médecin de la garde nationale et membre du jurv 
de médecine. Ses hautes connaissances le fîr^L' 
admettre dans un grand nombre de Sociétés il'> 
dicales, notamment dans celles de Montpe'Kr. 
Toulouse, Marseille, Bordeaux, Besançon, Ni«T'. 
Avignon, Dijon, Évreux et Bruxelles. Il mourut ■% 
Tours le 6 septembre 1816. Nous avons de i>: 
une Notice sur la salubrité de Vair, des eaux '' 
du site de Tours, réponse à des questions fii'^ 
par le savant Joseph Wilhs, Tours, 1816, bnvj 
in-8* de 14 pages. — (Origet, Notice sur B.-F. 
Bouriat, médecin à Tours, Paris, 1816. in-5 

— Observations météorologiques et médicii''^ 
dans U département d* Indre-et-Loire.) 

Bourie (la), ou Bourye» f., c"* de L^rr.- 

— Ancien fief. En 1546, il appartenait à Jean tit 
Saulx, tailleur et valet de chambre du Daufbia. 

— vers 1658, à Jean Chezelles, Éc, — (Arch. «i I.- 
et-L., E, 157, 275.) 

Bourletterée (la), c* de Manthelan. v. 
le Chauché. 



(le lieu de la), prés de U TrembKiir 
c'» de la Celle-Guenand. 

Bouxjalliëre (la), ou Bourgeal- 

lière, f., c*' d'Antogny. 
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Bouxjonnière (le lieu de la), près de la 
Verrerie, c" de Boussay. 

Bourlerie (la), c** de Notre-Dame-d'Oë. 
V. Bourellerie, 



(la), f., c" dôNouzilly. — Boit- 
rdlerie, carte de Gaseini. 

Hourlière (la), c"* du Grand-Pressigny. 
V. Bourrelière. 

Bourliëre (la), c"* de Lemeré. V. Bourra 

Itère, 



(la), c"* de Salnt-ÂubÎD. V. 
Bourellière. 

Bourmay, ham., c* deRouziers, 22 habit. 
- Boummel, carte de Cassini. — Bourmay, 
rarte de rélal-major. 

Bonmaclière (la). V. Bourgachère, c"» 
Je HoDoaie. 

Bournacberie (la), f., c** de Faye-la- 
Vineuse. — Boumacherie, carte de Cassini. 

Bonmaiclières (les), vil., c* de Betz, 
47 habit. — Boumaichères, carte de l'état-major. 
— Boumechère, carte de Gassiai. 

Bouraais (les), vil., c"* de Braslou, 31 
habit. — Boumais, carte do l'élat-major. ■ — 
Douniay, carte de Cassini. — Ancien fief, rele- 
vant de Paye-la-Vineuse. Il appartenait, vers 
1520, à Joachim de Mauléon, Éc., seigneur de 
TouITou — en 15o3, à Jean de Benôse. ~ (Arch* 
dl.-el-L., C, 650.) 

Bourxials (les), T., c"* de Brèches. — 
Bornais, carte de Cassini. — Boui-nais, carte de 
rotal-major. — Ancien flef. — [Rôle des fiefs de 
Touraine.) 

Boumais (les), ou le Grand-Boiir- 

nais» ham., c** de Brizay, 25 habit. — Bour- 
nais, caries de Cassini et de Tétat-major. — An- 
rien fiof. — François d'Allemaigne, Éc, en éiiât 
î^igneur en 1527. — (D. Housseau, X, 42ol. — 
\Mh\. de Tours, fonds Salmon, titres de MaitU- 
Lailler.) 

Boumais (la fontaine des), c"* de la Celle- 
Guenand. — Ses eaux se jettent dans le Bemillon. 

Boumais (les), métairie, paroisse de 
Chambourg. — Elle relevait ccnsivemenl du châ- 
teaa de ly.iches et appartenait, en 1096, à Honorât 
de Baraudin. — (Arch. d'I.-et-L., C, 336. — Ar^ 
morial général de France, 1696.) 

Boumais (les), f., c"* de Chanceaux-sur^ 
Choisille. — Tenemenlum. de Bornais, Bomaio, 
dans des chartes de Marmouticr de 1233. — (Arch. 
d'I.-et-L.) — Boumay, carte do Cassini. — Le 
PttU-Boumais, carte de l'état-major. 

Boumais (le), ham., c"* de Gharentilly, 
U habit. — Boumais, carte de Cassini. — Bour- 
nais, carte de l'état-major. 



Boumais (les), f., c** de Chemillé-sur- 
Déme. — Boumais, carte de Cassini. 

Boumais ( les), f., c»* de Genillé.'— An- 
cien fief. René Quincampoiz en était propriétaire 
en 1576. — (BôU des fiefs de Touraitie. — Arch. 
d'I.-et-L., E.) 

Boumais (étang des), c"* de Langeais, 
dans les bois dits de Langeais, 

Boumais (les), f., c"" de Marray. — Bour- 
nais, cartes de Cassini et de l'état-major. 

Boumais (le), et les Petits-Bour- 

nais» f., c** de PanzouU. 

Boumais (les), f., c" de Paulmy. — An- 
cien flef. Antoine de la Rochefoucaud en était 
seigneur en 1689. — (Rôle des fiefs de Touraine. 

— Arch. d'I.-et-L., E.) 

Boumais (les Grand et Petit-), f., c** de 
Saint-Antoinc-du-Rocher. — Boumais, carte de 
Cassini. — Boumais, carte de l'état-major. 

Boumais (les), f., c» de Theneuil. ~ 
Boumais, carte de l'état-major. <— Les Grand et 
PelH'Boumais, carte de Cassini. 

Boumais (le Grand-), ham., c"* de Villan- 
dry, U habit. -— Les Grandes-Boumaies, 1537. 

— Boumais, carte de Cassini. — Ancien flef, 
relevant de Montbazon à foi et hommage simple. 
En 1583, il appartenait à François Isoré, Éc. — 
(D. Housseau, XI, 4700; XII, 7002. — Bibl. de 
Tours, fonds Salmon, titres de Montbazon.) 

Boux*nais (le Petit-), ham. c" de Villan- 
dry, 17 habit. — Boumais, carte de Cassini. 

Boumais (le), ou Boumais de 
Vou, ham., c"* de Vou, 15 habit. — Le Bour- 
nais, OArte de Cassini. — Ancien fief. — La fa- 
mille d'Argy le possédait aux xvi* et xvii* siècles. 
Par acte du 3 septembre 1771, Balthazar Dangé 
d'Orsay le vendit à René -François -Constance 
Dangé d'Orsay. — (Arch. d'I. et-L., E, 15, 74. — 
Laine, Archives de la noblesse de France, X.) 

Boumaiserie (la), f., c-« d'Azay-sur- 
Cher. 

Boumais -Villeneuve (le), ancien 
flef, paroisse de Perrusson. Il relevait du Plessis- 
Savary et appartenait, en 1727, à Louis de Barau- 
din, Éc. — (Arch. d'I.-et-L,, E, 602.) 

Bouman, commune du canton de Ligueil, 
arrondissement do Loches, à 7 kilomètres de Li- 
gueil, 25 de Loches et 43 de Tours. — Bragon* 
num , VIII* siècle. — Mardum, Magdonum, 
Masdum, Matidonius, Matiemium, ix" siècle 
{Cartul. de Cormery), — Bumomium, Borne» 
miufn, Bornan, Bomem, ecctesia S. Martini 
de Bumonio, xii* et xiii* siècles. — Parœcia de 
Bournam, Bornan, 1338. — Boumanium, 
Bouman, xv« siècle (chartes de l'abbaye de Cor- 
mery). — Bornan, carte de Cassini. — Bouman, 
carte de l'état-major» 

47 
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Elle est bornée, au nord, par les communes de 
Bossée; à l'est, par celles de la Chapelle-Blanche 
et de Ligueil; à l'ouest, par Sepmes; au sud, par 
Givray. Bile est arrosée par la Riolle et par la Li- 
goire, qui fait mouvoir le moulin de Saint-Paul. 
Sur son territoire se trouve une source sulfu- 
reuse froide. 

Les lieux, hameaux et villages suivants dépen- 
dent de cette commune : Bagneux (10 habit.), 
ch&t. et ancien fief. ~ La Davière (69 habit.). — 
Chemely(i7 habit.).— Les Billaudières (18 habit), 

— La Benardière (9 habit.], ancien flef. — Les 
Aigremonts, ancien fief. — Les Forges (14 habit.). 

— La Hautonnière (14 habit.). — L'Antonnière, 
ancienne dépendance du fief de la Tour-Sibille. — 
Les Jumeaux (19 habit.).— L'Ouverdière (21 habit.). 

— Les Roches (13 habit.}. — Les Haut et Grand- 
Pimbault (26 habit.). — U SoulUère (46 habit.}. 

— La Qreniôre, la Durellière, le moulin de Saint- 
Paul, la Chatière, la Cormelière, la Pouctière, 
la Chardonnerie, les Borgeonnières, la Bataille- 
rie, la Piorrière, les Bruyères, Châleau-Ferreau, la 
Jouberdiôre, la Taberdière, la Beuvraie, la Duboi- 
serie, la Carillon nerie, Ratoueille, Versailles, les 
Perruches, la Giborgère, le Haut-Chal-Huant, etc. 

Avant la Révolution, la paroisse de Bonrnan 
était dans le ressort de l'élection de Loches et fai- 
sait partie du doyenné de Ligueil, du grand-ar- 
chidiaconné et de Tarchiprôtré de Sainte-Maure. 
En 1793, elle dépendait du district de Loches. 

Superficie cadaMrcUe, — 1467 hectares. — Le 
plan cadastral, dressé par Alizon, a été terminé le 
l" décembre 1832. Dans cotte môme année, le 
village de la Daviôre et la ferme de la Durelliôre 
furent détachés de la commune de la Chapelle- 
Blanche et unis à celle de Bournan. 

PopulçUion. —97 feux en 1762. ^ 436 habit, 
en 1801. — 510 habiL en 1808. — 511 habit, en 
1810. — 482 habit, en 1821. — 516 habit, en 1831. 

— 585 babil, en 18H. » 534 habit, en 1851. — 
547 habit, en 1861. — 482 habit, en 1872. — 489 
habit, en 1877. 

Le territoire de Bournan fut donné par Charle- 
magneau monastère de Saint'4fartin de Tours, 
et, vers 791, l'abbé Ithier le céda à l'abbaye de 
Cormery. Cette cession fui ratifiée par l'abbé 
Fridugise en 831. A ces époques reculées il n'est 
pas encore fait mention de l'existence de l'église. 
C'est en 1139 seulement, c'est-à-dire plus de trois 
cents ans après la mort de Fridugise, que nous la 
trouvons indiquée dans une bulle du pape Inno- 
cent II, qui confirme les possessions des religieux 
de Cormery, parmi lesquelles figure Saint-Martin 
de Bournan (ecclesia Sancli MarUni de Bumo^ 
nto). En 1180, lo pape Alexandre lil délivra, dans 
le môme but, une bulle constatant que les moines 
de la môme abbaye possédaient, outre l'église, le 
bourg et le droit de dime dans la paroisse. 

L'église actuelle ofl're encore dans quelques 
parties, notamment dans le mur méridional, un 
reste de l'édifice primitif, qui remonte vraisem- ' 



blablement au x* siècle. Elle n'a qu'une seulf 
nef. Le clocher, à flèche octogone, en pierrt, Iv 
transept et les absides appartiennent au xi« ou au 
xn« siècle. Ils portent les traces de remanieise&ts 
exécutés deux ou trois siècles après. En ITOn et 
en 1761, on y fit des réparations imporUnie», 
particulièrement au clocher, ou chœur et aoi 
chapelles latérales. En 1761, il y eut, au su]ei !« 
ces travaux, de vives contestations entre i'ùlii»i à 
Cormery et le curé et les habitants de Bnuroaa. 
Ceux-ci soutenaient qu'ils n'étaient tenus qu4 
réparer la nef et que l'abbé devait pourroir à 
l'entretien des autres parties de l'élise. Oe $.>:j 
côté, l'abbé, Marc-Antoine Berlet de Ja Clua, pré- 
tendait qu'en sa qualité de grand décimaleur d' 
la paroisse, on ne pouvait lui imposer d'autre 
restauration que celle du chœur. A cette occzakL 
plusieurs requêtes, avec un plan des lieux, fureii. 
adressées à l'intendant de Toaraine. Nous di' 
savons par qui le procès fut gagné. Toujours «si- 
il que l'on exécuta les réparations. 

Un document parle d'une autre église située a 
Bournan et qui était dédiée à la sainte Vierc^. 
Elle tombait en ruines au milieu du xvui* àit'^ ^ 
et aujourd'hui il n'en existe aucune trace. 
Nous ignorons à quelle époque elle avait eié 
fondée. 

U y avait dans la même paroisse deux chapelles, 
l'une placée sous le vocable de saint Paal, l'autre 
appelée chapelle Saint-Sixte. 

Le prieuré de Bournan appartenait à l'abbay.' 
de Cormery. Jehan Lechat était prieur en 13M; 

— Mathieu, en 1338; — Jean deMollay,en 1412; 

— Bastard, en 1701; — Guérin, eo 1729. 

Le titulaire de la cure était à la présentation do 
l'abbé de Cormery. 

Les registres d'élat-civil commencent en 164S. 
Ceux de 1679 à 1699 manquent 

Cuaés ns Boubnan. — J. Auger, de 1643 n 
mois de décembre 1645J. — J. Gautier, 1649, oc- 
tobre 1678. — Daniel Genevicr, 1699, décédé 1^ 
6 avril 1701. Il fut inhumé dans l'église. —H. 
Beugnet, juillet 1701, août 1702. — Relif, <1i 
2 novembre 1702 au 8 juillet 1703. — Doufi^U 
septembre 1703. — P. Vincent, 1704, décède U 
l**" septembre 1705. U fut inhumé dans ré?li«. 

— Beullay, 29 septembre 1705, décédé le 16 m^ 
1720. — Delaborde, 1720, mai 1729. — Depas- 
sure, du 29 juin 1729 au 2 mars 1731. — Bn^ 
sard, 18 décembre 1731, démissionnaire en avr.' 
1750, décédé le 13 mai 1751. — Lebeau de Beau- 
pré, 4 octobre 1 750, passe à la cure de Louaos !a 
15 septembre 1761. — Baudouin, octobre 1761, 
démissionnaire le 22 janvier 1773. — Fnnço«â 
Choisnard, ancien curé de Dolus, prend posses- 
sion le 8 mars 1773, curé constitutionnel, 1T93. 

— Lucas, 13 mai 1803. — Martineau, de 18tâ a 
1830. — Liebault, de 1831 au 17 avril 1833. - 
D'Hummeaux, du 8 mal 1833 au mois de s^irtciit- 
bre 1835. — Y. Guilleau, du 20 septembre itO» 
au mois de mai 1 837. — G. Lhopitallier, du maiî^ 
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de mai t837 hn mois de novembre 1848. — Ra- 
tnuis, du mois de décembre 1848 à octobre 1852. 
— L. Gallepie, !•* novembre 1852, actuellement 
en fonctions (1878). 

Jusqu'au xtii* siècle, Bouman fut un simple 
fier, ayant droit de moyenne et basse justice. II 
devint une châtelleale en 1272. L'abbaye de Cor- 
mcry on était propriétaire. Sur la demande de 
Tabhé Jacf^ues, deuxième du nom, le roi Philippe 
eoncéda aux religieux de ce monastère le droit 
de baute justice, à condition qu'ils paieraient une 
rente annuelle de trente livres tournois. (Lettres 
données à Paris au mois de décembre 1272.) Les 
moines de Cormery ont joui de ce droit jusqu'à 
la Révolution. 

La mairie de Bouman constituait un fief rele- 
vant do la chfttellenle à foi et hommage simple. 

Maibes de Bourna-n. — Pierre Joumier, 1801, 
?9 décembre 1807, 14 décembre 1812, 1825. — 
Charles Roy, nommé le 2 janvier 1826. — Joseph 
Marchan, nommé le 6 novembre 1830, 27 novem- 
bre 1834, 8 juin 1837, 28 juillet 1846, mai 1871, 
19 février *874, «878. 

CartuLùre de Cormery^ chartes ix, xu, lxxxi, c, a, 
exn, cxxm, cxxxi. — Liber bon. gentium. — D. flous- 
à^aa, L J2, 30; V, 1617; VI, ÎG62; VH. 3250; XTV. — 
Jî6te des fief» de Touraine. — Pouillé de Varehevêché 
de Tourt, 1648. — Bibl. de Tours, fonds Salmon, Familles 
et paroùses dg Ttntraine, l. — Expiily, Diction, des 
Gaules et de la France, I, 793. — J.-J. Bourassé et C. 
GieTalier, Recherches sur les églises romanes en Tou- 
raine du rf au xi« siècle, 98; dessin photo-Iithogrtphique 
représentant l'enlisé de Bournan, c6té méridional. — Mém. 
de la Soc. archéol. de Tour.. I. 10; IX, 260, 261. — B. 
MabUJa, NèHee tmr hê divisions territoriales de ^an- 
cienne provinte deTcwûine, 179, 200, 211. ~ Dofour, 
ùietien. de Carromiisêement de Loches, I. 178, 179. — 
Maan, S. et métrop. ecclesia Turonensis, 50, 238. -> A. 
Joaane. Géographie d'Indre-et-Loire, 95. 

V. Bouman. 
(la), 0- de Maillé-Lailler. 



V. Bourreliers, 

Boux^nay, c"" de Ghanceaux-sur*Choisille. 
V. Us Bournais, 



(le lien de), prèade la Glaise et 
dô Millet, c"* de Chaumussay. 

Bonjrne (la), paroisse de Ghannay. — An- 
cien fief, relevant de Rillé. Jean de Maridort, Éc, 
en était seigneur en 1577. ^ (Arch. d'I.-et-L., 
B, \€, 17.) 

Boomée (la), vil., c** de Candes, 25 babil. 
— Boumée, carte de C<*issini. 

Bouraelle (la), paroisse de Sainl-Jean-sur- 
ladre. V. Uê Algrets, 

Botumigaly f., e*" de Bossay. — Boumt- 
gntie, xvi* siècle. — Vers 1566, elle appartenait 
à Claude du Fouquet. — (D'Hozier, Armoriai 
général, 3* registre. — A. Duchesne, Hisl, de ta 
maison de Chateigner,) 

Boumi^faly c** de Ceré. Y, Bonnigal. 



Soumlgal, f., c** de Chemillé-sur-lo- 
drois. — Bonigal, 1791. — Boumigat, carte de 
Gassini. — Elle relevait du fief du Pont. En 
1378, Pierre du Pont, Éc, la vendit aux Char- 
treux du Liget, qui la possédèrent ensuite jusqu'à 
la Révolution. Elle fut vendue nationalement en 
1791, au prix de 1,500 livres. — (Arch. d'I.-et-L., 
Inventaire des titres du Liget; C, 602; E, 102. 

— Biens nationaux,) 

Boumlgal, c** de Nazelles. V. Bonigal, 

Bournigal (le lieu de), près des Posses- 
des-Girards, c*" de Sainte-Catherine-de-Pierbois. 

Boumigaly f., c* de Yemou. — Bourdi- 
gai, dans un titre de 1481. — Bournigal, carte 
d« l'élat-major. — Bourdigal, carte de Gassini. 

— Ancien fief. — {Rôle des fiefs de Touraine. — 
Arch. d'L-el-L., E, 38.) 

Boumigalle, c«* de Bossay. Y.'Bour^ 
nigal, 

Bonmigallexie (la), c** de Givray-snr- 
Cher. Y. Bonne-NouveHe. 

BourofléeSy on Souroflers, ham., 
c»* de Noyant. 18 habit. — Bourassée, dans un 
titre de 1546. — Ancien fief, relevant de la Per- 
slllère à foi el hommage simple. — (0. Housseau, 
ini, 8059. —Bibl. de Tours, fonds Salmon, litres 
de Sainte-Maure.) 

Bourossé, ou Bourassé (le Lieu do), 
paroisse du Liège. — Bowrasher, I5t3. — An- 
cien fief, relevant du chAtaau de Locbet. «- (Areh. 
d'I.-el-L., C, 336, 603.) 

Bourot (les Grand et Petit-) ou Bourrot, 
ham., c" de Cangy, 24 habit. — Le Boureau, 
carte do Gassini. — Anciens fiefs, relevant du 
château d'Am boise. Pierre l'orget était seigneur 
de Bourot vers 1630; — Élie de Gerbault, en 
1631 ; — Charles de Gerbault, en 1661 ; — Louis- 
Marie-Pidèle Trézin de Cangy, gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du comte d'Artois, frère 
du roi, en 1789. 

Bôle des fiefs de Touraine. — Registres d'état-civii de 
Cani^y el d'Auzouer. — J^ém. de la Soc. arch. de Tour., 
X, 100. — Arch. d'I.-et-L., Inventaire des titres de ta 
ehambrerie de Saint-Julien. — <> L. de la Roque et B. de 
Barthélémy, Catalogue des gentilshommes de Touraine, 
p. 9. — Lhermite-Souliera, Histoire de la noblesse de 
Touraine, 460. 

Bouxrot (étaog de), c^ de Cangy. 

Bourot, ou Bourrot, f. et moulin, c"« 
de Neuillé-le-Lierre. — Bonol, 1202 (chartes de 
Fontaines -les -Blanches), — Borraium, 1242 
(chartes de l'abbaye de Gastines). — Héberge-- 
ment de Borroz {Cartul. de l*archev. de Tours.) 

— Bourot-Brouardf Bourot-Neuilly, Bouroi 
du Plessis-Auzouer, dans des titres de 1542, 
tOOO, 1660. — Bourot, carte de Gassini. — An- 
cien fief, relevant de la baronnie de Yemou à fol 
et hommage-lige et 15 sols de service annuel. V^ 



BOU 



— 372 — 



BOU 



^e ses propriétaires est qualifié à tc^t de baron 
de Bourot-Neuilly, dans un acte de 1625; ce do- 
maine n*a jamais été érigé en baronnie. Le droit 
de moyenne et basse justice y était attaché. Le 
possesseur de ce ûef était seigneur de la paroisse 
de Neuillé-le-Lierre. 

SsiaMRURS DE BouROT. — Guillaumo de Bourot, 
iiii* siècle. — Maurice de Bourol, xiv* siècle. — 
Guillaume de Prunelé, septième du nom, chev., 
seigneur d'Herbaut, Gazeran, Macbenainville, 
Beauverger, conseiller et chambellan de Charles, 
duc d'Orléans. Par contrat du 27 août 1470, il 
épousa Catherine de Beauvau, dame de Bourot et 
de Brouard, fille de Pierre de Beauvau, chev., 
seigneur de la Bessière et du Rivau, et d'Anne de 
Fonlenay. En 1489, il rendit hommage pour la 
terre d'Herbaut, au comte de Dunois, seigneur de 
Ch&teaurenault. Il eut deux enfants : François, 
qui suit, et Anne de Prunelé, mariée le 5 juin 
1495 à Guillaume de Gai lion, Éc, baron de Macy. 
— François de Prunelé, chev., seigneur d'Her- 
baut et de Bourot, épousa, le 15 janvier 1508, 
Antoinette le Roy, fille de René le Roy, chev., 
seigneur oe Chavigny et de la Beaussonniôre, 
conseiller et chambellan du roi Louis XI, et de Ma- 
deleine Oouffler. De ce mariage sont issus plu- 
sieurs enfants, entre autres, Jacques, qui suit, et 
René de Prunelé, seigneur d'Herbaut et de Gaze- 
ran. — Jacques de Prunelé, abbé de Bourg-Dieu, 
en Borry, prieur de Saint-Georges et de Saint- 
Sever, seigneur de Bourot, de Neuillé-1&-Lierre, 
de Brouard et de Pontenay, fit partage avec son 
frère aîné le 24 juillet 1541. Depuis, il renonça à 
ses bénéfices ecclésiastiques et se maria avec Ma- 
deleine Payen, veuve de François de Marciilac. 
Vers 1530, la terre de Bourot était passée de ses 
mains dans celles du suivant. — Louis de Ponte- 
nay, Éc. (1530). — Jean de Footenay, Éc, sei- 
gneur de Bourot et du Plossis-Âuzouer, vendit une 
partie du fief de Bourot, le 19 février 1542, à 
Louis de Lavardin et à Charlotte du Bdc, sa 
femme. — Louis de Lavardin, Éc, seigneur de 
Bourot (en partie), de Rosnay et dé Boessay, mou- 
rut avant 1570. — Jacques de Lavardin, Éc, sei- 
gneur dos mêmes lieux, ainsi que de Brouard et 
d'une partie de la paroisse de Monnaie, vivait en 
1586. Vers celte époque, la terre de Bourot fut 
vendue au suivant. — François d'Amboise, chev., 
conseiller d'Étal, baron de la Chartre-sur-Loir, 
seigneur de Bourot, Neuillé-le-Lierre, Brouard, 
Lespiuière, la Huaudiôre, épousa Anne-Mar- 
guerite Cousinet. Il mourut avant 1625. Le 
7 septembre de cette année, sa veuve et son fils, 
Antoine, rendirent hommage pour leur terre de 
Bourot, à Bertrand d'Eschaux, archevêque de 
Tours, baron de Vernou. — Antoine d'Amboise, 
fils de François, chev., liouteuant de l'artillorie 
de rile-de-Frarice, épousa, le 20 octobre 1032, 
Aline de la Hillière. Sa mère lui donna, à l'occa- 
sion de son mariage, la moitié de la terre de 
Pourot. Il Q^ourut avant 1653, laissant un .fils, 



Charles-Jules d'Amboise, chev., seigneur de Bn^. 
rot. Par arrêt du 16 septembre 1655, le domaiD** 
fut saisi, puis adjugé & Anne de U Hillière, qTi, 
avait épousé en secondes noces Louis de Crvvaot. 
Le 6 mars 1673, Charles-Jules d'Amboise ûbtn: 
la révocation de l'arrêt de 1655 et rentra en pod- 
sesslon de Bourot, qu'il posséda jusqu'au 10 juil- 
let 1683. A cette époque une nouvellH saisie eoi 
lieu, et le 21 juillet 1696 la terre fut adjugée i 
Antoine Bergeron de la Goupillera, chevalier d« 
l'ordre de Saint-Lazare, intendant des provinces 
de la Sarre et pays frontières. Celui-ci renJiL 
hommage, pour son fief, à l'archevôque da Toan 
en 1700 et le 6 janvier 1701. — Marie-Genevit«ve 
Bergeron, diime de Bourot, décédée le 39 août 174j. 
— Charles-Paul-Joseph de Bridieu, Éc, seignecr 
du même fief, du chef de sa femme, Marie-Aleiaa- 
drine Bergeron de la Goupillère, sœur et héri- 
tière de la précédente (1746). — Marie-Jacques de 
Chauvelin, chev., capitaine au régiment de cht»- 
seurs de Normandie, co-seigoeur de Bourot, de i« 
Vallière et de Rosnay (1789). 

Cartuiaire de rarchevéché de Tùnn. -^ Aich. d'L-et- 
L., ehartei de l'abbaye de Fontaines-le^-Blancku (lâsrl . 
G. 651; E, 21. «2. Il»; 8 G; Bient nofÛMuatc. — Rcrs- 
tres de Saint-Florentin d'Amboiie. — Rôle det /îfft -^t 
Touraine. — Moréri, Diction, historique {vapplém. . L. 
124. — La Chesnaye-des-Boia et Badier, Diction. <U ^i 
noblesie, XVI, 4()1. — C. QieTalier, Inoeniaire det z.'- 
chioes d'Amboise, 293. — D. Hoaaseau, XII, 6481, ^>'.< 
6483, 64S6 — Afém. de la Soc. archéot, de Tov., \ 
102. >- L. de la Roqne et B. de Barthélemf , CataU >-r 
des gentilshommes de Touraine, 11. — Arbres du cbiuu 
de Pierrefltte. 

Boiurouse (la), ou Bouroosse, ri- 
vière. — Dontkgium, 1031. — Borroase, ver* 
1 100 {Cartul. de Noyert). — Bourouse^ carlts 
de Cassini et de l'état-major. — Elle pr^nd ss 
source dans la commune de Luzé, dit mouvf-ir l'-^ 
moulins d' A nieras, de Luzé et du Lac, reço.t ■* 
ruisseau de fiouquilly, passe dans la commu'^L- 
de Verneuil, où elle fait mouvoir le moulin '^ 
Verneuil et le moulin Thirot; va dans la (vm- 
mune de Chezelles, où elle reçoit, au lieu ap- 
pelé le Pont-Rouge, les eaux du ruisseau de !■> 
Rivière-Marteau; traverse la commune de Vj^- 
neuil où elle reçoit le ruisseau de la Planrite e 
fait mouvoir les moulins de Theneuii, de Tfrr'-- 
fort et de la Planche, et se jette dans la Vif nc«, 
au lieu appelé les Nombereaux, commune ii 
rile-Bouchard. — Elle est citée sous le B(m 'J*. 
Donusium, dans une charte du roi Robert (vît.- 
1031], confirmant la fondation du monastère s 

Noyers. (. , . Huberlus dédit cUodum Cavant- 

(Chavagnes, c" de Chezelles), super fiurivm 

Donuhium situm, cum prcUis elcuilurù 

On la trouve mentionnée ensuite dans uoa c iri 
de 1100 environ, concernant également raM>ay 
de Noyers. [Aimericus dedH omnîa prala -yc * 
hckbcbat super rivum Borrosse.,.) — Cette ri\ •""' 
a un parcours de 18 à 20 kilomètres. ~ (Cur/i- 
laire de Noyers, chartes i, cccu, — Antitunrc 
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du déparlement d* Indre-et-Loire (1838), 37. — 
C- Chevalier el G. Chariot, Études sur la Tou- 
riiine, 82, U4. — A. Joanne, Géographie cTIndre- 
el' Loire, 26.) 

Bourre (la Haute-), ham., C" de Lerné, 12 
h.ibil. — Bourie, carte de i'état-mojor. 

Bourré» commuDe du canton de Montri- 
chard, arrondissement de Bloi» (Loir-et-Cher). — 
Situé prÔB du Cher, à 3 kilomètres do Monlri- 
chard et 35 de Bloie. — Benregium, 1025 {Ex 
f^^stds dom. Amb.), — Parochia Bourrei, de 
Bono rege, xui* siècle {Cariul. de Carchev» 
(if Tours), — Boroy, i315 (Arch. nation., Q, 
carton 85). — Bouray, 1614. — Saint-Germain 
'ie Bonroi, ou Bourré^ur-Cher, 1781. — Bouré, 
tiirie de Caasîni. 

Population, — 1070 habitants. 

Avant la Révolution, cette paroisse faisait 
partie du diocèse de Tours. Elle dépendait du 
doyenné de Montrichard et du grand-archidiaconé 
ih} Toura, et faisait partie de l'élection d'Amboise. 
S,i cure était à la collation de l'archevêque de 
Tours. L'église est placée sous le vocable de saint 
Germain. 

Le fief était assez important. Au comnfence- 
meut du xiv« siècle, il relovait de Chaumonl. 
Plus tard, il releva du château de Montrichard à 
f«>i et hommage-lige. En 1484, il appartenait à 
Guy de Parineau, conseiller du roi; — en 1523, 
i. Thomas Bohier; — eu 1636, à François- Sicaire 
-it« Gentils, Éc, seigneur de laVallade; — en 
1 T:H, à François-Léon de Dreux, comte de Nancré, 
nuirié à Suzanne-CharloKe-Pauline de Salnt- 
liyaciathe; — en 1776-1789, à Catherine- Fran- 
çoise Gastanier de Confolens, veuve de Louis- 
Mario du Poulpry, lieutenant-général des armées 
ilu roi. Le 23 mars 1776 elle rendit aveu au diè- 
te;! ii de Montrichard. 

Dans la mémo paroisse se trouvait un Qef ap- 
pel*} Bonroy-Parineau et relevant de Montrichard, 
el une maison des Templiers, fondue en 1229. 

Les carrières de pierre tendre qui existent a 
Bourré ont, depuis plusieurs sircles, une grande 
renomniét^. Depuis plus de huit cents ans, des 
villes en tlère<i et une foule de châteaux on sont 
«'irtiâ .Bury, Montrichard, Ghambord, Pontlevoy, 
Bléré, Cheoonceau, Tours et autres localités, ont 
eu largement recours à cette mine inépuisable. 
Le« oral cries que l'on a creusées forment, par Uur 
multiplicité, un véritable labyrinthe où l'on ne 
peut s'aventurer sans guide. Dans l'une de ces 
:;aleries on a disposé une vaste snlle, où, les 
jours de fôte, des danses sont organisées par les 
jounes gens de la commune e des environs. 

CartuUàre de Varch^êehé de Tours. — D. Housaeau« 
XIV. — Areb. d'ï.^t-L., C, 336, 555, G03, 633; E, 42. — 
PuuHH de Xarthetéché de Tours (1648), p. 29. - Brcueil 
Us fnstoriens des Gaules, X. — Reg^ittres d'état-ciyil 
1 i^p«igiié-l6ft-Bcns, 1676. — Bibl. de Toara, m&nuscrits 
13- 8 el 1496. — BéUitcourt, /v' ;m féodaux, I, 397. — 
ttpiliy, Diction, des Gaules et de la France, I, 791 •— 



Mém. de la Soe. archéol. de Tour., III, 157; IV, 59; IX, 
183; XI, 133. — A. Generoix, La Chorographie du dé- 
portement de Loir-et-Cher. — A. Joaone, Diction, des 
communes de Fy€mce,Z2\. — BMaehet-FUleau, Diction, 
des familles de l'ancien Poitou, II, 35. ^- L. do la Roque 
et E. de Barthélémy, Catalogue des gentilshommes de 
Tùuraine, p. 9. 

Sourrô (le), f., près de la Vienne, c" de 
Saint-Germain-sur-Vienne. 



L, c" d'Auzouer, V. Boureau. 

Ly C"' de Bréhémont. Y. Boureau, 

L, C"' de Joué. V. Boureau, 

Sourreau» ancien fief, près du Châtellier, 
paroisse de Varennes. Il relevait de la châtellenie 
de rile-Bouchard à foi et hommage simple, et 
appartenait, en 1484, à Pierre de Paumier. — 
— (Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres de VIU- 
Bouchard,] 

SourreaUy c** de Villebourg. V. Moulin- 
Bourreau. 

Sonrreaux (le lieu des), paroisse de Sen- 
nevières. — Il relevait consivement de la baroo- 
nie de Sonnevières, 1770. — (Arch, d'I.-et-L., 
E, 94.) 

Bourreaux (le lieu des), près de la Bes- 
nardière, c* de Thilouzc. 

Bourrées (les), c* de Trogues. V. Bourée. 

Bourrelière (la), f., c" de Charnizay. — 
Bourlière, carte de Cassini. 

Bourrelière (la), f , c"* de Gnssay. 

Bourrelière (la), ham., c* de Drachô, 15 
habit. — Bourellière, carte de l'état-major. — 
Bourlière, carte de Cassini. 

Bourrelière (la), ou Bourlière, 

ham., c" du Grand-Pressigny , 15 habit. — 
Bourlière, caries de Cassini et de l'état-major. — 
Ancien âef, relevant de la châtellenie de Sainte- 
Julitte. Il a fait partie de l'ancienne paroisse 
d'Étableaux. — {Rôle des fiefs de Touraine,) 

Bourrelière (la), ou Bourlière, f., 

c" de Lomeré. — Bourlière, carte de Cassini. 

Bourrelière (la), ham., c"* de Luynes, 
17 habit. — Bourellerie, ou Baussay, xni« siè- 
cle. — Ancien fief. Il a été possédé par Jean 
Bourreau, décédé en 1379. — (Arch. d'I.-et-L., G, 
84. — Râle des fiefs de Touraine.) 

Bourrelière (la), vil., c* de Maillé- 

Lailler, 30 habit. — Bourlière, Burellière, Bour- 
natière, jCv* siècle. — Bourellière, carte de l'état- 
major. — Ancien fief, relevant'de la châtellenie de 
Nouàtre à fol e hommage-lige. En 1568, il ap- 
partenait à Anne Jouet. — (D. Housseau, Xlll, 
8252-79. — Bibl de Tours, fonds Salmon, titres 
de Nouâtre.) 

Bourrelière (la), c-« de Paulmy. V. Bou-> 
rellière. 
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(la), f., c* de Sorigny. 

8oux*reliôre (la), ou Bourrelllère 

de VarenneSs bam., c"* de Varennes, 10 
habit. — Elle est menliônnôe dans ua titre de 
1369. — (Ârch. de la Vienne, H, 3, liasse 84.) 

Bourrellerie (la), c"* de Beaumont-en- 
Véron. V. BoureUerie. 

Bourrellerie (la), ham., c* de la Croix, 
12 habit. — Bourellerie, carie de l'état-major. — 
(Près de là est une fontaine portant le nom du 
hameau). — Ancien Ûor, relevant de la baronnie 
du palais archiépiscopal de Tours. En 1640, il 
appartenait à Jacques de Froment, Éc, capitaine 
au régiment du Plessis-Praslin. Le 17 avril 1740, 
Marle^eanne Deuis, veuve de Jean Chateigner, le 
vendit à Guillaume de la Mardelle, secrétaire du 
roi. 11 passa ensuite aux mains d'Alexis-Auguste 
Duvau, qui le vendit, en 1767, à Étionoe-Pran- 
çois, duc de Ghoiseul. t- (Arch. d'I.-et-L., B, 33; 
G, 352, titres de Saint-Florentin.) 

Bourrellerie (la), f., c" de Saint-Cyp- 
du-Gnult. — Ancien fief, relevant du Plessis- 
Auzouer. En 1573, il appartenait à Alexis Bellu- 
che; — en 1715, à Hercule-Charlemagne de Tail- 
le vis. Le Chapitre de l'église de Tours possédait, 
dans la circonscription de ce fief, une métairie 
qui lui avait été léguée en 1671, par N. Roulleau, 
chanoine. — (Arch. d'I.-el-L., E, 119; G, 90.) 

Bourrerie (la), f., c** de Champigny. 

Bourrot» c'« de Neuillé-le-Lierre. V. Bou- 
rot. 



:, ancien fief, paroisse de Noyant- 
— Au XVII* siècle, le logis seigneurial était dé- 
truit; il ne restait plus qu'une cave. Cependant 
on rendait encore Thommage féodal pour ce do- 
maine, qui relevait de la Hacherie. En 1423, ce 
fief appartenait à Marie Bellone, veuve de Robert 
de Jupilles, Éc. ; — en 1489, à Pierre de Betz, 
chev. ; — en 1506, à François de Betz. — (D. 
Housseau, XIII, 8033, 8076, 8079, 8099.) 

Bourroux (le), vil. et filature, c** de Vei- 
gné, près de l'Indre, 26 habit, — Burrum, alo- 
dum de Burro, xi« siècle. — Bourroux, carte 
de l'élal-major. — Vers 1070, Sulion, clerc de 
l'église de Saint-Martin, possédait une partie de 
ce domaine, dont il fil don à l'abbaye de Cormcry, 
pour le repos de son âme et de celles de Vivien, 
son aTeuI, chambrier de Saint-Martin, de son père, 
Aimery, de sa mère, Arembnrge, et de ses frère et 
sœnr, Hugues et Aldeburge. Plus tard, le Bour- 
roux devint la propriété du Chapitre de Tours. Il 
relevait du fief de Thaïs, paroisse de Sorigny, à 
huit deniers de franc-devoir. Le Chapitre rendit 
hommage : le 15 septembre 1486, k Jacques de 
Thaïs, seigneur de Thaïs; en juillet 1698, à Hip- 
polyte de Sansay, seigneur du même fief. Dans 
l'aveu de 1486 et dans une déclaration féodale du 
4 mars 1739, le domaine est qualifié de manoir | 



et hébergement. Au xv« siècle, son étendue ^'J[ 
de douze arpents environ. Dans le siècle suÎTar.: 
et au XII*, divers titres donnent le nom de EVl:- 
Bourroux aux terres et bâtiments situés sur .i 
rive droite de l'Indre, et le nom de Grand-B?Lr- 
roux aux prés situés sur l'autre rive. 

Nous voyons, par l'acte d'hommage de \Wi 
qu'il y avait alors trois moulins : l'^tng à frW. 
l'autre à drapé. Vautre à fourbir hamoy» *'* 
dernier n'existait plus dès 1693. Par acte du 6 or- 
tobre 1742, le Chapitre de Tours eéda les dni^ 
seigneuriaux attachés à l'ancien manoir, au ^ • 
gneur de Thaïs. 

En 18tT, cette terre et l'usine appartaiai«'nt i 
M. Alexandre- Victor Gilles de Pontenailles ei i 
M"* Amélie- Charlotte de la Rue dn Can. fa 
femme, qui les vendirent, te 5 jaillet de la i&êrL^ 
année, à M. Gui llaime* Hector Louyretta. C« 
dernier fit dans le domaine des dépenses oosside» 
rables. II transforma le moulin en une filature ^9 
laine qu'il vendit, en février 1890, à M. et i 
M"*' Sainte'Harie, au prix de 129,890 francs. Vi» 
en vente en 1843, la filature fut a^t»^^ 1" 
30 août de cette année, à M. et à M"* Lochoo, >|!ii 
Texploitèrent pendant trois ans. Le 91 déeemtrr 
1846, MM. Roze-Abrahara, frères, oégoeiatri* i 
Tours, s'en rendirent adjudicatairas et y trio*- 
portèrent leur filature de laiae, leurs fou)ou«, 
leurs lavages de laine et œHaines teintures. C«'> 
usine devint dès lors une annexe de leur imp > 
tante fabrique de Sainte-Anne. Les mmveaui p*-* • 
priôtaires firent reprendre tous les travaux bf- 
drauliques, réparèrent et a grandi rent les Inç»- 
ments des ouvriers et fondéreot une chapeUf» >ù 
la messe est célébrée tous les dimandies. C^mf* 
chapelle a été consacrée, en ISàt, par M^ Mi'rN, 
cardinal-archevêque de Tours. — {Carhilairt de 
Cormery, charte xlvi. — D. Housseau, IV» t !8* 
— Journal d'Indre-et-Loire, 1846. — (Ar*'!;. 
d'I.-el-L., G, 79; 240. — Notes communiquées.) 

Boursauderie (la), f., c** de Vou. — 

Boursauderie, carte de l'état-msuor. 

Boursaudlère, ou Bouasaudière 

(mélairie de la), paroisse de fioasay, piùs de 
Saint-Léoffort — AncSeone propriété de l'atibaf^ 
de Preuilly, suivant un bail du 16 août 145A. — 
(Arch. d'I.-et-L., Inventaire des tUns es l'a^ 
baye de Preuillg.) 

Boursaudlère (la}, ham., c** ds VarraT. 
c**' de Richelieu, 14 habit. — Ancien fief. A-j 
xviix* siècle, il appartenait à la finnille il'Amr- 
male du Langon. — (Arch. d'I.-el-L., BéU drs 
20-.) 

Bourserie (la), f., e** de Saint-Aubin. — 
Bourserie, carte de Cassini. 

Boursette» f., c** de BeaamonlrVîUage. — 
Boursette, cartes de Gaasini et de réiaiHDsior. 

Boursetterie» c** de VlUaloîn. V. ^«'u- 
seUeric, 
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(Charles Le), conseiller du roi, 
fût oiimiDé doyen de Saint-Marlin de Tours en 
h'2i. cil remplacement de Henri d'Avaugour. Il 
IL larul le 13 janvier 1443. — [Gallia chriatiatia, 
XIV, 183. ^ Chalmel, Hist. el antiquités de 
>'iint-Marlin de Tours, 77. — Mém. de la Soc. 
lukcoL de Tour., IX, 338.) 



I, fief, situé à rile-Bouchard et dé- 
p."Tn!ant du prieuré de Tavanl. Le propriétaire 
a\ait le droit de four à ban. — (D. Housseaù, 
X, 4145.) 

Boosetterie (la), f., c* de Vllleloin. — 
Bonrsttterie, carte de Cassini. — Bousseterie, 
c^rle de l'état-major. 

Bousinière (la), f., c** de Couesmos. — 
lUuiisinière, carte de Cassini. 

Booslerie (la), c"* de Montreuil. V. Bou- 



\ commune du canton de Preuilly, 
nrroudissement de Loches, à 5 kilomètres de 
Pr.'uilly, 40 de Loches et 74 de Tours. — Bo- 
^Aum, Booeeyum, 1224 (charte de l'abbaye de 
h MLTci-Dieu). — Parochia de Boochayo, 1266 
(c':..'trie de Geoffroy de Payen). — Bochaium, Boo- 
'■l'jum, 1290 {Cartulaire de Varchevéché de 
Tours). — Baussaium, acte du 19 août 1362. — 
li.'Tayf Boas8ay,iiiTes de 1401-2. — Boussay, 
S jxnt-Laureni de Boulsay, 1762 (Bxpllly, Die- 
li-ifi. des Gaules). 

£lli' est bornée, au nord, par la commune du 
Iv:it-Pressigny; à l'est, par celle de Preuilly; à 
I >)ii<>st, par Chaumussay et Chambon; au sud, 
pir Yzeures. Elle est arrosée par la Glaise, qui 
'.lit mouvoir les moulins de Chanvre et d'Hu- 
r5i du, et par la Muanne, qui la sépare du Petit- 
i'.'i-isigny. On y trouve trois étangs : l'Étang- 
N'^u**, l'éLaug do Chantemerle et celui de Munou. 
il y avait autrefois deux forges sur son terri lu ire, 
. inc, appelée la Poiile-Forgo et située sur la 
M i'iune, l'autre, appelée la Forge; connue dès le 
W']* siècle, et dont la force motrice é'ait fournie 
;• ir I.i Glaise. Cette commune est traversée par la 
T' iip départementale n* 14, delà Rocheposay à 
T'. in». 

L'a lieux, hameaux et villages suivants en dé- 
: • udent : La Boissière (80 habit.). — Vaux, au- 
• i a û(.'f, relevant de Boussay. — Ghampguereau 
l'": habit.). — La Bescolièrc, relevant, au xV 
'•'•I'-, dj l'abbaye do Preuilly. — La Chambre, 
.'ip'ioQ fief, connu dès 1330, et n^levant du châ- 
".VI de Boussay. — L'Ktang (10 habit.). — La 
Vienne, ancien fief. — Los Bernardièrcs (36 (labit.). 
~ I^ Choisière, ancien flof. — La Bruère (12 ha- 
l'ii ) ancien Gef, connu dès 12&7 {Bruere, in cas- 
l'iii'ina de PnUliaco). — La Raterie (47 habit.). 
— Li Senncotasse (15 habit.). — Warton (16 
'.il'it.), connu dès le xiii* siècle. — La Pastière 
.1< habit. )| ancien fief, relovant du cbàt>au de 
I'>^'j.S4ay et appartenant au xiv* siècle au Cha- 



pitre de Saint-Pierre de laitiers. — Thou (19 ha- 
bit.), ancien fief, relovant de la barnnnie de 
Preuilly. — La Quenardière, ancien fief. — Roux 
(64 habit.). — Humeau (23 habif.) — Montant 
(12 habit.). — La Forge (10 habit.), ancien flof, 
relevant de Preuilly. — Meré. ancien fief. — La 
Thibauderie. ancien fief, relevant de Boussay. — 
Les Hautes-Thurinières (19 habit.). — Pellechat, 
ancien fief, connu dès le xiii* siècle, et relevant 
d'abord du château de Preuilly et ensuite de 
Boussay. — La Respinière, la Chauvellerie, 
Combes, Saint-Léonard, la Fleurisserie, la Maison- 
Colin, la Cabane, la Croix-Giletle, la Ferme-Mcn-ju, 
les Jouannets, le Verger, la Cheminonnerie, le Dé- 
lic3, la Chambonnerie, la Camusardière, la Mé- 
tairie, la Mamière, Grattebec, la Morinière, les 
Gaillards, le Préhaut^ la Verrerie, etc. 

Avant la Révolution, Boussay était dans le res- 
sort de rélectîon de Loches et faisait partie du 
doyenné de Preuilly et de Tarchidiaconé d^outre- 
Vienne. En 1793, il dépendait du district de 
Preuilly. 

Superficie cadastrale. — 2744 hectares. — 
Le plan cadastral, dressé par Faucon, a été terminé 
le 15 février 1812. — Une partie de l'ancienne 
commune de Saint-Michel-du-Bois a été réunie à 
la commune de Boussay depuis l'an X. 

Population. — 219 feux en 1762. — 958 habit, 
en ISOI. — 891 habit, en 1808. — 899 habit, en 
1810. —909 habiL en 1821. — 943 habit, en 1831. 
— 917 habit, en 1841. — 8U2 habit, en 1851. — 
753 habit, en 1861. — 736 habit, en 1872. ^ 
720 habit, en 1877. 

Assemblée pour location de domestiques le 
deuxième dimanche d'août. — Il y avait autrefois 
à Boussay une foire qui se tenait le 10 août. Elle 
avait été établie par lettres patentes du mois 
d'août 1570, par suite de la demande de Jenn de 
Menou, seigneur de Boussay. 

Bureau de poste de Preuilly. — Perception 
de Preuilly. 

L'église est placée sous le vocable de saint 
Laurent. Dans le cours du xi* siècle, elle dépen- 
dait de l'abbaye de Saint-Pierre de Preuilly. Plus 
tard, le bénéfice fut à la présentation et à la colla- 
tion alternatives de l'archevêque de Tours et des 
abbés de Marmoutier et de Saint- Julien. 

En 1470, on ajouta à l'église, du côté nord, 
une chapelle destinée à la sépulture des seigneurs 
de Boussay et qui fut dédiée d'abord à saint Sé- 
bastien et à saint Antoine, et par la suite, à saint 
Philippe. Cette chapelle eut pour fondateur non 
pas Philippe de Menou, seigneur de Boussay, 
comme le disent par erreur des inscriptions que 
nous reproduisons plus loin, mais Jean de Menou, 
père de Philippe. Jean de Menou, seigneur de 
Boussay, conseiller et chambellan du roi, mourut 
avant d'avoir vu terminer l'édifice. Il ordonna de 
l'achever, par son testament fait au château de 
Villegotigis, le 14 juillet 1473. 

Suivant la volonté de son père, qui décéda quoi- 
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quGS jours après, Philippe du Menou mit la der- 
uiàre main aux travaux. Sa femmo, Antoinoile 
de la Touche, dccédôe le 10 juillet 1515, fut inhu- 
mée dans le caveau pratiqué sous la chapelle. 
Lui-môme y fut enterré, près de sa femme, en 
1520, ainsi qu'il l'avait ordonné par son testa- 
ment daté du 14 mars 1515. On a placé sur son 
lombeau l'inscription suivante, où l'on remarque 
deux inexactitudes : l'une concernant le décès 
d'Antoinette de la Touche, qui est morte en 1515, 
et non en 1516; l'autre relative à la fondation de 
la chapelle : 

Ce lombeau est celui de messire Philippe de 
Menou, chambellan de Charles VU, et de An- 
k>ineUe de la Touche, sa femme, décédée l'an 
1516. Il avait fait bâtir cette chapelle en 1475> 
où il voulut être inhumé près de sa femme. 

En 1596, Jean de Menou, seigneur de Boussay 
et capilaine-gouverneur du château du Blanc, 
érigea, à la mémoire de Madeleine Fumé3, sa 
femme, décédée à l'âge de dix-sept ans, un ma- 
gnifique tombeau, avec rétable, colonnes et frise, 
le tout sculpté avec un art merveilleux. C'est une 
véritable dentelle où le ciseau à eu à vaincre dus 
difficultés inouïes. Ce travail a été exécuté par des 
artistes italiens. 

Voici rinscription gravée sur le tombeau de 
Madeleine Fumée : 

belle Magdeleine, combien vous estes heu- 
reuse et vostre nom glorieux. L'Estemel vous 
resveiUe de ce profond sommeil et dessille vos 
yeux du voile des ennuis, des pleurs et de là 
mort, a/in que tout ainsy que les flambleaux 
du ciel dorent cest univers, le lustre admirable 
de vos vertus comme un nouveau soleil espande 
ses raions par V espace infini de ce temple très 
saint, et veut que là, en ces célestes demeures, 
vous soies colloquée plus lumineuse que l'estoile 
du jour, avec autant de parfaite félicité comme 
vos mérites en sont réputés dignes. 

Près du tombeau on lit l'inscription suivante, 
gravée sur marbre et accompagnée des armes de 
la maison de Menou : 

Jean de Menou, sixième du nom, seigneur de 
Boussay, épousa, en 1591, Madeleine Fumée, 
fille de Martin Fumée, seigneur de Genillé et de 
la Iioche'd*Alais, Il perdit sa femme, âgée de 
dix-sept ans. Elle lui laissa un fils, René de 
Menou. En témoignage de sa douleur, Jean de 
Menou fit ériger à sa femme, en 1596, ce beau 
monument dans cette chapelle bâtie en 1475, 
par Philippe de Menou, son bisaïeul. Pries 
pour eux. 

Dans la môme chapelle se trouvent trois autres 
inscriptions gravées sur marbre, comme la pré- 
cédente et que nous reproduisons : 

Celte chapelle, qui est la propriété particu- 
lière de la maison de Menou, a été bâtie et fon- 
dée en 1475, par Philippe de Menou, chambellan 
de Charles VU. Elle fut d*abord consacrée soits 
le nom de saint Sébastien et de saint Antoine, 



ensuite sous celui de saint Philippe. En Cu. 
1592, Jean de Menou fit ériger un monun" 
en V honneur de Madeleine Fumée, sa fem-i', 
décédée à Vâge de dix-sept ai\s. 

Ici repose le cœur de M. René Ma^rr-, 
com,te de Menou, près de ses pères el de tun't . 
Fétide, de son frère Félix, décédé à Pari*. '< 
29 avril 1830, à vingi-dnq ans, Vout iou-. 
bons habitants de celle paroisse, qu*il attm.^ 
tant, priez pour le repos de son âme. 

Van 1833, m^sire René-Louis-Fraïu^où k 
Menou, treizième du nom, propriélaire >.i' • 
interruption de la terre et châtellenie de B' u>- 
say, et dame Thérèse-GahrieiU'Octavxf, . •'• 
princesse de Droglie, son épouse, ont tn>ji >>• 
marbre pieux à la mémoire de messire Sk-. • > 
de Menou et de dame Jeanne de Péan, seigi<'- ' 
de Boussay, qu'il épousa en tan 1338; ti < 
celle de tous les sieurs de Menou, leurs des^ ->- 
dans, ancêtres de M. le m^arquis de Mffiân . r 
encore à la mémoire des 24 demoiselles de .'■/•- 
nou, qui ont fait profession de religion -i l'i • 
baye royale de la Bourdillière, que n^cti'^ 
Louis de Menou fonda en sa terre de Gf'.i • 
en l*an 1662; el aussi à la mémoire des 21 si^'- ■ 
de Menou, qui ont versé leur sang pour le roi • : 
la France, à la bataille de Malptâquet, en iTi' 
et encore à la mémoire de messire R^nè-L' - 
Charles de Menou et de Anne-Michelle-h'^' 
de Veimeuil, père et beau-père, mère et b*:! • 
mère des dits sieurs el dames de Menou. >, - 
ont érigé ce marbre; et encore à la mém"i - 
en l'honneur de René-Maurice, comte de .'«.'- 
nou, Renée-Fèlicie-Léontine de Menou, /?'•'•.• 
Félix de Menou, leurs enfants, qu'ils ont fn • ^ 
douleur de perdre, objets de leurs regret» '/c^* 
nels. 

Le 15 août 1823, sur la demande de la pr.ii- 
cesse de Broglie, marquise de Menou, et n -^ 
Tautorisalion de M^ de Montblanc, archcvèiu: 
Tours, le tombeau de Madeleine Fumée fui c: 
en autel dédié à la sainte Vierge. 

On trouve sur le territoire de Boussay une .. < 
cienne chapelle placée sous le vocable de <>•.■- 
Léonard et qui était le but de nombreux i" ' - 
nages avant la Révolution. L'époque de sa U>'-' - 
tion et le nom du fondateur sont iocuon ^ 
D'après Dufour {Diction, de Carrondisnemew 
Loches, I, 183), Saint-Léonard « était un pri l 
dépendant des Terrives, ordre de Prémonin' 
Nous ne trouvons aucun titre qui justifie • 
assertion. V. Ilauterives, c** d'Yreures. 

Les registres d'état-civil de la commune rc:::- 
menceut en 1700. 

Cuais DE BoussAT. — Laurent Oordin, Je 
le 24 juin 1G43. — Avron, 1677, — Anloin»» P - 
brosses, 1699, décédé en octobre 1728. — J - 
Richard, 1728, mort au mois d'août ITM. - 
Gogué, 1764, 1767 — Louis Pénard, 1767. i*^». 
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-Yidard, curé consiitutionnel, 1792-03. — Vi- 
dard aine, 1801. — Brelte, 1802. ~ De 1810 i 
1817, la paroisse est desservie par plusieurs prê- 
tres des environs, notamment par l'abbé Mail- 
lard.— Brecholte, 1818-18.— Fonteneau, 1819, 
1821. •- Fulgence Rabusseau, 1821. En 1839, il 
eâ( Dommé curé de Preuilly. — Legendre, 1839, 
1843. — Auger, 1843, actuellement en fondions 
(1878). 

Le fief de Boussay relevait de la baronnie de 
Preuilly à fol et hommage-lige et 40 livres de 
service annuel. Il avait droit de haute, moyenne 
et Lasse justice. Les plaids se tenaient primitive- 
meol de trente jours on trente jours. Par lettres 
du 31 octobre 1529, Louis de Glermont, baron de 
Preuilly, donna l'autorisation de les tenir de 
quinzaine en quinzaine. 

Dans une déclaration faite au roi le 6 décembre 
1533, par Jean de Menou, seigneur do Boussay, 
le logis seigneurial est qualifié de maison-forle. 
Il se composait, à cette époque, de quatre corps 
de logis réunis entre eux et au milieu desquels 
étdit un préau assez vaste. On y pénétrait par 
on pont-levis jeté sur des douves profondes 
que Ion voit encore aujourd'hui. Dans le cours 
du XVII* siècle, deux ailes du corps de bâtiments 
furent abattues, et, dans le siècle suivant, on en 
reconstruisit une, du côté nord. La partie de l'an- 
ci'mne construction, que l'on a conservée, date 
des xiu' et xiv* siècles. Dans l'intérieur du châ- 
teau se trouve une chapelle qui est mentionnée 
dans le Registre de visite des chapelles domesti- 
ques du diocèse de Tours en 1787. 

SEIGlfEURS DB BoUSSAY. 

L — Renaud de Payen, chev., vivant en 1190. 
On présume qu'il était de la maison do Payen, 
dont un membre, Hugues, fut un des fonda- 
teurs et premier grand-mat Ire de l'Ordre du 
Temple, vers 1118. Il eut deux enfants: Geof- 
froy I*' et Barthélémy. 

II. — Geoffroy de Payen I*', dit le Chien, che- 
val ier-banneret, seigneur de Boussay et de Sen- 
ne vières, est cité dans une charte de 1209. 

III. — Barthélémy de Payen, frère du précé- 
dcDt, chevalier-banneret, seigneur de la Chapelle, 
de GriUemont et de la Bruère, vendit au Chapitre 
de Saint-Martin de Tours, en 1210, le fief de 
Preuilly, situé près de la basilique de Saint- 
Martin.. En 1211, au moment de partir pour la 
croisade, il donna au môme Chapitre une dlme 
qu'il possédait dans la prévôté de Ligueil. De 
retour de la Terre-Sainte, au mois d'août 1213, il 
vendit au doyen de Saint-Martin la mairie de Li- 
gueil et le logis seigneurial qui en dépendait. De 
&<^Q mariage avec Eustache il eut un fils unique, 
Geoffroy, qui suit. 

IV. — Geoffroy de Payen, seigneur de Boussay, 
Griilemont, la Forge, Sennevlères, est cité dans 
noe charte de Dreux de Mello, seigneur de Lo- 
ches, en 1223. En 1224) il donna à l'abbaye de la 



Merci-Diem des terres et des bois Bitnés près de 
Chantemerle, paroisse de Boussay. Au mois de 
septembre 12S6, il obtint d'Eschivard, baron de 
Preuilly, le droit de chasse dans les bois de 
Boussay et de Chambon et sur les terres avoisi- 
nant les domaines de la Forge et de Boussay 
(.... in omnibus nemoribus , in parochia de 
Boochayo et de Chambonio, et circa domos sucu 
proprias de Boochayo et de Forgia), dit la charte. 
Il épousa, en premières noces, Mabille de N., et, 
en secondes noces, Isabeau de Prenilly, fille de 
Geoffroy, baron de Preuilly, et de Luce de N. De 
ce dernier mariage sont issus deux enfants : 
Geoffroy, qui suit, et Jean. 

V. — Geoffroy de Payen, chev., seigneur de 
Boussay, de la Forge et de Sennevlères, est cité 
dans un titre de 1291. 

VI. — Jean de Payen, frère du précédent, 
chov., seigneur des mêmes fiefs, fit une transac- 
tion avec l'abbé de Saint-Pierre de Preuilly, pour 
le droit de la rivière de Glaise, sous la date du 
dimanche après la saint Nicolas d'hiver de l'an 
1318. En 1326, il fit une donation à Tabbaye de 
Villeloin. De son mariage avec Isabeau de Pal- 
luau, il eut une fille, Jeanne, mariée à Nicolas de 
Menou. 

VII. — Nicolas de Menou, troisième du nom, 
chev., seigneur de Menou et de Montgobert, de* 
vint propriétaire, du chef de sa femme, Jeanne 
de Payen, des terres de Boussay, de la Forge, de 
Sennevlères et du Môe. Il est cité dans des titres 
de 1330, 1336, 1339 et 1342. Dans cette dernière 
année, il rendit aveu au baron de Preuilly pour 
la terre de Boussay. Sa femme était morte en 
1346. Il épousa, en secondes noces, Marguerite de 
Glermont, fille de Raoul de Clermont, seigneur de 
Thorigny, et de Jeanne de Ghambiy. Du premier 
mariage sont issus quatre enfants : Jean, qui 
suit; Perrinet, décédé avant 1372; Amaury, sei- 
gneur du Mée et de Sennevlères, mort avant 
1372 ; Alix, femme de Véron, dit le Vert, che- 
valier, seigneur du Quesnay. Du second mariage, 
naquit un fils, Jean de Menou, seigneur de Mont- 
gobert, chambellan du roi Charles VI. Nicolas de 
Menou III mourut en septembre 1350. Sa secotide 
femme décéda en 1378. 

VIII. — Jean de Menou, cinquième da nom, 
chev., seigneur de Boussay, Sennevlères, Lon- 
gny, Jupilles, capitaine de cinquante hommes 
d'armes, chambellan du roi, fut fait prisonnier h 
la bataille de Poitiers et conduit en Angleterre, 
d'où il revint en 1359. Le 28 décembre 1364 et en 
1374, il rendit aveu au baron de Preuilly pour la 
terre de Boussay. En 1367, le l*** septembre, 11 
vendit à Jacquelin d'Ândigny les fol et hommage 
que la terre d'Andigny devait à la seigneurie de 
Boussay, se réservant six deniers de franc-devoir 
payables chaque année à Andigny. Il épousa, 
avant 1372, Agnès de Galardon, dame de Beme- 
nonville, dont il eut quatre enfants : Jean, qui 
fut décapité i Soissons, en 1414| en même ternie 
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qu& Enguérrand de Bonraonville, pour avoir suivi 
le parti du duc de Bourgogne; Pierre, ou Perri- 
net, dont nous parlerons plus loin; GoUinet, sei- 
gneur du Mée, qui a formé la branche de ce nom ; 
Jsabeau, dame de Seonevières, mariée, en pre- 
mières DoceSi à Guillaume de Tranchelion, Éc., 
seigneur de Palluau el de Marteau, el, en secondes 
noces, à Robert de Hellande, seigneur do Lamber- 
ville, frère de Guillaume, évéque de Beauvais. 
Par acte passé à Chàtillon-sur-Indre le 9 août 
1401, Jean de Menou V fit le partage de ses biens 
entre ses enfanta. U donna les terres de Boussay 
et de la Forge à Perrinet de Menou. Il mourut en 
1414. Agnès de GalardoD, sa femme, était morte 
en 1398. 

IX. — Pierre, ou Perrinet de Menou, chev., 
lieutenant du château de Loches pour le comte de 
Vendôme, fut nommé amiral de France, en 1416, 
par le dauphin Charles, régent du royaume. Le 
5 février 1402, il épousa Marguerite de Fougières, 
dame de la Ferté-Sainte-Fauste, filles de Eudes de 
Fougières, chev., et de Jeanne de la Celle, dame 
de Mérô, et en eut deux enfants : Jean, dont 
on parlera plus loin, et Philippe, mariée le 
20 mal 1425, à Louis de la Marche. Il n'eut pas 
d'enfsints d'un second mariage contracté avec 
Marguerite de la Brosse, fille de Jean de la Brosse, 
Éc., seigneur de la Tabarière, et de Collette 
Ghailiot. 

X. — Jean de Menou, chev., seigneur de Boussay, 
Charnizay, Mérô, la Forge, Viilegongis, Jupilles, 
Yauzelles, Narbonne, etc., conseiller et chambel- 
lan du roi el du duc de Guienne, rendit aveu, 
pour sa terre de Boussay, & Pierre Frotier, baron 
de Preuilly, le 9 décembre 1442, el à Charles de 
Gaucourt, aussi baron de Preuiliy, le 8 décembre 
1464. Par acte du 19 janvier 1447, il céda le mou- 
lin de Chanvre à Pierre Frotier , baron de Preuilly, 
et reçut en échange le fief de la Blanchardière, 
avec l'autorisation de fortifier son hôtel de la 
Forge et de l'entourer de douves. Dans la même 
année, il reçut l'aveu de Jean BouUneau, pour la 
seigneurie de Chambon, et, en 1450, les aveux de 
Gillot de Marconnay, pour la terre de la Thibau- 
derie, el de Guiot de Bizac, pour son fief du Puy. 
Il eut trois enfants de son mariage (contrat du 
3 janvier 1435) avec Jacquette de Chamborant, 
fille de Foucaut de Chamborant, chev., et de Jac- 
quette de Cluys : 1* Trignant, seigneur de la 
Farté,- de Menou et de Yauzelles, chambellan du 
duc de Berry*, 2* Philippe, qui suit; 3« Catherine, 
mariée le 23 novembre 1460, à Claude de la 
Chfttre, Éc., seigneur de Nancey, conseiller et 
chambellan du roi. — Jean de Menou fit son tes- 
tament à Villegongis, le 14 juillet 1473. Il y or- 
donnait de terminer la chapelle de Boussay. Il 
mourut à Villegongis le 26 du môme mois. Jacque- 
line de Chamborant, sa femme, était décodée en 
1464. 

XI. -^ Philippe de Menou, chev., seigneur de 
Boussay, la Forge, Cbaroisay, la Thoratto, Pin<^ 



gré, la Mercerie, BeauvoUier, Billy, etc., oon* 
sellier et chambellan du roi (1482), chevalier d. 
l'ordre de Saint-Michel, ambassadeur en Espagne 
(1492), maître d'hôtel de la reine Claude et du 
Dauphin (lettres du 29 janvier 1518), vendit, pu 
contrat du 25 janvier 1500, la terre de Menou, m 
Nivernais, à Charles d'Illiers. De son mariiirc 
(contrat du 8 octobre 1474) avec Anloinetle de ii 
Touche, fille de Hardouin de la Touche, chev., 
seigneur de ViUaines, des Roches-da-Gaé, des 
Roches-Livriy et des Boches-Tranchelion, et de 
Louise de Rilly, il eut plusieurs enfanta, entre 
autres, René, qui suit; Anne, mariée le 25 vrdl 
1494, à Antoine de Ghâteauneuf-, et Philippe, 
femme de Jean Isoré, chev., seigneur de Fonte- 
nay et d'Amenon. — Philippe de Menou moumt à 
la fin de l'année 1520. Sa femme était décédée le 
10 juillet 1515. 

XII. — René de Menou, chev., seigneur do 
Boussay, la Forge, Chamixay, la Blanchardière, 
Vaux, la Chambre, Pellechat, Méré, Picos»iD, 
Pingre, la Tourette, la Ricendellière, Petit-Mr- 
riande, Ghaatres, Marray, Beauvollier, les Merce- 
ries, Manthelan, Billy, premier échanson de la 
reine Claude (par lettres du 14 janvier ISH). e> 
de la reine Éléonore (par lettres du 1 1 août 1530 . 
chevaher de l'ordre du roi, épousa, le 24 fém\j 
1509, Claude du Fau, fille unique de François da 
Fan, chev., seigneur de Manthelan et du Fau^ e! 
de Gabrielle de ViUiers de l'Ue-Adam. Éléonore da 
Fau eut en dot les seigneuries de Mantbcl&n, do 
Marray et de Chastre. De ce mariage naquirent 
plusieurs enfants, entre autres, Jacques, qui saii , 
Jeau, seigneur de Boussay après son frère alaé; 
François, auteur de la brancha de CbarQixay, e{ 
Avoye, mariée, en premières noces (21 décemt'rc 
1555), à Gaucher de Meslay, et, en secondes noces 
(13 décembre 1578), à Annet de Ghàteau-ChâloQS. 
chev., seigneur des Effe?, capitaine de ciaquan'e 
hoDunes d'armes. — René de Menou mournt à la 
fin de 1546 et fut inhumé dans la chapelle de 
Saint-Sébastien et de Saint-Antoine attenant i 
l'église de Boussay. 

XIII. — Jacques de Menou, chev., seigneur de 
Boussay, guidon de la compagnie de 50 hommes 
d'armes des ordonnances du roi , épousa, \i 
10 mars 1544, Louise d'Étampea, fille de Claude 
d'Étampes, baron de Druy, capitaine de 40 lances 
des ordonnances du roi, et de Anne Robertet. U 
10 septembre 1553, étant prisonnier àGorhuis. 
en Hollande, il fit son testament et mourut pca di 
temps après. Sa femme décéda le 22 juillet ISTS. 

XIV. — Jean de Menou, frère du précéd^'Qt. 
chev., seigneur de Boussay, Manthelan, Cbastri. 
Charniiay, la Forge, Marray, Mérô, Pingi*» J» 
Tourelle, le Gué, la Trapperie, la Picquclierie, le 
Castellet, chevalier de l'ordre du roi, gourereeur 
du chftteau de Loches (par provisions du 22 »l^ 
tembre 1568), épousa, en premières noces, Claade 
des Personnes, dont il n'eut qu'une fille, Uaiie, 
femme de François de Qrignon, seigneur de la 
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Saiuboire, et, en secondes nocee, le 10 décembre 
1S59, Michelle de la Gli&tre, flUe de Claude de la 
Chdtrei baron de la Ifaisonfort, et d'Anne Rober- 
tât. De ce second mariage sont issuB plusieurs en- 
fants, entre autres, Jean, qui suit; Claude, sei- 
gneur de Champlivault; René, prieur de l'ab- 
baye de Preuilly; Philippe, seigneur de Manthe- 
lan, et Joachim, chevalier de Malte. -* Jean de 
Menou rendit hommage à Charles de la Roche- 
foucaud, baron de Preuilly, pour sa chfttellenio 
de Boussay, le 28 juin 1579. Il mourut en 1588. 
Sa femme, Uichelle de la Châtre, décéda en 1592- 

XV. — Jean de Menou, chev., seigneur de 
Boussay, Billy, Méré, la Forge, Genillé, Chastre, 
Marray, fut nommé gouverneur du Blanc, en 
Berry, le 6 juillet 1591, et capitaine du château 
d'Angles, le 25 décembre de la môme année. Lo 
2! juin 1591, il épousa Madeleine Fumée, fille 
unique de Martin Fumée, seigneur de Genillé et 
de la Roche-d'Alais, et de Mario Louet, et en eut 
René do Menou, qui suit. D'un second mariage 
avec Anne de Bloys, il eut neuf enfants, entre 
autres, Jeau, qui forma la branche de Billy, et 
Charles, auteur de la branche de Menou-Nar- 
b<)nne; Gabrielle, mariée le 30 juin 1637, â Artus 
do Janvre, chev., seigneur de Lussais, et Marie, 
mariée le 12 avril 1638, à Jean de Maussé, chev., 
seigneur de la Richerie et de Jupilles. — Par acte 
du 9 avril 1597, Jean de Menou vendit au Cha- 
pitre de ^otre-Damo de Loches les seigneuries de 
Marray et de Châtres. Il mourut en 1633. 

XYI. — Reué de Menou, chev., seigneur de 
fioussay, la Forge, Genillé, Marray, Rigny, la 
Roche-d'Alais, Baratolre, la Penissière, baron de 
Courgain, gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi et maître des eaux et forêts du comté de 
Loches, acheta de Charles de Menou, son frère, 
par acte du 5 février 1634, la portion de la sei- 
gueurie de Boussay qui lui était échue par la 
mort de Jean de Menou. Il fut choisi par la no- 
blesse de Touraine^ en 1651, pour dresser les ca- 
hiers qui devaient être présentés aux États géné- 
raux. Par contrat du 18 juin 1618, il épousa Ma- 
deleine Fumée, sa cousine, fille de Martin Fumée, 
maître des requêtes ordinaires de l'hôtel, seigneur 
des Rocfaes-Saint-Quentin et de la Roche-aux-Be- 
lios, et de Madeleine de Grevant. De ce mariage 
sont issus dix-neuf enfants, entre autres, Jacques, 
aide de camp du maréchal de la Meilleraye, tué 
au siège de Gravelines â l'âge de dix-sept ans; 
Louis, qui suit; François, auteur de la branche 
de la Roche-d'Alais; René, chevalier de Malte, 
commandeur de la Guerche; Edmond, prieur de 
l'abbaye de Preuilly; Pierre, seigneur de Marray, 
lieutenant de vaisseau; Louis, abbé de Saint- 
Mahé, en Bretagne; Claude, première prieure du 
couvent de Notre-Dame de la Bourdillière, décé- 
da en 1692. Quatorze autres enfants naquirent 
d'un second mariage contracté par René de Me- 
uou, le 16 avril 1644, avec Louise de Montfaucon, 
fille de François de Montlaucon et de Françoise 



de Mondain. Presque tous moururent en bas âge^ 
— René de Menou fit son testament le 36 août 1661 
et mourut dans le mois de septembre suivant. 

XVII. — Louis de Menou, chev., seigneur de 
Boussay, Genillé, Rigny, la Forge, colonel du 
régiment de Touraino, fonda le couvent de la 
Bourdillière en 1662. De Catherine Perrot, fille de 
Claude Perrot, chev., seigneur du Plessis, grand- 
mattre des eaux et forêts de France au départe- 
ment de Touraine, Anjou et Maine j et d'Anne du 
Breuil, il eut huit enfants, entre autres, René, 
qui suit; Roger, lieutenant de cavalerie; Charles, 
vicaire-général de Pamiers et doyen de Salnt- 
Aignan ; et Catherine, prieure de la Bourdillière. 
Devenu veuf â l'âge de trente ans, Louis de Menou 
entra dans les ordres. Il mourut au mois de juil- 
let 1698, âgé de soixante^uatorze ans. 

XVIII. — René de Menou, chev., seigneur de 
Boussay, la Forge, Genillé, Chambon, Bagneux, 
Rigny, etc., épousa, le 21 avril 1668, Dorothée 
Chateigner, fille de Louis Chateigner, chev., sei- 
gneur de Lussais et d'Andonville, maréchal des 
camps et armées du roi, et de Théodore de Tré- 
gouin. Dorothée Chateigner mourut dans le mois 
qui suivit son mariage. René de Menuu coiitracta 
une seconde alliance le 5 février 1670, avec 
Claude-Marie Léaud, fille de Pierre Léaud, Éc., 
secrétaire du *rol, et de Claude Mûrisse, et en eut 
treize enfants, entre autres, René-Charles, qui 
suit; Louis, abbé de Bonny-sur-Loire; Edmond, 
abbé de Saint-Pierre de Preuilly, décédé le 20 oc^ 
tobre 1758; Catherine, abbesse de la Bourdillièro* 
U mourut en 1710. 

XIX. — René - Charles de Menou , chev., 
seigneur de Boussay, la Forge, Méré, Genillé, 
Rigny, les Roches-Saint-Quenlin, les Roches- 
aux-Belins, Preuillé, Boisrogue, baron de Beau- 
çay, etc., né le 8 août 1675, brigadier des armées 
du roi, épousa, le 8 août 1715, Louise Léaud de 
Linières, fille unique de Jean-Mario Léaud de Li- 
niôres, chev., seigneur do Boisrogue et de Marie- 
Louise de Montant. Deux filles naquirent de ce 
mariage : l'une, morte en bas âge; l'autre, 
Louise-Marie-Charlotte, née le 18 janvier 1717, 
et qui fut mariée le 3 janvier 1740 â René-Fran- 
çois de Menou, son cousin, et eut en dot la 
terre de Boussay. René-Charles de Menou rendit 
aveu au roi, en 1740, pour la châtellenie des 
Roches- Saint- Quentin, et ses seigneuries de la 
Roche -aux-Belins, de Genillé et de Rigny. U 
mourut à Boussay le 13 décembre 1744. 

XX. — René-François de Menou, marquis de 
Menou, seigneur de Boussay, maréchal de camp, 
gouverneur de la citadelle d'Arras et de celle de 
Bayonne, chevalier de Saint-Louis, fils de Charles 
de Menou, seigneur de Cuissy, et de Jacqueline 
de Gremeur, eut sept enfants de son mariage avec 
Louise-Marie-Charlotte de Menou : !• René-Louis- 
Charles qui suit; 2» Elisabeth, mariée, le 2 dé- 
cembre 1771, â Armand-Charles, baron du Jon; 
3* Jacques-François, député de la noblesse de 
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Tonraine aux États généraux, en 1789, général de 
'division, mort le 11 août 1810 ; 4<> Phillppe-Fran- 
çois-Denis, chevalier de Malte; 5<* Marie-Louise- 
Antonine, décédée en 1755', 6*" Marie- Joseph, mort 
en 1790; 7* Agathe-Emilie, mariée, en 1778, au 
prince de Broglie, et décédée le 13 avril 1828. 
Bené-François de Menou mourut à Boussay le 
^0 septembre 1765. Sa femme décéda le 23 oc- 
iobre 1767. 

XXI. •« René-Louia-Gharles de Menou, mar- 
quis de Menou, seigneur de Boussay, Genillé, la 
Forge, Méré, Ghambon, Ghaumussay, colonel, 
chevalier de Saint-Louis, épousa, le 31 janvier 
1769, Anne-Michelle-Isabelle Ghaspoux de Ver- 
neuil, fille d'Eusèbe-Jacques Ghaspoux, marquis 
^e Yemeuil, comte de Loches, seigneur de Betz, 
du Boulet et de Sainte-Julitte, et d'Anne-Adélaïde 
de HarviUe. De ce mariage sont Issus : Bené- 
Louis-François, marquis de Menou, marié, le 
7 janvier 1804, à Thérès^-Gabriello-Oclavie de 
Broglie, et décédé le 9 octobre 1841; René, chef 
d'escadron (15 janvier 1807), mort le 17 juillet 
1808; Anne-Denise-Félicité, mariée à Alphonse 
Savary, marquis de Lancosme, pair de France. 
— Bené-Louis-Gharles de Menou, mourut à Bous- 
say le 29 janvier 1822. 

Le ch&teau de Boussay appartient aujourd'hui 
à M. Louis-Bené-Léonce, marquis de Menou , fils 
atné de Bené-Louis-Françols de Meneu et de 
Thérèse-Gabrielle-Gctavie de Broglie. 

Un mémoire du général de Menou, communi- 
qué il y a une cinquantaine d'années à Dufourf 
auteur du Dictionnaire de l'arrondissement de 
Loches, tendait à prouver qu'une voie romaine 
traversait la commune de Boussay. Le général 
pensait que cette voie était destinée à la commu- 
nication de Preuilly avec Ghâtellerault et qu'elle 
devait aboutir au pont de la Clos, sur les limites 
de Preuilly et de Boussay. Gette opinion n'est pas 
partagée par Dufour. a La voie romaine que l'on 
a trouve dans les| brandea, dit-il, est celle qui, 
a venant d'Argenton, traversait les communes 
a d'Yzeures, de Barrou, etc., ainsi qu'on peut le 
a voir dans la carte de ia Gaule, par d'An ville : 
a Gette voie ne passait point sur le territoire de 
ce Boussay. Il n'a pu exister une via romaine 
« destinée à la communication de Ghâtellerault 
a avec Preuilly; cette première ville est moderne, 
a et son nom seul, Castrum Airaldi, le prouve 
a suffisamment, b 

Dufour peut avoir raison en ce qui concerne la 
voie venant d'Argenton, mais il se trompe relati- 
vement à l'autre chemin, signalé par le général 
de Menou. Ge chemin, dont le genre de construc- 
tion était exactement celui des voies romaines, 
ainsi que nous avons pu nous en assurer nous- 
méme sur différents points de son parcours, 
partait de l'ancien pont de la Glos, appelé aussi 
le pont de Quiutaine, situé sur la Glaise, près du 
faubourg Saint->Mcolas, à Preuilly, passait près de 
l'ancien Ûef de Méré, s'éloignait vers la Gham- 



bonnerie et la Blancbardiôie, et abootisBaU à la 
Greuse, en face du port d'Aliogny, paroisse de 
Lésigny, en Poitou. 11 a été complétemoat aban- 
donné depuis le xvi* siècle, époque à laqueU<3 i« 
pont de la Clos fut démoli. On y a trouvé, il y a 
une quarantaine d'années, entre Méré et PreuillT, 
un certain nombre de monnaies romaines. 11 t s: 
probable que de Preuilly cette vole se prolongeait 
vers Loches en passaiit par Ghamizay, 

Mixfiss DE BoossAT. — René-Louis-Françoîs, 
marquis de Menou, 1801, 29 décembre 1807, 
14 décembre 1812, 1826. — Jules Oelatrembkû, 
8 novembre 1830. — Bené>Louis-Françcûs, mar- 
quis de Menou, 1834, juin 1840, mort le 9 <ic« 
lobre 1841. —Bourgeon, 1841, 1859. — Victor 
Mauduit, 1859, mai 1871, octobre 1876. 

Cartukàre de l'archevêché de Tour». — D. Hoctsaan, 
VI, 2580. 2592; IX, 4208; X, de 5152 à 5376; XI, ihC-é; 
XIV; XXI. 156; XXIV, 294. — RôU de» fief» de !<*- 
raine. — Begistres d'état-dril de Boussay et de Chamb^-^n. 

— Preuves de l'histoire de la maison de JHenou, iD-4'. 

— L&iné, Archive» de la noblesse de fiance, V. — Arci. 
d*I.-et-L., C. 603 ; G, 14 ; titre» de ta B<ntrdiHière. - P. 
Anselme. Hi»U génial, de la maûon de J^Wuee, n, çé- 
néal. Fumée; VIII. 558. — B. de Croy, Étwde» »tatuti^fau 
»ur le département <r/ndre^t-Loire^ 210. — La Titta- 
massière. £[i»t. de Berry, 854. — ExpUly, Diction, da 
Gaules et de la France, I, 795. — C. CheTslter, Prw.K- 
nades pittoresques en Tourainet 530. — D'Uozter, Àrmfi- 
rial général de France, reg. 1", 2" partie. — Mémoirts 
de M. Marolles; généal, de Menou. — Lhermite-Soolien, 
Hist. de la noblesse de Touraine, 285. — La Cbessaye" 
des-Bois et Badier, VIII, 729. — Chalmel. B\»t. de Ttmr» 
II, 90; m, 291. — Panorama piltoresqiêe de la France. 
15. — Bibl. de Tours, fonds Salmoii. titre» de la Merti- 
Dieu. — A. Joanne, Géographie du département dlndrit- 
et-Loire, 05. — Dufour, Diction, de tarronditsaneni 'k 
Loches, I, 180-185. — S. Bellanger, La Touraine a;.- 
cienne et moderne, 503. — Boulaisrilliers, État ée ia 
France, VI, 18. — Généal. Banuscrite de la maison de 
lAtnou. -^ Pouillé de l'archevêché de Tour» (1648}.— 
E. Mabille, Notice sur le» divitioTU ferritonolft de la- 
cienne province de Touraine, 20!)i 211. — Mém. de la 
Soc. archéol. de Tour., IX, 181 ; X, 113. — Annuatrt- 
Almanach d'Indre-et-Loire (1877). * 

Soussay, c»* de Gourcolles. V. Chamjh 

clos, 

Boussay de la Tour (Pieno de), che- 
valier de Malte, commandeur de Fretay en 1636. 
Il était flls de François de Boussay, âc., aeigoeur 
de la TouMe-Gharrais, et do Louise de la h-jài- 
niôre. — (fieauchet-Filleau, Diction, des famiUes 
de Vancien Poitou, I, 433. 

Boussaye (la), c"* de Gravant. Y. Dou- 
laie. 

Boussaye (moulin de la), sur la Maast;, 
c" do Crouzilles. — Bossaye, 1484. — Bousny^, 
cartes do Cassini et de l'ôtat-major. — Aueitu 
fief, relevant de la châtellenie de l'Ile-Bou* 
chard, à foi et hommage simple. — (i^Jie (/«/»>/* 
de Touraine, — Bibl. de Tours, fonds SdUnoa, 
manuscrit 1406.) 

Bouftsaye (la), paroisse do PanwulC ^ 
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Maison nobU renfermée de hauteê muraiUes, 
ilit uQ acte de 1475. Ou xv* au xvii* siècle, elle a 
. u- possédée par la famille Barjot. — (Arch. d'I.- 
•M-L., iUres de Vabbaye de Turpenay.) 

K V. ViUefrauU. 

(la), chÂt. , c** d'Azay-l&-Féron 
• ludri'j. — Boueeaye, carte de Gassini. — Bous^ 
'.'<, carte de l'élat-major. — Ancien fief, relevant 
•!•.• la baronnie de Preuilly, à foi et hommage- 
jje, et uAe paire d'éperons dorés, à muance de 
s.ljoeur. — En 1S97, il appartenait à Louis do la 
L -ue, Éfi. — (D. Housstiau, XlII. — Bibl. nation., 
Gai^nùres, 676.) 

Boussôe (la), f., c"' du Grand-Prosslgny. 
— Elle a fait partie de i'aacienne paroisse d'Éla- 

:.leaux. 



(la), f., c" d'Ambillou. — 
U'iHccriey carte de Gassini. — Rousserie, carte 
j,' Itlal-major, 

BoU88€irie (étang de la), C* d'Ambillou. 

Bousserie (la), f., c°" de Mazières. 

Boussignon (le lieu de), prôa de Fromen- 
',au, c" d'Yzeures. 

Boussinière (moulin de la), c"* de 
Couesmes. — Boussinière, carto do l'élat-major. 

Boussinière - des - Douves ( la ) , 






de Goueames. 



Boussiniôres (le lieu des) , ou la 
Boussinière, c* de Saint-Mars. — Il rele- 
vait ceosivement du fief do la Salle, et apparte- 

- "i!, en 1689, à François Molart. — (Arch. d'I.-el- 
l-, 8 G, titres de la Salle.) 

Boussins (les), f., prôa de la Tourmente, 

r'^deNouanfl. 

Boutais» f-f <^"* ^^ Ugueil. — Buttarite, 

• i ÀbuclarîsB, colonia, B(S2.^ Boutais, carte de 
-lat-major. — Boulet, carte de Gassini. ~ Elle 

.jurt) parmi les domaines que les religieux de 
'^liat-Martin possédaient du côté de Ligueîl et 
1 ):^t la propriété leur fut confirmée par Charles 

• Chauve. — {Recueil des historiens des Oaules, 
Mil. — Martàne, Ampliss, coll., I.) 

Boutard.9 paroisse d'Avoine. Y. Boulard. 

Boutard (moulin), sur le Changeon, c"* de 
'nais. — L'abbaye de Bourgueil le vendit en 
\Al. En 1690, il appartenait à N. Pelaud, sei* 
. a Tir du Colombier, à Pierre Mandot et autres. 

- (Vreh. d'I.-et-L., H, 30, aveu du 12 mai i690.) 

Boutard (Charles-Jacques-Louis}, membre 
lu Tribunal et de la Chambre de commerco de 
rMi.r% maire deSaint-Cyr, membre et trésorier do 
U S • iclé d'agriculture, sciences, arts et beiles-lel- 
ifvs <Ju déparlement d'Indre-et-Loire, est né à la 
Cfairirc (Sartbe), le 19 septembre 1790. Il fut le 
fuiiuieurde la première salle d'asile créée dans lo 
Ué^urtjment d*Indro-«t-Loire. Cet établissement. 



inauguré à Tours, ruo du Petit-Genève, le f' avril 
1835, sous le nom do Salle d'asile de la Provi- 
dence, eut pour premiers directeurs M. et M"* De- 
laporte, que M. Boutard avait fait venir de l'asile 
Gocbin, à Paris. L'œuvre obtint en peu de temps 
une pleine réussi lo. Au bout do quelques mois, 
on comptait plus do trois cents enfanls reçus gra- 
tuitement dans la maison. Lo fondatûur pourvut 
à toutes les dôponscs jusqu'au i" avril 1837, 
.époque où la ville so chargea do l'entretien. 

La salie d'asilo do la Providence a été maintos 
fois signalée pour son excellente organisation. A 
diCTérentes époques, elle a obtenu des mentions 
honorables et des médailles d'honneur. En 18ô6| 
l'impératrice lui décerna une des vingt médailles 
accordées aux établissements de ce genre qui se 
distinguaient plus particulièrement par la supé- 
riorité do leur direction et par leur bonne tenue. 

M. Boutard est décédé à Tours le 4 février 1875. 
Il a composé diverses pièces do poésie, entre 
autres u'io Prière, Deo optimo nuiximo (imita- 
tion de Popo),qui a été insérée dans les Annales 
de la Société d'agriculture, sciences, arts et 
belles-lettres du département d' Indre-et-Loire, 
t. XXXI (1851-52), p. 183. Nous avons aussi de 
lui une publication intitulée : Libre monéli&a- 
tion de la propriété ou Nouveau système d'em- 
prunt hypothécaire avantageux pour les em- 
prunteurs, pour VÈtat, pour la Nation en gé- 
néral, pour les préteurs en particulier, Paris, 
Guillemain et C'«, 1854, in-18 de 72 pages. — 
{Annales de la Société d'agriculture d^lndre^et" 
Loire, XXXI, 183; LV, 30. — Annuaire du dé- 
partement d*lndrerel'Loire (1875), 252-53. — 
Registres d'état-civil de Tours.) 

Boutarderle (la), f., c* de Thilouza. 

Boutardiôre (la), ou les Boutar- 

dlôres» f., c"' d'Azay-sui^Cher. — Boutât^ 
dière, 1338. — Boutardière, carte de l'état-ma- 
jor. — A cette époque, elle appartenait à l'abbaye 
de Cormery. — [Cartulaire de Cormery.) 

Boutardière (le lieu de la), c** de Ville- 
bourg, a près du vieux château, u dit un titre de 
1727. Il relevait censivement du fief de Ville- 
bourg. — (Arch, d'I.-et-L., Chapitre de Bueil.) 

Boutardrie (la), ou Boutarderle, 

f., c»* de Saint-Michel-sur-Loirc. — Boutarderie, 
carte de Gassini. — Ancien fief, relevant do la 
baronnie de Saint-Michel, à foi et hommage 
simple et 10 sols de service annuel. — Bn 1670, 
il appartenait à Josepli du Buisson, Éc; — vers 
1720, à François Girault, Éc, trésorier de Franco 
à Tours. — André Girault, fils de ce dernier, Éc, 
scigQour de Planchoury, rendit hommage au 
baron do SaiDt-Mic|4ol-sur-Loire le 25 novembre 
1746. — {Rôle des fiefs de Touraine. — Arch. 
d'I.-et-L., E.) 

Boutaudiôre (la), c>« d'Azay-sur-Cher. 
V. Boutardière, 
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Boutière (la), ham., c" de Saint-Senoch, 
10 habit. — Boutière, carlo de Cassini. — Ancien 
fief, relevant du Plessis-Savary. En 1704, il ap- 
partenait à Jacques Barbotin. Il fut vendu natio- 
nalement, en 1793, sur N. de Pierres do Fonte- 
nailles, émigré. — (Arch. d'I.-ot-L., C, 602; E, 
260; Biens nalionauœ.) 

BoutilUère (tle). V. Aucard (tle). 

BoutUlons (le lieu des), près des Prô- 
treaux, c" de Charnizay, 

Boutine (la), c"» du Grand-Pressigny. V. 
le» Boulinières, 

Boutlneau (msulin de), sur le ruisseau 
de la Gbenaie, c»* de Perrusson. Au xvii* siècle, 
a'était un moulin à foulon. Près de là était la 
moUe de la justice de Beaulieu, où s'exécutaient 
les jugements rendus par la justice de cette ba- 
ronnie. En 1793, le moulin fut vendu nationale- 
ment sur l'émigré Jean-Louis-François du Mou- 
chât. — (Arch. d'I.-et-L,, Biens nationaux. — 
Dufour, Diction» de Varrwtdissement de Lo- 
ches, I.) 

Boutlneau (le ruisseau de), prend sa 
source dans la commune de Perrusson, fait mou- 
voir deux usines et se jette dans l'Indre. — G. 
Chevalier et G. Chariot, Études sur la Touraine, 
8?, 92.) 

Boutinerie (la), f., c"« de Neuvy-Roi. — 
Boulineric, carie de Cassini. 

Bouttniôre (la), f., c* d'Avon, près du 
bourg. 

Boutinière (la), f., c* de Charnizay. — 
Bouiinière, carte de Cassini. 

Boutinière (closerie de la}, paroisàe de 
Nazelles. -^ Elle appartenait uu Chapitre de 
l'église de Tours et dépendait de la chapelle 
Saint-Nicolas. Elle fut vendue nation alement le 
1" juillet 1791, au prix de 14,000 livres. — (Arch. 
d'I.-et-L., Biens nationaux.) 

Boutinlères (les), ham., c"* du Grand- 
Pressigny, 13 habit. — La Bouline, dans un 
acte de 1737. -— La Boutinière, carte de Cassini. 
— Les Boutinières, carte do l'état-major. — Il 
relevait de la ba ronnie du Grand-Pressigny. — • 
{Arch. d'I.-et-L., E, 103.) 

Boutins (les), ham., c* de Thilouze, 12 
habit. — Boutins, cartes de Cassini et de l'état- 
major. 

Bouton (le), ham., c"* de Villiers-au-Boin, 
16 habit. — Bouton, cartes de Cassini et de l'élat- 
major. 

Boutraye» ou Bouteraie (les Grande 

et Petite-), f., c"» de Saint-Paterne. — Boutrais, 
carte de Cassini. — Boutraye, carte de l'état- 
major. — Au xvxii* siècle, elles dépendaient de la 
prévôté d'Oô. — (Arch. d'I.-et-L., 8 G, terrier de 
la prMU d^Oë.) 



Boutreuil (le)^ ham., c^ de Gravant, !t 
habit. 

Boutrie (la), c*« de ChemiI16-5ur-Dès:£. 

V. Bouttetrie. 

Boutrie (la), ou Bouzrie, <m Blot- 
terie, f., c* de Gizeux. — Bluterie^ can« >:« 
Cassini. — BloUerie, carte de rétat-major. 

Boutrie (la), f., c"" de Ferriène4^itoa. — 
Boutrie, cartes de Cassini et de rétat-major. 

Boutrou, f., c** de 8aint-Antoine^Q-B> 
cher, près du bourg. 

Boutrou, f., c"* de Saint-Symphorien. 

Bouttefeu» c** de Saint-Nioolaa-des-linte'j. 
V. Boutefeu, 

BouttetiOrs (mouUn de), c— d'A»é. V. 

Basché. 

Boutterie (la), f., c** de Cifaxi-la-Lat!«. 

Bouttetrie (la), Boutetrie, ou Bou- 
trie, f., c"* de Ghemillé-sur-Dème. — ADr.i- 
fief, relevant de la seigneurie du Bois et de : . 
prévôté de Neuvy-Roi réunies. — (Arefa. d'L-ti- 
L., E, fÇ.) 

Bouttetrie (la), ou Boutetrie, f., c 

d'Esvres. — Boutellerie, carte de Tétat-majcr. — 
En 1671, Hercule de la Croix était qualifié i: 
sieur de la Boutetrie. — (Arch. a'I.-et-L., Imn- 
taire des titres de Cormery.) 

Bouverie (la), f., c" de Toura. — Anj^ 
la Révolution, elle faisait partie de la paroisse •:. 
Boaumont-les-Tours et appartenait à l'abbart r 
Beaumont. Son étendue était de 33 arpents. i\ 
fut vendue nationalement le 28 septembre !7';! 
au prix de 9,000 livres. — (Arch. d'L-el-L., w- 
. de l'abbaye de Beaumont, bail du 13 juf.'*^ 
t778; Biens nationaux,) 

Bouvetterie (la), f., c** de Reogny. 

BouTiniôre (la), Bouiniàre, Boj- 
nière, ou Petit -Bois, c^ d'Azay-^r- 

Cher. — Ancien Ûef. Ce Heu est appelé auj:i:> 
d'hui Bonninière, V. Bonninière. 

BouTiniôre (la), c" de Cussay. V. Bj .- 
nière, 

Bouvinière (la), f., c*" de Salnt-Pai^rr! 

— Beuvinière, 1658. — Bovinière, ou Bau \ 
nière, 1780. — Bovinière, carte de Cassini. - 
Bouvinière, carie de l'état-major. — Ancieo f • ' 
relevant de la prévôté d'Oë. Au xvn* sierie, 
appartenait à la famille du Bois. — (Arch. 1 ' - 
et-L., E, 16; 8 G, prévôté d'Oë,) 

Bouvinière (le lieu de la), €■• de Vt-n-L 

— Il relevait du château de Véreti (16Î2). - 
(Arch. d'I.-et-L., E, 147.) 

BouVTie (la), f., c"de Saint-Benis-b.'^ 

— Bouvrie, ou Lamaure, xvn* siècle, — Adc*c» 
fief. . [Bôle des fiefs de Touraine.) 
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Bouyault (moulin de), paroisse de Rilly. 
V BouauU. 

Boayellerie (la), f., c"» de Braye-sur- 
Maulne. 

Bouzay, ham., c"* d'Athée, 15 habit. — 
Doiisay, ou Grand-Tuau, ou Tuyau, 1791. — 
Douzay, carte de l'état-major. — Bou^ay, carte 
de Cassini. — Ancien fief, relevant de Chênaie, 
â foi et hommage simple. En 1791, il appartenait 
à l'Hôlel-Dieu de Tours. — (Arch. d'I.-et-L., tréso- 
rerie de Saint-Marlin ; Biens nationaux, — 
Bulletin de la Soc, archéol. de Tour. (1871), 
148, 1&6.) 

Bouzlère (la), ham., C* de Balesmes, 30 
habit. — Bouzière, carte de l'état-major. — Bou- 
sièrCf carte de Cassini. 

Bouzillière (la), f., c* de Ghampigny. 
~ Bousill&rie, carte de Caasini. 

Bouziniëre (la), f., c* de Huismes. 

Bovinière (la), c"* de Saint-Paterne. V. 
Bcfuviiiière. 

Bovinière (la), c* de Sainte-Maure. V. 
Boulinière» 

Boyax*derle (le lieu de la), paroisse de 
Berihenay. — En 1673, il appartenait à Pierre 
Grannon, chanoine de Tours. — (Arch. d'I.-et-L., 
Inventaire des titres de Saini-Julien.) 

Boy de Jésus» c* do Fondeltes. V. Bois- 

Jéaus. 

Boydoirie (la), paroiate de Saint-Roch. Y. 
Bedoirie. 

Boyer (Michel), musicien et littérateur, né à 
Tours le 5 février 1768, commença ses études au 
rr^llége de Tours, tenu, à cette époque, par des 
professeurs laïques qui, un peu plus tard, furent 
remplacés par des prêtres de l'Oratoire. Tout 
(JQ faisant ses humanités il apprit avec ardeur la 
musique, ayant pour professeur son frère, Etienne 
Boyer, organiste de la cathédrale. Il fit de rapide^ 
progrès dans cet art, si bien qu'à l'âge de douze 
à treize ans, il put être attaché à l'orgue de Saint- 
Saturnin. Nommé, en 1784, organiste à l'église 
Saint-Pierre, du Mans, il continua cependant so^ 
études au collège de cette ville, ses fonctions ^ 
Tt'^gliso ne nécessitant la présence que les diman- 
chûs ot jours de fôte. Ce collège, comme celui de 
Tours, était dirigé par des Oralorions. Boyer, après 
•ivoir fait sa .philoosphie, venait d'entrer dans la 
Congrégation à laquelle appartenaient ses maîtres, 
lorsque la Révolution éclata. Le collège ayant 
élé réorganisé et pourvu d'un nouveau person- 
iiûl, il y fut admis comme professeur de troisième. 
Appelé, un peu plus tard, à faire partie du Conseil 
municipal du Mans, il fut, un jour, chargé par 
fes collègues, de présenter quelques observations 
à un représentant du peuple en mission, qui avait, 
nous ne savons pour quelmotifi imposé à la ville 



une contribution considérable. Cette démarche 
faillit lui coûter la vie. Arrêté immédiatement 
avec plusieurs de ses concitoyens, sous prétexte 
d'une conspiration, il fut conduit à Paris et en- 
fermé dans les cachots de la Conciergerie, en at- 
tendant sa comparution devant le tribunal révo- 
lutionnaire. Les événements du 9 thermidor lui 
rendirent la liberté. Il professa pendant quelque 
temps les belles-lettres et la musique à Paris, et 
revint ensuite au lycée du Mans, où il occupa la 
chaire de rhéthorique. 

Michel Boyer mourut dans cette ville le 16 eep- 
tembr9l868. Il était officier de l'Université. Nous 
avons de lui les ouvrages suivants : De Véducc^ 
lion des filles, le Mans, Fleuriol, 1812, in-8». — 
Éloge de l'amitié (en vers), Paris, Lécluse, in-8« 
de 28 pages. — Les Avantages de la Médiocrité 
(stances), le Mans, Monnoyer, 1834, in-8" de 12 
pages. — Le Malin (stances), le Mans, Monnoyer, 
1826, in-8* de 16 pages. ^ L'Éducation, poëme 
en douze chants, Paris, Hachette, le Mans, Fleu- 
riot, 1838, 2 vol. in-8% avec portrait de l'auteur. 
— Inauguration de Vorgue d'accompagnement 
de la cathédrale du Mans (le 2 février 1866), le 
Mans, 186Ô, in-8* de 14 pages. — Notice histo- 
rique sur les orgu^ existant dans les églises 
de Tours avant 1789 et sur les organistes qui 
les desservaient (dans le Congrès scientifique 
de France, 15« session, t. II, 436-47.) 

Édom, Notice iw la vie et les écrits de Michel Boyer., 
Ifl M&DB, 1810, in-8« d« 33 pag«i. (Extrait da Bulletin de 
la Socieié d'agriculture, sciences et artsdelaSartke). — 
Notes données par Boyer dans les Préliminaires de soii 
poème YÉducation. — J.-M. Qaérard, La France litté- 
raire, I, 486. 



(la Haute-), c»* de Saint-Sympho- 
rîen. V. Boisière. 

Boyères, vil., c- d'AmbUlou, 77 habit. — 
Boyère, carte de l'état-major. 

Soynière (la Haute-), c-* de Villedômer. 
V. Boisnière, 

Bozardières (les), c"« de Reatigné. Y. 
Busardière. 

Brabanne» ruisseau. V. Branne. 

. Braceoles (Eudes de), nommé al)bé de 
Marmoutier en 1296, en remplacement de Robert 
de Flandre, décédé, gouverna ce monastère pen- 
dant seize ans. a Comme il était d'une naissance 
a illustre et qu'il avait de l'esprit, dit 0. Martène, 
a il fut employé dans les plus importantes affaires 
a de son temps, s £n 1300, il se rendit à Rome 
avec les archevêques de Tours et de Bordeaux 
pour tenter de mettre fin aux différends qui exis- 
taient entre le pape Boniface VIII et le roi de 
France, Philippe le Bel, an sujet d'un impôt sur 
les revenus ecclésiastiques. Un peu plus tard, il 
introduisit des réformes dans les règlements et 
dans la discipline des religieux établis dans les 
prieurés dépendant de son abbaye, ^ rédigea 4 
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cet effet de nouveaux statuts. Mais l'acte le plus 
important de son adminislralion fut l'achèvement 
de son église abbatiale, dont la construction avait 
été commencée par un de ses prédéceaseursi Hu- 
gues de Rochecorbon, entre les années 1210 et 
1227. Il mourut à Marmoutler en 1312 et eut sa 
sépulture dans la chapelle Saint-Louis, où on lui 
éleva un tombeau sur lequel il était représenté. 
Far la suite, sans doute à l'époque des guerres de 
yeliglon, ce monument funèbre fut détruit, et du 
temps de D. Martène, il se trouvait remplacé par 
une dimple tombe, portant cette inscription : 

Hicjacei ventrc^ilis pcUer Odo de Bmceolis, 
hujus cosnohii abhas, qui obiit xix kalendas 
upiembris, anno Domini mcccxiu 

D. Martèae, HûU de Mm-moutier, U, 558-64. — Gaîiia 
ehriitiana, XIV, 230. 

Sraobère (la roche de la). — Rupes quse 
dihiiur Bracheria, perlinens ad alodimi de 
^Ikk Baxiaoo (Basses, c"* de Ghinon). — Vers 
|(M)1, Hugues de Ghftteaudun, doyen de l'église de 
7ourai donna cette roche à l'abbaye de Marmou- 
Uerf f— (0. Martène, HisL de Marmouiiers, I.) 

Sracliesac» C* d'Ambillou. V. Brasserac. 

Bracliet (Mathelin), seigneur de Hontagu, 
chambellan du roi, sénéchal du Limousin, fui 
bailli de Tourainevers 1440,^(LaThauma8siôre, 
H*8t. de Berry, 819.) 

Braclietterle (la). V. Puy d*Asay, pa- 
roisse d'Âzay-sur-Iodre. 

BraeliilsacilS. V. Brasserat, c*" d'Am- 
billou. 
Brsa (ruisseau de). V. Bray, 

Bragelongne (Aimery de), doyen de 
Saint-Martin de Tours, succéda à Raoul de Gazil, 
et prit possession le 3 mai 1618. En 1G24, il 
échangea son doyenné pour l'évéché de Luçon 
qui lui fut cédé par Armand-Jean du Plossis, cal- 
cinai de Richelieu. U mourut en 16i&. Il était fils 
de Martin de Bragelongne, Éc, seigneur de Cha- 
zonne, conseiller d'État, et de Catherine d^Abra de 
Raconis. 

Saint-AUaifl, Nobiliaire de Franee^Vh 314* — Oallia 
chrittiana, II, XIV, 185. — La CheBDaye-des-Bois et Ba- 
éBTt OietioH. de ta nobleeae» IV, 968. ««^ Moréri, JHction, 
hiitoriquer U, 225. — Ghalmel, Histoire et anti^itét de 
l'église de Saint-Martin de Tovrs, 83, 84. 

Bra^rolon^A^ (Martin de), abbé de Vertus, 
ffère du précédent, se destinait à l'état ecclésias- 
tique. Pourvu du doyenné de Baint-Martln de 
Tours, en 1633, par suite de la démission de son 
frère en sa faveur, il abandonna ce bénéfice pour 
rentrer dans la vie civile, et se maria. Aimery de 
Bragelongne rentra en possession du doyenné, qu'il 
céda ensuite à Armand-Jean du Plessls, comme on 
Ta vu plus haut. -^ (La Ghesnaye-des-BoiSi Die^ 
fîon. de la nobleeee, FV, 968 . •— Moréri, Diction, 
hiêtorique, U, 235. ^ Saint-AUait , Nobiliaire 
de jpmMce, VI, 814.) 



BragelonCfXXe (Jérôme de), chav., con- 
seiller au Parlement de Parié, puis doyen de U 
cour des aides, était intendant-u4Joint de T&u- 
raine en 1C30. Il mourut en 16&8, âgé de soixaute- 
dix ans. Il était fils de Jacques do Brageloùgnc, 
Éc, maître ordinaire de la Chambre des eompUi, 
et de Barbe Robert. — {Catalogue des ccneeUUr^ 
au Parlement de Paris, 127. — La Chesaaye- 
des-Bois et Badier, Diction, de la noblesse, 
111,971.) 

Bragelongne (Thomas de), docteur de 
Sorbonne, chanoine de Paris, doyen de Senlia, 
fut nommé abbé de Bois-Aubry en 1699, en rem- 
placement de Michel de Bancalis de Pruinee, dé- 
missionnaire. Il mourut le 10 juillet 1722. — (La 
Chesnaye-de»-Boi8 et Badier, Diclion. de la no- 
blesse, IV, 967. — Mém, de la Soc. archèol de 
Tour., IX, 182.— (?aaia chrisiiana, XIY, 308) 

Braliame, ruisseau. V. Branne. 

Brabiis (fnirochia de), Braienin. y. 

Braye-soua-Faye, 

Brai (forôt de), ou Bray. — Nemuz quod 
Braicum dicitur, 1035. -* Elle joignait U foré. 
d'Amboise, s'étendait le long de la Loite, sur 
les paroisses de Lussault, Montlouis et de la 
Ville-auz-Dames et se prolongeait, au sud, vei§ 
Saint-Martin-le-Beau. — {Recueil des hisloriau 
des Gaules, XI. — Bibl. de Tours, fonds SahnoD, 
Utres d'Amboise, I. — E. Mabille, Notice tur U^- 
dimeions territoriales de Vaneienne provincf 
de Touraine, 154, 155.) 

Braieiun. V. Braye-^ous-Faye. 

Braidivonun (/nsute). V. Bredivi^» 

Braletom* v. Braye^ur-MatUne^ 

Braii9 {parœhia de), V. Reignae. 

Brailleries (le lieu des), près du Grand- 
Brossay, c"* de Cléré. 

Brabie (la), rivière. V. Brenne, 

Bz^aioto {molendinui de). V. fimye, c^ «k 
BrayCfSuivMaulDe. 

Braiserie (la), f., c-« de Languis. 

Bralum. V. BrauU, c»* de Sainl-Pateroe, 

Bralo» Bralou. V. Bradou. 

Branc (moulin de), c"* de Neuilly-ïe-Brl- 
gnon. V. Moulin de Branc. 

Brandie (bois de la), c** de Cléré. 

Brandierle (la), f., c" de Monthodoa. - 
Les Brancheries, carte de l'étai-miûor- — ^ 
Braneherie, carte de Gassini. 

Branoliet (le lieu de), c»*de avray-sor- 
Cher. 

Branokie-Verte, ham., c"* de Saint-Se- 
noch, IB habit. 

Bran6holro (la), ctiAt« et f,, cf* de Om- 
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bny, 20 habit. — • Branchoire, carUis de Gaasini 
et de rdtat-major. — Ancien fief, releyant de 
MoQtbazon à foi et hommage simple. Toua les ans» 
le seigneur devait donner 10 livres de cire au 
desservant de la chapelle Saint-Georges du chà-* 
leau de Montbazon. — Voici la lisle des proprié- 
taires de ce fief depuis 1522 : 

t. •* Pierre Fichepaio, bourgeois de Tours» 
receveur des conseillera et autres officiers de. la 
cour du Parlement de Bordeaux (1522). 

II. — Jehan Fichepain, fils du précédent, rem- 
plit les mômes fonctions en 1537. Il vendit la 
Branchoire au suivant, en 1533. 

lU. — Bernard de Portia, troisième du nom, sei' 
çucuT de Paradis et des Touches, président de la 
Chambre des comptes de Bretagne. En 1501, il 
épousa, à Tourd, Jeanne Miron, fille de François 
MiroD, seigneur de Beauvais, médecin du roi, et 
de Elisabeth Alexandre. De ce mariage il eut : 
Jeao, archiprôtre de l'église de Tours et chanoine 
de Saint-Martin ; — François de Forlia; — Bernard, 
auteur de la branche Plesais-Fromentières; — 
Marc, seigneur de Paradis, trésorier de France à 
Tours, puia premier président de la Chambre des 
comptes de Bretagne. Il légua une rente de trois 
f'enla livres à la ville de Tours, pour la fondation 
d'un collège; — Pierre, abbé de Saint-Acheuli 
archidiacre de Tours, nommé évéque d'Amiens en 
1Ô77, et décédé la môme année sans avoir pris 
possession de son siège; — Jeanne, mariée, le 
2 uovembre 1537, à Aslremoiue du Bois, seigneur 
lie Fonlaines-Marans et de Sonzay; — Françoise, 
dame de la Branchoire, mariée à Pierre Forgelf 

— et deux filles, religieuses au prieuré de Bulay * 
lY. — Pierre Forget, Éc, argentier de la reine 

Ktéonore d'Autriche, puis secrétaire du roi, sei- 
gneur de Bourot, et de la Branchoire, du chef d e 
sa femme Françoise de Fortia, était fils de Jea n 
Furget, Éc.| seigneur de Lavau, et de Anne d^ 
fieaulieu. Il mourut avant 1581, laissant six en** 
fants : Jean, qui suit; — Pierre, chev., seigneur 
du Fresne et de Véretz, conseiller du roi et secré- 
taire de BOB commandements; — Marie, femme de 
Jean du Faultray, trésorier de France à Tours; 

— Jeanne, mariée à N. de la Barre; Françoise} 
mariée à N. de Girard, mettre d'hôtel du roi; — 
Âone, femme de Guillaume Besnard, seigneur de 
Hezay, conseiller au Parlement de Paris. 

V. — Jean Forget, chev., baron de Maillée, sei- 
i^neur de Bourot, de la Branchoire , de Fresnes, 
Pertourt, la Coste, conseiller du roi, président à 
mortier au Parlement de Paris (15 décembre 1590). 
La terre de Mafflée fut érigée en baronnie, en sa 
faveur, en 1602. Il mourut le 19 janvier 1611. 
Vers 1590, il avait épousé Anne Le Clerc, fille de 
Nicolas La Clerc, seigneur do Franconville et du 
Tremblay, et de Claire de Saint-André. 

VI. — Isaac Poitevin, seigneur de la Bran- 
cboire, est cité dans les actes d'état-civU de Baint- 
Vinceot, de Tours, en 1621-27. 



VII. — Michel Gh2U)ert, Éc, éohevin de Tont$f 
seigneur de la Branchoire, 1641 . 

VIII. -- François Chabert, Éc, seigneur dtl 
même fief, était mort en 1693. Sa veuve, Anne» 
Mario Capitaine, est qualifiée de dame de la Bran« 
choire dans un acte de cette année. 

IX. — Pierre Rocher, Éc, seigneur de la Brjin- 
choire, conseiller du roi, premier président an 
bureau des finances de Tours et trésorier de 
France, 1700. 

X. — Jean-Baptiste Rocher, Éc, seigneur du 
même fief, 1743. 

XI. — Pierre-Louis Hutot de la Tour, receveur 
des tailles d'Agénois, est qualifié de seigneur de 
la Branchoire dans un acte de 1772. 

XII. -^ Jean-Biaise Guesnon, contrôleur géâè« 
rai des domaines et bois de Flandre, de Hainant 
et d'Artois, est propriétaire du même fief en 1778» 

Xni. — Adrien-Louis Leconte, chev., seigneur 
du Perrier et de la Branchoire, lieutenant àvA 
maréchaux de France, à Tours, comparut, par 
fondé de pouvoir, à TAssemblée de la noblesse de 
Touraine, en 1789. 

Le château de la Braoo!ioireappariientaujour« 
d'hui à la famille d'Ornano (1878). 

Le Registre de» vm/es des chapeUeê domesti*» 
qites du diocèse de Tours fait mention d'une 
chapelle qui existait dans ce chàfean à la fin da 
xviu* siècle. 

Arch. d'L-et-L., B, 15; B, 97; 0, 14. - Râk det fiêfê 
de Touraine. — D. Honsse&a, XI, 4700 ; XII, 6»99. — 
Registrei d*éUt-ciril d« SuAt-ViDcent, de Saint-HUure el 
dt Saint-Pierre-do-Boil«. — Lidné, Arch%ri>e» de ta nth 
bleue de Frence, II, génial. Portia, — La Ghesoiyê-de»* 
Boii et Bedier, Dtetion. de la nobte^ae, III. 401; VIII, 388, 

— Lhermite-Soalierfl, Hiêt, de la nobleue de Toareâm, 
207, 460. — C. Chevalier, Inventaire des archivée d^Âmm 
boise, 26i.^Mém. de la Soc. archéol, de Tour., X, 116; 
XVII, 177. — J.-B. Lhermite-Souliera et F. Blanchard, 
Les éloges de tous les premiers présidents du Parlement 
de PariSt 328. 

Branchoire (la Petite-), f., c* de Gham- 
bray. 

IBranch» (St-), commune du canton de 
Montbacon, arrondissement de Tours, à 10 kilo- 
mètres de Montbazon et à 31 de Tours. — Paro^ 
chia de S. Benigno, 1379, 1313 (charte de TOfli^ 
cial de Tours et Cariul. de Varchev. de Tours), 

— Paroisse de Saincl Berancht (contrat de venta 
de 1318, aux Arch. d'I.*et-L.). -^ Saint-Braneks, 
1493. — Saint^Bran, dans un acte de 15M (BiM. 
de Tours, fonds Salmon, titres de Montbcuon)* *^ 
Saint^BranehSf carte de Cassini. 

Elle est bornée, au nord, par les communes 
d'Esvres, de Veigné et de Cormery; à Test, par 
Tauxigoy et Louans; à l'ouest, par SorigDy; au 
sud, par Sain le- Catherin e-de-Fierbois. Elle est 
arrosée par le ruisseau de Saint-Branchs, qui 
prend sa source à Pont-Gormaini près de la Mo<^ 
rissière, et va dans la commune de Veigné ; -*« 
par le ndsMaa de l'Étang, qui prend aa source 
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près /]e Bihoret ni de l'étang Pouliôre; — par la 
rivière l'Échandon; — par le ruisseau de Bour- 
dln, qui prend sa source entre la firesardière et 
le Pelit-Champ-Ballon, fait limite avec 8origny, 
et passe dans la commune de Veigné; — par le 
ruisseau du Louroux, qui vient de l'Étang, passe 
à Bé) et va dans la commune de Louans. Elle est 
traversée par le chemin de grande communication 
n« 50, de Tours au Blanc. Son territoire est trè»- 
fertile en blé. 

Les lieux, hameaux et villages suivants font 
partie de cette commune : L'Étang (18 habit.). — 
Boishordy (17 habit.). — La Chétardière (27 ha- 
bit.). — La Carte (69 habit.). — La Chevalerie 
(20 habit.), ancien fluf. — Les Granges, ancien 
flef, relevant de la ch&tellenie de Saint-Branchs, 
propriété de l'église de Tours. — La Cocardière 
(^6 habit.). — La Bresardiôre (40 habit.). — U 
Baume (22 habit.}. — La Moriciôre (15 habit,). — 
La Haulc-Jonchère (25 habit.), ancien tlef, connu 
dès le xi« siècle et relevant d'Esvres. — La Hal- 
lotrie (15 habit.). — La Houchinière (19 habit.). 

— Les Maisons-Neuves (16 habit.). — La Mor- 
nière (27 habit.). — La Girardière (24 habit.). — 
Le Haut-Village (25 habit.). — La Rosière (17 ha- 
bit.). — Les Rauderies (48 habit.). — Sevennières 
(38 habit.}, — Ponlhieu (18 habit.). — U Ser- 
monnière (16 habit.). — Les Rouilles (18 habit.). 

— La Touche, appelée autrefois Touche^aux' 
Roux, — La Taille (36 habit.). — Villiers (34 ha- 
bit.). — Villeprée (74 habit.). ^ U Boisslère (26 
habit.). — Les Allets (15 habit.). — La Fontaine 
(21 habit.). — Le Carroi (36 habit.) — Les Bondis 
(40 habit.). — La Couarde (20 habit.}. — La Breti- 
nière (28 habit.). — Gottereau (14 habit.), ancienne 
chàtellenle, relevant du chAteau de Sainte-Maure. 

— Rochéne, ancien fief, relevant de l'abbaye de Cor- 
mery. — La ChetelUère (14 habit.). — L'Échandon, 
ancien flef, relevant de Sainte-Maure. — Carré (27 
qablt.), ancien fief. — Beauregard, ancien fief, rele- 
vant du château d'Esvres.— Le Joncheray (19 ha- 
bit.). — Hérault, ancien fief. — La Tour, ancien fief, 
connu dès le xi" siècle. — Lo Plessis (24 habit). 

— Ré (53 habit.). — La Richardière (16 habit.), 
ancien flef, relevant de Montbazon. — La Pri- 
maudière, Belair, le Pavillon, Bihory, la Tou- 
cherie, Milharault, le Coteau, la Besnerie, la 
Bourde, la Saisie, la Chaussée, la Piardière, la 
Martinerie, le Reau-des-Champs, le Carroi-du- 
Clos, les Buissons, la Pinerie, Montchenin, 
Champl^allon, Bois-Barrault, la Futaie, la Bisson- 
nière, la Pasqueraie, Malabry, le Moulin-Brûlé, 
Pommier-Aigre, la Boubinière de Gottereau, la 
Boubinièro de la Carte, Bau, la Rue, le Gros- 
Ormeau, etc.. 

Avant la Révolution , la paruiseo de Saint- 
Branc'iB était dans le ressort de l'élection de 
Tours et faisait partie du duyenné de Moutbason et 
du grand-«rchidiaconè de Tours. En 1793, elle 
dépendait du district de Tours. 

Superficie cadaslr(tU. — 5114 hectaxss. — 



Le plan cadastral, dressé par Bmtinel, a été ter- 
miné en décembre 1824. 

Population. — 1920 habit, en 1801. — 1803 
habil. en«1808. — 1936 habit, en 182t. — 20«l 
habit, en 1831. — 2003 habit, en 1841. — 1941 
habit, en 1851. — 1835 habit, en 1861. — 1780 
habit, en 1872. — 1740 habit, en 1877. 
t Foire aux bestiaux très-importante, le 39 ac>ûi. 
Dans le pays on l'appelle la ColUsse. — Asafm-- 
blée pour location de domestiquée le dimaorhe 
avant la Pentecôte. 

Bureau de poste de Cormery. — Perception 
de Cormery. 

Le bourg paraît avoir pris son nom de l'ennitâ 
Brachio, ou Branch, qui, du temps de saint Gré- 
goire (vi' siècle), fonda deux monastères à Tour^. 
Les parties les plus anciennes de Téglise acluellt. 
placée sous le vocable de saint Bénigne, soi.: 
du XII* siècle, hllea portent des traces do remanie- 
ments et de restaurations exécutés au cours du 
siècle dernier. L'édifice n'offre d'ailleurs rien de 
remarquable. 

Le droit de présentation au titre curial appr- 
tenait au doyen de l'église de Tours. 

Avant la Révolution, on comptait trois chapell-s 
dans la paroisse : Notre-Dame-de-Boaucht^ne, si- 
tuée près du chemin de la Richardière à Cormery; 

— la chapelle de Si-Fabien et deSt-Sébastien^de-»- 
servie dans l'église paroissiale ; — et la chapelle de 
Nolre-Dame-de-Pitié, placée daos le voisinaj?* '*'J 
bourg e t près du chemin qui conduit à Looan 8 Q^id- 
ques terres et divers revenus étaient attachés à cjUe 
dernière. Le curé de Saint-Branchs avait le lin-ii 
(le présentation à ce bénéfice. L'archevêque «le 
Tours conférait le tilre. Nous voyons par un pr- 
cès-verbal d'expertise, dressé en l'an 111, que ta 
chapelle avait 30 pas de longueur, et qu'à rttîe 
époque elle était en mauvais état. Elle fut vendue 
ualionalement dans la môme année. Celte cha- 
pelle est indiquée sur la carte de Cassini. 

Par lettres patentes du 11 juillet 1698, les biens 
et revenus d'une ancienne maladrerie qui exis- 
tait à Saint-Branchs, furent réunis à œux de 
l'flôtel-Dieu de Tours. 

GnaÉs DE Saint-Bbakchs, — Renô-Fran^oi*- 
AugusUn Faucillon, 1737, décédé le 5 avril 1741. 
Il fut inhumé dans l'église. ~ N. Faucillon, !7i!. 

— Arnoul Houssard, novembre 1741, 1771. — 
Falaise, septembre 1771, 1790, curé constitution- 
nel, 1793. — Arvers, 1810. — Destigny, 1820. — 
Bonnodeau, 1833-77. 

La paroisse de Saint-Branchs formait une chl- 
tellenie et une prévôté dont le Chapitre de iVglLv 
de Tours était propriétaire, et qui relevaient 'iu 
roi à cause du château de Tours. La forêt de 
SaintrMaurice, connue dès le xiu* siècle {Memm 
Sancii Mauricii, in parochia Sancti Benigm\ 
dépendait de cette châtellenie. Le 12 octobre I^7i. 
le Chapitre vendit à Etienne de Monlagu, maçuj 
et maître de l'œuvre de l'église de Toun, et k 
Lucas, dit le Bûcheron, U coupe de trente-<iiiatn? 
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arpPDts, dans sa forêt. Les bois que Ton exploita 
n cd\Q époque furent probablement employés à la 
' 'iiâtniciioQ de la charpente du chœur de la 
L'ûi.'iLMlrale. 

£ii 1770, l'étendue du bois Saint-Maurice était 
il- 6So arpents. Les habitants de la coutrée y 
avaient la droit de pacage et de bois mort. 

Maires de Saiîït-Brawchs. — Gagoeux, 1801. 
— Fraocois^Aubin Ârchambault, 29 décembre 
i:-<)7, 14 décembre 1812, 1" août 1821. — Pierre 
Mreau, t8 septembre 1830. — Royer, 27 novem- 
ire 1834. — Bourgouin, 11 juin 1837. — Fran- 

:?-MartiQ Gharlant, 1843, 19 août 1846. — 
t VT, 1852. — Herbelot, 1856. — Gamier-Boyer, 

I SGI, 1865. — Jacques Pouassier, 1867, mai 1871, 

II février 1874. — David-Jules Boutet, octobre 
1876. 

CuTtulaire de V archevêché de Tours. — Arch. d'I.-et- 
L, C, 330, 603, 650; E, 389; G, 68, 69, 79, 90; — Bxent 
^i'ionaux. ^lÀber. eompont., 147. — Pouillé de l'ar- 
■w-ir^cké de TouTë (1648), 48. — Cartutaire de Cormery; 
iLst de l abbaye de Cormery, 104; chartes 114, 131, 
no. 147. - Mém. de la Soe. arehéol. de Tour., IV, 131- 
j^ ; IX. 178; BulUtin de la mâme Société (1871), p. 99. — 
iiouâseau, XIV. — Bôle des fiefi de Touraine. — Bibl. 
j' Tours, fonda Salmon, titre* de Monthazon, 312. — 
.'.-J. Ikiimissé et C, Chevalier, Recherches sur les églises 
-'■■■l'jiK^s en Touraine, 17. — Annuaire-almanach d'In- 
-^--^ Loire, 1877, p. 168. — E. Mabille, Notice sur les 
'ii nions territoriales de taneienne province de Touraine, 
^17. —Maan, S, etmetrop. eeeleaia Turonensis, 196. — 

Brandis (ruisseau de St-]. — Il prend sa 
rurce à Pont-Germain, près de la Morissière, c"" 
:•- Saîiit-Branchs, passe à Ré, à l'Étang, aux Al- 
. !.r pénètre dans la commuDO de Veigné, au 
! LU appelé le Pont de la Jugée et va se jeter 
diu3 riodre. 



Brandais (la). V. la Châtre, c** de Saint- 
Brandelles (les), f., C" d'Esves-le-Mou- 



lles), f., c" de Chanceaux, c**" 

10 Lwhes. 

Brandinière (le lieu de la), paroisse de 
^:iiril-Paterne. — En 1296, il fut vendu par un 
3 rnraû Aderon-la-Landreîle à Colin Duchemln et 
•1 lierre Hogot, son gendre. — (Arch. d'l.^t-L.| 
?< G, }jrèvéU d*Oë,) 

Brandon (le), f., c"« d'Athée. — Bois du 
UrnMon, xvi* siècle. — Ancien fief, relevant de 
V nbazon. Vers 1564, il appartenait à Henri 
Bi'd'^au; — en 1575, à Victor Brodeau, Éc, qui 
' ';'ii hommage au chAteau de Monlbazon, le 
:1 lévrier de cette année. Louis Brodeau, Éc, en 

lii propriétaire eu l(i22. — (D. Housseau, XII, 
>»;. — Lhermite-Souliers, Hial, de la noblesse 
U Touraine, 122.) 

Brandon (le), ou la Tour du Bran- 
loQ, ou des Srandons, c*« d'Athée. — Il 
àt ziitué à quatre ou cinqcenta mètres de la ferme 



du Brandon. — C'iîsl .une ancienne châtellenîe 
qui relevait du château de Monlbazon à foi et 
hommage-lige. Elle s'ctcndail dans les paroisses 
d'Athée, de Truyes, de Cigogne et d'Azay-sur- 
Cher, et était pourvue d'une imporlanto forleresse 
qui occupait, avec ses dépendances et ses fossés, 
une surface d'un demi hectare. De cette forteresse 
il ne reste aujourd'hui qu'une tour haute de qua- 
torze mètres environ el dont la circonfc^rence est 
de trente mètres. L'épaisseur do la muraille est 
d'un mètre soixante centimètres. Elle e^t cons- 
truite en pierre meulière et l'appareillage des 
moellons oflfre ujie très-grande régularité. Près 
d'elle étaient des bâtiments d'habitation fort an- 
ciens et qui ont complètement disparu. Le tout 
était dérendu par des fossés larges et profonds, et 
par une forte muraille qui existait encore en 1583, 
ainsi que le constate un aveu rendu le 25 juillet 
de cette année, par Louis de Rohan, scispneur de 
Monthazon. On pénétrait dans l'enceinte par un 
pont-lcvis, au bout duquel se trouvait un porche 
voûté. Chalmel, qui s'est occupé de ce monument, 
parle d'un souterrain par lequel on arrivait de la 
campagne à l'intérieur de la leur. On ne sait au- 
jourd'hui où était l'entrée de ce souterrain. 

L'aveu du 25 juillet 1583, dont nous venons de 
parler, nous apprend que la tour avait été depuis 
longtemps ruynée en partie par les Anglais. 

D'après Maan et d'autres auteurs, la tour du 
Brandon aurait été construite par Foulques-Nerra 
et elle aurait été destinée à communiquer, au 
moyeu de feux allumés sur la plate-forme, avec 
les forteresses d^Ambni^e et de Loches. 

La première assertion paraît s'accorder avec le 
caractère architectural de l'édifice. Cependant on 
pourrait objecter que les tours élevées par Foul- 
ques-Nerra éluieul toutes de forme carrée, tandis 
que celle dont nous parlons est ronde. 

Quant à la seconde assertion, elle est couforme 
sans doute à la coutume qui se pratiquait au 
moyen âge de faire dos signaux par le feu, du 
haut des donjons, notamment pour avertir de 
l'approche de l'ennemi; mais il serait peut-être 
téméraire d'affirmer que la tour avait été spécia- 
lement construite pour cet usage. Il n'existe, en 
effet, à notre connaissance du moins, aucun do- 
cument pouvant être invoqué à l'appui de cette 
opinion. 

Au mois de juin 1846, des ouvriers, en faisant 
des fouilles dans le voisinage do la tour du Bran- 
don, dans un champ appartenant à M. Duvau, 
notaira à Athée, ont mis à découvert un squelette 
étendu sur un banc de roc, presque à fleur de 
terre. Les ossements ont été enlevés, et, en les re- 
cueillant, on a trouvé parmi eux Irente-trcis pièces 
de monnaies d'empereurs romains : Marc-Aurèle, 
Commode, Antonin le Pieux, et autres. 

Sbionburs ou Brakûon. 

I. — Le premier seigneur connu du Brandon se 
n ommait Guillaume de Brandon {Quillelmus de 
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Brandone) et était mort avant 1205. Depuis cette 
époque jusqu'au milieu dû xiv« siôcle, les noms 
des seigneurs nous sont inconnus; mais à partir 
de là nous avons une chronologie complète. 

II. — Barthélémy de Monlbazon, premier du 
nom, seigneur de Montbazon, do Colombiers, 
du Brandon et d'Yzernay, épousa, en premières 
noces, Marie de Dreux, fille de Robert II, de 
Dreux, et, eu secondes noces, Barbe, dame de 
Grillemont. Il mourut en 1347, laissant de son 
premier mariage : Barthélémy, qui suit, et 
Jeanne, femme de Hardouin de Maillé; du se- 
cond mariage, un fils, Jean de Montbazon. 

m. — Barthélémy, deuxième du nom, dit Ber- 
thelon, seigneur de Montbazon, Colombiers, Sa- 
vonniôres, Monl8oreau,Ferrières-Larçon, du Bran- 
don, est cité dans des actes de 1350, 1351 et 1362- 
Il eut trois enfiints : Barthélémy, marié à Jeanne 
de Maulévier et décédé sans enfants en 1349; Re- 
naud, qui suit, et Jean. 

IV. — Renaud, chev., seigneur de Montbazon, 
de Colombiers, de Savon nières, de Mon tcon tour, 
du Brandon, etc., fonda une chapelle dans son 
château de Montbazon. De son mariage, contracté 
en 1350, avec Bustache d'Anthenaise, veuve de 
Simon de Vendôme, il eut une fille unique, 
Jeanne de Montbazon , mariée à Guillaume de 
Craon, deuxième du nom. 

V. — Guillaume de Craon II, chambellan du 
roi, vicomte de Châteaudun, seigneur du Grand- 
Pressigny, Sainte-Maure, Nouâtre, Verneuil, etc., 
épousa, comme nous venons de le dire, Jeanne de 
Montbazon, qui eut en dot les terres du Brandon, 
de Montbazon, de Colombiers, de Montsoreau, de 
Ferrièros et de Montcontour (1370). De ce ma- 
riage naquirent plusieurs enfants, entre au- 
tres Guillaume III, qui suit; Jean, dont nous 
parlerons après son frère ; Marie, dame du Grand- 
Pressigny, et Marguerite, femme de Guy de la 
Rochcfoucaud. Jeanne de Montbazon fit son testa- 
ment en 1394, et fut inhumée dans l'église des 
Cordolicrs, à Tours. 

VI. — Guillaume de Craon III, vicomte de Châ- 
teaudun, seigneur de Colombiers, de Montbazon, 
de Sainte-Maure, de Nouâtre, Pressigny, etc., 
mourut en 1386 et eut sa sépulture, à Tours, dans 
réglise des Cordeliers. 

YII. — Jean de Craon, frère du précédent et 
seigneur des mômes lieux, rendit hommage au 
roi le 6 septembre 1407, pour les terres qu'il pos- 
sédait, et fut tué à la bataille d'Azincourt, en 
1415. Il avait épousé Jacqueline de Montagu, dont 
11 n'eut pas d'enfants. Sa succession échut à 
Marie et Marguerite de Craon, ses sœurs, qui 
firent leur partage en 1419. 

YIII. — Pierre d'Amboise, deuxième du nom, 
seigneur d^Amboise, de Bléré et de Monlrichard, 
fils d'Iogelger d'Amboise, dit le Grand, et d'Isa- 
beau de Thouars, décédé en (426, est qualifié, 
dans divers titres, de seigneur du Brandon. Il 



est présumable qu'il ne ponédait qa*ane par;., 
do ce domaine. 

IX. — Guy de la Rochefoacaud, huitième . . 
nom, conseiller et chambellan du roi, gour- '• 
neur d'Angoumois, devint seigneur du Brai*!,::. 
de Montbazon, de Sainte-Maure, de !iou^ryr <.. 
autres terres (1419), par suite de son nuris^- 
avec Marguerite de Craon. Il eut six enlâDU : 
Poucaud, seigneur de la Rochefoucaud; Âjnir. 
qui suit; Hector, mort en bas âge; et cinq fiiUa. 
— Guy de la Rochefoucaud mourut Yen 142", «.' 
fut inhumé dans l'église des Carmes, de la Kt^^iv 
fi.>ucaud. 

X. -^ Aimar de la Rochefoucaud, seigneur -h 
Sainte-Maure, de Montbazon, de Nouâtre et :<. 
Brandon (1436), épousa Jeanne da Martreul', 
dame de Heriçon, dont il eut : Jeaa, qui sait: 
Françoise, mariée à Jean d'BstoulevilIe; JeanC'-. 
femme de Jean du Fou, et Guillemette, m&rié^ \ 
Guy de la Rochefoucaud, seigneur de Moateo'irv 

XI. — Jean de la Rochefoucaud, aoigseur ^ ^ 
mômes lieux, mourut sans poslàrilé en 146». S«9 
biens passèrent à Françoise, sa sœur. 

XII. — Jean d'Bstouteville, grand-maîlrs 4"« 
arbalétriers de France, prévôt de Paris, fut f- '.- 
gneur du Brandon, de Montbaxon et de SaiQt^ 
Maure (1465), du chef de sa femme, Françoiï^ : 
la Rochefoucaud, héritière de aoQ Crète Jean. .. 
mourut le 14 septembre 1494. 

XIII. — Jean du Fou, conseiller et ehambeLn 
du roi, bailli-gouverneur de Touraiiie(i4i^;,t^ 
seigneur du Brandon et autres domaines, du viii! 
de sa femme, Jeanne de la Rochefoucaud. p 
avait hérité de Françoise, sa soeur, veuve de î . 
d'Bstouteville, eut une fille unique, Renée, n^- 
riée, en premières noces, à Louis de Rohas, l<:. 
en secondes noces, à Guillaume de la Marck. 

XIV. — Louis de Rohan, troisième du r---, 
seigneur de Guemené, et ensuite du Brandon. ' 
MoDlbason, Sainte-Maure, Nouâtre, etc., par su 
de son mariage avec Renée du Pou, fille du pr. ^ 
dent, mourut le 29 août 1498. Il fui inhuL. 
dans l'église de Sainte-Maure. 

XV. — Guillaume de la Marck, chambeltar. • 
roi, fut seigneur des mémos lieux, du chef d'^^'. 
femme, Renée du Fou,^ veuve de Louis de P. - 
han III, qu'il épousa au commencement de in- 
née 1502. Il mourut le 90 mai 1514, et fat inl - 
mé dans le chœur de l'église de Sainto-Maur? 
Il était fils de Guillaume de la Marek, seigiKc^ 
d'Aigrement, dit U Sanglier des ArdenneSt e*. i^ 
Jeanne d'Arschot. 

XVI. — Louis de Rohan IV, seigneur de G^ - 
mené, du Brandon, de MontbaioD, etc., bail!- - 
gouverneur de Touraine, fils de Louis de ?" 
han III, et de Renée du Fou, épousa, le 17 n - 
vembre 1511, Marie de Rohan, fille de Jean 11 <'* 
Rohan, et de Marie de Bretagne d^ATaugoun à '>' 
il eut Louis de Rohan V. Il mourut le 14 ji' :^ 
i527. 

XVII. — Louis de Rohan V, seigneur des m^' 
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lieux, épottsa, le 18 Juin 1529, Marguerite de La- 
val, dame du Perrier, flUe de Guy XVI de Laval, 
et lie Âuoe de Mootmorency. Il mourut le 14 mai 
1637, laissant deux enfants : Louis, qui suit; et 
Rina ., femme de François de Bohan, seigneur de 
Gy!>, puis de René do Laval, seigneur de Loué. 

XVIIl. — Louis de Rohan VI, prince de Gue- 
meoé, comte de Montbazon, baron de Marigny, 
^'uéchal d'Anjou, fut marié deux fois : la pre- 
mière, avec Léonore de Rohan, la seconde, avec 
Françoise de Laval, veuve de Henri de Lenon- 
oouri. Du premier mariage sont issus plusieurs 
tfD^aats, entre autres, Louis et Hercule, dont on 
[hidera plus loin; et Alexandre, marquis de Mari- 
gny. Louis de Rohan VI mourut le 4 mai 1611. 

XII. — Louis de Rohan VII, duc deMontbazon, 
pair de France, mourut le i*' novembre 1589. Le 
2.> juillet 1583, il avait rendu hommage au roi 
p'>ur les terres qu'il possédait, et parmi lesquelles 
se trouvait celle du Brandon. Son comté de Mont- 
LizoD fut érigé en duché-pairie par lettres pa- 
it^iUes de 1588, vérifiées au Parlement le 27 avril 
1S89. 

XX. — Hercule de Rohan, frère du précédent, 
duc de Monttuizon, comte de Rochefort, pair et 
jmnd-veneur de France, gouverneur de Paris et 
(!•■ rile-de-Prance, mourut à Couzières , près de 
Monlbazon, le 16 octobre 1654, âgé de quatre- 
viQgt-9ix ans. En premières noces, il avait épousé 
Marie de Lenoncourt, décédée le 28 août 1603; en 
seconde, en 1628, Marie de Bretagne d'Avaugoar. 
Du premier Ut il eut Louis, qui suit; et Marie, 
tVmmo de Charles d'Albert, duc de Luynes;du 
s^'cond liiy François de Rohan, prince de Soubise; 
Marie-Éléonore, abbesse de la Trinité de Gaen, et 
Anne, mariée en 1661, à Louis-Charles d'Albert, 
'iutî de Luynee. 

XXI. — Louis de Rohan VIII, prince de Gue- 
meué et duc de Montbazon, baron de Coupvray et 
du Verger, épousa, en 1617, Anne de Rohan, 
princesse de Guemené, sa cousine, dont il eut 
Charles, qui suit ; et Louis, dit le chevalier de 
Hoban, décapité le 27 novembre 1674, pour avoir 
pris le parti des ennemis de l'État. Louis de 
Kohan Vm mourut à Paris le 18 février 1667. 

XXII. -^ Charles de Rohan II, prince de Gue- 
nieoé, duc de Montbazon, pair de France, mourut 
"a 1699, laissant plusieurs enfants de son ma* 
riage avec Jeanne-Armande de Schomberg, entre 
autres, Charles de Rohan III, et Jean-Baptiste- 
Armand, priuce de Montbazon. 

XXIII. — Charles de Rohan III, prince de Gue- 
iceoé, duc de Montbazon, pair de France, mourut 
au château de Rochefort, en Beauce, le 10 octobre 
1727. Il avait épousé^ en premières noces, le 
19 février 1678, Marie-Anne d'Albert, décédée le 
30 août 1679; en secondes noces, Charlotte-Elisa- 
beth de Cochefllet. Do second mariage sont issus : 
Louis-Henri, mort en bas âge; François-Armand, 
brigadier des armées da roi, mort le 26 juin 
1717; LouiviCaitflat-GBaimiri chanoine de Tordre 



de Sainte-Croix, mort en 1749; Hercule-Môriadoc, 
qui suit; Armand-Jules, archevêque de Reims, 
décédé le 28 août 1762; Louis-Constantin, cardi- 
nal-évêque de Strasbourg, mort le 11 mars 1779; 
et sept Ûlles. 

XXIV. — Hercule-Mériadec de Rohan, princo 
de Guemené, duc de Moutbazon, mourut le 21 
décembre 1757. Le 4 août 1718, il avait épousé 
LouisG-Gabrielle-Julie de Rohan, fille d'Hercule- 
Mériadec, prince de Ruban, et d*Anne-Geneviève 
de Levis de Ventadour. De ce mariage sont issus : 
Jules-Hercule-Mériadoc, qui suit; Louis-Armand- 
Constantin, lieutenant-général des armées navales 
(1769); Louis- René-Édouard, cardinal, grand- 
aumônier de France, coadjuteur de Strasbourg, 
membre de l'Académie française; Ferdinand- 
Maximilieu-Mériadoc, archevêque de Bordeaux 
(1770), etcinqfiilos. 

XXV. — Jules-Hercule-Mérîadec, prince de 
Rohan et de Guemené, duc de Moutbazon, lieute- 
oant-géuéral des armées du roi, né le 25 mars 
1726, épousa, le 9 février 1743, Mnrie-Louise- 
Henriette-Jeanne de la Tour d'Auvergne, dont il 
eut un fils unique, Henri-Louis-Marie, prince de 
Rohan, grand chambellan du roi, capitaine de la 
compagnie des gendarmes de la garde, marié, le 
15 janvier 17G1, à Victoire-Armando-Josôphe de 
Rohan-Soubise. De co mariage son issus : Charles- 
Alexis -Gabriel; Louis- Victor -Mériadoc, né le 
20 juillet 176G; Jules - Armand - Louis , né le 
!20 octobre 1768, et deux filles. ^- Par acte du 

12 juillet 1781, Jules-Hercule-Mériadec de Rohan, 
et son fils, Henri-Louis-Marie, vendirent la châ- 
tellonie du Brandon au suivant. 

XXVI. ■- Lucien-François Daën, chev., sei- 
gneur d'Athée et du Brandon, comparut à l'as- 
semblée électorale de la noblesse de Touraine en 
1789. De son temps, l'étendue du domaine du 
Brandon était de S'jpt arpents. 

D. Housseau, VI, 2241 ; IX, 3835 ; XI, 4700 ; XIR. 6990, 
8195. — Arch. d'I.-el-L., E, 323. — Bibl. de Tours, fondt 
Salmon, titres de Afontbaxon, I, II. — Bibl. nationale, 
Gaignères, 678. — De MaroUes, ffUt. des comtêi dAnjout 
2« partie, 6. — Chalmel, Hiat. de Tour., 1, 314; III, 11» 
188-189. — Almanach de Touraine» 1760. — Maan, 5. et 
mêtrop. eceleiia Turonensia, \k\. — G. Chevalier, <iVom«« 
nadea pittoresques en Touraine, 276. — Journal d'Indre* 
et-Loire du U juin 1846. — P. Anselme, Mist. généaL dé 
la maUon de France, IV, 423, 424, 569-70-71 ; V, 6, 8, 9 j 
VII, 171 ; IX, 60, X, 231. — La Chesnaye-des-Boit et B«. 
dier. Diction, de la noblesse, XVII. — A. de Salies, ffist, 
de Foulques Nerra, 61, 62, 64, 67 à 71. 164, 283, 334-35. 

— Mém. de la Soc. archéoL de Tour,, IV, 12; XI, 227 et 
suiy. — La Touraine (introduction historique), p. 20. 
(Dessin représentant la tour du Brandon). 

Brandon (bois de), C" d'Athée. — Nemuê 
de Brandone, xiii* siècle. — Ce bois faisait partie 
de la forôt de Bréchenay. En 1286, il appartenait 
à la collégiale de Saint-Martin de Tours. — (Bibl. 
de Tours, Tonds Salmon, litres de Saint-Martin, 

— B. Mabille, Notice sur Us divisions territo^ 
fioles de l'ancienne province de Touraine, 155.) 
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Brandon (les bruyères de), c" de Ville- 
dômer. 

Brangeaudiôre (la), haro.. c'deBetz, 
14 habit. — Il relevait censivemeot de la châtel- 
lenie de Betz. — (Arch. d'I.-et-L., E, 269.) 

Branger ( la fosse), près de la Beraogerie, 
c'* de Sorigny. 

Brangeraie (la), c»* de Rilly. V. Baran* 
geraie. 

Brangeraie (Croix de la), c* de Sainte- 
Maure, près du chemin de Bossée à Sainte-Maure 

• 

BraJigerie (la), vil., c"* do Gussay, 28 ha- 
bit. — Blangerie, labl. de recens, de 1872. — 
Brangerie, cartes de Cassini et de l'étal-major. 

Branlardière (le lieu de la), paroisse de 
la Gelle-Guenand. — Ce nom ne se trouve pas 
sur nos cartes. — En 1282, Guillaume de la Celle 
céda ce qu'il possédait dans ce lieu à Guillaume 
Millet et à Osanno, sa femme. — {Bulletin de la 
Soc. archéol. de Tour, (1868), p. 141.) 

Branle (la). — Breslia, xui* siècle. — 
{Narratio de commendaiione Turonicse provJ) 
I9om donné à une partie de la rivière la Brenne, 
sur les communes de Neuville et de Château- 
renault. 

Branne, Brabanne ou Brahame 

(ruisseau de la). — Branne, carte do Tétat-ma- 
Jor. — Il prend sa source à l'étang de la Barre 
c" de Conlinvoir, passe près du bourg, et se jette 
dans le Ghangeon, au lieu dit la Besse, commune 
de Gizeuz. 



(la taille des), près du Carroi, c"* de 
Sache. 

Braque (Paul-Émilo de), seigneur du Luat, 
lieutenant du roi en l'élection de Loches, mourut 
le 6 octobre 1744. En lui s'éteignit la maison de 
Braque. — (Arch. d'I.-et-L., E. — La Ghesnaye- 
des-Bois et Badier, Diction, de la noblesse, 
IV, 19.) 

Bras-Ballô (le lieu de), près des Gaudi- 
nières, c"* de Restignô. 

Braaier (le), vil., c*** de la Croix de Bléré 
34 habit. ' 

BraslOU» commune du canton de Riche- 
lieu, arrondissement de Chinon, à 59 kilomètres 
de Tours, 30 de Chinon et 8 do Richelieu. — 
Brah, fin du xi' siècle {Carlulaire de Noyers)* 
— Bralou, 1256 {litres de Saint- Martin), — 
Braslou, cartes de Cassini et de l'état-major. 

Elle est bornée, au nord, par la commune de 
Gourcoué ; au sud par celles de Razines et de Jaul- 
nay; à l'est, par Luzô et Marigny; à l'ouest, par 
Chaveignes et Braye. On remarque sur son terri- 
toire un banc d'huîtres fossiles. 

Les lieux, hameaux et villages suivants font 
partie de son territoire : La Babioière (33 habit.], 
»ncioa Ûef, relevant de Pont-Amboiaô, — Les 



Bournais (31 babit.), ancien fief, relavuil •:- 
Fayo-la-Vineuse. — La Chainaie (11 habiL). — 
Ghampigoy-Ie-Sec, ancien fief, rDlevant de K^n'- 
AmboJzé et du château de Saumur. — La !;••.- 
tière, ancienne dépendance de PoDt-Amboizé. — 
La Blonnière (21 habit.). — Le Luc, ancien t- '. 

— Le Millery (19 habit.). — Le Village-d«-B^.^ 
(101 habit.). — U Thibaudière (18 habit.}. — La 
Grande et la Petite-Varenne, anciens fiofÎB, releva l' 
du Petil-Traverzay et de la Judie. — Le Peti(-£}> .^^ 
(22 habit.). — Le Poirier (13 habiL), ancien ûtf. 
relevant de Pont-Amboizô. — Bouquilly» an-r^i - 
fief, relevant de Faye-la-Vineuse. — La Conturv, 
(10 habit.), ancien fief, relevant de Milly. — Lé 
Village, le Ghillou-qui-vire, le Luminaire, .a 
Goulerie, la Ciosure, Bouille, le Chigoolet, .j. 
Rimonniére, I^ Maison-Rouge, le Valigond, ïnhi- 
lonnlùra, la Bonnetrie, la Sardinasse, les R.iu- 
dières, la Barauderie, Beaulieu, la ChavanDeri-.. 
la Petite-Chapolle, la Grande-Chapelle, Chiur.;.- 
bertin, la Michel lerie, etc. 

Avant la Révolution, la paroisse de hnsl ^ 
était dans le ressort de l'élection de Richelieu t>. 
faisait partie de rarchlprétré de Paye-U-Vineur*- 
du diocèse de Poitiers. En 1793, elle dé]Mn<'^i>. 
du district de Chinon. 

Superficie cadastrale. — 1580 hectares. — 1 ^ 
plan cadastral, dressé par Alizon, a été lërmii.c 
le 27 juin 1836. 

Population. — 103 feux en 1762. — 425 b j- 
bit. on 1801. — 394 habiU en 1804. — 287 hai-.', 
en 1808. — 292 habit, en 1810. — 417 habit. » : 
1821. —400 habit, en 1831. — 42â habiL en Mal 

— 461 habit, en 1851. — 475 habit, en 1861. — 
4à4 habit, en 1872. — 436 habit, en 1877. 

Bureau de poste de Richelieu. — Pcrcepti-j •. 
de Luzé. 

L'église actuelle, placée sous le vocable ti-^ 
Notre-Dame, est une construction modeme. Ik- 
Tancien édifice il ne reste que le clocher, qui t.-^'. 
de style roman. 

Deux chapelles étaient desservies daoa l'eglN 
de Braslou avant la Révolution : l'une, appe.t.- 
la Chapelle des Augers; l'autre, dédiée à Noir - 
Dame-de-Pitié. Les seigneurs du Luc, fief »(-• 
dans la paroisse, avaient leur sépulture dans ceii£' 
église, près du clocher. 

Outre la cure, dont le titulaire était À la piéser.- 
tation du seigneur de Faye-la-Vineuse, il y a^o. . 
à Braslou, un prieuré, dôpendanl de ratkhayv «.. 
Bourgueil. 

Les registres d^état-civil de la commune com- 
mencent en 1669.* 

CuaÉs DE Braslou. — François Godin, 163i. ^ 
Louis Régnier, 1084, décédé le 19 janvier iTOa, 
âgé de soixante-douze ans. Il fut inhume daj^ 
l'église, près du bénitier. — ÉUenne Deffor^.s^, 
mars 1703, 1753. — Faucillon, curé oonsUtuLo..- 
nel, 1793. — Rabin, 1802. — Grt)^e4n, IS», — 
Bourgoau, 1867. ^ Leblois, f 870>7a. 

Le fief de Braslou relevait du chàteatt de Faye- 
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la-Vineu0e. Au xui* siècle, il appartenait à la 
famille Odart. Aa zvii* aiôcle, il fut compris dans 
le duché de Richeliea, érigé en faveur d' Armand- 
Jean du Pleflsis, cardinal. 

Mauibs m Bbaslou. — Brault, 1801. — Pierre 
Lhuillier, 1804. — L. Champigny, 1805. — Du- 
bois, 29 décembre 1807, décédé en janvier 1815. 

— Jean Moricet, nommé le 30 Janvier 1815. — 
Etienne Sicard, 24 octobre 1816. — Lbuillier, 
1821. ~ Gabriel Ghampigny, 22 novembre 1834, 
18 juin 1837, 9 juillet 1846. — Rousseau, 1852. 

- Dubois-Souly, 1867. — René Dubois, mai 1871, 
21 février 1874, 8 octobre 1876. — Antoine Gou- 
raolt, janvier 1878. 

Expilly, Diction, des Gaule» et dé ta France^ I, 809. — 
Arch. d'I.-«t-L., 0, 244. — Regiatm d'éUt-civU de Bras- 
loa. — Ch« DafiBi-M atifeuz, Étal du Poitou iout Louië 
XIV, 182, 183. — A. Joaiuia, Géographie d'Indre-et- 
Loire, 95. » Bibl. de Tourfl, fonds SalmoD, titres de 
Saint-Martin, Vin. — Annuaire du département d'Indre- 
et-Loire, 1875. — Annuaire-Almanaeh d'Indre-et-Loire 
(1877), p. 89. 

Braslou, f., c-* de Tavant. — Braslou, 
caries de Caasini et de Tétat-major. 

Brasselet (le lieu de), près de la Rochepi- 
Dcau, c** de Bossay. 



», ou Brasserart, ham., 

c" d'Ambillou, 17 habit. — Caslrum quod voca- 
tur Bracheaac, Braehisaccum, xi* siècle {Rô- 
cueU de9 historiens des Gardes, X, charte de 
Saint^tUien), — Braehilsachits, Brachisacus, 
XII* siècle (Carlxdaire de Noyers), — Brechessac, 
XV* siècle {tUres de Saifkt'Côfne), — Brassac, 
Berserae, xvii* siècle. — Brasserac, carte de 
l'étal-major. — Ancien fief, relevant du château 
de la Flèche, à foi et hommage-lige. En 1764,11 
appartenait à Michel-Denis de la Rue du Can, 
bamn de Ghampchévrier, qui rendit hommage au 
roi le 9 mai de cette année. En 1789, Anne-Jean- 
Baptista de la Rue du Can en était propriétaire. 
Les prieurés de Sainl-Côme et de Relay avaient des 
propriétés dans la circonscription de ce fief, aux 
IV et XVII- siècles. — (Arch. d'I.-et-L., G, bSi, 
60.3; lettres patentes 443; charte de Saint-Ju- 
lien; titres de Saint-Côme et de Relay. — 
Mém, de la Soc. archéol. de Tour., X, 107. — 
Carlulaire de Noyers, 461.) 

(la}, f., c"* de Gourcelles. 

(la), f., c" d'Esves-lo-Mou- 
tler. — Brusinerie, carte de Gassini. 

Braud, on Braux, vil., c>" de la Gha- 
pelle-Sainl-Hippolyte, 30 habit. — Breau^/, carte 
de Gassini. 



(la), f., c"* de PerruBSon. 
^ Beaudrassière, carte de l'état-major. 

Brauderie (la), c» de Ghannay. V. Brau- 
dières, 

Brauderie (les Grande et Petite-), ou les 
Braudlères» ham., c*« de Gourcelles, 14 ha- 



bit. — Broderie, carte de Gassini. — Brauderie, 
carte de rétal-mn^or. 

Brauderie (le lieu de la), paroisse de 
Neuville. — Il relevait du fief de la Guépière et 
appartenait en l'an 1300, à Jehan de Saint-Amand. 
(Arch. d'I.-et-L., E, 119.) 

Braudière (la Petite-), c"« de Ghannay. V, 
Braudières. 

Braudière (la), f., c-« de Maillé. 

Braudière (la), f., c- de Restigné.. 

Braudière (la), f., c" de Souvigné. 

Braudière (la), f., c" de Thilouze. — 
Braudière, carte de Tétat-major. 

Braudière (la), f., c" de Verneuil-sur- 
Indre. — Breaudière, carte de Tétat-major. 

Braudière (la), f., c" de Villiers-au- 
Boin. — Braudière, carte de Gassini. — Bro» 
dière, carte de l'élat-major. 

Braudières (les), f., c" de Ghannay. — 
PelUe-'Braudière, xvii« siècle. — Brodrie, tabl. 
de recens, de 1872. — Ancien fief, relevant de 
RiUé. Urbain Bluet, seigneur de ce domaine, 
rendit aveu le 6 mal 1712. — (Arch. d'I.-et-L., 
E, 318.) 

Braudi^es (les), c^ de Gourcelles. V. 
Brauderie. 

Brault, ou Berault, f., c** de Neuilly- 
le-Brignon. — Braux, carte de Tétat-magor. — 
Ancien fief. En 1666, il appartenait à François 
de Rougemont, Éc; — en 1689, à Louis de Rou- 
gemont. — (Goyet, Nobiliaire de Touraine. — 
Registres d'état-civil du Grand-Pressigny.) 

Brault (là croix), c"* de Neuvy-Roi, près du 
chemin de Neuvy à Boisgirault. 

Brault (les Grand et PeUt-), f., c" de 
Saint-Paterne. — Braium, 1245 (charte de l'ab- 
baye de la Glartô-Dieu). — Bray, 1441 (aveu du 
septembre à la prévôté d'Oê). — Aitre des Be- 

rauUs, 1503 (tit/res de Saint-Martin) Ancien 

fief, relevant de la prévôté d'Oë. En 1352, il ap- 
partenait à Jean Sache; — en 1441, à Guillaume 
Piquet, qui rendit hommage le 9 septembre de 
cette année; — en 1583, à Pierre de Bueil. — 
(Arch. d'I.-et-L., 8 G, Chapitre de Saint-Martin, 
— D. Housseau, VII, 2940. — Bibl. de Tours, 
fonds Salmon, titres de Saint-Martin.) 

Brault (le lieu des), près du Puisard, c"" 
de Sepmes. 

Braux, c** de U Ghapelle-Saint-Hippolyte. 
V. Braud. 

Braux, c" de Neuilly - le - Brignon. V. 
Brault, 

Braverie (la), f., c»* de Gossay. 

Bray (paroisse de). Y. Reignctc» 

Bray, vil., c"« de Bréhémont, 70 habit. -» 

50 
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Bray-en^Bréhémont, 1556. — Bré, carie de 
Cassini. — Bray, carte de l'état-major. — Ancien 
fief, relevant de la baronnie de Rillé. En 1554, 
Jean Pyballeau, marchand, l'acheta, ainsi qfue le 
fief du Petit-Bray, situé dans la paroisse de Rillé. 
En 1555f le môme domaine appartenait à Fran- 
çois du Raynier; — en 1748, à René Marquis. — 
(Arch. d'I.-et-L , B, 21 ; E, 318; 8 G, prévôté de la 
Varenne. -- Râle des fiefs de Touraine.) 

Sray (boire de), dans la prairie dite VEs^ 
coytère, paroisse de Ghambourg. — Elle est citée 
dans une charte du mois de février 1282, donnée 
par Guillaume, archiprôtre de Loches, et concer- 
nant une vente faite par Josbert de Précigny, Éc., 
et Jeanne Perceval de la Chaîne, aux religieux 
du Lîget. — ( Carlulaire du Liget, — D. Hous- 
seau, Vn, 3315.) 

Sray, vil., c"* de Chanceaux-sur-Choisille, 
27 habit. — Beria, 852 (diplôme de Charles le 
Chauve). — Orangerie de Bray, Borray, xiv* 
siècle (tUres de Marmoutier). — Brais, carte de 
Cassini. — Bray, carte de rélal-major. — Il 
figure parmi les possessions de Tabbaye de Mar- 
moutier, indiquées dans un diplôme de Charles le 
Chauve, du 3 avril 852. — {Recueil des hisioriena 
des Gaules, VUI, 520. — D. Housseau, I, 75.) 

Bray (le Petit-), f., c»« de Chanceaux-eur- 
Choisille. — Petit-Bray, carte de rôtat-major. — 
Elle relevait censivement du fief de Parçay et appar- 
tenait, au XVIII* siècle, & l'flôtel-Dieu de Tours. Il 
y avait une chapelle, qui se trouve mentionnée 
dans le Registre de visites des chapelles dômes- 
tiques en 1787,— (Arch. d'I.-el-L., G, 14; Biens 
nationaux. — Bulletin de la Soc, archéol. de 
Tour. (1871), p. 156.) 

Bray, f., c" de Channay. — Bré, carte de 
Oayard. — Bray, carte de Cassini. 

% f., c"« de Cussay. 

_\ f., c" de la Croix-do-Bléré. — Villa 
Braica (testament d'HaganonJ. — Bray^ carie de 
rélat-major. — Bré, carte de Cassini. — Ancien 
fief, relevant d'Amboise à foi et hommage-lige et 
un roussi u de service. Robert de Villeblanche, 
Éc, vivant en 1399, est le premier seigneur connu. 
Sa veuve, Marie de Saint-Père, est qualifiée de 
dame de Bray, dans un acte de 1431. Alexis 
d'Érian, Éc, devint seigneur du même fief, par 
son mariage avec Jeanne de Villeblanche, ÛUe de 
Robert de Villeblanche (1438), Après lui on 
trouve î Raoulin Le Boucher, Éc, mentionné 
dans un titre de 1461 ; — Nicolas de Bonnigale, 
apothicaire du feu roi Charles VIII (1517); — 
Charles de Bonnigale, Éc, 1518-23; — Florimond 
de Bonnigale, Éc (1535); — Nicolas de Bonni- 
gale, Éc (1549);— Jean Boigu, 1577; — René 
Sauvage, Éc (1643); — Joseph Sauvage, Éc 
(1677). U rendit hommage au château d'Amboisa 
le 14 novembre 1678. — Par acte du 12 décembre 
1678, Marie Goostelyi veuve de René Sauvage, 



vendit le fief de Bray au suivant : — Georges GulL 
seigneur de Fontenay; — Etienne Guillerau:* 
(1683). Il rendit hommage le 20 décembre décrite 
année ; — Pierre de Pontoiae, Éc,( 1 696) ; — Jacques 
Lorin, né en 1712, contrôleur des guerres (lUo ; 
— Etienne -Jean -Baptiste Lorin de la Cro:x 
(1751-80). 

Registres d'éUt^ivil de U Croix-4»-BMrt, d« SnaU-r*- 
rentin d'Amboise et de Seiat-Viocent de Tonn. ~ ArL 
d'I.-et-L., C. 555, 556, 603, 633, 634. 651 ; E, 26 ; /«•;«■ 
taire des titres de Saini-Zutien. — Bihl. de Toun, fccis 
StlmoD, titres de Saint-Martin, V; fonds Umbroo, Cki- 
teaua et fiêfs de Touraine. — Armoriai çén&al é£ 
France, 1696. — Bélancoart^ Noms féodaux, I« 135. - 
C. Proust, Généal. Lorin de la Croim. — E. MabSe, JVV 
tieesur les divisions territoriales de F anàernse promet 
de ToWaine, 30. 

Bray (les Haut et Bas-} f., e^ de Ligri. - 
Bray, carte de l'élat-magor. — U y avait, au Bas- 
Bray, ime chapelle placée sous le vocabie ik 
Notre-Dame. Au xvin* siècle, cette cEiapelle êui( 
desservie dans l'église collégiale de Saint-MexiB?, 
à Chinon. En 1751, François de Gourcy en était 
chapelain. — (Arch. d'L-et-L., G, 178.) 

Sray (bois de), près de Vaugodet et du Put, 
c"* de Langeais. 

Sray (le lieu de), près de la Prandière,e" 
de Ligueil. 

Sray (le Grand-), ham., c"* du Loaronx, 13 
habit. — Orand-Bray, carte de rétat-^o^or. — 
Bray, carte de Cassini. 

Sray (le Petit-), ham., c«« da Loonmx, 12 
habit. -^ Petil^Bmy, carte de Pétat-major. 

Sray, et le Petit- Sray» f., c** de 
Monts. — Bray^Soulaine, xvm» siècle. — Bray, 
carte de Tétat-major. — Anciens fiefs. En 19?3, l-^ 
Pelit-Bray, relevant de Montbazon, appartenait À 
Victor Brodeau ; — on 1715, À Claude-Pierre Testu, 
Éc. — Le fief de Bray relevait de Colombiers 
(aujourd'hui Villandry), à foi et hommage simple. 
En 1629, le chapelain do la chapelle Saint-Georges, 
au château de Montbazon, en était propriétaire. 
— (Râle des fiefs de Touraine, — D. flousseMi, 
XI, 4700; XII, 6949, 6973. — Arch. dX-et-l., 
E, 332. — Bibl. de Tours, fonds Salmon, aveu (k 
Colombiers.) 

Sray (croix de], c"" de Monts, sur le cbemiD 
de Monts à Tours. 



(le), f., c>* do Nazelles. 

Sray (le Petit-), f., c-de Rillé. -fimy, 
ou Sainte-Anne, xn* siècle. — Anciea fief. — 
Jean Pybâlleau en était seigneur en 1^54. — 
(Arch. d'I.-et-L., B, 21.) 

Sray, c- de Saint-Paterne, V, BrauU. 

Sray (les Haut et Bas«), Til., e^ de Safoo- 
nières, près du Cher, 35 habit. — Bray, carte de 
Pétat-major. — Anciens fie£i. Le fief da fisut- 
Bray, dit Festard ou Frealon au xYtt* ttidd, vt 
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parienait, an 1480, à Louis Festard, Éc; -— en 
1714, à François-Louis Delavau, Éc, secrétaire du 
roi. Le prieuré de Sainte- Anne était propriétaire 
de l'autre fief.— (Arch. d'I.-et-L., E, 363; 8 G, 
fabrique de SainUMariin, — Rôle des fiefs de 
Touraxne.) 

Bray (le), yU., c** de Sennevlàres, 50 habit. 
— Grande-Chaume-de^Bray, 1791. — Bray, 
carte de Cassini. — Ancien fief, relevant du châ- 
teau de Sennevières. Vers 1700, il appartenait à 
Hervé de Cremille. Le 18 septembre 1716, Antoi- 
nette de Mâchefer le vendit à Guillaume Gaule- 
piod, baron de Sennevières. En 1793, il fut vendu 
ualionalement sur François du Mouchet de Ville- 
dieu, évêque de Digne, éoiigré. — (Arch. d'I.-et- 
L., E, 94, 137, 290; Biens nationaux.) 

Bray ( l'étang de ), e** de Sennevières. Il re- 
lovait ceosiveinent de ia baronnie de Sennevières. 
Lti 27 mai 1699, Guillaume Gaulepied le vendit à 
N. Maldan. -«-(Arch. d'L-et-L., B, 94.) 

', c" de Seuilly. V. Braye. 

", ham., c" de Souvigné, 11 habit. — 
Breserem, xii* siècle. — Le Bray, caries de Cas- 
sini el de rétat -major. — Bn 1205, Guillaume de 
la Roche donna, pour l'entretien d'une chapelle 
qu'il avait fondée à la Roche, sa dtme de Bray et 
une vigne. — {Cartulaire de Varchevêché de 
Tours,) 

Bray (forôt de). — A'emtia de Breserem, 
1205. — Elle s'étendait dans la paroisse de Sou- 
vigné, entre le bourg et la partie appelée aujour- 
d'hui la Grande-Lande de Souvigné. — {CartuL 
de ParchevécM de Tours.) 

Bray (la prairie de}, près de la Gisse, c°« de 
Vernou. 



', ham., c"* de VîUedômain, 9 habit. — 
Braye, carte de Cassini. 

^Broij" (ruisseau de). — Bray, cartes de 
Gayaid at de Tétal-major. — Nom donné à un 
bras de la Cisse. Il se détache de cette rivière 
près de Nazelles et la rejoint près du port de 
CrAne, c^ de NoijAy. 

Bray (ruisseau de), ou de la Barrée. — 
Brse, 1077 (charte de l'abbaye de Vendôme), — 
II prend sa source prés de Courcelles, passe à 
Bray et à la Barrée, c** de Ghannay, et se jette 
dans la Maulne. — (0. Housseau, III, 793.) 

Braye (moulin de), c"* de Braye -sur - 
Maulne. — MolendiniLS de Braioto, 1202 (charte 
de Renaud d'Alluye). — A la fin du zviii* siècle, 
il appartenait au Chapitre de Péglise de Tours. 
— (Arch. d'I.-el-L., G, 90. — D. Housseau, VI, 

Braye-Soiilaine, c* de Monts. V. Bray. 

Braye (le moulin de), sur l'Indre, c** de 
Monlba20D. 



I, f., c*« de Seuilly. — Braia, 1220 
(charte de l'abbaye de Turpenay). — Bray, ou 



Orosse-Maison, 1715. — Elle relevait censlve- 
mont de Tabbaye de Seuilly. — (Arch. d*I.-et-L.j 
titres de Seuilly. — Bibl. de Tours, fonds Sal- 
mon, terrier de Vabbaye de Seuilly, — D. Hous- 
seau, VI, 2500.) 

Braye-aoua-'Faye» commune du can-> 
ton de Richelieu, arrondissement de Ghinon, à 
5 kilomètres de Richelieu, 26 de Ghinon et 62 de 
Tours. ^ Braiacum, x* siècle et vers 1090, — 
Braia, Braiha, vers 1120. — Brayc^ 1248 
(Cartulaire de Noyers.) -^ Braye, cartes de 
Cassini et de l'état-major. 

Elle est bornée, au nord, par les oomimunes de 
Richelieu et de Chaveignes; à l'ouest, par celle» 
de Pouant, de Neuil et de Sérigny; et sur les 
autres points par Faye-la-Vineuse, Razlnes et 
Braslou. Elle est arrosée par le Mable, qui vient 
de Sérigny (Vienne), et passe dans la commune 
de Richelieu ; — et par la Vende, qui âiit mouvoir 
les moulins Gandoin et du Gué-au-Moine. Bile est 
traversée par les chemins de grande oommanit»'* 
Uon n*' 22, 33, 63 et 65. 

Les lieux, hameaux et villages suivants en dé- 
pendent; Gâlebourse (13 habit.). — Mosson (60 
habit.), ancien fief, relevant de Fay^la-Vineuse. 

— Germigny (53 habit.). — Poulesse, lieu connu 
dès le XI* siècle. — Les Sables, ancien flef. — 
Remeillard (14 habit.). — La Prouterie (15 habit.). 

— Bisseuil (13 habit). ~ La Bernetlerie (18 bft«- 
bit.). — Cigny (23 habit.), connu dès le xi« siècle. 

— Le Chéne-Blllault, la Gaguerie, la Colline, 
Boisdiard, la frange, le Moulin-Oandoin, Beau- 
regard, le Gué-de*Mo8Son, la Perrière, l'Étang- 
Mamay, la Mer-Rouge, la Pichotterie, Poulesse, 
le Gué- au -Moine, Beau vais, Bois-Roblin, la 
Louisse, etc. 

Avant la Révolution, la paroisse de Braye était 
dans le ressort de l'élection do Richelieu et faisait 
partie de l'archiprôtré de Faye-la-Vineuse, dio* 
cèse de Poitiers. En 1793, elle dépendait du dis- 
trict de Chinon. 

Superficie cadastrale. » 1567 hectares. — Le 
plan cadastral, dressé par Gallais, a été terminé le 
26 septembre 1836. 

Population, — 97 feux en 1762. — 394 habit, 
en 1801. — 424 habit, en 1804. — 466 habit, en 
1808.— 379 habit, en 1810. —456 habit, en 1821. 

— 411 habit, en 1831. — 435 habit, en 1841. — 
471 habit, en 1851. — 465 habit, en 1861. — 
384 habit, en 1872. — 404 habit, en 1877. 

Assemblée pour location do domestiques le 
quatrième dimanche dti mois de juillet. 

Bureau de poste de Richelieu. — Perception 
de Richelieu. 

L'église est placée sous le vocable de saint Jean- 
Baptiste. Les parties les plus anciennes, notam- 
ment le clocher et le portail du midi, paraissent 
remonter au xii* siècle. Des réparations et des re- 
maniements y ont été exécutés au siècle der- 
nier. 
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Il y avait trois chapelles dans cette église : 
l'une, dédiée à Notre-Dame, la seconde, à sainte 
Annoi la troisième à saint Martin. François Bec- 
dard, prieur-curé de Braye, fut inhumé dans la 
première le 29 mars 1706. 

La chapelle Saint-Martin appartenait, au xv* 
siècle, à la famiUe de Clérembault. Elle fût en- 
suite possédée par la maison du Plessis de Riche- 
lieu, puis par les Vignerot du Plessis, ducs de 
Richelieu, d'Aiguillon et de Fronsac. Vers 1700, 
Marie-Thérèse Vignerot, duchesse d'Aiguillon, la 
concéda à François du Garroy, Éc., sieur de 
Grandpré, capitaine des ville et château de Ri- 
chelieu. Par acte du 5 seplemhre 1713, Armand- 
Jean Vignerot du Plessis, duc de Richelieu et de 
Fronsac, renouvela cette concession en faveur de 
Jean du Garroy, Éc., sieur de Grandpré ; de Jac- 
ques du Garroy, Éc, sieur de Orandmont; de 
Mathieu Archambault, receveur au grenier à sel 
de Richelieu; et de Nicolas Motet, subdélégué de 
l'intendant de Touraine dans la même ville. 

Dans le sanctuaire de l'église était un caveau 
dans lequel plusieurs membres de la famille du 
PleBsis-Richelieu furent inhumés. 

Braye était un prieuré simple et régulier, dé- 
pendant de l'abbaye de Saint-Gyprien de Poitiers 
et relevant de la baronnie de Paye-la-Vineuse. Le 
3 mai 1735, le prieur, Glaude-Gharles-Bdme 
Thierriez, rendit hommage pour ce prieuré au 
seigneur de Faye, Louis-François-Armand-Jean 
Vignerot du Plessis, duc de Richelieu et de Fron- 
sac. 

Le titulaire du prieuré et de la cure était nom- 
mé par l'abbé de Saint-Gyprien de Poitiers. 

Dans celte paroisse, à Mosson, il y avait une 
chapelle dépendant du prieuré de Braye, et qui 
est mentionnée dans l'aveu du 2 mai 1735, dont 
nous venons de parler. 

Les registres d'état-civil de Braye commencent 
en 1592. 

PaiBURS BT cnais db Biiayb-sous-Fatb. — 
Aymé Huet, 1606. — N. du Garroy, 1618. — 
François Becdard, décédé le 29 mars 1706. ~ 
Glaude-Gharles-Edme Thierriez, 1735. — Gharles 
Mercieul, 1776-90. — Ghampigny, 1792. — Du- 
bois, 1803. — Monnereau, 1809. — Gilet, 1829. 

— Duveau, 1830. — Lesturgie, 1832. — Delau- 
nay, 1838. — Lemonnier, 1846. — Proust, 1854. 

— Bûcher, nommé en octobre 1869. — Pellaut, 
nommé en décembre 1872, actuellement en fonc- 
tions (1878). 

Braye, au x' siècle, était un des quatre chefs- 
lieux de vigueriedupa(/tM Caslri Airaudi (Ch&- 
telleraudais). Plus lard, la paroisse forma un 
fief, relevant de la baronnie do Faye-la-Vineuse. 

Dans les champs, sur une étendue d'une 
dizaine d'hectares, on trouve une multitude de 
sarcophages en pierre dure, et ayant la forme 
d'auges. On a recueilli dans ces tombeaux, des 
croix, des vases et divers objets de parure. Cette 
immense quantité de lombes a été pour les gens 



du pays une véritable mine où Ton a largemeat 
puisé pour la construction des habitations et des 
murs de clôture. Les murailles entières du cime- 
tière actuel en sont sorties. On en voit quelques 
débris dans la maçonnerie du clocher, d'où l'on 
conclut, connaissant la date de cette constrodioo, 
que les sarcophages sont antérieurs au xn* siècle. 

D'après une tradition du pays, il aunit existé 
dans ce lieu, placé, comme nous l'avons dit, soos 
le vocable de saint Jean-Baptiste, un baptistère oâ 
l'on se rendait en foule des régions voisines. Obéif- 
sant à un touchant sentiment religieux, beanooap 
de personnes voulaient reposer, après lenr mort, 
dans le lieu même oii elles avalent reçu le bap- 
tême, et, suivant leurs dernières volontés, on y 
transportait leurs dépouilles mortelles. Ainsi s'ex- 
pliquerait l'existence du vaste cimetière de BrsTe. 
Toutefois, on doit ajouter qu'ancon texte, qu'aa- 
cune charte ne viennent confirmer cette tiaditioo 
populaire. 

Maiebs db Bbatb-sous-Fatb. «— Jamsi, 1801, 
démissionnaire en 1805. — Jean-Baptisis Mocet 
du Ghillois, 15 novembre 1806, 29 décembre 180T. 

— De la Mothe, 16 Juillet 1808. — Henri FleoiT' 
14 décembre 1812. • Jean-Baptiste Moœt da 
Ghillois, 11 octobre 1815. — Prançois-LoniJ de 
Mauvise, 20 décembre 1815, 1830. — Auguste her 
clerc, 1831, 17 novembre 1834, juin 1840, 31 juil- 
let 1843. — Gharles Archambault, 10 juillet 1846. 

— René Boureau, mai 1871, 21 février 1873, 8oo- 
tobre 1876, janvier 1878. 

Cartulaire de Noyert. — Areh. d*I.-et-L., 6* 27 et 
cUrgé téeuUer; Bienâ natUmuMx, — Ch. Dogwt-MitirNX. 
ÉUU du Poitou tout Louù XIV, 182. ^ Bctgirtrac d'étel- 
ciril de Braye. — Ulume, Bût, de Chute. ierauU, l. ^ C. 
Cheyaliftr, Promenades pittoretquet en Touraime» 496. — 
ArchÎTee de la famille Torterne de SacUly. — D. HonstetL. 
VI. — J.-J. Boans84 et C. CheTalier. Meeherehm nr ta 
égUset romanes en Touraine, 51 . ~~ Am. fénéret de 
France. — Annuaire-alnumach d'Indre-et-Loire (1877 , 
p. 57. — Mém. de la Soc. archéol. de Tour., XVII. 53. 
Bulletin de la même Société (1877), p. 1. — A. Jmbm. 
Géographie d'Indre-et-Loire, 96. — EzpiUy, IHctin. 
deê Goulet et de la France, I, 812. 

Sraye-oor-Maulne, commune du can- 
ton de Ghftteau-la-Yallière, arrondissement de 
Tours, à 8 kilomètres de Ghàteatt-la-Vallièie et 
à 46 de Tours. — PrepoHtura de Breie, terra dt 
Breia, 1142, 1180 {Liber compos,) — Braidum, 
1202 (charte du Tiron). — Braiê^ dans diTert 
titres des xvu* et xvui* siècles. — Braye-Chéi- 
teaux, dans des titres de 1801 et 1802. — Braye, 
carte de Gassini. — Braye-sur-Maulne, carte de 
rétal-mn^or. 

Elle est bornée, au nord et & l'est, par la com- 
mune de Villiers-au-Boin ; à l'ouest, par Mar- 
cilly-sur-Maulne; au sud, par Lublé. Elle est ar- 
rosée par la Maulne, qui la sépare de la oommuno 
de Marcilly, et par le ruisseau de Saint-Biaise, qu 
naît au lieu appelé le Buisseau, passe à Saiot- 
Blaise et se jette dans la Maulne. Au sud-est, elle 
est côtoyée par le chemin de grande conunumci- 
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(ioa n* 32, de Toun à Ange», qui forme sa limite 

avec Lublé. 

Les lieux, hameaux et yiHages suiTanta en dé- 
r^^ndent : Billeborde (13 habit.). — La Barbottière 
(18 habit ). — Fauchenay (14 habit.). — Les Oi- 
K'ilières (Il habii.). — U Jarderie (31 habit.). — 
Les Métairies (13 habit.). — Les Gagneries (13 
Libii.). — Le Fourneau, ancien flef, relevant de 
la châlellenie de Braye. — Le Tertre (10 habit.). 

— Le Ruisseau, l'Aloyau, la Guitière, les Bar- 
rières, la GiUetrie, les Maisonuets, la Rodière, le 
i'ont, la Bécassière, le Godier, les Landes, Belair, 
î Enclos, le Verger, la Pâasserie, Saint-Biaise, la 
Croix, les Vallées, la Jametière, le Çarroi-Bodin, 
la Mornière, la Babinière, Trechet, Bourget, la 
Bouyellerie, la Bergerie, la Montagne, les Bois- 
«ie-Braye, la Maison-Neuve, Maigrelet, le Vornier, 
ta Duretiôre, la Simonniôre, la Mairie, la Roche, 
:o Haul-de-la-Rue, la Breton lière, les Brûlées, 
as Grandes et Petites-Brosses, etc. 

Avant la Révolution , la paroisse de Braye était 
lians le ressort de Télection de Baugé, et faisait 
partie de Tarchidiaconé du Lude, diocèse d'An- 
i^ers. En 1793 ^ elle dépendait du district de Lan- 
lîeais. 

Superficie eadaslrale. — 1177 hectares. — 
L3 plan cadastral a été dre9sé par Lecoy-MoreaUf 
eu 1811. 

Population, -^ 180 feux en 1762. — &44 habit. 

Q I80t. — S43 habit, en 1804. — 418 habit, en 
\m. — 419 habit, en 1810. — 478 habit, en 1821. 

— SI2 habit, en 1831.— 587 habit, en 1841. — 
S;!l habit, en 1851. — 437 habit, en 1861. — 
432 habit, en 1872. — 417 habit, en 1877. 

Recelte de poste de Chftteau-la-Valliôre. — 
Perception de Ghannay. 

L'église, placée sous le vocable de saint Pierre- 
è^LieDs, est du xn* siècle; les voûtes paraissent 
^'■ire du XV* ou du xvi*. Cet édifice n'oflhre rien de 
remarquable. 

La cure était à la présentation du doyen de 
! église de Tours. Le collateur était Tévéque 
'i Angers. 

Il y avait dans cette paroisse une chapelle dé- 
<li'jb à saint Biaise. 

Les registres d'état-civil de cette commune 
c jmmencenl en 1700. 

Curés db Bbatk-suh-Maulki. — Jehan Piron, 
(543. ~ Louis de Lestang, 1634. — Gervalse 
• lubrège, 1645. — Louis Fourier, 1647. — Ma- 
' luriQ Le Saint, 1687. — Jean Lair, 1724, 1743. 

— François Rocher, 1752. — Pinguenet, 1790. ^ 
I^rge, 1805. — Mllet, 1847. — Jupin, jeune, 
1865, actuellement en fonctions (1878). 

Braye était le siège d'une châtellenie et d'une 
[•revoté, appartenant au Chapitre de l'église Mé- 
troiiolitaine de Tours. Le titre le plus ancien fai- 
i^mt «mention de cette propriété du Chapitre, est 
•ieii42. Vers 1180, Hugues d*Alluye, seigneur 
'le Châteaux et de Saint-Christophe, contesta le 
'iroit de prérûlé dont les chanoines avaient Joui 



Jusque-là, et exerça toute espèce de violenoes et 
d'exactions sur leurs terres. Mais peu de temps 
après, étant sur le point de partir pour la Terre 
sainte, il reconnut publiquement ses torts, et, 
par un acte passé en présence de Barthélémy, 
archevêque de Tours, renonça aux prétentions 
qu'il avait injustement élevées. 

A la fin du xvin* siècle, les plaids de la châtel- 
lenie se tenaient dans le bourg d^ Braye ; mais 
antérieurement la justice était rendue en un lieu 
appelé encore aujourd'hui la Mairie [Majoria 
deBreia, titre de 1142.) 

Maires db BaATB-sim-MAUun. — Verdier, 
1801-1806. — Maupoint, 18 mars 1806. ^ Urbain 
Bordeau, 29 décembre 1807. — Maupoint, 1807. 
— Urbain Bordeau, 3 mai 1808, 14 décembre 
1812. — Jacques-Joseph Martineau, 8 Janvier 
1831. — Bordeau, 17 novembre 1834, 16 juin 
1837, juin 1840. — Henri-Maximilien, marquis 
de Pronleroy, 6 juillet 1844. — Milon, 1849. — 
François Herin, mai 1871, 9 février 1874. — Jean 
Bouilleau, U décembre 1874. — Jules Bordeau, 
octobre 1876, janvier 1878. 

PouOlé du diocèse d'Àngwrt (1648), p. 44. — Rtgiatras 
d'«UtHsiyil de Brtye. — Areh. dl.-«t-L., 6, 26, 27, 171, 
178, 251, 252; Bieiu nationaux, — Liber eompoi,-' 
Journal d^Indrt-tt- Loire du 1" janrier 1875. — Recueil 
det actes administratifs ^Indre-et-Loire, — ExpUly, 
Diction, des Gaules» I, 812. — Armoriai général de 
France, reg. 3«, 1" partie. — D. Hoummo, V, 1896. — 
Annuaire-almanach d'Indre-et-Loire (1877), p. 60. — 
A. Jotane, Géographie tT Indre-et-Loire, 95. 

Bray-Pinson, c" d'Ambillou. V. Pré- 
pinson. 

BrazUlerie (la), f., c*" de Saint-Paterne. 

Brasdlleries (le lieu des}, c"" des Her- 
mites. — II relevait censîvement de la châtellenie 
de la Perrière, d'après une déclaration féodale du 
29 janvier 1763, faite par Philippe Fredureau du 
Chaillou, ancien procureur du roi en l'élection 
d'Amboise. — (Archives du château de la Per- 
rière.) 

K V. Braye-sur-Matdne. 

», c»" de Channay. V. Bray. 

(le lieu de), c"" de Nouâtre (autrefois 
dans la paroisse de Noyers), près du chemin des 
Maisons-Rouges à Port-de-Piles. 

Bréaudenne, f., c"* de Tauxigny. — 
Hôtel de Brisehodaine, 1447. — BHschodaine, 
1465 {CartiU. de Cormery), — Briodaine, carte 
de l'état-major. — Par acte du 27 janvier 1447, 
Guillaume Jarriau et Aliete, sa femme, vendirent 
à l'abbaye de Cormery deux parts dans la dime 
de l'Hôtel de Brisehodaine. Par un autre acte du 
2 septembre 1465, le Chapitre de l'église de Tours 
céda à la même abbaye la sixième partie des 
dîmes de cet hôtel, — {Cartulaire de Cormery, 
chartes cxxxvn, cxxxix.) 

Brteadxie (la), vil., c>* de Monlbaion, 
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91 haUâU ^ Breaudrie, «arto de réUtt-m&Jor» — 
Rriccndetié, «brte de GftMlni. 

Brebure, c** de Savigné. V. Berbeur. 

Hrèclie» commune du canton de Ghftteau- 
la-Vallièrd, arrondissement de Tours, à 6 kilo- 
mètres de Ghâteau-la-Vallière et à 34 de Tours. 
-*- Bricca, v« siècle (Grég. de Tours). — Bricoa, 
1044 (S. et metrop. ecclesxa Turon.), — Bre- 
chia, vers 1060 et 1144 (charte de Marmou^ 
tier et buUe du pape Célestin II). — Brechia, 
Brechie, 1231 (charte d'Bnjorand , doyen de 
l'église de Tours). — Parochia de. Brèche, Bre- 
chia, Brochia, 1245, 1290 (Charte de la Clarté- 
Dieu; Cartulaire de Varchevêché de Tours; 
Lib, juram,) — Bresches, dans divers titres du 
XVII* siècle. — Brèche (H. de Valois, Not. goUl.).^ 
— Brèche (litre de 1793, Arch. d'I.-et-L.). — 
Brèche, carte de Cassini. — Brèches, carie de 
l'état-major. 

Elle est bornée, au nord, par la commune de 
Chenu (Sarthe) ; à l'est, par celles de Saint-Pa- 
terne et de Sonzay; à l'ouest, par Couesmes; au 
sud, par Souvigné. Elle est arrosée par l'Asdil- 
lière, qui Ift sépare des communes de Souvigné et 
de Couesmes, et par le ruisseau de Oriveau, qui 
se Jette dans rAsdillière. Elle est traversée par la 
route n* 159, de Rennes à Tours, et par le chemin 
de grande communication n* 54, de GhÂteau-la- 
Yallière à Ghàteaurenault. Il existait sur son ter- 
ritoire une voie romaine se dirigeant vers Vaas, 
par Chenu, et dont on voit encore les traces. 
Gayard l'a désignée sur sa carte d*Indr»«t-Loire 
sous le nom de chemin des Césars. 

Sur ^vers points de la contrée on trouve du 
mioerai de far. 

Les lieux, hameaux et villages suivants dépen- 
dent à0 cette commune : La Chevronnière, ancien 
fief. -^Les Bournais, ancien fief. — Belair (18 ha- 
bit.}» — Gatineau (il habit.), ancien fief. -^ Les 
Gfttttoux (14 habita). — Le Jarossay, ancien fief, 
relevant du château de Tours. — Le Jauneau (18 
habit.). — La Martinière (23 habit.). — U Thi- 
baudière (20 habit.). — Le Saule (12 habit.]. — 
La Polissière (12 habit.), ancien fief. — Râfe, con- 
nu dès le xm* siède. — La Pinotterie, la Goquil- 
lère, rBni|K>cheriev la Galloire, la Ferraudière^ 
Saint-Hubert, le Grand-Clos, le Verger, la Rem- 
bourgère, la Justice, les Gouzils, la Closerie, la 
Duchesnerie, la Grolletière, la Cour de Brèches, 
le Ghatelier, la Morennerie, etc. 

Avant la Révolution , la paroisse de Brèche 
était dans le ressort de l'élection de Tours et fai- 
sait partie du doyenné do Saint-Christophe, de 
l'archidiaconné et de l'archiprétré d'outre-Loire. 
En 1793^ elle dépendait du district de Langeais. 

Superficie cadastrale, — 1162 hectares. — Le 
plan cadastral a été dressé par Lccoy, en 1810. 

Population. — 84 feux en 1162. — 833 habit, 
en 1801. — 351 habit, on 1804. — 323 habit, en 
1008. «^ 928 habit, eu 1«10. -^ 405 bftbit. «û M2I . 



— 415 habit, en mt. — 497 baMt en 1811. - 
436 habit, en 1851. — 467 habit, en 1861. - i'.: 
habit, en 1872. — 417 habit en 1877. 

Assemblée pour location de domestiques le 1> 
manche de la Trinité. 

Une église fut fondée à Brèche, par saint Br. •. 
évéque de Tours, au commencement du v* ^'.^ ' 
L^église actuelle, placée sous le vocable de sa 
Martin, a été construite en 1869, sur les plai; . 
H. Guérin, architecte à Tours. 

Il y avait, autrefois, un prieuré, appartfn. . j 
l'abbaye de Saint-Julien de Tours, qui fut mi./ - 
tenue dans cette possession par une bulle du f. :- 
Célestin II, en 1 144. Ce prieurô se trouve me' - 
tionné dans une charte d'Enjorand, doyea ' 
réglise de Tours (1231), et^ans une bulle du :<. >•■ 
Nicolas m, de 1278. 

Au xni* siècle, les archevêques do Tours y :^:- 
sédaient un fief assez important. Parmi leurs u- 
saux, dans celte contrée, ils comptaient le s^'C i * 
de la Motte-Sonxayqui, a raison de diverses w::-^ 
tenues de l'église métropolitaine, était assuj 
deux mois de garde, chaque année, au pala:5 r* 
chiépiscopal. De plus, ce seigneur, devait, ! •*- 
qu'il en était requis, accompagner TarchevK.i 
lorsquMl se rendait près du roi. Mais dans n fv 
le prélat payait tous les frais de voyage e( d< r j- 
à son vassal une fourrure de vair et une ptir»' '^ 
chaussures. 

Le monastère de Saint-Julien avait le drci> 'i 
présentation pour le titre curial de Brèehs. 

L'abbaye de Marmoutier possédait quelit • 
biens dans cette paroisse, au xi* siècle, par 5^ '-■ 
d'une donation qui lui avait été faite psr iz 
nommé Geoffroy. 

^ Les registres d'état-civil de U eommanec*::- 
mencent en 1637. 
' Cubés nx Bhèchb. — Pierre Hodechard, K^ 

— François Bureau, 1685. — Pierre Roqi, V:'*^ 

— Julien Levannier, 1781-90, curé constitoti-: . 
nel, 1793. — Calenge, 1848. — Allant,! 861 -*ô 

— Rongerais, actuellement en fonctions (I8T^^ 
La paroisse de Brèche formait un fief ayi. 

droit de haute, moyenne et basse justice. \ 
XVI* siècle, il appartenait à la famille de B\:h: 

— vers 1600, à Charles de la Rivière. Plus la^' 
il figura parmi les dépendances du duch^ d^i :> 
Vallière. Î/C logis seigneurial 6tait situé au I 
appelé la Cour de Brèche. 

A l'époque mérovingienne, il y avait un ai» •• 
monétaire dans cette localité. Les monnaicf , 
en proviennent portent ces mots : Brica vie^" 

MaiABS DB Bbâcbb. — Chollet, 1801. — B«> 
dent, 1803, 29 décembre 1807. — Marin VeV» 
22 février 1809. — François Raimbaolt, i» « r 
tembre 1809. — René Brossier, 23 Juillet Wt. ' 
Alexandre Boureau, 18 août 1815. — P*'* "• 
1821. — Antoine Godefiroy, 1825. — Julien n* ' 
1861, mai 1871, 9 «vrler 1374, octobr» W- 
janvier 1878. 

OiUHa ehristiam, XIT, 84 iaatr. «- P^tU ^ ^^-^-^ 
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^Anger* (1648), p. A4. — Chnmieon areMepiitoporum 
Turonenstum, 204. — Arch. dl.-et-L., chartes d« tahbayt 
di' Samt-JuHen et de la Clarté-Dieu; titna de Baeil. — 
i) UoQiMtii, 2940; XIII, 10784; XIV. — Bibl. de Tonrs, 
MartyroL S, Juliani', Miss. B. Martini; fonds Sftlmon, 
' tr-'s de la Clarté et manuscrit 1278. — Lib. jyran, et 
Ciftulaire de tarcAevécM de Towrs. -^ Grégoire de 
To„rs, HiMt. lib., X, 31, — Mém. de la Soc. arehéol. de 
l-ur , I, 9 ; V. 4; IV, 71 ; IX, 184 ; XIII, 68. 254, 260, 
2'>j : XVII, 182. — B. Mabille, Notice sur les divisions 
inritorialts de Vanàenne province de Towraxne, 28, 194» 

— J.-J. Bourassé et G. CheTslier, Recherches sur les 
ffflistsromanee en 2Vwrttm«, 9, 12. — A. Josnne, Géo- 
Srapkie d^Indre et^toire, 33, 95, — Mean, 5. et metrop, 
^fdesia Tvonentiâ, 84. — H. de Valoia, Not. çall., 57. 

— ExpiDf, Diction, des Gaules, \, SIS. — LhennU»-Soa- 
I •r<>. Uist, de la noblesse de Touraine, 133. — Journal 
iliu're^t-LoiredviW juillet 1876.— Bibliot. nationale, 
.'' Rds BaJoie, Arm. III. — Ponton d'Amécourt, Recher- 
rf!es sur les momunet mérovingiennes en Touraine. — 
mie des fiefs de Touraine. 

Brôclie (le moulin de), c"* de Brèche. 

Brédie (la), ham., c-*d8 Brizay, 12 habit* 

— Ùrèche de Brisap, xvi" siècle — Brèche* 
carie de Cassini. — ÀDcien fief, relevant de Bois- 
é^l à foi et honmage simple. En 1555, il appar* 
Wnait à Jacques de BemoUard, Éc; — en 1666, à 
FraDPois de Remollard; — en 1666-70, à Charles 
uj Remollard; — vers 1G80, à Quarterin de Be- 
moUard; — en 1691, à François de Remollard; 

— en 1775, à Luc Oilbert de Boislégat, Éc., sel- 
^•^i}\iT de Boialégat et de la Blissière, conseiller, 
secrétaire du roi en la chancellerie établie près la 
-"ur du Parlement de Douai, décédé à l'Ile-Bou- 
iuM le 10 août 1785; — en 1785, à Jean-Chrys- 

(' itùmo Gilbert de Vautibault, Éc., seigneur de 
V lutibauU, de Tertifume et des Dormants, séné' 
hal de la beronnie de l'ile-Bouchard, décédé à 
Liéze te 24 août 1827. 

Areh. dl.-et-L., C, 606. — Rôle des fiefs de Touraine, 
-(ioyet. Nobiliaire de Touraine. — BibU de Tours, 
t>mdg Lambroa, Pap^rs de Bednrd de Bekàr, — Régis- 
'.rea d'étatrcÎTil de TIle-Bouchard et de Liéze. 

Brèche (bois de la), e"* de CharaisAy. 

Brèolie (la), ham. et chat., c** de Parçay- 
3ur- Vienne, 2S habit. — Brèche deParçay, 1484. 
" La Brèche, cartes de Casslni et de Tétat" ma- 
jor. — Ancien flef, relevant de l'Ile- Bouchard, à 
fui ot hommage-lige. Vers 1475, il appartenait à 
hidu Prunier, Éc., maître d*hôtel du roi; — en 
tt»4, à Guillaume du Puy; — en 1681, à Louis 
iu BoiS) marquis de Givry, lieutenant-général 
les armées du roi, grand*bailU de Tbiuaine. 

Aajourd'bui le château de la Brèche appartient 
à U. de Padate de SaintrOeorge. 

En 1847, M. l'abbé Bouratsé a signalé à l'atten- 
tiuQ de la Société archéologique de Touraine 
1 existence de débris d'un dolmen très-important, 
situés dans une plaine voisine du château de la 
Brèche, a On y comptait encore, dit M. Tabbé 
Q Bourassé, dix pierres, dont la plus grande offre 
a deux mètrw einqaaiite oentlinètrM de loogueui 



or sur deoi mètres de bajitaur. La table re§fm 
< sur une pierre très-alloogée, et, à la manièi» 
« dont elle est disposée, recouverte à l.a hraa peir 
K de hautes herbes et des terres rapportées, il 
« est aisé de voir que ce monunent était élevé 
a dans do belles proportions. » 

Mém. de la Soc. arehéol. de Tour., m, S39t — MdU 

des fiefs de Touraine. — Bibl. de Tonrs, fèadi SahaoB, 
titres de C Ile-Bouchard. — Ar«h. d'I.-et-L., C. 600. -^ 
D'Hozier, Armoriai général de France, reg. 2*. — La 
Cbesnaye-des-Bois et Badier, Diction, de la noblesse, III, 
402. 

Srèohe (courance ou ravin de la), c*^de 
Parçay-sur-Vienne. — Elle vient du Bas-Roche- 
rais, passe à la Brèche, et joint la Bourouse près 
de la ferme de la Planche. 

Brèclxe (Jean), avocat au présidial de Tours, 
né dans celte ville vers 1514, fut un des plus sa- 
vants jurisconsultes de son époque. Il cultivait 
également les lettres et la poésie. Nous avons de 
lui les ouvrages suivants : JoannU Breehaei 
aphorismi jurUprudenli», Paris, 1552, in-8*. 
— Promptuaire deê hiê municipaleg et cotw- 
iumes des baiUiagee, êenechaucéeê ei pays du 
royaulme de France, eoneordées ei parengon'^ 
nées aux eoustumes du pays ei duché de Tou-' 
raine, Tours, Jean Rousset et Guillaume Bourgeat, 
1653, in-8*. — Joannis Brechm Turoni jure 
eonsuUi ad (t/uium pandeciarum de verhimAm 
ei rerum significatione commentarii) cum in^ 
dice legum ac senteniiartmi insignium, Lug^ 
duni, Jac. Faure, 1555, in-^. (Cet ouvrage a été 
réimprimé à Lyon, en 1556, et â Paris en 1581 et 
1589.) — Les aphorismes d*Hippocrate, prince 
des médecins, traduycts en français, Paris, Jac- 
ques Kerner, 1550, in-16. (De 1550 à 1671, cet ou- 
vrage a eu quinze éditions.) — Le livre de Lac- 
tanse Firmian, De l'ouvrage de Dieu, ou de 
la formalion de Phomme, traduit en français. 
Tours, 1544, in-16, Paris, 1564, in*8». — AMgé 
des trois premiers livres de Galien sur la com^ 
position des médicaments, Paris (sans date), 
flourriquet, in-12. — Traduction de PhUarque, 
De la doctrine du prince, Paris, 1664. — Les 
principes d^Isocrate, Paris, 1662, in-8*. — Le 
Manuel royal, ou OpuscuU de la doctrine et 
condition du prince (en prose et en vers). Tours, 
1541, in-4\ — Le premier livré de V honnête 
exercice du prince, Paris, 1644, in-8», Tours, 
1554, in-4». — ÉpUre consolatoire à Nicos* 
traie, sur la jalousie qu\Ue avait de son mari* 

Jean Brèche mourut vers i563. 

AbnonacA de Towraine, 1766. ^ Ghabne^ Hisi. dé 
Tour., IV, 55, 56, 57. — D. Honsaeau, XXIU, 114* 289» 
312-17. — La Croix du Maine, Bibliothèque française. — 
Moréri, Diction. Aû/on^ue, U, 451. — Didot, Nouvelle 
biogrephie générale, YU^ 290,291. — Laroutie, Grané 
diction, universel du xn* siiûle\ II, 1220. 

Breohenay (foiéi dB).^SilvaBruBsais- 
naci^ iiTâ (CarlvMré cte Cormery;^ -^ ForaUai 
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qtm vulgo Brunuciaewn dicitw, 1127 (charte 
de Saint-Martin). — * Nemus de Bruscheigneio, 
ilOO {Lib. compoâ.). — Nemus de Bruesennio, 
1265 (charte de Saint-Martin). ^ Brussemeau, 
1S38 {Cariuiaire de Cormery). — !{emus de 
Bruseeneyo quod vulgariler didlur nemus B. 
Martini, 1276 (charte de Saint-Martin). — Brue- 
unay, 1286. — Forêl de Brechenay, autrement, 
dei Pelouses, ou Brtixesnay, xiv« siècle. — Elle 
s'étendait sur les paroisses de Larçay, Véretz, 
Bsvres, Azay-sur-Cher, Ballan, Ghambray, Joué, 
Miré, Athée, Truyes, Cormery, Courçay, Cigogne, 
Sublaines et Bléré. JBlle comprenait les bois appe- 
lés Landa militum, Hasta comiiis, Nemus can- 
toris, Nemus de Brandone, Nemus archiepis^ 
copi, et le bois de Saint-Martin. Ce dernier cons- 
tituait un fief. Au xn* siècle, la partie de la forêt 
située entre Cormery et Azay-eui^Cher apparte- 
nait à Foulques, comte d'Anjou. D'autres parties 
étaient possédées par Téglise de Tours, l'abbaye 
de Cormery, la collégiale de Saint-Martin, Tar- 
chevôché de Tours et le seigneur de Montbazon. 

Bn 1123, au sv^et des bois appartenant à Tab- 
baye de Cormery, il y eut un procès entre ce mo- 
nastère et les officiers forestiers de Foulques, 
comte d*Anjou, qui revendiquaient la propriété et 
s'opposaient, par la violence, aux défrichements 
que les religieux avaient entrepris du côté de 
Veigné et de Montbazon. L'aifaire fut portée devant 
le comte Foulques, qui décida que l'on aurait re- 
cours à l'épreuve Judiciaire du fer chaud. Les 
moines désignèrent, pour leur tenant, le nommé 
Budes Amaury qui, suivant l'usage, fut d'abord 
enfermé dans une cellule, sous bonne garde, pen- 
dant trois jours. A l'expiration do ce délai, ils le 
conduisirent à l'église Sainte-Marie de Montbazon, 
où tout se trouvait disposé pour le jugement. 
Budes, après avoir prêté serment sur l*Évangile, 
saisit le morceau de fer, rougi au feu, et, fran- 
chissant le nombre de pas déterminé par la cou- 
tume, il s'en alla le déposer sur l'autel. La chro- 
nique dit qu'il le porta gaiement {Portalum est 
judicium alacriter). Aussitôt, la main qui avait 
tenu le fer fut soigneusement enveloppée de ban- 
delettes, sur lesquelles on apposa le sceau du 
comte Foulques, et, à la suite de ces formalités, 
Eudes fut ramené à Veigné, dans la cellule qu'il 
avait déjà occupée. Au bout de trois jours, on bri- 
sa le sceau, en présence du prévôt de Montbazon, 
du prieur de Cormery et autres personnages, et 
on constata que le fer rouge n'avait laissé aucune 
trace de brûlure à la main. Ce résultat donnait 
gain de cause à l'abbaye de Cormery. Le comte 
Foulques, informé de ce qui s'était passé, rendit 
an jugement qui maintenait le monastère dans 
la possession de ses bois, et défendait à ses offi- 
ciers et à tous autres, de troubler les religieux 
dans leurs droits de propriété. 

Au XVI* siècle, un nouveau différend s'éleva 
entre la même abbaye et le selgnetir de Mont- 
bazon, relativement aux limites de leurs bols, 



qui étaient contigns. A la suite d'nne foule 6'h> ' ' 
de procédure, échangés avec son adveisairp, .. 
cours de plusieurs années, le mooaatèrs obtint c . 
Pariement, à la date du 13 août 1&34, un ar* 
qui ordonnait le bornage des boi8,ol9et da \iu:- 
L'arrêt fut exécuté, et l'on voit par son texte i 
les plaidants possédaient chacun une éten(iu<> - 
bois de 974 arpents, ce qui portait k 1,948 arp- zi- 
celte partie des biens forestiers du seigoeur .> 
Montbazon et dee religieux de Cormery. Si, i ^-. 
chiUTe, on ajoute les bois du Brandon, de a 
Lande des Chevaliers, de l'Archevêque et vm--^, 
mentionnés plus haut, on voit que la forAt de Bre- 
chenay avait une étendue considérable. 

Le 25 janvier 1540, les religieux do Corc r 
donnèrent à rente 200 arpents de leur for ' i 
quatre bourgeois de Tours, qui y ciééreot . •< 
métairies de la Pairie, des Qraadea-Maisoni, «^ 
l'Herpinière et de la Gaultrie. 

D. Hoossean, IV, 1421, 1489; VU, 2710, 2831, -■. 
3115, 3289, 3349. — Arch. d*J.-«t-L., ehmiet de Sti ' 
Jean-du-Grais; 8 6, prévôté de te Vai — if. -> h-^ 
taire det fUret d^ tabba^ê de Cormery, — BàU det >- 
de Touraine. — Cortulaire de Cormery, 109, 113. :!:^ 
— Montnier, II, lix. — E. Mabill«, Notice nr Ut >i.- 
eiont territorialet de Vancieime prooimee de Tote-^*. 
155. — Mém, de la Soc. arckéol, de Tom-., H, iv> - 
Liber compot., 55. — Bibl. d« Toon, fonds S«1aoo, r.r-. 
de Samt-Martm, 

Breohenay (fief de), paroisse de Sa.:::- 
Avertin. — Il se composait d'une partie de la f .>.->- 
de Breohenay et appartenait, aux xm* et us* » ^ 
des, à la collégiale de Saint-Martin. — (Ar .. 
d'I.-et-L., prévôté de la Varenne, — R6U i' 
fiefs de Touraine») 

Breclierô, ou Brehôré, ham., c** * 
Chàteau-la^Vallière, près de l'ancien château .« 
Vaujours, 18 habit. — La Berichèrt, carte i^ 
Cassini. 

Brèolies (le lieu des), c**de Beanlieo, pr ' 
de llndre. 



(les), f., c^ de FermiBon. 

(les), f., près du Cher, c^ de S:- 
vonnières. — Brèches, carte de rétat-major. 

Breoliessac. V. Brasserae, 

Sreohetière (la), f., c-* de Sainte-Kacr. 
— Brechetière, carte de rélat-xn^or. — Bn^ 
quière, carte de Cassini. 

Brechetière (la), f., c»* de VUleboorf - 
Brechetière, carte de Cassini. — Elle fut vdsi^ 
nationalement en 1793, sur Louis-Charles Le ?-•- 
lerin, comte de Qauville, émigré. — (Arcb. «î'i - 
et-L., Biens nalionaux.) 

Breclietlères (les), ham., pràs dd :i 
Creuse, c* de Balesmes, 10 habit. -- Brecheti^^» 
carte de l'état-mi^or. — Ancien fief^ relevant -•' 
la baronnie de La Haye. En 1690, il apparteaa.: i 
Georges de Mauléûn, chev. ; — en 1€98, i An:» 
des Housaeaux. -* ((ioyet, NoiriHaire de Tcu' 
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raine. — RâU du fiefê dé Touraine, ^ Bibl. de 
Tours, manoBcrit 1451.) 

Brechottière (la), vil., c-« de Louaiu, 
59 habit. — Bréchotière, carte de l'état-major. 

— Brechottière, carte de Cassiai. 

Bredaima. V. la Brmne, rivière. 

Bredannières (les), f., c« de Bueil. 

Bredasserie (la), f., c** de Saint-Sym- 
pborien. 

Breâtf (N.), religieux Feuillant, connu bous 
le nom de Dom Michel de Sainl-Jean, né à Tours, 
paroisse Saint -Saturnin, fut abbé de Celles, 
en Berry. Il mourut à Tours le 8 février 1730. 

— {Almanaeh de Totiraine, 1775.) 

Bredilles (le lieu des), près de la Pinot- 
lière, c" de Saint-Pierre-de-Toumon. 

Bredins (les), f., c** de Montlouis. -- fire- 
din$, carte de Télat-major. 

Brediverie (la), c"* de Nouxilly. V. Brin^ 
diveUerie. 

Bredivière (la), vil., c** de la Ville-aux- 
Dames, 74 habit. — JnnUas Braidivorum, xiii 
siècle. — Bredinière, carte de Cassini. — En 
1253, Uathilde, dame d'Amboise, donna à l'Hôtel- 
Dieu de cette ville une reute de six sols sur les 
lies de Bredivière. — (Bibl. de Tours, fonds Sal- 
moo, tUre» d'Amboise, I.) 

Bredoxina. V. Brignon. 

Bregeolles, f., c* de la Roche-Clermault. 
-- BergeroUes, carte de Cassini. 

Bregeona (les), f., c** de Beiz. •— Bre- 
geons, carte de Tétat-major. — Bergeons, carte 
de Cassini. 

Brèhemonère , ou Hrôlieznoxi- 
nière» c^ de Langeais. V. Bremonnière. 

Bréliénionty commune du canton d'Axay- 
le-hideau, arrondissement de Cbinou, à 33 kilo- 
mèlros de Tours, 21 de Ghinon et 12 d'Azay-le- 
Hideaa. — Bruhemmum, xx* siècle (Chronicon 
Turon, magnum), — BnUlium Aimoniê 
BroUium Aimonis, Broi Amum, Brahemunif 
Bruhemuml, xi* et xii* siècles {Cartul. de 
Noyen, Miu, B, Martini, charte de Turpenay). 
— Brehemont, 1214 (charte d'OUvler de Lan- 
geais). — Brehemont, carte de l'état-major. — Ile 
de Brehemont, carte de Cassini. 

fille est bornée, au nord et au nord-ouest, par 
la Loire, qui la sépare de Saint-Michel-sur-Loire 
et de Saint-Patrice; à l'est, par la Chapelle-aux- 
Naux, Ugnlèrea et Azay-le-Rideau ; sur les autres 
P'ints, par Rivarennes et Cheillé. Bile est arrosée 
au sud, par Tlndre. Le Vieux-Cher la traverse 
dana toute son étendue. Elle comprend dans son 
territoire les îles Oontier, Chevrou, du Passage 
de la Provideoee et de Brehemont, situées dans la 
Uire. Le gol, fimné par les alluvions de la 
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Loire, du Cher et de l'Indre, est extrômement 
fertile. 

Les lieux, hameaux et villages suivants dépen- 
dent de celte commune : La Billarderie, ou Bil- 
lardière (24 habit.). — La Bourginière (12 habit.). 
— Les Beaux-Gains (68 habit.) — L'Aireau-des- 
Herpins (18 habit.). — Les Boudres, ou Vendée 
(91 habit.). — Boureau, ancien fief, faisant partie 
du marquisat d'Ussé. — Le Clos-Bourdinge (23 
habit.) — La Billeperdne (24 habit.). — La Ghau^ 
mière (21 habit.). — Le Clos-Péon (16 habit.). — 
L*Aireau-des-Dubois (25 habit.). — La Caille (13 
habit.), ancien fief. — Les Burons (31 habit.). — 
L'Àireau-des-Besniers (29 habit.). — Le Colombier 
(24 habit.). — La Farinière (11 habit.). — Bray 
(70 habit.), ancien fief, relevant de la boronnie de 
Rîlié. — La Bitourie (18 habit.). — La Chapelle- 
Taboureau (70 habit.]. — Les Chaintres (14 ha- 
bit.). — La Rue-Rouineau (11 habit.). ^ La Rue- 
Moreau (51 habit.). — Rupuanne (212 habit.) — 
Pougère (24 habit.). — Le Pas-dee-Bois (13 ha- 
bit.). — Le Pati9-0randin (14 habit.). — Les 
Quatre-Murailles (24 habit.). — Le Plessis (26 ha- 
bit.). — U Planterie (15 habit.). ^ Tortemillon 
(28 habit.). — Cent-d'Hommes (49 habit.). — 
Hilly (14 habit.), ancien fief, relevant de Riva- 
rennes. — Les Fonçants (43 habit.). — La Gronde- 
Maison (17 habit.), ancien fief. — L'Orme (22 ha- 
bit.). — Lessert (99 habit.). — U Fosse-Mortier 
(23 habit.). — La Dornière, le Barrage, la Perfet* 
terie, la Marmelinière, les Pierrons, les Garraux, 
le Boulardln, les Raimbaults, le Passage, la Ba- 
rillùre, les Brunets, le Recoin, Chambourg, etc. 

Avant la Révolution, la paroisse de Brehemont 
était dans le ressort de l'élection de Chinon et 
faisait partie du doyenné d 'Azay-le-Rideau et du 
grandHirchidiaconé de Tours. En 1793, elle dé- 
pendait du district de Ghinon. 

Superficie eadaetrale, -^ 1272 hectares. — Le 
plan cadastra], dressé par Lecoy-Moreau, a été 
terminé le 15 octobre 1813. 

Population, — 219 feux en 1762. — 1160 ha- 
bit, en 1801. — 1307 habit, en 1804. — 1362 ha- 
bit, en 1808. — 1275 habit, en 1810. — 1473 ha^ 
bit. en 1821. ^ 1670 habit, en 1831. — 1706 ha- 
bit, en 1841. — 1664 habit, en 1851. — 1677 ba^ 
bit. en 1861. — 1686 habit, en 1872. — 1625 ha- 
biL en 1877. 

Foires le troisième lundi d'octobre et le pre- 
mier lundi de novembre. La première a été éta- 
blie par ordonnance royale du 4 avril 1835. 

Bureau de posU de Ungeais. — Percepiùm 
d' Azay-le-Rideau. 

L'ancienne église paroissiale de Brehemont^ 
placée sous le vocable de sainte Marie-Madeleine 
et aujourd'hui détruite, n'étoit, dans le prindpe, 
qu'une simple chapelle où l'on disait la messe à 
certaines fêtes de l'année. On ignore l'époque de 
sa fondation. An xvii* siècle, elle ôlalt eaoora 
qualifiée de chapelle. Plus tard, elle devint uim 
succursale de la paroisse de Bivaremne». Ia Utz« 
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de desservant était à la présentation et A la colla- 
tion de rarcbevèque de Tours. 

L'église actaelle a été construite en 1843. 

Les registres d'élat-civil commencent en 1614. 

GuAÉs DB BRéfiéMONT. — Joseph Aochard, 1748. 
— Pierre-Louis Besaereau, 1776. — Pierre Fallu, 
avril, 1787-90. — Périlleau, curé constitutionnel, 
1793. — Leconte, 1804. — RioUand, 1809. — 
AUuaume, 1821. -^ Besnard, 1826, décédé le 
12 mai 1877, — MUsonneav, nommé au mois de 
juin 1877. 

firéhémoiit est qualifié de flef au xx* siècle. Il 
appartenait aux chanoines de Saint-Martin de 
Tours, qui en firent don, vers 887, au seigneur 
de rile-Bouchard. Par la suite, ce domaine devint 
une chAlellenie relevant de l'Ue-Bouchard et de 
Glilnon« Il 7 avait une prévôté formant un fief 
distinct et à laquelle était attacfié le droit de jus- 
tice dans la paroisse. Par édit du mois d'août 
1871 , le ressort de cette justice fut disirait du siège 
de rile-Bouchard et attribué au siège royal de 
Cbinon. Qrébémont a fait partie du marquisat 
d'Usfé, érigé en 1692. 

Depuis 887 jusqu'au milieu du xii* siècle, les 
deux fiefS) prévôté et chàtellenie, ont été possédés 
parles seigneurs de l'Ile-Bouchard. Bn 1150-69, 
ils appartenaient à Oislebert de Bréhemont; — en 
1214, à Olivier de Langeais, chevalier croisé; — 
en 1217, à Jehan de préhemont; — en 12Jt6, à 
Pierre de Bréhemont; — en 1300, à N. de Bréhe- 
pont; — en 1394, à Etienne de Maugé; -^ 
en 1485, à Jacques d'Espinay, premier du nom; 

— en 1538, à René d'Bspinay; — en 1591, à 
Louis de Beauvau, seigneur de Rivarennes, ded 
Aulnols, de Beugoy, du Rivau, marié a Char- 
lotte de Brillouet, fille de Jacques de Brillouet, 
seigneur de Montgogfir, et de Guyenne de Bara- 
ton; — en 1670, à Simon le Breton, marquis de 
Villandry. Par acte du 1" décembre de cette an- 
née, il vendit la terre de Bréhemont au suivant, 
au prix de 18,000 livres. — François Bernin, Éc.^ 
seigneur du Fourneau et de Bréhemont (1670). 

— Louis Bernin de Valentinay, héritier du précé- 
dent, seigneur de Bréhemont, Ussô, Rivarennes, 
roiive, Bossay, Vouvray, receveur général des 
finances à Tours, puis contrôleur général de la 
maison du roi, épousa Catherine Goudreau, fille 
d'André Goudreau, seigneur de Plançhoury, con- 
seiller du roi, trésorier général de France, à 
Tours, grand -prévôt de Touraine, Loudunais et 
Maine (1690). — Louis Ber^^in de Valantinay, fils 
du précédent, marquis d'Ussé (par lettres patentes 
d'avril 1692 et de septembre 1700), contrôleur gé- 
néral de la maison du roi, eut un fils, Louis 
Bernin III, de son mariage avec Jean oe-Françoifie, 
fille aînée du maréchal Sébastien Le Prêtre de 
Yauban. — Louis Be^in de Valentinay, Iroi- 
tiéme du nom, marquis d*(Jssé et seigneur de 
Bréhemont, mourut en 1739, laissiint plusieurs 
enlanls de son madage avec Anne^Tbéodore de 
(«aryciisin. «^ Louiv-Sébastien Bernin de Valen-» 



tlnay, fils du précédent, marquis dUaaé et sei- 
gneur de Bréhemont, mourut en 1772. — Mafgiu^ 
rite-Élisabeth Bernin de Valentinay, dame d'Csc 
et de Bréhemont, 17T2. — HenrieUe-Made.'eise 
Bernin de Valentinay, dame des mômes fn'j, 
mourut le 19 octobre 1778. Ses biens passènot, 
par héritage, aux suivants. — MaigaerHaQuutiQ, 
veuve de François Duvau, trésorier de France, i 
Tours; Claude de la Bonninière, comte de B«iu- 
mont; Claude-Pierre Lefebvre de la FaUuère»^! 
Elisabeth de Beaumoat, sa femme; André Oirau^t, 
Éc., seigneur de Planchoury. Par acte du 19 fé- 
vrier 1785, ils vendirent le marquisat d'Ossé, 
dans lequel Bréhemont était compris, à Henh- 
Louis-Marie et J ules-Hercule, princes de Roban. L« 
5 juillet de la môme année, ces demiais cédéreDi 
ce domaine à Louis-Vincent Roger, marquis de 
Chalabre, colonel de cavalerie, chevalier de Saint- 
Louis, qui comparut, en 1789, à l'assemblée élec- 
torale de Ja noblesse de Touraine. 

Par acte du 13 juillet 1691, Louis dt Besuiau, 
seigneur de Bréhemont et de Rivarennes, et Cbar^ 
lotte de Brillouet, sa femme, vendirent, au pr.s 
de 1550 êcus d'or, aux habitants de la paroisse <ie 
Bréhemont, treize arpents do prairies et pacagea, 
situés à la Motte -du-Gaudron, ou Motte-do-Por- 
teau. 

Les crues de la Loire ont souvent oocssioooé 
des dommages considérables dans cette eommnce. 
Les perttiS causées par l'inondation en 1856, 
furent évaluées à plus de* 900,000 francs. Aux xit* 
et XV* siècles, les habitants, on miaon des dé^is 
que les crues leur faisaient subir, étaient exeis;'.» 
de certains impôts. Ce privilège leur fut plosicurs 
fois conûrjie, notamment par dos lettres patcQU*? 
de Charles VIII, données à Amboise au mois de 
mars 1475. 

Mairbs dk BainéifoiiT. — Joan-Bapliste Her- 
pio, 1801. — Blottin, 29 déoemhra 1807. — &l1 ^ 
14 décembre 1812. ^ — Jean-Baptiste Herpia, 
10 juin 1816. -* fiuton, 1'' septembre 1830. - 
Auguste Horpin-Carré, 23 septembre 1830. ~ 
Henri Grosbois, 2 octobre 1831. — Jacques Balûw, 
22 décembre 1832, 27 novembre 1834. — J<»ih 
Baptiste Herpin, 13 juillet 1837. — ^ Légcr-Cari^ 
3 mai 1840, 23 juiUet 1846. ^ Buton-Bloltio, 
1852. — Léger-Carré, 1861. — Herpin, 18Î0. - 
Louis Péan-Carré, 1867, mai 1871. — Henri B^oSr 
tin, 1876, janvier 1878. 

ChronieoH 7Vr. magnum, 104. -» Ar«lu 41.-ct>L., C, 
tUiZ,m,tUrudgiaeoUégialêda99é: % ù, prétéu 
de ta Var^mu, G, 76. -^ Bibl. da Toon, jtfifa. giUiq. B. 
Martini et ùnmtairû d'Usté, masiuciit 14IÛ. ^ R -e 
det fiefs de Touraine. — Cartmlaure d€ Nogen, S. *i' 
221, 340. - 0. HoaiiMu, IV, 1593; V, 1818; VI. 23^3. 
VII, 3072; XIV, XVUI. — ChAlmel, Bût, de Tour^ W, 
103. — La Cheinaye-de»-Boift, Dietion. de la mo^ieete, U, 
752; m, 18. — P. AnMlme, ffUL généal. de to Mua* 
de France, IV, 358. •— Semaine reUçieum dm éioeit9 * 
Tùore, du 10 mai 1871. — Roii{n443ottrba, InemUtmi et 
la Loire, 432. •«. WxfXûj, /Metioa. éee OemUa, 1, SU - 
T9ibleau^hroml*dee ^tdtmiafttm dfêfvii df f^mm» 
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X3C» 509. — B. MibUla, fTotke ttr Im «ffeiftont forifo- 
riatêâ de Tantigimê ptwnnm de Teurminâ, 216. «- if^^ 
^ ia Soa, erehéoL é$ Tour,, IV» 270; VI, 190; DC, IM. 

Brèhômont (ile de), dans la Loire, c** de 
BrehéxnoDt. 



Brôbémont (le Grand-}. — Ancien fief, 
siluô dans la paroisse de Sainte«^aevîèVe de 
LuTnea. On le trouve désigné sous les noms de 
Grange de Bréhémont, ou Orange des dîmes, 
dans des titres des zvx« et xvii* siècles. Il relevait 
du flûf de Beauchône et de Maillé (Ltrynes), à foi . 
et homtnage-lige et un roussin de service du prix 
de soixante sols. Dès 1471, il était réuni à celui 
de llaugrignon. Le manoir seigneurial, dont on ne 
voit aacune trace aujourd'hui, existait encore en 
J709. Il était placé près du chemin conduisant du 
faubourg des Trois-Volets au Petit-Verger. Un 
cortaîn nombre de flefs en relevaient, entre autres : 
Négron, la Mabilière, la Bellaudière, Malitourne, 
ICaiadmr* VîUefoliet, le Petit-Barré, le Petit-Bré- 
hémont et les Cherrières. Jehan de Bréhémont, 
chev,, vivant en 1230, est le premier soigneur 
connu. Il donna à l'abbaye de Boaumont quatre 
muids de vin à prendre loua les ans sur la dlme 
de son domaine. Après lui on trouve : Robert 
Guiet, premier du nom, soigneur du même fief, 
en 1251;— »• Guiet, 1280; — Robert Guiet, 
deuxiéiDe du nom, 1337; — N. Sanglier, Éc., 
1390; — Jean Sanglier, Éc, 1400; — Isabeau de 
Lisac, venve de ce dernier, qualifiée de dame de 
Bréhémont dans un acte de 1437 ; — Jean de Fro- 
mentiéree, Éc., qui rendit aveu pour son fief le 
6 mars 1471 ; — Guy de Fromentières, Éc., sei- 
gneur de Beaumont-larRonce, 1487, rendit aveu 
l6 16 juin 1625; — François Daillon du Saultrait 
et Jean de Ronsard, 1542 ; — Philippe de Ronsard, 
Éc, 1663; — Pierre Bonin de la Bonninière, Éc, 
1580; — Guionne Bonin de la Bonninière, 
veuve de Philippe de Ronsard. Par acte du 
29 janvier 1609, elle vendit le fief de Bréhémont 
au suivant. — François Cartier, 1609, 1615. — 
Daniel Cartier, 1629. — Olivier Guilloo, seigneur 
des Grand et Peti^Bréhémont et de Maugrimont, 
1653-63. — Jean Le Clerc de Boisrideau, chanoine 
de l'église de Tours, héritier d'Olivier Guillon, 
vendit Bréhémont au spivant, par acte du 8 mai 
1G64. — Francis Garnault. Le fief, saisi sur lui, 
faute de paiement d'une rente due à l'abbaye de 
BeaumonI, fût adjugé à ce monastère, par sen- 
tence rendue à la justice de Luynes le 12 ma^ 
1666. — A la fin du xviii* siècle, Bréhémont était 
possédé, par indivis, par les religieuses de Beau- 
mont et par le Chapitre de l'église de Tours. -- 
(Arch. d'I.-et-L., Inventaire des litres deBréhé- 
mani; lUres de l*abbaye de Beaumont; G, 84, 

1 02. — Rôle des fie fi de Touraine. ) 

Bréliémont (le Petit-), fief situé près du 
Grand-Bréhémont, dont 11 relevait à foi et hom- 
mage simple. Dans une déclaration fiiite par Jean 
Lebiy, le8 mars 1735, on le désigne sons les | 



noms de Fiêf du PeHt^BréKéfMnt, M ta Sàu~ 
caudière. — (Arch. d'I.-et-L., Inventaire de» 
titres de Bréhémûni. -- Rôle des fiefs de T&ù^ 
raine.) 

Bréhémont (Jeanne de), abbeese de Beati- 
mont-les-Tours, succéda à Gazilla, en 1367> Bile 
mourut en 1295 et fut remplacée par Agnès de 
l'Ile. — (Arch. d'I^l-L., tilires de Beawnont. — 
Mém. de la Soe^ arekiol. de Tour,, IV, 256; 
IX, 177.) 

Breliôré» c*« de ()hftteati«*larYallière. V. 
Brecheré, 

BreUer (Jamet), sieur de la Oroix, tat 
nommé maire de Tours, en 1524, en remplace- 
ment de Philibert Babou. Gilles Descartes lui 8U(>- 
céda en 1522. — (Ghalmel, Hist. des maires de 
Tours, ilO. — Lambron de Lignim, Armoriai 
des maires de Tours,) 

Breil (le fief de), paroisse de Langeais. — 
n dépendait du prieuré de Sainte-Ann»-los-Tonf8 
et relevait de la baronnie de Rillé. Il consistait 
en cens et rentes. — (Areh. dl.-et^L., B, 318.) 

Breily commune du canton de Noyant 
(Maine-et-Loire). — Brel, vers 1147. — PopulO' 
lion, 674 habit, en 1872. — Ancienne châtel- 
lenie, relevant de la baronnie de Rillé. En 1789, 
elle appartenait à Marie-Jacques Pays, officier des 
gardes françaises, baron de Rillé, seigneur de 
Lathaa. — (Arch. d'I.-el-L., E, 318. — C« Port, 
Diction, hist. de Maine^-Loire, I, 482.) 

Brell (moulin de), c** de Villieia-att^Boln. 

Breis* V. Reignac. 

Bredouisse» f., c** de Chaveignes. — Ber^ 
jouise, carte de Cassini. 

Brélaudière (le lieu de la), près de 
Grosbois, c"* de Brizay. 

Brelerie (la), ham., c** de Loche, 11 ha- 
bit. 

Brelerle (la croix de la), c"* de Lochô, 
près du chemin de Loche à Loches. 

Brelière (la), f., c"* de Lemeré. — Ber»- 
tière, carte de Cassini. .— Brelière, carte de 
l'état-major. 

Breloq,a6 (la), f., c** d'Auzouer, près du 
bourg. 

Brelottière (la), f., c"* de Cheeelles. 

BrexnaJllerie (le lieu de la), paroisse du 
Graod-Pressigny. — Il relevait censivement de la 
baronnie du Grand-Pressfgny, d'après un acte de 
1737. — (Arch. d'I.-et-L., B, 103.) 

BrexnaJlons (le lieu des), c**deBossay, 
près du chemin de Villejésus à Saiot-Pierre-de- 
Tournon. 



BremaUons (le lien des), c^ de Cham- 
bon, près du chemin du Cormier à Booisay. 
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Bremallons (le Uan dee), c" du Petite 
Presslgny, pràa du chemin de PreulUy à Âxay-ld- 
Féron. 



(le lieu des), c"* de Saint- 
Flovier, près du chemin de Seint-FloTier à Ger- 
mun. 



I (le lieu de), paroisse de Monnaie. 
— Le 26 janvier 1499, Mathurin de Saint-Père le 
▼endit à Jean Bourdin, qui, le 12 août 1508, le 
céda à l'abbaye de Harmoutier. — (A.rch. d'I.-et- 
L., titres de Harmoutier, Grange Saint-Jean.) 

Srexnande (le lieu de), près de la Maison- 
lon-Neuye, c"* de hi Tour-Saint-Gelin. 



(la), f., près de Tlndre, c** 
de Chambourg. — Bremonderie, plan cadastral. 



(la), f., C* du Grand- 
Pressigny. — Beaumonde, Beaumondière, dans 
des titres de 1737. — Ancien fief, relevant du chft- 
teau du Orand-Pressigny. — {Rôle des fiefs de 
Touraine. — Arch. 4'I.-et-L., E, 103.) 

Bremandiôre (la), métairie, paroisse de 
la Croix. Elle dépendait du domaine de Para- 
dis et appartenait, en 1640, à Jacques de Fromont, 
capitaine au régiment de Plessis-Praslin. — 
(Arch. dl.-et-L., 0, 3S2, litres de Saint-Fhren' 
tin.) 

Sremandière (la Petite-), c** de Mon- 
treuil. Y. les Perchais. 

Bremaudière (la), ou Brexnanl- 

âiôre, f., c"« de Villiers-au-Boin. — Bremaul- 
dières, aliàs Mauvières, xvn* siècle. — BrO" 
dière, carte de Tétat-major. — Ancien lief, rele- 
vant de Ch&teau-la-Vallière. — (Bibl. de Tours, 
fonds Salmon, titres de Chdleati-Ui-VaUière,) 

Srème (la), rivière. Y. Bresme. 

Srexnond (Jacques de), né en 1726, fils de 
Jacques de Bremond, chev., seigneur de Yernou» 
et de Suzanne -Marguerite Aymer, entra dans 
l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, et fut succes- 
sivement commandeur d'Amboise et d^Ensigny, 
puis receveur et procureur général de son ordre 
au grand prieuré d'Aquitaine. Il mourut à Niort 
en 1792. — (Beauchet-Filloau, Diction, des fa- 
milles de Vanden Poitou, ï, 452.) 

Brexnonnlère (la), ou Brehexnon- 

nlère» f., c"* de Langeais. — Brehemonère, 
1275. — Elle est citée dans un acte de celte an- 
née, contenant une vente de biens consentie par 
Philippe de Linières, au profit de Pierre de la 
Brosse. — (Arch. nationales, J, 729.) 

Breznond (le lieu de), près du ruisseau de 
Réveillon, c** de Maillé-Lailler. 

Brenaudiôre (la), f., c** d'Obterre (Indre). 
— Bemaudière, carte de Gassinl. — Ancien fief, 
relevant de ChfttiUon-«ur-Indre. Il s'étendait dans 
les paroiisea d'Oblerre, de Gharnizay, de Clôré- 



dtt-Bois et de Tholzelay* Yen 1560, 11 apparte- 
nait à Jean de Sigogné; — en 1679, 4 Charles de 
Coué de Lusignan; ^ en 1726, aux Ursotinei de 
ChfttUlon. ^ (Arch. d'I.'et^L., C, 562. - Lber* 
mite-Souliers, Hist. de la noÙesse de Towaint, 
396.) 

Brenay, f., c** de Rllié. 

Breneaa (étang de), situé su Iss c** 
d*AmbiUou et de Souvigné. 

Hreneau» f., c"* de Luynes. 

Sreneçasr» c** de Saintp-Quentin. V. Ber- 
neçay. 

Sreneçagr (pont de). V. Quentin fSotiU^;. 

Brenelleries (les), c"* d*Amhilloa. v. 
BemeUeries, 

BreneUière (la), cn de Yllleloio. V. Btr^ 
neUière. 

Brenereyom de Prato. V. BemfÇAy. 



(la), ou 
d'Épeigné-les-Bois. 

Brennactun. Y. Mésièree-^n^Brentu, 

Brenne (la), on Petite-Sologne. - 

Briona, Salius Brionm, vu* siècle. — Koa 
donné à une partie da Berry, maréoageiue, cou* 
verte de bois, et dans laquelle étaient oomprLMS 
sept à huit paroisses, dont la prindpals était 
Mézières. Une petite portion du territoire des pa- 
roisses de Bossay et de Saint-Pierre-de-ToDrooo 
(du diocèse de fours) en dépend aiL U Breofi^* 
appartenait à la généralité de Bourges, miis clld 
était dans le ressort du gouvernement de T'au- 
rai ne. D*après la tradition, ce serait entre les xiii* 
et XVI* siècles, que ce pays aurait été couvert de 
cette grande quantité d*élanga que Ton y reooos- 
tre et qui Tout rendu si insalubre. H paraSinit 
que les seigneurs de Mézières concédaient à toute 
personne qui le désirait, remplacement néces- 
saire pour l'établissement d'un étang, moyennao 
une rente annuelle de cinq sols et une simple re> 
devance d'une demi-douzaine de carpes à cbaïquc 
pèche. 

Bnizea de It Martiniére, Diction. çéogrtgMçWt I, TT. 
— Baillet, Topographie dea iointt, col. 275. — U Pf p. 
DietUm, top. du diôdiâ du Manê, I, ir. — LoBf«<n^ 
DeioytHon de Ut FrwÊce, I, 107. — L.-A. à» UTren* 
blaif , Ssquiuet pittoretque» du déperitment de fJnén. 
183. — Piganiol de k Force, DetcriptUm de la Francs, 
V,$6. — ChaJme], ffUt. de Tour,, I, 28. — A Jouse, 
Géographie du département d^Indre^-Lowtt 114. — L 
MabiUc, Notice sur ki divisione territorialei de Tm- 
cienne province de Touraine, 1S4. ~ GaUiû ckrittiaâ, 
II, 130. 

Brenne (la), rivière. ~ Bredanna, Bre- 
daria, Breenna, 851 et ii* siècle (chartes de l'ab- 
baye de Gormery et de Harmoutier). — Brœnna, 
xin* siècle {Narr, de commend. fur, pron,) - 
Braine, 1547 (charte da Pontaines-lea-Blanches). 
Quelques titres du zvii* siècle loi donnent aoMi 
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le Qom de Bnntle. -^ BUe prend sa sonne près 
de Crucherâ, dena le Yendômois, pénètre dans le 
département dlndre-etp-Loiro par Neuville, fait 
mouvoir les moulins de Neuville, de Préchéne et 
du Gravier, passe ensuite dans les communes de 
Chàleaurenault, ViUedftmer, Auzouer, NeuîUé-le- 
Liorre, Reugny, Chançay, Vernou, et se réunit & 
la Cisse, au lieu appelé le Port-de-la-Ouve, ou 
ParoMoreau. Son parcours est de 54 kilomètres* 
Elle fait mouvoir trente usines. 

Cartulairt de Conntiy, 99. — JVsr. de eommend, 2W 
pro9^ 293. — D. Housean» I, 74; Xn, 6757. — Arch. 
d'I.-et-L., ehartes de l'abbaye de Fantaiaes-les-Blanehet 
et de MarmoHtier. — Bibl. de Tctpra, fonda Salmon, titrée 
de MarmmiHer, U. *- Cbalnd, Hiet, de Tew„ 1, 15. — 
De lluoUae, Sigt. dee eomtee d^A^jou, 182. — D. Mar- 
Uoe. Eiit, de Marmoutier, I, 243. -^ E. MabiUe, Notice 
sv let divisiont territoriale» de t ancienne province de 
Tmamne» 163. — A. Joanne, Géographie ^Indre^t- 
Loirt, 21. 

Brennellère (la), f., c"* de Ckiurcelles. -^ 
Brenellerie, carte de Gassini. 

Brepinlôre (la), ou Brepenière, vil., 

C* du Louroux^ 30 habit. — Brepenière, cartes 
de Gassini et de l'état-ma^or. 

Brépinbréponnières (le lieu des), c** 
de LouanSy près du chemin de Louans à Saint- 

Baud. 



(la), vil., c"* de Saint- 
Branchs, 40 liabit. — Britardières, carte de Gas- 
sini. — Bresardière, carte de Tétat-mi^or. 

Bresélies» commune. V. Brèche. 

BresexLonière (la). V. Bre$ne, c** de 

Langeais. 

Breserem (Ntmuê de), V. Bray, c"* de 

Souvigoé. 

Bresls* V. Reiqnac. 

Breslay (Louis), chanoine et officiai de 
réglise collégiale de Saint-Martin de Tours, mou- 
rut dans celte ville le 24 mai 1559. Il fut inhumé 
dans la collégiale avec l'épi taphe suivante, qui a 
•'■lé reproduite par Ghalmel, dans son Histoire de 
l'église Saint-Martin (manuscrit de la bibliothè- 
que de Tours), p. 235. 

Ad lapides proximos recùndiiur cadaver 

Dffuncti quondam magistri Ludovici Breslay, 

Dum viveret presbyteri, in juribus licentialij 

Hujus EccUisise canonici et officialis, cujus 

Fundaiione quoi annis solemniler decantalur 

In nain hujus ecdesim, in die naiivUaiis 

Domini, vesperis dietis, responsorium Sancta 

Et immaculatavirginitas, cum versieulis 

Benedicla tu et Gloria, et prosa Inviolata 

Cum eolieelis Deus qui salutis, inclina Domine 

i*ro anima saeerchtis et fidelium; qui decessit 

Ànno Domini milteiimo quingentesimo 

Quinquagesimo nono 

Vicetima quarta die maii. 



Bretflia. V. BransU, riviète. 

Bresme» ou Sresne, f., c"« de Sem- 
blançay. — Bresne, carte de Gassini. — Que de 
Bresme, carte de l'état-major. — Ancien fief, re- 
levant du chAteau de Semblaaçay. Au zvii* siècle, 
il appartenait à la famille de la Forge; — en 
1774, à Gilles Lefebvre-Thoinler, négociant à 
Tours. ^ {Rôle des fiefs de Touraine, — Arch. 
d'I.-et-L., E.) 

Bresme, f. et bois, c** de Sonzay. 

Bresme, ou Brème, rivière. — Brenna, 
dans une charte du xi« siècle {CarttUaire de 
Noyers.) — Elle prend sa source dans Télang de 
Tuane, c"* de Semblançay, passe à Bresme, va 
dans la commune de Sonzay, où elle reçoit un 
ruisseau venant de l'étang de Tournelune, et le 
ruisseau de Beaufouz, eotra dans la commune de 
Pemay, où elle se joint au ruisseau de Garaude, 
traverse les communes de Luyoes et de Saint- 
Étienne-de-Ghigny, et se Jette dans la Loire au 
lieu appelé le Jard. Son parcours est de 25 kilo- 
mètres. Elle fait mouvoir seize usines. — (CaWu- 
laire de Noyers, 461. — G. Ghevalier et G. Char- 
lot, Études sur la Touraine.] 

Bresne, autrefois la Bresenonlère, 

on Bresmonière, chét. et f., c** de lan- 
geais. — Bresne, carte de Gassini. — Ancien 
fief, relevant de la Ghàteigneraie. En 1521, il ap- 
partenait à Guy de la Goubertière, Éc; — vers 
1690, à Jean-Baptiste Tallecourt qui, quelques an- 
nées après, le vendit à Jean Ridet, procureur au 
bailliage de Tours. Ge dernier, le 1"* juillet 1726, 
rendit aveu au seigneur de la Ghàteigneraie. En 
1787, N. Laine était propriétaire de ce domaine. 
Il y avait alors, dans le logis seigneurial, une 
chapelle où la messe était célébrée une fois par 
semaine. — (Arch. d'I.-et-L. ; E ; G, 14. — i2<5(e des 
fiefs de Touraine, — Registres d'état-civU de 
Saint-Glément de Tours.) 

Bresneau (étang de), c** d'Ambillou. 

Bresneau, f., c** de Souvlgné. — Bres" 
neau, carte de l'étatp-migor. 

Bressaudiôre (la), ouBrissaudière, 

vil., c" de Saint-Flovier, 27 habit. — Brissau» 
dière, cartes de Gassini et de Pétat-maJor. — An- 
cien flef. Eu 1665, il appartenait à François du 
Tinel, Éc; — en 1669, à Jacques du Tinel, Éc.; 

— en 1696, i François du Tinel, Éc. — {Armo^ 
rial général de France. — Registres d*état-civil 
dTzeures, de Saint-Flovier et de Saint-Pierre-de- 
Tournon.) 

Bresseau, ham., c* de Baunay, 18 habit. 

— Bresseau, carte de Gassini. — Ancien fief, re- 
levant de Ghàteaurenault. — Vers 1540, il appar- 
tenait à Jehan Thibault, maître des eaux et forêts 
d'Amboise et de Montrichard ; — vers 1550, k 
Glément Fenouillet ; — en 1558, à Jean GhAteigner, 
Éc. Att zviii« siècle, il faisait partie du maïqui- 
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Bat de Châteaux^naall. -^ (Arch. d*I.*el*L., Biens 
nalionaïux, ~ Archirat du château de Pienefltte. 
— Laine, Archives de la noblesse de France, X.) 

Bresaolerle (la), f., c** de Bâllan. 

Bressenelain. V. Brechenay. 

Bresteaa» c** dô Rillé. Y. Berteau. 

(le), f., c"d6 Betx. 



Bretagne, ham., c** de Chédigny, 12 ha- 
bit. — Bretagne, caries de Gassinl et de l'état* 
ma^or. — Il relevait œntivement do fiel de Mai 
(1662). — (Arch. d'I.-«t-L,, E, 223.) 

Bretagne» r., c** de Mouzay. — Breiaigne, 
1789. — Bretagne, carte de Gassinl. — Elle rele- 
vait censivement de la vicomte de Mouzay. Par acte 
du 3 septembre 1771, Balthazar Dangô d'Orsay la 
vendit i René-Françols-Gonstance Dangé d'Or- 
say. ■— (Arch. d'I.-el-L., E, 74, et Biens naiio^ 
naux,) 

Bretagne (les Haute et Basse-], vil., c"* de 
la Ville-aux- Dames, 39 habit. — Bretagne, carte 
de Gassinl. — Haute-Bretagne, carte de l'état- 
major. ~ L'hôpital de la Charité, de Tours, y 
possédait une métairie en l'an IL — (Arch. d'L- 
et^L., Biens nationaux.) 

Bretagne (François n, duc de), comte de 
Richement, de Montrort et d'Étampes, né le 23 Juin 
1435, était fils de Richard de Bretagne, comte 
d'Étampes, et de Marguerite d'Orléans. Il devint 
duc de Bretagne, à la mort de son oncle, Artus m» 
en 1458. L*année suivante, le 28 Janvier, il rendit 
hommage pour son duché, au roi Gharles VII, qui 
se trouvait alors au ch&teau de Montbazon. Par let- 
tres patentes du 4 janvier 1462, Louis XI le nom- 
ma lieutenant-général en Touralne. Il mourut à 
Coiron, le 9 septembre 1488, et eut sa sépulture 
dans l'église des Garmes, i Nantes. 

D*Argentr<, Hist. de Bretagne, — P. Anadme, Sût' 
génial, dt la maison de France, I, 463. — Lobineau, 
ffist. de Bretagne, II, 1250. — Bouchard, Chrm. et Ann, 
Â$ Bretagne, — Moréri, Diction, hietoriqme, I, 1290-91. 



I, c"«de Mouzay, V. Bretagne, 

Bn^tandière (la), c"* de Betz. Y. Berfau- 
dière. 

Bretaudière, (la), f., c* de Damemarie. 
— Bretaudière, carte de l'état-major. 

Bréteanz (le lieu des), paroisse de Saint- 
tym^hrorien (1S70). — Il relevait do la chàtellenie 
■àe Marmotitier. -* (Arch. d'l.-et-L., titres de 
Marmoutier, mense séparée.) 

Bk*etèolie (la), ham., c-* de Beaumont-Yil- 
lage, 10 habit. -» Bretèche, carte de Gassinl. 

Bretôclie (la), c- d'Orbîgny. V. Bertèche, 



trefoifl les OmdhOBt ham., cf* de flaklMnH 

près du bourg, 14 habit. ^ H rele^mlt de it pré- 
vôté d'Oë. — (Arch. d'I.-^t-L., G, prMU (f Oê.) 

BretèClie (la), vlL, c** de Saiot-Pîerre-dfi- 
Gorps, 32 habit. — L'église de Tours y possédii^ 
une métairie qui lui avait été léguée, aa 1334, par 
Geoffroy de Baal. — (Arch. dl.-et-L., 0, 90.) 

Bretôche (les Grande et Petite-], tU., e** 
de Saint-Symphorien, 37 habiL — Anciea fiâf, 
relevant de la baronnie de Preuilly à foi ei hom- 
mage-lige et une paire d'éperons dorés, à mu^Â^ 
de seigneur. En 1555, il appartenait à Jean î^*-^^ 
receveur général du Languedoc; — an 1»07, à 
Jean et Jacques des Rousseaux et à Denis Robert, 
— en 1775, à André-René Mftyaud, Bc, contre 
leur ordinaire des guerres. 

Il existe à la Grande-Bretdche un couTonf i^f 
Sœurs de la Présentation. La chapelle est de an- 
structioB moderne. 

Areh. d'L-«t.L., G, 587. — MéiHotrtÊ de ùmêi, L- 
Blinehard, Catalogue des eonteiller$ ai PariemeÊiii 
Paris, 76. -« BibL nationalet Gaignéres, 678. 

Bretelgne» f., c* de Savigny. 

Bretenay, commune. V. Berthenay. 

Bretenoelles (le lieu des), paroi^w % 
Saint-Paterne. — Il relevait de la prévoie dlV) 
(1787). — (Arch. d'L-et-L., prévéU d^OL) 

Bretennaios. V. Berthenety. 

Bretenoles. v. BeHignoUes, C** de Si- 

vigny. 

Brethel (moulin de). — Appelé aujcr- 
d'hui Moulin-Berteau, c** de Possigoy. n est 
cité dans une charte de la fin du xi* siècle. 0;- 
gerius dédit ecetesiee Nucharienei ierrwn qm^* 
habebat ad Salvaticum, a monte Dubet usq^ 
ad rivum Bonosse, sicut via de monte DuM 
diÂCit ad molendinum Brethel, — {Cariuldi'c 
de Noyers, charte clzzvi } 



(la), ham., c"* de Restigné, ^3 
habit. — Bretèche, carte de l'état^-maj or. 

Svetèobie (ta), ou ijs BratèotieB» «u- 



(la), c*»de Vemeuil-3TL'- 
Indre. Y. la Brelonnière, 

Bretigniôre (la Grande), ham., e" àa 
Ferrières-sur-BeauUeu , 14 habit. — Bretignèrt, 
carte de Gassinl. 

Bretigniôre (la Petit»-), f.» c^ de 5«dq6- 
vières. — Brelignère, carte de Gasaini. 

Bretlgnières de Oonrteilles (l/>uir 

Hermann, vicomte de), né à Paris le 1 1 mars t*9-< 
quitta le collège, à l'Age de quinze ans, pour n- 
trer dans l'armée. Soua-offleier deux ans après, 
mérita, par sa bravoure, d'être déeoré de la lé- 
gion d'honneur sur le champ de bataille M Uii" 
sick. En 1820, il se retira du service, ayant alcr? 
le grade de lieutenant dans les Hussards de 'r* 
garde royale et vint se fixer au cbAlaau du Psdi- 
Bois, commune de Mattray. 

Pensant, avec M** de Stail, comme U l'a à}\ 
lui-même dans la prôfooe d*aft «scellent linr 
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qu'il a publié^ c que chacun, ici-Uas, s'acquiit»- 
« rait dignament envers la vie, s*îl dirigeail vers 
a un but élevé, vers une grande entreprise, les 
cr rayons épars de ses facultés et les résultats de 
a SOS travauXi » il consacra toute son intelligence 
à l'clude a des sources de la misère et du crime, fit 
a tous ses efforts pour les approfondir et chercha 
a le moyen d'en prévenir les causes, au lieu 
« d*en réprimer les elTets. v 

Déjà il avait commencé à se livrer à de sérieuses 
éludes sur le régime des prisons, lorsque parut 
un ouvrage de MM. de Tocqueville et de Beau- 
moQt, qui appelait l'attention des législateurs sur 
le système pénitentiaire des États-Unis. Ce livre 
fît grand bruit, et les idées qui y étaient expri- 
mées eurent de zélés propagateurs, parmi lesquels 
se trouva M. de Brelignières. Tout le monde com- 
prit bientôt la nécessité d'apporter des réformes 
dans les prisons. Les conseils généraux, le Gouver- 
oument s'en préoccupèrent et on songea à présen- 
ter aux Chambres un projet de loi spéciale (1838). 
Ce fut alors que M. de Brelignières publia, sous 
le titre de : Les Condamnés et les Prisons, ou 
ïiéforme morale, criminelle el pénitentiaire, le 
réduilat des recherches et des observations persé- 
vérantes qu'il avait faites sur ce sujet. Dans ce 
livre , au8:»i sagement pensé que brillamment 
écrit, il retraçait d'abord l'histoire de la justice 
criminelle, depuis le xsr« Jusqu'au xix* siècle, 
Ctille des divers supplices, et particulièremeut, de 
l'emprisonnement, faisant ressortir avec soin l'in- 
fluence des mœurs sur la législation pénale de 
chaque époque. Il résumait ensuite tout ce qui 
avait été tenté, jusqu'au moment où il écrivait, 
|K)ur l'application du système péuitentiairo, et 
coacluait, en réclamant comme une nécessité so- 
ciale, la révision des lois criminelles et l'adoption 
de l'emprisonnement cellulaire, tel qu'il se prati- 
quait à Cherry-Hill, en Pensylvanie. 

Ancien condisciple d'un éminent magistrat de 
la Cour de Paris, M. Oemetz, auquel il était uni 
par les liens de l'amitié et par une parfaite con- 
formité, d'idées philantropiques , M. de Breli- 
gnières conçut, avec lui, le projet d'une colonie 
pénitentiaire, destinée à recevoir les mineurs âgés 
de moins de seize ans, qui, acquittés par les tri- 
bunaux , comme ayant agi sans discernement, 
étaient envoyés dans une maison de correction 
pour y être détenus pendant un certain nombre 
d'années. Tous deux avaient été profondément 
touchés de la situation qui avait été faite jusque- 
là à ces enfants que Ton enfermait, faute de mai- 
eons de correction spéciales, dans les prisons 
ordinaires ou dans les maisons centrales, où ils 
étaient en contact avec les condamnés les plus per- 
vertis et se trouvaient ainsi exposés à se perdre 
complètement par la contagion du mauvais exem- 
ple. Les retirerde ce milieu corrompu, les accueil- 
lir dans une maison où ils recevraient, avec des 
soins tout paternels, une bonne Instruction et une 
éduci^tion morale et religiçtuse, telle fui l'œuvre 



& laquelle ils employèrent leuis généreux eforta^ 
En 1830, la colonie de Metlray fut fondée, et, par 
son excellente organisation, elle deyiut le mo« 
dèle, le type des établissements de ce genre en 
France et à l'étranger. 

Pendant treize ans, M. de Bretignières consacra 
tout son dévouement au développement et au per- 
fectionnement de cette magnifique institution, et 
il eut la joie do la voir arriver, avant sa niort, au 
plus haut degré de prospérité. 

Le 10 septembre 1852, il était dans la pharmiir 
cie de la Colonie^ s*entrenant avec les religieuse9 
qui y étaient occupées à préparer des médicaments. 
Le sujet de la conversation était le repentir, qu'il 
regardait comme la base du système pénitentiaire. 
Ayant à la main son livre Les Condamnés et les 
Prisons, il faisait remarquer les beautés de ce pas- 
sage d^un sermon du P. Lacordaire, qu'il avait re- 
produit à l'appui de sa thèse :« Prenez un homme 
« qui ait passé par tous les degrés du crime, cher. 
« chez tout ce que vous pourrez imaginer de plug 
« affreux, de plus exécrable, mettez-le sur la 
€ conscience de cet homme, et ce ne sera pas une 
« fiction : car tout ce qui peut s'imaginer en ce 
« genre s'est vu; eh bieni à la fin de sa carrière, 
« quand il se croira tranquille dans les plus se- 
« crèles profondeurs de la scélératesse, alors, do 
« môme que dans le songe de Nabuchodonosor, 
« une petite pierre détachée de la montagne vient 
« briser le colosse aux pieds d'argile; un jour, 
« sans cause apparente, il se formera dans ce 
« cœur désespéré, il se formera une seule larme, 
« elle remontera le long dn cœur, elle passera 
« par les chemins que Dieu a faits, pour aller jua- 
« qu^à ses yeux flétris, elle coulera sur ses joues, 
« et cette seule larme lavera en une minute toutes 
« les souillures de cette Amel » 

Et M. de Brelignières, tout ému de ces paroles 
qui répondaient si bien à ses propres pensées, 
ajoutait : < Il faut faire couler cette hirmel,.. Que 
« ceux qui n'ont jamais souffert, jamais failli, 
« jamais lutté de cette horrible lutte qui voua 
« jette brisé sous la verge de fer de la justice, 
« croient à des natures Incorrigibles, & des per- 
< versités incurables, à des cœurs insensibles 

« comme le rocher 1 Mais quiconque sait que 

« la vie est un combat terrible entre le bien et le 
« mal, dans lequel le vainqueur n'a pas le droit 
« de s'enorgueillir ni d'insulter au vaincu, ni de 
« le condamner sans retour, quiconque a senti 
« ces vérités, comprendra la doctrine du repen-« 
« tir... sentiment impérissable, comme l'âme dont 
« il émane... » 

A cet instant le livre tomba de ses mains. Une 
oppression terrible l'avait saisi. Il venait d*ôtre 
frappé d'une attaque d'apoplexie. Trois heures 
après il expirait... La dernière pensée de ce bien« 
faiteur de l'humanité avait été pour l'œuvre de 
régénération â laquelle 11 avait voué tous leé 
efforts de sa belle intelligence, toute sa vie. 

Dans Bon \eatament, il avait demandé que 6e$ 
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fuDérailles eussent lien sans brait, sans éclat. Il 
avait expressément choisi pour dernière demeure 
Thumblo cimetière des colons deMettray. c Je 
veux vivre, mourir et ressusciter avec eux, » 
avait-il dit; mots touchants, qui résumaient les 
sentiments de son noble cœur et son affectueuse 
sollicitude pour la Colonie. 

Une foule immense assista à ses obsèques. Des 
discours furent prononcés sur sa tombe par MM. 
le comte de Flavigny, député d'Indre-et-Loire, 
Des Francs, président du tribunal civil de Tours, 
et Verdier, agent général de la Société paternelle. 

L'épitapbe suivante a été gravée sur son tom- 
beau : 

Ici beposb 
Loms Hbrmann, V** db BaBTiORàaBs db 

COUBTBILLBS, CHBVALIBR DB LA LÉGION D'hONNBUB) 

OFFICIBB DES HUSSARDS DB LA GaRDB RotALB, 

FONDATBUa-DiaBCTBUR DB LA GOLONIB 

DB MbTTBAY. 

DécÉDÉ EN SON chatbau DU Pbtit-Bois, a 

MbTTRAY, le 10 SEPTEMBRE 1852,* A l'aOE 
DE 55 ANS. 

De profundis. 
tt J*ai voulu vivre, mourir et ressusciter avec 
eux. » 

{Expression de ses dernières volontés) 

Une autre inscription que nous reproduisons' 
a été placée dans la chapelle de la Colonie : 

A LA MÉMOIRE 
DB M. le V^ de Courteilles, fondatbur- 

DIRECTE17R DE LA COLONIE DE MbTTRAY, 
DtdbÉ LE 10 SEPTEMBRE 1852. 

M. do Brelignières de Courteilles a siégé au 
Conseil général d'Indre-et-Loire depuis 1830 jus- 
qu*en 1848. 

Il avait épousé M^** de Graveron. En 1853, sa 
noble compagne est entrée au couvent des sœur» 
de la Présentation; aujourd'hui (1878) elle est su- 
périeure des saurs de l'Hospice de Tours. 

Journal d^Indre-€t-Loir§ dM 14 et 16 Mptembr* 1852. 
— H. Johanet, Fondation du laboratoire de chimie agri- 
cole de la colonie de Mettraff, 6, il. — Notes commuai- 
qaées. 

Hretignolles (les Hautes), f. et ch&U, 
c"* d'Anché, 16 habit. — Britanniolm, ix* siècle 
(Diplôme de Charles le Chauve). ^ Ahdum de 
Brilanniolis, xi« siècle (charte de Geoffroy de 
rUe-Bouchard]. — Hôtel ei hébergeme^ji des 
BretignoUs, ii%0, — Brelhinolles, 1699. ~ Ber- 
thinolles, carte de Cassini. — BertignoUes, carte 
de l'état-major. -» Au ix* Siècle, ce domaine ap- 
partenait au Chapitre de Saint-Martin de Tours, 
qui fut maintenu dans cette possession par un 
diplôme de Charles le Chauve. Au milieu du xi* 
siècle, il était possédé par l'abbaye de Marmou- 
tier et dépendait du prieuré de Tavant. Il y avait 
alors dans ce monastère un moine, nommé Tet- 
bert, qui avait acquis, dans l'exercice de la mé- 
decine, une certaine renommée. Plusieurs sei- 



gneurs, notamment Guinehoc d'Ancenis, d^ 
vaient à ses soins le rétablissement de leur ssQïr. 
Geoffroy Fiiel, seigneur de l'Il»-Bouchard, » 
trouvant atteint d'une maladie grave, eut éril^ 
ment recours aux lumières du célèbre médecii >.• 
Marmoutier. Il fut guéri, et pour témoigner «a 
reconnaissance envers Tabbaye, il lui donna ir^ 
droits et coutumes qu'il levait sur les terres ap- 
partenant au prieuré de Tavant, et parmi '«- 
quelles figurait Talleu de BretignoUes (aZo<fib'>. 
de Britanniolis). 

Les Hautes-Bretignolles devinrent par h sui > 
un fief assez important, qui relevait à foi et b.z.- 
mage simple et trois sols de service, de JaQb.y 
Le seigneur levait la dime dans la paroisse d'As- 
ché et Jouissait des droits honorifiques dius 
l'église. 

Guion le 'Roy, Éc., était seigneur des Bre'i- 
gnolles en 1460. Après lui on trouve : Jeb&o Si- 
vary, Éc, qui rendit hommage pour ion Sefi 
Anne de Fontenay, dame de Jiiuliiay, du RI «'al 
et du Goudray, le 27 avril 1480. Il mourut ven 
1490. — Bertrand Savary, Éc., fils du préceûeiii 
est mentionné dans un acte du 20 mai tàJl. " 
Antoine Bernard, chanoine et archiprélie de Lâ- 
ches. Bn 1507, il fonda, dans le chAteau àe Brti- 
tignolles, une chapelle sous le vocable de Nûj.- 
Dame-de-Piliô et de sainte Marie-Madeleico - 
René Savary, Éc, seigneur de la Belotièro. L 
6 novembre 1536, il rendit hommage, pour s. a 
fief des firetignolles, à Gabriel de Beauvau, sii- 
gneur de Jaulnay, de la Bessière et du Rivaa. - 
François Jousseaume, Éc, seigneur dTsage et l* 
Torcô, décédé vers 1580. Sa femme se nonirnai! 
Renée Potaire. — David de Bidoux, Éc, leigocLi 
de Fontenay, du Coudray-Macouard, et ensuiX 
d'Usage et des Hautes-Bretignolles, du cbtf de a 
femme, Claude Jousseaume (1592). Par acte d^ 
6 octobre 1621, passé à Chinon, il vendit les Bit- 
tignolles au suivant. — Jehan le Riche, valet àa 
chambre de la reine, rendit hommage, en \&l'i, 
pour le fief des BretignoUes, à Jacques de But* 
vau, chev., seigneur de Jaulnay. Par actepafs^, 
à Chinon, par Habert et Précieux, nolairaâ, U 
22 octobre 1640, il vendit les Hautes-Bretignulisi 
au suivant. — Guillaume de Bordeaux, Éc, sei- 
gneur de Genitoy, des Basses-BretignoUes, eus- 
sellier et secrétaire du roi, intendant des finances, 
mourut au mois de juillet 1673, laissant troj 
filles : Marie, femme de Jacques Sanguin, chev., 
seigneur de Livry, maître d'hôtel du roi; Cathe- 
rine, mariée à Jacques de Geniers, chev., seigtrt;.r 
du Goudray, conseiller au Parlement; François-*, 
femme de Pierre Martineau, conseiller au W-û- 
ment et commissaire aux requêtes du Palais. " 
Pierre Martineau fut seigneur des Haules-Bre^ 
gnolles, du chef de sa femme. Il mourut Térs 
1688. — Pierre-Guillaume Martineau, fils da pn" 
cèdent, seigneur du fioi»-de-Veude, chevalier àe» 
ordres du Mont-Carmel et de Saint-Lasare de it^ 
rusalem, épousa, le 21 septembre 1696» Vade* 
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le i ne-Angélique de Montault. Il posséda les trois 
quarts de la terre des Hautes-BreligooIIes, qui lui 
avaient éié donnés en dot, par sa mère. L'autre 
quart du domaine, appartenait alors, à titre 
d ^héritage, à Catherine de Pommereu, veuve de 
Pierre Boutet de Marivast, Éc., premier gentil- 
tiomme du duc d'Orléans, chevalier des ordres du 
Mont-Carmel et de Saint-Lazare. Le 18 mai 1697t 
Piorre-Guillaumo Martiueau rendit hommage à 
Pabbaye de Cormory pour son l'icf du Bois-de- 
Veude. Il mourut en 1706. Le 25 janvier 1718, sa 
veuve et Madeleine-François Marlineau, sa ÛUe, 
rendirent hommage pour le ûef des Hautes-Bre- 
tignoiles, à Eustache-Uenrietle de Buade, veuve 
de Charles Lecesne de Menilles, dame de Jaulnay 
et du Rivau. — Michel-Etienne Turgot, marquis 
de Sousmont, seigneur de Sainl-Germain-sur- 
Eaulne, conseiller au Parlement, devint seigneur 
(les Ebutes-Bretignolles, par suite de son mariage, 
contracté le 25 novembre 1718, avec Madeleine- 
Françoise Martineau. Il fut nommé prévôt des 
marchands le 14 juillet 1729, conseiller d'État le 
20 avril 1737 et mourut le l**" février 1751, lais- 
^nt quatre enfants : 1* Michel-Jacques, qui suit; 
2* Etienne-François, dont on parlera -plus loin ; 
3* Anne-Eobert-Jacques, conseiller au Parlement 
(le Paria (1753), intendant de Limoges (1761), 
contrôleur général des finances (1774), décédé le 
10 mars 1781; 4" Françoise-Hélône-Étien nette, 
mariée, le 9 novembre 1757, à Paul-Hippolyte de 
Beauvilllers, duc de Saint-Aignan, pair de France. 
— Michel- Jacques Turgot, marquis de Sousmont, 
baron d'Étrepagny, seigneur des Hautes-Breli- 
gnoUes, conseiller au Parlement (1742), maître 
cIps requêtes (1743), conseiller d'État, épousa, le 
17 mars 1752, Gabrielle-ÉlisabethGallaud, dont il 
eut uo fils décédé en bas âge. Il mourut à Bons, 
en Basse-Vormandie, le 28 septembre 1773. — 
Étienne-Prançois Turgot, marquis de Sousmont, 
S'.'igneardes Hautes-Bretignolles et d'Anché, che- 
valier de Malte, brigadier des armées du roi et lieu- 
tenant-général aux tles de Gayenne (1766-78). — 
Anne-Étienne-Michel Turgot, marquis de Sous- 
mont, seigneur des Brelignolles, Anché, Chance- 
W'Bf Boia<le-Veude, etc., officier au régiment des 
izardes françaises, comparut par fondé de pouvoir 
à l'assemblée électorale de la noblesse de Tou- 
r.iîne, en 1789. 

Par acte passé devant Macaire, notaire à Caen, 
le 22 mare 1811, Pierre-Jean-René de Pierres, 
rhev., officier de cavalerie, chevalier de Saint- 
Louis, acquit de Marie-Victoire Turgot, héritière 
<!'AoDe-Étienne-Michel Turgot, et veuve de Henri- 
iu*né d'Angerviile d'Auvrecber, le château dos 
Hrelignolles, le Bols-de-Veude, le Petit- Bois et les 
moulins de l'Arche et d'Argenson. Par un autre 
acte, passé devant Beruier, notaire à Chinon, le 
o août 1812, il acheta de Marie-Anne-Adélaïde 
Turgot, épouse divorcée de N. Coslard de Saint- 
L^ger, également héritiôre d'Ann»-Élienne-Michel 
Turgot, les teires de la Haute-Garde et du Vau. 



Ces domaines furent constitués en majorat, en sa 
faveur, avec le titre de vicomte, par lettres pa- 
tentes du rui Louis XVIII, en 1820. 

Le château dos BretignoUes passa ensuite à 
Auguste, vicomte de Pierres, né le 22 novembre 
1812, décédé le 13 mai 1872. Il appartient aujour- 
d'hui à M. le baron B,, de Pierres. 

La chapelle du château, construite au xvi* siè- 
cle, existe encore. La messe y est célébrée une fois 
par semaine. Cette chapelle était un bénéfice dont 
le titulaire était nommé par le seigneur de Breti- 
gnoUes. Nous la trouvons mentionnée dans le 
Registre de visites des chapelles domestiques du 
diocèse de Tours, en 1787. Le visiteur constate 
qu'elle est en bon état et qu'il y existe <r un grand 
plan de Paris. » 

D. Rousseau, U, 533, charte de Marmoutier. — Archi 
d'I.-et.L.. C, 600; E, 219, 220; G, 14, «2; tUre* de Pom- 
mieri-Aigres ; Biens nationaux. — Hâle de» fiefg de Tou- 
raine. -^ Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres de Marmau- 
tier, U. — D. MtrtèD«. Bist. de Marmoutier, 1, 370. — 
La CbesDsye-des-Bois et Badier, Diction, de la noblesse, 
XIX. 266^7. — E. Mtbille, Notice sur les divisions terri- 
toriales de taneienne province de Towraine» 209. — 
Mém. de la Sœ. archéol. de Tour., X, 88. — L. de la 
Ro<iae et E^ de Barthélémy, Catalogue de la noblesse, 64; 
Catalogue des gentilshommes de Towraine (1789), 
p. 6. 

Sretignolles (les Basses), f., c-* d'An- 
ché. — Ancien fief. Jusqu'au milieu du xv* siècle 
il releva de Sazilly à foi et hommage simple et un 
roussin de service, du prix de cinquante sols 
tournois. Par acte du 15 février 1451, Raoul de 
Sassay, Éc, seigneur de Sazilly, vendit cet hom- 
mage à Pierre de Beauvau, chev., seigneur de 
Jaulnay et du Rivau. A partir de cette époque 
jusqu'à la Révolution, les Basses-BreiignoUes re- 
levèrent de Jaulnay. 

Le premier seigneur connu est Pierre de Saiil- 
ly, chev., vivant en 1277. Nous ignorons les 
noms de ses succeaseura. Jusqu'au milieu du 
XV* siècle. 

Jean Bernard, seigneur de la Motte-Fort-d'Ar- 
tannes, capitaine du château de Loches, anobli 
en 1447, était, à cette époque, propriétaire des 
Basses-Bretignolles. Il était parent de Jean Ber- 
nard, archevêque «de Tours, décédé le 28 août 
1466, et de Guy Bernard, évèque de Langres, mort 
le 28 avril 1481. Il vivait encore en 1490. Après 
lui Dous trouvons : Antoine Bernard, chanoine et 
archiprôtro de Loches, 1507. — Etienne Bernard, 
Éc, seigneur de la Motto et de Champign y-sur- 
Yonne, maître d'hôtel du roi et de la reine, marié 
à Anne Le Goux, vore 1510. — Jean Bernard, Éc, 
fils du précédent, épousa, le 14 novembre 1533, 
Jeanne Hurault, fille de Denis Hurault, seigneur 
de Saint-Denis, et de Louise Boudct. — Louis 
Bernard, premier du nom, Éc, seigneur du Parc 
et de Vau-d 'Anché. Le 4 janvier 1596, il rendit 
hommage pour son fief des BretignoUes, à Fran- 
çoise Le Picard, dame de Jaulnay, veuve de Ga- 
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briel de Beauvau. Il monrut avant 1611. ■— En 
1632, Charles Bernard possédait une partie des 
BrelignoUes, qui plus tard passa à son frère 
Louis, deuxième du nom, Le 15 mai 1640, ce 
dernier el sa femme, Claude Le Camus, vendirent 
le ûef à Guillaume de Bordeaux qui, quelques 
mois après, acheta la terre des Hautes-Breti- 
gnoUes. A partir de celte époque jusqu'à la Ré- 
volution, ces deux terres eurent les mômes t^to- 
^néi&irea.W. Bretignolles (Hautes-), 

On voit, par un aveu rendu au roi, lé 21 juin 
1565, qu'à celte époque, le seigneur des Bassea- 
Brelignolles tenait en fief un droit sur diverses 
marchandises vendues sur les places publiques 
de Chinon. Avant 1665, ce droit appartenait au 
seigneur de Jaulnay. 

Mâle des fiêfs de Tourame. — Arch. d'I.-et-L., C, 600 ; 
E, 219-20; G, 22; Biens nationaux. — P. AnMlme, Hist. 
généal, de la maison de France, VI, 502. 

Sretin» f., c* de Beaumont-Village. — 
Berlin, tabl. de recens, de 1872. 

Bretinière (la), vil., c- do Bridoré, 34 
babil. — Beriinière, tabl. de recens, de 1872, — 
Ancien fief. Au xV siècle, il appartenait à la 
famille Le Meingre Boucicaut. — (P. Anselme, 
Hist. généal. de la maison de France, VI, 753- 
S4. — Râle des fiefs de Touraine.) 

Bretinière (la), f., c" de Civray-sur- 
Cher. 

Bretinière (la), f., e»« de Contînvoir. — 
Berlinière, 1725. — Elle devait une renie au 
prévôt de Reslignô. — (Arch. d'I. ot-L., 8 G, pré- 
vôté de Restigné.) 

Bretinière (la), c»« de Lémerô. V. Berli- 
nière. 

Bretinière (la), vil., c»* de Saioi-Branchs, 
28 habit. 

Breton (Le). Pour les personnages de ce 
nom V. Le Breton. 

Breton (le lieu de), près de lAubarderie, 
c"" Neuillé-le-Lierre. 

Bretonnayau (René), médecin et poëie, 
naquit à Vernantes, en Anjou. «JComme le pro- 
€ phôle ne passe pas toujours pour prophète en 
« son pays, nous dit un de ses biographes, Guil- 
« laume Collelet, il quitta l'Anjou et vint en 
« Touraine, où, s*élant habitué en la ville de 
« Loches, il y continua l'exercice de son art avec 
« beaucoup de zèle, et Teffet de ses excellents 
« remèdes luy acquittant de réputation, que toute 
« la province l'allait bientôt consulter comme un 
« oracle et le rêverait comme ranliquitô rêverait 
« autrefois Hercule, sous le titre fameux et lulé- 
« lairo d'Alcxicaque ou do grand Estirpaleur des 
« maux, que nos poëtes barbares ont appelé 
€ chass&'mal. » 
11 composa, en vers français, un traité de mé- 



decine, VEseulape français, dont nne partie a 
été publiée sous ce titre : La généraUon de 
l'homme et le temple de Vâme, Paris, Abel l'An- 
gelier, 1583, in-4*. Ce poème, rempli de termes 
techniques, diffus, offre peu d'intérêt. Gependaol, 
parfois, le style ne manque pas de coloris. L'ou- 
vrage esl suivi d'un traité sur la toilette des 
femmes (La cosmétique el iUuêtration de lafact 
et des mains\ que l'abbé Goujet, dans sa Bift/tV 
thèque française, blâme très-vertement. « C'est 
« un hors-d'œuvre, dit-il, qu'il fallait soppri- 
« mer entièrement. Il n'a jamais été néeesBalre 
« de donner des préceptes aux femmes pourcoD- 
« server ou augmenter leurs attraits naturel?; 
« elles ne sont que trop ingénieuses pour eo 
« trouver les moyens. » 

On attribue à René Bretonnayau une brochure 
intitulée : Uhistoire étrange d*une femme qui a 
porté un enfant vingt-trois mois. Tours, 1580, 
in*>8«. Nous ignorons la date de sa mort. 

Ooujet, Bibliothèque française, Xril, 107. — G. CoBettt, 
Vie despoétes tourangeaux (manuBcrit de U bibl. deToors]. 
- VioIIet-le-Duc , Bibliothèque poétique, I, 269. — Mi- 
ehaod, Biographie universelle, V, 560. — Portai. Bht. de 
Vanatomie, II, 88. — Didot, NouvelU biographie st- 
rate, VII, 345-46. — Larousae, Grand diction, wavervl 
du XXX* siècle, II, 1243. — C. Port, Diction, historifue^ 
Maine-et-Loire, l, 489. 

Bretonnayau (Théodore), fils du pr»^ 
dent, né à Loches en 1566, a publié divers ou- 
vrages. — (C. Port, Diction, hisL de Maine^i- 
Loire, I, 489.) 



(François), jésuite, naquit a 
Tours le 31 décembre 1C60. Entré au noviciat d* 
la Compagnie de Jésus, le 14 septembre 167ô, i. 
fit profession des quatre vœux le 2 février 16^. 
Presque toute sa vie fut consacrée à la prédica- 
tion, où il montra un remarquable talent, compa- 
rable sous plus d'un rapport, avec celui de Mas- 
sillon et de Bourdaloue. Ses sermons se distin- 
guent principalement par une grande solidité de 
logique, à laquelle viennent se joindre tout» le* 
grâces du style. Us ont été imprimés en 1T45. 
en 7 volumes in-12. Une seconde ôditioo « 
a été donnée en 1764, par le P. Berruyer. Ces sêr- 
mons ont été réédités de nos jours par l'abbe 
Migne. Us se trouvent dans le tome %U de la 
ColUction des orateurs sacrés. 

On doit aussi au P. Brelonneau les ouvrag« 
suivants : Ludaoico magno pro concessis hvi^ 
tihus induciis panegyricus dictus in coUegio 
Turonensi, Turonibus, Philibert Maasoe, 16^ 
in.l2. — De l'importance de la retraite, Toure, 
1686, in-12. — Oraison funèbre de PhiUppt de 
France, duc d^Orléans, Paris, Nicolas Pépij'. 
1701, in-4-. — Abrégé de la vie de Jacques H 
*^i de la Orandô'Bretagne, tiré d'un onrn^^ 
anglais du R. P. François Janders Jésuite, Pan^ 
imp. royale, 1703, in-12. - RéfleQÔoM ch^i- 
lieunes pour ks jeunes gens qui entrent dam 
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U monde, Paris, 1708, iQ*i3. — Remonlranees 
à réoêque ctAuxerre au sujel de son ordon- 
nance et insfruction pastorale portant condarr^ 
nation de phtsieurs propositions extraites des 
cahiers dictés au coÛége d'Auxerre^ par le P. 
Gabriel Lemoyne, Paris, 1726, ia-8*. 

Il a édité les Sennons du P. Cheminais, Parist 
Louis Josse, 1690, 2 vol. iii-12; réimprimés en 
1730. — Les Sentimentè de Piété, du môme au- 
teur, Paris, Louis Josse, 1691, io-lS. — Les Ser- 
mons du P. Giroust, Paris, Nicolas Pépie, 1704, 
5 vol. ia-i2. — Les Sermons du P. Bourdaloue, 
Paris, 1707-16, 14 vol. ia-8«; 1718, 18 voL in-12. 
— Le» Pensées 9ur divers sujets de religion et de 
morale, du môme auteur, Paris, 1735, 3 vol. in- 
12. — Les Panégyriques et Sermons du P. de la 
Rue, Paris, 1740, 2 vol. in-12. — Les œuvres spi- 
rituelles du P. Le Valois, Paris, 1739, 3 vol. 
in-12. 

Le P. Bretouneau est mort à Paria le 29 mai 
1741. 

Moréri, Diction, historique, II, 275. — J.>M . Quérard, 
La France littéraire, I, 507. — Michtad, Biographie uni- 
verselle, V, 561. — 0. Lorani, Catalogue de la librairie 
franç€tt$e, I, 372; lU, 474. — Oidot, Nouvelle biographie 
wàverselle, VII, 346. — Larousse, Grand diction, univer- 
lel du xix« iiècle, II, 1243. — Chalmel, Hist. de Tour., 
IV, 57-59. - D. Hoxuseatt, XXIII, 518, 326. 



(Pierre-Fidèle), médecin, est 
né, non pas à Tours, comme Tout dit plusieurs de 
SOS biographes, mais à Saint-Gcorges-sur-Cher, le 
3 avril 1778. Son père, Pisrre Bretonneau, maître 
en chirurgie, résidait dans cette paroisse. Il avait 
un oncle, Jean Bretonneau, qui était chirurgien 
du prince de Rohan, duc de Montbazon. On a 
prétendu qu'il comptait parmi ses ancêtres le cé- 
lèbre médecin René Bretonnayau, originaire de 
Vernantes, en Anjou, et établi à Loches vers le 
milieu du ivi* siècle. Le fait peut être vrai, mais 
nous n'en avons pas trouvé la justification. 

Le jeune Bretonneau se fit remarquer de bonne 
heure par la vivacité de son intelligence et ces 
heureuses dispositions pour Tétude. Il trouva 
dans M«* Oupin, propriétaire du château de Ghe- 
nonceau, et dans l'abbé Lecomte, curé de la pa- 
roisse, deux amis, deux protecteurs, qui facili- 
ièrent ses débuts dans la carrière où il devait, 
plus tard, conquérir la situation scientifique la 
plus brillante. Des leçons de latin lui furent don- 
nées par l'ablié Lecomte, qui instruisait en môme 
temps les jeunes de Villeneuve, petits-neveux de la 
cbâtelaine, et lorsqu'il eut atteint le degré d'édu- 
cation sul&sant, M*"* Dupin l'envoya à Paris pour 
y suivre les cours de médecine. Elle lui fit don- 
ner un logement dans sa maison de la rue de la 
Roquette, chez sa lectrice, Marie-Thérèse Adam 
qui, pendant tout le séjour de l'étudiant dans la 
capitale, eut pour lui l'attention et les soins d'une 
mère. 

Condisciple de Dnpuytren, de Bayle, de Réca- 
mier et autres, que leurs talents appelaient A 



compter parmi les hommes éminents du siècle, il 
rivalisa d'ardeur avec eux et se montra le digne 
émule de leurs progrès. Cependant, par une cause 
restée encore inexpliquée aujourd'hui, il ne put, 
à c^tte époque, obtenir le brevet de docteur. 
Froissé par cet échec, il quitta Paris et retourna 
à Chenonceau avec le simple litre d'offlcier de 
santé. 

Là, on le voit partageant sa vie, toujours labo- 
rieuse, entre l'exercice de la médecine et des tra- 
vaux de toutes sortes. Esprit curieux, observa- 
teur, voulant tout connaître, tout approfondir, 
il exerce son intelligence sur des questions de 
botanique, de zoologie, de physique, de chimie et 
de mécanique. Il va sans cesse à la découverte, 
se livre à une foule d'expériences et ne se laisse 
jamais atteindre par le découragement si son at- 
tente est trompée, a J'ai perdu un temps considé- 
rable, écrivait-il un jour, à chercher une méthode 
de greffer, analogue à l'organisation des plantes 
monocotyledones; je n'ai obtenu aucun succès, b 
Néanmoins il continua ses tentatives et consigna 
le résultat do ses observations dans un petit ou- 
vrage intitulé : Essai sur la greffe de Vherbe, 
des plantes et des arbres. Ce travail, resté à l'état 
manuscrit, a été donné par l'auteur i son ami la 
comte Odard, qui l'a déposé à la bibliothèque 
municipale de Tours, où il est classé sous le 
n» 692. 

Bretonneau eut, dès son retour à Chenonceau, 
un petit laboratoire de chimie. Il y joignit bientôt 
un atelier do menuisier, l'outillage entier du tour- 
neur, une forge, les instruments nécessaires dans 
le métier de taillandier et les outils de l'émailleur. 
Assurément il n'avait reçu aucune leçon dans ces 
divers métiers, mais son intelligence était si dé- 
liée, il était doué de telles aptitudes et avait une 
si grande adresse, qu'il réussissait comme un 
vieil ouvrier dans tout ce qu'il entreprenait. Il 
passa énormément de temps à établir une ingé- 
nieuse machine à perspective, destinée à son 
ami, Jean-Baptiste Cloquet, de Paris, qui avait élâ 
son mattre de dessin et avec lequel il avait une 
correspondance très-suivie. Il fabriquait des ther- 
momètres, essayant de remplacer le mercure et 
l'alcool par diverses essences très-sensibles, et 
qu'il croyait être préférables. Des ouvrages de 
menuiserie et d'ébéuisterie, de charmants objets 
faits au moyen du tour, ou obtenus à l'aide de la 
lampe de l'émailleur, sortaient chaque jour de ses 
mains adroites. Il se livra également à d'intéres- 
santes expériences sur l'acier et forgea des ins- 
truments de toute espèce. Dans d'autres instants, 
il s'occupait de la distillation du vin, et plus 
d'une fois, il envoya à son arai Clcquet des 
(lichantillons de ses excellents produits. 

Bretonneau ne laissait jamais échapper une occa 
sion qui pouvait lui permettre d'apprendre quelque 
chose de nouveau. Un jour, un habile sculpteur, 
nommé Montpellier, fut apprlé à Chenonceau pour 
élever un monument a la mémoire de M"' Dupin. 
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Il se lia avec cet artiste, travailla avec lui, et en 
très-peu de temps il apprit à modeler, si bien 
qu'il put envoyer à un de ses amis, do Paris, un 
petit modèle parfaitement réussi, du tombeau de 
sa bienfaitrice, exécute de ses propres mains. 

Cependant dos occupations si multipliées ne 
l'empochaient pas de continuer ses relations avec 
les habitants du château de Ghenonceau, auxquels 
il était attaché par les liens d*une vive reconnais- 
sance. Le comte de Villeneuve, son ancien con- 
disciple, avait pour lui la plus tendre affection. 
Pénétré de la haute valeur qu'il lui connaissait, il 
8*a£Eligeait do le voir ignoré au fond d'un modeste 
village, tandis qu'il pouvait aspirer à une haute 
situation dans une grande ville. Mais pour le tirer 
de cette obscurité il y avait un obstacle à vaincre. 
Bretonneau n'étant qu'officier de santé ne pouvait 
prétendre à certaines positions. M. de Villeneuve, 
tous ses amis, Dumôril, Guersent, la famille Glo- 
quet, s'étant unis pour le déterminer à subir sa 
thèse de docteur, parvinrent à triompher de sa 
résistance. 

Il reparut donc sur les bancs de la Faculté où 
il soutint, dit son ancien élève, M. Velpeau* 
a une thèse qui étonna ses juges et qui fut une 
sorte d*événement dans l'École. » Ce succès fut 
une éclatante rnvanche de l'échec que le jeune 
officier de santé avait autrefois éprouvé sur ces 
mômes bancs. 

Pourvu du diplôme de docteur, Bretonneau 
alla se fixer, non plus au modeste bourg de Ghe- 
nonceau, mais à Tours, où il était appelé à rem- 
plir les fonctions de directeur de l'hospice gé- 
néral. 

Son talent, ses hautes capacités ne tardèrent 
pas à briller du plus vif éclat. Appliquant à la 
médecine l'éminente faculté d'observation et la 
sagacité que nous lui avons vu employer dans 
rétude des sciences naturelles et des arts, il arri- 
va à faire des découvertes qui ont immortalisé son 
nom. Il parvint notamment à constater que Tan- 
« gine maligne, l'angine gangreneuse, l'ulcère sy- 
<K riaque, le chancre aquatique, le croup, l'angine 
a couenneuse, etc., qui avaient traversé les siècles 
« comme autant d'affections distinctes, n'étaient, 
« au fond, qu'une seule et même maladie. De là, 
« dit le docteur Velpeau, une des plus belles 
a conquêtes médicales des temps modernes, une 
« de ces vérités qui changent le courant des idées 
a d'une époque; de là, enfin, le célèbre Traité de 
« la dipthérite, ouvrage qui eut un retentissement 
a immense et qui, avec l'Histoire de la dothié- 
« nentérie, ébranla violemment la doctrine de 
a Broussais, alors dans toute sa vogue. » 

Voici une anecdote qui pdnt au vif le profond 
amour de Bretonneau pour son art et son ardeur 
à rechercher la vérité scientifique. 

De 1816 à 1819, deux épidémies meurtrières se 
déclarèrent dans le département d Indre-et-Loire 
et bientôt Thôpital se trouva complètement rempli 
de malades. C'était, d'une part, des fièvres graves; 



de l'autre, des maux de gorge. Dans eette dreoo- 
stance, Bretonneau déploya une actlTité et on xèie 
prodigieux. Il ne quittait pas le c!teveC des per- 
sonnes atteintes de ce fléau, observant toujours^ 
étudiant les caractères de la maladie et passant 
ensuite à des travaux d'autopsie lorsque le ma- 
lade succombait. Le résultat de ses observations 
donna lieu à une doctrine nouvelle qui étonna les 
médecins de la ville. Ceux-ci, prétendant que 
dans leur clientèle les choses ne se passaient pas 
comme' à l'hospice général, bien qu'il s'agit de 
maladies de même nature, Bretonneau voulut eu 
avoir le cœur net. Mais une grande difficulté se 
dressait devant lui. La vérité ne pouvant dire con- 
nue que par l'autopsie des cadavres, comment par- 
viendrait-il à faire la exhumations nécessaires. 
Les familles refuseraient sans doute de se prêter à 
ses désirs. 

Bretonneau n'hésite pas. La science, l'intérêt de 
l'humanité exigent une prompte solution. Il se 
passera d'une autorisation et aussi tôt le voilà, se 
mettant en route, à deux heures du malin, ao- 
compagné de son élève Velpeau et de deux on 
trois personnes qui doivent les aider. On arrire 
au cimetière, munis d'échelles; les mars sont 
escaladés; on ouvre les fosses de diverses par» 
sonnes récemment ensevelies et firetanneau exa- 
mine les cadavres, «c Trente-six autopsies sont 
a ainsi obtenues dans l'espace de quelques mois, 
tt A diverses reprises on se doute de nos prof^- 
a nations, raconte Velpeau ; par deux fois même 
a des habitants effhiyés tirent sur nous, à tel 
« point qu'il m'en reste encore un grain de plomb 
tt en certain lieu, à moi, qui servais de complice 
a dans ces évolutions nocturnes. 9 

Mais 'Bretonneau était content, radieux: il avait 
constaté que, contrairement à l'opinion de cer- 
tains de ses confrères, les lésions produites par la 
maladie à l'hôpital et à la ville, avaient été iden- 
tiquement les mêmes. Dès lors, la question scien- 
tifique était résolue et sa doctrine était cerUim\ 
inattaquable. 

La réputation du docteur fut désormais solide- 
ment établie et il compta au nombre de nos 
gloires médicales. Pour lui, indifférent à l'im- 
mense renommée qui venait do s'attacher à sos 
nom, si bien, comme l'a dit le docteur Bouillaad, 
qu'on aurait pu, comme à un autre Boerhaave, 
lui écrire des contrées les plus êloignéee : à 
Pierre Bretonneau, en Europe, il ne rechercha 
point les honneurs auxquela il pouvait prétendre. 
S'il figura parmi les membres de l'Académie de 
médecine et de l'Institut, c'est que son nom fut 
spontanément inscrit par ces doctes assemblées, 
empressées à rendre hommage à une haute illus- 
tration. Chevalier, puis officier de la Légion 
d'honneur, il n'avait pas, non plus, sollicité od 
éminentes distinctions. 

Vers 1839, il quitta l'hospice de Tours et racole 
de médecine. Il se retira dans son magnifique 
Jardin de Palluau, commune de Saint-Cyr, el 
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plus tard à Passy, où il mourut le 8 février 1862. 
Suivant ses derniàree volonlés, son corps, tran*- 
porié à SaiDl-Cyr, fut inhumé le 7 mai, dans le 
imelière de celte commune. M. flouillaud, prési- 
dent de Tacadémie de médecine, MM. Velpeau et 
Trousâjûu, membres de la môme compagnie et 
ancieas élèves de Brelonnean, ot M. Ernest Mame, 
maire de Tours et député au Corps législatif, 
prnDoncèrent des discours sur la tombe de Til- 
1 us Ire défunt. 

Outre son Essai sur la greffe de V herbe, des 
plantes et des arbres, nous avons, du docteur 
B retonneau, les ouvrages suivants : De Vutilité 
dp h compression dans les inflammations idio- 
patiques de la peau, Paris, 1815, in-4% thèse 
inaugurale. — Des inflammations spéciales du 
tisfu muqtuux et, en particulier, de la diphthé- 
rite, ou inflammation pelliculaire connue sous 
le nom de croup, ^angine maligne, etc.,. Paris, 
1826, in-8«. — Note sur Vemploi des caustiques 
comme moyen d^arrêter Véruplion varioleuse 
(publiée dans les Archives générales de médecine, 
(. XVIII). — Noie sur la dothinenterite (dans le 
môme ouvrage et dans les Mémoires de Vacadé- 
miede médecine, t. XXI, 1829). — Notice sur 
hmploi thérapeutique de Valun dans la diphthé- 
rite (dans les Archives générales de médecine, 
t, XIII, 1827). — Médication curative de la 
fihre intermittente, 1845, in-8«. — Traitement 
fie la coquduche, 1855, in-8*. 

Sous le n* 1444, il existe, à la bibliothèque mu- 
sicipale de Tours, un certain nombre de lettres 
adressées par le doeteur Bretonneau à son ami Jean- 
Da})tiste Cloqaet, ancien dessinateurde llospection 
u'nérale des Échelles du Levant, mort en 1828* 
Cea lettres, toutes fort curieuses, ont été données 
h la ville de Tours, par M. Jules Gloquet, membre 
r^' i'Inatitut, fils de Jean-Baptiste Cloquet. 

Ch d« Sonrd6T«], Notice sur P.-F. Bretmmettu, Toon* 
\%1, in-S*. (Elis a été iniérée dans les Atmales de la So- 
'H't*^ d'agriculture, teiences, artê et beUêt-têttres ilndrtr 
et-Loire, 186S). — VelpMa, Diêcours prononcé aux fkaté- 
raxiles de M. Bretonneau, à Tourt, le 7 mai 1862, Paris, 
'.%ù2, iA-4*. (Ga discouTB STait déjà été pablié dans la 
Jottmal d'Indre-et-Loire.) — Daelos, Bretonneau, 1862, 
iQ-S* de 14 pagaa. — Vaperaao, Dicton, des conteng>o- 
r-2ins, f76 (édil. da 1858). — Didot, Nouvelle biographie 
Qén'^alc, VII, 347. — Joumai d^Indre-et'LoIre daa 22 fé- 
Trier et 8 mai 1862. — Laronaaa, Grand dietUm. lonoar- 
set du ux« tiêele, 0, 1243. 

Bretonnerie (la), vil., c»« d'Azay-sur- 
Cher, 24 habit. — Bretonnière, carte de l'état- 

major. 

Bretonnerie fvicus de), in parochia S. 
Andreae de Belloloco, — (Paroisse de Beaulieu, 
près Loches.) — 11 est désigné dans un acte de 
1 ^s^. — (Arch. de la Vienne, H, 3, liasse 476, 
h' 43.) 

Bretonn63?ie(la), métairie située dans le 
vi::age de NioUet, c" de Champigny-sur-Veude, 
et mentioanée dans un acte de 1778. A.u zvin* 



siècle, elle a été possédée par les familles Ragon- 
neau et Poirier. — (Arch. d'I.-et-L., E, 158.) 

Bretonnerie (la), f., c-« de Saint-Lau- 
rent-en-Galines. — Bertonniére, 1725. — Bre^ 
tonnière, cartes de Cassini et de rôtal-major. — 
Elle relevait censivement de la ch&tellenie de la 
Perrière, suivant une déclaration féodale faite, le 
9 mars 1725, par Antoine de Salmon, chev., sei- 
gneur de la Brosse. Elle a fait partie de l'ancienne 
commune de Chenusson, réunie à celle de Saint- 
Laurent en 1823. — (Arch. du château de la Per- 
rière. — Registres d'élat-civil de Chenusson.) 

Bretonnes (les), ham., c>« de Chisseaux, 
14 habit. 

Bretonnière (la), ou Bretonnerie 
et la PetLte-Br etonnière, f . , c*« d'Avnllé. 

— Bertonnerie, carte de Cassini. 

Bretonnière (la), c" d'Azay-sur-Cher. 
V. Bretonnerie. 

Bretonnière (la), paroisse de Beaumont- 
la-Honce. V. Bhttière, 

Bretonnière (la) et la Hante-Bre- 
tonnière, ham., c" de Belz, 13 habit. — 
Berlonnière, carta de Cassini. 

Bretonnière (la), ou Berthonnière, 

f.. c" de Channay. 

Bretonnière (la), f., c" d'Hommes. — 
Brettonièi^t carte do Cassini. 

Bretonnière (le lieu de la), paroisse 
d'In grandes. — Il dépendait de la prévôté de 
Restigné (I54r»). — (Arch. d'L-el-L., Prévôté de 
Besiigné.) 

Bretonnière (la), c" de Marcilly-sur- 
Vienne. V. Bouctonnière. 

Bretonnière (la), ham., c" de la Mem- 
brolle, 13 habit. — Bretonnière, carte de Cassini. 

Bretonnière (la), f., c" de Montbnzon. — 
Bretonnière^ carte de Oassini. 

Bretonnière (la), f., c*»* de Notre-Damo- 
d'Oe. — Bretonnière, cartes de Cassini et de 
l'état-major. — Elle relevait du flef de la Chaise et 
appartenait, en 1754, à l'HôteUDieu de Tours. — 
(Arch. d'I.-et-L., titres du fief de la Chaise et 
ptévôU d'Oë.) 

Bretonnière (la) et la Baute-Bre- 

tonnière, vil., c*« de Noizay, 85 habit. — 
Bretonnière, cartes de Cassini et de l'état-major. 

— Ancien flef. Par acte du 6 décembre 1568, 
Méry Lopin le vendit à Laurent le Blanc, Éc, 
seigneur de la Vallière. En 1625, il appartenait è 
Reiié Jussay. — (Bibl. de Tours, fonds Lambron, 
manuscrit 1447. — Registres d'état-civil de Ver- 
nou.) 

Bretonnière (la), ham., c** de Pouiay, 
22 habit. — Bretonnorium, xi« siècle. — fier- 
tonnière, dans un titre de 1764. — Bretonnière, 
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cartes de Cassini et de rôlat-major. — Ancien 
Oof. Dans les dernières années du zi" siècle, il 
appartenait à Foucher Achard, chev., qui légua & 
rabbiiye de Noyers une rente de cinq sols, à 
prendre sur les cens qu'il percevait sur ce do- 
maine. En 1782, la môme terre était possédée par 
Anne-Perrine de Gréaulme, veuve d'Armand- 
Pliilippe Gazcau de la Bouôre, chev., qui l'avait 
achetée de Jean-René Rabault des Rollands et de 
Gharlntte-Thérôse-Franroise de Ruzé, héritiers de 
Jean d'Armagnac. — (Carlulaire de Noyers, 
Lxxiv. — (Arch. d'I.-et-L., E, 98. — Bibl. de 
Tours, fonds Salmon, titres de la Haye,) 

Sretonnière (la), vil., c'^de Sache, 3& 
hubit. — Drelonnière, caries de Casâinl et de 
rétal-major. 

Sretonnière (la), c-* de Saint-Laurent- 
en-Gatiues. V. Bretonnerie. 

Bretonnière (la), vil., c>* de Savonnlôros, 
25 habit. — Les Brelonnières, carte de Casai ni. 

— La Bretonnière, carte de l'élal-major. 

Bretonnière (la), r.yC"" de Semblançay. 

— Bretonnière, cartes de Cassiui et de Tétat- 
major. 

Bretonnière (la), f., c* de Souvigné. — 

II y avait, au xvii* siècle, une chapelle, dont le 
titulaire était nommé par l'archevêque de Tours. 

— {Pouillé de l'archevêché de Tours^ 1648, p. 56.) 

Bretonnière (la), ham., c* de Véretz, il 
habit. — Berthonnière, 1622. — Bretonnière, 
carte de l'état-major. — Ancien fief, relovanl du 
château de Vérelz. Le 27 brumaire an III, ce do- 
maine fut vendu nationalemcnt sur Armand-Désiré 
Vigncrot du Plessis-Richelieu , duc d'Aiguillon, 
émigré. — (Arch. dU.-et-L., E, 147; Biens na^ 
tiotiaux.) 

Bretonnière (la), f., c* de Verneuil-sur- 
Indre. — Berlonnière, carte de l'état-major. — 
Ancien flef. — En 16G6, il appartenait à leau- 
Gabriel Dalonneau; — en 1G75-77, à Gabriel 
Dalooneau. — (Bétancourl, Noms féodaux^ 1, 
122. — (Arch. d'I.-el-L., E, 109. — Goyet, Nobi- 
liaire die Touraine.) 

Bretonnières (les), f. et ch&t., c* de 
Jouô-les-Tours. — Bretonnières, caries de Cafr- 
sini et de l'état-major. 

Bretonnières (les), f., c* de Bigny. 

Bretonnillère (la), f., c** de Brayo-sur- 
Maulne. — BretouiW^re, plan cadastral. 

Brette (Jean), chanoine et chantre de 
l'église do Tours, fut nommé trésorier de la collé- 
giale Saiut-Martiu en 1488 et mourut en 1522. Il 
fut inhumé dans l'cgUse collégiale, au pied du 
grand autel de la chapelle Saint-Jean. Maan a 
commis une erreur en plaçant sa mort en 1492. 
Jean Bretlo était né à Tours, paroisse de Saint- 
Pierre-le-Puellier. Il fut on des signataires du 



procès- verbal de la vériflcation des reliqi « < i= 
saint Gatien, qui eut lieu en 1499, dans Vdz'r^ • 
Li Riche. — (Chalmel. ffist. et antùjuitr, . 
l'cjlise de Saint-Martin (manuscri»), p. S.» - 
Almanach de Touraine, 1757.— Maan, ^. " 
nietrop, ecclesia Tvronensis.) 

Brettes (le fief des), paroisse de V.!: : 

— Il relevait du château d'Azay-le-Rideau. \ 
xvii^ siècle, il apparienait à la Éunille Ca D- :- 
cliamp. — (Bibl. de Tours, fond» Salm-a, Z^- 
roisses et familles de Touraine, I. — Arc^.. . 
elL., E.) 

Brettonnière (la), c** d'Hocuiiai. \. 
Bertonnilre, 

Breuil (le),Tiam., c-« d'Athée, 15 habit. - 
Breuil, cartes de Cassini et de l'état-major. 

Breuil (le), vil., c- de Ghambray, 23 •^:- 
1)1 1. — Le Breuil, aliàs la Thibaudifre, i 
si cle. — Ancien fief, relevant de Hontbazfn. ^ 
1609, il appartenait à Martin Ruzé; — au i :' 
sit'icle, à la famille Menard. Le 12 juillet \:> 
Françoise Menard, veuve d'Antoine Coupuy, r* - 
vcur des tailles à Chinon, le vendit à h^- - 
Jc;iQ Aubry. — {Bvle des fiefs de Towavr.- 
Bibl. nationale, Gaignères, 678. — Bibl. de T ' > 
fonds Lambron, Châteaux et fiefs de Tour^i 

Breuil (le), f., c** de Chaoceaux, c*" 
Loches. — Breuil, cartes de Casaini et doi .. - 
ni.ijor. — Ancien fief, relevant do May. En U.' 
il appartenait à Joanne Aalde, veuve de Sbu- 
Biiand; — en 1620, à Maurice Driaod;— • 
1547, & Jean Briand; — en lt62, à Jean Dei * 

— (Arch. d'I.-et-L., E, 223. — BibL nalioûa 
GiUgnôres, 678.) 

Breuil (le), chat, et f., c** do Chédiffuy - 
Breuil- Rochevreux, 1744. — Breuil, carier 
Grisai ni et de Tétat-major. — .Ancien flef, n < 
(lu château de Loches. Il appartenait, eo t^> 
B. rnard Couraud; — eu 1705, à César Ou - 
Éc, qui rendit hommage au roi le II décei:..': 
cette année; — eu 1715-24, à Pierre le £a. 
Éc. ; — eu 1743, à Kdmoud-Côsar Le Brx'uo, 
Par acte du 7 décembre 1784, Nicolas-Piern^ • 
chard, président au Parlemeut de Bonleaui ■ 
vendit à Jacquos-Jean-Baptiste Odanl, chcv., • - 
grieur de Parigny et de Grand-Vaux. Celui--;. 
sou mariage, contracté le 10 novembre I7C8. * 
Marie-Jeanne-Henriette de Gruault de BlanKy. * 
trois enfants : Jacques, chev., seigneur d« I*^ - 
gny, qui épousa, le S février 1793, Thére^ - 
Maussabré; — Henriette, morte on bas i^». - 
Aune-Hélônc, mariée à Joseph-Louis de L«»t?^ - 
chav., seigneur de Bouforré. 

Arch. d'L-el-L.. C. 386, 561, 603, 639. — Ràîeifs*' 
de Touraine. — D'Hoxier. Armoriai géfiéml de F'\'^-' 
reg. 1'"', 1 j4; reg. 2*, 1'-* partie. — Registre» d tUt-< -i 
Chùdigny. — Bulletin de la Soc. ai'eJkèoL de Tmir. . 1 
297-99. — B«auchet-FiUean, Z>aciû»ii. des faaûOa ér 
den Poitou, II, 460. 
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Breuil (les fosses da Grand-), près da la 
'uire-de-la-Flambouse, c"* de Clieillô. 

Breuil (le), ham., c"de Chomillô-sur-ïn- 

l:c?s, II habit. — Brolium, Brulium, 1212, 

I3.SI. — En 1211, Sulpice, seigneur d'Amboise, 

..ma à Tabbaye de Baugcrais un quartier de 

ré situé au Breuil, in Brulio. L'année suivante^ 
i [:: do Grillement, chev., donna an môme mo- 
r .^:ère un demi arpent de pré situé également au 
:;rvuil, apud Brolium. Au xvm« siècle, le Breuil 
s'parlenait à l'abbaye de Villeloin. — (Arch. 
1 1 -t-L., Bien$ nalionaux. — D. Housseau, VI, 
: '.'). 2339, charie de C abbaye de Baugerais. — 
Arch. de la Vienne, H, 3, liasse 503.) 

Breuil (le), f., c" de Couziers. — Breuil, 

n:'e de Cassini. — En 1673, elle appartenait à 

Jean de Remigeoux, Éc; — en 1725-50, à Fran- 

. ;s da Remigeoux, Éc. — (Arch. d'I.-et-L., E, 

m, 170. — Registres d'olat-civil de Jaulnay.) 

Breuil (le lieu du), près de l'fi&ves, c»* de 

Cussuy. 

Breuil (le), f., c"de Dracbé. — Hôtel du 
/îw<U, 1641. — Breuil, cartes de Cassini et de 
r>ji&t-m.ijor. — Les bAliments étaient en ruines 
eo 1833. Ancien fief, relevant de Beauvois-Dra- 
caô. Le logis seigneurial était fortifié au xvii* 
s.'clo. Jehan Brenos. Éc., était seigneur du Breuil 
eu li33. En 1641, le domaine appartenait à Isa- 
lieau de Rigny, veuve de François Bast, Éc. ; — 
ou net, à N. de Préaux. — (Rôle des fiefs de 
Tnuraii\e, — Arch. d'I.-et-L., Rôle des 20". — 
D. Housseau, XII, 4935. — Bibl. de Tours, fonds 
Silmon, titres de Sainte-Maure,) 

Breuil (le), ancien fief, situé à l'Ile-Bou- 
' 1 -ird. Il s'étendait dans les paroisses do Saint- 
-V lurice et Saint-Gilles. — {Rôle des fiefs de 

hjuniine.) 

Breuil (le), f., c"* de Joué. — Closerie du 
Petit-Breuil, 1664. — PetitrBreuil, 1770. — 
F.rmil, caries de Cassini et de l'étal-major. — 
Eltt> relevait censivemont du fief de l'Aubraye, 
il'partenant à l'abbaye de Saint-Julien, suivant 
une déclaration féodale faite le 15 septembre 
*bG4, par Madeleine Martin, veuve de François de 
la Gallère. — (Ârch. d'I.-et-L., Inventaire des 
liifes de l*Aubraye,) 

Breuil (le lieu du), près du Pavillon, c" 

ilii Grand-Pressigny. 

Breuil (les Grand et Petit-), vil., c*« de 
Laynea, 20 habit. — Brolium, vers 1064 et 1084 
[''htxrU de Hardouin de Maillé). — Le Breuil, 
ou Fief du Minar, ou Minac, xvii* siècle. — 
Breuil^ cartes de Cassini et de l'état-major. — 
Ancien Ûef, relevant du duché de Luynes. — 
(Arch. dX-et-L., E, 370. — D. Housseau, U, 869; 
XII, 6^0. — Bibl. de Tours, fonds Salmou, litres 
de Marmoutier, U.) 

Breuil (le), f., c" do Luynes. 



Breuil (le), ham., C** de Manthelan, 10 ha- 
bit. — Chastel et hosiel du Breuil, xv« siècle. 
— Breuil de Manthelan, Breuil des Cartes, 
xvii" siècle. — Breuil, carte do l'étal-major. — 
Ancien fief, avec haute justice, relevant de la 
prestimonie de Morignan, appartenant au Gha* 
pitre de St-Marlin de Tours. Le propriétaire de*- 
vait foy et hommage, serment de fidélité, à 
muance de seigneur, avec cinq sols en double 
et six poignées de verges; et tous les ans dix 
livres de cens. Il relevait aussi du roi à cause du 
château de Loches, pour quelques dépendances 
du manoir seigucurial. 

Le tief du Breuil est le seul de Touraine où 
nous ayons constaté la trace dd l'un des droits 
féodaux les plus monstrueux du moyen âge, et 
que Ton désigne généralement sous le nom de 
Droit du seigneur. Ce droit se trouve indiqué 
avec d'autres privilèges ou devoirs du seigueur 
du Breuil, dans Texlrait suivant d'uu aveu rendu 
le 8 mars 1514. 

ff C'est ce que noble homme, Louis du Han, 
d seigneur des fiefs du Breuil et Mairerie de Mo- 
c rigoan tient, advoue tenir de vous, les vénéra- 
« blés doyen et chanoines du Chapitre de l'église 
a Sainct Martin de Tours, 4 cause de vostre près- 
« timonie de Morignan. Premièrement, le dit ee- 
« cuier tient en fief les chastel et hostel du 
a Breuil, droit de haute justice, fuye et garenne; 
a les dictes choses eavironnées de fossés et con- 
c tenant, le tout, quinze arpeuts de terre ou en- 
a viron. Hem, quatre arpents de terre, proche le 
€ dit hostel, appelez les Barres, joignant à mes 
« terres et que je tiens du seigneur de Mezières.... 
a Hem, tient escuier, Estieune Thibault, à cause 
«du fief du Breuil et avoue tenir de vous un ar- 

«« peut de terre appelé le Carroi-Cottier Hem, 

flc appartient au ^ ici escuier, à cause du dict fief 
« du Breuil, le droict de cuissage envers les filles 
cr mariées issues de tous les sujets demeurant 
« dans l'estendue du dict fief, et les doibt mener 
« oif faire mener au Moustier pour les flaire ee- 
c pouser; et pour ce, les dites mariées lui doib- 
« vent donner à disner à luy, à ses serviteurs, 
« oyseaux, chiens et chevaux : scavuir, pour les 
a oizeaux, une poule, et pour les chevaux un plein 
« van d'avoine, et le jour de saint Gervais douze 
« deniers et un esteuf..... Item, tient et advoue 
c tenir de vous, le dit escuier, à cause de vostre 
a dite prestimonie, le fief appelé la Mairerie de 
«( Morignan, et a droit, comme Maire, de prendre 
a et recepvoir chacun an, à cause du dit fief, tous 
« et cbascuns les cens à raison de quatre deniers 
a par arpent, et audedans de huit cents arpents de 
« terre dépendant de vostre dite prestimonie, ap-> 
« pelés Usages de Morignan, le tout eu un tenant 
« et borné de fossés... Pour raison desquelles cbo 
« ses ci-dessus, le dict escuier advoue de vous et 
a vous en doibt la foy et hommage et serment de 
« fidélité à muance de seigneur, avecq cinq sols 
« eu double, et six poignées de verges, et tous les 
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« ans dix livres de cens, tout ainsy que mes prê- 
te decesseurs ont accoutumé faire En suytede 

a quoy, il a fait signer ces présentes à sa requeste 
« au notaire soubscript, le huictieme jour de 
c mars l'an mil cinq cent quatorze. Signé : 
9 Sarrazin. 

En 1694, Françoise Gaultier, veuve dQ Gaillard- 
Claude Luthier, propriétaire du fireuil, entreprit 
de maintenir, au profit de son fief, un des singu- 
liers droits énoncés dans l'acte ci-dessus. Â la 
date du 9 juillet de cette année, elle cita devant 
les magistrats du siège royal, à Loches, deux de 
ses vassaux, Ours Moossier, journalier, et Anne 
Thibault, sa femme, auxquels elle réclamait des 
dommages-intérêts, pour ne pas avoir rempli les 
obligations qui leur étaient imposées. L'acte de 
transaction suivant, que nous reproduisons tex- 
tuellement, d'après une grosse délivrée à la dame 
Gaultier, explique dans tous ses détails les causes 
et l'issue de la demande : 

a Le 28* jour d'octobre 1695, devant nous, no- 
te taire de la chfttellenie de Mantellan, et demeu- 
« rant en icelle, soubsigné, furent présents en 
«( leurs personnes, élablyes et deuement soub- 
« mizes, en la dite cour, au pouvoir et juridiction 
a de la dite cour, dame Françoise Gaultier, veuve 
« de Gaillard-Claude Luthier, vivant escuyer, 
« sieur de la Richerye et du Breuil, gentilhomme 
« ordinaire de deffunt Mgr frère unique du roy, 
<c en son nom et comme tutrice des enfants mi- 
a neuTS du dit defi'unt et d'elle, demeurant au dit 
ff lieu du Breuil, paroisse de Mantellan, d'une 
« part; et Ours Moussier, journalier, et Anne 
a Thibault, sa femme, demeurant au village de 
« la Bavière, paroisse du dit Mantellan, d'autre 
« part; lesquelles parties, sur ce que la dite dame 
flc de la Richerye, es dits noms, avait, par exploit 
« du 9 juillet 1694, fait assigner Iftdit Moussier 
a et sa femme devant messieurs du siège royal de 
« Loches, aux fins d'estre condamnés solidaire- 
« ment en la somme de cinquante livres ou aul- 
a tre somme que de raison, pour dommages ou 
« intheretz résultant de ce que ils avaient passé 
a à leur dit mariage sans l'en avertir, afin de 
« mener ou faire mener la mariée à l'église pour 
« espouzer, luy payer aussi aultre somme de cin- 
« quante livres, pour debvoir à elle deue, ses 
a serviteurs, oyzeaux, chiens et chevaux au jour 
a des éspousailles, savoir : aux oyzeaux, une 
« poule, et aux chevaux un plein van d'avoine, 
a el, le jour de Saint-Gervais, douze deniers et un 
« esteuf ; avec defibnse d'en user ainsy à l'adve- 
a nir, et aux despens. Duquel droit elle est en 
c possession, ainsy que les précédents seigneurs 
« de la dite terre du Breuil, en estât de le peroe- 
« voir, sur toutes les filles mariées et issues de 
« sujets demeurant dans le dedans du dit fief de 
« la dite terre du Breuil et des Cartes, suivant et 
a au désir de certain aveu rendu aux sieurs du 
« Chapitre de Saint-Martin de Tours le huit mars 
« mil cinq cent quatorze, par Louis du Han, lors 



a seigneur de la dite terra et fief da Breuil et 6* 
a Cartes, et autres pièces et tiitras qu'elle & par 
« devers elle. 

« Auxquelles conclusions le dit Moussier el ^ 
a femme ayant contesté et soutenu que qaoyquâ 
a la dite femme Moussier fusl dans Tespara pri«> 
« tendu par la dite dame de la Richerye, i! d^* 
a pourrait cependant être tenu de ces ceas.fi. 
« tant parce que l'aveu rapporté estoit presrrip. 
« que parce qu'elle n'avait point esté servie'!. 
a droit depuis qu'elle est en possession de U à.'t 
« seigneurie et fiefs en dépendant. La cause vi^ 
« cest estât et appointée entre les partyes, la d ;« 
« dame estoit prèle à justifier, tant par tittres qu 
« témoings, la possession dans laquelle elle es: 
c du dit droit, et consequemment du droit qii 
ff lui estoit opposé par le dit Moussier ei ss 
« femme, ce qui aurait causé de grands fn a, 
« pour lesquels esvitter, et obvier au jugement du 
« procès, dont l'événement pourrait caoser I: 
<c ruine du dit Moussier et de sa femme, oot, ii« 
« dites partyes du dit procès, circonslanou ^ 
c dépendances, transigé et pacifié par islli, q;i<< 
« le dit Moussier et sa femme reconnaissent que, 
a témérairement et à la sollicitation d'aucuas 
c gens, ils ont passé à leur mariage sans advenir 
a la dite dame et lui payer le dit disner et dro.^ 
c cy dessus exprimés; ils ont promis ctaes^:' 
V obligés solidairement payer à ladite dame de ii 
« Richerye, dans le jour et feste de NoSl procbam. 
« la somme de trois livres, à laquelle ils ont pré- 
« sentement composé, sur laquelle a e^é pp^ 
« sentement payée comptant à la dite daxne, t 
a veue de nous notaire et tesmoins, la somme dp 
<c quarante sols; laquelle somme de trois livres i 
c «sté composée pour le disner à elle du, ses 
« oyzeaux, chiens et chevaux au jour des e^> 
« sailles, et aultres droits cy dessus, promettait 
« en outre, le cas arrivant à l 'advenir, d'ea ad- 
« vertir la dite dame ou aultre seigneur da dit 
« fief, de leur fournir et payer le dit droit cy 
ff dessus exprimé; a quoy faire ils s'obligeot; et 
a à l'esgard des fï'ais et despens faits par la di!« 
« dame de la Richerye dans la cause da rins- 
« tance, en ont composé à la eomme de doc» 
« livres, que le dit Moussier et sa femme Id; ^o< 
c présentement payée comptant, et à ce moyas 
demeurer les dites partyes hors de cause et d« 
« procès, et la dite instance éteinte e( assoupi* 
« sans aultres despens, dommages et iotlieresis 
a de part et d'autre; et fournira le dit Moussier ^t 
a sa femme, d'une grosse des présentes à h d.e 
ff dame dans delay de huit jours veuanl, et m 
a ainsy le tout a esté voulu, consenty el aceep^ 
ff par les dites partyes, a quoy faire ils se sec' 
a obligés avec tous el chacune leurs biens, mec- 

<c blés et immeubles présents et advenir F^- 

a et passé au dit lieu de Mantellan en pré^Q'^ 
« de François LarchevÔqué, maître boolangor, 
c etc.... Signé : TiBsin, notaire. » 
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SBI6KBUR8 DU BrBUIL. 

I. " Louis du Han, Éc, seigneur du Breuil, 
dt^'^ Curtes et de la Mairie de Moriguao (1514), 
re'i'lK hommage, comme ou l'a vu plus haut, au 
Chapitre de Saiat-Martin. 

II. — Jchaa du Hao, Éc, seigneur des mêmes 
lieux, vivait en 1530. 

III. — Louise de Carolus, dame du Brouil, ren- 
dit hommage pour cette terre le dernier jour do 
j.iavier 1547. 

IV. — René de Razines, Éc, devint seigneur 
•1j Hreuil, par suite de son mariage avec Louise 
(l- Carolus. Il eut trois enfants : Jehan, qui suit; 
A.<:rcmoine, Éc, seigneur de Chonevaux ; Renée, 
Qiarico à Georges Baudet, Éc, seigneur de la 
Marcho. Il mourut vers 1601. Le 11 novembre 
IG02, ses enfants firent le partage des biens pro- 
venant de su succession. 

Y. -— Jehan de Razines, Éc, seigneur du Breuil 
et de la Mairie de Morignan, mourut avant 1635, 
!j irisant un llis, Claude, de son mariage avec Ma- 
dulcine de Gauaserand. 

YI. — Claude de Razines, Éc, seigneur du 
Rreail, est cité dans un acte de 1637. Le 19 avril 
16Ô0, la terre du Breuil, mise en vent*» par dé- 
crut, au sié^e royal de Loches, fut adjugée à 
Claude Luthier, au prix de 14,100 livres. 

VII. — Claude Luthier, Éc, seigneur de la 
Rif lieric, du Breuil et d'Armançay, conseiller du 
roi, lieutenant-général au siège royal de Loches, 
éj>o<if^ le 10 septembre 1606, Éliennette do la 
Clnisc, fille de Jean de la Chaise, secrétaire de la 
relue, et de Marguerite Blonde. II eut de ce ma- 
:.a.re : Adrien Luthier, Éc, seigneur d'Armançay 
c! du Chàtdlel, marié, le 5 février 1635, i Claude 
Sauvage, fille de Nicolas Sauvage, maître des re- 
';^it«'5 de la reine; — Gaillard-Claude Luthier, 
iLii suit; — René Luthier, enseigne dans le régi- 
me qI do Piémont. 

YIII. — Gaillard-Claude Luthier, Éc, seigneur 
■le la Richerie et du Breuil, gentilhomme ordi- 
"aif^du duc d'Orléans, et président en l'élection 
I • Loi-hes, mourut avant 1683. Il avait épousé 
Frtinoise Gaultier, dont il eut un fils, Claude- 
H.-i're Luthier. 

IX. — Claude-Pierre Luthier, Éc, gendarme de 
la ^arde du roi, chevalier de Saint-Louis, vendit, 
à Louis Barberii), les terres du Breuil, la Mairie 
de Morignan et les domaines de Montirray et de 
la Chauvellière, par acte du 4 octobre 1710. 

X. — Louis Barberin, marquis de Reignac et 
de Warligny, seigneur du Breuil, de l'Épinay, de 
Cnuceaux, des Cartes, de Fontonay, etc., marô- 
c:]' ù Ud camp, lieutenant du roi dans la Haute- 
liraiae, mourut le 26 juin 1719, et fut inhumé 

t .- I;i chapelle du château de Reignac. La terre 
i tau avait été érigée en marquisat, en sa faveur, 
•; iMitrcs i>alentes du mois de mars 1710. De son 
<triagL> avec Marguerite de la Vallée de Pimodan 
eut deux ûUes : Julie-Céleste, mariée à Charles- 



Tves-Thibault, comte de la Rivière, ~ et Marie- 
Louise-Angélique, mariée, le 11 mars 1724, à 
Charles-François de Campet. 

XI. — Charles-Franrois de Campet, comte de 
Saujon, baron de la Rivière et d^Houzillac, briga- 
dier de cavalerie, gouverneur du Pont-de-l' Arche, 
chevalier de Saint-Louis, fut soigneur du Breuil, 
du chef de sa femme, Mario-Louise-Angélique 
Barberin de Reignac. 11 mourut le 1" mars 1740. 
En novembre 1747, sa veuve épousa en secondes 
noces Joseph-Auguste, comte de Laval-Montmo- 
rency. Elle décéda le 24 janvier 1777 ; son mari 
mourut en 1783. En 1753, elle avait vendu les 
terres du Breuil, des Cartes et autres, à Charles- 
Yves-Thibaull, son beau-frôre. 

XII. — Charles-Yves-Thibault, comte de la Ri- 
vière, marquis do Reignac et de Wartigny, sei- 
gneur du Breuil, lieutenant-général des armées 
du roi (1753). Sa femme, Julie-Céleste Barberin 
de Reîguac, mourut à Versailles le 20 avril 1754. 

XIII. — En 1769, Marie-Louise-Julio de la Ri- 
vière, veuve de Louis-Ciiristopho-Roch-Gilbert 
du Motticr, marquis de la Fayette; — Joseph- 
Yves-Thibault-Hyacinthe, marquis de la Rivière; 

— et Philippe- Auguste -Roland -Aune- Louis, 
comte de Lusignan-Lezay, maréchal des camps et 
armées du roi, marié, le 17 février 1749, à Louise- 
Julie-Blandine de la Rivière, possédaient, par 
indivis, la terre du Breuil. 

XIV. — Joseph-Paul-Yves-Roch-Gllbert du 
Mottier, marquis do la Fayette, maréchal des 
camps et armées du roi, major-général au service 
des États-Unis d'Amérique, et Jacques- Heu ri-Hu- 
gues-Tbibault de Lusignan-Lezay, colonel du ré- 
giment de Flandre, étaient seigneurs du Breuil en 
1789. 

Nous voyons, par un acte de 1710, qu'à cette 
époque, le logis seigneurial était entouré de 
douves et qu'on y entrait par un pont-Ievis. 

Au lieu appelé le Placier, paroisse de Manthelan, 
il existait une chapelle dédiée à Notre-Dame, et 
dont les seigneurs du Brouil étaient fondateurs. 

Arch. d'I.-el-L., E. 122, 128, 131, 132. — Rôle de» fieft 
de Touraine. — Bétancourt, Nomê féodaux, II, 1022. — 
Registres d'état-ciril de Reig-nac. — La Chesnaye-des-BolB 
et Radier, Diction, de la noblesse. II. 315; IV. 631 ; XII, 
576. — D'Hozier, Armoriai général de France, reg. l*', 
388. — Mercure de France (mars 1740), p. 61 1. — Âfém. 
de la Soc. archéol. de Tour,, X, 110. — Beauehet-FUlean, 
Diction, des familles de Vancien Poitou, II, 335. 

Breuil ( le lieu du ), près de la Benetrie, C* 
de Marçay, c^*" de Richelieu. 

Sreuil (le), f., c* de Marcilly-sur-Vienne. 

— Breuil, carte de Cassini. — Elle relevait cen- 
sivement du fief de Douce (1444).— En 1515, 
Guillaume do la Jaille, Éc, était qualifié de sieur 
du Breuil. — (Arch. d1.-et-L., charte de Vabbaye 
de Noyers. — Bibl. de Tours, fonds Salmon, Fa^ 
milles et paroisses de Touraine, 11.) 

Breuil (le lieu do), près del Filoonières, c*" 
de Marigny. 
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Bretdl (le), chat, et ham.; c" de Mazières, 
21 habit. — Breuil, cartes de Cassini et de Télat- 
maj or.*— Ancien fief, relevant de la chàtellcnie 
des Écluses, à foi et hommage simple. Il n'avait 
aucun droit de iuslice. En 1500, il appartenait à 
Pierre Baudet, Éc; — vers 1740, à Jean-Éléonor 
de Peliljean, Éc; — en 1751, à Jeun-Louis-Abel 
de Petitjean, chev. (fils du précédent), qui rendit 
hommage au seigneur châtelain des Écluses, le 
S juillet de cette année; — en 1776, à Jean-Paul 
Courier, bourgeois de Tours, père du célèbre 
Paul-Louis Courier. — {Rôle des fiefs de Tou- 
raine. — Arch. d'I.-et-L., B, 218 et titres des 
Écluses.) 



BRE 

(le moulin de), sur la Vendeun:?:, 
c"* de Neuvy-Roi. 

Breuil (le) et le Petit-Breuil, ham.. 
c" de Perrusson, 13 habit. — BreuU, rarWs . .' 
Cassini et de l'étal-major. — Près de là, il y avuii 
un étang, qui était desséché en 1836. 

Breuil (le fief du), paroisse de SaiDl-Aubin- 
le-Dépeint. — En 1202, il apparlenail à Math>L 
de Voyer, chev. — (Chalmel, Hist. dt Tourai-.., 
III, 218.) 

Breuil (le), f., C» de Sainl-Denia-hcrs. - 
Breuil'les-Amboise, Breuil-aux-GUlons, i^r 
siècle. — Ancien fief, relevant du château ri Ain- 



boise à foi et hommage-lige. Il apparlanail, 
(moulin du), c" de Mazières, sur le 1400, à noble homme Pierre du Perche; -t 



ruisseau du Breuil. 

Breuil (le), vil., c" de Monts, 24 habit. — 
Hébergement du GrandrBreuil, 1441. — Breuil 
de Monts, dans des Utres de 1639, 1659, 1738, 
1756 1765. — Breuil, caries de Cassini et de 
rétal-major.— Ancien fief ayant droit de moyenne 
et basse justice. Cette justice relevait du château 
de Montbazon à foi et hommage-lige; le domaine 
relevait du duché de Richelieu également à foi et 
hommage-lige. Au xvu- siècle, il y existait une 
chapelle attenant au logis seigneurial. A la 
même époque, le fief de la Senegonnière était an- 
nexé au fief du Breuil. 

Pierre Goncé, Éc, vivant en 1431, est le pre- 
mier seigneur connu de ce fief. Après lui nous 
trouvons : Pierre Hurecoq, 1513; — Martin Lopin, 
1534; — Jean Hurecoq, Ï535; — Charles Hue, 
1550; — Jacqueline Hurecoq, veuvo de Charles 
Hue, 1573; — Catherine Borillier, veuve de 
Charles Lucas; — Charles de la Rivière, Éc, 
marié à Louise Hue, fille de Charles Hue, 1591; 
— Joseph de la Rivière, Éc, 1625; — Michel La- 
phereau, chev., 1639; — Émery Gautier, 1682; — 
Louis Boiïard, Éc, lieutenant du bailli de Tou- 
raine au bailliage de Chinon, 1689. —Elisabeth 
Gautier, 1700; — André Gallard, 1701 ; — Chris- 
tophe Le Roux, Éc, 1736; — Louis Le Roux, 
chev., 1738; — Louis-Christophe Le Roux de 
Gravelol, Éc, 1754;.— Christophe Sain des Ar- 
pentis, seigneur du Breuil, du chef de sa femme, 
Françoise- Madeleine Testu ; — Pierre- Armand 
Valle'l de Villeneuve, Éc, trésorier général des 
domaines de la ville de Paris, seigneur d'Ortiôres, 
de la Senegonnière, de la Gagneraie et de la Vas- 
selière, en 1789. 

Arch. d'I.-ot-L., titres duprieuré de Relay. — D. Hous- 
sean, XI, 4700; XII, 6952, 6976, 7068. - Repatre» d'élat- 
civil de Joué cl de Pont-de-Ruan, 1738, 1756. — Rôle de* 
fief» de Touraine. — Lhermile-Souliers, BUt. de la no- 
blesse de Tifuraine, 361, 377. — Bibl. de Tours, fonds Sal- 
moo, titres de Montbazon, I; fonds Lambron, Râle de 
Montbazon. — Mêm. de la Soc. archéol. de Tour., X, 
84. — C. Cheralier, Hist. de Cfienoneeau, 527. 

Breuil (moulin de), sur l'Indre, C* de 
Monts. 



1523, à Jean Daloue; — en 1577, i Lou 
Bois; — en 1731, à Jacques Le Maire, con.u.- 
saire d'urlillerie el gardo-meubles de la re.u. 
d'Angleterre; — en 1648, à ThomasdeVuar y: 

— en 1678, à Louis-Achille-Thomas du GasL E -, 

— en 1683, à Jeanne Gilton, femme de Mkli.. -u 
Gast, Éc, seigneur de Vauperreux, qui r.v^ 
hommage le 18 août de cette année , — en 1^»> 
12, à Jean-Baptiste Bouleroue d'Aubigny, l^ - 
seigneur do Chanteloup, la Roche, Charg-. 
Feuillet, grand-maître des eaux et forêts du à- 
parlement de Touraine, secrétaire du roi el Je .: 
reine d'Espagne, décédé le 8 avril 1732; -i- 
1738-50, à Louis de Conflans, marquis d v* 
mentières, soigneur de Chanteloup, brift.t- 
désarmées du roi, marié à AdelaJd^Frao ; ^ 
Boutoroue d'Aubigny. — En 1769, le td - 
Breuil était réuni au duché-pairie d'Amb îse. 

Arcb. d%-et-L„ C, 553, 633. 651 ; K, 30, 31. ^K f!, ^ 
345. — Bôlancourt, Noms féodaux, U, î»96. — /»' - 
fiefs de Touraine. — Registres d'éUl-civil d« S*inl-F. -. 
tin d'Amboise. — G. Chevalier, Inventaire des en->- 
d'Amboise, 294. 

Breuil (moulin de), c*« do Sainl-Épdla- \ 
Berrué. 

Sreuîl (le), f., c" de Sainl-Laurenl-eu-'j^- 
tines.— ^rcuif, carte de rétal-major.— Elle a -' 
partie de l'ancienne commune do Chenuss 
réunie à celle de Saint-Laurent en 1823. ^•'-' 
cien fief. En 1331, il appartenait à Agaic: u- 
Hayes. — (Arch. d'l.-et-L., E, 119.) 

Breuil (le), chAt. et ham., c" de Saïe- 
Paterne, 15 habit.— Br«i/, ilOi.-- Breuil, <r 
de Cassini et de l'élat-major. — Ancien tiu - 
1646, il appartenait à Jean Royer; — en l*^"' 
10, à Joseph-Antoine Cotlignou, chev., s^ir" - 
de Chauvry; — en 1716-42, à Antoine-Pierre 
Breuil, brigadier des armées du roi, li^-i^" ' 
Jeanne-Madeleine Cottignon, filledu prêcàiea - 
en i 789, à Charlotlo-Françoise de Sourde val, te l 
d'Antoine-François Le Féron. — (Registres c\ 
civil de Saint-Paterne. — Arch. d1,el-L.. E ^- 
83. — Bibl. de Tours, fonda Salmon, man - 
1314.— Ch. de Sourdeval, Le ekàle^xu </^ • 
Roche'Racan.) 
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Breoil (le), vil., cr de Sainl-Quentia, 31 
habit. — Breuil, cartes de Cassini et do l'élal- 
major. — Ancien fief. Louis de Signy, Éc, en 
élait seigneur en 1482. — {ùRozieTy Armoriai gé- 
néral de France, 2« partie.) 

Breuil (le), f., c* do Sonzay. -^Breuil, c|irte 
do lélat-iuajor. — Ancien fief, relevant de Saint- 
Christophe. En 1734, il appartenait à Henri, mar- 
quis d'Illiers d'Enlragues; — en 1789, à Charles- 
Nicolas Le Pellerin de Gauville, chev., seigneur 
do la Molte-Sonzay, ancien capitaine d'infanterie, 
olio\ aller de Saint-Louis. — [Rôle des fiefs de 
Tûuraine. — Arch. d'L-el-L., E.) 

Breuil (le), vil., c"*d6 Sorigny, 17 habit. ^ 
Grange du Breuil, 1728. — Breuil, cartes de 
Cassini et de l'élat-major. — Le Chapitre de 
Tf-glise de Tours y possédait une métairie au 
ivm- siècle. — (Arch. d'I.-et-L., G, 63, déclara- 
tion féodaU du 17 juin 1728; G, 90.) 

Breuil (le) et le Petit-Breuil, ham., , 
c" de Villebourg, 17 habit. — Breuil, caries de 
Cassini et de l'élat-major. — Ancien fief, relevant 
do Villebourg. — {Rôle des fiefs de Touraine, — 
Arch. d'I.-et-L., titres de la collégiale de Bueil.) 

Breuil (le), ham., c»* de Villeloin, 15 habit. 
— Breuily cartes de Cassini et de l'état-major. — 
L abbaye de Villeloin y possédait une métairie 
en 1790. — (Arch. d'I.-et-L., Biens nationaux.) 

Breuil (le), paroisse d'Yzeures. V. Breuil 
d'Yzeures. 

Breuil (le ruisseau de), prend sa source 
d.ins la c" de Mazières, entre la BaumcUerie et la 
Pclissière, reçoit, près des Écluses, le ruisseau de 
léung de Jupilles, fait mouvoir les moulins do 
l'Étang, du Breuil et de Culaison, reçoit les eaux 
du ruisseau de l'Ouchorie, au lieu appelé le Pré- 
du-Breuil, passe dans la commune de Saint-Mars, 
où il fournit la force motrice aux moulins de Vé- 
lantan, de la Goupillère, de Racaull, du Milieu, 
des Trats, prend le nom de la Boire et se jette 
dans la Loire. Son parcours est de quinze kilo- 
mètres. 

Breuil (ruisseau du), c"» de Saint-Branchs, 
V. Bourdin (ruisseau de). 

Breull-aU3C-<Httons (le), c*« de Saint- 
Dinis-hors. V. Bretiil. 

Breuil- de -Manthelan (le). V. le 
Breuil, €■• de Manthelan. 

Breuil-de-Monts (le). V. Breuil, c* de 
Monta. 

Breuil-des-Oartes (le). V. Breuil, c* 

de Manthelan. 

Bretiil 3Dorô (le). V. Bridoré. 

Breuil - d'Yzeures (le), ancien fief, I 
sV'ti'ndant dans les paroisses d'Yzeures et de la 
Kocheposay, et relevant de la chdtellenie de la 
Rocheposay. En 1400, il appartenait à Guy de 



Puygirault, Éc; —en 1487, à Jacques Chalei- 
gner, Éc; —en 1400, à Aimar Chateigner; — 
en 1500, à Geoffroy Chateigner, et ensuite à la 
famille Ancelon. — (A. Duchesne, Hist. de la 
maison de Chateigner.) • 



Breùil-lez-Axn'boise (le). Y. U Breuil, 
c"* de Sainl-Denis-hors. 

Breuil (Ameil du), archevêque de Tours, 
fut élu le 20 juillet 1395, en remplacement de 
Seguin d'Anton, décédé le 25 mai de la môme 
année. Précédemment il était chanoine et chantre 
de la môme église. Il mourut à Tours \q 1" sep- 
tembre 1414. 

Maan, 5. et metrop. eeclesia Turonetuis, 157, 259. — 
Chalmel, Hist. de Tour., III, 459. — Beancbel-FiUean, 
Diction, des famille* de Vancien Poitou, I, 459. — Mém. 
de la Soc. archéol. de Tour., IX, 334. — Gallia c/trw- 
tiana, XIV.— P.Rangeard, Hist. de l'université dPAngen, 
publiée par M. Lemarchand, I, 3b5. 

Breuillard, C de Genillé. V. Brouillard. 

Breuillette (la), f., c- de PanzouU. 

Breuil-Patry (le), c" d'Orches (Vienne). 
— Ancien fief, relevant de Faye-la-Vineuso à foi 
et hommage-lige. En 1553, le Chapitre de l'église 
de Poitiers en était propriétaire. — (Arch. d'I.-et- 
L., C, 650.) 

Breuil-Rochevreux (le). V. Breuil, 
€■• de Chédigny. 

Breuils (les), f. , c" de Continvoir. — 
Breuilles, 1734. — Breuils, carte de Cassini. — 
Elle devait une rente au prévôt de Resligno. — 
(Arch. d'I.-et-L., 8 G, prévôté de Resligné.) 

Breusa (le lieu de), près du Marchais-Clair, 
c"* de Saint-Flovier, 

Breuvet (le lieu de), près des Quarts, c" 
de Noizay. 

Breux (le), f., C" de Sache. — Breux, carte 
de l'état-major. 

Breuzette (la), f., c- de la Celle-Gue- 
nand. 

Brevande (étang de la), ou Bre- 
viande* c»* d'Ambillou. 

Brevcuidière (la), ou Brevaudière» 

ham., c" de Francueil, 22 habit. 

Brevasserie (la), f., c"" de Sain^FloTier. 
— Brussasserie, carte de Cassini. 

Breverre, c" de Maillé. V. Bruyère. 

Breviande, c" d'Ambillou. V. Brevande. 

Brevi6tnde, f., c* d'Athée. — Breviande, 
carte de l'élat-major. — Ancien fief, relevant de 
Monlbazon. En 1443, il fut réuni aux fiefs de la 
Vasselière et de la Guinelière, sous un même 
hommage à rendre au cUàleau de Mon bazon. L© 
propriétaire du fief devait huit jours go.rûe par 
an, dans ce château. — (D. Uousseau, XII, 69(J9). 
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ly f. et moulin, sur le ruisseau [ 
(l'Olivel, C* de Beaumoat- Village. 

Breviande, f., c" de Chançay. — Bre- 
viajide, cartes de Cassini et de l'état-major. — 
Ancien' Ûef, relevant d'Amboise à foi et hom- 
mage-lige. En 1528-36, il appartenait à Jeanne 
N., veuve de Jean Gaillard; — en 1577, à Jean 
Goustely, président do la Chambre des comptes à 
Tours, ancien maire do cette ville ; — en 1602- 
36, à Henri Dambray; — en 1690, à Dominique 
Chaufourneau ; — en 1700, à Renée Chaufour- 
neau, sœur du précédent, qui rendit hommage 
au château d'Amboise le 5 décembre de cette an- 
née; — en 1725, a Gatien Pinon, Éc, trésorier 
de France à Tours; — en 1743, à Pierre Duvelair; 

— en 1747. à Nicolas Ghaban, Éc, seigneur de 
Valmer. — (Arch. d'I.-st-L., C, 603, 633, 634, 
651.) 

(étang de), c*« de Cléré. 

(étang de), ham., c»" du Petit- 
Pressigny, 10 habit. — Dreviande^ carte de Cas- 
sini. 

Sreviande (les Grand et Petit-), f., c-« de 
la Roche-Clermault. •» Breviande, carte de Cas- 
sini. 

Srevonnlère (le bois de la], c"* de 
Seuil ly. 

Srezardiëre (la), f., c-* de Sainte-Ca- 
therine-de-Fierbois. — Brizardière , carte de 
Cassini. — Brézardière, carte de l'état-major. 

Brezerie (la), f., c** de Langeais. 

Bria. V. Barthélémy (Saint-J, C* de Sainl- 
Symphorien. 

Briançon, vil., C' de Gravant, 73 habit. 

— Briançon, cartes de Cassini et de l'état-major. 

— Aimé Torterue était sieur de firlancon en 
1641-87. — Près de ce village on remarque des 
débris de monuments druidiques. — (Arch. d'I.- 
ot-L., E, 146, 220.— J/cm. de la Soc. archcoL de 
Tour,, I, 55.) 

Briançon (île de), dans la Vienne, c"* de 
Gravant. 

Briaserie (la), f., c** de Saint-Nicolas-des- 
Motets. 

Brianderie (la), f., c** de Balesme. 

Brianderie (la), c"* de Montbazon. Y. 
Bréaudrie^ 

Brianderie (la), f., c"* de VilUers-au- 
Boin. — Brianderie, cartes de Cassini et de 
l'état-major. 

Briandiôre (la), ou Briaudiôre» f., 

c*« de Saint-Benoit. 



;(Claude),chanoineetchantrederégli9Q 
collégiale de Saint«Martin de Tours, mourut dans 
cette ville le 20 mars 1540, &gc de cinquante-cinq 
ans. ] fut inhumé dans la collégiale, avec l'épi- 



taphe suivante, composée par Clément Marot et 
qui a été reproduite par Cbaimel dans Vifistoi.^- 
de la collégiale de Saini-Martin (manuscrit <''• 
la bibliothèque de Tours.) 

CT OIST en VEBS MAISTAE ClâTIDB BaiÂMT 

Dont le iibnom sans fin seba beutant 

PaB la ToUBAINB et mainte AUTBB CONTRéB 

Pour la bonté qu'a tous il a iiONSTaés. 
Trente cinq ans suffisant et a qbé 

CnàNTRE VKSQUIT liE CE TEMPLE SACK^, 

Ou IL FONDA, POUR ÉTERNEL RENOM 

La FÊTE AU SAINT DONT IL PORTAIT LB NOM. 

C'est cestut la, gentilz enpans de cniKrR, 
Qui tous les ans vous donne db don coiur 
Blancs surpelis; si que malgré l'envte 
De Fik:RE mort, pour vous il est en vie. 

Ce don VOULUST jadis vous PRiSENTEa 

Pour cuacuns jours Requiescant cuantsb 

A vos RETOURS, ET QUATRE FOIS L' ANNÉE 
La 8A1NCTE MESSE AUX DEFFUNTS ORDONNÉS. 

Des ans vesquit unouante cinq en somme, 
et prevoyant venir son dernier somme, 
a ses parents son bien propre ordonna, 

Le RESTE AU TEMPLE ET AUX POVRES JX>NKA. 

Sur ce mourut d'un chacun begbetté, 

TOI, PASSANT, QUI CY T'ES ARRESTÉ, 
Mb VEUILLE PAS EN DELOGEE AINST, 

Sans prier Dieu qu'il lut fasse merct. 
Ameiu La mort n*y mord. 

Obiit anno 1540, die vero 20 octobris. 

Briant8(les), vil., c* d'Artannos, 29 hj- 
bit. — Briants, cartes de Cassini et de l'éut- 
major. — Ancion fief, relevant de la baruun.. 
d'Arlannes. — [Rôle des fiefs de Tourain^, — 
Arch. d'I.-et-L., fi.) 

Briardière (la), f., c*« de Sainl-Chr:- 
tophe. — Elle fut vendue nationalemcot en ITiO. 
sur N. de Loogueval d'Haraucourt, émigré. — 
(Arch. d*I.-et-L., Biens nationaux.) 

Brianderie (la), f., c" de Savigcô. — 
Briandrie, carte de Cassini. — Ancien û-'f. — 
{Râle des fiefs de Touraine.) 

Brianderie (la), ham., c>« de Vouvray 
12 habit. — Briandrie, carte de retat-msjor. 

Brianderie (la), ham., c*« de Jouc-itv 

Titurs, 14 habit. — Brillaudière, :Lyi* sïôcIù; IaïiI' 
de recensem. de 1872. — Il relevait du fief de U 
Druère. L'abbaye de Beaumont y possÀlalt un<? 
métairie en 1756. Eu 1595, Busla'^he Gaull, mAiru 
de Tours, était qualifié de sieur de la BrilUuditTo 
— (Arch. d'L'Ol-L., titres de Vabbaye de Beou- 
mojil. — Chalmel, Uist. des maires de Toi»..*. 
127.) 

Bricard (le lieu de), près de Louisse, c" Jj 
Braye-sous-Fayo. 

Bricaudrie (lo lieu de la), paroisse d.« 
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Purts. — II relevait de Tabbaye de Noyers, sui- 
vant dos déclarations féodales de 1555 et 1646. — 
(An-li. d*I.-et-L., Inventaire des cens et rentes dfi 
l'abbaye de Noyers,) 

Bricca.. V. Brèche, commune. 

Brice (St-), f., c»* de Montlouis, près du 
Iji'urg. — Sainl-Bi^is, dans un titre de 1426. — 
U:ie chapelle y fut fondée, en souvenir, d'après 
la (nuHlion, de saint Bricc, évéque do Tours, qui 
>'i'"ai( reposé un instant dans cet endroit en reve- 
nant do Rome à Tours, pour reprendre posses- 
^!on du siège dont il avait été chassé. On la trouve ' 
n^eulioonée dans un règlement rendu le 12 jan- 
\uîT 1426, par Jacques Hamelin, lieutenant-géné- 
ral du bailli de Touraine, pour fixer les bornes de 
kl i)révôté. Il est dit, dans ce document, «que le 
a prévost ou son lieutenant ont tenu plusieurs 
c fois les plaids et juridiction do la dite prévôté à 
a la chapelle appelée la chapelle Saint-Bris, s — 
[M. Marteau, Paradis délicieux de la Touraine, 
44. — fi. Mabillo, Notice sur les divisions terri-' 
tonales de Vancienne province de Touraine, 
01,215.) - 

Brice (Saint), né à Tours, d'une famille 
noble, était un des disciples de saint Martin, qui, 
cil mourant, l'avait désigné pour occuper après 
Lj Io biége épiscopal de cette ville. Ce choix fut 
niiiliti par les habitants. Nommé évoque en l'an 
400, il se trouva bientôt en butte à de graves ac- 
cusa! ioiis, formulées par un nommé Lazare, plus 
tard évoque d'Arles. Brice se justifia devant un 
con<-iIo tenu à Turin, et, de retour à son siège, il 
couliQua de donner l'exemple de toutes les verlus. 
C'ii'^iidanl, vingt-sept ou vingt-huit ans après, 
Je nouvelles plaintes s'élevèrent contre lui. La 
[I >;ia)ation de Tours lui imputait un acte d*im- 
u< raiité. En vain il chercha à établir son inno- 
-viice par une sorte d'épreuve judiciaire, c'est- à- 
ili.o aa. portant dans un pan de sa robe, depuis 
ij cathédrale jus(iu'au tombeau de saint Martin, 
•les charbons ardents, qui ne laissèrent aucune 
!r tce de brûlure sur l'étofiTe. On le chassa de son 
>ièg'j et l'on mit à sa place un prôtre nommé Jus- 
tiiiicQ, qui mourut peu de temps après, tandis 
qu'il se rendait à Rome pour faire approuver sa 
a (j ni i nation. 

Daus lo môme temps Brice se présenta devant le 
liipe, raconta ce qui s'était jiassé et se justifia 
'l'une façon si éclatante, qu'il reçut l'ordre d'al- 
ler reprendre immédiatement possession de son 
i'u^^e, sur lequel le peuple avait placé, après la mort 
de Justinien, le prôtre Armentius. Il revint en effet 
a Tûurs et occupa le siège épiscopal jusqu'en 413, 
qnxiue de sa mort. Suivant ses dernières volontés 
il Csit sa sépulture dans une église qu'il avait fait 
bâllr eu rhonncur de saint Martin. En 913, son 
t .rps, déposé dans une chdsse d'argent, fut ex- 
li':mé pour être placé dans une nouvelle c;?lise 
'H Jiée au même saiut, et qui venait d'être élevée 
1 LT plusieurs notables habitants de Tours. 



La reconnaissance de ces reliques eut lieu en 
1183. Leur identité était constatée par l'inscrip- 
tion suivante : 

IW HAC UBNA BST POSrtUM 8ANCTUM ET VENSRA- 
BILE CORPUS B. BrICCII, SANCTiB METROPOLIS TURO- 
NIC^ SEDIS POST S. MaRTINUM EPISCOPI, QUI ICULTIS 
CLARUIT V1RTUTIBU8 IMITANDO SEMPBR BUMOBM 
PR^DECESSOREll SUUM DOMIIfUM MaRTINUM POST 
XLVII EPISC0P.VTU8 8UI ANNUM ANOEUCAM VITAM 
AGENS VIBOO OBIIT. TrANSLATUS EST AUTEM DE 
BASILIGA QUAM IPSE SUPER S. MaHTINUK iBOIFICA- 
VERAT AlfNO DOMINI INCARNATI DCCCCXIII ET P081TUS 

JUXTA Martin UM. 

En 1562, les Calvinistes s'emparèrent de la 
châsse d'argeot et brûlèrent le corps. Mais des 
mains pieuses parvinrent à soustraire aux flam- 
mes quelques fragmeuts d^ossements que l'on 
conserve encore aujourd'hui dans l'église métro- 
politaine de Tours. 

Pendant son cpiscopat, saint Brice fit bâtir plu- 
sieurs églises dans son diocèse, notamment à 
B16rè, à Chinon et à Ponl-de-Ruan. 

Greg. Tur. Bist. Franc. !ib., X. — FraDçois Giry, Re- 
cueil dea vies des saints (13 novembre). — Adrien Baillet, 
Recueil des vies des saints (13 novembre); Topogr, des 
Saints, col. 210. — Semaine religieuse du diocèse de 
Tours (5 décembre 1874;, p. 553-55. — Chalmel, Bist. de 
Tour,, I, ^5, 86, 88, 89 ; lU. 444. — Maan, 5. et metrop. 
eeclesia Turonensis, 23, i, u; 2î, iv; 199, xii; 215. — D. 
Marlène, Uist. de Marmoutier, I, 61. — M. Marteau, Pa- 
radis délicieux de la Touraine, U, 46. — D. Houueaa, 
XV, 27. — L'église de Tours (dans YAlmanach de Tou- 
raine, 1765). — Mém. de la Soc. archéol, de Tour., I, 
9; V, 3, 4 ; VI, 220 ; VII, 121 ; IX, 242; XI, 140; XllI, 31, 
39, »*i9. — J.-J. Bourasaé et C. Chevalier, Recherches sur 
les cyliics romanes en Touraine, 10. 

Sricettrie (la), SricetS (métairie des). 
V. le Rouvre, c"' de Cormery. 

Sidcliailteau (Nicolas), comte de Beau- 
vais-Naugis, capitaine de cinquaute hommes 
d'armes, né lo 30 janvier 1510, fut nommé gou- 
verneur de Tours, par commission du roi de Na- 
varre, lieutenant-général du royaume, du 9 juil- 
let 1ÔC2. Il mourut au mois de septembre 156i et 
eut sa sépulture daos l'église de Nangis. Il était 
ûk de Louis de Brichanteau, seigneur de la Motte- 
Gurcy, de Germainville, d'Orienville, etc., et de 
Mario de Yores. 

P. Anselme, Bist. généal. de la maison de France, 
VIII, 893. — Mémoires de Castelnau, I. 130, 373, 898 ; 
II, 73. — Moréri, Diction, historique, U, 281. — La Cbes- 
naye-des-Bois et Badier, Diction, de la noblesse, I, 328. 
^ Chalmel, Bist. de Tour,, III, 382. 

Sriclie (la), vil., c- d'Hommes, 32 habit. 

Briclie (la), établissement agricole-indus- 
triel, C" de Rillo. — Lm Briche, carte do l'élat- 
major. Cet établissement est installé dans le lit de 
trois étangs desséchés : les étangs de Rillé, 
d'Hommes et de la Borde. Au commencement do 
notre siècle, ces deux derniers appartenaient à la 
famille de Goutades de Gizeuz. En 1826, après la 
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mort de son père, Marie-Julio de Contades de 
Gizeux, femme du baron de Champchévrier, eut 
en partage la terre do la Briche, qui pa^sa ensuite 
entre Jcs mains de M. Laurent. Celui-ci, en 1846, 
la vendit à M. Desjardins, qui la revendit à M. Fe- 
rino, receveur-général à Marseille. Eu 1857, elle 
fut acquise par un grand industriel, M. Cail. Elle 
se composait alors de GOO hectares. Le sol, loin de 
rapporter, exigeait tous les ans, de la part de son 
propriétaire, une somme asçez élevée. 

Le nouvel acquéreur agrandit considérable- 
ment le domaine, notamment par Tachât de l'an- 
cien étang de Rillé, qui avait été desséché par la 
famille Luminais, et il ^ créa une magnifique 
exploitation agricole-industrielle basée sur une 
théorie que M. Turgan, dans les Grandes usines 
de France, résume ainsi : « Convertir en pro- 
« duits induslricls tels que l'alcool et le sucre, les 
a trois ou quatre pour cent do carbure d'hydro- 
a gène compris dans les matières végétales, bctte- 
a raves ou céréales ; convertir en viande la pulpe 
a ou la drèche, résidus de ces fabrications, et 
« enfin rendre à la terre, sous forme de fumier 
« ou de purin, tout ce qui n'a pas été transformé 
a en viande. » 

M. Cail confia la direction de sa propriété à un 
habile agriculteur, M. Pinpin. 

Ln 1875, l'étendue du domaine était de 1,G35 
hectares, divisés on huit fermes, reliées entre 
elles par des voies ferrées. La dépense totale, de- 
puis la création, s'élevait, pour Teusemble des 
constructions, du drainage et des améliorations, 
parmi lesquelles figuraient 27 kilomètres de che- 
mins, à 1,221,000 francs. 

A l'exploitation agricole sont Jointes une dis- 
tillerie et une sucrerie. 

Les granges sont immenses: leur capacité totale 
est de 44,800 mètres. 11 y a trois étables, pouvant 
recevoir (iOO bœufs. La bergerie peut couteuir 
plus de trois mille moutons. 

Cent enfants environ, de la colonie de Mcttray, 
sont détachés à la liriche, où ils sont soumis au 
môma règlement et au môme régime qu'à la 
maison mère. 

Au concours régional de 18G4, la prime d'hon- 
neur, réservée aux exploitations modèles, a été 
décernée à M. Cail. 

P.-C. Dubost, La ferme de la Briche (dans les Annales 
de la Société d'agriculture d^ Indre-et-Loire ^ 1872. — 
Mémoire sur l'exploitation agricole de la Briche, Paris, 
Lahure, 1803, in-8». — C. Chevalier, Promenades pitto- 
resques en Touraine, 446. — Turgon, Les grandes usines 
de France (Exploitation a§fricole, diatilierie et sucrerie de 
la Briche). •— H. JohanDet, Fondation du laboratoire de 
chimie agricole de la colonie de Jkfettray et visite au do- 
maine de la Briche, Paris, 1875, in-8*« 

Sricliottière (le lieu de la), paroisse de 
Buoil. — 11 relevait cansivemeut du fief du 
Plessis-Barbe (1727). — (Arch. dl.-el-L,, (lires de 
la collégiale de DueiL) 

BriCOineaux (le lieu des), paroisso de 



Vouvray. — Il est mentionné dans un titr*" •'• 
1446, concernant une renie due à la prévôté <. . ■ 
Dans un autre document, daté de 1583, JeaL'. 
Ileugny est qualifiée de dame des Bricoioeaai. — 
(A.rch. d'I.-et-L., litres de la prévôté d^Oc.) 

Briçonnet (Jean), seigneur de Clids'r . 
et do Varennes, secrétaire du roi et recev.-L>.- - 
iiL^ral des finances, né à Tours vers 1420, élai' .!• 
(le Jean Brioonnet, conseiller au Parlen.-..* 
juge de Touraine, et de Jeanne Bclleteau. Il '. . 
ou 14G2, le premier maire de Tours. Imn..- • - 
meut ricbc, il consacrait une grande partie d' - 
revenu au soulagement des malheureux et i. : 
le surnom de Père des pauvres. Il rebâtit iV.- > 
Je la paroisso Saint-Clément, et lui fil des 1 « 
importants. Le bailliage do Touraine le > • 
sit pour député aux États généraux tenus a': . > 
en 1483. Il mourut le 30 octobre 1493 et f^' :- 
iiumé dans l'église Sainte-Croix, avec ceUo i;.- 
laphc : 

Cy gist bn ce chgbur sous cstb rniBi ''i 
CUIVRE, Jean Briçonnet l'aisn^, es s05 v:v.^î 

CONSEILLER DU RUT NOSTRE SIRE ET BUT. . 
GÉNÉRAL DE SES FIK.J^NCES, ESPOUX DE JeaN5E if- 
THELOT, DONT SONT YSSCS LES EXFANT5. G.; - 
LAUHE BrICONNET, CONSEILLER DO DICT SU I '■' 

SA COUR DE Parlementa Paris, Martin Lj'. - 

NET, DOCTEUR EN TIIEOLOGIE AO DICT PAUI«, • ^^ 
BRICONNET, SECRETAIRE DU BOT LoUIS 07CI. 

Guillaume, cardinal de Saint-Malo; Rol. 

ARCHEVÊQUE DE ReIMS EfcnANCELIEB DK FlU>>: i 

MESSiRE Pierre Briconnet, chevalier, co'f^i'..'.' 

UU DICT SIEiTR ET GÉNÉRAL DE SES FU^ANCES. U . 
A FONDÉ EN L^EGLISE DE CEANS DIX A^NiVEBïVl 
c'est a se a voir : LE PREMIER LE 3 Dl JUILtri 
EST LE JOUR DU TREPAS DU PÈRE DU OICT bîl . '■ 
LE SECOND EST LE QUINZIÈME FEVRIEB, QCI L T :: 
TR!£PAS DE FEUE SA MÉRE; LE TROISIEME FT '/ >* 
TRIÈME A DEUX VENDREDIS OE3 IEUSNE3 D : 1 ■ * 
LE CINQUIÈME ET SIXIÈME A DEUX AUTRES v:^ - 
DIS DES IBUSNES DOUBLES; LE SEPTIÈME L£ ;j' â - 
TREPAS DU DIT DEFFUNCT, QUI EST LE PENUL. 

lOUR d'octodrb ; le huitième LE looR DC nr ' 

DE SA DICTE EPOUZE ; LE NEUVll^ME AU liL. 
DECËOS DE FEU JSAN BrIÇONNLT FILS DU DIT II ' 
FUNCT, ET LE DIXILME LE lOUR SAINCT iïXS L > 
TISTE POUR LE DICT FEU JeaN BrIÇONNET S^>N > * 
ET PLUSIEURS AUTRES DIKNS QU'lL A FAlCTà f> t ^. 
DICTE BOUSE ; ET TREPASSA LE PEKCLtlLME . 
D^OCTODAE, MIL QUATEB CENTS QUATRE VL^GT .? 

TREIZE. Priez Dieu qu'il lui face pajuw.h. 

Jean Briçonnet eut six enfants de son m:iri-: 
avec Jeanne Berthelot, qui appartenait à u:!^' ' * 
plus riches familles de Tours. 

p. Ajiselme, Hist. généal. de la maison d* /Vwvt < 
428. — Guy Bretonneau, Bist. de la maisfm df» P- 
nets, 291-93. — Chalmel. Hist. de Tow., IV. > 
Hist. des maires de Tours (manascrit). — iMUil- 
Lignim, Armoriai des mairts de Tours. 

BrlQonnet (Jefui)i AU du préoéikot, - - 
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gneur de Chonfreau, secrétaire du roi et receveur- 
général des finances en Touraino, fut nommé 
maire de Tours en 1469, en romplacemenl de 
Franrois Bernard. Il épousa Catherine do Beau ne, 
m le de Jean de Beaune, argentier du roi Charles VII. 
DécOdé le 26 août 1477, il eut sa sépulture 
dans la chapelle Saint-Barthélémy de l'église 
S.iiulô-Croix, àTours (et non dans l'église Saiute- 
Croii d'Orléans], comme le dit par erreur le P. 
Ao5-clme. L'épitaphe suivante fut placée sur son 
looibcau : 

£n CETS PRESENTE CHAPELLE DE S. BARTHELEMY 
NOMMÉE LA CHAPELLE DES BSBTHELOTS, KAICTE HT 
FOrfDLE PAR NOBLES PERSONNES JbAN BeUTHIîLOT, 
CONSEILLER BU ROY NOSTRB SIRE BT MAI8TRE DE LA 
CB.VMBRB AUX DENIERS, ET PeRRINELLE TuOREAU, 

sox espo0ze, est inhumé joignant leur sepulture 
Noble homme Jean Briconnet, secrétaire du roy 
louys et son receveur en touraine, fils de 

NOBLES PERSONNES JeAN BrIÇONNET L^ISNÉ, CON- 
SEILLER DU DIT SIEUR ET RECEVEUR GENERAL DE SES 
FINANCES, ET JeANNB BeUTHELOT SON EâPOUZB, 
IILL£ AISNÉE DES DITS FONDATEURS, LEQUEL TRES- 
P.V>SA LB VINGT SIXIESMC JOUR d'aOUST l'aN MIL 
QL'ATRE CENTS SOIXANTE ET DIX SEPT. PrIEZ DiEU 

qu'il luy face pardon. 

Guy Bretooneau, Bist. de la maison des Briçonnets, 
-04. — P. Anselme, Hist. généal. de la maison de France, 
VI. 428. — Chalmel, Hist. des maires de Tours (manus- 
crit, p. 87. — Lambron de Ligoim, Armoriai des maires 
de Tours. 

Briconnet (Guillaume), cardinal, général 
*1l'3 Ûnanccs, né à Tours en 1445, élail ûls de Jean 
Ilriroiinet et de Jeanne Berthelol. Il épousa 
Ruouletta de Bcaune, sœur du surintendant Jac- 
ques de Beau ne de ScmblanrAy, cl en eut cinq 
(jifants, dont deux furent évoques, l'undeMeaux, 
l'autre de Lodève. Après la mort do sa femme, 
il unira dans les ordres et fut évèquo de Sainl- 
Malo, de Nfmes, archevêque de Reims (1497), et 
enfin évêque de Narbonno en 1507. Dans celte 
dernière année, il joignit à ses fonctiiais ecclé- 
siasliqucs celles de lieutenant-général au gou- 
vornement de Languedoc. D'après quehiues histo- 
riens, ce serait par suite des conseils de ce prélat 
(jîio le roi Charles VIII aurait entrepris la conquête 
da royaume de Naplos. 

Élevé à la dignité de cardinal par le pa^ie 
Alexandre YI, en 1495) Guillaume Briconnet 
s'employa avec ardeur au concile de Pise, «xjntre 
Jules II qui, irrité de ses procédés, lui enleva son 
••hapeau de cardinal et l'excommunia. Mais plus 
lard, le pape I^on X lui rendit sa dignité et an- 
nula la sentence d'excommunication, après son 
adhésion au concilo de Latran. 

Au milieu de ses occupations multipliées, le 
cardinal n'oublia pas sa ville natale. Il visitait 
souvent ceux de ses parents qui avaient continué 
d'y résider, et ce fut dans un de ses voyages qu'il 
lit bâtir relise Saint-Saturnin. 

Il mourut à Narbonne le 14 décembre 1514. 



Un écrivain a dit que « c'était i^n grand homme, 
« habile dans les affaires, ami dos gens de lettres, 
« sage, prudent et zélé pour la gloire de la 
« France, o Un autre l'a appelé Oraculum. régis, 
Regni columna. Mais Guichardin, Mezorai, Du- 
pleix et Philippe de Commines le représentent 
comme un homme sans talent réel, mauvais con- 
seiller on matières politiques et n'ayant d'autre 
but que de satisfaire son ambition personnelle. 

Guy Bretonneau, Bist. de la maison des Briçonnets, 
107. — Moréri, Diction, historique, I, 625, — Chalmel, 
Notices biographiques (manuscrit de la bibl. de Tours. 
n« 1441) ; Bist. de Tour., IV, 60, 61, 02. — Almanach de 
Touraine, 1757. — Guichardin, Bist. de l'Italie. — Au- 
bery, Bist, des cardinaux, II. — D'Auvig-ny, Les vies des 
hommes illustres de France, I, 355. — Le Bas, Diction, 
encyclopédique de ta France. ~ Paul Jore et Guichardin, 
Bist. 1. I. — D. Housseau, XXIII, 283, 08, 103. - Frizon. 
Gallia purpurata. — P, Anselme, Bist. généal. de la 
maison de France, II, 48, 49. — L. Grég-oire, Diction, 
encyclopédique, 316-17. — Laroubse, Grand diction, uni- 
versel du XIX» iiâcle, II, 12fjl. — Didot, Nouvelle biogra- 
phie générale^ VII, 375. 

Sriçonnet (Robert), frère du précédent, 
archevêque de Reims, pair et chancelier de 
France, né à Tours, fui d'abord abbé do St-Wast 
d'Arras, puis trésorier de la collégiale Saint-Mar- 
tin. Président aux enquêtes en 1490, archevêque 
de Reims en 1493, président des Comptes l'année 
suivante, il fut pourvu de la charge de chancelier 
de France, par lettres données à Turin le 30 août 
1495. Il mourut à Moulins le 30 juin 1497 et eut 
sa sépulture dans l'égliso collégiale de Notre- 
Dame. On frappa en son honneur une médaille 
portant ces mots, qui entouraient son buste : Rob. 
Briconnet, âr nux. Rembn! primus par Francls. 

P. Anselme, Bist. généal. de la maison de France, II» 
48. — Guy Bretonneau, Bist. de la maison des Briçon- 
nets, 118 et suiv. — Chalmel, Bist. de Tour., IV, 62, 63; 
Notices biographiques (manuscrit de la bibl. de Tours, 
n« 1441). — Moréri, Diction, historique, I, 626. — D. 
Housseau, XXIII, 99, 200. 

Sxdçonnet (Guillaume), deuxième du nom, 
flls de Guillaume Briconnet, général des finances 
et plus tard cardinal, et de Raouiette de Beaune, 
né à Tours en 1470, fît ses études au collège de 
Navarre. Il fut nommé évéque do Lodève en 1489, 
président des Comptes en 1495, aumônier de la 
reine en 1496 et abbé de Saint-Gërmain-des-Prés 
en 1507. Dans le cours de cette année il se 
rendit à Rome, par l'ordre de Louis XII, pour 
aplanir un différend avec le pape Jules II. Il mon- 
tra uno grande adresse et beaucoup de talent dans 
Taccomplisscment de cette mission. Trois ans 
après, il prit part à l'assemblée générale du 
clergé, tenue à Tours. Pourvu de l'évôché de 
Meaux en 1516, il se dévoua tout entier à son 
diocèse et y apporta d'utiles réformes. Les savants 
eurent en lui un zélé protecteur. Il mourut à 
Émans, près Mon tereau-sur- Yonne, le 24 janvier 
1533 et fut inhumé dans l'église de cette paroisse, 
avec cette épltaphe : 
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Cy oist deffunct ni; bonne :jbmoirb mes:. de 
Guillaume Briconnet, en son vivant bvesque de 

MeâUX et abbé de SAINT-GEEMAlN-LES-PRÉa-LEZ- 

Paris, lequel a voulu estre inoumé en ce lieu 
d^alsmans, ou il trepassa le 24* jour de janvier 

l'an UIL cinq CENTS TRENTE TROIS. pRIEZ DiEU 
POUR LUY ET POUR TOUS TREPASSEZ. 

On a do ce prélat quelques sermons, imprimés 
en 1503*23, une traduction de l'ouvrage de Ilal- 
moud Jordan, abbé de Celles, intitulé Contem- 
plationes idiolx (Paria, 1523), et le discours qu'il 
prononça devant le pape Julds II et les cardinaux, 
on 1507 : Apud Julium secundum Pont. Max. 
sacrumqtie cardineum collegium, pro christia- 
nissimo Francorum retje Ludovico XI J oratio 
apologelica HomsR habita anno ibOl, adversus 
imper. Maximilianum (1507, in -4» de 22 
pages). 

Guy Bretonneao, Eist. de la maison des Briçonnets, 
i32« 290. — Chalmel, Notices biographiques (manuscrit 
de la bibl. de Toura, n* U41) ; ffist. de Tour., IV, 02, 64. 
— P. Anselme, Bist, généat. de la maison de France, 
VI, 440. — GalUa christiana, II, b76; lit, 705. — Moréri, 
Diction, historique, I. — L. Grégoire, Diction, encyclopé- 
dique, 317. ^Didot, Nouvelle biographie générale, VII, 
376. — Launoy, Bist. gymnasii Navarrei Parisiensis. — 
LaroQBse, Grand diction, universel du xix« siècle, II, 
1261. — D. Toussaint du Piessis, Bist. de l'église de 
Meaux, I, liv. 4. 

Briçonnet (Denis), frère du précédent, né 
à Tours en 1473, entra, très-jeune encore, dans 
l'état ecclésiastique. Par la proteclioo de son père, 
Guillaume Briçonnct, cardinal, il obtint de nom- 
breux et riclies bénétlces. Il fut eu mémo temps 
arcbidiacrc de Reims et d'Avignon, doyen do Ta- 
rascon, évéque de Lodéve, de Toulon et de Saint- 
Malo, abbé de Saint-Martin d'Épernay et de Tur- 
pooay. En 1520, avec l'autorisation du roi Frau- 
rois I" et du pape Léon X, il échangea , avec 
René du Puy, son évêché de Lodève pour l'abbaye 
de Gormcry, où il passa une partie de sa vie. Ce 
monastère lui fut redevable de travaux de restau- 
ration très-importants. Il fit mettre aux fenêtres 
de l'église abbatiale des verrières d'un grand prix 
et donna de magnifiques tableaux, ainsi que des 
vases sacres. En même temps, le château de Mont- 
chenin, dépendant de l'abbaye, fut reconstruit 
par ses soins et à ses frais. Il se disposait à agran- 
dir les bâtiments conventuels de ses religieux 
lorsque la mort \iut le frapper. Il mourut à 
Montcbenin le 18 décembre 1535, et fut inhumé 
dans le chœur de son église abbatiale. 

Tous ses biographes s'accordent à faire son 
éloge. Il se rendit surtout rccommandable par sa 
bienfaisance envers les pauvres et par la généreuse 
protection qu'il donna aux savants, notamment 
à Joachim Périon, prieur de Cormery, un des 
écrivains les plus distingués do eon teiniia. Périon 
témoigna sa recunuaissance envers son bienfai- 
teur en composant son oraison funèbre, que Ton 
trouve imprimée à la fin de VIJisloire de la mai" 
son des BrironnetSf pur Guy Bre tonneau. 



P. Anselme, Bist. çéhéal. de la rnaiaom de Frcrr' 
VI, 440. — D. Housseaa, XXUI. 103; XXIV. I4«. — « ^ 
mal. Notices biographiques (manuscrit et la b-.». .t 
Tours, n» 1441 ); Bist. de Tour., IV, 65, €6. - J.^ l . 
rassé, Cartulaire de Cormery, hxxxix. — lUor«ri, Vi'i 
historique, l, 6i5. — Âlmanach de Touraine, !7t9 — 
Didot, Nouvelle biographie générale, 877. — Laroa- . 
Grand diction, universel du xn* siècle, II, 1261. 

Briçonnet (Martin), docteur de Sorbur :-, 
chanoine de l'église de Tours et do Sainl-Mar...-. 
grand archidiacre de Reims, fils de Jean Brl' - 
net, receveur géuêral des Uuances, et de J'... . • 
Bcrthelot, mourut le 5 septembre 1502. Il fc' - 
humé dans l'église collégiale do Salnt-Morilu de 
Tours, avec cette épitaphe : 

Cy 61ST Martin Bbiconnet 

Chanoine de l^éolisb de céans 

Lequel trépassa le v« jour de septembeb 

L*AN mil V» II. 

P. Anselme, Bist. génial, de la maison du Frvu-e, M. 
428. — Guy Bretonneau, Bist. de la maison des Brtryx- 
nets. — Chalmel, Bist. et antiquités de Saint-itart*t -'e 
Tours (manuscrit de la bibU de Tours, n« 129S), p. 231. 

Sriçonnet (Pierre), clievalier, seigneur >i'. 
Praville, de Cormes, de Varennea, fcecrètaire à^ 
roi et généra! des finances, fut nommé luaire de 
Tours le 15 février 1496, en rempUcemeut de 
Jean Bernard. Il mourut au mois de février t.SoS 
et fut enterré dans Téglisc Sainte-Croix. Il iU^: 
ÛIs de Jean Bri^'onnet, premier maire de Tours 
en 1462. 

Guy Bretonneau, Bist. de la maison dos Bnçovu^'i 
— P. Anselme, Bist. généal. de la maison de Front*. V. 
437. — Cbalmel, Bist, des mai f es de Tours (minotci 
p. 92. — Lambron, Armoriai des maire* de Tours, tl. 

Sriçonnet (François), seigneur de Can'io, 
de Leuville, de la Kaërie, conseiller du rt>i e' ,'^- 
néral des finances, fut nommé maire de Tourîca 
1409, après Jacques de Beaune. Il épousa Deiii'^ 
Bouclier d'Orsay. 

P. Anselme, Bist. généal. de la maison de Frtmft. ^ 
AV. — Chalmel, Bist. des maires de Tours (mtouKni . 
p. 97. — Guy Bretonneau» Bist de la maison ifi /-''J 
çonnets. — Lambron de Li^im, Armoriai des nôtres ^t 
Tours, 22. 

JBricOtière (le lieu de la), paroisse c: 
Ligré. — Il relevait censivement du fief de Cuaii- 
celée. La famille Poirier on était propriétaire àii 
xviii» siècle. — (Arch. d'I.-et-L., E, 158.) 

Brldaie (lo bois de la), près de laMahv 
dellerie, c»* de Marray. 

Bridée (le puits de la), c" de Chemillc-sur- 
Dôme, prés du chemin de Marray aux Henmte«. 

Bridée (la), f., c"de Sou vigne. — finrf^^. 
carte de Tétat-major. 

Bridieu (Boger-Autoine de), théologien, 
né à la Rocheposay en 1636, était fils d*Antinc 
de Bridieu et de Louise de Chasleignor. Nok.e^ 
clianoine et archidiacre de Béarnais en I6T0, ) 
fut l'ami intime de Nicolas Choart de Buzeo\al. 
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éviVjuo de ce diocèse. Sont Tépiscopat de M. de 
Jarison, successeur de Nicolas Choart, il tomba en 
iiis<?râce et fut exilé à Quimper, où il se rendit le 
21 octobre 1687. Pendant son absence, un de ses 
confrères, Raoul Koy, chanoine de Beauvais, l'ac- 
cu so, ainsi que quatre chanoines, de conspiration 
contre TÉiat. Arrêté à Quimper, dans les derniers 
jours d'octobre 1689, l'abbé de Bridieu fut conduit 
à Paris, et enfermé dans la Bastille. Au bout de 
quelques semaines, on reconnut que l'accusation 
portée contre lui était une calomnie et on ordonna 
s^i mise en liberté. Cependant, pour des causes res- 
ltv9 inconnues do ses biographes, on crut devoir 
prolonger l'exil qui lui avait était imposé en 
1087, et il dut retourner à Quimper. Le chanoine 
qui l'avait calomnié, poursuivi à son tour, par 
l'ordre du roi Louis XIV, fut pendu en place de 
Grève le mercredi 12 septembre 1691. 

A la suite de nombreuses démarches, l'abbé de 
Bridieu obtint enfin l'autorisation de revenir à 
B(?auvais. Il mourut dans cette ville le 15 juin 
1708 et eut sa sépulture à la cathédrale, dans la 
ciinpcUe de Saint-Étienne, dite du Crucifix. 

11 avait composé divers ouvrages, entre autres : 
Ah^moire de l'histoire de ma prison à Quimper; 
— VÉloge de Nicolas Choarl, éveque de Beau- 
vni.i; — Traité sur la réformation des mona^" 
Irres; — Traité général de morale; — Des dif" 
firents états de la vie de Jésus-Christ; — Traité 
de la vie de 1(9 foi, ou la vie chrétienne ; — Ce 
que c'est qu'un cœur tendre et des différentes 
Sortes de tendresse. Aucun de ces ouvrages n'a 
été imprimé. Il a laissé également à l'état manus- 
crit plusieurs sermons et des panégyriques. 

Moréri, Diction, historique (supplém.j, I, 193. — Chal- 
mp\, ffist. de Tour., IV, G6, 67, 68. — D. HoasteAn, 
XXIII, 151- — Mezengny, Idée de la vie et de l'esprit de 
M. de Buxenval, S, 136, 137. — Didot, Nouvelle biogra- 
phi« universelle. VU, 384. — Baillet, Vie de M. Hermant, 
122. 

Bridieu ( François-Henri*Antoine, marquis 
de), né à iiOches le 7 janvier 1804, était fils de 
Cyprien-Joseph-Louis, marquis de Bridieu, page 
(le la duchesse d'Orléans, chevalier de Malte, et 
d Elisabeth de Mallevaud de Marigny. Par de 
brillantes études, il se prépara à suivre la car- 
rière administrative et il était secrétaire général 
de la préfecture du Calvados lorsque survinrent 
les événements politiques de juillet 1830. Il 
donna sa démission et revint dans ses foyers. En 
1K48, ses concitoyens du canton de Loches le 
choisirent \Kt\XT les représenter au Conseil géné- 
ral d'Indre-et-Loire, et ce mandat lui fut cons- 
tamment maintenu jusqu'en 1872, époque de sa 
iTjort. Le 8 février 1871, porté sur la liste des can- 
didats & la dôpulation, il fut élu le quatrième sur 
fiv par 60,157 suffrages. Le 8 octobre suivant, 
son canton le nomma de nouveau membre du 
Conseil général. 

M. de Bridieu mourut à Loches le 17 mai 1872. 
Des discours firent prononcés sur sa tombe par 



MM. de Quinemont, ancien député, membre du 
Conseil général d'Indre-et-Loire; Wilson, député, 
et Migné, maire de Loches. Il était chevalier de la 
Légion d'honneur et membre de la Société d'agri- 
culture, sciences, arts et belles-lettres du dépar- 
tement dMndre-et-Loire. 

Journal d'Indre-et-Loire des 19, 23t 24 et 25 mai 1872. 

— Vapereaa, Diction, des contemporains (inppl.), p. 8, 9. 

Bridonnerie (la), f.,c"* de Seuilly.— Elle 
relevait censivement du fief de l'abbaye de Seuil- 
ly. Martin Conseil est qualifié de sieur de la Bri- 
donnerie dans un titre de 1603. — (Bibl. de Tours, 
fonds Salmon, titres de Seuilly.) 

Sridorô (le), commune du canton et de 
l'arrondissement de Loches, à 14 kilomètres de 
Loches et à 54 de Tours. — Brioderus vicits, 
vii« siècle {Acta S. Austregisilii). — Brolium 
Dore, Bruil Dore, ziii* siècle (charte de Baug»- 
rais et Cirtulaire de l'archevêché de Tours). — 
Brueil Dore, 1363 (charte de l'archevêché de 
Tours). — Breuil Doré, 1454. — Le Bridoré, 
carte de Cassini. — Bridore ad Andriam (H. de 
Valois, Notit. gall.). — Commune d'àisay^ 
Cerçay-Bridoré, an VI. 

Elle est bornée, à Test, par l'Indre, qui la sé- 
pare de la commune de la Chapelle-Saint-Hippo- 
lyte; au sud, par Fléré-la-Rivière ; au nord et à 
l'ouest; par Vernouil-sur-Indre. Elle est traversée 
par la route nationale n? 143 de Tours à Cler- 
mont. Elle a fait partie autrefois du canton du 
Grand-Pressigny. 

Les lieux, hameaux et villages suivants sont 
compris dans son territoire : La Bretinière (34 
habit.), ancien fief. — La Bertaudière (14 habit.). 

— La Chaise (12 habit.), ancien fief. — Le Ché- 
ron, lieu connu dès le xiu« siècle. — La Bourdi- 
nière (10 babil.). — Les Deffants, ancienne pro- 
priété des religieuses Vian taises de Beaulieu. — 
Les Ducs (17 habit.). — La Chaperonnière, an- 
cien fief. — Saint-Martin (65 habit.), ancienne 
paroisse. ^ Oizay-Cerçay (32 habit.). — Rangé 
(37 habit.], ancien fief. — Les Vallées (30 habit.}. 

— Le Puits (13 habit.). — La Cocandrie, les 
Coupillères, Launay, le Chêne, la Bitonnerie, la 
Fontaine, la Cure, la Baillaudière, le Grand- 
Cimetière, la Menarquerie, le Fourneau, Landi- 
nerie, l'Ouclie-du-Rateau, etc. 

Avant la Révolution, le Bridoré était dans le 
ressort de l'élection de Loclies et faisait partie des 
doyenné et archiprêtré de Loches et du grand-ar- 
chidiaconé de Tours. En 1793, elle dépendait du 
district de Loches. 

En 1790, la paroisse de Saint-Martin de Cerçay 
fut réunie à celle du Bridoré. 

Superficie cadastrale, — 1454 hectares. — 
Le plan cadastral, dressé par Alizon, a été ter- 
miné le {•' février 1828. 

Population. — 189 feux en 1762. — 370 
habit, en 1801. — 378 habit, en 1804. — 409 ha- 
bit, en 1808. — 403 habit, en 1821. — 389 habit. 
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en 1831. -^ 379 habit, en 1841. — 365 habit, en 
1851. — 429 babil, en 1861. — 435 habit, en 1873. 
— 426 habit, en 1877. 

Assemblée pour location de domestiques le 
troisième dimanche d'août. 

Bureau de poste de Verneuil. — Perception 
de Verneuil. 

Nous avons dit ailleurs, contrairement à l'opi- 
nion de D. Bouquet, de Guadet et Taranne, Ha- 
drien de Valois et autres écrivains, que le Brio- 
ireis cité par Grégoire de Tours, où saint Brice 
construisit une église au v* siècle, ne pouvait être 
regardé comme étant le Bridoré. (V. l'article Bléré, 
p. 251.) 

Bridoré ee trouve indiqué dans une vie de saint 
Ontrilie, écrite dans la première moitié du vii« 
siècle et qui a été publiée par les BoUandistes : 
Erat tune procul ah urhe Biluriga, juxta 

vicum Brioderum, puella adolescentula 

{Acta Sanctorum, t. V; i4c/a S. Austregisilii, 
ep. Bitur.f p. 231.) Dans celte partie de la vie du 
saint, où Bridoré est mentionné, il s'agit d'un mi- 
racle accompli dans cette localité et qui a été rap- 
pelé plusieurs siècles après, par une inscription 
et des sculptures placées an-dessus de la porte 
septentrionale de l'église collégiale de Ghâliilon- 
fiur-Indre. L'inscription est ainsi conçue : Sic 
Austregilus Bridorit pravolam (ou pu^lam) 
dœmone solvii. 

On voit par ces indications que M. B. Mabille, 
dans sa Notice sur les divisions territoriales de 
Vancienne province de Touraine^ s'est trompé 
en disant que cette localité ne pouvait guère re- 
monter au-delà de la fin du x« siècle, et qu'elle 
s'est appelée Brolium Doré, du nom d'une fa- 
mille Doré, à laquelle elle aurait appartenu au 
XIII* siècle. Il cite, il est vrai, un Archambault 
Doré, chanoine de Saint-Outrille de Châtillon, 
qui avait, en 1244, une maison à peu de distance 
du Bridoré, dans la paroisse de la Ghapelle- 
Saint-Hippolyte, mais il ne produit aucun texte 
affirmant positivement que ce personnage ou un 
autre de sa famille aient possédé le Brolium dont 
il s'agit. 

D'un autre côté, le môme auteur prétend que le 
Bridoré n'eut jamais le titre de paroisse. Cette 
assertion est contredite par une foule de titres que 
nous avons consultés. Il n'en est pas un depuis 
1575 au moinf*, qui ne donne le titre de paroisse 
à cette localité. Nous la voyons d'ailleurs figurer, 
en 1648, dans le Pouillé de Varchevêché de 
Tours, et en 1789-90, dans une liste officielle des 
paroisses composant le doyenné de Loches. Son 
territoire, très-exigu, ne comprenait, outre le 
bourg, que les fermes des OefTents et d'Oizay. 

L'église, dédiée autrefois à saint Jean, est pla- 
cée maintenant sous le vocable de saint Roch. 
Elle a été reconstruite au xv* siècle, probable- 
ment par la famille de Bastarnay. La cure était à 
la présentation de l'arcbiprôtré do Loches. Il y 
avait, dans cette église, une chapelle dédiée à 



saint Sébastien. C'était une propriété particnlière. 
Par acte du 27 juillet 1723, Louis de Bonnalault, 
Éc, la vendit à Julien Âubry. 

Un acte du 16 mars 1575, concernant la cure, 
donne à l'église cette qualification : Egliu collé- 
giale de Monsieur saint Jean de Bridoré (Arch. 
d'I.>el-L., liasse 28, étires). C'est le seul document, 
à notre connaissance, qui attribue le titre de col- 
légiale à l'église de cette paroisse. 

I^ savant Mabillon est très-porté à croire qn'ao 
VI* siècle il y avait un monastère à Cerçay. ou 
Saint-Martin de Cerçay (qui fait partie mainte- 
nant de la paroisse du Bridoré). Un nommé Mar- 
tin, aux pieds duquel saint Cybar vint se jeter pour 
obtenir la faveur d'être reçu au nombre de bps 
religieux, était alors abbé de ce monastère. Magna 
suspicio mihi est, dit Mabillon, vicum Ulum 
haud nominatumf in que monasterium ejn* 
situm erat, Sedaciacum esse forte locum iUum 
qui modo verna4:ule S. Martin de Sarsey vocatur. 

Les registres d'état-civil du Bridoré commen- 
cent en 1690. 

Curies du Bridob^. — Georges Rony, 1575.— 
Georges Berthault, chanoine et saciislain de 
l'église collégiale de Montrésor, 1575. — Maurice 
Giron, 1589. — Jehan Laboureau, 1589-90.- 
François Sourdefour, 1 625. — Jean Moreau, 1647 .— 
François Delaunay, 1689. — Pierre Douard, 1695- 
99. — Jean-Baptiste-Louis Le Boy, 17S9. — 
Louis Pottier, chapelain de la chapelle de Matioy, 
paroisse d'Azay-sur-Cher, 1744. — Pierre Potei, 
1776,-1785. — Cyr-Pierre Séverin, 1786-90. - 
Daguindeau, curé constitutionnel, 1793. — Pré- 
vault, 1862. — Guilhen, 1867. — Macmain, 
1876, actuellement en fonctions (1878). 

Dufour, dans son Dictionnaire de Varrondiê^ 
sèment de Loches, t. !•% p. 188, se trompe en 
disant que le Bridoré était une baronnie.La même 
erreur se trouve dans le Tableau de la aénéraliiè 
de Tours, 1762 (manuscrit 121 2 delà bibliotbèi ne 
de Tours). Nous voyons dans un acte de prise 
de possession par Pierre de BoursauU, en date da 
29 septembre 1651, que celte terre avait été érigée 
en marquisat, sous le nom de Vianlais, mais nocj 
n'avons pu découvrir les lettres patentes coAsa- 
crant l'érection. 

Le Bridoré, simple châtellenie avant d'être ma^ 
quisat, relevait de la baronnie du Grand-Pmsigny 
à foi et hommage-lige. Dans un aveu rendo vers 
1740, à Étienne-Pierre Masson de Maison-Bougi. 
baron du Grand-Pressigny, il est dit que le sei- 
gneur avait « les droits de guet et de garde as 
d château, de maladrerie, de prévôté, de fai'f 
a prendre les malfaiteurs, constituer prisonniers, 
a faire leur procès, les condamner à pendre et 
a étrangler, ardoyer, noyer et brûler, et les antts 
a condamner en l'amende arbitraire el coullu- 
(f mière, suivant les exigences du cas; et le <]rr>i( 
a do justice patibulaire à quatre piliers, liens 'le- 
u dans et dehors et quatre pommelles par le 
a dessus. » 
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Les habitanU d'Oizay, de Saint-Martin de Cer- 
çay et de la Chapelle Saint-Hippolyte, devaient le 
guet et la garde au château. Les fiefs de Rigny, 
dd Villedomain, de la Mardelle et de Rouvray, 
relevaieut de Bridoré. 

Aux xiii< et ziv" siècles, les seigneurs du Bri- 
doré possédaient le fief de Rangé, qui relevait de 
l'archevêque de Tours à foi et hommage-lige et un 
cierge de service. Maan désigne à tort ce fief soua 
le nom de Bugy; Salmon et Dufour se sont éga- 
lement trompés en écrivant, le premier, Rougi, 
daas ses Notes sur quelqiies manuscrits concev' 
nant la Touraine; le second, Bugi, dans son 
Dictionnaire de Varrondissemerit de Loches, 
Dans les anciens titres ce nom est écrit Rengy, 
ou Renge. 

A cause de ce domaine, le seigneur du Bridoré 
était tenu d'assister au sacre de l'archevôque de 
Tours. Il devait, pendant cette cérémonie, remplir 
les fonctions d'huissier près du prélat et lui ser- 
vir da l'eau. Il recevait, pour ce devoir, l'aiguière 
dVgent dont il avait fait usage. 

Sbigheurs du BniDOBé. 

I. — Josbert de Sainte-Maure, premier seigneur 
connu, figure dans des chartes de l'abbaye de 
fiaugerais au xiii" siècle. Il était fils de Guil- 
laumo de Sainte- Maure, seigneur de Prossigny, et 
d'Avoye de Sainte-Maure. Il vivait encore en 1245. 

II. — Renaud dePressigny, chev., maréchal de 
France, seigneur du Bridoré, de Rangé et de la 
firetinière, fit le voyage d'Afrique avec le roi saint 
Louis en 1270. 

III. — Godemar de Linières, chev., seigneur du 
Bridoré et de Rangé, vivant en 1330, épousa, en 
premières noces, Agnès de Sancerre, et, en se- 
condes noces, Marguerite de Pressigny, fille de 
Renaud de Pressigny. Il eut, du premier mariage, 
Jean de Linières, seigneur de Méréville, et Agnès, 
femme de Guillaume de la Châtre; du second 
mariage, Godemar de Linières, deuxième du nom ; 
Jean, évoque de Viviers; Isabeau, femme du sieur 
de Ch&teauneuf; Florie, qui épousa Jean le 
Meingre, dit Boucicaut. 

IV. — Jean le Meingre, dit Boucicaut, maréchal 
de France, lieutenant-général au gouvernement 
de Touraine, seigneur du Bridoré, de la Breti- 
nière et d'Étableaux, du chef de sa femme, né à 
Tours vers 1310, mourut à Dijon en mars 1368. 
Son corps, transporté à Tours, fut inhumé dans la 
collégiale de Saint-Martin. Sa femme, décédée 
vers 1406, eut sa sépulture dans la môme église. 
Jean le Meingre laissa trois enfants : 1" Jean le 
Meingre, deuxième du nom, comte de Beaufortj 
3« Geoffroy, dont nous parlerons plus loin; 
3* Oudart le Meingre, mettre d'hôtel de la reine, 
capitaine de la Tour-d»3-Villeneuve-le-R«!. 

V. — Maurice Mauvinet, chev., fut seigneur du 
Bridoré par suite de son mariage avec Florie de 
Linières, veuve de Jean le Meingre. Il mourut 
vers 1375. 



VI. — Après la mort de Florie de Linières, dé- 
cédée au Bridoré vers 1406, cette terre passa aux 
mains de Jean de la Rivière, chev., et d'Erme- 
sinde de Boulton, sa femme. 

VII. — Jean de la Rivière, chev., seigneur du 
Bridoré et de la Bretinière, vendit ces domaines à 
Jean le Meingre. 

VIII. — Jean le Meingre, dit Boucicaut, deuxième 
du nom, comte de Beau fort, vicomte de Turenne 
et seigneur de la Bourdaisière, maréchal de 
France, né à Tours en 1366, mourut au château 
d'Ësbeck, en Angleterre en 1421. Il avait épousé 
Antoinette de Beaufort, fille de Raymond de Beau- 
fort, vicomte de Turenne. De ce mariage naquit 
un fils, Jean, qui fut tué à la bataille d'Azincourt. 

IX. — Geoffroy le Meingre, dit Boucicaut, 
frère du précédent, seigneur du Bridoré, d*Éta- 
bleaux, du Luc, de Roquebrune et de Bulbone, 
chambellan du roi et gouverneur du Dauphiné, 
épousa, en premières noces, Constance de Saluées, 
et, en secondes noces (le 21 février 1421), Isabeau 
de Poitiers, fille de Louis de Poitiers, seigneur de 
Saint- Valiier, et de Catherine de Giac. Il eut 
deux enfants de ce mariage : Jean et Louis le 
Meingre. 

X. — Claude de Chéteauneuf, chev., possédait 
une partie de la terre du Bridoré en 1462-63. 

XI. — Jean le Meingre, dit Boucicaut, troisième 
du nom, chev., seigneur do l'Ile-Savoyé, et son 
frère, Louis le Meingre, possédaient la terre du 
Bridoré en 1463. A celte époque, ils plaidaient, 
au sujet de ce domaine, contre Claude de Chà- 
teauneuf et sa, femme, Jeanne de Bermond, dame 
du Cayla. Jean le Meingre mourut sans enfants. 
Son frère vendit le Bridoré au suivant, vers 1475. 

XII. — Imbert de Bastarnay, comte de Fezensac, 
baron du Bouchage et d'Authon, seigneur de 
Montrésor, du Bridoré, de Moulins, en Berry, 
ambassadeur en Espagne et chambellan du roi, 
élait fils d*Antoine de Bastarnay et de Catherine 
Gas tonne. Il mourut le 12 mai 1523 et fut inhumé 
dans l'église de Montrésor. De son mariage, con- 
tracté le 2 août 1511, avec Georgette de Montche- 
nu, fille de Falcon de Montchenu, seigneur de 
Ch&leauLeuf, et de Galaure du Bouchage, il eut : 
Jean, mort en bas ftge; Jeanne, mariée à Jean de 
Poitiers, seigneur de Saint-Vallier, et François, 
baron du Bouchage et d'Authon, seigneur du 
Bridoré, qui épousa, le 19 mai 1502, Françoise de 
Maillé, fille de François de Maillé et de Marie de 
Rohan, et en eut deux enfants : René, qui suit, et 
Anne, mariée en 1536, à Jean de Daillon, comte 
du Lude, sénéchal d'Anjou. François de Bastar- 
nay mourut le 9 novembre 1513. 

XIII. — René de Bastarnay, comte du Bouchage, 
baron d'Authon, seigneur du Bridoré, de Mon- 
trésor, Saint-Michel, etc., né le 9 octobre 1513, 
mourut au mois de novembre 1580. Il avait 
épousé, en 1537, Isabeau de Savoie, fille de René,' 
bâtard de Savoie, et d'Anne de Lascaris. De ce' 
mariage sont issus : Claude, oemte du Bêchage, ' 
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baron d'Aathon, gouverneur du Mont-Saint-Mi- 
chel, né le 27 septembre 1544, décédé sana en- 
fants le 18 novembre 1667 ; — René, né le il sep- 
tembre 1549, mort en bas &ge ; -^ Françoise, ma- 
riée à François d'Ailly, chev., vidame d'Amiens, 
seigneur de la Mairie; — Marie, née le 27 août 

1539, femme de Guillaume, vicomte de Joyeuse, 
morte en 1592; — Jeanne, née le 15 décembre 

1 540, mariée à Bernard de Nogaret de la Valette, 
amiral de France; — Henrie, née le 26 janvier 
1542; — Gabrielle, née le 11 mars 1546, mariée 
le 15 janvier 1570 à Gaspard de la Châtre, sei- 
gneur de Nançay, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi, Ûls de Joachim de la Châtre, sei- 
gneur de Nançay, capitaine de la Grosse-Tour de 
Bourges, et de Françoise Fou cher de Thényes. 

XIY. — Gabrielle de Bastarnay, dame du Bri- 
doré, par suite d'un partage qui fut fait en 1593, 
rendit hommage au baron du Grand - Pressigny 
le 19 juin 1599. Son mari était mort le 20 no- 
vembre 1576, dos suites d'une blessure qu'il avait 
reçue au combat de Dreux. Il laissa quatre en- 
fants: 1<> Henri, qui suit; — 2* Madeleine-Mar- 
guerite, mariée, on premières noces, à Charles do 
Ghfttillon, seigneur d'Argen Ion; et, en secondes 
noces, à Henri, vicomte de Bourdeilles, baron 
d'Archiac et de la Tour-Blanche, gouverneur et 
sénéchal du Périgord, décédé le 14 mars 
1641 ; — 3* Louise, femme, en premières noces, 
de Louis de Voisins, baron d'Ambres, vicomte de 
Lautrec, gouverneur de Lavaur; et en secondes 
nocos, de Martin du Bellay, prince d'Yvetot; — 
4*» Gasparde, née en 1577, mariée, on 1602, à Jac- 
ques-Auguste de Tliou, baron do Meslay, prési- 
dent à mortier au Parlement de Paris, décédé le 
17 mai 1617. 

XV. — Henri de la Gh&tre, comte de Nançay, 
seigneur du Bridoré et de Sigonneau, maréchal 
des camps et armées du roi, bailli et capitaine du 
château de Oien, rendit aveu pour la terre du 
Bridoré le 13 avril 1617. Par lettres patentes de 
juin 1609, enregistrées le 3 mars 1610, les châtel- 
lenies de Nançay, de Neuvy et de Sigonneau, en 
Berry, furent érigées en comté en sa faveur sous 
le nom de Nançay. Il épousa, en premières noces, 
Marie de la Guesle, fille de Jacques de la Guesle, 
seigneur de Laureau, procureur général au Par- 
lement de Paris, et de Marie de Rouvilie; et, en 
secondes noces, Gasparde Mitte de Miolans de 
Chevrières. Du premier lit il eut Edme de la 
Châtre, qui suit. 

XVI. — Edme de la Châtre, comte de Nançay, 
maître de la garde-robe du roi, colonel-général 
des Suisses et Grisons en 1643. Il se distingua â 
la bataille de Nordlingen, en Allemagne, où il fut 
fait prisonnier. Il mourut le 3 septembre 1645. 
Le 10 mai 1632, il avait épousé Françoise de Cu- 
gnac, fille de François de Gugnac, marquis de 
Dampierre, lieutenant-général au gouvernement 
d'Orléans, et de Gabrielle Popilloo du Riau. De 
ce mariage sont iasus : Louis, comte de Nançay, 



mestre de camp de cavalerie, tué en Afriitae, près 
de Gigery, en 1664; — et Louise-Antoinette -Thé- 
rèse, mariée, en 1653, à Louis de Crérant d'Hu- 
mières , duc d'Humières , maréchal et grand- 
maitre de l'artillerie de France. Par acte des 
18 avril et 1 1 mai 1641, Edme de la Châtre avait 
vendu la terre du Bridoré au suivant. 

XVII. — Charles de Boursault, marquis de Vian- 
lais, seigneur du Bridoré, de la Roche, de Bois- 
semé, etc., gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi, prit possession de la terre du Bridoré le 
10 juin 1641. Le 2 août de la même année il 
rendit aveu, pour la môme terre, au baron du 
Grand-Pressigny. 

XVIII. — Pierre de Boursault, marquis de Vian- 
tais, seigneur du Bridoré, de Villecuit et de La 
Roche, prit possession de la terre du findore le 
29 septembre 1651. Il rendit aveu pour ce domaine 
le 5 avril 1654. 

XIX. — Anne-Louise do Boursault, fille d'hon- 
neur de la princesse de Conti, possédait la terre 
du Bridoré en 1704. Le 14 juin de cette année, 
elle acheta d'André Garreau, sieur des Jolletièrya, 
le moulin des Bordes, situé dans la paroisse de la 
Chapelle-Sainl-Hippolyle. Par acte du 10 avril 
1117, elle vendit les terres du Bridoré, do ViUecttii 
et de la Roche, aux religieuses Viautaises de 
Beau lieu. 

XX. — Marie-Anne Bertrand de la Bozinière, 
dame de la baronnie du Grand-Pressigny et 
femme de Claude Dreux, comte de Nancré, lieute- 
nant-général des armées du roi, exerça le retrait 
féodal en ce qui concernait la terre du Bridoré. 
Elle fit procéder à une expertise, et, le 15 février 
1718, elle prit possession du domaine. Mais par 
la suite, il y eut une transaction entre elle et les 
religieuses Viautaises et celles-ci reprirent le Bri- 
doré, qu'elles possédèrent ensuite jusqu^à la Ré- 
volution. 

Le château était une des plus importantes for- 
teresses de la contrée. Charles VII en 1454, Char- 
les VIII en 1489, et François I*' en 1521, y oiil 
résidé pendant quelques jours. 

Maires ou Bbidobé. — Eslewan, 1790. — Ju- 
lien Bodard, 29 décembre 1807, 14 décembre 1812, 
2 janvier 1826. — Pierre Leclerc, 4 décembre 
1834, 5 juin 1837, juin 1840, 4 juillet 1846. - 
Bodard, 1852. -* Leclerc, I8f$2. — Théophile Du- 
rand, mai 1871. — Antoine Rousseau, octubnr 
1876. — Théophile Durand, janvier 1878. 

Arch. d'I.-et-L., titrei dea Viantaises de BearnSem, B. 
1 ; E, 97, 135; 0, 28 ; Bimu nationmix. — BihI. de Tours, 
fonds SaliDôn, titrée de Vartketéché de Toun, lU. — JiâU 
des fiefi de Touraine. — Cartulaire de rareheviehé et 
Tburs. — D. Housae&a, IX, 3945 ; XVIII. — La Roque. 
£fi*l. de la maison de ffarcourt, I, 91U, 911. — Annal 
Bened. I, liy^VII, 180. — Tableau de la généralité df 
Tour» (manuscrit), p. 286. ~ Godefroy , Jlist. da narc- 
ehal de Boucicaut, 430. — Conférence de la rédact-ca 
de la coutume de Tour€Ùne, 4$6. — BoUaad. Aeta Sane- 
torum» V, 231. — Dafour, Dictùm. de Varrondiêsemtmt de 
^Loches, 1, 18G et niir. * La Ch«iBty»de»-Bott <t Badin-. 
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DiHion. de la noMme, II, 482^. — De MtfoUes, HùU dei 
rùhitesd Anjou ^ 2» partie, 32. — A. Jacobs, Géogr, de Gré- 
irare de Tuun, 9^. — E. Habille, Notice sur les divitioru 
t- .ntoriale* de t ancienne province de Toitraine, Î9. — 
?. Anselme, Biit. généal. de la maison de France, II, 
j^, 2i)2 ; Vi, 319, 753-54-55; VU, ZGS—Mém. de la Soc. 
.irrht^ol. de Tour., IV, 70; IX, 185; X, 54-55. — Bulletin 
'J^ la Soc, archéol. de Tour., (1874), p. 25. — Chalrael, 
H\st. de Tour,, IIl, 202-203. — Maan, S. et metrop. eccletia 
Turowntsiê, 150, 187. — A. Jeanne, Géographie d^ Indre- 
^f Loire, 95. — Annuaire-Alnumach ^Indre-et-Loire 
.877), 61. ^Mém.de Castelnau, II, 519. — La Thaa- 
Tiiâsière, Bitt. de Berry, 858-59. — Expilly, Diction, de» 
f onLes et delà France, I, 795. — Fouillé de Varchevé 
rVrfe rowra (lfi48), p. 40. 

SxldouXy r., c** de Joué. — Lts Bidreux, 
carie de CassÎDJ. 

vUla. V. Bléré. 

L, f., c" de SoDzay. — Brifaron, 
> irte de Gassini. — Brifalon, carte de rétat-ma- 

jor. 



(la), f., c"dj Vernou. 

BrliSaudière (la), f., c-« d'Assay. — Bri- 
''irrii^re, cartes de Gassini et de l'état-major. — 
iÀ\e relevait du fief de Basché et appartenait à 

il»baye de FontevrauU. — (Arch. d'I.-et-L., G, 

hOl.) 

Brlfoudière (la), vil., c-» d'Azay-le-Ri- 
dt-au, 30 habit. — Brifaudière, cartes de Gassini 
'•: dii l'état-major. 

Brifà.adière (l'hôtel de la), paroisse de 
lîraslou. — Il relevait du Pont-Amboizé. Ce nom 
■ lu fmure pas sur nos cartes. — (Arch. d*I.-et-L., 
E. 146.) 

BrifCat, c"* de Sepmes. V. Brisêoc. 

Briira.Uznont (le liou de), paroisse de 
Marr^y. — Il relevait du fief de Basché (1697). — 
,Arch. d'I.-el-L., G, 601.) 

« V. Barthélémy f Saint- J, 

(la), c"» de Monnaie. V, 
Dourgachère. 

Brlgaudaie (la), f., c-* de Ligueil. — 
Brigaudais, carte de l'état-majur. — Brigau^ 
l'iye, carte de Cassini. 

Brigaudière (la), f., c**de Villedômer. 
— Bourgaudière, 15ô8. — Brigaudière, cartes 
<^u Ca^aîni et de l'état-ms^or. — Ancien lief, rele- 
vaut de GhAleaurenault. En li>S8, il appartenait 
à Pierre Galland; — en 1639, à Gabriel de la 
Haye. — {Râle des fiefs de Touraine. — Arch. 
d j château de Pierrefitte.) 

Brlgraudières ( le lieu des), près du Pon- 
•:cau, C" de Prouilly. 

Brigaudlères (le lieu des), près des 
. -doiiDières, c" de Sainl-Fluvier. 

Brignon (le), rivière. — Fluvius Bre- 
d'funa, in vicafia AguliacffMc,in pftgo Turo- 
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nico, X* siècle. — II prend sa source près de 
Sainte-JuUlte, c"* de Saint-Flovier, arrose les 
communes de Betz, de Paulmy, de Ferrières>Lar- 
çon, et de Neuilly-le-Brignon et se jette dans la 
Glaise, commune d'Abilly. Il reçoit le ruisseau 
des Bordes, dans la commune de Betz, le ruisseau 
des Fontaines, dans la commune de Ferrières- 
Larçon, et les ruisseaux de la Boissière et du Ghft* 
tel lier, dans la commune de Paulmy. Son parcours 
est de 26 kilomètres. Il fait mouvoir onze usines. 

— (Monsnier, II, cxxvii. — A. Jeanne, Géogra- 
phie d'Indre-et-Loire, 28. — G. Ghevalier et G. 
Gharlot, Études sur la Touraine, — Annuaire 
d'Indre-el'Loire{iSn), p. 12.— Carte de Gassini.) 

Brignon [la borderie de), paroisse du 
Grand-Pressigny. — Elle n'existe plus. Elle dé- 
pendait du fief de Bou ferré. — {Mém, de la Soc. 
archéol, de Tour., XVII, 218.) 

Brigogalus» Brigolalos. V. Épain 

(Saint-). 

Brigodon (le lieu de), près des Voisines, 
c"* de Marigny-Marmande. 

Briguell. V. Épain (Saint-). 

Brilliac (Christophe de), archevêque de 
Tours, après la démission de Gharles-D «minique 
de Garetto, prit possession de son siège le 2 fé- 
vrier 1515. Il mourut à Artannes au mois d'août 
1520. Son corps, transporté à Tours, fut inhumé 
dans la cathédrale, devant le grand autel. — 
Christophe de Brilhac était fils de Jean de Brilhac, 
seigneur de Monts et d'Argy, et d'Anne de Tran- 
chelion. 

Maan, 5. et metrop. eccletia Turùnenti», 186^9. — 
Chalmel, Bist.de Tour., UI, 462. — Beauchet-Filleau, 
Diction, des familles de t ancien Poitou, I, 470. — Mém. 
de la Soc. archéol. delour ,Vli^ 334. —Gallia christia- 
na, XIV. — D. Hoasseaa, XV, 186. 

Brilliac (Louis-Claude de), originaire du 
diocèse de Saintes, chevalier de l'ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem, était commandeur de Ballan, 
en Tuuraine, en 1674. — Son successeur Tut Léo- 
nor de la Barre de Saulnay. — (Vertot, Hisl. des 
cheoalierê de Sain^ean de Jérusalem, VII, 369. 

— Beauchet-Filleau, Dielion. des familles de 
Vancien Poitou, I, 471. — Arch. dl.-et-L., titres 
de Ballan.) 

BriUiac ( François-Josias de), chevalier de 
l'ordrj de Saint-Jean de Jérusalem, reçu dar«s cet 
ordre en 1684, fut commandeur de Ballan, en 
1726-31. — (Veriot, Hist. des chevaliers de 
Saint- Jean de Jérusalem, VII, 371. — Arch. 
d*L-et-L., titres de Ballan. — Beauchet-Filleau, 
Dielion, des familles de Vancien Poitou, I, 
471.) 

Brilla (le lieu de), près de la Pommeraye, 
c»» de Ports. 

BriUaudiôre (la), c"« de Joué. V. Briau- 
di^. 
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Brillandiére (la), f., c- de Rillé. — 
Brillaudière, cartes de Cassini et de l'état-major. 
— Ancien fief. — (Râle des fiefs de Touraine.) 

Srilles BaultS, C* de la Celle-Saint- 
Avant. V. Billebauts, 

Brilloin (le lieu de), près de Yaahereau, 
c"* de Sainte-Maure. 

Srillonnière (la), c"« de Gangy. V. les 
Brillonnières, 

BrUlonnières (les), f., c>* d'Autrèche. — 
Brillonnières, carte de Cassini. — En 1655, 
Julee Savarre, conseiller d'État, est qualifié de 
sieur des Brillonnières. — (Arch. dU.-et-L., 
6, 13.) 

Brillonnières ( les ) , ou Brlon- 

nièreSy f., c"" de Cangy. — Brillonnières, 
cartes de Cassini et de Tétat-major. — Elle a fait 
partie de l'ancienne paroisse de Fleuray, réunie 
à celle de Cangy. — En 1545, elle appartenait à 
Jehan Ardlller; — en 1616, à Henri Truelle, Éc, 
qualifié de sieur des Brillonniôres. — (Arch. d*l.- 
et-L., E, 49. — Registres d'état-civil de Fleuray 
et de Vernou.) 

Brillonnières (étang des), ou Brion- 
nières» c** de Cangy. 

Brillons (les), f., c"* de Ifarcilly-sur- 
Vienne. 

Brillorderie (la), f. , c-* d'Azay-sur» 
Indre. — BrUyudrie, carte de l'état-major. 

Brillouer (la métairie du), paroisse de 
Sainte-Maure. — Bile est mentionnée dans un 
titre de 1636. Elle relevait censivement du châ- 
teau de Saint-Maure. — (Arch. d'I.-et-L., fonds 
Lambron de Lignim, Châteaux et fiefs de Tou- 
raine,) 

Brimaure (les Grand et Petit-}, f., c** de 
Mazières, — Brimore, carte de Cassini. 

Brimballe (la), f., c"* de La Croix-de- 
Bléré. 

Brindelinière (la), f., c"* de Beaumont- 
la-Ronce, près du buurg. — Brindelinière, carte 
de l'état-major. 

Brineraie (la), f., c** dTzeures. — BeUe» 
meraye, 1597. — Belineraye, Blineraye, 1635, 
1636. — Ancien fief. Charles Ancelon, Éc, en 
était propriétaire en I5U7. Par acte du 2 septem- 
bre 1635, il le vendit à Josias Poizay. Le 15 mars 
1636, il vendit au même la méiairie dépendaut 
du fief. — (Arch. dl.-et-L., E, 91. — Râle des 
fiefs de Touraine, — Bibl. nation., Gaignôras, 
678.) 

Brinogalus. V. Épain (Saint-), 

Brinvldellerie (la), ham., c>« de Nou- 
lilly, 14 habit. — Brediverie, ou Bredevillerie, 
XVI* siècle. — Le 10 mars 1480, les religieuses de 
Beauxnont-lefl*Tour8 donnèrent ce lieu, ayant alon 



une étendue de six arpenta, au nominé Jeu Brt^ 

dif, moyennant une rente annuelle de ÎZ ao^^ 
tournois, et à condition qu'il y bâtixait « i u« 
maison bonne et compétente pour la demeu-^ 
d'un menagier. » — (Arch. d'L-et-L., 6, tiirt^ u 
^ Roche.) 

Briodôre (la), c* de Ligré. V. Briotim. 

Brioia (Waast de), ou Brioys, doyen c« 
l'église collégiale de Saint-Martin de Tours, f:.:- 
céda à Jean de Rely, son oncle, nommé évè^' • 
d'Angers, en l492. Il mourut à Tours le 16 ju:.:^ 
1518 et fat inhumé dans l'église collégiale, à.xii 
la chapelle dite des Vicaires de Saint-)Can.L. 
On lisait sur sa tombe l'épitaphe suivante : 

mater mei, mémento met. 

Magistri Vedasti Brioys hujuâ 

Jnsignis ecclesias deeani epiiapkium : 

Hic tumulus eontegit 
Ossa Vedasli Briosii atrebatis 
Qui posl ftrimam statim adoleêeentiam 
In Régis Karoli octavi autam perbenignc ad' 

[miittJ 
Quotidianca cum eo preces 
Deo oplimo maximo eassolvebat 
Ts, pro suarum ipsius virlutum meritit 
Hujus insignis ecclesim Decannatu donalur. 
Rege mox vita funeto 
Se ex aulicis vortidbus, secularibtu queproc^V'f 
In hune tranquiUum amenm soiitudinis pf- 

[lumrtctftf. 
Uhi nec secundis datus 

Nec fraclus adversis 

Sed lotus Divino cuUui 

Tolus assiduœ celsBstium rerumcontemplatio^.i 

[addicu.s 

Nulla unquam verrn pietatts 
Nulla benignitalU in quempiam officia yr*- 

[lermux^. 
Obiit diem suum féliciter 
Anno setalis primo et quinquagesimo 
Humanm vero salutis quingentesimo itnr* 
Supra millesimum 
Die décima sexta jutii. 
Anima ejus requiescal in pace. Amen, 

Waast de Briois donna k l'église de Saint' 
Martin une topaze de grand prix, une mitre ei <i*'i 
ornements qui lui avaient été légués par 9i:>ji 
ODcle, évéque d'Angere. 

Mém, d^ la Sœ, arehéol. de Tovr., IX, 338. — <?a^ 
ehriâtiana, XIV. — Chalmel, Histoire et csti^v^ cg 
l'église Saint-Martin de Tours, 80. 210-tl. 

BrioUerie (la), f., c" de Tauxîgny. - 
AncieDoe propriété de l'abbaye de Gormery, poi^ 
du séminaire de Saint-Charles, deToon {I*w. 
— (Arch. d'I.-et-L., Biens nationaux,) 

BrioUes (le lieu dea) près de Hoaâseaui, 
c** de Chambon. 

BrloUetrie (la), r,, cp* de Chanboa. 
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Brion, r., ev de CinaiB. — Ancien fief. En 
1789, il appartenait à Hyacinthe-Louis Aubert du 
Petit-Thouara, et A Marie-lCadeleine-Suzanne Au- 
bert du Petit-Tliouara, cbanoineaae du Chapitre 
noble de Salles. — (Arch. d'I.-et-L., E.) 

Brion» c"« de Neuvy-Roi. V. Briotinière, 

Bidon (bois de), c** de Saint-Germain-sar- 

Vieone. 

Brion ( Simon de] appelé Simon de Brie, 

par quelques auteurs, doyen de Saint-Martin de 
Tours, cardinal, puis pape sous le nom de Mar- 
tin IV, serait originaire de la Brie, d'après le plus 
grand nombre de ses biographes : d'Attichy, Au- 
bery, Prizon, Moréri, l'abbé de Fleury, etc.... 
François Ducheane le dit originaire de Touraine. 
Une note insérée dans VÀnntiaire d'Indre-et- 
Loire de 1801 (p. 163), le Tait nattreà Braye, près 
de Richelieu, et, d'un autre côté, Chalmel, dans 
son Histoire de Touraine (t. IV), affirme qu'il 
est né à Bray, aujourd'hui Reignac. Sa famille, 
appartenant à la noblesse, était une des pre- 
mières de la province. Il avait trois frères, quali- 
fiés de chevaliers dans des chartes de 1210, 1221 
et 1280. L'un d'eux, Pierre, était seigneur de 
Sonzay. Leur père possédait le ÛeC de la Carte, 
situé dans la paroisse de Ballan. 

D'abord chanoine de Saint-Martin, Simon de 
Brion fut nommé trésorier de la même église, 
puis chaùcelierde France en 1260. Le pape Ur- 
bain IV, qui avait eu occasion d'apprécier son 
mérite, le fit cardinal du titre de Sainte-Cécile en 
1261. Plus tard, Clément IV le nomma légat en 
France, et cette haute situation lui fut continuée 
par le pape Grégoire X en 1274. 

Le 22 février 1281, Simon fut élu pape, en 
remplacement de Nicolas III, décédé au mois 
d'août 1280. En souvenir de la collégiale dont il 
était le trésorier, il prit le nom de Martin. En 
1282, à la suite du massacre connu sous le nom de 
Vêpres Siciliennes, il excommunia les habitants 
de Païenne, Pierre, roi d'Aragon, qui les avait 
poussés à ces atrocités, et Michel Paléologue, em- 
pereur d'Orient, allié de ce prince. Le 2S mars 
1 285, étant à Pérouse, il tomba malade, et trois 
jours après il mourut II fut inhumé dans l'église 
de Saint-Lanrent de cette ville. 

Simon de Brion conserva jusqu'à sa mort la 
trésorerie de Saint-Martin de Tours. Il faisait gé- 
r^>T les biens attachés à cette dignité par Gilles de 
lirion, son frère. 

Roy, ffiit. des etardùuxux fronçai», IV. — Chalmel, 
/Tist. de Tour., n, 124; IV, 68-71 ; ffiit. et antiquité» de 
Cegtiee de Saint'Martin de Tours (manaaerit 1296 de U 
bibl. de Tours)} p. 91-93. — Duohesne, ffist, de» chanee- 
lier» de France, 237. — Meao, S. et metrop. eccletia 
Ttjtronensis, 140. — Almanach de Touraine, 1760. — 
t'. Aaielme, ffist. généal. de la maison de France, VI, 
H% ^ D. d'Attichy, Flore» kistorim saeri eollegii S, R. 
n. eardinalium, I, 330. — Maritori, III, 608. — François 
ttuchesne, ffist. de» cardinaux français, 383. — Moréri, 
Diction, histanque, U, 520. — D. Boassen, XXIU, 260* 



67. — C. Ghivatttf , PromenadoÊ piitorteftÊê en TViv- 
ntûM, 313. » Anmairê d^ Indre-et-Loire» 1801, p. 183. 
— P. FrizoD, GiUUa purpurata, 247-48. — Papirii Mas- 
eoni as m alium lÀh, quatuor, KO et tniv. — ffist, Bap. 
PlatinM de vitis pontifieunt romanorum, 18). — Aubéry, 
ffist générale des cardinaux, 290, 281. 

Siton (Jean de), bailli de Touraine, est 
mentionné en cette qualité dans une charte du 
21 mal 136S et dans un autre document daté du 
mois de Juillet 1367. Il avait succédé dans ces 
fonctions à Jean Bernier. 

Ordonnances de» rois de France, IV, 730-31. — Bibl. 
de Ronen, coll. Leber, n* 5870, Iweent. des mém, de la 
Chambre de» comptes, XV, 46. — Dnfour, Diction, de 
^arrondissement de Loches, L —• Chelmel, ffist, de 
Tour., III, 406. 

Hrionnière (la), chAt. et f., c** de Neuvy- 
Roi. — Brisêonnière, 1740. — Brionnière, ou 
Brion, 1637. — Ancien fief, relevant de la pré- 
vôté d'Oe, d'après un aveu rendu le 1** juillet 
1470. Au XVII* siècle, il appartenait à la famille 
de Bueil. — (Arch. d'I.-et-L., E, 82 et titres de la 
prévale rf'Oè.) 

Brionniôres (les), et étang des Srion- 
Bières, c-* de Cangy. V. BriUonniires. 

BriotiLère (la), c>* de Ugré. — Briocière, 
1680. — BrioUière, carte de Cassini. — (Arch. 
d'I.-et-L., litres de l'abbaye de Turpenay.) 

Hriotreia, Brlotreldis vieus, V. 

Bléré, 

■ 

Briqueloup, f., e** de Saint-Élienne-de- 
Chigny. 

Briquerie (la), f., c»" de Neuvy-Roi. — 
Briquerie, carte de l'état-major. — Le 3 thermi- 
dor an rv, elle fut vendue nationalement sur 
Marc-Antoine Le Pellerio, vicomte de Gauville, 
émigré. — (Arch. d'I.-et-L., Biens nationaxAX.) 

Brlquexdes (les), vil., c^'de Chouzé-sur- 
Loire, 51 habit. 

Briquions (les), vil., c"* de Ferrières-sur- 
Beaulieu, 22 habit. — Briquions, carte de Cas- 
sini. 

Brisaoerie (la), f., c** de Langeais.^ 
Brisassière, carte de Cassini. — Brazasserie, 
carte de l'état-migor. 

Brisaciers (les), vil., c** de la Chapelle- 
aux-Naux, 30 habit. — Brisaciers, carte de 
l'état-major. 



V. Bri3ay. 

Brisa 

de Bossée. 



tigné. 

Bi 

Brisacerie, 



(le lieu de), près de la Carte, c*« 

(la), f., c*' de Chezelles. 
(les). V. Brisards, c" de Res- 



(la), c"* de Langeais. V. 
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(le lieu des), c»»de C'^nr- 
coué, près du bourg. 

Brisecliodeiney ou Brlsehodaine. 

V. Breaudenne, o"* de Tauzigny. 

Brisenaste. V. Brissae, c*« de Sepmes. 

Brisonnette (le lieu de], c** de GeDÎUé. 
— Ancienne propriété du prieuré de la Bourdil- 
lîôre, au xviii» siècle. — (Arch. d'I.-et-L., litres 
de la Bourdillière. 



(la), f., c* de Cbambray. — 
Brissonière, cartes de Cassini et de l'état-major. 



î, ham., c" de Sepxoes, 11 babit. — 
Terra çtue dicitur Brisehaste, xii* siècle [Car- 
tulaire de Noyers). — Briffât, 1 539. — BissaCj 
carte de l'état-major. — Brisac, carte de Cassini. 
— Ancien fier, relevant de la cbAtellenie de Sep- 
mes, à foi et bomniPi^e plein. En 1641, il appar- 
tenait à Gabrielle de Crevant, veuve de François 
de la Grange, marécbal de France. — {CaHuiaire 
de NoyerSf p. 536. — D. Housseau, XII, 4931, 
4933 bis, 4935; XIII, 8182. — fiibl. de Tours, 
fonds Salmon, titres de Sainte^Maure.) 

Brissardière (la), ou Brizardière, 

vil., c"' de Saiote-Catherine-de-Fierbois, 32 ba- 
bit. — Brézardière, carie de l'état-major. — 
Brizardière, carte de Cassini. 

Brissaudlëres (le lieu des), c* de Li- 
gnières, près du chemin de Vallères à Maroay. 

(la), f., C' de Restigné. 

(Roland), sieur du Sauvage, né à 
Tours, en 1560, d'une famille noble et ancienne, 
se fit recevoir avocat au Parlement de Paris et 
acbeta ensuite la cbargo de trésorier de la gen- 
darmerie de Touraine. Ses fonctions lui laissaient 
des loisirs qu'il employa à l'étude des poêles 
grecs et latins. On a de lui cinq tragédies qu'il 
publia sous le titre de Premier livre des ceuvres 
poétiques de R. B. G. T., Tours, Claude de Monl'- 
œil et Jean Ricber, 1589, 1590, in-4» de 312 pages. 
Quatre de ces tragédies : Hercule furieux, 
Thyesle, Agamemnon, Octavie, sont traduites 
librement de Sénèque; la cinquième, Baptiste, 
ou la Calomnie, est imitée de Georges Bucba- 
nan. Pour y trouver quelq\ie mérite, il faut se 
reporter au temps où vivait l'auteur, et se dire 
qu'à celte époque l'art el le goût dramatiques 
étaient encore à l'état d'enfance. Guillaume Cul^ 
letet, qui a donné place à Brisset dans ses biogra- 
phies des poètes tourangeaux, trouve que ses vers 
sont durs et raboteux en plusieurs endroits; 
mais ils constate que partout ils sont forts et 
majestueux. 

Roland Brisset a encore publié : La Diero- 
mène, ou le Repentir d'amour, traduction de la 
pastorale de Luigi Orotlo, Tours, Martin I^ Mer- 
cier, 1591; Paris, Georges Drobet, 1595. —il fc^, 
comédie traduite d'Antonio Ongaro, Paris, 1595, 
Rouen, 1602, in-12. 



Il fut nommé écbevin de sa Tille natale e>Q W^ 
et mourut vers 1043, laissant de son mariage a^<^ 
Anne d'Argougef>, oièce de Hicolas d'Arfouze*, 
maire de Tours, trois enfanta, dont un, Pî'-t 
Bri»set, fut gentilhomme ordinaire du dard' «r- 
léans. 

La bibliothèque de Tours possède un eiPT- 
plaire du Premier livre des oeuvres poétiqw* >• 
Roland Brisset. 

GailUame CoUelet, Vies det poète» toiira»g<^ta 'rsa- 
DUBcrit). — La Croix du filaiod, BibUoth^qw. fn^ça^n 
— Chalmel, Hùt. de Tour., TV, 71, W. — DidoU >>.- 
wlle biographie générale, VII, 431-35. — Lâr.iose, 
Grand diction, universel du xix* siècle, II, 1*2S7. ~~ Oc:- 
jet, XIII, 372. — Almanaeh de Touraine, 1767. 

Brissetrie (la), ham., c** de Bourgucl, 
10 habit. 

Bxdssonnet (métairie de), dans le vij. : 
d*Hys, c" de Geaillé. — Lé 13 mars 172", }\- 
Monars la vendit au prieuré de la Bourdil. > "> 
Elle fut ensuite possédée par l'abbaye de B'i- 
mont-les-Tours. — (Arch. d'I -et-L., litres 'if '^» 
Bourdillière. — Bibl. de Tours, manusrrit 7'^ . 

Bxlssonniôre (la), c** de Cbambray. v 
Brisonnière. 



(la), c" de Nenvy-RoL V. 
Brionnière. 

Bxrissonxiière (la), f., c** de Vvenn^. 

BrlsUère (la), f., c" de Sache. — Bri^i- 
Itère, carte de Cassini. 

Britanniacus, Brittlniacna. v 

Berthenay. 

Britaxmiolœ. V. BretignoUes, f" <i A-- 
ché. 

Brive-Dellerie, c"» de SouziUy v 
Brindivellerie. 

Brixis. V. Reignac et Briiay, 

Brizards (les), ou Brisards, r., c- 
de Restigné. 

Brizay, commune du canton deril(^B-> 
chard, arrondissement de Chinon, à 44 kil'»::- 
très de Tours, 20 de Chinon et à 3 de rile-Bi>i - 
chard. — BrisicKum,, vers 1050 (charte de <V'^ - 
froy de l'Ile-Bouchard). — Brisaius, vers II J 
(charte de Marmoutier). — Brisaicus, Briseintn, 
XII" siècle (charte de l'abbaye de Turpeot^y, " 
Parochia de Brisaio, xm' siècle [Cartuiain •:• 
Varchevêché de Tours et Liô.jwram.). — C^ûu- , . 
cartes de Cassini et de l'état-major. 

Elle est bornée, au nord, par la commune . 
Tavant; à l'est, par celle de Theneuil; à l'oui- 
par Lemeré; au sud, par cette dernière comn .' 
et par la Tour-Sain t-Gelin. Elle est arroser? r-a'^ 
ruisseau de la Fontaine dos Hauts-Champ». ? 
vient de la commune de Theneuil el va se .•' ~ 
dans la Vienne, sur les limites de Tavant <' - 
nie-Bouchard. Elle est traversée par le cbczct- 
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de grande communication n« bZ, d'Azay-le-Ri- 
(]eaa à Richelieu. 

Les lieux, hameaux et villages suivants sont 
compris dans le territoire de cette commune : 
La Brèche (12 habit.), ancien ûef, relevant de 
Boisiégat. — La Deteurbe (U habit.). — Crèze et 
le Petit-Crèze (41 habit.), aucien fief. — Cléré 
(35 Iiabit.). — Boisiégat (13 habit.), ancien fief, 
relevant de Crissé et de Brizay. — Les Hautes- 
Charpentièros, ancien fief, relevant de Tlle-Bou- 
cbard. — Les Basses-Charpenliôres, ancien fief, 
relevant du prieuré do Lièze. — Le Haut-Brizay, 
aucien fief, relevant de la chAtellenie de Tlle- 
Bouchard. — Les Boumais, ancien fief. — Âubi- 
gny, connu dès le x* siècle. — La Commanderie, 
ancienne propriété de Tordre de Saint- Jean 
di> Jérusalem. — Les Jaunaies , ancien fief, 
relevant de l'Ile-Bouchard. — Vau-Martin, an~ 
(*îen fief, relevant de Roncée. — La Chaumine, 
les Ddfforges, Mocrate, Croisne, la Pichardière, 
Goury, Psimplie, le Plessis, Orosbois, etc. 

Avant la Révolution, la paroisse de Brizay 
était dans le ressort de l'élection de Richelieu et 
faisait partie du doyenné de l'Ue-Bouchard et de 
Tarchidiaconné d'outre- Vienne. En 1793, elle dé- 
pendait du district de Ghinon. 

Superficie cadastrale, — 1430 hectares. — Le 
plan cadastral, dressé par Brutinel, a été terminé 
le 20 mars 1832. 

Population, — 57 feux en 1762. — 283 habit, 
eu 1801. — 281 habit, en 1804. — 269 habit, en 
1808, —250 habit, en 1810. —2(S1 habit, en 1821. 
— 274 habit, en 1831. — S90 habit, en 1841 — 
251 habit, en 1851. — 280 habit, en 1861. — 269 
babiL en 1872. — 269 habit, en 1877. 

Bureau de poste et perception de l'Ile-Bou- 
chard. 

Plusieurs auteurs ont pensé que Brixis (ou 
BHxeîs), cité par Grégoire de Tours parmi les 
localités où saint Eustoche, évoque de Tours, 
fuuda des églises, au v* siècle, devait être tra- 
duit par Brisay, Cette traduction a été donnée 
par Hadrien de Valois (AToftC. Gall., 571), de la 
Ponce {Mêm. de la Soc. archéoL de Tour., IX, 
18à), A. Jacobs (Géographie de Grégoire de 
Tours, 99], et A. Salmon {Chronicon archiep. 
Turonensium). Chalmel {Hist. de Touraine, /, 
93) et E. Mabille [Notice sur tes divisions terri- 
toriales de Vaneienne province de Touraine, 
29), traduisent par Bray (aujourd'hui Reignac). 
Cette dernière interprétation, que nous regardons 
comme exacte, a pour elle le témoignage môme 
d'Hadrien de Valois qui, tout en voulant identi- 
fier Briasis à Brizay, nous conduit, sans s'en 
douter, à conclure que ce lieu n'est autre que 
Bray, Voici, en effet, comment il s'exprime : 
Brixis vicus mihi videtur esse Bresis castrum 
in Gestis dominorum Ambaciensium et Brisay 
nunc diei. Évidemment, pour tirer une pareille 
conclusion, il ne s'était pas suffisamment rendu 
compte des indicalioiu topographiques fournies 



par l'ouvrage sur lequel il s'appuie. Voici les 
passages de cet ouvrage où il est question do 
Bresis : 

ErcU eticun eis auxilio, Albericus de Mon- 
thesauro, fiiius Buchardi, Hugoni hominium 
debitum facere renuens, Archambaudus Bresis, 
cui cornes oppidum suum abstulerat, Hugoni 
sororio suo favebat; qui omnia quse étant 
circa Lochas et in confinio Montricardi et 
Monthesauri deleverunt. Dux> illi fratres Gos* 
setinus et Hugo ob ssevitiam et superbiam suam 
a mililbus Hai», quos multum deturpabant 
occisi sunt. 

Hugo tune Arehambatidus eaç amico factus 
inimicus, Bliriacum (Bléré) munit, milites et 
famulos ibidem ponit, quidquid circa Bresim 
(Bray) invenit vastando delevit ; Larchaiacum 
(Larçay), Vemovum (Vernou), vicos archiépis- 
copales cremavit. E contra Giseberttis milites 
et clientes multos Bresis posuit, qui Campa^ 
niam fere totam usque ad Carum fluvium, 
excepto Bliriaco, vastaverunt. Quadam die 
Archambaudus Bresis et sui, Caro flumine 
(le Cher) nocte eva'dato, terram Hugonis intra" 
verunt; quod Hugo comperiens eadem nocte 
copiis suis congregatis, summo mane illos ter- 
ram suam reperit, quos invadens, fusos fuga- 
tos que Carum Iransire coegit, muUis que cap- 
tis, reliquos usque ad Andresium fluvium 
(l'Indre) fugavit; Archambaudus vero usque ad 
Lochas fugiens evasit. Non longo post tempore, 
Hugo Bresim iterum, excepto domicilio, tolum 
succendit et cremavit. 

On voit, par ce texte, que Bresis était à portée 
de Bléré et de la Champagne tourangelle, qui 
s'étendait du Cher à l'Indre, et qu'il ne saurait 
ôtro question ici de Brisay, dont nous connais- 
sons la situation. 

Quelques écrivains ont vu dans Brizay le BriO' 
treis de Grégoire de Tours. Nous avons dit ail- 
leurs que ce mol répondait à celui de Bléré. V. 
Bléré, 

L'église actuelle de Brizay, placée sous le vo- 
cable de saint Pierre, offre quelques parties qui 
remontent au xi* siècle. L'abside et le clocher 
•paraissent être du xv*. Le droit de présentation 
au titre curial appartenait à l'abbé de Meaubec, 
du diocèse de Bourges. 

Au XVII* siècle, le revenu de la cure était de 
600 livres. 

En 1855, M. l'abbé Bourassé a signalé dans un 
rapport sur une excursion archéologique à l'Ile- 
Bouchard et Brizay, l'existence d'une pierre tom- 
bale placée sous le porche de l'église de celte 
dernière paroisse. « On y voit sculptée en relief, 
dit-il, la figure d'un chevalier, portant à ses côtés 
l'écu de ses armoiries. Malheureusement le temps 
a détruit et la forme des traits, et les meubles 
héraldiques de l'écusson et les lettres de l'ins- 
cription. » 

Cubés di Bbizat. — J.-L, Bourguignon, 1C54. 

53 
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<^ Louis Mangot, 1674. — Jacques Gauldrée, 
1709. — Auvinet, fôvrfér ITIÛ. — Pierre-Charîea 
Lambert, 1711, 1756. — Etienne Martin, 1753. — 
Jacques-Jean-Baptiste Quenelle, 17é9. — Olivier- 
Antoine Leridon, 1783-90, 1801. — Gervais jeune, 
1841. — Gervaia atné, 1862. — Guy, 1864. 

Le aiége de la Gommanderie de TIle-Boucbard, 
de Tordre de Saint- Jean de Jérusalem, était à 
Brizay. La chapelle, dédiée à saint Jean, existait 
encore en 1787. Le Registre de visile des chapelles 
domestiques du diocèse de Tours constate qu'à 
cette époque elle était en bon état. On voit, par une 
déclaration de Léon-Hyacinthe Lingier de Saint- 
Sulpice, commandeur de l'Ue-Bouchard, ftiite 
sous la date du 18 novembre 17§0, que ce com- 
mandeur résidait à Brizay. La commanderie pos- 
sédait 50 arpents de terre environ dans cette pa- 
roisse et des rentes s'élevant à 500 boisseaux de 
tous grains. De plus, le titulaire percevait la 
dlme des Gourances, paroisse de Theneuil ; la 
dimedeMigny, paroisse de Par^y; la dlme de 
Gravant et celle de Bazlnes. La maison du 
Temple, paroisse de Rivarennes; les métairies et 
le moulin du Temple, paroisse de Noufttre; la 
métairie de Tantan, paroisse de Draché; le mou- 
lin du Temple et la métairie de l'Hôpital, pa- 
roisse de Balesmes, dépendaient de la même 
commanderie. 

Le territoire de Brizay formait un flef relevant 
de la chfttellenie de l'Ile-Bouchard. Le siège de la 
Seigneurie était au Hant-Brizay. 

SBIONEtniS DB BlUZAT. 

I. — Ernauld, ou Amauld de Brizay, chev., 
vivant en 1050, est le premier seigneur connu. Il 
possédait aussi la terre de Ghonrses, dans le 
Maine. Il eut, entre autres enfants : Burchard, 
qui suit; Simon, mentionné dans une charte de 
Tabbaye de Bourgueil, de 1050, oonoemant la 
fondation du prieuré de Saint-André de Mirebeau ; 
et Hugues, dit de Ghourses. 

II. — Burchard (ou Bouchard), dit de Ghourses, 
seigneur de Brizay, vivant en 1080, eut deux en- 
fants : Aimery de Brizay et Patri de Ghourses. Ge 
dernier est mentionné dans une charte de 1081. 

III. — Aimery de Brizay, premier du nom, 
seigneur de Brizay, en Touraine, et de la Hoche- 
Brlzay, en Poitou, comparut en janvier 1094 dans 
une donation faite par Gautier de Montsoreau, à 
l'abbaye de Saint-Florent de Saumur. Il eut 
quatre enfants : Pierre, qui suit; Aimery, vivant 
en 1131; GeoflVoy, cité dans une charte de Tab- 
baye de Fontevrault, de 1125; et Guillaume, que 
Ton voit figurer en 1133, dans la charte de fon- 
dation d'Asnier-le-Bellay. 

IV. — Pierre de Brizay, premier du nom, chev., 
seigneur de Brizay et de la Roche-Brizay, est cité 
dans une bulle du pape Calixle II, donnée & Mar- 
moutler le 15 septembre 1119, en faveur de l'ab- 
baye de Fontevrault, dont il fut un des princi- 



paux bienfaiteurs. Il eut trois flls : Pierre, Aie I" 
et Bffroy. 

V. — Alo (ou Halo) de Brizay, premier du nom, 
seigneur de Brizay et de la Roche-Brizay, fignrf 
comme témoin dans une charte de Hugues d^ 
rile-Bouchard, de 1140, relative à dea donation; 
faites par son père à Tabbaye de Turpenay. Il est 
mentionné dans une autre charte de 1164. 

VI. — Alo de Brizay, deuxième du nom, fib da 
précédent, seigneur de Brizay et de la prêri'jté dj 
Restigné, vivait en 1180-1207. Il eut trois enfants: 
Alo, qui suit; Pierre, mentionné dans une rLart^* 
de Notre-Dame de Mirebeau, en 1213; et Josselic. 
prév6t de Faye-la-Vineuse. 

VU. — Alo de Brizay, troisième du nom, cher,, 
seigneur de Brizay, de la Roche-Brizay et de Dt»- 
tilly, mourut avant 1253. En 1232, il avait hii 
une donation à l'abbaye de Fontevrault. En 
1234, il céda au Ghapitre de Saint-Martin <!• 
Tours la part qu'il possédait dans le droit dt 
voirie sur la terre de Restigné. Neuf ans après, . 
donna à l'abbaye de Fontevrault une rente ^i 
grains, à percevoir sur la terre de Dastilly. 

VIII. — Pierre de Brizay, deuxième du nox. 
flls du précédent, et de SyblUe de N., fit don, ^ 
la même abbaye, en 1253, d'une jnente a&Duel!^ 
de 12 setters de froment, à prendre sur la terre de 
Haut-Brizay. Il eut cinq enfonts : !• Pierre, che- 
valier-banneret, vivant en 1299 ; 2» Hugues, ma- 
rié à Philippe de Marmande, dame du CouJray. 
fille de Guillaume de Marmande, chev., selgneor 
du Coudray (1279); 9* Guy, dont on parler.. 
plus loin ; 4* Pierre, seigneur du Petll-Brixav . 
5* Guillaume, mentionné dans des chartes de 
1290-1302. 

IX. — Guy de Brizay, chev., seigneur de Bri- 
zay, servit, en 1297, dans l'armée envoyéd ec 
Flandre par Philippe le Bel. 

X. — Alo de Brizay, quatrième du nom, fils !u 
précédent, chev., seigneur de Brizay, de DeslilU. 
la Roche-Brizay, etc., épousa, par contrat fus»- 
à Ghinon le 14 mars 1323, Bèatrix de Mont«j^Â!;. 
dont il eut cinq enfants : Alain Y, qui soit : — 
Isabeau, femme d'Eschlvard, baron de PreaiHy, 
^ Marguerite, mariée, en premières nooes, à Gcy 
de Laval, décédé en 1340; et, en secondes noces, 
à Louis Rouault, seigneur de la Motte; — Alix et 
Agnès de Brizay. 

XI. — Alo de Brizay, cinquième du nom , 
chev., seigneur des mêmes lieux, vivant en fITt, 
eut trois enfants de son mariage avec Bertheloan- 
ou Bertaude de la Jaille : Gilles, qui suit; Ai- 
mery, vivant en 1405; Jeanne, femme de Jcul 
Prévost, chev., seigneur du Châtelier-PortaulL 

XIÎ. — • Gilles de Brizay, chev., seigneur de Po*- 
tilly, la Roche-Brizay, etc., combattit à la bata'i-' 
de Nicopolis, le 28 septembre 1396, et fût fiiit pri- 
sonnier, n mourut peu de temps aprte, dans ni; 
de Metelin, tandis qu'il retournait en Fhmee. D« 
son mariage, contracté le 26 octobre 139i, tv^ 
Marguerite de Rochaehouart, litle (Pàiwerf d« 
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Rocbeofcouart» aeigneur de Mortemart, et de Jeanne 
d'irchiac, il eut an fila unique, Jean. 

XIII. — » Jean de firiaay, chev., seigneur de 
Briciy, de Douaaay, d'Availlee, StrGermain» elc.i 
oé au château de DesUlly le 9 août 1396, fut 
autorisé par le roi, en 1440, i fortifier son fief de 
Brizay. II épousa Jeanne de Linières, dame de la 
Ferlé-Gilbert et en eut, entre autres enfants : 
Émar, mort sans postérité; Jacques I", qui suit; 
Einar, seigneur de Lespinay ; Catherine, femme 
de Louis de Valory, seigneur de DesUlly. 

XIV- — Jacques de Brizay, premier du nom, 
cher., seigneur de Doussay, de la Roche-Brizay, 
Saint-Oerroain, etc., fut marié, par contrat du 
12 janvier 1472, avec Françoise de Beauvau, filie 
de Pierre de Beauvau, chev., seigneur du Rivau, 
tit d'Anne de Fontenay. Il laissa, entre autres en- 
fants, Jacques II de Brizay. 

XV. — Jacques de Brizay, deuxième du nom, 
rbev., seigneur de la Roche-Brizay, de Saint- 
Germain, etc., eut deux enfants de son mariage, 
roatracté en 1521, avec Françoise du Bec : Reoé, 
décédé sans postérité en 1608; et Madeleine, ma- 
riée à René de Puyguyon. 

Après la famille de Brizay nous trouvons Jeanne 
lie France, dame de Brizay en 1553; -— Simonne 
ioamyer, 1563; — la famille de la Barre; — la 
famille de Lomeron; — Louis fioizard, lieute- 
nant-général du hailli de Touraine au bailliage 
de Chinon ; — René-Fraoçois Benoit de la Hus- 
saudière, chev., seigneur de la Hussaudière et du 
Haut-Brizay, chevalier de Saint-Louis, ancien 
capitaine d'infanterie (1789). 

Dans les diverses éditions de l'Annuaire du 
département d'Indre^ei'Loire {Diction, des 
villes et communes), il est dit que le château de 
Brizay c appartenait à la Camille de Maillé, qui 
« fut ensevelie sous les ruines des plafonds qui 
(( s'écroulèrent tous à la fois 9 et que « Simon de 
K Slaillé, archevêque de Tours, qui se trouvait à 
« un étage supérieur, survécut seul à ce dé- 
<( sastre. » Il y a là une erreur. L'événement dont 
il s'agit s'est en effet passé, non & Brizay, qui 
Q'a jamais été la propriété des de Maillé, mais au 
château de Brézé, en Anjou (canton de Montreuil- 
ftellay, arrondissement de Saumur). Le château 
do Brézé a été possédé par cette famille depuis le 
xiv* siècle jusqu'au xv*. 

MAïais DB BaiZAY. — Ferret, 1801, 29 décem- 
bre 1807. — Benoit Cave, nommé le 14 décembre 
1812. — Louis Pallu-Girard, 1821-38. — Le 
comte de Sparre, pair de France, lieutenant-gé- 
Déral, nommé le 21 février 1828. — Charles- 
Etienne Grosset, 22 novembre 1834, 29 juin 1837, 
iuio 1840, 6 août 1846, mai 1871, 13 février 1874, 
<>riobre 1870, janvier 1878. 

D. Hoosaeao, II, 533; V, 1986 bit; XII, 6764; XIV. — 
Arrh. d'I.-et-L., chartes de Tiapenoff et de Marmoutier, 
*:, 6410 ; E, 319 ; G, 13, U. Bkiu nationaux. - Liber jw 
rfUH. et Cartnl, de Vareheeéehé de Tours»^-^ Mmo, S. et 
mftrop, eeeieskf. Tnronen$is» 134. — Registres d'ét«t- 



civil de Briuy et de Ririire. — Qallia ehristima, U» 
col. 1291. ~ P. Marchegsy et A. Selmoiit Chroniques 
d'Anjou, l, 195, 202. — Archires de la Vienne, Priewri 
tT Aquitaine, — Pouilié de rarehevéehé de Tours (1648), 
p. 42. — Ezpilly, Diction, des Gaules et de la France, I, 
267. — A. Jacobt, Géographie de Grégoire de Tours, 99. 

— D. Marlène, Hist. de Marmoutier, I, 67. — HceueU de 
Fonteneau, XX, 529.~ Lhennitê-Souliers, Bist. de la no- 
blesse de Touraine, 308. — Laine, Archives de la no^ 
blesse de France, VIII. — E. MabiUe, Notice sur les divi- 
sions territoriales de f ancienne province de Touraine, 
29, 30, 204. — Beaachet-FUleau, Diction, des familles de 
f ancien Poitou, I, 474 et iniT. — Mém. de la Soc. ar- 
ehéol. de Tour., I, 55; V, 88; IX. 185; X, 89. — J.-J, 
Bourassé et C. Chevalier, Recherches sur les églises ro- 
mânes en Touraine, 10, 75. — Chronique de Tours, 204. 

— A. Joanne, Géographie d'Indre-et-Loire, 95. — An- 
nuaire du département tT Indre-et-Loire (1840), p. 49. — 
Annuaire-almanaeh d'Indre-et-Loire (1877), p. 61. — P. 
Anselme, Hist. généal. de la maison de France, III, 653; 
VUI, 838. — A. Dttcheine, Hist, de la maison de ChaS' 
teigner, 171. 



% ou le Haut-Bxisay» chat, et 
f., c"* de Brizay. — C'était le siège de la seigneu- 
rie de Brizay (V. Brisay). — En 1825, le général 
comte de Sparre acheta cette propriété, composée 
de deux cents hectares environ, et la cultiva 
d'après la méthode de Mathieu de Dombasle. De 
nos jours, M. Qoussard de Mayolles, ingénieur- 
agriculteur, président du Comice de Chinon, Ta 
alTermée et en a fait une très-belle ferme expéri- 
mentale. — (Turgan, Les grande t^ines en 
France et à l'étranger, X, 241-336.) 

Brizelles (les), f., c** de Courcelles. 



ty commune du canton de Noyant, ar- 
rondissement de Baugé (Maine-et-Loire], parochia 
qum dicitur Broch, 1077 (charte de la Trinité de 
Vendôme}. — Population : 738 habit, en 1872. 

— Ancienne châtellenle, relevant du château de 
Tours. — (Bétancourt, Noms féodaux, I, 186. — 
C. Port., Diction, historique de Main^-et-Lùire, 
I, 515. — 0. Housseau, III, 795. 

Broçay, c** de Cléré. V. Brossay. 

Hrocaium. V. Bossay. 

Hroce de Sray (la). Y. Reignac, 

Srooeaux (les), c** de Larçay. V. les 
Brosses. 

Srocerie (la), c-* de Saint^Laurent-en- 
Oatines. V. Brosserie. 

Srooette (la), paroisse de Monnaie. V, 
Brossets, 

Brodiarâlères (les), f., c-* de Channay. 

— Brochardières, carte de Tétat-mi^or. 

Brodxe (la), c** de la Ville-aux-Dames. V. 
Brosse. 



(Pierre), licencié en droit 
canon, prieur deuslral de Cormery, vicaire-géné- 
ral do Charles Miron, évoque d'Angertf, était ori- 
ginaire de la paroisse de Saint-Oermaln d'Aroé, 
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en Anjou. Il mourut le 24 juillet 1622, et fut in- 
humé dans l'ôglise abbatiale de Cormery, devant 
le crucifix. — [Cartulaire de Cormery, cxxiv- 

GXXVII.) 

Hrochetlôre (la), f., c»" de Luzé. — Brcn 
chelière, carte de Tétat-major. — Brachettière, 
carte de Cassini. — Elle est aussi appelée Bou" 
chelière et Buochelière, dans quelques titres du 
xvii» siècle. — Ancien fief. René de Chergé, Éc, 
en était seigneur vers 1560. Il épousa Anne San- 
glier, dont il eut une fille, Anne, mariée le 
3 août 1578, à Claude Lebrun, Éc, seigneur de 
la Brosse. Voici les noms de ses successeurs que 
nous avons pu recueillir : Claude de Chergé, Éc., 
cité dans un acte du 8 janvier 1596. — Jacques 
de Chergé, Éc, marié à Geneviève de Sazilly. II 
est mentionné dans des actes de 1614 el 1621. — 
René de Chergé, premier du nom, Éc, seigneur 
de la Martinièro, de la Brochctière et de la Chaa- 
naye, marié, par contrat passé à Faye-la-Vineuse 
le 19 novembre 1600, à Marie Prévost. Il eut neuf 
enfants, entre autres : René, dont nous parle- 
rons plus loin; Vincent, né en 1607; Pierre, 
seigneur de Launay, marié à Madeleine de la 
Jaille, et décédé le 19 janvier 1693; François, 
curé de Courcoué en 1658. René de Chergé fut 
maintenu dans sa noblesse le l*' septembre 1666. 

— René d^ Chergé, deuxième du nom, Éc, sei- 
gneur de la Brochetière, de la Martinlère et de la 
Ghesnaye, mourut le 6 août 1680, laissant trois 
enfants de son mariage avec Catherine de Tudert : 
1" René III, qui suit; 2" Madeleine, mariée en no- 
vembre 1671, à François de Rigné, Éc, seigneur 
de la Vrillère, et décédée le 7 octobre 1682; 
3«^rançoise, née à Courcoué en 1648. — René de 
Chergé, troisième du nom, Éc, seigneur de la 
Brochetière, des Places, de la Martinière et de la 
Ghesnaye, né le 3 janvier 1651 à Courcoué, épou- 
sa, par contrat passé à Saint-Branchs, le 22 jan- 
vier 1680, Marie-Anne de Vonnes, dont il eut 
dix enfants, entre autres : Jean-BapUsIe, qui 
suit; Marie-Louise, mariée le 20 juin 1708,. à 
Pierre de Vandel, chev., et décédée le 16 septem- 
bre 1710; René, né au mois de mai 1683, prêtre; 
et Madeleine, qui épousa, le 11 mai 1719, Pierre- 
Paul do Gréaulme, Éc, seigneur du Pont. — 
Jean-Baptiste de Chergé, Éc, seigneur de la Mar- 
tinière et de la Brochetière, épousa, le 16 juin 
1711, Françoise de Bellère, fille de Louis de Bel- 
lère, seigneur de Chaligny, el en eut un fils, 
Louis, qui suit. Il fut maintenu dans sa noblesse 
le 30 septembre 1715, par Bernard Chauvelin, 
intendant de la généralité de Touraine. — Louis 
de Chergé, Éc, seigneur de la Brochetière et de 
la Martinière, vivait en 1742. — Marthe Marchant, 
veuve de René de Fougère, dame de la Broche- 
tière en 1750. — (Registres d'état-civil de Cour- 
coué et de Luzé. — Arch. d'I.-el-L., E, 262, 287. 

— Beauehet-Filleau, Diction, des familûs de 
Vaneien Poitou, I, 646-47.) 



Broda de Tur (Nemus de). — Bois si- 
tués dans la paroisse de Neuillé-Pont-Pierre. Au 
mois de juin 1260, Guillaume Guegnenx les ren- 
dit à Gilles de Bonvalle, sous-doyen de la coll^ 
giale de Saint-Martin de Tours. — (Ardi. dX-tri- 
L., 8 G, prévâU d*Oë,) 

Brodale (le lieu de la), près de la Loutiêre, 
C'*de Saint-Épain. 

Hrodeau (Victor), seigneur de Candé, se- 
crétaire et valet de chambre de François I" et 4*) 
la reine de Navarre, né à Tours vers 1487, éiait 
fils de Jehan Brodeau, ou Beraudeau, marcbaii<i 
pelletier. Il cultiva la poésie avec succès. On a de 
lui l'ouvrage suivant : Les louanges de Jêtui- 
Christ nostre Sauveur, poëme, Lyon, 1540, ir.- 
8*. Il a composé également une EpUre du fé- 
cheur à Jésus-Christ, Lyon, Etienne Dolet, 1540, 
in-8«. Cette épttre a été condamnée par la Faculi^ 
de théologie de Paris. Victor Brodeau mourut ra 
1540. 

Chalmel, Bist. de Tour., IV, 75. — Moréri, Dieti'^z. 
historique, 631. — Âfém. de la Soo^dea oMiqmmm dt 
Normandie (1844), 15, 33. — Mém, de la Soc. vth^. 
de ToMT., X. — Mercvre galant, mû 1702. — Larootâ». 
Grand diction, umoertel du xix» tièeU, II, 1289. — L 
Grégoire, Diction, encyclopédique, 321. — G. Vaprrui, 
Diction, des littératures, 328. 

Brodeau (Jean ), frère du précédent, cha- 
noine de Saint-Martin de Tours, né dans cpito 
ville vers 1500, étudia d'abord la jurispndeucf . 
à Bourges, sous la direction du célèbre Andn^ Al- 
ciat et s'adonna ensuite aux belles-Iellres. Dac» 
deux voyages qu'il fit en Italie, il se lia avec l'^^ 
cardinaux Sadolet et Bembo et avec un des plus 
savants professeurs de l'époque, Baptiste fignar^. 
Il apprit les langues hébraïque et chaldéenne *•' 
acquit de grandes connaissances en mathémati- 
ques. On a de lui les ouvrages suivants, où il ^ 
montre excellent critique et fait preuve du=' 
remarquable érudition : EpigramnuUum grr- 
corum libri Vllt , annotationibus Joann*s 
Brodsei Turonensiis iUxutrati, Basilem, afr-^ 
Hier, Frobenium el Nie. episcopium, MV* 
in-f . (Une seconde édition a été publiée, a^e* 
des notes de Vincent Obsopœus et de Henri- 
Étienne, Francofurti, apud Andress Wcchrit. 
1600, in-f*.) — Joannis Brodan Turonm»*^ 
annotationes in Oppiani CynegeHcon /iim» 
////, Quinti CaXabri Paralipomenon Homrr. 
lib. XI III, Coluthi Thebani de Helenae rapi" 
lib. unum, Basilese (1653) per Joannem Hema- 
gium, in-8». — Joannis Brodtei Turonenti- 
Miscellaneorum libri sex,,, BasHem, per Joay\' 
nem Oporinum, 1556. — Joannis Brodxi Tv- 
ronensis in omnia Xenophonlis opéra laifi 
Graece quam latine annotationes longe docti<î 
nunc primum in lu€en% ediUs, Basiksif a^*^ 
Nicol. Brylingerum, 1559, in-f*. 

Jean Brodeau a composé encore un GoBUceL* 
taire sur Euripide, imprimé en 1558, 1561. ld<S 
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et réédité en 1602, — et nn travail critique sur 
Martial, publié longtemps après sa mort, Bàle, 
1615), in-8». 
II mourut à Tours en 1563. 

P. Bayle, Diction. hUtorique et critique, 1, 665. — De 
Thou. But., Ub. 35. — Chalmel, Hist. de Tour., IV, 7G, 
77. -. Saiote-MATthe, Elog, doct. Gall. Ub, S. -^ Didot, 
Nouv€lie biographie umi>er9elU, VU, A67. — Moréri, 
Diction, hittoriquê, I, 631. — Larousse, Grand diction, 
univertel duxa* tièele, II, 1293. -* G. Vaperetu, Diction. 
des iittératureSt 326. 

Drodeau (Victor), cousin du précédent, 
secrétaire des commandements du roi de Navarre, 
fut nommé maire de Tours en 1S94, en remplace- 
ment de César Forget. On ignore l'époque de sa 
mort. -^ (Chalmel, Hisl. des maireê de Tours, 
manuscrit, p. 126; Hist. de Tour., IV, 75. — 
LombroD, ArmoritU des maires de Tours.) 

Brodeau (Julien), avocat au Parlement, 
ué à Tours vers 1515, mourut à Paris le 19 avril 
1653. On a de lui les ouvrages suivants, qui 
furent imprimés après sa mort : La vie de mais- 
Ire Charles Du Molin, advocal au Parlement 
de Paris, Urée des titres de sa maison, de ses 
propres escrils, dé l'histoire du temps, Paris, 
Jean Goignard, 1654, in-4*. — Commentaire 
sur la couslume de la prévosté et vicomte de 
Paris, Paris, P. Rocolet et Jean Guignard, 1658, 
2 vol. in-f^. (Il y a une seconde édition : Paris, 
Foucault, 1669, in-1^.) On a encore de lui des 
Notes sur les arrôts de Louet. 

Moréri, Diction, hittorigw, I, 631. — Chalmel, Hist. 
de Tour., IV, 76. — Louis Jacob, Traité de% pltu belles 
bibl. — Didot, Nouvelle biographie générale, VII, 467. — 
La Cbesoaye-det-Bois et Badier, Diction, de la noblesse, 
\V, 215. — Larousse, Grand dict. imiv. du xix* siècle, 
II» 1298. — L. Grégoire, Diction, encyclopédiquey 321. 

Brodeau de Moncliarvllle (Pierre- 
Julien), fils du précédent, né à Tours, fut d'abord 
rouseiller en la grande-chambre du Parlement de 
Paris. Il fit ensuite plusieurs campagnes sur mer, 
en qualité de Commissaire-ordonnateur. II mou- 
rut lo 26 mars 1702. On a de lui l'ouvrage sui- 
vant : Preuves des existences et nouveau sys- 
tème de VUnivei's, ou Idée d'une nouvelle phi- 
losophie, Paris, Josse, 1702, in-8*. 

Chalmel, ffist. de Tour., IV, 78. — Mercure galant, 
mai 1702. '— J.-M. Quérard, La France littéraire, I, 522. 
— Didot, Nouvelle biographie générale, VIT, 468. - P. 
Bayie, Diction, historique et critique, I, 665-66. — La 
Cheuaye-des-Bois et Badier, Diction, de la noblesse, IV, 
215. — Larousse, Grand diction, universel du xix* siècle^ 
II, 1278. 



(Jean), marquis de Cbastres, 
seigneur de Candé, grand-maître des eaux et 
forêts de l'Ile de France et capitaine-général des 
chasses, en Touraine, est né à Candé, paroisse de 
Monts. II a composé un ouvrage intitulé : Jeux 
d'esprit el de mémoire, ou Conversations plai- 
santes avec des persojines les plus distinguées 
de l'État par leur génie el leur rang, avec 



quelques particuiarUe» qui se sont passées sous 
le règne de Louis U Grand, P. M. L. M. D. C, 
(par M. le marquis de Châtres), Cologne, Frédé- 
ric le Jeune, 1694, in-12; 1797, in-12. 

On a, du môme auteur, un livre ayant pour 
titre : Moralités curieuses contenues dans six 
entretiens sur la créalion du monde, Tours, 
Ch. Masson, 1702, in-12. 

Jean Brodeau moiuut à Candé le 21 décembre 
1712. 

P. Bayle, Diction, historique et critique, 1, 665. — J.- 
M. Quéraid, La France littéraire, I, 522. — U Mercure 
galant, 172. - Chalmel, Hist. de Tour., I, 77, 78. — 
La Cheanaye-des-Bois et Badier, //ica'on. de la noblesse, 

IV, 215. 

Brodeau d'OisevUle (Julien-Simon), 
fils du précédent, lieutenant-général à Tours, a 
traduit un ouvrage de l'italien Ferrante Pallavic- 
cino : Le Divorce céleste causé par les désordres 
et les dissolutions de l'épouse romaine et dédié 
à la simplidlé des chresiiens scrupuleux, avec 
la vie de l'auteur, Cologne, 1696, in-12. — (Di- 
dot, Nouvelle biographie générale, VII, 368. — 
Catalogue de la bibliothèque Taschereau, 148; — 
La Chesnaye-do-Bois et Badier, Diction, de la 
noblesse, IV, 225) 

Broderie (la), f., c- de Reugny. 

Brodière (la), f., c" de Saint-Aubin, près 
du bourg. — En 1710, Georges Barré d'Ardrée 
est qualifié de sieur de la Brodière. — (Registres 
d'état-civil de Saint-Aubin.) 

Brodinière (la), f., c" de Neulllé-Pont^ 
Pierre. — Brodinière, carte de Tétat-major. 

Brodrie (la), c** de Ghannay. V. Brau^ 
dières. 

Brogondière (la), ou Brogaudière» 

f., c"» de Saunay. — Brogondière, carte de l'ôtat- 
major. — Raugudière, carte de Cassini. 

i, V. Bréhémonl. 

u V. le Breuil, c'« de Chemillé- 
sur-Indrois. 

Brolium. V. le Breuil, c* de Luynes. 

Brolium. V. le Breuil, c** de Saint-Denis- 
hors. 

Brolle (le lieu de la), près de Roulecrotte, 
c"* de Civray-sur-Cher. 

Brolliuxn Alznoxiis. V. Bréhémonl. 

Brosaoq (le fief de), paroisse de Neuillé- 
Pont-Pierre. — Lors du partage de la succession 
d^Anne de Bueil, femme de Roger, duc de Belle- 
garde, ce fief fut attribué à Honorât d'Assigny. 

— (Arch. d'I.-et-L., E, 82.) 

Brosclia. V. la Brosse, C^ de Ballan. 

Brosquin (le), f., c*" de Monthodon. — 
Brosquin, cartes de Cassini et de l'état-mi^or. 

— Elle a fait partie de la paroisse du Sentier, 
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réunie à celle de Monthodon. On y b trouvé des 
(races d'anciennes forges. — (G. Chevalier et 0. 
Chariot, Etude» ênr la Touraine, 343.) 

Brosaard (la fontaine de], près du Peu, 
c" d'Orbigny. 

Brossardière (la), f., c** de Charnizay. 
— Brossardière, carte de Cassini. 

Brossardière (la), f., c-* de Ferrières- 
sur-Beaulieu. — La Brossardière, ou Galo^ 
chérie, 1620. — Brossardière, cartes de Cassini 
et de Tétat-major. — Elle devait une rente au 
Chapitre de Loches. François Crochet, en 1685, 
Gabriel Boutet, en 1708, étaient qualifiés de sieurs 
de la Brossardière. — (Arch. d'I.-et-L., E, 136. — 
Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres de Notre- 
Dame de Loches,) 

Brossardière (la), vil., c-* de Huismes, 
20 habit. — La Brosse^ carte de Cassini. 



(les Grand et Petit-), vil., c"* de 
Cléré, SI habit. — Hébergement de Broçay, 
situé aux Alleux du roy, xiv siècle. ^- La 
Brosse, carte de Cassini. — Le Orand^Brossay, 
carte de l'état^major. — Ancien fief. En 1327, il 
appartenait à Jean Godeschau; — en 1380, à 
Pierre Godeschau; — en 1400, à Raoul de Sazilly, 
du chef de sa femme, fille et héritière de Pierre 
Godeschau. En 1790, les chanoioesses de Luynes 
en étaient propriétaires. — (Arch. d'I-et-L., G, 
fabrique de Saint-Martin ; Biens nationaux,) 



(la), f., c" d'Abilly. — Brosse, 
carte de Cassini. 



(hi), f., c»« d'Ambillou. — Brosse, 
cartes de Cassini et do l'état-mf^or. — Ancien 
fief. En 1727, il appartenait aux Carmes de Tours. 

— (Arch. d'I.-ot-L., E.) 

Brosse (la Petite-), f., c-* de Ballan. — 
Brosses, cartes de Cassini et de Tétat-majar. 

(la), f., c"* de Bourgueil. 

(la), ham.,c"« de Bueil, Il habit. 

— Brosse-Blotière, 1724. — Brosse-Blotière, 
carte de Cassini. — La Blottière, carte de l'état- 
major. — Ancien fief, relevant du Chapitre de 
Bueil. Au xviii« siècle, son étendue était de dix- 
huit arpents. — (Rôle des fiefs de Touraine. — 
Arch. d'I.-«t-L., titres de BueiL) 

Brosse (la métairie de la), paroisse de Cerô. 

— Au XVIII* siècle, elle était réunie à celle de 
Crécousse, aliàs Maison-Rouge, relevant du fief 
de Montpoupon. — (Arch. d*I.-e(-L., C, 599.) 

m 

(la), f., C'de la Chapelle-Blanche. 

(la), f., €•• de Cheillé. 

(la Petite-), f., C* de Ghinon. — 
Brosse, carte de Cassini. 

Brosse (la), r., c-« de Cléré. — Brosse, 
cartes de Cassini et do l'état-mi^or. 
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(la), f., tf»« de Gon tinvotr. ^^roMe. 
carte de Cassini. 



(la chapelle de la), paroisse de 
Courçay. V. Brosse (la), c"* de Tauxigny. 

Brosse (la), f., C-* de Gravant. — fîroue. 
cartes de Cassini et de l'état-major. 

Brosse (la), f., et étang de la Brosse, 

c** de Cussay. — Brosse, cartes de Cassini et d« 
l'état-migor. — Ils sont cités dans un ado -le 
1496. A la fin du xviii* siècle, ils appartenaient 4 
la collégiale de Saint-Martin de Tours. Il eiisuii 
près de la Brosse, au xvii* siècle, une chapel!» 
placée sous le vocable de la Sainte-Trinité. — 
(Arch. d'I.-et-L., fctbrique de Saint-MaHin, — 
Biens nationaux, ^ PouiUi de Carchevéehé dt 
Tours,) 

Brosse (les Grande et Petite-), faam., <r 
d'Esvres, 19 habit. — Brosse-Rousse, dans ua 
titre de 1600. — Brosse, ou Voutte, ou Tout, 
1684-03. • Brosse, cartes de Cassini eC de IVtol- 
major. — Ancien fief, relevant des seigneuriat de 
Vonles et de la Vilaine et du cbàCeau de Mont- 
bazon. — Les Minimes du Plessis-les-Toors y pos* 
sédaient une métairie, qu'ils avaient achetée, le 
6 avril 1633, de Jean Huau. — (D. Hooaseau, 111. 
6986, 7008. — Arch. d'I.-el-L., Q, 79; tiUresdu 
Minimes du Plessis, — Bibl. de Tout», fondi 
Salmon, titres de Monlbason, I.) 

Brosse (la), ham., c** de Ferrières-Lnrçon, 
12 habit. — Brosse, cartes de Cassini et de l'étal- 
mi^or. — Il faisait partie, autrefois, de ta com- 
mune de Betz. Par ordonnance royale du 15 no- 
vembre 1826, il a été annexé i la commune de 
Ferrières-Larçon. — (Plan cadastral.) 

Brosse (la), f., c** de Fondattes. — Brossa, 
carte de Cassini. — Les Brosses, carte de l'état- 
major. 

Brosse (la), f., c** de Huismes. — Haute- 
Brosse, carte de l'état-mijor. — Brosse, carte d<* 
Cassini. 



(la), f., c" do Joué. — Brostt, 
carte de l'état-major. 

Brosse (la Petite-), f., c** de Joué. Y. le» 
Ruaux, 



(la), vil., c"* de Langeais, 24 habiu 

— Brosse, carte de l'état-miûor* — Pldne de U 
Roussière, Éc., en 1583, et René la Valette, cher., 
sont qualifiés de seigneurs de la Brosse. ^ (Arcb. 
d'I.-et-L., B, 30, 35.) 

Brosse (la), et la Haute-Brosse» r. 

C' de Lerné. — Haute-Brosse, carte de Cassini 

— Ancien fief, appelé Cour de la Brosse en 
1740. A celte époque, il appartenait au comte de 
Chavigny, — (Mémoire powr F. le Royer de l* 
Sauvagère, Paris, imp. Houry, 1762.) 

(la), f., c"* do Limeray. 

(hébergement de la). — 11 éti.i 
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situé dans la forél de Loches et releyait da roi à 
cause du château de Loches, au xrx* siècle. — 
(Arch. d'I.-el-L., B.) 

(la), c** de Luzillé. V. Brosses. 

(la), ou les Srosses* t, c"* de 
Maziéres. — Brosse, carte de Cassini. 

Brosse (la), f., C* de Marcilly-sur-Vienne. 
— Elle appartenait à l'abbaye de Noyers. Elle fut 
vendue nationalement le 26 août 1761, au prix de 
4475 livres. — (Arch. d'L-et-L., Biens natio^ 
natue.J 

(la}f,, c"* deMettray. 

(la), f., c" de Monts. — Elle rele- 
vait du fief de la Fresnaye, suivant un aveu 
rendu au châtelain de Gizeuz, le 2^ juin 1780, 
par Marie-Madeleine Torterue, veuve de René 
Belle, élu en l'élection de Tours. Les bâtimeots, 
qui étaient situés près de Tancien château de la 
Fresnaye, n'existent plus aujourd'hui. — (Ârch. 
(Iti la famille Voisine de la Fresnaye.) 

Brosse (la), f., c** de Mosnes. ~ La Brosse, 
carte de Cassini. 



(la), f., c*« de Neuilly-le-Brignon. 
— Ancien fief, relevant de la vicomte de la 
Guerche à foi et hommage plein, un roussin de 
service et un sol de loyaux aides. Voici la liste 
des propriétaires de ce fief à partir de la fin du 
xv« siècle : 

I. ~ Jacques de Liniers, chev., seigneur d'Air- 
vault et de Neuilly-le-Noble, vivant en 1491, eut, 
entre autres enfknts, de son mariage avec Marie 
de Kanileu, Gilles, seigneur d'Airvault et de la 
Motbe, et Marguerite, mariée, en 1516, à René de 
la Rocbefoucaud. 

II. — René de la Rocbefoucaud, premier du 
nom, chev., seigneur de Neuilly-le-Noble, de la 
Brosse, etc., du chef de sa femme, Marguerite de 
Liniers, eut, entre autres enfants, René, qui suit. 

ni. — René de la Rocbefoucaud, deuxième du 
nom, chev., seigneur de NeuilIy-le-Noble, de la 
Brosse et de la Rocheboureau, épousa, le 19 fé- 
vrier 154&, Françoise de Ghergé, fille de René de 
Chergé, seigneur de Ruau-Persil, et do Françoise 
de la Jaiile, et en eut : René, qui suit; Jean, sei- 
gneur de Ruau- Persil; Math urine; Charlotte, 
femme d'Adrien Greslet, Éc., seigneur de Guéme- 
nier; Marguerite, mariée â Louis Fumée, Éc., 
seigneur des Fourneaux; Renée, mariée à Boua- 
venture Gillier, Éc, seigneur de Ports. 

IV. — René de la Rocbefoucaud, troisième du 
nom, chev., seigneur de la Brosse, Neuilly-le- 
Noble, Ruau-Persil, Villiers, etc., lieutenant d'une 
compagnie de cent hommes d'armes, épousa, en 
premières noces, le 1*' décembre 1572, Anne Gil- 
lier, fille de Bonaventure Gillier, chev., seigneur 
de Puygarreau, baron de Marmande, et de Marie 
fiabou de la Bourdaisiàre ; et, en secondes noces, 
Jeanne de Popinoouri. Du premier mariage, il eut 
plusieurs enfiints, entre autres, Louis, quituit; 



Jacques, chevalier de Malte; Alexandre, prieur de 
Nanteuil ; Angélique, mariée à Louis de Mont- 
beron; et Anne, femme de Claude Berruyer, 
chev., seigneur de Mareuil. Du second mariage 
naquirent : René, seigneur de la Tour-de-Brou, 
et Marguerite, mariée, le 20 novembre 16S5, à 
Louis Brossin, chev., seigneur de Méré et de Sei- 
gneroUes. 

V. — Louis do la Rocbefoucaud, chev., sei- 
gneur de la Brosse et de Neuiily-le-Noble, vice^ 
amiral & l'armée navale de Bretagne en 1621, 
conseiller d'État, et chevalier des ordres du roi, 
épousa, le 22 février 1599, Adrienne de Montbe- 
ron, fille de Hector de Montberon, chev., baron 
d'Avoir, et de Radégonde de Moyelles. Il eut neuf 
enfants de ce mariage, entre autres, René; Hec- 
tor, chevalier de Malte; Jean, qui suit; et René- 
Bertrand, seigneur de la Lande, de laChauvl- 
nière et de Puy-Barbé. 

VI. — Jean de la Rocbefoucaud, chev., sei- 
gneur de la Brosse, -^ et du Chastelier, en Bre- 
tagne, lieutenant au régiment d^infanterie d'Ori- 
vault, mourut sans alliance. 

VU. — René de la Rocbefoucaud, quatrième du 
nom, frère du précédent, seigneur de la Brosse, 
de Neuilly-le-Noble, puis de Saint-Aignan, en 
Bretagne, épousa, le 6 février 1626, Angélique de 
Préville, fille d'Antoine de Préville, chev., et de 
Catherine Rossignol. Il contracta un second ma- 
riage avec Françoise de la Rocbefoucaud, fille de 
Côme de la Rochefoucaud, chev., et d*£dmonde 
de Haste. Du premier mariage il eut huit enfants, 
entre autres : Antoine, qui suit; Charles, capi- 
taine au régiment du Maine, puis dans celui de la 
Marine, décédé à la Haye vers 1660; et Elisabeth, 
mariée, le 16 juin 1657, à Charles de Valory de 
Destilly, chev., seigneur de Lecé. 

VIII. — Antoine de la Rochefoucaud, fils du 
précédent, chev., seigneur de Neuilly-le-Noble et 
de la Brosse, né en 1630, lieutenant au régiment 
de Piémont en 1656, épousa, le 8 décembre 1661, 
Renée de Sainte - Marthe , fille de Georges de 
Sainte - Marthe , seigneur de Charenton, et de 
Renée Rogier. Il eut, entre autres enfants, Paiil- 
Louis-Lhermite et Charles-Joseph de la Roche- 
foucaud. 

IX. — Paol-Louis-Lhermite de la Rochefou- 
caud, chev., seigneur de Neuilly-le-Noble, la 
Chatière, etc., capitaine au régiment du Maine, 
mourut le 12 juillet 1716. De son mariage, con- 
tracté le 6 août 1708, avec Marie-Jeanne Gruter, 
il eut deux fils, morts jeunes, et deux filles, dont 
une, . Jeanne -Françoise -Antoinette, mariée le 
1"' octobre 1731, à Jean - Etienne , comte de 
Blanes, hérita des terres de Neuilly-le-Noble, la 
Brosse, la Chatière, et autres. 

D. Houtieaii, XU, 5829. - Ooyet, Nobiliaire de Tow 
ratHH. — P. Annlme, BUt» généal, de la maUon de 
France, IV, 458. — Mlê des fUfe de Towraine. — Beis- 
chetrFUlflKi, ZKcfièii. iltt famOks de fanckn P«iimi^U, 
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-> La CheiDâye-dês-Bois tiBtàitr .'Dieiion, tU la nobleste, 
XVn, 386. — Moréri, Diction, hittùriquê, IX, Î97. 

Brosse (la), vil., c"« do Nouaos, 36 habit. 
-> Les Brosses, carte de Gassini. 

Brosse (la), f., c- d'Orbigny. — Brosse 
carte do Gassini. 

Brosse (la) et la Haute-Brosse (ou 
les Brosses), moulin do la Brosse^ sur 
l'Indre, c" de Perrusson, 13 habit. ^ Moulins^ 
Bodin, 1Î21; Villa dicta, Bodin, 1273-78-83 
[chartes du Ligel et titres de Notre-Dame de 
Loches). — La Broce, Broce de Pertiçon, 1293 
(même source). — Moulin de la Broce, i486 
{titres de Notre-Dame de Loches). — Haute- 
Brosse, 1793. — Brosse, carte de l'étal-major. — 
Haute et Basse^Brosse, carte de Gassini. — An- 
cien fief. En 1221, il appartenait à Guillaume 
d'Azay, qui vendit au Ghapitre de Loches les trois 
quarts des deux moulins Bodin. Un peu plus tard 
le Ghapitre acheta l'autre quart et il posséda le 
tout jusqu'à la Révolution. Au xviii» siècle, un 
des moulins servait à moudre le blé; l'autre était 
un moulin à draps. 

Le flef, devenu propriété dislinclo des moulins, 
était possédé, en 1270, par Arembor, veuve de 
Guillaume de Saint-Senoch, et par Jean de Saint- 
Senoch et Perrinelle, sa femme. Au mois de mai 
de cette année, ceux-ci la vendirent à Guillaume 
et à Philippe Barbes. Gharles-Paul-Joseph de Bri- 
dieu et Gharles-Marie-Marthe de Bridieu étaient 
seigneurs de la Haute-Brosse, le j^emier on 1732, 
le second en 1780-89. 

Bibl. de Tonri, fonds Salmon, titres du Liget et de 
Notre-Dame de Lœhet. — Lib. bon. gentium. — Arch. 
d'I.-etrL., E, 140; Biens nationaux. — Rôle des fiefs de 
Touraine. — Dafoor, Diction, de V arrondissement de 
Loches, II, 92. 
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(la), f., c" de Saint-Aubin. — 
Brosse, carte de l'état-mi^or. — Elle dépendait 
de la chàtoUenie de Saint-Aubin. En 1793, elle 
fut vendue nationalement sur N. Qrimont, comte 
de Moyen , émigré. — (Arch. d'I.-et-L., Biens 
nationaux.) 



(la), ou les Brosses, vil., c" 

de Saint-Étienne-de-Ghigny, 61 habit. — Brosse, 
carte de Tétat-major. — En 1437, la Gaignerie 
de la Brosse, située dans ce village, appartenait 
au prieuré de St-Gôme, — (Arch. d*I.-et^L., titres 
de Saint-Côme.) 



(la), ham., c»* de Saint-Laurent- 
de-Lin, 12 habit. — Brosse, carte de l'élat-major. 

Brosse (la), chat, et f., c" de Saint-Uu- 
rent^en-Gatines, 23 habit. — Vidlle-Brosse, dans 
un acte du 18 janvier 1499 (Arch. d'I.-et-L., titres 
de la Roche). — Brosse, carte de l'élat-major. — 
Elle a fait partie de Tancienne commune de Ghe- 
Dusson, réunie à celle de Saint-Laurent en 1828* 
— Ancien fief, relevant de la prévôté d'Oë. 



I. — François Gochinard, Éc., vivant en loô* 

II. — Nicolas de Badoux, Éc., seigneur de jj 
Brosse, vivant en 1600, eut, de son mariagÉ av."- 
Antoinette du Verger, une fille, Anne, mariée. > 

17 avril 1626, à Gilles de Préaux, fils de Gilh • 
de Préaux, marquis de Préaux, seigneur d'Ile: - 
bault, conseiller d'État, sous -gouverneur «^ 
Louis Xtll et lieutenant du roi, en Toaraine. k\ 
de Charlotte de Lavardin. 

III. — Gilles de Préaux, chev., seigneur de .î 
Brosse, du chef de sa femme, Anne de Badoui, 
fut lieutenant du roi à Ham et capitaine-goaver- 
neur de Vendôme. 

IV. — Gilles do Préaux, fils du précéden . 
chev., épousa Françoise Bellanger et en eu*, .i 
fils unique, décédé en bas âge. Il mounil r- 

18 septembre 1662. 

V. — Urbain de Salmon, Éc,, seigneur de .4 
Brosse, du Ch&tellier, d*Auvines, de Mar»:)!!, u -. 
Roches, de Mali tourne, de la Gilottîère, eic, r ' 
maintenu dans sa noblesse par ordonnance ùx. 
l'intendant de la généralité d'Orléans, le 6 ju 1 
1667 et le 14 septembre 1673. Il mourut an i&^'^, 
laissant huit enfants de son mariage, contrarié .• 
27 février 16S0, avec Marie Martin, fille de Ja- 
ques Martin, Éc, soigneur de Villiers, tré&:rie: 
de France à Blois, et de Marie Viart : FraopiN 
seigneur du Ghastellier et de Marson, déoéde 
1708; Antoine, qui suit; Charles-Claude, seignicr 
de Loire; Henri, prieur de Chesnegallon ; Uàrit- 
Anne, Thérèse et Jeanne, religieuses au oeuver 
des Ursulines de Vendôme ; Catherine, mariée. ! 
9 juin 1696, à César-François de Henty, seigootr 
do la Bullière, capitaine de dragons. 

VI. — Antoine de Salmon, Éc., seigiieur «le i2 
Giraudiôre, de Ui Lande, et de la moitié du fief Ir 
la Brosse, rendit aveu pour cette dernière terre i 
Julien Milon, prévôt d*Oë, le 20 juillet 1699. ! 
mourut le 22 février 17 IS, laissant quatre enfani 
de son mariage, contracté le 24 janvier 1696, avt-- 
Polixène Davy de la Pailletrie, fille d'Anne-Pit>r.> 
Davy, Éc., seigneur de la Pailletrie, et de CaUi-- 
rine d^Bspinay; Antoine-François, qui ^^'^^ 
René-César, décédé en 1726; Angélique, ria- 
gieuse à l'Encloître ; et Marie-Anne de Salmon. 

VU. — Antoine-François de Salmon, Éc., sc.- 
gneur de la Brossa et de Chenuason, capitaioa a. 
régiment de la Fère-infanterie, épousa, le 26 mar* 
1731, Louise-Charlotte Hubert de Laubeniierf 
fille de Louis Hubart, Éc.. seigneur de Lauber- 
dière, conseiller du roi, trésorier de France «t 
bureau des finances de Tours, et de ChArl-'i^ 
Drouin. Il mourut au mois de mai 1746, laissa i>; 
quatre enfants : Antoine-Louis, Alexandre-César. 
Auguste et Charles-Louis. 

VIII. -* Alexandre-César de Salmon, seigQ»*^* 
de la Brosse, capitaine au régiment de Foix, (be 
valier de Saint-Louis, comparut, en 1789, à l'^ 
semblée électorale de la noblesse de Tooniae. i 
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eut trois enfants : Marie-Augustina» fomme de 
Eugène-Casimir de Villate, comte d'Outremont, 
lieutenant- général; — Pierre-Alexandre-César , 
lieutenant au régiment de la Tour d'Auvergne; — 
et Thérèse-Clolilde, mariée à Jean-Romy Noizet. 
Par licilation du 21 juin 1813, cotte dernière dé- 
viai seule propriétaire de la Brosse, qu'elle ven- 
dit, le 13 septembre 1834, à Auguste Abraham et 
à Angélique-Char lotte-Pauline Vallée, sa femme. 

Registres d'état-ciril de CheDasson et de la Perrière. — 
D'Ilouer, Armoriai général de France, reg. 4*, généal, 
Salmon. — La Chesnaye-des-Bois, Diction, de la noblesse, 
XIV, 326-27; XVIII, 233-34. — De Courcelle», Diction, de 
la noblesse de France, II, 310. — Arch. d'I.-el-L., 8 G, 
tttrea de la Roche, — Journal d'Indre-et-Loire des 
2>î jaDTÎer 1837 et 11 férrier 1866. — Métn, de la Soc. 
archéol. de Tour.^ X, 97. 

(le bois do la), c" de Saint-Pa- 



terne. 



(la), vil., c* de Saint-Pierre-dos- 
Corps, 50 habit. — Brosse, carte de Gaasini. 



(la), f., c"de Saint-Roch. — Les 
Brosses, carte de Casaini. — La Brosse, carte de 
iV'lat-major. 

Brosse (la) , f., c*" de Sainte-Maure. — La 
Drosse, carte de Casaini. — Ancien fief, relevant 
de la Meraudiëre. En 1647, il appartenait à Tho- 
mas Marti ncau. — (Bibl. de Tours, fonds Lam- 
bron, Châteaux et fiefs de Touraine, — Râle 
des fiefs de Touraine.) 



(la), f., c" de Sonzay. — Les 
Drosses, 1789. — Elle relevait du fief des Gau- 
'iièrcs et de la prévôté d'Oo. — (Arch. d'I.-ol-L., 
8G, /crrterd'Oë.) 



(la), ou PetiLte-Srosse et la 

Haute -Brosse, vil., c"" do Tauxigny, 
48 liabit. — Brochia, 1212. — Domus de Dro~ 
<^'n, 1273. — Brosse et Haute-Brosse, cartes do 
Cassini et de l'étal-major. — Ancien flef, relevant 
(](.' la cbâtellenie de firais (aujourd'hui Reignac). 
Au commencement du xiii« siècle, il appartenait 
;V Pierre de la Brosse, premier du nom, qui donna 
à IV'îflise de Brais les dîmes qu'il possédait dans 
cftio paroisse (avril 1213). Ce Pierre de la Brosse 
eut do Florence de N..., deux enfants : Jean, 
rh.mtro de l'église de Saint-Pierre du Mans, cité 
Oans uno charte do 1239, et Pierre de la Bfosso, 
'iL'dxième du nom. Celui-ci, sergent du roi saint 
Louis, légua une rente à l'église de Nouûlre pour 
-on anniversaire. Il mourut vers 1252, laissant, 
outro autres enfants, de son mariage avec Pcron- 
UL'Uo Pinct, Pierre de la Brosse, troisième du 
ih>m, seigneur de la Brosse, de Langeais et do 
r.hàiiHon-sur-Indre, chambellan de France, con- 
<l.imnô à mort et exécuté en 1276, et Guillaume, 
{tannelier de Philippe de France, âls aîné du roi, 
r;)'*rt en 1270 en Afrique, où il avait accompagné 
«iiiit Louis. V. Brosse (Pierre de la). 
Pierre de la Brosse III* avait épousé, ou pre- 



mières noces, N. de Benais, et, eu secondes noces, 
Philippe, ûlle de Mathieu de Saint- Venant. De ce 
dernier mariage il eut six enfants : Pierre, qui 
eut en partage, en 1268, la terre do la Brosse et 
une rente à prendre sur les péages do Brais ; — 
Guillaume, seigneur de Loupelande; — Jean, qui 
entra dans les ordres; — Péronnelle, femme 
d'Etienne de Jaulnay; — Isabeau; — et Amicie, 
mariée à Simon de Beaugency, et ensuite à Phi- 
lippe de Vezainos (1292). 

La Brosse et la Haute-Brosse ont fait partie de 
la commune do Courçay. Par une loi du 15 avril 
1833, elles ont été réunies à Tauxigny. On y re- 
marquait une chapelle, do fondation fort an- 
cienne, et qui tombait en ruines au xvni" siècle. 

En 1673, l'abbaye do Cormery possédait dans 
le village de la Brosse une métairie, qui passa 
plus tard au séminaire de âaint- Charles, do 
Tours. Ce domaine fut vendu nationalcment sur 
ce dernier en 1791. 

Archives nalionalea, J, 30, a ; 7ÎG-28.— Repslrea d'élal- 
ciriJ de Gourçay. — Arch. d'I.-et-L., Diens nationaux, — 
P. Anselme, ffist. généal. de la maison de France. VIII 
440-41. — Chalmel, ffist. de Touraine, IV, 78. 



(la), f., c" de Thilouzo. — Le 
Brosses, carte de Cassini. — Par acto du 2 no- 
vembre 1777, Jean-Maurice Marchand la von«li 
à Jean-Marie Landriôve des Borjles, Éc. EIlo fut 
vendue nationalement sur ce dernier en 1703. — 
(Arch. d'I.-et-L., E, 117; Biens naliimaux.) 

Srosse (la), f., c» de la Viilo-aux-Dames. 

— Broche, tabl. de recens, de 1812. — Brosse, 
carte do Cassini. — Ancien fief, dépendant du la 
chapelle de Nolre-Damo-dc-Cousolalion. — {Bôle 
des fiefs de Touraine.) 

Brosse (la), f., c*** de Vouvray. 

Brosse (la), ou Brosse d'Yzeures. 

— Ancien fief, situé dans le bourg d'Yzeuros. Au 
xvi" siècle, il appartenait à la famille do Chastci- 
gner; — en 1631, à François de la Buuchanliùre, 
Éc; — en 1650, à Jacques de la Bouchardièro ; — 
en 1684, à François do la Bouchardièro. — (Re- 
gistres d'état-civil d'Yzeures. — A. DucIkîsiio, 
Hist. de la maison de Chasleiijner.) 

Brosse (Jeau de), abbé de Cormery, suc- 
céda à Bernier, vers 12C8. Il fut romi)lacé vers 
1271, par Jacques, deuxième du nom. — (Cavln- 
laire de Coiinet^, cxiii. — Gallia chrisliann, 
XIV. — A/cm. de la iSoc, archrol. de Tour., IX, 
214.) 

Brosse (Pierre de la), seigneur do Langeais 
et de Châtillon-sur-Indre, grand chambellan do 
France, serait né à Langeais, d'après CliaITni>l 
(Hist. de Tour., II, p. 121). Celte assertion, d'ail- 
leurs dénuée de preuves, nous semble peu accep- 
table. Il est certain, en effet, que la famille do ce 
personnage habitait non pas Lani^cais, mais le 
village de la Brosse, situé dans la parois.se de 
Tauxigny. Au commencement du xnr siècle, le 

S6 
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ûef de la Brosse, relevant de la cbàlellenio de 
Brais, ou Bray (aujourd'hui Reignac), appartenait 
à Pierre de la Brosse, premier du nom, qui don- 
na à relise de Brais les dimes qu'il possédait 
dans cette paroisse. De son mariage avec Flo- 
rence de N., Pierre eut deux fils : Jean, qui fut 
cliantre de l'église de Saint-Pierre du Mans et 
que nous voyons figurer dans une charte de 1239, 
et Pierre, deuxième du nom, seigneur do la 
Brosse et sergent d'armes du roi saint Louis. 

Pierre II mourut avant 1252, après avoir fait 
un don à l'église de Nouâtre. Il avait épousé Per- 
ronnelle Pinet, dont il eut entre autres enfants, 
Pierre de la Brosse, troisième du nom, dont nous 
avons à nous occuper ici. 

Tous les historiens s'accordent à dire que ce 
personnage eut l'emploi de barbier ou de chirur- 
gien près de Philippe, filfl aîné du roi saint 
Louis. Son crédit sur l'esprit de ce prince fut tel, 
qu'à son avènement à la couronne, en 1270, il 
obtint do lui la haute position de g^and cham- 
bellan do France. Il prit une part active aux 
affaires les plus importantes de TÉtat, et, très- 
soigneux de ses intérêts particuliers, il mit' à 
profit sa situation pour amasser de grandes ri- 
chesses. Il devint propriétaire des seigneuries de 
Damville, de Langeais, de Châtillon-sur-Indre et 
autres terres d'une grande valeur. Son immense 
fortune, faite si rapidement, et la faveur dont il 
jouissait près du roi excitèrent contre lui la 
jalousie des grands seigneurs de la cour. Ses 
principaux ennemis furent les ducs de Bourgogne, 
de Brabant et d'Artois, qui mirent tout en œuvre 
pour le perdre. La mort de Louis de France, fils 
aluô du roi et dlsabelle d'Aragon, sa première 
femme, leur fournit l'occasion de satisfaire leur 
haine. Cette mort avait été si subite, si imprévue, 
que l'on put croire à un empoisonnement. Pierre 
de la Brosse eut Timprudence de donner à en- 
tendre au roi qu'il y avait peut-être lieu de porter 
des soupçons sur Mario de Brabant, sa seconde 
femme, qui, pour assurer la couronne à ses pro- 
pres enfants, aurait conçu le dessein de faire dis- 
paraître ceux du premier lit. Mais cette accusation 
ne trouva pas créance dans l'esprit du roi, et 
bientôt celui qui l'avait lancée fut lui-môme in- 
culpé du crime. On lui reprocha en même temps 
d'avoir trahi TÉtat en faisant des communications 
sccrèlcs à un ennemi de la France, le roi de 
Caslille. Son procès fut instruit à Vincennes. 
Mené avec rapidité, sous l'inspiration du duc de 
Brabant, du duc de Bourgogne et autres enne- 
mis acharnés de l'accusé, il se termina par 
une condamnation à mort. Pierre de la Brosse 
périt au gibet de Montfaucon le 3 juin 1276. 

Guillaume de Mangis nous apprend, dans sa 
Chronique, que cette eiéculion, « dont la cause 
a était inconnue du peuple, fut un grand sujet 
a d'ôtonnement et de murmure* s Une autre 
chronique, celle de Saint-Magloiro, permet de 
supposer que les crimes imputés à Pierre de la 



Brosse étaient imaginaires, et que sa fin tragique 
eut pour unique cause la jalousie de la noblesse 
composant l'entourage du rot. 

p. Dupuy, ffist. det favoris, Leyde, 16S9. — Mortri. 
Diction, historique, U, 309. - Chroajqu* de G«ill»nw i< 
NangiB (coU. Guizot), XIII, 195. - De Veux, Index foé- 
reus ckirurgicorum, 23. — D'Auvigay, Le* oki <fe' 
hommes illustres de France, 1, 130. — Chahnel, Bist. d* 
Tour., II, lî! ; UL 78-80. — Almanach de Ttmraii^, 
1772. — De MaroUes, Hist. des comtes d Anjou, !• perte, 
10. — Sismondi, Hist. des français, — Larooaee, Crm*! 
diction» universel du xix» siècle, X, 16. — P. Anseîax, 
Bist. généal. de ht maistm de France, VIII» 410-4 1. — 
Didot, Nouvelle biographie universelle, VU, 507-8. 

BroBse-Hergère (la), f., c-deTauii- 

gny. — Brosse, caries de Cassini et de Tèlat- 
major. 

Brosse-Blottière (la). V. la Brossa, 

c"" de Bueil. 



(le lieu de la), près •!<!;' 
landes des Granges, c" de Saint-Michel-sur- 
Loire. 

Brosse d'Yzeures (la). V. to Bn>s*f. 

c"" d'Yzeures. 



(la), viL, c" d'Albiv, 
28 habit. 

Brosseau (le lieu de), près de la Voisi- 
niôre, c»* de Neuillé-Pont-Pierre. 

Brosseau 9 ham. , c"* de Saint- Bcri<;i' 
15 habit. — Ancien fief. — (RéU des fief^ de 
Touraine.) 

Brosseau (le lieu de), près du Cher et du 
Bas-Bray, c* de Savonniôres. 

Brosseaux (les), ham., c"' d'ArianDes, 
12 habit. — Brosseaux, carte do Cassini. 

Brosseaux (les), paroisse de Ncuvv-lUti. 
— Ancien fief, relevant de la prévôté d'Oê à ft.i oi 
hommage simple et quinze sols de service. U w' 
cité dans un titre de 1378. — (Arcb. d'I.-el-L . 
B G, prévôté d'Oë.) 

Brossedais, ou Brossedaille, vil , 

c»* de Truyes, 31 habit. — Brossedail^ carte di 
Cassini. — Brosdail, carte de Pétat-mâ^r. 

Brossellerie (la), ou Brosserie, f. 

c"" des Hermites. — Brosserie, cartes de Cassim 
cl de Tétat-major. — Elle relevait de la cbàtel- 
lenie de la Perrière, suivant une déclaralioo féo- 
dale faite le 29 janvier 1763, par Philippe Fiwlu- 
reau du Chaillou, ancien procureur du rtû en 
l'élection d'Amboise. — (Archives du château J ' 
la Perrière.) 

Brossereaux (le lieu des), paroisst» -J- 
Charenlilly . — Il devait une rente à la collégial^ J'^ 
Saint-MarUn. — (Arch. d'ï.-el-L., titres de Cfti- 
rentiUy,) 

Brosserie (la), c»* des Uennitas. V. i?rc«- 
seUerie. 
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(la), vil., c" de Mozieres, 
57 habit. — Brotserie, cartes de Cassini et do 
rétat-major. 

Srosserie (la), c"* de Monnaie. V. la 
GuiUotière. 

Srosserie (la), f., près do Clionusson, c"* 
do Sainl-Laurent-en-Gatines. — Brocerie, 1285. 
— Brosse, carte de Cassini. — Brosserie, carte 
do rétat-major. — Dans le cours de l'an 1285, 
Pierre Morel donna Taireau do Brocorie fErallum 
fie BroceriaJ à l'abbayo do Gaslines. Nous voyons 
encore ce domaine figurer dans une déclaration 
féodale du 29 octobre 1752. — (Arch. d'I.-ot-L., 
(i(re$ de Vabbayc de Gasiines,) 

Brosserie (la), parolsso de Saunay. — 
Brosserie, carte de Cassini. — En 1632, Floren- 
tin Dufour était qualifié de seigneur do la Bros- 
serie. — (Arch. d'I.-et-L., Inventaire des titres 
fie la chambrerie de Saint-^ulicn.) 

Brosses (les), f., c"dc Bail an. — Terra 
de Broscha, xii« siècle. — Terra de Brociist 
1275. — Brosses, cartes de Cassini et de rétat- 
major. — Ancien fiof. Au xii" sièclo, la moitié de 
]:i dîme y était perçue par Tabbayc de Saint-Julien. 
En 1275, ce domaine appartenait à un habitant 
♦ifl Tours, nommé Bernard FremauU. Geoffroy, 
clgneur de Montbazon, y possédait alors certains 
<lroits qu'il céda à Pierre de la Brosse, seigneur 
de Langeais. En 1482, Collinet Le Berruycr, Éc, 
était seigneur des Brosses. Depuis cette époque 
jusqu'au milieu du xvii' siècle, les noms des 
propriétaires nous sont inconnus. En 1647, nous 
trouvons Jean Sibour, contrôleur gcnérnl des 
rentes â Lyon; — en 1608, Pierre Sibour, Éc, 
qui fut inhumé dans le chœur de l'églisî Sainl- 
Hilaire de Tours, le 28 janvier de celle année ; — 
en 1718, Pierre Sibour, Éc. ; — en 1744, Michel 
Michau de Montaran; — en 1775, Alexandre- 
Simon Lonormand de la Place, ancien lieutunant 
de police à Tours. Le flof de la Jouberdièro, pa- 
roisse de Druyos, relevait des Brosses. — (Arch. 
d'I.-el-L., prieuré de Relny; tenter de la corn- 
manderie de Ballan; titres de Port-Cordon, — 
Archives nationales, J, 728. — Registres d'état- 
civil de Ballan et de Saint-Hilaire de Tours.) 

Brosses (les) et les G-randes-Bros- 

ses, f., c" de Braye-sur-Maulne. — Brosses, 
cartes de Cassini et do l'ôlat-major. 

Brosses (les Petites-), c* de Braye-sur- 
Maulne. V. Montagne. 

Brosses (le bois des), c"« de Chanceaux- 
sur-Choisille. 



(le lien des), près de l'Étang- 
Neuf, c" de Gharnizay. 

Brosses fies Grandes et Petites-), f., c"*' de 
Fcrrières-Larçon. — La Brosse, carte de Cassini. 

Brosses (les), f., c»* do Pondottes. — 
Brosses, cartes de Cassini et de l'état-major. 



(les), f., c""de Genillô. 

(les), f., c»* de Larçay. — Maison 
des Broceaux, 1296. — Brosses, carte de l'état- 
major. — Elle dépendait de la chapelle du châ- 
teau de Cangé, paroisse de Saint- Avertin. — 
(Arch. d'I.-ol-L., prieuré de Grandmont.) 

Brosses (les), ham., c"" de Loche, 18 habit. 

— Brosses, carte do Cassini. 

Brosses (les), vil. et chat., c"* de Luzillô, 
25 habit. — La Brosse, ou Noble-Brosse, dans 
divers titres du xvii* sièclo. — Brosse, cartes de 
Cassini et de Tétat-major. — Ancienne chàtelle- 
nie, relevant, à foi et hommage-lige, du Chapitre 
de l'église de Tours, à cause de la seigneurie do la 
Tour-Isoré. Le seigneur avait le droit de haule, 
moyenne et basse justice; il tenait ses plaids de 
quinzaine en quinzaine et ses assises quatre fois 
l'an. Dans plusieurs litres nous voyons quelques 
propriétaires de celte terre qualifiés de marquis 
de Brosses. L*origine do ce titre nous est inconnu 
et nous remarquons que jamais, dans les docu- 
ments des XVII* et xviii* siècles qui ont passé sous 
nos yeux, la terre de Brosses n*est appelée mar- 
quisat, mais seulement seigneurie ou chàtel- 
leuic. 

Parmi les domaines qui étaient tenus à des 
redevances envers la châtellenie, se trouvait le 
moulin de la Rochelle, situé dans la paroisse de 
Francucil et dont l'état féodal offrait une singu- 
lière particularité : la roue du moulin et son arbre 
relevaient seuls du châtelain de Brosses. Ce der- 
nier avait le droit, sans avertissement préalable, 
de faire scier l'arbre, si le propriétaire manquait 
de lui payer une redevance annuelle de huit de- 
niers de cens et deux chapons. 

La Mairie de Brosses constituait un fief relovant 
du châleau. 

Seigneurs oe Brosses. 

I. — Jean Tiercelin, Éc, maître d'hôtel de 
Charlolto do Savoie, chambellan du roi et capi- 
taine-gouverneur du château du Plessîs-les- 
Tours (1483), est le premier seigneur connu do 
Brosses. Il était fils do Marc Tiercelin et de Ni- 
cole de Brosses, celle-ci fille de Jean de Brosses, 
comte de Penthièvre. Il épousa Louise de Long- 
champs, fille de Brieul, seigneur de Longchamps, 
et do Jacqueline de Gamaches. 

II. — Adrien Tiercelin, premier du non, fils 
du précédent, chev., seigneur de Brosses et do 
Sarcus, chambellan du roi et chevalier de ses 
ordres, sénéchal de Ponthieu, capitaine-gouver- 
neur du châleau de Loches, mourut à Blois en 
1548. De son mariage avec Jeanne (ou Françoise) 
de Gourlay, il eut : Aymar, seigneur de Brosses ; 

— Adrien II, seigneur du même fief, après son 
frère ; — Charles, abbé do Fontaines-les-Blanches; 

— Nicx)laS) abbé de Beaulieu, évéque d'Évn3ux; 

— Jacques, seigneur d'Argenton; — René, capi- 
taine de cinquante hommes d'armes; — Philippe, 
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baron de la Forte, gouvornour d'Axnboisp; — et 
Mudcloiac, abbesse de Maubuisson. 

III. — Aymar Tiercelin, chev., seigneur de 
Brosses, capitaine des gardes-du-corps do Char- 
les IX, mourut sans postérité vers 15G0. 

IV. — Adrien Tiorcclin, deuxiômo du nom, 
cIk^-., soigneur do Brosses cl de Sarcus, capi- 
taine; do cinquante hommes d'armes, lieulonanl- 
f^r-nêral on Champagne, conseiller d'Étal, mourut 
â Mouzon en 1593. Il avait épouse Barbe Rouault, 
dame d(! Savouse, fille de TliibauU Rouault, sei- 
(j^iii'ur de Riou, gouverneur de Hesdin, et do 
Jeanne de Saveuso. Do ce mariage il oui : 1" Anne 
Tiercolin, marié à Jacqueline d'O, dont il n*eut pas 
dVnfanls, et qui mourut au château de Sorcus, par 
suite des blessures qu'il avait reçues au siège de 
Bologne on 1589; — 2" Charles, seigneur de Sa- 
veuso, né en 1563, et décédé en 1589, laissant 
doux oufanls, Georges et Charles, de son mariage 
avec Marguerite Doderaforl, fille do Jeiin Dodem- 
fort, Èc, seigneur de Granvilliers, et de Margue- 
rite do Riancourl; — 3* Antoine, abbé do Fon- 
taines-les-Blanclies, mort on 1590; — 4' Nicolas, 
seigneur do Cailleville, dérôdé en 1589; — 
5" Anne, femme de François de Rigars, marquis 
de la Londe; — 6« Gahrielle, mariée à Jean de 
Senemont. 

V. — Geoffroy Tiorcclin (fils de Charles, sei- 
gneur do Saveuse), chev., marquis de Brosses et 
de Sarcus, servit au siège do la Rochelle on 1628 
et à celui de Corbie en 1636» En premières noces, 
il épousa Charlotte de Monceaux d'Auxy, fille de 
Gaspard de Monceaux d'Auxy, et de Jacqueline 
d'O; en secondes noces, Marie de Saint-Simon, 
ûUe de Pierre de Saint-Simon cl do Marie Gorgel. 
11 eut du premier lit : Adrien, qui suit; — Fran- 
çois, ablié de Saint-Germer, aumônier du roi; — 
Gaspard, seigneur de HoudenCjChanoined'Amions; 
— Louis, prieur de Poix, décédé le 16 novembre 
1691 ; — Louis, Charles et Charles-François. 

VI. — Adrien-Pierre Tiorcelin, chev., marquis 
do Brosses, baron de Houdenc, épousa, le 21 juil- 
let 16 i6, Gharlotlo de Joyeuse, ûllo do Robert de 
Joyeuse, baron de Saint-Lambert, et d'Anne 
Cauchon «le Maupas. De ce maringe il eut : Jean- 
Baptiste, décédé avant 1718, et Henri, qui suit. 

VII. — Henri Tiercelin , chev. , marquis de 
Brosses, rendit aveu au Chapitre do l'égliso de 
Tours, pour sa terre de Brosses, le 1" mars 1683. 
Il ci>ouBa, en premières noces, Anne - Marie - 
Louise Tiercelin do Saveuse , cl , en secondes 
noces, N. de la Motte. Du premier lit il eut : 
Henri-François, seigneur de Brosses, ot N. Tier- 
celin, vivant en 1701. 

VIII. — Henri-François Tiercelin, chev., mar- 
quis de Brosses, colonel d'infanterie, mourut à 
Fribourg, au mois do novembre 1713, laissant 
uuo llllo unique, Angéliquo-Henriolle-Marie, de 
son mariage avec Marie-Anne Rouillé, qu'il avait 
épousée eu 1711. 

IX. ~ Angélique -Henriette -Marie Tiercelin, 



marquise de Brosses et de Saveuso, daioe 'I' 
Houdenc, épousa, le 30 août 1734, Louis^Heori <J.' 
Pons, marquis de Pons, comte do Verdun, i'-ur 
acte du 30 mai 1750, elle vendit la terre i' 
Brosses et ses dépendances au suivant, an prix de 
66,000 livres. 

X. — Louis-Claude-Armand Dupin, Ec., ?».- 
gncur do Brosses, ancien secrétaire du cabinet k' 
de 11 chambre du roi et l'un des fermiers g^D'> 
raux, épousa, en 1749, Louise-Alexandrin^Ju;i'. 
ÛUe de Bertrand, vicomte de Rocbechouart. D-- o- 
mariage naquit Claude-Sopbic Dupin. 

XI. — Claude-Sophie Dupin de Rochcfort, £• 
seigneur do Brosses, capitaine de dragons, m -i- 
rut le 18 septembre 1788, sans laisser d'en Di'j'< 
de son mariage avec M"' de Saint-Germain. Se? 
héritiers étaient Madeleine-Suzanne Dupin, femi 
de Pierre-Armand Vallet de Villeneuve, Irésoritn- 
général de la ville de Paris, et Maurice-Franr'ii^- 
Élisabeth Dupin, fils do Louis-Claude Dupie u 
Francueil, cl do Marie-Aurore do Saxe. Il y ••*.! 
une licitation, et la terre de Brosses fut adjuge !t 
12 juin 1790, à Madeleine-Suzanne Dnpin et s, 
son mari. 

XII. — Pierre-Armand Vallet de Villeneuvi, 
Éc, seigneur de Brosses, du Breuii-de-Montf, :• 
la Vasselière ot do la Senegolière, comparut, 'K. 
1789, à l'assemblée de la noblesse de Tourainc 
Il mourut le il mars 1794. 

Bélancourl, Noms féodaux, I, 505-, U, 837. — An-t» 
d'I.ml-L., E, 39 ; G, 79. — La ThtamMiiàre, Stst. '■^u 
Berry, 991. — La Chesnaye-des-Bois et Badier. Diction 
de Ut noblesse, XVIII. 976. — P. Antelae, But. g^ittni 
de la maison de France, VII. 99; IX, 89. - C. Ch^ti- 
lier, Bist. de Cfienonceau, 189, 244, 349. 42^. 509. r>r. 
— Bcauchct-Filleau, Diction, des famillei de Tosk.'^ 
Poitou, H, 855. 



(moulin des), -ou do la 
c"' de Luzillé. — Brosse, carte de l'élat-major 

(étang des), ou de la 



c"* de Luzillé. 



Marigny. 



Brosse. 



(le lieu des), près de Nancré, c*' a- 
(les), c"* de Mazières. Y. ti 



(les Grandes et Petites-), vil-, c*' 
de Mettray, 25 habit. — Grandes-Brostet, raf-.- 
do Cassini. — La Brosse, carte de l'élal-major. 
— Ancien flef. En 1756, il appartenait à J»*.»- 
François Fremin, Éc; — en 1767, h N. Touoo- 
reau, veuve de N. Bcsnard de la GiiasseUcrtf. — 
{Râle des fiefs de Touraine. — Arch. d'l,-el-i. . 
Inventaire de^ titres de Châtenny; Minimes 'l' 
Tours.) 

Brosses (les), f., c"*de Nouans. — J^rofce». 
carte do Cassini. 

(les), c" de Perrusson. V. /» 



Brosse. 
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(le lieu des), près de la Bonnau- 
drie, c" do Killy. 

Bx*OS8es (les), C* de Saint-Étionne-de- 
Chigny. V. la Brosse. 

Brosses (les) et lesPetites-Brosses, 

f., c* de Saint-Roch. — Aîlre des Brosses, 1458. 
— Brosse, carte de Cassini. — Elles relevaient 
lie la Chapelle-Saint- Rémi, suivant une déclara- 
tion féodale faite le 13 décembre 1458, par Pcrrin 
Estivaux. — (Arch. d'I.-et-L., iUres de Saxni^ 
Roch,) 

Brosses ( le lieu des ), près de Bois-Pbisi- 
voD, c"* de Sazilly. 

(les), c" de Sonzay. V, la Brosse. 

(les Hautes-), f., c"« de Villedô- 

mer. 

Brosses (les Basses-), près du ruisseau de 
l'Étang, c"« de Villedômer. 

Bl*OSSes (les), paroisse de Villeporcber. — 
La Brosse, carte do llétat-major. — Ancienne 
propriélé du Chapitre de l'église de Tours. — 
(Arch. a'I.-el-L., 0, 90.) 

Brosses-Sainte-Marle (les bois des), 
paroisso de Joué. — Ils £ont cités dans une 
rliarte du mois de mars 1272, portant accord 
entre les religieuses de Beaumont-Ics-Tours, 
Jean do Mareuil et Philippe d'Esvres. — (D. Hous- 
seau, VII, 3252, charte de Beaumont.) 

Brossetière (la), f., c" de Villebourg. — 
Brochetière, carte de Cassini. 

BrOSSetS (le lieu des), près de la Clama- 
roi re, €■• de Gizeux. 

Brossets (le lieu des), Brossette, 
ou Brooette, paroisse de Monnaie. — Aître 
de la Brocetle, *v« siècle. — En avril 1472, Tab- 
baye de Marmoutier la vendit à Jean Badoye. — 
(Arch. d'I.-et-L., ]Y^venlaire des titres de Saint- 
Laurent.) 

Brossette (la), paroisse de Monnaie. V. 
Brossets. 

Brosse- Varenne (le lieu de la), près 
4io la Baronnerie, c* d'Ingrandes. 

Brossin (Louis), chev., seigneur de Méré, 
capitaine de cent hommes d'armes, fut pourvu 
de la charge do capitaine-gouverneur des villes 
et châteaux de Loches et de Bcaulieu, par lettres 
du 2 février 1568. Il mourut vers 1570 cl fut in- 
Iiumé dans l'église de Sepmos. Il était fils d'Oli- 
vier Brossin, chev., seigneur des Rouziers, et de 
Madeleine Cleret. 

Luné, Archive* de la noblesse de France, V, généal. 
Brossin. — Lhermite-Souliers, ffist. de la noblesse de 
Touraine, 111-13. — P. AnBclme, ffUt. généal. de la 
maison de France, VIII, 178. — Dufour, Diction, de tar- 
rondissement de Loches^ II, 206. — Ghalme), Hist, de 
Tourame, III, 145. 



Brossin de Messars (Jacques), reçu 
chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, 
en 1594, fut ensuite commandeur de Fretay. Il 
était fils de Claude Brossin, vicomte do Messars, 
écuyer d'écurie du roi Charles IX et de Mario 
Thibert de la Thiberdière. On a de lui un ouvrage 
intitulé : Extrait des descendants et ascendants 
d'André de Laval, chevcUier, seigneur de 
Chastillon, en Vendelais, et d'Eustache de 
Beauçay, sa femme, in-4» de 27 pages. — (Ver- 
tot, Hist. des chevaliers de Malte, VII, 344. — 
Bibl. de l'arsenal, Reg. des quartiers des chev. 
du prieuré d:*Aquitainc, 307. — Laine, Archives 
de la noblesse de Franee, généal. Brossin.) 



(la tour de), c" de Faye-la-Vineuse. 
V. Tour-de-'Brou. 



i, chat, et f., c" de Noyant. — Brou, 
cartes de Cassini et de Télat-major. — Ancien 
fief, relevant de Sainte-Maure, à foi et hommage- 
lige et une maille d^or évaluée à cinq sols, à 
muance de seigneur. Le château était le siège de 
la seigneurie de Noyant. D'après une tradition 
que nous ne trouvons justifiée par aucun docu- 
ment, il aurait été construit par un des membres 
de la famille Boucicaut. Le premier seigneur 
connu est Guillaume de Chargé, chev., qui fît 
une donation à l'abbaye de Beaumont-les-Tours, 
en 1262. Après une lacune de près de deux cents 
ans on trouve Marguerite de Mines, veuve de 
N. de la Lande, dame de Brou et de Noyant, men- 
tionnée dans un acte de 1443, concernant l'abbaye 
de Beaumont. Voici la liste des seigneurs qui lui 
succédèrent jusqu'en 1789 : 

I. — Pierre Teslu, Éc., cité dans un acte du 
17 mai 1453. 

II. — François de Gébert, Éc, mentionné dans 
un acte du 13 mai 1456, et dans un autre titre de 
1464. 

III. — Gabriel de Gébert, Éc. Nous le voyons 
figurer dans des actes des 8 février 1528 et 15 fé- 
vrier 1538. Il vivait encore en 1547. 

IV. — Jean de Gébert, chev., ifiarié à Jeanne 
Odart, fille de François Odart, baron do Curzay, 
seigneur de SammarçoUe, et de Marguerite do la 
Voyrie. Il était mort en 1575. Jeanne Odart, sa 
veuve, est mentionnée dans un titre du 14 mars 
de cette année. 

y. _ Jean de Gébert, chev., vivait en 1580. 

VI. — Gabriel de Gébert, chev., seigneur des 
mômes lieux en 1640. 

VII. — Gabriel de Gébert, chev., est cité dans 
un acte du 26 février 1660. Il mourut en 1694 et 
fut inhumé dans l'église Saint-Hilaire, à Tours. 
Il avait épousé Gabrielle Bigot, que nous voyons 
figurer dans des titres des 27 juin 1697 et 4 fé- 
vrier 1700. 

VIII. — Pierre-Gabriel de Gébert, chev., fils du 
précédent, vendit les terres de Brou et de Noyant, 
l>ar acte du 9 mai 1722, au prix de 50,000 livres, 
avec faculté de réméré pendant neuf années, à ses 



BRO 



— 446 — 



dHUK frères, Josepfa-FnuaçoiB et Andnâ-Thomas de 
Oéber(. 

IX. — André-Gabriel de Gëbert, chev., fils de 
Pierre-Gabriel, usa du droit de réméré et rentra 
en possession des domaines de Brou et de Noyant, 
lo JS février 1731. Il mourut peu d'année^ après, 
en laissant une fille unique, Louise-Madeleine. 

X. — Joseph-François et André-Thomas de 
Gébert, chev., ci-dessus nommés^ sont qualifiés 
de seigneurs de Noyant et de Brou, par indivis, 
dans un acte du 22 mai 1740. En 1719, André- 
Thomas de Gébert, remplissait les fonctions de 
prévdt général des maréchaux de France dans la 
généralité de Tours. 

XI. — Anloine-Armand-Félix d'Abzac, mar- 
quis de Mayac, capitaine au régiment de Pen- 
Ihiôvre, fut seigneur de Brou et de Noyant, par 
suite de son mariage, contracté à Tours, le 28 no- 
vembre 1746, avec Louise-Madeleine de Gébert, 
qui avait hérité de ces domaines. En 1789, sa 
veuve comparut, par fondé de pouvoir, à l'assem- 
blée électorale de la noblesse do Touraino. 

La terre de Brou a été ensuite possédée par 
Antoinette d'Abzac, fille d'Anloine-Armand-Félix 
d'Abzac, mariée au comte de Foucauld, et par 
Jean-Jacques, vicomte de Foucauld, frère do ce 
dernier, et colonel de la gendarmerie de Paris, 
sous la Restauration. Aujourd'hui elle appartient 
à M. le marquis de Moges, qui l'a achetée en 1866. 

M. le marquis de Moges a fait des réparations 
assez importantes au château, sous la direction de 
M. de la Morand ière, architecte du château de 
Blois. Il a fondé une chapelle, dont la construc- 
tion a été achevée on 1867. 

Arch. d'I.-el-L., E, 255, 319; Lettres patentes (1719); 
Inventaire des titres du prieuré de Liéxe. — Bélancourl, 
Nonis féodaux, II, 337. — Armoriai général de France, 
1090. — Rôle des fiefs de Touraine,\— Registres de Saint- 
Venant, de Tours, 1754, — 'Registres de SaintrHtIaire de 
Tours, 1694. — Mémoire pour J.-F. etÀ,-T, de Gébert, 
Paris, imprim. veuve Koapen, 1746. — Goyet, Nobiliaire 
de Touraine. — La Touraine, ^hist, et monuments^ 488- 
89. — C. Chevalier, Promenades pittoresques en Tou- 
raine, 519. — Lhermite-Souliers, Hist, de la noblesse de 
Touraine, 106; 262-63. — Bibl. de Tours, fonds Salmon, 
titres de Sainte-Maure. — S. Bellanger, La Touraine 
ancienne et moderne, 526. — Mém. de la Soc. archéol. 
de Tour., X, 101. 

Brouai ( le lieu de la], près de la Vienne, 
c"* do Rivière. 

Srouard, ou Hroaart, f., c» do 

Neulllé-le-Licrre. — Brouard, carte de l'état- 
major. — Brouards, carte de Cassini. — Ancien 
fief, relevant de la châlellenie de Chàteaurenault 
à loi et hommage-lige. Los fiefs de la Fontaine, 
de Sonnant et de la Gasserie, les métairies de 
Guigne et de Verdoyer, lo Pas-sur-le-Verl ou la 
Qauta-Métairie, relevaient do Brouard, ainsi que 
la dîme do Neuillé-le-Lierre appartenant au curé 
de cette paroisse et qui constituait un fief, sujet 
à un hommage 8im|»ie. 
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L — Pierre de fieauvau, cbey., saignear •! 
Brouard, de la Bessière et du Rivau, conseiller r 
chambellan du roi, vivant en 1450, eut, de $*>l 
mariage avec Anne de Fontenay, une fille, Ck- 
Iherine, qui épousa, le 27 août 1470, Guillaun:^ 
de Prunelé. 

II. — Guillaume do Pmnelé, chev., seigneur li». 
Brouard, de Bourot, d'Herbaut, de Gazerac. > * 
Machenainville, était fils de Guillaume de Pr.- 
nelé, sixième du nom, capitaine de Harfl^ura 
de Bonneval, bailli de Gauz, conseiller et cham- 
bellan du roi, et de Bertrande d'illîers. 11 fi * 
chambellan de Charles, duc d'Orléans, et gouv.-^- 
neur de la personne de Louis, duc d'Orléans, d.s 
du duc Charles. En 1489, il rendit hommagça' 
comte de Dunois, soigneur de Châteauren^^:! . 
pour sa terre d'HerbauU Le 2 août i4M, il ren i * 
hommage au môme seigneur pour son héberj-- 
ment de Brouard. De son mariage avec Calhur; ' 
de Beauvau sont issus : 1** François qui « .'; 
2* Anne, mariée, par cootral du & mai 1495, a- ^ 
Guillaume de Gai lion, Éc, baron de Macy. .«•li- 
gueur de Croisy, Limours, Chaumusson, Ani :- 
court, etc. 

m. — François de Pmnelé, cher,, seigneur ■•' 
Brouard, Bourot, Herbaut, Gaseran, Madiena:: - 
ville, Bcauvergor, etc., éjiousa, par contrat d: 
15 janvier 1508, Antoinette le Roy, fille de .Mer* 
lo Roy, chev., seigneur de Çhavigny et d/ h 
Baussonnière, conseiller et chambellan du r . 
Louis XI, et de Madelmne Gouffier. De ce mariâ:i 
sont issus : 1° René do Prunelé, dont nous par..- 
rons plus loin; 2* François, chev., seïgnt»ar •■ 
Machenainville, Beauvorger et Glatigny. éru)-': 
tranchant du dauphin ; S" Jacqoea, qui sui' . 
4<> Louise, abbesse de Saint-Remi-do» LmdCT, y : 
diocèse de Chartres; 5" Bonaventure, inahw. •> 
5 janvier 1530, avec Nicolas de Chambray, hai^'.. 
d'Auffai. 

IV. — Jacques de Prunelé, abbé de Bonr.-- 
Dieu, en Berry, prieur de Saint*George$ ei > l 
Saint-Sever, seigneur de Brouard, Bourot, Bu' :.. 
Fonlonay, Milly, etc., fit partage avec son frr 
aine le 24 juillet 1541. Plus fard, il renonça h f- 
bénéfices ecclésiastiques et épousa lladeieic 
Payon, veuve, on premières noces, «le Claude » 
Roux, soigneur de Tilly, conseiller au Parleir^^i' 
de Rouen, et, en secondes, de François de Ma:- 
cillac, baron de Courcelles, premier présideLi n 
Parlement de Rouen. Il mourut aans postérité. 

V. — René de Prunelé, frère aine du préoédetii, 
chev., seigneur de Brouard, d'Hcrbaut it ■' 
Gazeran, pannetier ordinaire du roi, épousu, ^ r 
contrat du 19 janvier 15^8, Anne de Dreux, til!- 
de Jacques de Dreux, chev., baron d*E9neTaJ M A\ 
Fresno, vldame de Normandie, et de Madeleine 1. 
Hames. Do ce mariage sont issus : l** André, Ni- 
ron d'£sneval et de Pavilly, mort eu 1S>1. 
2* Louis, seigneur d'Herbaut, marié, le 18 ocU>b^ 
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lôôd, avec Marie de Marolles ; 9^ Jaeques, seigneur 
de MacheDBinTille ; 4** Françoise, ftmme du sei- 
gneur de la Beaudère. 

VI. — Louis de Lavardin, Éc , seigneur de 
Brouard, de Rosnay, de Bœssay et de Bourot (en 
jartie), mourut avant 1S70. Il avait épousé GUar- 
lotie du Bec. 

VIT. — Jacques de Lavardin, Éc, seigneur des 
mêmes lieux, est mentionné dans un acte de 
1586. 

VIII. — Antoine de Lavardin, Éc, est qualiûé 
(io seigneur de Brouard dans un titre de 1587. 

IX. -^ François d'Amboise, chov., baron de la 
Cbartre^ur-Loir, seigneur de Brouard, Bourol, 
Neuillé-lo-Lierre, la Hn&udière, Lespinière, con- 
seiller d'État, mourut avant 1625. Il avait épousé 
Anne-Marguerite Gousinet, dont il eut Antoine, 
qui suit. 

X. — Antoine d'Amboise, chev., seigneur des 
mômes lieux, lieutenant-général des armées du 
roi et gouverneur de la citadelle de Tring, rendit 
hommage, pour la terre de Bourot, le 7 septembre 
1 625, à Bertrand d'Eschaux, archevêque de Tours, 
baron de Vornou. Le 20 octobre 1632, il épousa 
Aune de la Hillière, fille de Jean-Gabriel de la 
Hillière, seigneur de Grillemont et du Glos-Lucé, 
trouvemeur du château de Loches, et de Louise 
de Gaal. 11 mourut avant 1663, laissant un fils, 
CliarleA-Jules. 

XI. — Charles-Jules d'Amboise, chev., seigneur 
de Brouard et de Bourot. Par arrôt du 16 septem- 
bro ICoâ, ses domaines furent saisis, puis adju- 
izés à Anne do la Hillière, sa mère, qui avait 
épousé en secondes noces Louis de Grevant. 

XII. — Louis de Crevant, chev., fut seigneur 
de Brouard, de Bourot, de Neuillé-le-Lierre et do 
r£spinière, du chef de sa femme, Anne de la 
Hillière. On le voit ainsi qualifié dans un bail du 
:n juUlet 1659. 

XIII. — Charles-Jules d'Amboise, ci-dessus 
nommé, obtint, à la date du 6 mars 1673, la ré- 
vocation de l'arrôl du 16 septembre 1655 el de 
radjudicalion de ses terres de Brouard et de 
U<:»urot, prononcée au profil do sa mère, et rentra 
en possession de ses domaines, qu'il conserva 
jusqu'au 10 juillet 1683. A cette époque, une 
nouvelle saisie eut lieu; un procès s'engagea et 
Brouard fut adjugé à Antoine Bergeron, le 
•21 juillet 1696. Le 22 septembre 1672, Charles- 
Juioe d'Amboise épousa Charlotte de Gast, fille do 
Jean de Gast, seigneur de Lussault, et d'Anne 
I^risset, Charlotte de Gast mourut le 3 septembre 
1U79. Son corps, transporté à Neuillé-le-Lierre, 
fut inhumé dans l'église de celte paroisse. 

XIV. — Antoine Bergeron do la Goupillôre, 
seigneur de Brouard et de Bourot, intendant des 
provinces de la Sarre et pays frontières, che- 
valier de l'ordre de Saint-Lazare, rendit hom- 
mage, pour son fief de Bourot, à l'archevêque de 
Fours en 1700 et le 6 janvier 1701. Le 9 novem- 
bre 1702, U rendit aveu au seigneur de GhAteau- 



renault pour son fief de Brouard. Il épousa Marie- 
Claude Scarron, fille de Nicolas Scarron, Éc, 
seigneur de la Vallière et de Rosnay, et sœur du 
poëte Scarron. 

XV. — Marie-Geneviève Bergeron de (a Gou- 
pillôre, fille du précédent, dame do Brouard et 
de Bourot (en partie), mourut le 29 août 1746. 

XVI, — Marie-Alexandrine Bergeron de la 
Goupillère, sœur et héritière de la précédente, 
épousa Charles-Paul-Jacques-Joseph de Bridieo, 
chev., seigneur de Saint-Germain. Elle posséda 
d'abord une partie de Brouard, après la mort de 
son père, puis la terre tout entière après le décès 
do sa sœur. Le 6 mai 1736, son mari rendit hom- 
mage pour ce domaine, au châtelain de Chûteau- 
renault, tant au nom de sa belle-sœur qu'en 
celui de sa femme. 

XVn, — Jacques- Antoine Bergeron de la Gou- 
pillère, chev., seigneur de Brouard, fils d'Antoine 
Bergeron, est mentionné dans un acte du 29 jan- 
vier 1752. 

XVIII. — Marie-Jacques de Chauvelin, chev., 
capitaine au régiment de chasseurs de Norman- 
die, seigneur de Brouard, Bourot, la Vallière el 
Rosnay, comparut, par fondé de pouvoir, à ras- 
semblée de la noblesse de Touraine, en 1 789. 

On voit, par l'aveu du 6 mai 1736, dont nous 
avons déjà parlé, que les seigneurs de Brouard 
étaient fondateurs de l'église de Neuillé-lft-Lierre, 
et qu'ils y jouissaient des litres honorifiques. 

Les mômes seigneurs avaient le droit de tenir 
une foire le jour de saint Pierre et de saint Paul, 
sur le territoire de leur fief, près du chemin do 
Reugny à Ghàteaurenault. 

Les religieuses de la Virginité, de Montoire, 
possédaient, dans la circonscription de la sei- 
gneurie de Brouard, une métairie qui fut vendue 
nationalemenl le 21 janvier 1791, au prix de 
13,200 livres. 

D. Houeseaa, XII, 6481. 6482, 6483, 0484, 6485-86. — 
Arch. d'I.-et-L., B, 22; Biens nationaux. — La Chesnaya- 

des-Bois et Badier, Diction, de la noblesse, XVI, 4C1. 

Moréri, Diction, historique (suppl.), U, 124. — Registres 
d'état-clvil de Saint-Florentin d*Amboise. — Archives du 
château de Pierrefltta. — C. CheTalier, Inventaire des 
arc/does d'Amboise, 293. — Bôle des fiefs de Touraine. 
— D. MartÂna, Sist, de MamunUier, II, 562. — L. de la 
Roque et Ë. de Barthélémy, Catalogue des gentilshommes 
de Touraine, 9. — Bibl. de Tours, manuicrit n* 1308. 

Brouard (la forêt de), ou Brouart. — 
Nemus de Berohard, 1216 (charte de l'abbaye 
de Villeloin). — Forêt de Brouard, cartes de 
Cassinl et de l'étàt-major. — Une partie de celte 
forêt est dans l'Indre-et-Loire; l'autre est dans le 
département de Loir-et-Cher. Dans l'Indre-et- 
Loire, elle joint, au nord, les bois de la Lavar- 
dière et forme une bande étroite qui s'étend de- 
puis les Bûcherons, c»" d'Orbigny, jusqu'à la 
Belle-Étoile, c" de Nouans. Sa longueur est do 
dix kilomètres environ. Dans la commune d'Or- 
bigny elle comprend les bois dits de Saint-Ai- 
gnan. 
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D. Hoasseaa, VI, S42i. — A. Joanne, Géographie (Fln- 
dr€-£t-Loire, 15. — E. Mabille, Notice sur les divisions 
territoriales de Vaneienne province de Touraine» 154. ^ 
Bibl. de Toars, fonde Salmon, titres de l'ahbaye de Ville- 
loin. 

Brouardlôre (la), ham., C* de Chemillô- 
Bur-Indrois, 17 habit. — Broardière, 1455.— 
Brouardière, cartes do Cassini et de l'étal-major. 

— Ancien flef, relevant de Pont, à foi et hommage 
simple. En 1455, il appartenait à Noël Gorrin; — 
en 1550, à Aymer Gorrin. Par acte du 27 juin 1567, 
Nicolas GoUogaste et Marguerite Gorrin, sa femme, 
le vendirent à Renée de Quincampoix. En 1793, 
ce domaine fut vendu nationalement sur Armand- 
Louis-François Gigault do Bellefonds, cbev., soi- 
gneur du Pont, lieutenant-général des armées du 
roi. — (Arch. d'I.-et-L., G, 602; E, 99, 122; Biens 
nalionauœ, — D. Housseau, XIII, 10,974. — 
Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres de VilU- 
loin, II.) 

Brouart, c" do Neuillé- le -Lierre. V. 
Brotiard, 

Brouillard, vil., c" de Genillé, 24 habit. 

— BreuiOac, 1379. — BreiiUlard, 1770-89. — 
BruiUard, carte de Gasaini. — Brouillard, carte 
de rélal-major. — Ancien fief, relevant du châ- 
teau de Loches. — Au xiv« siècle, il appartenait 
au Chapitre de Téglise collégiale de Loches. En 
1793, il fut vendu nationalement après le décès 
de Philippe Baron de Champnoir, chev., condam- 
né à mort par le tribunal révolutionnaire de 
Paris. — (Arch. d'I.-et-L., G, 336; E, 10; Biens 
nationaux. — Râle des fiefs de Touraine. — 
Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres de Nôtres 
Dame de Loches.) 

Brouillard (le Bas-), c** de Genillé. V. la 
Girardière. 

Brouillard (le) et le Petit-Brouil- 
lard, f., c" de Neuvy-Roi. — Brouillard, curies 
de Cassini et do Tôtat-mogor. — Anciens fiefs. Le 
Brouillard relevait de la seigneurie du Bois et de 
la prévôté de Neuv y réunies; le Petit-Brouillard 
relevait do la prévôté d'Oë. Une métairie, située 
dans la circonscription de ces fiefjB, dépendait de 
la chapelle de Saint-Martin des Dargouges, desser- 
vie dans l'église de Saint-Pierre-du-Boile, à Tours. 
— (Arch. dU.-et-L., E, 16; terrier d:'Oë.) 

Brouillard (le lieu de), près do Sôtre, c-' 
de Reugny. 

Brouillards (le lieu des), près de la Sa- 
lonniôre, C* de Cléré. 

Brouillards (le lieu dos), paroisse de 
Cormery. — Il relevait de l'abbaye de Cormery, 
1722-29. — (Arch. d'I.-et-L., Liève des frèches 
de Vahhaye de Cormery,) 

Brouillaux (le lieu des), près du Verger, 
c»* du Grand-Pressigny. — Il faisait partie autre- 
fois de la paroisse d'Élableaux. 



Brouillères (les) et las Petltes- 
Brouillôres, ham., c- de Bosséa, 16 habi- 
— Brouillères, carte de l'état-m^or. 

Brouillerie (le Heu de la), paroisse *tz 
Continvoir. — Il dépendait de la prévôté de Re<- 
tigné, suivant une déclaration féodale du 10 jui - 
let 1582. — (Arch. d'I.-et-L., prévoie de Rf^u- 
gné.) 

Brousse (la), ham., c- de Sainî-Pii.-...- 
de-Tournon. 

Brousson (les Grand et Potit-), Til.c'' 
d'Ambillou. — Brousson, cartes de Casaini et o 
l'état-major. — Anciens flefii. En 1769, ils appar- 
tenaient à Michel-Denis de la Rue du Can, bar.i 
de Champchévrier. — (Arch. d*l.-el-L., C, ô^.] 



( le lieu de), c** do Monthodou. — 
Il relovait de la châloUenio de la Perrière, sui\àL* 
une déclaration féodale faite le 30 mars 1T63, r^.r 
Louis Gilloire. — (Archives du château de .: 
Perrière.) 



i, vil., €•• d'Anlogny, i! 
habit. — Les Broute-^Vignes, carte de l'état-ma- 
jor. — Il relevait du flef du Marais. Le 20 jui.ci 
1723, Charles Prévost, Éc., seigneur de la ta- 
rière, vendit une borderie située dans la cirroii5- 
cription de ce fief, à Elisabeth Le Vieil, veuve tl. 
Jacques de Grellet, Éc. — (Arch. d7.-dl-L., E. 
166.) 

Broutier (le), f., c* do Neuillé-le-Lierre. 

Broutier (le), f., c* de Saint-Christopbc 

Broutier (le), f., c" de Villedômer, prô 
du bourg. 

Broutille (taille de la), c** de Jaulnay. 

Broux (les), f., C" do Cussay. — Braux, 
carte do l'état-major. 

Broyés. V. Reignac, 

Bx*uandière (la), métairie, parois» «i 
Chisseaux. — Adam de Hodon, gouverneur <le 
Chartres, l'acheta, en 1541, de Jehan Le içmx, 
Éc, seigneur de Bonnevau, receveur des laill^? 
pour le roi, à Saumur. Elle passa ensaite j 
Diane de Poitiers (contrat du 23 février 15S6;. — 
(C. Chevalier, Hist. de Chenonceau, 286-«T-i^^ 

Bruasserie (la), ham., c** de 8ain(-n^ 
vier, 21 habtt. — Brusaserie, caria do Cassiai. 

Bruaudière (la), f., c** de Cléré. - 
Briandière, carte de l'état-mi^or. 

Brué (moulin de], c>* de Saint-Épain V. 
Berrué, 

Bruera fDomus de). V. Saini-^a&iue* d. 
la Lande, c"» de Neuilly-lo-Brignon. 

(la), c- d'Ambillou, V. Brwre. 

(la), c^ d'Anché. V. Bruyère. 

(la), f., C" d'Arlannes, près dc 
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niisaeau de la Bruère. ^ BruèrCf carte de l'état- 
major. 



(la), f., c" de Ballan. — Petit- 
Bruère, carte de Cassini. 



(la), f., c" de Belz, 16 habit. — 
Bruère, caries de Cassini et de Tétat-major. 

Bruère (U), paroisse du Boulay. — Ancien 
fief, relevant de Châteaurenault. En 1558, il ap- 
partenait à l'abbaye de Gastinos. — (Archives du 
château de Pierrefitte.) 

Bruère (la), ham., c*** de Bouesay, 12 ha- 
bit. — Brueria, Terrilorium de Bruère, in cas-- 
telliana de Prulliaeo, 1257, — Bruère, cartes de 
Cassini et de Tétat-major. — Ancien fief. Il a été 
possédé par la famille d'Harembure, au xviii« 
siècle. — (Archives de la Vienne, H, 3. — Regis- 
tn»^ d'ôlat-civil d'Yzeures.) 

Bruère (la), ou Bruyère» f., c*» de la 
Chapelle-Blanche. — Bruyère, carte de Pétat- 
major. — Brueria, xiii* siècle. — Ancien fief. 
En 1213, il appartenait à Barthélémy do Payen, 
cher., seigneur de la Chapelle-Blanche et de 
Grillemont. — (D. Housseau, XII, 8612. — Bibl. 
do Tours, fonds Salmon, litres de Saint-Martin^ 
Vil.) 

Bruère (la), ou Bruyère, f., c« de 
Chomillé-sur-Dôme. — Bruères, carte de Cassini. 
— Bruyères, carte de l'étal-major. 

Bruère (le lieu de la Petite-), paroisse de 
Cormery. — Il relevait de l'abbaye de Cormery, 
d'après une déclaration de 1746. — (Arch. d'I.- 
«t-L-, Liève des frèches de l'abbaye de Cor~ 
mery.) 

Bruère (la), f., c" de Courcoué. —Les 
Bruères, carte de Tétat-major. — La Bi'uyère, 
carte de Cassini. 

(la), f.,c»«de Crotelles. 

(la), f., c" d'Esvres. 

(la), f., c" de la Ferrière. — 
Bruères, carte de Cassini. — Elle dépendait du 
fief de la Ferrière et appartenait, en 1789, à 
François-Michel Rancher de la Ferrière. Elle 
passa, par héritage, à Rosalie-Marie-Thérèse de 
Rancher, femme de Jean- François de Pérusse, 
duc d'Escars, qui la vendit, le 5 mai 1822, à Thé- 
rèse-Clotilde Salmon de la Brosse. — (Arch. d'I.- 
ct-L., Biens nalionaitx, — Journal d* Indre-et- 
Loire du 26 janvier 1837.) 

Bruère (la), f., c* de Fondettes. — En 
1487-91, elle appartenait au prieuré do Saint- 
Côme; en 1790, à la collégiale de Saint-Martin. 
Elle relevait du fief de la Malaudlère, suivant une 
déclaration féodale du 19 août 1780. — (Arch. 
d'I.-et-L., piHeuré de Sainl-Câme ; Biens natio- 
naux.) 

(la), f., c"* de Huismes. 
(les Grande et Petite*), ham., c*" 



de Joué, 15 habit. — Brueria, 1184. — La 
Bruère, carte de Tétat-major. — Les métairies 
composant ce hameau appartenaient à Tabbayc de 
Beaumont-les-Tours. En 1184, Guillaumo de la 
Roche fit remiso aux religiouses de six sols ot un 
denier de cens, qu'elles lui payaient pour ce do- 
maine. Le 18 mars 1791, la Petite-Bruèro fut ven- 
due nalionalement au prix de 20,200 livres. Le 
23 août suivant eut lieu la vente de la Grande- 
Bruère, qui fut adjugée sur le prix de 40,300 li- 
vres. — (D. Housseau, V, 1985. —Arch. d'I.-ot-L., 
litres de Vabbaye de Beaumont; Biens natio- 
naux, — Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres de 
BeauTnont.) 

Bruère (bois de la), paroisse do Joué. — 
En 1693, leur étendue était de 91 arpents. Ils 
appartenaient alors à l'abbaye de Beaumont. — 
(Arch. d'I.-et-L., 2 H, litres de Beaumont.) 

Bruère (la), f., c»" de Lochô. — BruetHa, 
xiii" siècle. — Bruère, carte de Cassini. — {Car- 
lulaire du Liget.) 

Bruère (la), ham., c*"* de Marcé-sur-Esvros, 
12 habit. — Bruyère, labl. de recens, do 1872. 

Bruère (la Haute-), f., c'"' do Marcilly-sur- 
Maulne. — Haute-Bruère, carto do Cassini. 

Bruère (la), f,, c* de Monnaie. — Bruère, 
carte de Tétat-major. 

Bruère (la). Bruyère, ou los 
Bruyères, vil., c** de Morand, 38 habit. — 
Bruyères, carte de Tétat-major. 

Bruère (la), c" de Neuilly-le-Brignon. V. 
Jacques de la Lande fSt-J. 

Bruère (la), c*» de Nouillé-le-Lierre. V. 
Bruyères. 

Bruère (la Grande), c"" de Nouillé-Pont- 
Pierre, V. Bruyère, 

Bruère (la), ou Bruyère, vil., c" 

d'Orbigny, 25 habit. — La Bruyère, cartes de 
Cassini et de l'élat-major. 

Bruère (la), vil., c^'de Reignac, 43 habit. 
-^ Brueria super Breisum, 1 150 (charte do l'ab- 
baye de Beaumont). — Bruère du Fau, 1736. — 
Bruère, cartes de Cassini et de l'élat-major. — 
Ancien fief, appartenant à l'abbaye do Beaumont- 
les-Tours. Au milieu du xvui* siècle, la famille 
Saget y possédait une niélairie. — (Arch. d'I.-et- 
L., chartes de Beaumont. — Bibl. do Tours, 
manuscrit 1330.) 



(la), f., c" de Rouziers. — Brue- 
ria, 1184 (charte de l'abbaye de Beaumont.) — 
Bruerie, 1570. ^- Bruères, 1658. — Binière, 
carte de Cassini. — Ancien fief. En 1184, Guil- 
laume de la Roche, chev., donna aux religieuses 
de Beaumont-loa-Tours, uno rente qu'il avait sur 
ce domaine. En 1658, lo flef appartenait à Fran- 
çois Lodevin; — en 1790, au prieuré de rEnclol- 
tre. — (Arch. d'I.-et-L., chartes de Beaumont 
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1$ 16; 8 G, titres de la Roche; Biens nationaux. 
— Rôle des fiefs de Touraine») 

Sruère (la) et les Haute et Baase- 

Bruère, f., c°* de Sache. — La Bruère, carie 
de Cassini. 

Bruère (laillo de la), près du Chemin- 
Ferré, c"* do Thilouzo. 

Bruère (la), f., c» do SaiDl-Benoil. — 
Bruère, carie de réiat-major. 

Bruère (la Grande-), ham., c*" de la Tour- 
Sainl-Gtîlin, 16 habit. — Les Bruères, carte de 
rôlat-major. — Les Bruyères, carte de Cassini. 

Bruère (la Petite-), paroisse de Véretz. — 
Ancien fief, relovant du château de Vérelz à foi et 
hommage simple (1622). — (Arch. d'I.-el-L., B, 
!47.) 

Bruère (le ruisseau de la), C* d'Artannes. 
Il prend sa source près de la Renaudière, passo à 
Molubéet à la Bruère et se jette dans l'Indre, près 
du carroi de la Croix-des-Caves. 

Bruère (Geoffroy), bailli de Touraino, suc- 
céda à Josso do Bonnes en 1249. Il fut remplacé, en 
1254, par Hemery do Gans. — (Chalmel, Hist. de 
Tour.j m, 399.) 

Bruère du Fau (la), c" de Reignac. V. 
Bmière» 
Bruères (les), c" de Bournan. V. Bruyères. 

Bx*uères (les), ham., c" de Faye-la-Vi- 
nouse, 25 habit. — Les Bruyères, cartes de Cas- 
sini et de rétal-major. 

Bruères (les), paroisse de Liéze. V. les 
Pelouses, 

Bruères (les), c» de Lussaull. V. Bruyère 
(la). 

Bruères (les), f., c"' de Nouans. — Bruères, 
carte do Cassini. — Les Bruyères, carte de Télat- 
major. 

Bruères (les), c" de Rouziers. V. la 
Bruère. 

Bruères (la maison des), paroisse de Saint- 
Marlln-le-Beau. — Elle relevait du flof de Cou- 
laines. Par acte du 3 décembre 1759, Claude- 
François Bouot de la Noue l'acheta des quatre 
vicaires de Saint-Martin de Tours. — (Arch. d'I.- 
ot-L., E, 37.) 

Bruères (les), ou Bruyères, ham., 

c»" do Sennevières, 18 habit.— Bruères, carie 
de l'état-major. — Il relevait du fief du Pont. — 
(Arch. d*I.-ot-L., E. 102.) 

Bruères (les), vil., c»° de la Tour-Saînt- 
Gelin, 158 hab. — Les Bruères, carte de l'état- 
major. — Les Bruyères, carte de Cassini. 

Bruères (les), f., c" de Villedômer. — 
Bruères, cartes do Cassini et de l'état-major. — 
Ancien fief. Il appartenait, dès 1733, & l'abbayo 



de Gaslines, sur laquelle il fui vendu le 3 juillrt 
1791, au prix de 8,850 livres. — (Arch. d'I.-et-L.. 
E, 23; déclaration féodale du 30 octobre t733; 
Sommier des rentes de Vabbaye de Gaslines ; 
Biens nationaux.) 

Bruères-Karies (les), c- de Neuvy- 
Roi. V. Fontaine-Saint'Martin. 

Brueria. V. Bruère, c»** de Boussay, la 
Chapolle-Dlanche, Joué ol Rouziera. 

Bruerle (la), c do Rouziers. V. Bruère, 

Bruerie (la), f., c"* de Salnt-lfars. 

Bruette (la). V. (a Saisie, c** de Betz. 

Bruezia. V. Jacques de la Lande (Si-}, 
c"" de Neuilly-lo-Brignon. 

Brugogalus. v. Épain (Si-j, 
BruJiemxnum , Brulierxnont. v. 

Bréhémont, 
Bruil Dore. V. Bridoré. 

Brulart (Pierre), soigneur de Bemy, eon- 
seiller au Parlement, fut nommé intendant dr 
Touraino, par lettres patentes du 16 juillet 1566, 
en romp lacement do Jacques Viole d'Andrezel. 
son oncle, démissionnaire en sa faveur, et phi 
possession lo l*"' août suivant. Il remplit céf 
fonctions jusqu'en 1580, époque do la suppres- 
sion des charges d'intendant. Il mourut le 31 dé- 
cembre 1584. Il élait fils de Pierre Brulart, roc- 
seiller au Parlement do Paris, et d*Ambroisiû.' 
Reynault. 

Catalogue des conseillers au Parlement de Paris, 3S7. 
— P. AoBelmc, Hist. généal. de la maison de /Vaiuf. H. 
526. — Moréri, Diction, historique, II, 309. — CbâlmH 
Hist. de Tour., III, 418-19. — La Che«My«-d«-Boi» n 
Badier, Diction, de la noblesse, IV« 361 >63. 

Brulart de Sillery (Fabîo), éxkpf 
d'Avranchcs et de Soissons, né au château du 
Grand-Pressigny le 25 octobre 1655 (et non eii 
1605, comme le dit Chalmel, dans son IJist. >k 
Tour., t. IV, p. 80), eut pour parrain !g cardiaa. 
Piccolomini, qui lui donna le prénom du papï 
régnant, Fabio Chigi (Alexandre VII). Il était fiU 
de Louis-Roger Brulart, marquis de Sillery, <\- 
comte de Puisieux, baron du Grand-Pressigny, «^i 
di3 Mario-Calhorino do la Rochefoucaud. Sesè'i- 
des, commencées en province, se terminor-ui à 
Paris, au collège de la Marche. A l'dge do vingi- 
six ans, il reçut lo bonnet de docteur et abor.U l.i 
chairo avec succès. Député à rassemblée du cler- 
gé, en 1685, il fut nommé, quatre aos apr s, 
évoque d'Avranches, puis de Soissons le 23 mar* 
1692. L'académie des inscriptions et beHes-lettns 
le reçut membre honoraire, et, le 7 mars I70â. il 
succéda à Pavillon è l'Académie française. Il 
produisit, dans diverses séances de PAcadémif 
des inscriptions, des recherches intôres»Dt«»^ 
entre autres celles qu'il avait faites sur les sépul- 
tures des premiers chrétiens dans les Ganter »^r 
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les colonnes milliaires et sur un tombeau appelé à 
Solssons le trou de Voracle d'isis. 

Cos travaux ne l'empochaient pas do s'occuper 
avec le plus grand dévouement, désintérêts de sou 
aiocèse. Il y fonda des écoles, des hôpitaux et 
des séminaires. Extrêmement charitable, il em- 
ployait au soulagement des pauvres la plus grande 
partie de ses revenus, qui formait un chiffre assez 
élevé, car, outre son évéché, il possédait les ab- 
bayes de Saint-Basio, de la Pelisse, du Gard et de 
Cliezy. Sa charité envers les malheureux alla si 
loin, qu'il contracta des dettes pour venir à leur 
secours pendant deux ou trois années qui furent 
marquées par une grande disette. II mourut à 
Paris le 20 novembre 1714 (le 20 octobre d'après 
Chalmel). 

Od a de lui, outro ses travaux insérés dans les 
Mémoires de V Académie des inscriptions, une 
Ilarangite, au nom du clergé, à Jacques II 
d'Angleterre (Paris, 1C95, in-4°); — des /?c- 
fle^jcions sur l'éloquence, Paris, L. Josse, 1700, 
in-12; un discours sur le ûénie des langues et 
sur le caractère de la poésie et de l'éloquence, 

— et des poésies qui ont été publiées en 1711, 
par le P, Bouhours, dans son Recueil de vers 
choisis. Do plus, il a laissé divers mauuscrits : 
(ios sermons, des homélies, des Traités de tno- 
rale, des commentaires sur les épttros do saint 
Taul et sur celle de saint Clément, pape, aux Go- 
linthioDS, et des poésies latines et françaises. 

Mémoires de l'Académie des irucriptions et belles-let- 
tres, III. — La Chesnaye-des-BoIs et Badier, Diction, de 
la noblesse, IV, .%4-65. — Almanach de Touraine, 1771. 

— Fi«qtiet, La France pontificale. — P. Anselme, Bist. 
généal. de la maison de France, VI, ?28. — Moréri, Dic- 
tion, historique (supplém.), II, 197-98. — Chalmel, ffist. 
de Tour.. IV, 80-82. - J.-M. Quérard, La France litté- 
raire, I, 536. — LarouBse, Grand diction, univei'sel du 
XTx» siicle, XIV, 728. — G. Vapereau, Diction, des litté- 
ratureSt 1881-82. — Michaud, Biographie universelle, 
XLII, 354, — D'Oliret, Hist. de F Académie française. — 
Didot, Nouvelle biographie universelle, XLIII, ^07-98. 

Sruleau (bois de), près de Bignolet, c"* de 
la Perrière. 



( le lieu des }, près de Fondellesi 
C** d'Esves-le-Moulier. 

Brûlée (le lieu de), près do la Chalonnière, 
c"" de Charontilly. 

Bx*alée8 (le lieu des), près de Mazùres, c"<' 
du Louroux. 

Brûlerie (la), f., c^de Saiote-Catherino- 
de-Fierbois. 

Brûlerie (le lieu do la), près de la Michel- 
lerie, c** do la Tour-Sain t-Gelin. 

Brûlés (les), f., c"* de Brayc-sur-Maulne, 
— Brûlées, plan cadastral. 

Brûlés (le lieu dos), près de la Baudouise, 
c"* de Civray-sur-Bsves. 

Brûlés (les), ham., c"» de Saiul-Averlin, 
11 habit. 



Brûlés (le lien des), près de Montauren, c* 
de Vouvray. 

Brulette (la), f., c" do Langeais. 

Brulette (le lieu de la), près de la taille 
des Fourneaux, c" de Vou. 

Bruley (Bernard-Prudent), appartenant à 
une ancienne famille do Lorraine, s'établit vers 
1750, à Tours, où il remplit d'abord les fonctions 
do secrétaire do l'Intendance, puis celles de cou- 
seiller du roi, président-trésorier do Franco au 
bureau de la Généralité. Il mourut dans cotte 
ville le 29 mars 1787. Il est auteur des paroles 
d'un petit opéra dont la musique a été composée 
par J.-B. Dupré, organiste de la collégiale de 
Saint-Martin de Tours. Cette œuvre, restée à l'état 
manuscrit, so trouve à la bibliothèque munici- 
pale do Tours, à laquelle elle a été donnée en 
1867, par le conservateur, M. Dorange. — (Arch. 
d'I,-et-L., Bureau des finances, — Bibl. de 
Tours, manuscrit n° 836.) 

Bruley (Prudent-Jean), fils du précédent, 
né à Tours le 18 octobre 1759, fit de brillantes et 
fortes éludes. A l'âge de vingt-trois ans, il était 
avocat du roi au bailliage et siège présidial dans 
la môme ville. Son père étant mort en 1787, il lui 
succéda dans les fonctions de président-trésorier 
de France. Trois ans après, lors de l'organisation 
des gardes nationales, il fut nommé colonel do la 
légion de Tours, et ce fut en cette qualité qu'il 
eut mission de se rendre à Paris avec vingt délé- 
gués désignés par la municipalité, pour assister 
aux fêles de la Fédération et pour offrir à 
Louis XVI, comme gage de l'attachement de la 
population à la personne royale, un anneau d'or, 
enrichi de magnifiques diamants, qui avait été 
donné à l'abbaye de Marmoutier, par Henri IV, 
en 1594. 

Le 11 juillet 1790, M. Bruley, admis aux Tuile- 
ries, présenta, au nom de toutes les gardos natio- 
nales confédérées du département, une adresse 
dans laquelle collos-ci exprimaient leur dévoue- 
mont au roi. Le lendemain, il fut de nouveau 
reru, en audience solennelle, avec les députés et 
les vingt délégués, ses compatriotes, pour offrir 
le précieux anneau. 

« Sire, dit-il, en remettant ce présent au roi, 
nous avons déjà eu l'honneur do faire agréer à 
Votre Majesté les hommages de toutes les gardes 
nationales confédérées à Tours. Nous venons au- 
jourd'hui, au nom de celles du district do la 
même villo et à l'occasion de la fête nationale 
du 14 juillet, vous offrir l'anneau que portai* 
Henri IV. 

« Cet anneau fut donné par votre immortel 
aïeul aux Bénédictins do Marmoutier, près Tours, 
en mémoire dos services signalés dos fidèles Tou- 
rangeaux. 

« Vous avez , Sire , le cœur généreux de 
Henri IV; votre bonté vous rend comme lui 
l'idole des Français, et depuis longtemps vos 
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vortus VOUS ont mis à côté do ce bon roi, quo 
vous avez choisi pour modèle. 

ff Pouvons-nous croire que vous n'accepterez 
Plis avec sensibilité l'offrande qui vient d'une 
main aussi révérée? 

a Âh! si nous possédions quelque chose de 
plus précieux quo ce gage do Pamitié de Henri 
le Grand, nous nous empresserions de le présen- 
ter à Votre Majesté, et ce ne serait jamais qu'un 
bien faible témoignage de notre amour pour elle. 

« Il nous reste un vœu à exprimer; il est très- 
ardent, et nous espérons de votre bonté, Sire, que 
vous no nous refuserez pas, 

« Le désir de tous nos concitoyens est, Sire, 
quo le jour de la réunion de tous les Français 
autour de la (îonstitution et de votre personne 
sacrée, vous daigniez porter Tanneau du bon roi 
Henri IV. Ce dernier trait de ressemblance avec 
un monarque dont le souvenir est si cher à nos 
cœurs, mettra le comble à l'allégresse générale et 
aux sentiments d'amour et do vénération que 
vous ont voués tous les Français, o 

Le roi répondit : u Je suis très-sensible, Mes- 
« sieurs, aux sentiments que vous me témoignez; 
a je porterai avec grand plaisir cet anneau le jour 
a do la Confédération. » 

Après l'audience, Louis XVI rentrant dans son 
appartement mit l'anneau à son doigt et dit à 
ceux qui l'accompagnaient : a Je n'ai jamais porté 
do bague, mais je porterai volontiers celle-ci. » 

Le 27 novembre suivant, M. Druley fut nommé 
maire do Tours, et lors de l'élection des huit dé- 
putés à l'Assemblée législative, il fut le premier 
élu. Dans cette Assemblée, il siégea avec los Cons- 
titutionnels et Ût partie du Comité colonial. 

Plus lard , alors qu'il était rentré dans ses 
foyers, on l'accusa do modéraniisme, c'est-à-dire 
do ne pas partager les idées violentes des hommes 
qui tenaient alors le pays sous le joug de la Ter- 
reur. Mis on état d'arrestation et conduit à Paris, 
il resta enfermé pendant cinq mois dans la prison 
de la Force. La chute de Robespierre lui sauva la 
vie et lui rendit la liberté. 

I^ommé plusieurs fois membre du Conseil gé- 
néral d'Indre-et-Loiro et président de cette assem- 
blée sous le Directoire et sous l'Empire, il fut de 
nouveau appelé à ces fonctions lo 30 novembre 
1830. Dapuis le 17 juin 1800 jusqu'au !•' janvier 
iSOn, il présida la Société d'agriculture d'Indre-et- 
Loire et reçut le titre de membre honoraire le 
10 janvier 1846. Il mourut à Tours le 13 janvier 
1847. 

Annales de la Société d'agriculture d^ Indre-et-Loire ^ 
asiî), p. 197-, (1847), p. 1Î9-30. — /oMrnai rf'/«rfr<>-e<- 
Loire du 16 janner 1847. — Hegistres d'état-civil ' de 
Tours. — Recueil des actes administratifs d'Indre-et- 
Loire, 1830. — Gazette nationale du 14 juillet 179i), 
n« lOK. — Girandet, Ilist, de Tours. II, 230-3t-41. — 
Lambron de Lignim, Armoriai des maires de Tours, 73. 
— Moniteur universel du 22 janrier 1847. — Chalmel, 
Bist. de la mairie et de* maires de Tours (manuBcrit). 
p. 189^(1, 



Sruley (Prudent), fils du préeédent, ^é \ 
Tours le 19 avril 1787, suivit la carrière admini»- 
tratiye. Appelé d'abord à U soue-préfactuie de 
Saumur, il fut nommé, le 12 novembre IS^, 
préfet du département de Tarn-el-Garonne, pui^ 
préfet du département de la Sartbe, par ordon- 
nance royale du 10 août 1839. Quelques années 
oprès il se retira en Touraine, à Vouvray, où il 
mourut le 9 novembre 1819. Il était chevalier de 
la Légion d'honneur. Son flls, M. Gcorgos-Pni- 
dent Bruley, né à Tours le 4 mars 1839, est au- 
jourd'hui président du Tribunal civil de Laval 
(1878). — {Le Moniteur univerêel du 13 no- 
vembre 1835, des 17 et 18 février, U et 30 a-û^ 
1839, et 18 novembre 1849. — Le CanstUution- 
nel, novembre 1849.) 

Brûlis (les), bam., «•• de Bourgoeil, 10 ha- 
bitants. 



( le l'eu des), c"' do Saint-Benoit, 
près du chemin de Gravant au Tartre. 

Brûlis (le bois4le8), c-* de Seuilly. 

Brulliuxu Saixnonis. V. Bréhémont, 

m 

commune. 
BruUuxn. V. Bruloti, C* de Reetigné. 

Brulon» f , c"* de Restigné. ~ BruUum, 
1100 (charte do Saint-Martin). — Ancien Qef, re- 
levant de la châtellenie de Benais. En 1582, il 
appartenait à Louis de Dampierre, Éc; — en 1000. 
à Anne de Lournay, veuve de Louis de Dampierre . 
— en 1610, à Mathieu Guyot, Éc., seigneur de 
Montaigu, marié à Julienne de Dampierre; — en 
16C6, à N. de Dampierre. — [Bâte des fiefs de 
Touraine. — Arch. d'I.-el-L., 8 G, lilrea de h 
Salle. — Bétancourt, Noms féodaux, I, 114. — 
Goyel, Nobiliaire de Touraine.) 

Brulon» f., c** de Sea;|)Iançay. — Brulum, 
1213 (Arch. d'I.-et-L., charte de îéarmoiUier.) — 
Boulon, carie de l'état-major. 

Brulonnôre (bi), ou Brulonnière, 

paroisse de Saint>Deni&-hor8. — Vora 1Î70, ce 
domaine appartenait à Jean, dit BruUon.Bn 1713, 
Jean Lucas le vendit à Jean Bouleroue d'Aubigny. 
Éc, seigneur de Chanteloup, grand-moltro da 
eaux et forôla au département do Touraine — 
(Arch. d'I.-ct-L., E, 30. — Bibl, de Tours, fonds 
Salmon, titres d'Amboise, L) 

Brulonniôre (la), c* de Restigné, 11 ha- 
bitants. 

Brûlons (le lieu des), près de Tétang de 
Jupilles, c"' de Mozières. 

Brûlons (les), c" de Restigné. V. Bndon. 

Brûlots (le lieu des), près de la Bourdaine, 

c»* de Botz. 

Brûlots (les), bam., c** de Rigny, 16 ha- 
bit. — Bruleaux, cartes de Gaasini et de l'étal- 
major. 

Brulum» c*' de Semblançay. V. BnUast. 
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«•"'de Thieay. 

Bx^uznenderla. V. Brunaudesia. 

Brun ( Jean- Adrien ) , né à Bordeaux le 
:\ juin 1800, avocat, sous-préfet de Bazas, préfet 
(ks Vosges (30 janvier 1839), de Lot-et-Garonne 
(29 mal 1839), de la Meurtho (31 décembre 1848), 
fut nommé préfet du département d'Indre-et- 
Luire, par décret du 11 mai 1850, en remplace- 
ment do M. do Sivry^ appelé à la préfecture de la 
Mcurthe. Cn autre décret, en date du 26 novom- 
hro 1851, nomma en sa place M. de Tanlay, préfet 
'lo la Manche; mais par un second décret, du 6 
.lôcembre suivant, il fut maintenu dans ses fonc- 
tions, qu'il remplit jusqu'au 26 novembre 1856. 
U eut pour successeur M. Podevin. M. Brun a été 
Donimé commandeur de la Légion d'honneur en 
mai 1847. — (Becueil des actes administratifs 
fV ïndre-ti'-Loire, 1850-51. — Le Moniteur uni- 
versel des 5 février et 2 juin 1839, 10 mai 1847, 
1" janvier 1849, 13 mai 1850, 7 décembre 1851, 
novembre 1856.) 

Brun de la Pomperaye (Guillaume), 

<lit le capitaine Silly, originaire de la Touraine, 
vivait au milieu du xvi* siècle. Il a composé un 
mvrage Intitulé VArmée chrétienne, imprimé à 
Riris et à Poitiers. Publié d'abord en latin, cet 
ouvrage a été traduit par l'auteur lui-môme, en 
ir;i6. — (Chalmel, Hist, de Tour., IV, 82. — 
Ahnanach de Touraine, 1780. — D. Houssoau, 

xxin.) 
Branaudesia» Brunodesia, ou 

Bruxnenderiat métairie, paroisse d'Au- 
iti'oho. — Vers 1180, Henri de Turonnc la donna 
à Tabbayo de Pontaine8>le»-Blanche8« — (D. Hous- 
i?eau, XVIII. — Hist. B. Mari» de Fontanis 
alhis, 289.) 

Brundia flocus de), — Il est mentionné 
(ians une charte du xii* siècle, concernant Tab- 
îjayo do Cormery. — [Cartulaire de Cormery, 
in;.— D. Housseau, IV, 1184.) 

Bxnine» c"» de Neuilly-lo-Brignon. V. Brw 

o filière. 



fc, f., c*» do Charnizay. — Z?rM- 
}ieaHx, carte de Cassini. 

Bruneau, c** de Neuilly-le-Brignou. V 
Mnulin-Druneau, 

Brnneau (te bois), près des Varonncs, c"* 
-le Parray-sur-Vienne. 

Brtineaa (Tétang), C* de Saint-Laurent- 
p:i-Gatlnes. — Bruneau, ou Séreux, 1725. — 
liruneau, carte de l'étal-major. — Il relevait cen- 
^ivoment de la chàtellenie de la Perrière, suivant 
uu(,' déclaration féodale faite le 29 mars 1725, par 
Antoine de Salmon, chev., seigneur de la Brosse. 
— (.\rchive8 du château de la Perrière.) 

f poëte lyrique, originaire de 



Tours, vivait au milieu du xni" siècle. Une petite 
partie de ses œuvres, longtemps ignorée, a été 
découverte, en 1850, par M. Paulin Paris, de 
rinstilut. En 1865, M. Brachet a publié deux de 
ses chansons dans une brochure intitulée : Étude 
sur Bruneau de Tours (Paris, A. Franck, in-8« 
do 15 pages). Les écrivains qui ont parlé de ce 
poëte, ou trouvère, ne nous donnent aucuns détails 
sur sa vie. 

C. Fauchet, ReeutU de l'origine d» la langue et poésie 
francoyse, II, 573. — La Croix da M&ioo, Bibliothèque 
française, 1, 93. — Hist. littéraire de la France, XXIII, 
535 (On y trouve une tin^taine de vers de Bruneau). — 
Auguis, La poésie française depuis le xn* siècle jusqu'à 
Malherbe, VI , 380. ^ Chalmci, Hist. de Tour., IV, 82. 
— Larousse, Grand diction, universel du xix* siècle. II, 
1346. — Almanaeh de Touraine, 1780. — S. Bellaoger, 
La Touraine ancienne et moderne, 574. \ 

Bruneau (Charles), chev., vicomte do la 
Rabastelière, seigneur de la Bochefarou, fut nom- 
mé maire de Tours en 1587, en remplacement do 
Julien Chalopin. — (Lambron do Lignim, ArmO' 
rial des maires de Tours, 46. — Chalmel, Hial, 
de la mairie et des maires de Tours (manuscrit), 
123.) 

Bruneau de la Kabastelière 

(Pierre-René-François), chanoine de Saint-Ili- 
lairc de Poitiers, abbé de Motre-Dame de Moreaux, 
fut le dernier doyen de la Sainte-Chapelle de 
Ghampigny- sur -Vende (1790). Chanoine de 
l'église de Poitiers après la Révolution, il mourut 
le 9 février 1814, âgé de quatre-vingts ans. Il 
appartenait à une des plus anciennes familles du 
Poitou. — (Beauchet-Filleau, Diction, des fa- 
milles de l'ancien Poitou, I, 510. — Arch. d'I.- 
et-L., titres de Champigny.) 

Bruneaux, ou Pruneaux (les), f., 

c"" do Marigny. — Pruneaux, carte do l'état- 
major. — Prunaux, carte de Cassioi. 

Bruneaux (les), ou Bruneau» vit., 

c" du Pelit-Pressigny, 29 habit. — Bruneaux, 
carte de Cassini. -- Ancien Ûof, relevant do la 
baronnie de la Haye. — (Arch. d'I.-et-L., E, 4.) 

Bruneaux (les), ham., c* de Sa vigne? 
9 habit. — Brunaux, carte de Cassini. 

Bruneaux (les), vil., c* de Thilouzo, 
23 habit. — Bruneaux, carte de l'état-major. 

Brunelière (la), c* de Neullly-le-Brl- 
gnon. V. Brunellière, 

Brunellerie, ou Brunellière (lo lieu 

de la), paroisse do Monnaie. — En 1789, il appar- 
tenait au Chapitre do l'église de Tours. — (Arch. 
d'I.-et-L., G, 63,90.) • 

Brunelleries (los), ham., c** de la Per- 
rière, 13 habit. — Il relevait do la chàtellenie do 
la Ferrièro, suivant une déclaration féodale du 
1" octobre 1762. — (Archives du château de la 
Perrière.) 
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Smnelles (les), f., C" do Solnt-Martin-lo- 
Beau. 

Brunelliôre (la), f., c» do la Cello-Guo- 
nand. — r Bemellière, carte do Cassini. 

Srunellière (la), f., c»« d'Abilly. — 
Bj^ne, xv« siècle. — Ancien fief, relevant de la 
baronnie de la Haye, a foi et hommage-ligo. — 
(0. Housseau, XII, 6039.) 

Hruneraye (closerie de la), paroisse de 
Nouzilly. — Le 26 juin 1663, Pierre Drouet la 
vendit à Philippe Rochaîn. — (Arch. d'I.-et-L., E, 
141.) 

Brunesciaous. V. Brechenay (forôt de). 

Brunet (Joseph), docteur de Sorbonne, 
conseiller et aumônier du roi, fut nommé abbé de 
Daugerals en 1682, en remplacement de Michel de 
Marolles, décédé. Il mourut le 12 mars 1720. — 
(Bibl. de Rouen, coll. Leber, n» 5793. — Gallia 
chrisliana, XIV, 335. — Mém. de la Soc. arch. 
de Tour,, IX, 172.) 

Brunet (Gilles), abbé de Villeloin, succéda 
à Michel do MaroUes en 1682. Il mourut on 1709' 
Il était chapelain de la Sainte-Chapelle de Paris. 

— {Mém. de la Soc. archéol. de Tour., IX, 371. 

— Gallia christiana, XIV, 279.) 

Brunetière (la), c* de Manthelan. V. 
Paimparé. 

Bl^unetS (les), f., C' de Bréhémont. 

Brunette (la), f., c"» de Luynes. — Bru- 
nel, carte de l'élat-major. 

Brunlssiacum (NemusJ, V. Brechenay, 

Brunonluxn. V. Bouman. 

(les), f., c»» d'Antogny. 

(les), f., c" de la Chapolle-sur- 
Loiro. 



(les), ham., c" de Marigny, H ha- 
bit. — Brans, carte de l'élat-major. 



(la taille des), près de l'étang de la 
Fougeraie, c*« de Saint-Paterne. 

Brurye, ou Beurerle (le lieu de), pa- 
roisse do Saint-Laurent-en-Gatines. -» Au xiu 
siècle, Sulio, fils de Tedase des Roches, donna ce 
domaine à l'abbaye de Marmoutier — (Arch. d'I.- 
ot-L.y Inventaire des titres de Saint-Laurent.) 

Bruseneyuxn, Brussaisnei fsilva). 
V. Brechenay, 

BruBlon, c* de Resligné. V. Brulon. 

Bruslon (François - Joseph - Guillaume) , 
avocat au Parlement, prêtre, protonotaire apos- 
(olifiuo, était curé constitutionnel de Faye-la- 
Vinease en 1792-96. Au mois de brumaire an II» 
il fut arrêté à Ghinon, comme contre-révolution- 
naire, mais on lui rendit la liberté peu de temps 
après. Il se retira à Vouvray , où il résidait encore 



on 1796. Nous ignorons l'époque de sa mort I 
publié les brochures suivantes : Lettre potier '^ 
ou Réfutation du mandement anli-cirt'/t^- > 
Pierre Suzor, se disant évêque conslituf* ... 
du département d* Indre-et-Loire, en dn*^ • 
2 novembre 1792, sur le divorce, an II, in-«" ^ 
103 pages. — Seconde lettre pastoraU de Dr'.- 
ton, ou Réfutation du livre intitulé Discîpi 
sur le mariage des prêtres, et réfutation '«. 
même mandement de M. Suzor, Tours, C. l > 
lault, 1793, in-8® de 168 pages. — Justifi^.i'i 
de Franc. -Jos.-Guill. Bruslon, ministre c.- 
tilutionnel de Paye (arrêté le 25 brumaire, « 
IIJ, in-4» de 8 pages. ~ Mandement du cur. : 
Paye pour le carême de 1 796 fan IV de h L - 
publique) et projet d*appel, au futur cot. \' 
des interdit et excommunication fulminés ^ ■ 
Pierre f évêque de Tours et autres pr-riiu- 
contre les prêtres mariés, et de convoi- ti\< 
d'un synode pour venger les lois et le m«in. 
des ministres ecclésiastiques, in-8* de 64 j^le. - 

— Discours prononcé par Bruslon à Vuu.---- 
ture de Véglise de Vouvray, le 24 messido" i* 
III, in-6« de 8 pages. — Averiissemenl de Bn - 
Ion, ministre du cuUe catholique, à Voucn 
aux âmes honnêtes, an IV, brochure io-4* • 
4 pages. — (Bulletin du département rf'/n^.-?- 
et-Loire. — Catalogue de la biblic^èque Tj- 
choreau.) 

Brusseraye (la), paroisse de Ifeign-, ' 
Anjou. — Ancien fief, relevant du ebâttva • 
Rillé. — (Arch. d'I.-et-L., £, 318.) 

Brossesneau (forêt de). V. Brécheni^ 

Brutellière (la), f., C' de Chaveigu.- 

Bruxesnay (forêt de). V. Brechenay. 

Bruyère (les Grande et Petite-), t., 
d'Ambillou. — Bruère, carte de Cassiû:. — 
Bruyère, carte de l'état-maxor. 

Bruyère (la), vîl., c"* d'Anchô, 27 ... 

— Bruera, 1208. — Bruyère, caries do Ci-- - 
et de rétal-major. — Une charte de celle ép 'i-^- 
contient la donation faite par Jean de Su. '• . 
l'abbaye de la Merci-Dieu, d'une rente de dt '. 
setiers de blé à percevoir sur les tenages •!. - 
Bruère. Cette donation fut ratifiée par Barthéic. 
seigneur de rile-Bouchard. — (D. Housseau. V. 
2265.) 

Bruyère (la), c" de la Chapelle-DIai.- L 
V. Bruyère. 

Bruyère (la), c»* de Chomillé-sur-Dw:: 
V. Bruère. 

Bruyère (la), c»* de Courcoué, V. Bé it \ 

Bruyère (la), f., c*« deCusaay. -^Bruyà • 
carte de Cassini. 

Bruyère (la), près de Pintray, c"* de l .*♦ 
sault. — Les Bruères, carte de Cassini. — l"- 
bâtiments étaient en ruines en 1809. 
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(la), ham., c^ de Maillé, 14 ha- 
bit. — Breverre (Diction, des postes), — 
IJruyères, cartes de GaasiDi et de l'état-znajor. 

3niyère (la), c"« de Marcô-sur-Eeves. V. 
Bruère. 



(la), c" de Morand. V. Bruère. 

Bruyère (les Grande et Petite-), ou 
Bruère, f., c" de Neuillé-Pont-Pierre. — 
Bruère, carte de Gassini. — Bruyères, carte de 
i'ctat-major. — Elles relevaient des fiefs de la 
lioulluière et de Bolsvignon. En 1737, les bâti- 
ments do la Petite-Bruyère n'existaient plus. — 
(Arch. d'I.-et-L., G, 257.) 

Bruyère (la), c" d'Orbigny. V. Bruère, 

Bruyère ( la), f., c"de la Roche-Clermauit. 

— Bruyère, carte de Gassini. 

Bruyère ( la Petite-), f., c" de Saint-Épain. 

— Petite-Bruyère, carte dé l'état-mi^jor. 

Bruyère (la), ham. et chdt., c" de Saint- 
Mars, 13 habit. 

Bruyère (bois do la), c»* de Saint-Senoch. 

Bruyère (la), f., c" de Semblançay. — 
Au xvin- siècle, elle appartenait à l'abbaye de 
M.irmoutier. — (Arch. a'I.-et-L., titres de Mar- 
fm)utier,) 

Bruyère (bois de la), c" de Sonzay, 

Bruyères (le lieu des), c"« d'Avon, près 
•lu chemin de l'Ile-Bouchard à Villaines. 



(la croix des), sur les limites 
il'is communes de Bossée et de Manthelan. 

Bruyères (les), ou Bruère, f., c" de 
Hournan. — Bruyères, carte de l'état-major. 

Bruyères (la croix des), c»* de Ghezellesf 
pros du chemin de l'Ile-Bouchard à Rilly, 

Bruyères (les), f., c" do Gravant. — 
Bruyères, cartes de Gassini et de l'état-major. 

Bruyères (les), c- de Faye-la-Vineuse. V. 
Bruères, 



(les), f. et chat., C"* de Qenillé 
— Bruyères, carte de Gassini. 



(les), f., c" de Larçay. — La 
Bruyère, carte do Gassini. 

Bruyères (les), ou la Bruyère, ham., 
r °'^ do Lomerô, 20 habit. — Bruères, carte de 
rr;tal-major. — La Bruyère, carte do Gassini. 

Bruyères (le bois des), c"« de Luzé. 

Bruyères ( les), c»« de Maillé. V. Bruyère 
Ha). 

Bruyères (les), paroisse de Manthelan. V. 
Moulin-à-Vent. 

Bruyères (les), f., c-« de Marray, — Les 
Bruyères, carte de Gassini. — Bruyère, carte de 
i ulal-major. — François de Boisoeuf, Ëc., sieur 
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des Bruyères, est mentionné dans an acte de 
1670. — (Arch. d'I.-et-L., B. 10.) 

(les), c"« de Morand. V. Bruère. 

(les), c" de Neuillé-le-Lierre. — 
Bruères, ou la Guerrie, xvn* et xvni* siècles. — 
Bruyères, carte de Tétat-major. — Bruères, carte 
de Gassini.— Ancien fief. — Il a été possédé par 
les familles de Gallois et de Morillon. — (Réle 
des fiefs de Touraine. —Archives du château de 
Pierrefilte.) 

Bruyères (les Grandes et Petites-), f., c* 
de Neuvy-Roi. — Bruères, carte de Gassini. — 
Bruyères, carte de l'état-major. 

Bruyères (les), c** de Nouans. V. Bruères. 

Bruyères (les), c"* de Sennevières. V. 
Bruères. 

Bruyères (les), c" de la Tour-Sain t-Ge- 
lin. V. Bruère (Grande-). 

Bruyères (les), ham., C* de Villeloin, 
10 habit. — Bruyères, cartes de Gassini et de 
l'état-major. — Il a fait partie de l'ancienne pa- 
roisse de Coulangé. Il dépendait féodalemcnt de 
la sergenterio royale do Loches, dont le siège 
était à Lochô. — (Arch. d'I.-el-L., E, 112.) 

Bruyères (Jean- Antoine de), prév6t de 
l'église de Toulouse, fut abbé de Villeloin de 
\bèS à 1597, et de Fonta'ines-les-Blanehes en 1591. 
IL mourut lé 29 juin 1606. Il était fils de Fran- 
çois de Bruyères, deuxième du nom, baron de 
Ghalabre, et d'Anne de Joyeuse. — (Mém. de la 
Soc. archéol. de Tour., IX, 229, 361. — Le re- 
cueil des armes de plusieurs maisons nobles, 
Paris, Magency, 1633, p. 50. — Gallia chrisiio' 
na, XrV.) — La Ghesnaye-des-Bois et Badior, 
Diction, de la noblesse, IV, 430.) 

Bruyères-M&ler (le bols des), c" de 
Verneuil-suT-Indre. 

, c* de Saunay. V. Bresseau. 

X (le lieu des), c* de La Riche* 
— Ancienne propriété du prieuré de Saint-Gôme 
(1690). — (Arch. d'l.-et-L., titres de Sainte 
Côme.) 

Bru2ette (la) et la Petite-BruBette, 

vil., c"« de Fondettes, 127 habit, — Brusette, 
carte de Gassini. — La Brunel, carte do l'état- 
major. 

Bry (le moulin de), sur le ruisseau do Made- 
lon, C" de Villedômer. 

Bry (les Haut et Bas-), ham., c"' de Ville- 
perdue, 1 1 habit. — Bry, cartes de Gassini et de 
l'état-major. 

(les), c»« d'Artannes. V. Briants. 

(tle), dans la Loiro, paroisse do 
Saint-Mars, près de la Salle. Elle est mcntionnéo 
dans un litro de 1462. — (Arch. d'I.-et-L., titres 
I de la Salle.) 
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Bualier» f., c>« de Neuillé-Pont-Pierre. 

Snannes (lo ruisseau des], prend sa sourc 
au lieu appelé les Buanes, commune de Neuvy- 
Roi, sépare celte commune de celle de Bueil, tra- 
verse les tailles de la Gaudiniôre et se jette dans 
la Vandeume, prôs du moulin de Villaine, C' de 
Neuvy-Roi. 

Suard (le), f., C' de Thilouze. -^ Buard, 
cartes de Gassini et de Tétat-major. 

Duardière (la), f., c-* de Mettray. — Bu- 
hardière, cartes de Gassini et de l'état-major. 

Suclier (le), on Bucbet, ham., c* do 
Gharnizay, 19 habit. — Buchel, cartes de Gassini 
et de l'ôtat-major. 

Buclier (les Grand et Petit-), f., c* de Vil- 
ledômer. — Busckeium, zni* siècle (charte de 
l'abbaye de Fontaines-les-Blanches). •— Buschay, 
13G6 (aveu de Jehan de Buschay). — Bouchet, 
dans quelques litres du zvii* siècle. — Bûcher, 
carte do l'état-major. — Bûché, carte de Gassini. 
— Anciens fiefs, relovant de ChâteaurenauU, à 
foi et hommago-ligo et 15 jours de garde. En 
13G6, ils appartenaient à Jehan de Buschay; — en 
1558, à Guillot du Puy. Au zvii* siècle, le Cha- 
pitre de l'église de Tours y possédait une métai- 
rie. — {R6U des fiefs de Touraine. — Arch. d'I.- 
et-L., charte de Fontaines-les-'Blanches ; litres 
du Chapitre de Tours, ^ Archives du château 
de Pierrcfltte. — Bulletin de la Soc. archéol. de 
Tour., i87i, 54.) 

Bucherle (la), ham. , c"* de Grotelles, 
16 habit. — Bucherie, carte de Gassini. 

Buclierie (la), c*" de Neuvy-Roi. V. Bou- 
cherie, 



(les), f., c" de Gourcelles. 

Buclierons (les), vil., c** d'Orbigny, 
50 habit. — Bûcherons, carte do l'état-ms^or. 

Budiers (les), ham., C' du Liège, 14 ha- 
bit. — Bûchers, carte de l'état-miyor. 

Buclier (le bois des), c"« de Saint-Qermain- 
sur-Vienne. 

Bucliet (lo), ham., C'de Bossay, 9 habit. 
— Bosehetum, xiii* siècle. — Ancien fief, rele- 
vant du chftteau de Bossay. Vers 1200, il apparte- 
nait à Guy Sennebaud, chev. ; ~ en 1 750, à N. Ri- 
chard, de Preuilly. — (D. Housseao, VI, 2193; 
XIV. — L. Delisle, Catalogue des actes de Phi' 
lippe-Augtate, 340.) 

Bacbet (le), c"* do Gharnizay. V. Bûcher, 

Buoheteau, f., C** de Gourcelles. 

Buolietlère (la), c* de Chemillé-sur- 
Dôme. V. Bustière. 

Buolietlère (la), c*« de Marray. V. Bus^ 
tière. 

BuchetièreB (les), c* de Balesmes. V. 
Brechetières, 



Buolietrie (le lieu de la), pite db i 
Chauvellière, €■• de Ciran. 

Buda (tles), dans la Loire, c*«* de S: ns- 
Ëtienne-de-Ghigny et de Bertheoay. — En r:» 
elles relevaient du duché-pairie de Lixyne«. — 
(Arch. d'I.^t-L., G, 652.) 



(le lieu des), près des Hivière«, <-** 
do Ghouzé-sur-Loire. 

Budast (îles), dans la Loire, paroLss<* !• 
Ghouïé-sur-Loire. — En 1789, elles relevaient • 
château des Réaux. — (Arch. dl.-el-L., E, 19'j.. 

Budlnières (les Hautes et Basses-), f.. r- 
de MarclUy-sur-Maùlne. 

Bueil, commune du canton do Keuvy-Ri:. 
arrondissement de Tours , à 35 kilomètres •^• 
Tours ot à C de Neuvy-Roi. — Boelium, Wp^ 
(chario de l'abbaye de Saint-Julien). — BoUuh* 
1218 (charte de Saint-Florent de Saumur). - 
Parochia de Boellio, BuMio, Buelleyo, Buri't >. 
1231, 1242, 1250, 1257 (charte d'EnJoran.i, .1. : . 
de l'église de Tours; chartes de l'abbaja de i< 
Glartô-Diou). — Buel, Bueil, 1290 {Lib. y- - 
Cartul. de Varchev. de Tours). — Buy), 13i: 
(charte de Oeottroj, archevêque de Tours). — 
Bueil, cartes de Gassini et do l'étal-major. 

Elle est bornée, au nord, par Villebours t 
Épeigné-sur-Déme; à l'est, par celle dernière f c- 
mune et par celle do Neuvy-Roi ; à l'ouest. : 
Villebourg; au sud, par Neuvy-Roi et Sainl- Ci- 
terne. Elle est arrosée par la Vandeume, ou \ /.- 
dœuvre, qui vient de la commune de Neuvy-Ro: 
fait mouvoir lo moulin du Plossls, o( passe ti^' - 
la commune do Villobourg; — par le ruisst*au i 
Long, qui se trouve au sud de la commune ; — 
par le ruisseau de Mosnay, ou ilaunay, qui fiJ 
limite avec la commune de Neuvy-Roi et se j. "t 
dans la Vandeume, au lieu appelé la Pechario ; — 
et par le ruisseau des Buanos, qui se oonlbs.' 
avec la Vandeume au lieu appelé le Préloog. 

Les lieux, hameaux et vûlagea suivants f-:' 
compris dans le territoire de Bueil : La Bros», 
ou Brosse-Blottière (tl habit.), ancien fief, r^.;^ 
vaut de Bueil. — La Couture (13 habit.), coodu !■ - 
le XIII" siècle. — Les Ginq-Frères (autrefois Cv. »- 
Fraise), ancienne dépendance du fief du Plos^i- 
Barbe. — La Ghampionnièro (11 liablt.), azir:^. 
fief, propriété du Ghapitre de Bueil. — La B..r:.. 
ancien fief, propriété du môme Ghapitre. — G j.- 
Luneau, ou Gaves du Gué-Luneau (15 habit). - 
La Mardelle (15 habit.). — La Haye (12 huL . 
ancienne dépendance du fief du Plessis-Barba. — 
Gauberge (18 habit.]. — Marigné, ou Uar.jc^ 
(27 hnbit.). — U Lande (15 habit.). — U ^- 
nière (17 habit.), ancien fief, relevant du Pl^j^'^i- 
Barbe. — MoUvauIt (34 habit.). — La Htic-D- 
puy (12 habit.). — La Lorinière; il y awli. t: 
xv« siècle, une chapelle dépendant de la c«< :^ 
giale de Bueil. — La Martiniôre, ou Tricai.*}.". 
(sv* siècle). — Gateblé, ancienne dépeodascc i.. 
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fief du PlMsis-Barbe. — Le Bouquet, ancienne 
propriété de la collégiale de Bueil. — Le Cormier, 
ancienne propriété de la même collégiale. — La 
Borde, ancien ûef, relevant de la Justonnière. — 
1^ Butte, ancieone dépendance du fief du Plessis^ 
Barbe. — Le Plesais, ou Plessis-Barbe (2i habit.), 
aucienne chàteilenie, connue dès le zm* siècle. 

— La Babate, ancien ûof. — La Souderie, an* 
r icône propriété du prieuré de Bueil. — Le Ver- 
di' l-Perdriau, ancien fief. — Le Yerdel-Dupuy, 
.lucîen fief, relevant de la prévùté d'Oë. — Le 
portail (autrefois Portau-Bouiçre), ancien fief, re- 
levant de la cbàtellenie du Bois. — La Boitcrie, 
.'inrien fief, relevant du Plessis-Barbe. — La 
Touche, les Tertres, la Blottière, Chambert, la 
Riu'berie, la Pilière, la Roche, la Morfondrie, les 
H«»nriôre8, le Verdet- Vallée , la Seigneurie, le 
Uout-des-Rues, la Baie-Morons, Lavignon, la So- 
livière, les Bredannières, la Hutte, Montadam, le 
Camp, Tiaeau, l'Oualerie , la Corbinière, la 
Ferme, la Bulle, etc. 

Avant la Révolution, la paroisse de Bueil était 
<K\ns le ressort de Téleclion de Tours, et faisait 
partie du doyenné de Neuvy-Roi et de Tarchidia- 
«Mnné d'oulre-Loire. En 17U3 , elle dépendait du 
district de GhâteaurenauU. 

Superficie cadastrale. — 1807 hectares. — 
Le plan cadastral, dressé par Alizon, a été termi- 
ne* le 25 septembre 1834. 

Pofnilation. — 161 feux en 1762. — 665 habit, 
m 1801. ~ 700 habit, en 1804. — 705 habit, en 
1808. —692 habit, en 1810. —747 habit, en 1821. 

— 659 habit, en 1831.— 6i2 habit, en 1841. — 
003 habit, en 1851. — 629 habit, en 1861. — 
5U4 habit, en 1872. — 55rhabit. en 1876. 

Assemblée pour location de domestiques le pre- 
Tiiier dimanche du mois de mai. 

Bureau de poste do Neuvy-Roi, — Perception 
d'* Saint-Christophe. 

L'église actuelle do Bueil, placée sous le vo- 
irai do de saint Pierre, se compose de deux églises 
nMiées entre elles; l'une, est l'ancienne église pa- 
rnissiale, l'autre, l'ancienne collégiale, dédiée à 
caiut Michel et aux saints Innocents. La première, 
Commencée en 1480, au Umu et place d'une autre 
tt^lise, qui datait du xi* tiède, fut rouaacrée en 
1312, bien qu'elle ne fût pas achevée. L'inscrip- 
tii)u suivante, que l'on voit encore sur le mur du 
clficher, dans la nef méridionale, donne la daledo 
c«3Me consécration : 

L'an M. V ET DOUZE, LE PREMIER JOUR D'AOUST, 
PUT C&TTE ÉGLISE CONSACRÉE ET DÉDIÉE PAR REVE- 
REND PÂBi EN Dieu Olivier, évesque de Sydoyiie; 

ET S8TOIEKT PRÉSEITTS NOBLE HOMME ÀNTHOINB DE 
VlLLEBLAKCHE, SEIGNEUR DU PlESSIS-BaRBB*, MAIS- 
TRK JeBAN GuERNADON, DOTEN ET CURÉ DE CEANS 
ET PLU81IU1I8 AUTRES. PrIEZ DiEU POUR LES BIEN- 
PAICTBUA8. 

Pater noster, Ave Maria. 
Cette église fut construite aux frais des habi- 



tants de Bueil. Le pape leur vint en aide en ac- 
cordant des indulgences aux fidèles qui feraient 
une aumône au profit de l'œuvre. De son côlé, le 
seigneur de Bueil leur donna tous les bois néces- 
saires pour les charpentes. 

Les registres de la fabrique de Bueil contien- 
nent l'état des dépenses faites pour cette construc- 
tion. On y trouve des détails furt curieux sur les 
salaires des ouvriers à cette époque, comme aussi 
sur las prix des matériaux employés et sur les den- 
rées de consommation. Ils ont été l'objet d'un inté- 
ressant travail publié par M. l'abbé Bouraasé, dans 
le septième volume des Mémoires de la Société 
archéologique de Touraine, 

En 1521, on établit des fonts baptismaux, qui 
existent encore aujourd'hui. Ils sont ornés de 
très-belles sculptures dont l'auteur est inconnu. 

Vingt ans après, on entreprit de remplacer la 
clocher, qui était en bois, par une grosse tour, 
que l'on termina en 1542. 

L'église Saint-Michel et des Saints-Innocents fut 
fondés en 1394, par Hardouin de Bueil, évéque 
d'Angers, Jean de Bueil, seigneur de Bueil, de 
Montrésor et de SaiiU-Calais, Pierre de Bueil, sei- 
gneur du Bois et Guillaume de Bueil, seigneur de 
Valaines, qui s'expriment ainsi, au début de 
l'acte de fondation, rédigé à la Marchère, le jeudi 
absolu de cette année : 

a Saichenl tous que comme nous d'ung com- 
a mun assentiment avons ordonné fonder au dict 
« lieu de Bueil, en Touraine, ung collège de cha- 
« noines réguliers de l'ordre de Saint-Augustin, 
(( qui seront tenuz, eux et leurs successeurs, à 
a prier Dieu pour les âmes de noz père et mère et 
a prédécesseurs dcITunts, de nous, nos succes- 
« seurs et nos aultres parents et amis ou temps a 
« venir et a tousjours raays, et a faire certain ser- 
« vice divin si comme plus à plein sera contenu 
a en noz ordonnances sur ce faire. Et à la subs- 
a tantalion des dits Religieux pensons à l'aide 
« notre Seigneur doter iceluy Coleige et fonder 
a de noz biens et herilaiges suffisamment pour 
« eulx vivre et pour faire le divin service par 
« ceulx du congié, octroy et permission de notre 
a Saint Père le pape, faisons de jour en jour par 
a mazcons et aultres ouvriers pour accroislre 
c( l'église ancienne du dict lieu, qui esloit et est 
a paroissienne et curée. El pour icelle accroistre, 
« augmenter et embellir et meilleurer par le con- 
« soil des ouvriers experts en tels édifices, par 
« vertus de loctroy dessus dict nous vueillons 
« faire abattre le chancel de la dite église parois- 
« siale pour y édifier nouvellement et y faire un 
a grand autel et le cueur de l'église avec murs et 
ff vitres à ce convenables..,.. • 

Dans le même acte, les fondateurs déclarent 
que la fabrique ne sera pas tenue de faire les ré- 
parations à la nouvelle église et ils ajoutent : 
a Et en outre nous avons voulu et voulons qu'en 
a recompensalion de ce qu'ils faisaient abattre le 
« chanceau et partie du grant autel de la dicta 

S8 
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a église que au temps a venir la messe paroi- 
« chiale et service appartenant à la dicte cure 
fc sera célébrée et fait au grant autel de nouvel 
a edif&ce, auquel grant ans tel on menistrera a 
« communier aux paroissiens et y seront recuz à 
a bénédictions de mariages et aultres solempni* 
« tez et cérémonies appartenant à faict de cure. » 

En août 1476, Jean de Bueil, comte de Sancerre, 
seigneur de Ghâleauz et de Marmande, et Martine 
Turpin, sa femme, obtinrent du pape Sixte IV 
l'érection de Bueil en une collégiale composée de 
six chanoines et un marguillier, avec une psal- 
lelte pour trois enfants de chœur. La cure fut at- 
tachée au doyenné du Chapitre. A cette époque, 
les revenus de Téglise étaient évalués à 500 livres 
seulement. Jean de Bueil, en fondant la nouvelle 
collégiale lui donna les « fiefs, terres et sei- 
a gneuries de Bueil, le fief de Vauricheuz, sis en 
a la paroisse de Villeboureau, les métairies de la 
a Barre et du Petit-Verdet, les étangs de la Barre du 
u. dict lieu de Bueil, les prés des Guains, la dixme 
« du fief Turpin et d'Amaillé, avec la dixme du 
« dit lieu de Bueil, une maison sise dans la ville 
a de Bueil, les bois de Vauricheux, les vignes à 
« la Dame, la vigne du Pommier, le ban à vendre 
a vin en la dite ville de Bueil, la place du four 
<c à ban, avec le droit de pressoir de Benay, le 
« moulin Boureau, la métairie du Grand-Bueil, 
ff la dixme des vignes des Perruches, dans la pa- 
a roisse de Dissay, des cens et rentes en la pa- 
a roisse de Marson, la terre dû Pina de la Mar- 
« chière, la métairie de Brisseau, sise en la pa- 
a roisse de Neufvi, la métairie du petit Gàtineau, 
a. sise en la paroisse de Chemiliers, la terre de 
« Chaufournay, sise en la paroisse de Neuillé de 
a Pom pierre, la quatrième partie de la grande 
a dixme du dit lieu de Neuillé, avec la quarte 
«partie de la dîme d'Armilly; la terre de la 
« Thuinière, sise en la paroisse de Saint-Chris- 
« tophe; la métairie du Veillemouzel, sise en la 
« paroisse de Villeboureau; la terre et seigneurie 
ce de Banne, sise en la châtellenie de Saint- 
€ Christophe, avec la métairie des Fossés et de la 

c Guagnerie ; les seigneuries de la Boulinière 

a et de la Ghampionnière, sises es paroisses de 
« Neuillé et de Beaumont-la-Ronce.... ; l'hôtel do 
Il Bueil , avec les jardins qui en dépendent , 
c moyennant que le marguillier de la dite église 
ff sera logé dans le dit hôtel » 

Jean de Bueil céda également aux chanoines 
ses droits de justice dans toute l'étendue du fief, 
mais ik la condition que celui-ci relèverait de lui 
et de ses successeurs à foy et hommage simple 
et un épervicr branschier de service, à muta- 
tion de chaque doyen, pour tout debvoir. Dans 
le même temps, il leur donna une rente de trente 
livres tournois. 

Des fouilles, faites dans l'église, au mois de no- 
vembre 1868, par les soins de MM. Pécard et No- 
billeau, membres de la Société archéologique de 
Touraine, ont amené la découverte de trois des an- 



ciennes statues tombales des seigneun de Bueil. 
Ces statues, à la suite do la démolition des tois- 
beaux à l'époque de la Révolution, avaient été je- 
tées dans un caveau. Les têtes et les mains ét&ie&t 
en marbre; le reste du corps était en pierre co* 
tièremenl coloriée. Deux des têtes ont disparo. 

I^ Société archéologique de Touraine fot ic- 
médiatement instruite de cette découverte, ei^ ru 
même temps, elle apprit que la fabrique de U pa- 
roisse avait formé le dessein de vendre les sta- 
tues. On parlait môme d'une somme de 4,000 fr., 
qui avait été offerte par des personnes dcstreu«< s 
de posséder ces objets d'arts. Dans sa séan'^ 
du 29 décembre elle prît la délibération fu.- 
vante : 

c Gk)nsidérant que ces trois statues» quoiq'.>> 
mutilées, sont un précieux et rare spécimeo Ji> 
l'art du XV* siècle dans nos contrées; qu'elles ap- 
partenaient incontestablement aux monum^ni? 
funéraires que la puissante et célèbre fiamilie •:•' 
Bueil avait fait élever dans l'église bâtie et doir* 
par elle pour servir de lieu de sépulture à s.? 
membres; considérant que déplacer ces statues l' 
surtout les vendre serait tout à la fois oublier I *i 
services rendus au pays par les Bueil, duni t 
nom figure avec honneur dans notre histoin , 
méconnaître les bienfaits dont ils ont eoii-!i:>. 
cette même église de Bueil, et transgresser Jr -. r 
dernière volonté qui avait choisi cet édifice p ..r 
lieu d'éternel repos, est d'avis que les statu» <i 
sires et dames de Bueil doivent être con^rM- 
dans l'église du dit lieu. Gomme les ressources 
la fabrique sont très-restreintes, la Société ^.r- 
chéologique, considérant qu'elle a surtout j-.- .- 
mission d'aider à la conservation des mon urne ni* 
de l'art et de l'histoire, déclare être disposé* q .«.• 
charger d'une restauration modeste, mais convtr- 
nable, de ces statues dans l'église de Bueil, do" .. 
à ses yeux, elles font partie intégrante et où e!!( - 
ont leur place marquée dans d'anciens eiift..- 
encore subsistants, o 

Des copies de cette délibération furent adref^c^-^ 
à l'archevêque de Tours et au préfet dlndr^-^i- 
Loire, avec prière de seconder la Société dsi.s 
l'œuvre de conservation qu'elle avait onlrepri». -. 
on réussit enfin à empêcher l'opération comoi' '- 
ciale qui eut dépouillé l'église de Bueil et la T« .- 
raine de monuments aussi intéreasants pour 1'^- 
que pour l'histoire. Les statues sont encore o - 
jourd'hui (1878) délaissées, gisantes sur te sol 
la sacristie, où elles attendent depuis dix ans qi 
l'on veuille bien s'occuper des réparations qu VI - 
réclament et leur donner une place ooDvenal t 

Il existe, dans la même église, une antre sta: . * 
qui représenterait, d'après les uns, sainte yari?* 
Madeleine, d'après d'autres, Martine Turpin, <* - 
condé femme de Jean de Bueil, cinquiècne >.- 
nom, décédée entre 1475 et 1480. BUe provient o 
Tancienne chapelle du Plessis-Barbe. Au r 'ix- 
mencement de notre siècle, ce bAliment uimkL 
en ruines. Un notaire da Mans, qui en élaic dtr- 
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venu propriétaire, le fll démolir eotièremcDl, et, 
à la suite de cette destruction, la statue fut trana- 
portée à Bueil et déposée près de l'église, où elle 
resta, pendant plusieurs années exposée aux dé- 
gradations. Certains habitants de la paroisse et 
des contrées voisines, dans la croyance où ils 
étaient que c'était la représentation d'une sainte, 
luaiiifestaient pour elle une vénération profonde, 
mais qui avait le tort d'être parfois poussée jus- 
qu'à la surperstilion. Avec leurs couteaux ils 
raclaient la pierre et emportaient précieusement 
la poussière ainsi obtenue et à laquelle quelques- 
uns attribuaient la vertu de guérir les écrouelles 
et les coliques. D'autres prétendaient qu'en la mé- 
langeant à la nourriture des petits enfants elle 
avait le pouvoir do faire parler ceux-ci de bonne 
heure. 

Avec le temps, ces singuliers moyens do médi- 
caiiun eussent Uni par amener la disparition 
totale de la statue. En 1850, on songea enfin à la 
soustraire aux dégradations continuelles dont elle 
était l'objet. 

Le tombeau fut placé à l'intérieur de l'église et 
on répara autant que possible les mutilations qui 
avaient été commises. 

Avant nous, on a dit avec raison que celle 
église fut le SainUDenU de la famille de Bueil. 
On y voyait en effet, autrefois, un assez grand 
nombre de tombeaux. Tous ont été détruits pen- 
dant la Révolution, mais leurs inscriptions et 
leurs dessina nous ont été en partie conservés. 

Entre l'autel et le chœur, près du mur méridio- 
nal, à demi engagée sous une arcade pratiquée 
dans la muraille, se trouvait la tombe de Pierre 
do Bueil, seigneur du Bois, et de Marguerite de la 
Chauaaée, sa femme. Elle était surmontée de 
deux statues, Tune, représentant un chevalier, 
l'autre, uoe femme. Elle portait les inscriptions 
suivantes, dont certains passages étaient déjà de- 
venus illisibles au milieu du xviii* siècle : 

Cy gist Pierre de Bueil, chevalier, seigneur 
du Boys et de la Aîote de Sonsay lequel sei- 
gneur irespcusa le l'an mil 

CCCCa • • • 

Cy gist dame Margarite, sa femme, 

laquelle dame trespassa le t*an 

mil cccc. . . . Priés Dieu pour Vame d^elle, 

La plaque portant ces inscriptious est aujour- 
d'hui placée comme une dalle au pied du petit 
aulel d'une crypte, au milieu de l'église. 

Pierre de Bueil était fils de Jean IV de Bueil, 
maître des arbalétriers de France, et de Marguerite 
(le Glermont, dame de Marmande. Il fit son testa- 
ment le dernier jour de septembre H06. Marguerite 
de la Chaussée lui survécut. Son testament est 
daté du 31 juin 1443. Elle était fille de GiUUaume 
«Iti la Chaussée, valet, que l'un voit figurer dans 
un contrat de vente passé à Mirebeau le 6 février 
1380. Cette famille a pris son nom de la terre de la 



Chaussée, située dans les environs de Loudun. 
Marguerite avait un frère, Jean, seigneur d'Am- 
brettes et de Bournezeaux, qui fut écuyer tran- 
chant de Jacques de Bourbon, comte de la Marche, 
— cl une sœur, mariée a Pierre du Vergier, chev., 
de l'illustre famille des du Yergier de la Roche- 
jacquclin. La famille de la Chaussée existe encore 
aujourd'hui. Elle réside dans le Poitou. 

Les statues de Pierre de Bueil et de Marguerite, 
sa femme, sont parmi les trois qui ont été trou- 
vées en 1868. Gaignères en avait pris un croquis 
assez exflct qui nous a été conservé {Tombeaux 
et Épiiaphes : Supplément). 

Dans le sanctuaire, près du marchepied du 
grand autel, il existait une plaque de cuivre, 
placée à cet endroit vers le milieu du xviii* siècle 
et qui autrefois recouvrait une tombe, sur un 
autre point do Téglise. Cette plaque portait l'ins- 
cription suivante : 

Cy gist sous celle lame messire Jehan de 
Bueilt dont Dieu ait Vame, chevalier, comte de 
SanceiTe et baron de Chasteaux, en Anjou, 
mary de feu madame Jehanne de Monl Jehan, 
frère msné germain de feu Louis de Bueil, es- 
cuier, baron de Marmqnde, qui gisl auprès de 
luff, dont vous voyez les sépultures, lesquels 
vous présens, supplient et requièrent qu^U vo\as 
plaise prier Dieu pour Vame d'euïx, lequel 

chevalier trespassa le jour de mil 

cccc • 

Une note de Gaignères (Cabinet des Titres) si- 
gnale une seconde plaque de cuivre placée égale- 
ment près du marchepied du grand autel et qui 
portait une inscription concernant un Jean de 
Bueil, comte da Sancerre, el Jeanne Un che- 
valier y était représenté les bras croisés. Aux 
quatre coins de la plaque on voyait les armes de 
Bueil. Il est probable que celle inscription se rap- 
portait également à Jean de Bueil V et à Jeanne de 
Monlojan. 

Un autre monument funèbre, élevé également 
à la mémoire d*un membre de la famille de Bueil, 
et ayant une hauteur de quatre pieds environ, 
offrait l'inscription suivante gravée autour de la 
table de marbre qui recouvrait le tombeau : 

La renommée chef-d'œuvre de nature 
Or en droict gist soubs cesle sépulture 
Jadis extraict d'excellente noblesse 
Soubmis a mort par Vautre adventure 
De fortune qui de sa nourriture 



En febvrier fust vingt et quatriesme 
Occis .*• cy pour que lieu notable 
L'an un mil et quarante six 

Du noble escuier de renom 
Duquel Dieu veuille pardonner 
Et en son paradis part donner. 
Amen.. 
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Ce tombeau était celui de Loui s de Bueil^ sei- 
gneur de Marmaade, qui fut tué à Tours, dans 
une joule contre un chevalier anglaîSt nommé 
Jean Ghalons, au mois de février 144G. 

Au côté droit de l'église on voyait un céno- 
taplie de pierre, tiaut, comme le précédent, do 
quatre pieds environ et sur lequel était couchée 
une statue représentant une dame. Derrière la 
tôte, on lisait cette inscription : 

Cy gisi Jehanne de Montejehan, dame de 
Bueil, comtesse de Sancerre, admiralle de 
France. Priez Dieu pour Vame d'icelle sHl votis 
plaisL 

La statue de Jeanne de Montejean est une de 
celles qui ont été retrouvées en 1868. Nous en 
avons un dessin parfaitement exécuté par M. de 
Galembert, et qui se trouve dans le Bulletin de la 
Société archéologique de Touraine (1872) , 
p. 389. Il en existe un autre à la bibliothèque 
nationale (cabinet des litres), mais celui-là n'est 
pas exact. 

Sur la muraille méridionale, près do la sépul- 
ture de Pierre de Bueil et de Marguerite^e la 
Ghausséei dont nous avons déjà parlé, était une 
plaque de marbre noir sur laquelle on lisait ce 
qui suit : 

Van mil ccc iiii" Pierre de Bueil et Mar- 
guérite de Chausse sa femme commencèrent le 
chastel du Boys et pour lors esloient en vie 
Révèrent père en Dieu Hardouin de Bueil eves- 
que d'Angiers, Jehan de Bueil, chevalier, «ct- 
gneur de BiteU, de Monthesour, de Chasteau 
Fromont, de Pocé, de Saint Braies, de la Mar- 
chière, Courcilton et autres lieux, Guillaume 
de Bueil, seigneur de Valaines, Marguerite de 
Bueily dame de la Varenne, Marie de Bueil, 
dame de Crenon, et estoient les dessus diclz sei- 
gneurs et dames frères et suers du dict Pierre de 
Bueil, père de Marie de Bueil, dame de Fon- 
laines Cruerin^ et oncle de Jehan de Bueil, 
chevalier, de Jehanne de Bueil, dame de Vhle 
Bouchart, de Marie de Bueil, dame de Passa- 
vant, et de Catherine de Bueil, en fans du dict 
sire de Bueil, et fut le. dit lieu du partage de 
Bueil. 

Cette inscription a été l'objet d'une étude do 
. M. de la Ponc^, insérée dans le neuvième volume 
des Mémoires de la Société archéologique de 
Touraine (p. 38-42). Elle avait déjà été produite 
dans le septième volume des mômes Mémoires, par 
l'abbé Bourassé et elle contenait uno pelilo erreur 
de lecture qui doit être justement rectifiée. L'abbé 
Bourassé avait lu : Marie de Bueil, dame de ce 
nom, tandis qu*en réalité c^est dame de Crenon 
quUl faut lire. Mais ceci est la moindre des obser- 
vations faites par M. de la Ponce. Établissant une 
comparaison critique entre le monument épigra- 
phique dont il s'agit, et une partie de la généa- 
logie des de Bueil, donnée par le P. Anselme, 



dans son Histoire des grands offieiert de ta 
Couronne (t. VII), il constate d'importantes oo- 
tradictioos, et il pense qu'à moins c de preuve^ 
« plus authentiques contraires, il convient d'a*- 
a corder la préférence aux documents généalo- 
a giques énoncés dans Tinscription. » — « On ne 
a saurait admettre, dit-il encore, que la maison 
a de Bueil, qui existait encore en 166S, ait fai*. 
(c exécuter et laissé subsister sans rectifications, 
a un monument épigraphique , susceptible <Ie 
t perpétuer des renseignements erronés sur la 
a filiation, o 

Il suffit de jeter un coup d'œil sur nascriptîoa 
dont il s^agit pour se convaincre qu'elle Mt loiii 
de mériter la confiance excessive que V. de la 
Ponce lui accorde. En effet, on y constate d'abord 
cette erreur bien étrange qui a fait écrire Sain:- 
Braies, nom tout à fait inconnu, au lieu de Saiih 
Calais; puis vieut une autre inexactitude qui f^* 
trouve dans l'orthographe du nom de Uarguoriip 
de la Chaussée que l'on a écrit de Chausse. Si. 
comme cela est probable, rinscriplion a été rédi* 
gôe par un des membres de la famille, il faut oc>o- 
venir que ce personnage n'était pas très- versé dans 
l'histoire de sos ancêtres et des fiefs que ceux-<*i 
ont possédés. Aussi nous nous expliquons focile- 
mont une troisième erreur, plus importante qu-i 
les précédentes, dans laquelle il est tombé. Dans 
sa note généalogique il a confondu Pierre d^ 
Bueil, mari de Marguerite de la Chaussée et filsd^ 
Jean IV et de Marguerite Dauphine, arec un autn? 
Pierre de Bueil, bailli de Touraine, marié ctp: 
Anglésie de Lévis, et qui était fils de Jean III Je 
Bueil, et d'Anne d^Âvoir. Il est résulté nalureîlf- 
ment, de cette confusion, des indicalioas de de- 
grés de parenté qui ne peuvent cadrer avec }«?s 
renseignements fournis par le P. Anselme. 

Serait-ce ce dernier qui se serait trompé, comme 
le prétend M. de la Ponce? Nous ne le peasoo* 
pas. Entre un généalogiste sérieux et le lédacteur 
de l'inscription l'hésitation n'est pas possible. 

Sans doute l'auteur principal de VHiâtoirf 
des grands officiers de la couronne et ses oonu- 
nuateurs ue sont pas infaillibles. Mais il ne £>at 
pas oublier qu'ils travaillaient sur pièces, d'aprt^ 
des documents certains, tandis que beaucoup de 
familles s'en rapportaient souvent à leurmém^irr 
ou a des notes privées, sans autorité, pour rédi- 
ger les inscriptions qu'elles faisaient graver en 
l'honneur de leurs membres décèdes. On tron>-en 
dans ce premier volume du Diciionnaire, aui 
articles Bels et Boussay, deux autres exempifs 
U'iuscriplions erronées, rédigées par les f^miMe^ 
elles-mêmes, et l'on verni qu'il y aurait quelque* 
légèreté à accepter, sans contrôle rigoureux, de? 
documents fournis par les monuments épigrapb!- 
ques. 

Un estampage de rinscriplion dont nous venon? 
de parler se trouve dans la salle dos séances d« 
la Société archéologique de Touraine. L*in5i:rip- 
tion elle-môme qui, an 1855, était dans le prcet^-. 
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tcra de Bueil, est aujourd'hui dans la sacristie. 

Au milieu du xviii* siècle, on voyait encore ex- 
posés, dans une Iribune élevée au-dessus du 
chœur, plusieurs drapeaux et enseignes et un 
casque, trophées rapportés des champs de bataille 
par divers membres de la famille dd Bueil. 

On voit, par un acte du 23 novembre 1763, 
qu'à cette époque le chœur de l'église tombait en 
ruines. 

Le 27 septembre 1^71, le roi Charles IX vint à 
Bueil. Il fut conduit processionnellemont à l'église 
par le doyen, Maihurin d'Orléans. Après avoir 
fait sa prière, il alla dtner dans le château de 
Bueil, où résidait le doyen du Chapitre. 

En 1762, le Chapitre de Bueil, d'après le Ta^ 
bleau de la généralité de Tours, n'aurait eu 
qu'un revenu de 2,000 livres. Ce chiffre nous pa- 
raît bien faible, et nous sommes tentés de le croire 
erroné, en voyant l'énumération des principales 
propriétés des chanoines. 

Ceux-ci possédaient : le fief de Bueil, avec tous 
les droits de finance attachés & la justice du lieu; 

— le flef de Boisdenier. Ils l'avaient acquis, en 
1343, d'Anne Porcher, veuve de N. Cassé; — le 
fief de Bois^Vignon, paroisse de Neuillé-Pont- 
Pierre ; — le fief de la Boulinière, même paroisse; 

— le fief de Villebourg, dans la paroisse de ce 
nom ; il ee composait de cens et de rentes en ar- 
gent et en grains; -~ le fief de Moulin-Boureau, 
même paroisse; — la terre des Pins de la Mar- 
chère, paroisse de Villedieu ; — le fief de Bannes^ 
paroisse de Saint-Pierre de G'ievillé, duquel rele- 
vaient les fiefs de Cerizeray, du Pressoir et de 
Martre; — le fief de Perrin, paroisse de B.au- 
raont-la-Char(re et de Villedieu ; ^ la métairie 
de la Gagnerie, paroisse de Villebourg; — le fief 
du Chêne, paroisse do Neuvy-Roi. Il avait été 
donné à la collégiale, en 1470, par Jean Tessier, 
Éc, et Jeanne Poussineau, sa femme; — la mé- 
tairie du Petit-Oalineau, paroisse de Chemillé- 
sur-Déme; — l'étang des Guillards; — le fief de 
Vauricheux, situé à Villebourg; — la dîme du fief 
Turpin et d'Amaillé; — le Verday, etc. 

Une foule de petites rentes en argent, en grains 
et en volailles, étaient dues au Chapitre par les 
propriétaires de maisons ou de terrains situés 
dans la circonscription du flef do Bueil. Nous les 
voyons mentionnées dans des déclarations féo- 
dalos des années 1472, 1478, 1490, 1502, 1546* 
1578, 1582, 1603, 1665 et autres, de dates plus 
rapprochées de nous. Uae de ces déclarations, 
faite pour la Petite- Carte, en 1546, nous apprend 
que le propriétaire do ce domaine devait à In col- 
légiale, outre deux chapons, deux chapeaux de 
fleurs. 

Une chapelle, attenant au château de Bueil et 
dont répoque de fondation est inconnue, était 
desservie par les chanoines de la collégiale. 

Au XV* siècle, il y avait, à la Lorinière, pa- 
roisse de Bueil, une autre cha]>elle qui apparte- 
nait au Cliapitre. On ne sait à quelle époque et 



par qui elle avait été fondée. Une certaine quan - 
tité de terrains qui en dépendait était affermée, 
en 1449, à Michel Bélier. 

Les chanoines possédaient également la chapelle 
de la Conception, fondée le 16 mars 1519, dans 
réglise de Sainl-Vincent de Neuvy, par Thomas 
de Msie, vicaire de cette paroisse. 

En 1737, ils étaient aussi propriétaires de la 
maison dite de Saint-Jacques, située dans le bourg 
de Bueil et où il y avait autrefois une petite cha- 
pelle. 

La collégiale de Bueil portait pour armoiries : De 
gueides, à un croissant d'argent, accompagné 
de six croix recroisetées, de même, 3 en chef, 
3 en pointe ; écartelé d'azur, à une croix an* 
crée, d'or. 

Nous avons dit plus haut qu*à partir du mois 
d'août 1476, en vertu des lettres d'érection de la 
collégiale, la cure devait rester attachée au doyen- 
né. Cet état de choses subsista jusqu'à la Révolu- 
tion. Voici la liste des curés-doyens depuis 1478 
jusqu'à 1791 : 

Nicolas Aubert, 1476. — Macé Chenu, chanoine 
de l'église de Tours, 1485. — Thibergeau, 1504. 

— Jehan Guernadon, 1512. — Guillaume Chalo- 
pin, 1527. — Gilles de Boisjourdan, 1562. — Ma- 
thurin d'Orléans, 1571. — Pierre Cresnier, 1583. 
II assista au concile provincial de Tours, tenu au 
mois de mai de cette année. — Jehan Thiber- 
geau, Éc, 1590-99. — Claude Trevant, 1635. — 
René de la Barre, 1656-90. — Marc Simon, 1701. 

— Jacques Martin, 1730, décédé à Bueil le 15 jan- 
vier 1772, âgé de soixante-seize ans. — Joseph- 
Claude de Clédat, 1772-92. En 1792, il exerce en- 
core les fonctions de curé de Bueil et signe ainsi 
les actes d'olat-civil : De Clcdat, doyen du ci" 
devant Chapitre. — A partir du mois de mai de 
la même année la cure est desservie par Guyot, 
prêtre, qui continue de rédiger les actes d'état- 
civil jusqu'au mois de janvier 1793. 

CuRÀs DB Bueil depuis 1801. ~ Guyot, 1801. 

— Brochard, 1821. — Louis Bourbon, 1823. — 
Taillandier, 1834. — Bonneau, 1847.— Chehère, 
1856. — Maubois, 1861. — Defrance, 1863, ac- 
tuellement en fonctions (1878). 

pBiEURf^ DE Bueil. — Dès les premières années 
du XII* siècle, Tabbaye de Saint-Julien de Tours 
pAssédoit un prieuré dans cette paroisse. En 1108, 
l'église Saint-Pierre lui fut donnée par Hugues de 
Vaux, seigneur de Bueil. En 1250, Barthélémy, 
chev., lui fit don de la métairie de la Soudenière 
{Soudeneria, aujourd'hui la Souder ie), relevant 
de sa terre du Plc^sis. On ne sa:t comment l'ab- 
baye de Saint-Julien fut dépouillée de la pro- 
priété de l'église; dès le xiV siècle, au moins, 
celle-ci ne lui appartenait plus; le prieur, qui 
était un religieux de l'ordre de Saint-Benoit, 
avait seulement le droit d'y dire la messe. 

Vers 1463, Jehan Celion, prieur, rendit aveu, 
pour la métairie de la Souderie, à Regnault de 
Villeblanche, Éc., seigneur du Plessis-Barbe. Son 
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Buccessenr, Henri Ouylon de la Rivière, rendit 
également aveu à Antoine du Plcssis-Barbe, le 
17 février 1482. 

Le 22 mars 1690, il y eut un autre aveu, rendu 
pour le même domaine, par René Fleuriau, prieur, 
à Angélique-Isidore Dubois, veuve de Claude Cîot- 
Icreau, chev., seigneur de la Bédouère, du Pies- 
sis, de Cerelles, etc. 

En 1718, Antoine Lai loué était prieur. Après 
lui nous trouvons Jacques Hirondeau, qui rendit 
aveu, pour la Souderie, le 11 mars 1758. 

ÎAis registres d'état-civil de Bueil commencent 
ea 1604. 

Seigneurs de Bueil. 

L — Hugues de Vaux (de Vallibua), est le pre- 
mier seigneur connu. En 1108, comme on l'a vu 
plus haut, il donna l'église de Saint-Pierre de 
Baeil à l'abbaye de Saint-Julien. Nous avons en- 
suite une lacune de près d'un siècle et demi. 
Pierre de Bueil, ecclésiastique, vivant en 1250, est 
le premier personnage qui apparaisse dans les 
chartes avec le nom du fief. Nous ignorons le nom 
de son père, et aucune pièce ne nous dit quUl ait 
possédé la terre de Bueil. En 1250, il fit plusieurs 
dons à réglise de cette paroisse. 
IL ^ Barthélémy de Bueil, chev., seigneur de 
^ Bueil, du Plossis-Barbe, do l'Ile-Bouchard et de 
Rivarenncs, confirma, on 1351, les dons faits par 
Pierre de Bueil, dont nous venons de parler. On 
le trouve mentionné dans une charte de la collé- 
giale de Saint-Martin du mois de mai 1252 et 
dans d'autres titres de 1S53, 1259, 1266 et 1283. 
Il avait un frère, Olivier, seigneur do Rivarennes, 
qui figure dans une charte de Marmoutier, du 
mois de juin 1252. 

m. — Jean, premier du nom, chev., sci^^neur 
de Bueil, vivant en 1321, était écuyer du roi 
Charles le Bel. 

IV. — Jean, deuxième du nom, chev., seigneur 
de Bueil, vivait en 1345-66. Il accompagna Jean, 
duc de Normandie, dans un voyage qu'il fit en 
Bretagne. Il fit son testament en 1366. 

V. — Jean de Bueii, troisième du nom, chev., 
seigneur de Bueil, Mon trésor, Saint-Calais, la 
Marcbère, chambellan du duc d'Anjou, gouver- 
neur du Mans, lieutenant-général en Anjou, Tou- 
raine et Maine, sénéchal de Beaucairo et de 
Ntmes, épousa, en premières noces, Anne d'Avoir, 
sœur et héritière de Pierre d'Avoir, seigneur de 
Chftteau-Fromont et sénéchal de Tours, et, en se- 
condes noces, Isabeau de la Roche, fille de Phi- 
lippe de la Roche, et d'Agnès de Villequier. Il 
n'eut pas d'enfants do ce second mariage. Du pre- 
mier lit il eut : !• Jean IV, qui suit; 2'» Pierre, 
chev., seigneur du Bois, bailli de Touraine (1392- 
1406), marié avec Aoglésie, fille de Thibault de 
Lévis, seigneur de Mircpoix, et d'Anglôsie de 
Montagu. Il mourut au mois d'avril 1414, laissant 
une fille, Mario, qui épousa, en premières noces, 
Hardouin de Fontaines, et, eu secondes noces 



(1403), Jean de GhAtcaubriaad ; S* Hardoaln, évé- 
quo d'Angers; 4* Guillaume, chev., seigneur de 
Valeunes, de Vaujours ot de Brosse, maître des 
eaux et forêts de Touraine en 1387; 5* Jeanne, 
femme de Jean, seigneur de rile-Bouchard et de 
Vérctz, décédée en 1422; 6* Catherine, qui épou- 
sa, en 1409, Pierre de Villaines, seigneur d'Tve- 
tot; 7* Marguerite, mariée à Jean de firesé, ehev., 
seigneur de Brissac et de la Varenne. Jean III de 
Bueil vivait encore en 1406. 

VI. — Jean de Bueil, quatrième du uom, ehefv., 
seigneur de Bueil, de Montrésor, Saint-CalaîA, 
Gourcelles, Sainte^ulitte, Clinchamp, maitiodes 
arbalétriers de France, fut tué à la bataille dAzin- 
court en 1415. Il avait épousé Marguerite de Clar- 
mont, dame de Marmande. fille de Beraud» dau- 
phin d'Auvergne, comte de Glermont, et de Mar- 
guerite de Sancerre. De ce mariage sont issus : 
1* Jean V, qui suit; 2" Louis de Bueil, tué dans 
uuo joute, à Tours, en 1446. Il n'eut paa d'en- 
fants de son mariage avec Anne de Tucé, dame de 
Saiute-Julitle et de Clinchamp; 3* Korre^ sei- 
gneur du Bois et de la Motle-Sonay, marié à 
Marguerite de la Chaussée, fille de Guillaume de 
la Chaussée, valet. Il fut enterré avec sa femme 
dans Péglise de Bueil. Marguerite de la Chaussée 
avait fait son testament le 21 juin 1443; 4* Anne, 
mariée à Pierre d'Amboise, seigneur de Chau- 
mont; 5* Marie, femme do Beaudoin, seigneur de 
Crenon et de Brouassln. 

VII. — Jean de Bueil, cinquième du nom, 
chev., comte de Sancerre, seigneur de Montiésor. 
Mirebeau, Saint-Calais, Sainl-Christophe,* Châ- 
teaux, Vaujours, Courcelles, Chouzô- la-Sec, ta 
Marcbère, Ussé, Saint-Miche} -sur^Loiro, Fay»-Ia- 
VinQusc, conseiller et chambellan du roi, capi- 
taine des chAleau et ville de Tours (1426), amiral 
de France, mourut dans le mois de juillet 147*. 
Le 22 mars 1461, Jehan de Maillé lui fil une dé- 
claration féodale pour sa terre de Latan. Le 30 
mars 1473, GuilhiumeLeRoy, Éc, lui rendit hom- 
mage pour ses fiefs du Chillou, deBouquillyelde 
la Jusalièro, relevant de Faye-la-Vineuae. L'aooé*? 
suivante, Anne de Rougebec lui rendit égalemeiit 
aveu pour son fief de Maulne. Il épousa, en pre- 
mières noces, Jeanne de Montejean, fille de Jean 
de Montejean, chevalier, bailli de la proviocs de 
Touraine, et d'Anne de Biilé-le-Guillauffle, et, 
en secondes noces, en 1456, Martine Turpin, fille 
d'Antoine Turpin, chev., seigneur de Crissé et dr 
Vihiers, et d'Anne de la Qrézille. Martine Turpin 
est qualifiée de dame de Bueil dans une quittdure 
du 14 août 1475. Elle fit son tesUment le 20 août 
1477. Du premier mariage naquit Antoine d*.* 
Bueil, comte de Sancerre, baron de Saint-Chri»- 
tophe et do Châloauz, seigneur de Saiol-Micht'l- 
sui^Loire et des Péage et Commandise de Tcnirs, 
chambellan du roi, marié à Jeanne de France, 
fille naturelle de Charles Vil et d'Agnès Soi^. Du 
second mariage sont issus trois enbuits: 1* ^i- 
mond, seigneur de Marmande el de Paye-la-Vi- 
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neuae, décédé en 1495. Il avait épousé Françoise 
de Laval, ftUe de Jean de Laval, chev., seigneur 
de Brée, et de Françoise Gaacelin ; 2» Louis, né à 
Vaujoura le 9 août 1458 ; Z* Françoise, morle jeune. 
La collégiale de Bueil, devenue propriétaire du 
llef, par suite de la donation de Jean V, le possé- 
da jusqu'à la Révolution. 

M. Megret-Ducondray, dans ses Noies sur les 
sires de Bueil, insôrétîS dans le Bulletin de la 
Société archéologique de Touraine (1875), 
p. 223-35, constate, en s'appuyanl sur l'Inven- 
taire des titres de la chastellenie de Saint-Ca- 
lais, dressé par ordre de Jeanne d'Albret, reine 
de Navarre et régente du Vendômois, que la sei- 
gneurie de Saiut-Calais appartenait, en 1391, à 
Charles dé Trie, comte de Dammarlin, et il 
ajoute : o Or, ce n'est même pas le comle de 
a Danunartin, c'est Charles Bureau de la Rivière, 
a mari <le sa ûUe unique, Blanche de Trie, qui 
a vendit la châlellenio do Saint-Calais au sire de 
a Bueil, en 1400. » Plus loin (page 229), le môme 
écrivain désigoo plus nettement le sire de Bueil 
dont il a voulu parler, en disant que ce fut 
Jean III. 

La date de 1400, fournie par l'Inventaire que 
M. Megrel-Ducoudray a consulté, ne peut ôlre ad- 
mise comme exacte. Nous avons, en effet, un titre 
qui établit d'une façon formelle que Jean do 
Bueil possédait la terre de Saint-Calais en 1394. 
C'est la charte de fondation, à Bueil, du Collège 
des chanoines réguliers de l'ordre de Saint-Au- 
gustin. Cet acte commence ainsi : a A tous ceulx 
qui ces présentes lettres verront et orront, Har- 
douin, par la grûce de Dieu evesque d'Angers, 
Jehan de Bueil, chevalier, soigneur du dit lieu, 
de Montesor et de Sainct-Kaleis, b et il se ter- 
mine ainsi : « Donné à la Marchère, le jeudi 

absolu, l'an de grâce mil trois cents quatre 
vingt et quatorze, n 

La vente de Saint-Calais à Jehan de Bueil aurait 
donc été faite, non pas en 1400, mais entre 1391 
et 1394. 

Maires db Bueil. — François Lebert, 1801. — 
Michel Barat, 1802, démissionnaire en janvier 
1807. — François Lebert, nommé le 26 janvier 
1807. —Pierre-André Babin, 9 mars, 29 décembre 
1807, 14 décembre 1812. — Rouger-Touchard, 
29 octobre 1817. — Babin aîné, 1" août 1821. — 
Rouger-Touchard, 3 décembre 1821. — Guy, 1830. 
— Péan, 1*' juin 1837. — Rondeau- Dunoyer, 
1838, juin 1840. — Jean Dupuy, 1" août 1846. — 
Maxime-Lucien Dupuy, mai 1871, février 1874, 
octobre 1876, 21 janvier 1878. 

Arch; d'I.-et-L., chartet de la Clarté-Dieu et de Saint- 
Julien -, terrier d'Oi; E, 121, 271 ; 0, titres de la collé- 
giale de Bueil. — Cartutaire de l'archevêché de Tours et 
Lib.juram,-^!). Rousseau, IV, 1278; VII, 2890, 3015, 
3026, 3031. 3035. 3122, 3202, 33i9; VIU, 3745-4o, 3773; 
IX, 3956, 3964; IX, 4024, 4057, 4227; XII, 606047; XIU, 
77i«, 8388, 10770-72-73 bis, 10777-78, 10781-83-87^, 
ItWW-^u, — 10805-6, 10816-17-19; XIV; XXI, 68, 71. — 



Tableau de ta généralité de Tourt (mtnos. 1212, bibl. de 
Tours). — Fouillé de Varchevéché de Tours (1648), p. 66. 

— Expilly, Diction, des Oautes et de la France, I, 626 . 
(L'auteur écrit Beuil, au lieu de Bueil.) — Recueil de Fon- 
teneau, II, 683. — Bélancourl, Noms féodaux, I, 197. — 
J.-F. Bodin, Recker.'.hes historiques sur l'Anjou, II, 550. 

— A. Djchesne, Ilist. de la maison du Plessis- Richelieu, 
139. — Catalogue des illustres maréchaux de France 
(1555). — Laioé, Archives de la noblesse de France, IV. 

— Almanach de Touraine, 1757, 1770. — • Lhermite-Sou- 
jiera, Hist. de la noblesse de Touraine, 127, 128. — C. 
Chevalier, Promenades pittoresques en Touraine, 594 et 
suivantes. — P. Anselme, Bist. généal. de la maison de 
France, IV, 473; VII, 847 et suivantes. — La Thaumas- 
sière, Bist. du Derry, 437-41. — Bibl. de Tours, manus- 
crits 183, 12/"9, 1436. 1494. — Bibl. nationale, Gaignéres, 
Tombeaux et épitaphes; dossier Bueil. — M. Marteau, 
£^ paradis délicieux de la Touraine, 70, 71, 148. — 
Mém. de la Soc. archéol. de Tour., IV, J.^J. Bourass^, 
Dépenses faites par la paroùise de Bueil pour la guerre 
de Bretagne en \m\. p. 1 19-129 ; VU, J.-J. Bourassé, Notice 
historique et archéologique sur l'ancienne église collé 
giale de Bueil, p. 183-250; IX, De la Ponce, Notice sur 
une inscription conservée à Bueil^ p. 38-42, 187; XI, 293; 

— Bulletin de la Soc. archéol. de Tour. (18G9), p. 204-5- 
7; (1870), p. 30J,319, 339; (1872), De Galembert, Notes 
d'un voyage à Bueil le! juillet 1870, p. 288-301 ; (1873), 
p. 355, 533; (1875), p. 180-81 ; Mégrret-Ducoudray, Notes 
sur les sires de Bueil, 222-35; (1877), p. 3. — Chalmal. 
Hiit. de Tour,, III, 482-83; IV, 82 et suivantes; TabUttes 
chronologiques, 213. (Chalmel y commel une erreur en 
allribuant la fondation du Chapitre de Bueil à Alphonse, 
roi de Portugal.) — A. Duchesne, Bist. de la maison de 
Montmorency. 048. — Moréri, Diction, historique I, G45. 

— E. MabiJlc, Notice sur les divisions territoriales de 
t ancienne province de Touraine, 194, 2il. — Notes com- 
muniquées par M. Nobilleau et par M. le baron Boulay de la 
Meurlhe. — Maan, S. et metrop. ecclesia Turonmsis, 146, 
^jjl._A. Joanne, Géographie d! Indre et-Loire, 95. — 
Annuaire-Almanach d' Indre-et-Loire (1877), p. 61. — 
Annuaire d'Indre-et-Loire (1878), 37. — Registres d'étal- 
civil de Bueil. 

Sueil (le Petit-), métairie, paroisse de Châ- 
leau-la-Vallière. — Ancien fief, relevant de Châ- 
teaux (1738). — (Arch. dl.-et-L., E, 121. — R6U 
des fiefs de Touraine.) 

Sueil (Jean de), troisième du nom, lieute- 
nant-général au gouvernement de Touraine, sei- 
gneur de Bueil, de Mon trésor, Saint-Calais, la 
Marchère, chambellan du duc d'Anjou, se distin- 
gua dans divers combats contre les Anglais en 
1368-77. Il vivait encore en 1406. Il était fils de 
Jean de Bueil, deuxième du nom. En premières 
noces, il épousa Anne d'Avoir, et, en secondes 
noces, Isaboau de la Roche. Du premier lit, il eut 
plusieurs enfants, entres autres Jean IV, et Pierre, 
bailli de Touraine. Son sceau, relové sur une 
quittance délivrée par lui le 12 février 1371, est 
ainsi décrit par le P. Anselme : Aux 1 et 4, une 
croix ancrée; aux 2 et 3, un croissant accom- 
pagné de 6 croisettes recroisetées , au pied 
fiché, 3, 3. Dans un autre acte, du 30 octobre 
1374, il a pour cimier, un casque surmonté d'un 
col de cygne et pour supports deux léopards. 
Légende : S. Jehan de BueU. 
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P Anselme, Ifist, généal. de lamaUon de France, VII, 
848. — La Chesnaye-dee-Boif et Badier, Diction, de la 
noblesse, IV, 473. — Lherm'Ue-SouUers, ffist. de la no- 
blesse de Touraine, 127. — J. Bouchot, Annales dtAqui' 
taine^ 215. — La Tbaumassière, Bist. du Berry^ 437. — 
Moréri, Diction, historique, 1, &i5. 

Sueil (Jean IV de), fils atné du précédent, 
seigneur de Bueil, do Montrésor, Saint-Calais, 
Gourcelles, Sainte-Julille, Clinchamp, etc., né 
vers 1346, fut d'abord chambjllan du roi et capi- 
taine de cent hommes d'armes de ses ordon- 
nances. En 1370, il fit une guerre acharnée aux 
Anglais qui, maîtres de la partie méridionale de 
la Touraine. y commettaient d'alTreux ravages. Il 
leur enleva les châteaux de Preuilly et de la Ro- 
cbeposay et les chassa du pays. Plus tard, il leur 
infligea de3 défaites sanglantes à la Réole, à Lu- 
signan ot à Chàteau-Gonthier. Il fut nommé séné- 
chal de fieaucaire, puis de Toulouse et gouver- 
neur de la Guienne en 1377, capitaine-gouver- 
neur du château de Loches en 1387 (avec 550 
livres de gages), et grand-mattre dos arbalétriers 
de France en 1390. En 1397, la reine de Jérusa- 
lem lui vendit la baronnie de Saint-Michel-sur- 
Loire. Il périt à la bataille d'Azincourt en 1415^ 
laissant plusieurs enfants do son mariage avec 
Marguerite de Glermont, entre autres : Jean de 
Bueil, cinquième du nom, et Louis de Bueil, tué 
dans une joute, a Tours, on 1446. 

P. Anselme, *Bist. généal. de la maison de France, 
VU. 849; VIII, 62, 63. — Cbalmel, Hist. de Tour., II, 
l48; III, 378. — La ChesDaye-des-Bois et Badier, Diction, 
de la noblesse, IV, 473. — Didot, Nouvelle biographie 
aénéraU, V, 862-63 (Le nom y est écrit à tort Beuil). -> 
La Thanmaasière, Hist. du Berry^ 437. — Moréri, Diction, 
historique^ l, 645. 

Buell( Pierre de), chev., soigneur du Bois- 
chambullan du roi, bailli do Touraine, né au châ, 
teau de Bueil, était fils de Jean de Bueil, troi- 
sième du nom, et d*Anne d'Avoir. Il fît une guerre 
acharnée aux Anglais avec son frère Jean IV, et 
montra une grande bravoure. Il se distingua no- 
tamment au combat de la Réole, dans lequel Fel- 
^)n, général anglais, gouverneur de Bordeaux, 
fut fait prisonnier. Par lettres du 4 octobre 1392, 
le roi lui accorda l'autorisalion de forlilior son 
château du Bois, en Touraine, et par d'autres let- 
tres, portant la môme date, il le uomma bailli des 
exemptions de celle province. Les provisions, 
pour cette charge , lui furent renouvelées le 
13 juillet 1408. Il mourut au mois d'avril 1414, 
laissant, de son mariage avec Angléâie do Lé vis, 
une fille unique, Marie, qui épouïa, eu premières 
noces, Hardouin de Foutaincs, et, en secondes 
noces, Jean do Chateaubriand. 

A. Duchesne, ffist. de la maison du Plessis-Biehelieu, 
159. — Moréri, Diction, historique. II, 2» partie, 358. — 
P. Anselme, Bist. généal. de la maison de France, VU, 
818-49. — Chaîmel, Bist. de Tour., II, 149; III, 414. 

Bueil (Hardouin de), frère du précédent, né 
en Touraine en 1347, fui nommé évéque d'An- 



gers le 6 novembre 1374, en remplacement de 
Milon de Dormans, décédé. En 1384, il était pré- 
sident de la chambre .des Comptes de Louis I*', 
duc d'Anjou. Il mourut le 18 janvier 1439 et eut 
sa sépulture dans la cathédrale d^Angers. En 
1635, son corps a été retrouvé dans le carefru de 
la chapelle des évéques. Il était placé sur uùe 
grille de fer et revêtu de ses habits pontificaux. 

Gallia christUma, XIV, 579. — G. Port, Didioa. hist. 
de Maine-et-Loire, 1. 530-31. — Bulletin de ia Soc, or- 
c/iéol. de Tour., (18G9j, p. 209. — J.-F. Bodin, Beeh^- 
ches historiques sur l'Anjou, II, 550. — P. Anselme, But. 
généal. de la maison de France, VII. 849. > P. Râ£- 
geard, Hist. de t Université d'Angers, publiée par A. Lr- 
marchand, II, 278, 391. — Moréri, Diction, historique. • 
La Tbaoxnassière, Hist. du Berry, 437. — D. HoaiMaji, 
VIII, 3/70-73; IX, 3873-79. 

Bueil (Guillaume de), frère du précédent, 
chev., seigneur de Vaujour^, de Valesoes et da 
Brosses , écuyer du roi , remplissait les foordons 
de maître des eaux ot forêts de Touraine en 1387, 
ayant 250 livres de gages par an. Son sceau, 
d'après le P. Anselme, était celui de Jean III, aver 
cette différence qu'il portait une bordure engre- 
lée, et pour cimier, un casque. — (P. Anselme, 
Hist, généal, de la maison de France, Vil, 
849.) 

Bueil (Jean de), cinquième du nom, comte 
de Sancerre, baron de Sainl-Christophe et de 
Châteaux, seigneur de Mon trésor, la Marcbère, 
etc., né en Touraine, était fils de Jean de Bueil IV, 
et de Marguerite de Clermont. En 1428, il contri- 
bua à la défense de la ville d'Orléans, as&\ég(e 
par les Anglais, et, dans la même année, il eut I« 
commandement de la ville de Tours, et un peu 
plus tard celui de la ville de Loches. En 14.13, 
poussé par le connétable de Richemont, il entra 
dans une conspiration qui avait pour but d'enlever 
GoDrgcs de la Trémoille, ministre du roi, et da le rt*- 
tenir prisonnier dans une forteresse, jusqu'à ce 
qu'on eut pourvu à son remplacement. La Trémoille 
se trouvait alors a Ghinon. Pendant la nuit, il fut 
saisi par Jean de Bueil et les seigneurs de Goë- 
tivy et de Rosnyvinen, et conduit au château ae 
Montrésor, où on le retint prisonnier pendant 
quelques mois. Il obtint sa liberté en payant mit* 
rançon de six mille moutons d'or. 

De 1435 à 1450, Jean de Bueil eut une gr3Drl<; 
part aux victoires qui furent remporlées sur !ee 
Anglais. Il combattit vaillamment à Saint-Denis 
et aux sièges de Pontoise, de Rouen, de Monlivit- 
liers, do Bayeux, de Caun et do Cherbourg. Le 
roi le récompensa, en 1450, en le nommant gfanil* 
amiral de France. En 1451 et en 1453, il se si- 
gnala encore dans des combats qui eurent Heu «"n 
Périgord et en Guienne. Il mourut vers le mois 
de juillet 1477. On l'avait surnommé le Fléau 
des Anglais. 

P. Aneelme, Hist. généal. de la maison de France. Ml. 

847; VIH, 6i, 63. — La Cb^naye^es-Boia et Bm^r, 

Diction, de la noblate, IV, 473. -r- Moréri, Dietion. Au- 
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torique, 11,359. — Chalmel, Siêt. de Tour,, II, 2! 0-11 ; 
IV, S3, 84. — Didot; Nouvelle biographie générale, IV, 
^63. — D. Housseau, IX, 3964. 

Bueil (Antolao de), comte de Sancerre, sei- 
gneur de Saint-Christophe, de Châteaux, de 
Courcillon, de Saint-Michel-sur-Loire et des 
Péage et Gommandise de Tours, chambellan du 
roi et son lieutenant-général en Touraine, était 
fils de Jean de Bueil, cinquième du nom, et de 
Joanne de Montejean. Le 16 novembre 1498, il 
rendit hommage au roi pour les terres qu'il pos- 
sédait. De son mariage avec Jeanne, ÛUe natu- 
relle de Charles VII et d'Agnès Sorel, il eut deux 
enfants : Jacques, comte de Sancerre, décédé le 
8 octobre 1513, et Renée, qui épousa Jean de 
Bruges, chev., chambellan du roi. 

Bétancourt, Noms féodaux, 1, 197. — P. Anselme, ffi*t, 
généal. dé la maiaon de France, YII, 850. — La Than- 
massière, Bist. du Berry, 437. — Moréri, Diction, histo- 
rique ^ I, 145. 

Sueil (Louis de), chev., seigneur de Mar- 
mande, né en Touraine, fils de Jean do Bueil, 
quatrième du nom, et de Marguerite de Clermont, 
so trouva, avec le comte de Sancerre, son frère, 
au combat du Bourg-Neuf-Saint-Quentin, en 1443, 
et fut fait prisonnier par les Anglais. Conduit en 
Angleterre, il obtint, peu de temps après, un sauf- 
conduit pour retourner en France afin d'y re- 
cueillir la somme qui avait été fixée pour sa ran- 
çon. En 1444, il prit part à l'expédition entre- 
prise par le duc d'Autriche contre les Suisses. II 
périt dans une joute contre un chevalier anglais, 
à Tours, en 1446. M. Lambron de Lignim pense 
que l'endroit choisi pour cett? joute fut l'em- 
placement appelé aujourd'hui le Camp de Mole, 
Elle eut lieu le dimanche 5 février, en présence 
du roi Charles VII et de la reine et d'une foule de 
hauts personnages, entre autres, le roi de Sicile, 
les ducs d'Orléans et de Bretagne, les comtes de 
Vendôme, de Dunois, de Forez, de Laval, de 
Clermont, d'Eu, de Tancarville, les sires de Gau- 
court, de Pressigny, de Coëlivy, de Brezé, Jean 
Bernard, archevêque de Tours, Robert de Rou- 
vres, évéque de Maguelonne, et les ambassadeurs 
du roi d'Angleterre. D'après un témoin oculaire, 
les spectateurs qui se pressaient autour du champ 
de combat étaient au nombre de dix à douze 
mille. 

L'adversaire de Louis de Bueil se nommait 
Jehan Chalons. Il entra dans la lice a sur un cour- 
a sier couvert de satyn noir et devant et derrière 
a une croix rouge. Etapprez luy avoit trois pages, 
a sur trois coursiers richement abiilés, vesluz de 
a drap d'argent, chacun une riche plume à leur 
a teste. Et avoit le premier et portoit l'ordre du 
a roy, et dextre menoit deux coursiers dont l'un 
ce estoit couvert d'un riche drap de mesmes les 
a pages et Pautre de ung drap de veloux de couUe 
a de pourpre figuré. » 

Louis de Bueil parut ensuite a et devant luy 
a avoit deux mulles qui portoient chacun deux > 



a oofflres coavers de drap veloux vermeil et ben- 
a dez de bendes dorées. Et, aprez lesdites mulles, 
a trois coursiers couvers de ses armes, et sur 
a chacun cheval ung homme abillé en guise de 
« fol et leurs chaperons cousus aux robes et my 
a partis de blanc et de pers et grosses sonnettes 
t sur leurs chapesons ; et chacun cheval ung col- 
c lier au col, tout plein de sonnettes d'argent 
ce moitié dorées et moitié blanches. Et après deux 
a ménestrels et une trompette menans grant vie, 
a une banière de ses armes et quatre bannières 
a devisées chacune des armes de Tautre à luy 
a apartenant, en remonstrant qu'il estoit quatre 
« foiz baron.... 

« Il estoit monté sur ung coursier moult riche* 
a ment abillé, et sur la croupe de son cheval un 
a plumait blanc moult riche et le dit cheval cou- 
« vert devant de plates d 'argent en façon de har- 
a nois, et sur cela moult de riches pierries et 
a perles, et sur le derrière une moulte riche es^ 
a crôpe d'argent. » 

Les deux champions coururent six fois l*un sur 
l'autre. A là cinquième course, Louis de Bueil fut 
blessé assez grièvement à la main droite, la lance 
de Chalons ayant percé la garde de son gantelet. 
Cependant le combat continua, et il eut une issue 
fatale pour le chevalier français. Atteint en pleine 
poitrine, il fut traversé de part en part par la lance 
de Chalons. Celle-ci se rompit dans la plaie c et 
« le dit Louys de Bueil, dit la chronique, ém- 
et porta le fer et du bois bien une aulne au bout 
a de la lice, et là l'arracha luy mesme : alors le 
a sang saillit d'un costé et d'aultre. Et adonc fut 
(K mené en son pavillon, et là mourut OBviron 
« de six à sept heures de nuyt. 9 

Un récit de ce combat, auquel nous avons em- 
prunté les détails qui précèdent, a été découvert 
par André Salmon dans un manuscrit du Britisfi 
Muséum (n" 285 de la collection Lansdowne). Il 
se trouve en entier dans le onzième volume des 
Mémoires de la Société archéologique de Tou- 
raine (p. 288-93.) 

Les obsèques de Louis de Bueil eurent lieu à 
la cathédrale de Tours le 7 février. L'office fut 
célébré, en présence d'une foule de grands sei- 
gneurs qui avaient assisté à la joute, par Adam 
Holeyns , doyen de l'église de Sarisbury, ambas- 
sadeur d'Angleterre. Après le service, le corps, 
pl^co sur un chariot, autour duquel étaient ran- 
gés cinquante hommes d'armes portant des tor- 
ches, fut conduit à l'église paroissiale de Bueil, 
où il devait être inhumé. V. Bueil (église de). 

Louis de Bueil avait épousé Anne, dame de 
Sainte-Julitto et de Clinchamp, fille de Beau- 
douin de Champagne, chev., seigneur de Tucé et 
de la Bourdaisière, bailli de Touraine et capitaine 
du château de Tours, et de Jeanne de Tucé. Il n'y 
eut pas d'enfants de ce mariage. 

P. Anselme, ffitt. généal. de la maison de France, VIT, 
849. — D. Bouaaeao, XXI, 71. — Moréri, Diction, histo- 
rique, U, 375. — Ghthnel, Bist, de Tour,, II, 224. — 
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T. Godefiroj, ffUt dTArtus III^ due de Bretagne, 1f7. 
— Lobineau, ffiat, de Bretagne, I, 625; II, 1111. — 
Bourdigné, Annale* dP Anjou, 118. — Lambron de Ligraim, 
Joutes et tournoie (dus les Mém, de la Soc, arckéol. de 
Tour., t. XI, 284^7). 

Buell (François de), trésorier de la Sainte- 
Chapelle de Paris, abbé de Pliinpied, chanoine 
de Bourges, fût élu archevêque de ce diocèse en 
1519. Cette élection Ait contestée par le roi; mais 
le pape l'approuva par bulle du 1** juillet 1591. 
L'archevêque prit possession de son siège le 
5 septembre de la même année. Il mourut à 
Paris le 25 mars 1524. Son corps, transporté à 
Bourges, fut inhumé dans le chœur de la cathé- 
drale avec cette épitaphe : 

Franciscus jacet hic a stirpe Budlius, idem 

Sanguinis, idem animi nobilitate vcUens. 

Biturigum prtuul, qui pridem elecltis in jEde 

Jnvito asservit Principe jura sua ; 

Hocque reluctante abs Romano Praesule litis 

Hinc inde exeuism judicium obtinuit. 

Post hoc sasvitiam 

Jntrepido semper pectore sustinuit 

In qum jurarcU semel, ut servaret ad unguem 

Ordinis et cleri libéra jura sui, 

François de Bueil était fils de Jacques de Bueil, 
comte de Sancerre, et de Jeanne de Boisjourdan. 

La Thaumaasière, ffitt. du Berry, 329, 438. — Gallia 
ehrietiana, II, V5. — P. Anselme, ffiet, généal» de la 
maison de France, YII, 851. 

Bueil (Louise de], née à la Marchère le 18 dé- 
cembre 1553, fût nommée abbesse de Beaumont- 
les-Tours en 1517, en remplacement de Madeleine 
Babou de la Bourdaisière. Elle mourut au château 
de la Marchère le f octobre 1582. Elle était tlUe 
de Louis de Bueil, comte de Sancerre, et de Jac- 
queline de la Trémoille. 

P. Anselme, Hist. généal. de la maison de France, 
VU, 851. — BU>I. de Tours, manuscrit n* 183. — De 
Graadmaison, Chronique de fabbaye de Beaumont, 207. 



(Louis de), comte de Sancerre, baron 
de ChAteaux , seigneur de la Marchère, Barlieu, 
GharpignoUy Marans, Brandois, la Roche-Achard, 
etc., grand-échanson de France (1533), gouverneur- 
lieulenant-général de Touraine, était fils de Jacques 
de Bueil, comte de Sancerre, et de Jeanne de Saios. 
En 1544, il se distingua par le courage avec lequel 
il défendit la place de Saint-Dizier contre l'armée 'de 
l'empereur Charles V. Il mourut en 1563 (en 1565, 
d'après la Thaumassière). Brantôme dit de lui qu'il 
a fut un très-brave, sage et vaillent capitaine, qui 
c avait la façon très-belle et honorable représen- 
« lation, homme d'honneur et de bien, n'ayant 
« jamais dégénéré de ses prédécesseurs. > 

P. Anselme, Bist. génial, de la maison de France, 
VU, 851 ; VIII. 585. — U Chcanaye-des-Boia et Badier, 
Diction, de la noblesse, I, 348. — Muréri, Diction, histo- 
rigue, 1, 145. -> La Thanmaaaière, Bist, du Berry, 437- 
39. — Beauehet-Fillean, Diction, des familles de tancien 
Poitou, U, 753. 



Haell (Honorât de), seigneur de Fonlainei, 
conseiller d'État, vice-amiral de France, lieute- 
nant du roi en Tonraine et gouverneur do Sainte 
Malo, fut tué dans cette ville le 14 mars 1S90. n 
était fils de Jean de Bueil, seigneur de Fontaines, 
et de Françoise de Montalais-Fromentières. Le 
13 septembre 1568, il avait épousé Anne, fille de 
Louis de Bueil, comte de Sancerre, et de Jacque- 
line de la Trémoille. De ce mariage naquit une 
fille, Anne, dame de Fontaines, qui fut mariée à 
Roger de Saint-Lary, duc de Bellegarde. 

P. Anselme, Hist. généal. de la maison de France, 
VII, 854. — Bibl. de Tours, manoscrit 183. — EKtrait <m 
registres du Parlement, III, 113. ~ Moréri, Didion. his- 
torique, II. 

Hueil (Honorât de), marquis de Bâcan. V. 
Racan. 

BueUlnni. V. BueU. 

Buetterle ( la), f., c-" de Bosaéa. — Douet- 

terie, carte de Cassini. 

BnfllEtUinont» vil., c** de Saint-Laura&t- 
de-Lin, 26 habit. — Bufaumonl, carte de Cas- 
sini. 

Buflé, ou BufEét, viU, c~ de tablé, 49 
habit. — Le Bufé,caiiBS de Cassini et de l'éUS 
major. 

Buffet (Tétang de), c~ de Lublé. — Bufé, 
carte de Cassini. 

Buffet (le), f., c"* de Sonzay. — Le Bu/fay, 
carte de Cassini. — Bauffày, carte de Teuu 
major. 

Bufléterie (la), f., c"* de iotté4fls-Toars. 

— Elle relevait du fief de l'Aubraye, appartenant 
à l'abbaye de Saint-Julien, solvant une déclara- 
tion féodale faite le 28 juin 1715, par Madel«»ice 
Leroux, veuve de Toussaint du Perray. — (Arvb. 
d'I.-eUL., Inventaire des tiires de rAuhraye.) 

Buffeterie (la) f., c** de Vallères. 

Buffets (le lieu des), près des Haats- 
Champs, c*" de TheneuU. 

Bufflères (les), f., c"* de Saint^ateme. 

— Les Grandes et PetiteS'Buf/Ureê, aHas fau- 
perie, xvi* siècle. — La Buffière, carte de Cas- 
sini. ~ Les Buffières, carte de rétat-major. — 
Elles relevaient de la prévôté d'Oë. — (Arch. 
d'L-et-L., titres de la prévâU cfOè.) 

Bugue. Y. Beugny, c** de Sainl-BeiMit. 

Buguilly, c*" de Braslou. V. BouquiUy, 

Bugy, c"* du Bridoré. V. Rangé, 

BUlLarâière ( la) c** de Mettray, V. Buar- 
dière, 

Buheterie (la), f., c"* de BeauUen. 

Buigné» c** de Saint-Benoit Y, Beu^y, 

Buignon (le lieu de), près de Bny (aujouN 
d'hui Reignac). — Buignum, jip aiède, ^ Bvy 
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gnony xir* siècle. ~ {Carttdaire de Noyers, 676. 

— Cariuiaire du Ligel.) 

Btdl0non,in parochia S, Dionisii deAm- 
bazia, 1260. — (Charte de l'official de Toun; 
fiibl. de Tours, fonds SalmoD, titres d'Amboise, I.) 

(chapelle de), c"» de Ceré. V. Céré, 

(le lipu des], paroisse de Fondettes. — 

Il relevait de Martigny. De 1583 à 1712, il a ôté 

possédé par la famille de Mathé. En 1712, N. 

Trouille de la Butière et Jeanne de Mathé, sa 

femme, le vendirent à Jean Cordier qui, le 

25 juin 1728, le revendit à Alexandre Liger. — 
(Arch. d'I.-et-L., B, 17.) 

SulSSière, c-* de Loches. Y. Bussière. 

Buisson (le lieu du), près de Glaise, c** de 
Bossay. 

Suisson (le), f., c*« de Cerelles. — Buis- 
son, carte de Gassini. 

Suisson (le), f., c"* de Ghambray. — But»- 
son, cartes de Gassini et de l'état-major. — An- 
cienne propriété des Ursulinos de Tours, sur les- 
quelles elle fut vendue nationalement le 22 août 
1791. — (Arch. d'I.-el-L., Biens nationaux.) 

Buisson (le), f., c"* de Ghanceaux-sur- 
ChoisUIe. — Ancienne dépendance de la prévôté 
d'Oë. — (Arch. d*I.-et-L., titres d'Oë,) 

Buisson (le lieu du), paroisse de Charen- 
tilly. — Il relevait de la collégiale de Saint-Mar^ 
tin, — (Arch. d'I.-et-L., titres de Charenfilty.) 

Buisson (le), f., c** de Charnizay. — La 
Petite-GUonnière, xvi* siècle. — Ancien fief, re- 
levant du château de Loches. En 1662, il apparte- 
nait à Anne Phelippeaux, veuve de Jean de Bou- 
thillier de Ghavigny, et héritière de Jean Phelip- 
peaux, secrétaire da roi; — en 1700, à Louise- 
Françoise Boutbillier, veuve de Philippe de 
Clérembault; — en 1731, à PaulinMiabrielle 
Bouthiilier, à Adrien de la Vieuville et à Ghar- 
lolte-Victorino Bouthiilier, sa femme; — en 1741, 
à Louis-Léon Bouthiilier; — en 1763, à Joseph- 
Ignace- Gôme- Alphonse -Roch de Valbelle, qui 
rendit aven le 4 février de cette année; — en 
1780, à Jean-Balthazar , comte d'Adhémar. ~ 
(Arch. d'I.-et-L., C, 336, 603; Inventaire des 
titres de Pabbaye de Preuilty. — Râle des fiefs 
de Touraine, — Bel encourt, Noms féodaux, II, 
745.) 

Buisson (le), f., C"* de Gourcoué. — BuiS' 
son, carte de Gassini. 

Buisson (le), ancien flof, paroisse d'Éta- 
bleaux, faisant partie aujourd'hui de la c"* du 
Grand-Pressigny. — Il relevait du château de 
Loches et appartenait, on 1581, à Glaude Benoit. 

— (Arch. d'I.-et-L., G, 582.) 

Buisson (les tailles du), prés des Logeries, 
c** de la Perrière. 



Buisson (le), vil,, c*' de Limeray, 32 ha- 
bit. — Buisson, carte de Tétat-major. — Buisson 
de Limeray, carte de Gassini. — Ancien fief, 
relevant d'Amboise. En 1453, il appartenait à 
Jean Forestier, Éc., du chef de N. du Mesnil, sa 
femme. L^abbaye de Moncé y possédait une mé- 
tairie en 1791. — (Bibl. nation., Gaignères, 678. — 
Bibl. de Tours, fonds I^mbron de Lignim, C/ia- 
teaux et fiefs de Touraine, — Arch. d'I.-et-L., 
Biens nationaux,) 

Buisson (le), f., c** du Louroux. — Buis- 
son, carte de Gassini. 

Buisson (le), f., e"* de Monnaie. — Buis» 
son, carte de Gassini. 

(le), vil., C-* de Monts, 25 habit. 

( le), f., c"* de Mosnes. — Le But- 
son, carte de Gassini. — Buisson, carte de l'état- 
major. 

Buisson (la taille du), près de la Gannerie, 
c"* de Mouzay. 

Buisson (le), f., C"* de Nouans. — Buis- 
son, cartes de Gassini et de l'état-major. 

Buisson (le), ham., c"* d'Orbigny, 14 ha- 
bit. — Buisson, cartes de Gassini et de l'état- 
major. 

Buisson (le), paroisse de Panzoult. V. 
Buisson de ta Rajace. 

Buisson (le), f., c** de Sache. — Le Petit- 
Buisson, dans un titre du xiv* siècle. — BuiS' 
son, carte de l'état-major. — Ancien fief. En 1777, 
il appartenait à Françoise>Élisabeth Briochet, veuve 
de Pierr&-René Péan de Livaudière. — [Râle des 
fiefs de Touraine. — Arch. d'I.-et-L., titres de 
la Commanderie de BaUan,) 

Buisson (le), ou Petit-Buisson, 

f., c" de Saint-Avertin. — En 1694, il apparte- 
nait â l'église collégiale de Saint-Martin de Tours 
et dépendait de la prévôté de la Varenne. — 
(Arch. d'I.-et-L., prévôté de la Varenne,) 

Buisson (le), f., c"" de Saint-Épain. — Le 
Gros-Buisson, cartes de Gassini et de l'état- 
major. 

Buisson (le), ham., c"* de Saint-Mars, 
10 habiL — Buisson, cartes de Gassini et de 
rétat-majDr. 

Buisson (le), f., c** de Saint-Nicolas de 
Boui^ueil. — En 1682, Louis Gilbert, receveur 
des gabelles de Bourgueil, était qualiOé de sieur 
du Buisson. — (Registres d'état-civil de Bour- 
gueil.) 

BuJlSSOn (le), f., c*'de Saint-Ouen. — Buis- 
son, carte de Pétat-major. — Ancien fief. 

SEioifBuas DU Buisson. 

I. — Par acte passé à Amboise devant Gormier, 
notaire, le 20 octobre 1590, N. Desingot, premier 
seigneur connu de ce fief, le vendit au suivant : 
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II. — Michel Langlois, fourrier ordinaire des 
logis da roi. Il épousa, le 29 août 1570, Jehanne 
Conaet, flUe de Jehan Gonnct, fourrier ordinaire 
de la maison du roi, et de Marie Brossier. De ce 
mariage sont issus : Michel, qui suit; Pierre, 
chanoine de Saint-Gatien de Tours, par brevet 
du roi Henri IV, du 1" août 1589. 

III. — Michel Langlois, fourrier des logis du 
roi et de la reine, seigneur du Buisson, eut un 
fils, Jean, qui suit. 

IV. — Jeaff Langlois, Éc, seigneur du môme 
fief, mourut le 19 janvier 1652, laissant six 
enfants de son mariage avec Catherine Gué- 
rot. 1° Jean, qui suit;' 2° Thomas, seigneur de 
Beauregard; 3** Michel, seigneur de la Baguenetle, 
chanoine de Notre-Dame et Saint-Florentin d'Am- 
boise; 4» Pierre; 5" Claude, femme de Jacques 
Ferrand, président au siège royal d'Âmboise; 
0" Catherine, maiiée à Pierre Bretonneau, méde- 
cin. 

V. ^ Jean Langlois, Éc, seigneur du Buisson, 
fourrier des logis du roi, fut annobli par lettres 
de février 1678. Il mourut le 6 juin 1706. De son 
mariage avec Marguerite Geslin, fille de Jacques 

' Geslin, seigneur de la Ferraudière, et de Suzanne 
Besnard il eut: 1« Jacques; 2" Jean, qui suit; 
3° Jean, Éc, seigneur de Portereau, marié, en 

•1699, à Suzanne de Villode, fille de Pierre de 
Villodc, et de Jeanne Martin; 4" Marie; 5* Cathe- 
rine, mariée-, en premières noces^ en 1707, à 
Âlexia-Alezandre de Sallier, Éc, seigneur de Gi- 
vry, et, en secondes noces, en 1711, à Alexandre 
Jouslin, seigneur de la Huberdière. 

VI. — Jean Langlois, Éc, seigneur du Buisson, 
maréchal des logis du roi, mourut le 2 novembre 
1741, laissant trois enfants de son mariage, con- 
tracté le 9 décembre 1703, avçc Françoise Pes- 
chard, fille de Joseph Peschard, Éc, seigneur de 
Boisgaultier, et de Françoise Peltier: 1« Michel, 
qui suit; 2* Michel, sous-doyen du Chapitre do 
Notre-Dame et Saint-Florentin d'Amboise, décédé 
à Amboise le 28 avril 1790, âgé de quatre-vingt- 
cinq ans; 3* Jean, Éc, seigneur de Bolsgaudeau. 

VII. — Michel Langlois, Éc, seigneur de la Ba- 
gourne et de la Perchaye, épousa, le 19 septembre 
1741, Catherine de Perceval, dont il eut : Michel, 
qui suit; Jean-Baptiste, chanoine de Notre-Dame 
et Saint-Florentin d'Amboise; Charles, sous-lieu- 
tenant au régiment de Schomberg; Catherine et 
Marie-Anne. 

VIII. — Michel de Langlois, Éc, seigneur de 
la Bagourae et du Buisson, capitaine au régi- 
ment d'Armagnac, chevalier de Saint-Louis, mou- 
rut à Nazelles le 9 septembre 1817, laissant un 
fils unique, Michel, de son mariage avec Marie- 
Thérèse-Julie Campbell d*Achimbreck. 

La terre du Buisson appartient aujourd'hui à 
M. Morenu de Bellaing, qui a épousé M^* Mathllde 
de Langlois, fille de Michel de Langlois, et de 
Marie-Thérèse de Maussion de Candé. — (Regis- 
tres d*état-civil de Saint-Florentin d'Amboise. ^ 



Arch. d'I.-et-L., Emigrés. — Ardiivat de U 

famille de Langlois.) 

SuisBon (le lieu du), ou Petlt^Bnis- 

SOn, paroisse de Saint-Pierre-des-Corps. — li 
relevait de la châtellenie des Bains. Bn 1615, N. 
Boismartin légua cette propriété, qui se compo- 
sait de six arpents déterre, au Chapitre de régli«< 
de Tours. -^ Le Buisson fut vendu nationalemeot 
le 18 juin 1791, au prix de 11,200 livres. — 
(Arch. d'L-et-L,, G 82, 90; Biens futtionanx.) 

SuiSSOn (le), ou Bouesson, paroisse 
de Sorigny. — Ancien fief, relevant de la ban^c- 
nie de la Haye, à foi et hommage simple et un 
roussin de serdce à muance de seigneur. Ea 
1447, il apparlenait à Jehan Isoré, seigneur <i» 
Plumartin, qui rendit hommage à PiAma de M> 
lun, le 18 mai de cette année. Le 10 juin 1494, 
Léon Isoré, seigneur de Plumartin et du Vigneau, 
rendit aveu pour le même fief. Au xvi* siè:Ie, ce 
domaine était possédé par le Chapitre de l'égli^' 
de Tours. — {Râle des fiefs de Touraine, — D. 
Houssoau, XII, 6033, 6034, 6039.) 

Buisson (le), paroisse de Souvlgny. — An- 
cien fief, relevant de la commanderie d'Amboi^. 
Par acte du 4 juin 1716, Jean et Edme Bontemps 
le vendirent à Jean Bouteroue dUulûgny. — 
(Arch. d'L-et-L., E, 51.) 

Buisson (le), f„ c" de Tauxigny. — Lr 
Buisson d'Aubigny, 1673. — Buisson, cailee de 
Cassini et de Tétat-major. — Ancienne propnéie 
de l'abbaye de Gormery. — {Cariulaire de Cor- 
mery, xcvii.) 

Buisson (le), f., c"de Tavant. — J5ui«on, 
carte de Caasini. 

Buisson (le), ham., c-* de Vîllien-ao-Boin. 
15 habit. 

Buisson (le lieu du), c*- de Villebourg. — 
Il relevait censivement du fief de Villebourg 
(1727). — (Arch. d'I.-et-L., Chapitre de BueU.] 

Buisson (le), f., c" de Vou. — Buisson, 
carte de Cassini. — Elle relevait censivement de 
la Boche de Gennes (1672). — (Arch. dT-el-L., 
E, 223.) 

Buisson (François), prieur claustral dt* 
Tabbaye do Cormery, succéda à Pierre Perret 
vers 1630. Il mourut le 18 juillet 1640 et fat in- 
humé dans l'église abbatiale, près de la chapeli^ 
de Sainte-Marthe. Il était né eu 1562 et était fi! ^ 
de Denis Buisson, et d'Anne Douard, demeorani 
à Chanteloup, paroisse de Tauxigny. — {Cariu- 
laire de Cormery, cxxviii;) 

Buisson- Arbeiet (le lieu du), près de 

la Pouzière, c"* de Thilouze. 

Buisson-Arrault (le Heu du), près de 
la Chevallerie, c"* de Louans. 

Buisson-Baigné (Ile du), dans la Loins 
c"* de Ghou2é-8ar«Loire, au coBÛuent de la Unrf 
et de la Vienne. 
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Sulsson-Sarbé [le liea du), prfts de la 
Loge, c"« de Sache. 

Btxisson-Benler (le), f., c"* do Luynes* 

Buisson-Bois-Bigot (le). — Ce nom 
est quelquefois donné en l'an II et en l'an III, à 
la propriété de Bois-Bigot, commune de Saint- 
An tolne-du -Rocher. V. BoU'Bigot, 

Boisson -GhaTeignes. V. Buisêon- 

Penol, c** de Chaveignes. 

Buisson de Belair (tle da), dans la 
Loire, c** de Langeais. 

Buisson de la Rajace (le), c»" de 
Panzoult. — La Guertinière, xvn* siècle. — 
Ancien fief, relevant de la chÂtellenie de Tlle- 
Bouchard, à foi et hommage simple. Par acte du 
4 décembre 1621, il fut vendu par Jacques de 
Beauvau à Guillaume Beloteau, Éc., seigneur de 
Beauvois. Vers 1650, il appartenait à Alexis Bar- 
jot de Moussy, qui rendit hommage au seigneur 
de rile-Bouchard. — (Arch. d'I.-et-L., E, 146. — 
Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres de l'IU" 
Bouchard.) 

Buisson de me (tle du), ou de l'Ile- 

TageaUy dans la Loire, c** do Langeais. 

Buisson de Sainte-Marie (bois du), 
paroisse de Nouzilly. — En 1 768, il appartenait à 
l'abbaye de Beaumont-Ies-Tours. Son étendue 
était alors de 48 arpents. — (Ârch. dl.-el-L., 
2, H; titres de Beaumont.) 

Buisson des X^andes (le), f., c"«de 
Neuvy-Roi. — Landes, carte de l'état-major. 

Buisson-Borè (le), f., C" de Parçay- 
Meslay. — Le Dore, carte de Tôtat-major. 

Buisson- Jacquet (le lieu du), c*' de 
la Perrière. — Il relevait de la chfttellenie de la 
Perrière, suivant une déclaration féodale faite le 
20 avril 1634, par Jacques Savare, avocat au Par- 
lement, Marie et Éléonore Savare, héritiers de 
Constant Savare, secrétaire de la reine Louise. — 
(Archives du château de la Perrière.) 

Buisson-Moriet (le lieu du), près de 
Tronçay, c*' de Vouvray. 

Buissonnaie (la), f., c"* de LigueiL — 
Buissonnaye, carte de Gassini. 

Buissonneries (les), c** de Cussay. V. 
Boissonnière. 

Buissonnet (le), vil., c"* d'Azay-sur- 
Cher, 49 habit. — Buissonnet, carte de l'état- 
major. 

Buissonnet (le) ou les Buissonnets» 

f.y c" Mon treuil. — Buissonnet, carte de l'état- 
miyor. — Ancien ûef. En 1716, il appartenait à 
la ftimiUe fiergeron de la Goupillère. — (Arch. 
d'I.-€t-L.,B, 22.) 

Buissonnets (les), e** de Saint-Bninchs. 
V. Boissonncts, 



■ BuiSSOn-lTeuf (le lien de), près du Piui 
c" de Rigny. 

Buissonnièx^ (la), vil., c"« de Beaumont* 
en-Véron, 61 habit. — Buissonnière, carte de 
Gassini. — Il relevait de la châlellenie de Beau- 
mont. — (Arch. d'I.-et-L., E, 163.) 

Buissonnière (la), f., c"* de Ghisseaux. 

— Buissonnière, caste de Gassini. 

Buissonnière (la), f., c*« de Marcd-sur- 
Esves. — Buissonnière, carte de Gassini. — En 
1684, elle appartenait à André Pillel, qualifié de 
sieur de la Buissonière. — (Arch. d*I.-et-L., E.) 

Buissonnière (la), f., c** de Reugny. -* 
Buissonnière, cartes de Gassini et de Tétat* 
major. 

Buisson-Penot (le), ou Buisson- 

Ghaïf eignes » f., c"* de Ghavelgnes. — 
Buisson-Penot, carte de Gassini. — Ancien flef. 
En 1689, il appartenait à Henri Mocet, Éc, con- 
seiller du roi, président, sénéchal et lieutenant- 
général au siège de la sénéchaussée de Saumur. 

— {Convocation du ban et de Varrière-^an du 
bailliage de Chinon, 1689.) 

Buisson-Petillon (le), f., c* de Ghé- 

digny. 

Buisson-IHgnier (le lieu du), près de 
la Ghâtrie, c" de Preuilly. 

Buisson-Kabault (le lieu du), paroisse 
de Maillé-Lailler. Il relevait du ûef de la Gbidal- 
liôre, suivant une déclaration féodale du 2 février 
1614. — (Bibl. de Tours, manuscrit 1310.) 

Buisson - Ragot (moulin de] c** de 
Saint-Étienne-do-Chigny. 

Buisson-Robin (le lien de), près de 
Bascher, c"* d'Assay. — Il est mentionné dans un 
aveu du fief de Bascher du 3 septembre 1697. — 
(Arch. d'I.-el-L.,C, 601.) 

Buisson-Rond (le), f., c** de Sainte- 
Maure. — Buisson-Rond, carte de Gassini. 

Buisson-Rond (le lieu de), près delà 
Moinerie, c"* de Neuillé-le-Lierre. 

Buisson-Thibault (le lien de), c** de 
Saint-Gcrmain-sur- Vienne, près du chemin du 
Goteau de Gouziers au port de Basse. 

Buissons (les), f., c-* du Liège. — Buis^ 
sons, cartes de Gassini et de l'état-major. 

Buissons (les), f., c* de Louans. — Buis* 
sons, cartes de Gassini et de Tétat^m^jor. 

Buissons (les), Buissons-Benerie. 

V. U Gué'Pousset. 

Buissons (les), f., c"« de Saint-Branchs. 

Buissons de la Bonde (tu des), dans 
la Loire, c** de Saint-Michel-sur-Loire. 

Buissons de l'Ile-Belair (les), t, 
c* de Langeais, 
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l, ham., c** deRastigné, 16 habit. 

Buizajrâières (les). V. Busardière, c"* 
de Resligné. 

Bulgeluxn. V. Baugé, c"* de Sonzay. 

Suliétrie (la), f., c*« de Beaulieu. 

Sulletuxn. V. le Boulay, c-* de Ghemillé- 
Bur-lDdruis. 

Bullières (le lieu des], pràs de l'Ouver- 
dière, C* de Bournan. 

Bulotte (le lieu de la), près de la Grene- 
tière, c** de Draché. 

BulOtterie (la), t, c* de Nouans, près du 
bourg. -^ La Burlolyère^ dans un titre de 1280. 
— (Cariulaire du Liget,) 

Bulottlère (la), vil., c"* de Bossée, 30 ha- 
bit. *- Bulotière, carte de l'état-major. — Bal- 
lot ière, carte de Cassiui. 

Bunel (Jacob), peintre, né à Blois le 6 oc- 
tobre 1558, mourut à Paris le 14 octobre 1614. Il 
avait épousé Marguerite Bahuche, originaire de 
Tours (y. Bahuche). Nous ne le mentionnons 
ici que pour signaler l'erreur dans laquelle sont 
tombés Chalmel, Tabbé de Marolles, Claude Vi- 
gnon, Bellanger, A. Jal et autres, qui le font 
naître à Tours. M. Dupré, bibliothécaire do la 
ville de Blois et membre de la Société archéolo- 
gique de Touraine, a mis fin à l'incertitude qui 
avait pu exister sur ce point, en pubKant l'acle de 
baptême de cet artiste, né dans la paroisse de 
Saiot-Honoré de Blois. 

A. Jal, Diction, critique de biographie et d'histoire, 
294-95. — Annuaire d'Indre-et-Loire de l'an X, 163. — 
Abnanaeh de Touraine, 1757. — Larousse, Grand die- 
tion. historique du xix« siècle, II. 1413. — Chslmel, Hist. 
de Tour., IV, 85, 86. — Ch.-L. Grandmiisoo, Documents 
inédits sur les arts en Touraine, 78, 92, 93. — Bellan- 
ger, La Touraine ancienne et moderne, 575. 

Buon, ou Bion, f., C'de Neuillé-le-Lierre. 
~-LeB%on,ca,Tieùe l'état-major. — ^iton, carte de 
Cassini. — Ancien fief, relevant du Petit-Chassay à 
foi et hommage simple. En 1494, il appartenait à 
Guillaume de Pruoolé; — en 1541, à Jacques de 
Prunelé, abbé de Bourg-Dieu ; — en 1560, à Mathu- 
rin Javelle. Le 4 avril 1646, François du Noyer le 
vendit à Daniel Boileau, chev., et à Claude Scarron, 
sa femme. Celle-ci, par acte du 8 octobre 1668, le 
légua à sa nièce, Elisabeth Robin, veuve de Her- 
cule de Meules, Éc. Après la mort de celte der- 
nière, en 1680, Buon passa, par hérilage, à Mari»- 
Claude Scarroo, femme d'Antoine Bergcron de la 
Goupillère, chevalier, de l'ordre de St-Lazare, an- 
cien intendant des armées du roi. En 1717| An- 
toine Borgeron rendit hommage pour ce fief à 
Claude de Reméon, Éc, seigneur de Torigny et 
de FougeroUes, conseiller au présidial de Blois, 
et à François Maréchau, seigneur de Corbeil, co- 
propriétaires du Petil-Chassay. En l'an II, Buon 
^ut vendu nalionalemenl sur Marie-Jacques de 



Chauvelin, émigré. — (Areh. d*I.-et-L., E, 21 ; 
Biens nationaux. — Râle des fiefs de T<furaine. 

— Moréri, Diction, historique (suppl.), H, tt4.) 

Buotterie (la), f., c" d'Orbigny. 

Buplierréy c** du Grand • PioiBigDT. V. 
Boufferé, 

Baquestallnxii, Buqaesteau. v. 

Bouqueteau, c*" de Chinon. 

Blirauderie (le lieu de la), c** de Cbai^ 
nizay. — Il dépendait de l'abbaye de Preuilîy, 
suivant un bail du 12 jmllet 1G51. — (Arch. dX- 
el-L.) Inventaire des titres de V abbaye de 
Preuilly.) 

Burasserle (la), f., c*« de Mazières. — 
Les bâtiments étaient en ruines en 1829. 

Burdelot (Pierre), seigneur de Montfer- 
meil, secrétaire du roi, fut nommé maire de 
Tours en 1 485, en remplacement de Jean Faorr. 

— (Lambron de Lignim, Armoriai des maires 
de Tours, 17. — Chalmel, Hist. des maires de 
Tours, 92.) 

Bore (la), f., c" de Notro-Dame-dOS, près 
du bourg. — Ancienne propriété de la cors d« 
cette paroisse. — (Arch. d'I.-et-L., Biens natio- 
naux.) 

Bureau (le fief). ~ Il était situé dans le 
village de Husseau, paroisse de Montloois, et re- 
levait du fief de la Chênaie, paroisse d*Athée, à 
foi et hommage simple et cinq sols de devuir. 
Par acte du 13 août 1391, Jean Leclerc, dit Le- 
maitre, le vendit à Geoffroy Bonnart. En 1S14, il 
fut vendu par Mathurin Leb«euf à Anne Morin, 
veuve de Victor Gaudin. Ce domaine passa en- 
suite à Jeanne Hennequin, femme de Gilbert Fil- 
hot de la Curée (1629); — à Marie Babou de la 
Bourdaisière (1643); — à Madeleine BibauU, 
veuve de Georges Pelissary, qui le vendit, le 
24 mai 1683, à Philippe de Courcillon, marqui.^ 
de Dangeau. Il fit partie du marquisat de la 
Bourdaisière, érigé en juin 1717. — (Arch. d'I.-et- 
L., 8 G, trésorerie de Sainl-Martin ; E, S9, 6S.) 

Bureau (la croix), c"* de Saint-Mars, près 
de l'ancienne route de Nantes à Paris. 

Bureborde (forêt de), ou Billeborde. 

— Nemus de Bureborde, xui* siècle. — Elle 
s'étendait dans les paroisses de Saint-Paterne, de 
Brèche, Chenu, Couesmes, ChAteau-la-Vallière. 
Villiers-au-Boin et Braye-sur^Maulne. Elle est 
mentionnée dans plusieurs chartes de Tabbaya de 
la Clarté-Dieu , du milieu du xiu* siècle. En 
1258, Pierre Malet, chev., en vendit une partie à 
ce monastère. Celte forêt comprenait les bois ap- 
pelés Cummunaus, de la Jarrière, do Boia-Cbî- 
gnart et de Passigny. — (Bibl. de Tours, fond^ 
Salmon, titres de la Clarté. — Arch. d*I.-e(4... 
chartes de la fnéme abbaye, — D. Hoosaeau. 
VII, 2985.) 
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(le lieu de la), alias le 
OlLÔne» paroisse de Pondettes. — Il relevait 
ceDsivement de Lavarô et appartenait, en 1533, à 
Pierre Moieau. — (Arch. d'I.-et-L., Inventaire 
des titres de Lavaré.) 

Burellerie (la), paroisse de Gizeux. V. la 
Juiverie. 

Burellerie (le lieu de la), près de Bois- 
Turbé, c"" de Marcé-sur-Esves, 

Burellière (la), c** de MaUlé. V. Bourre- 
hère, 
Borerle (la), r, c"* de Beaumont-la-Ronce. 



(la), ham., c" de Nouzilly, 16 ha- 
bit. — Burerte, carie de Cassini. — Burairie, 
tabl. de receas. de 1872. — Il relevait censive- 
ment du fief de Saint^Laurent-en-Gatines (zvi* 
siècle). — (Arch. d'I.-et-L., titres de Saini- 
Laurent, 

Burette (la), f., c" de Fondeltes. 

Buretterie (la), f., c** d'Épeigné-les-Bois, 
près du bourg. — Buretterie, carte de Cassini. 

Buretterie (la), f., c* de Loches. 

Burgaudière (la), c** de Saint-Épain. Y. 
Bougaudière, 

Burges (Barthélémy de), conseiller du roi, 
magistrat au bailliage et siège présidial de Tours, 
fut nommé maire de cette ville en 1648, en rem- 
placement de Louis - François Foulon. Laurent 
Turquentin lui succéda en 1649. — (Lambron de 
Lignim, Armoriai des maires de Tours, 57. — 
Cbalmel, &ist. de la mairie et des maires de 
Tours (manuscrit), p. 139.) 

Burgoliuxu in Valleya. V. Bour^ 
giieil, 

Burguliuxn, Domus de BurguliOo — 

Propriété mentionnée dans une charte du xiii* 
siècle et qui était située dans la paroisse de Pan- 
zoult ou dans celle de l'Ile-Bouchard. Vers le mi- 
lieu du ziii* siècle, André Ruceval et sa femme la 
donnèrent au prieuré du Grais. — (Arch. d'I.-et- 
L., charte du prieuré du Grais.) 

Burgus novus. V. Preuilly. 

Burgus novus, Turonis^ le Bourgneuf, 
a Tours. — Aujourd'hui rues du Commerce et 
Colberl, d'après A. Salmon. — (Chroniques de 
Touraine (Brevis hist. S, Juliani TuronensisJ, 
221,451. 

Burgus novus S. Pétri, ruroni». — 

Le Bourg-Saint-Père, ou Sainl-Pierre-le-Puellier, 
à Tours.— (A. Salmon, Chroniques de Touraine, 
221, 451.) 

Buriobère (la), f., près de rétang de Chà- 
teau-la-Vallière, c" de Château-la-Valliôre. — 
Buricherie, carte de l'état-major. — Elle relevait 
ceosivement du prieuré de Couicelles et apparte- 



nait, en 1749, à N. Le Vacher de la Chaise. — 
(Arch. d'L-el-L., E, 121.) 

Buriclière (la), f., c"* de Saint-Antoine- 
du-Rocher. — Buricherie, plan cadastral. 

Buriclxerie (la), c* de Châleau-la-Val- 
lière. V. Bruichère, 

Burlots (le lieu des), près do la Fougère, 
c" de Chambon. 

Burlotyère (la), c* de Nouans. V. Bu- 
htlerie. 

Bumonium. V. Bouman, 

Buroclière, ou Savaterie (le lieu de 
la), paroisse de Villedômer. — Il relevait censi- 
vement de Villedômer (xvux* siècle). — (Arch. 
d'I.-et-L., E, 119.) 

Burollière (le lieu de la), paroisse d'Au- 
zouer. — Il relevait censivement du Plessis-Au- 
zouer(xvui« siècle). — (Arch. d'I.et-L., E, 119.) 

Buron (le), f., c" de Cussay. 

Buron (le lieu de), paroisse de Cormery. — 
En 1575-76, il appartenait à Jean Perion. — (Arch. 
d1.-el-L., Inventaire des titres de Cormery,] 

Buronnerie (la), f., c*« des Hermiles, 
près de la Desmée. — Buronnerie, carie de 
l'état-major. 

Buronnerie (la), ou Buronnière, 

ham., c" de Rigny, 17 habit. — A la fin du 
XVIII* siècle, les fermes composant ce hameau ap- 
partenaient à Marie-Thérèse-Henrielte-Geneviève 
d'Ëspinay, veuve de Martial du Soulier, maré- 
chal de camp. ~ (Arch. d'I-et-L., Biens natio- 
naux.) 

Burons (les), vil., c"* de Bréhémont, 31 
habit. 

Burre (la taille de), près de Touche-au- 
Lard, c"* de Bossay. 

Burrum. V. le Bourroux, 

BustLère (la), c"* de Chemilié-sur-Dôme. 
V. Bu&tière. 
Busançais. V. Busançais. 
Busardière (la), ou Buzardière, 

ham., c" de Restigné, 12 habit. — Buisardière, 
ou Bosardière, xvin« siècle. — Ancien fief 
(haute justice], relevant de la châtellenie de 
Crassay. En 1664, il appartenait à Henri Quirit de 
Vauricher, qui rendit aveu le 26 août de cette 
année; — en 1775-90, à André Berlhelot de Vill^ 
neuve. — (Arch. d'I.-et-L., E, 242.) 

Buscliay (le), c** de Villedômer. V. Bu- 
cher, 

Buseaudrie (la), f., c* de Chinoa. — 
Besauderie, carte de l'état-major. 

Busentiacum castrum, V. Buzancais, 

Busferrè. V. Boufferré, c** du Grand- 
Pressigny. 
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(loeits qui dicilur), paroisse 
de Colombiers (aujourd'hui Villandry). — Il est 
cité dans une charte du xv siècle. Nous ne le 
trouvons pas sur nos cartes. — (Arch. d'I.-et-L., 
chartes de Marmoutier.) 

BuS8ard(tle), dans rindre, c** de Bréhô- 
xnont. 

Bussard (fie du Petit-}, dans Tlndre, c** 
de lignières. 

Bussay » f. , c** d'Tzoures , près de la 
Creuse. — Ancien fief. — {Rôle des fiefs de Tou- 
raine.) 

Bussetlère (la), ham., c*" de Chemillé- 
sur-Dôme, 19 habit. — Bucheiière, carte de Gas- 
sini. 

fecclesia S, Martini), V. Bossay, 

(lie de), dans la Vieune, c"* 
d'Anlogny. 

Bussière» ou Busslères, ch&t. et t., 

C* de Loches, 13 habit. ~^ Buxarix, villa BuxC' 
rias, in vicaria Dolense, ix* siècle (Diplôme de 
Charles le Chauve et charte de Cormery). — Buis- 
stères, xiii" siècle {Cartulaire du Ligel). — Hé- 
bergement de Bussières, 1358 (Lt6. bon. gent,). 
— Bussière, carte de l'ôtat-major. — Bumères, 
carte de Gassini. — Ancien fief. 

SsiONEUaS DE BUSSIÂRB. 

I. — Aglaotlne de Palluau, dame de Bussière, 
en 1235, donna à Tabbaye de Baugerais une 
rente de dix sols i percevoir sur ce domaine. Elle 
était fille de Geoffroy de Palluau, chov., seigneur 
de Mon trésor. Elle figure avec Bouchard, Guy, 
Jean, Pierre et Isabeau, ses frères et sœur, dans 
une charte de juillet 1208. 

II. — Guillaume Barbe, chev., 1270. 
m. — Philippe Barbe, chev., 1301. 

IV. — Guillaume Barbe, chev., dté dans une 
charte du Liget, de 1 304. 

V. — Hue de Vallaines, Éc, 1358. 

YI. — Jean de Montbazon, Éc, 1362-65. 

VII. — Renault Bezille, Éc, 1376. 

VIII. — N. Bezille, Éc, 1440. 

IX. — François Bezille, Éc, 1512. 

X. — Jean de Thaix, chev., 1530. 

XI. — Louis de Bridiers, Éc, vers (550, 

XII. -^ Claude de Maussabré, Éc, seigneur de 
Bussière et de la Sabardière, homme d'armes dans 
la compagnie de Louis de Bourbon, prince de 
Montpensier, épousa, le 16 octobre 155i, Margu&« 
rite de Barbançois, fille de Jean de Barbançois, 
Éc, seigneur do Charron, et de Bertrande de 
Cluys. De ce mariage sont issus : Claude, tué 
dans les guerres de religion; Gilbert, qui suit; 
Claude; Marguerite, mariée, le 18 avril 1596, à 
Nicolas de Saligaac, chev., seigneurs do Jars. 

XIU. — Gilbert de Maussabré, chev., seigneur 
de Busaiàre et de la Sabardiôre, servit dans la 



Compagnie du seigneur de la Roehepo2ay.(IS9$). 
De son mariage avec Gilberte de Saint-Yrier, fille 
de Gaspard de Sainl-Yrier et de Françoise de Pas- 
sac, il eut : 1* Gaspard, qui suit; 2* I/>uis, sei^ 
gneur de Gastesouris; 3* Gilbert, seigneur da 
Puybarbeau; 4* Louis; 5* Antoinette, mariée, le 
10 octobre 1631, à Gilbert de Servières, Éc; 
6" Marguerite, qui épousa, le 25 juillet 1607, 
François Barthon de Monibas, 6e., leigneor da 
Fayolle. 

XIV. — Gaspard de Maussabré, chev., seigoeor 
de Bussière, des Genêts, de la Sabardière, du 
Coudray, Chambrelin, Argy (en partie), lieute- 
nant de cent hommes d'armes, épousa, ea 
1627, Marie d'Argy, fille de René d'Argy, Êc, 
seigneur de Pont, et en eut cinq enfants : Raoé, 
qui suit; Charles; Gaspard; Anne, femme 
d'Etienne le Grand, Éc, seigneur de TeUbae; et 
Bonne, femme de N. de Renty. 

XV. — Bené de Maussabré, chev., seigoear des 
mêmes lieux, lieutenant de chevau-légecs, laissa 
trois enfants do son mariage, contracté le 14 juin 
1664, avec Rose-Éléonore Drouillon, fille de 
Pierre Drouillon, Éc, seigneur de la Marigon- 
nerie, et de Bose Le Beau ; i*René, qui soit; 
2« Charles, lieutenant de vaisseau; 3* Rose, 
femme de Silvain de Haro, chev., seigneur «le 
Fontais. 

XVI. — René de Maussabré, chev., seigneur 
des mêmes lieux, capitaine au régiment de Pié- 
mont, laissa, de son mariage (contrat da 27 mai 
1694), avec Marie-Anne de Préaux, fille d* Antoine 
de Préaux, baron de la Poucliàre, et de Marie de 
Colombeaa : 1* René-Michel, qui suit; 2* An- 
toine; 3" Charles, seigneur de Chambrelaio, 
mort en 1755; 4<> Jacques, seigneur des Genêts et 
de la Sabardiôre; 5* Louis, seigneur du Clos; 
6* Rose, abbesse de Saint-Avit, décédôe en 17J1 ; 
7* Marie-Louise, religieuse; 8o Marie-Anne, qui 
épousa Pascal de Cottereaa de Grand-Champ, Éc, 
seigneur de la Tour-d^Oiré. 

XVII. -^ René-Michel de Maussabré, eher., 
seigneur de Bussière et de la Sabardière, capi- 
taine de carabiniers, chevalier de Saint-Louis, 
périt au siège de Prague, en 1744, sans laisser 
d'onfants de son mariage avec Marie-Anne de 
Pully, fille d'Alphonse de Gedoyn de PuUy, dwv., 
et.de Rose Tourtier. 

XVIII. — Antoine de Maussabré, frère et héri- 
tier du précédent, chev., soigneur de Buasièrei 
chevalier de Saint-Louis, mourut sans eufants, le 
26 mars 1762. Il avait épousé Henriette de Cott»- 
reau, fille de Joseph - Pascal de Collereau de 
Grand-Champ. 

XIX. — Louis-Charles de Maussabré, chev., 
seigneur de Bussière et du Claveau, mousiiuetaire 
du roi, fils de Charles de Maussabré, chev.^ et de 
Charlotte de Bridieu, comparut^ par fondé de 
pouvoir, à l'assemblée de la noblesse da Touraine 
en 1789. 

Le chAteau da BoBBlàre appartient anoon aa- 



jourdilui (1878) à la Ci^ininQ da Maufls^bré. U y a 
une chapelle^que nous voyons inentionnëe comme 
étant en bon Ôlat, en 1787, dans le Reg%8lre de 
vûUes des chapelles du diocèse de Tours. 

Recueil de$ historiens des Goulet, VIII. — Lib. bon, 
gentiwn. — D. HooMeaa, I, 85; VI, 2260; XVII. — Mâle 
des fiefs de Touraine. — Arvh. d'I.-«t.L., E, 112, 126; 
G, 14. — Bétancourt, Noms féodaux, I, 175. — Laioé» 
ArtMoei de la nobleue de France, X, S5, 59. — De 
CoareeUet, Diction, de la noblesse, HT, 469. — Bibl. d« 
Tours, Titr^ deNotreJiame de Loches. —Abnanach de 
Tour., 1780.— Archives de la Vienne, H, 3, liasse 486. 

— De Marolles, Hist. des comtes d'Anjou, 2* partie, 25. 

— La Chesoaye-des-Bois et Badier, Diction, de la no- 
blesse, XUI, 503-3; XVI, 325. ~ DHozier. Armoriai gé- 
néral de France, reg. !•% l'» partie, 3T3. — Dufour, 
Diction, de farrondissemeni de Loches, II, 290. Mém. de 
la Soc. arehéol. de Tour. , X, 110. — Bultetin de la mime 
Société (1874), p. 84. 

Sussièires» r, c** d'Athée. — Bussitre, 
carte de l'état-major. — En 1730, elle appartenait 
à Élienne-Jacquea GulUerault, seigneur de Bléré, 
conseiller au Parlement de Paris. — (Ârch. d'I.- 
et-L., E, 123.) 

Bussiôres (l'étang de), c" de Loches. — 
11 était desséché en 1826. 

I, c"* de Loches. Y. Bussière* 
L, f., c»* de Rillé. 
(bois de), près de la Butte, c"* de 
Saint-Laurent-en-Gatines. 

Susson (Jacques de], chanoine d'Orléans, 
abbé de Seuilly,. succéda à François de Conver- 
set et donna sa démission d*abbé en 1707. — 
(Gallia chrisliana, XIV, 311. — Mém. de la 
Soc. archéoL de Tour., IX, 828. — Arch. d'I.- 
et-L., titres de l'cibbaye de SeuiUy,) 

Bussonnerle (la), f., c*« d'Avrlllé. — 
Bus$onneri€f carte de Tétat-mi^or* 

Bussonnerle (la), f., c*« de Cléré. 

Sussonnlère (la), f., c** de Monthodon. 
Bussonnière, carte de l'état-major. 

Sustière (la), f., c** de Chemîllé-sur-Déme. 

— Burtière, ou Buchelière, xvn» siècle. — Bu^ 
ehetière, carte de Cassini. — Bastière, carte de 
l'état-major. — Ancien fief dépendant de la collé- 
giale de BuelL — (Arch. â'I.-et-L., 0, 257.) 

Buatière (la), f., c*« de Marray. — Bûche- 
tière, 1725. — Bustiers, cartes de Cassini et de 
l'état-major, — Elle relevait censivement du châ- 
teau de la Ferrière, suivant une déclaration féo- 
dale, faite le 29 mars 1725, par Antoine de Sal- 
mon, chev., seigneur de la Brosse. — (Archives 
du ch&teau de la Ferrière.) 

Buta (le lieu de), près de l'Indre et des Mou- 
lins-Vieux, c" de Sache. 

Butaine (la), f., c"* de Neuvy-RM. — Bu- 
tuasne, carte de Gassini. 

Butandrie (le lieu de la}, près de Cha- 
lenton, c** de Sache. 
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Butei^z» ou Buteaux (lie de«), dan» la 
Loire, c*** d*Avoîne et de la Ghapelle-sur-Loire. 

Butaux (lie des), dans la Loire, c"* de Lus- 
sault. 

Bute (la), c-« de Marray. Y. Butte. 

Butexnan (la maison de], à filéré. — En 
1685, Clément de Catinat, abbé de Saint-Julien 
de Tours, donna cette maison aux religieuses 
chargées du service de l'aumônerie ou HAtel-Dieu 
de Bléré. — (Arch. d'I-elrL., fief de Saint->fu- 
lien.) 

Buteuse (la boire de la), près du chemin 
de Vinay aux Mariaux, c"* de Seuilly. 

Butière (la), c** de Bossay. Y. Buttière. 

Buton, vil., C-* de Bourgueil, 47 habit. — 
BtAton, carte de l'état-major. — Ancien fief, rele- 
vant de la baronnie de Buurgueil. — [Cartulaire 
de Bourgueil), 

Buton, f., c"* de Bourgueil. — Buton, 
carte de Tétat-rai^or. — Ancienne propriété de 
l'abbaye de Bourgpeil. Elle fut vendue nationa- 
lement le 25 juillet 1791, au prix de 6365 livres. 
— (Arch. d'I.-et-L., Biens nationaux.) 

Buton (le Petit-), vil., c"* de Saint-Nicolas 
de Bourgueil, 39 habit. — Buton, carte de Tétat- 
major. — Ancien fief, relevant de l'abbaye de 
Bourgueil. — (Arch. d'I.-et-L., titres de Bour» 
gueil.) 

Buton (le Grand-), f., c"* de Saint-Nicolas 
de Bourgueil. — Hôtel et manoir de BiUon, 
1718. — Ancien fief, appartenant à l'abbaye de 
Bourgueil. D'après un titre du xvi* siècle, les 
terres composant ce fief avaient trois lieues de 
circuit. Le manoir fut démoli avant H27» par 
l'ordre d'Eustache de Biaillé, abbé de Bourgueil. En 
1791, cent arpents de bois faisaient partie de ce 
domaine. — (Arch. d'I.-et-L., Btens nationaux; 
G, 17. — Bibl. de Tours, fonds Salmon, titres de 
Bourgueil.) 

Butonneau» vil., c* de Bourgueil, 82 ha- 
bit. — Bustonneau, Butonnay, zvi* siècle. — 
Butonneau, carte de l'état-major. — L*abbaye de 
Bourgueil y possédait deux métairies appelées, 
l'une, la métairie Piard^ ou Basse-Métairie de 
BiUonneau, l'autre, la métairie de BtUonneau. 
Elle avait acheté la première de Jean Gaudet, le 
1** février 1580, pour l'attacher ensuite à l'ol&ce 
de sousHsacristain du monastère. La seconde lui 
fut vendue le 3 mai 1720, par Alphonse de Les- 
tenou, seigneur de la Chaubruère. Un ancien 
titre signale un puits situé à Butonneau et por- 
Uut le nom de Puits d*Emma. D'après la tradi- 
tion, ce puits aurait été établi du t«np8 et par 
ordre d'Emma, femme de Guillaume, duc d'Aqui- 
taine, et fondatrice de l'abbaye de Bourgueil 
(x« siècle). — (Arch. d'I.-et-L., titres de Bour- 
gueil; Biens nationaux. — Bibl. de Tours, 
fonds Salmon, Titres fie Pourgueilp 1.) 

60 
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Butorderie (la), vil., c"* de Ballan, 
30 habit. •« Batarderies, carte de Cassini. 

Sutot (île du], dans l'Iadre, près du moulin 
do la Mptle, c"* d'Azay-le-Rideau. 

Buttariœ. V. Boutais, c** de Ligueil. 

Butte (le lieu de la], près des Grandes- 
Fontaines, c** de Bléré. 

Butte (la), c" de Bueil. — Butte, carte de 
Cassini. — Elle relevait censivement du fief du 
Plessis- Barbe, et appartenait, en 1766, à Michel- 
Roland, comte des Èscotais. — (Arch. d'I.-et-L., 
B, 81 ) 

Butte (la), f., c- de Chàteau-la-Valliôre. — 
Bute, carte de Cassini. 

Butte (le lieu de la), près de la Chauvel- 
lière, c"« de Ciran. 

Butte (la), f., c" de Conlinvoir. 

Butte (la), f., c** des Essarts. — La Butte^ 
carte de l'état-major. 

Butte (la), f., c* de Gizeux. — La Butte, 
Carte de l'élal-major. 

Butte (la), f., c* du Grand^Pressigny, près 
du bourg. 

Butte (la), f., C-* de Lignières. 
Butte (la), f., c" de Luynes. 

Butte (la), f., c"' de Marray. — Bute, carte 
de Cassini. 

Butte (la), ham., c"« de Mazières, 11 habit. 

Butte (la), r., C"* de Neuvy-Roi, près du 
bourg. 

Butte (la), f., c"« de Pernay. — Butte, carte 
de rétat-major. 

Butte (la), U, C' de Perrusson. 

Butte (la), f., C-* de ResUgnô. 

Butte (la), f., c"* de Reugny. — Butte, carte 
de l'état-mn^or. 

Butte (la), f., c** de Rivarennes. 

Butte (la), vil., c"* de Rochecorbon, 41 ha- 
bitants. 

Butte (la), f., C-* de Saint-Laurent-en-Ga- 
tines. — La Butte, carte de Cassini. — Ancienne 
propriété de l'abbaye de Marmoutier, qui la ven- 
dit, en 1651, pour payer la taxe imposée au 
clergé à cette époque. — (Arch. d'I.-et-L., titres 
de Marmoutier, mense séparée; titres de Saint' 
Laurent,) 

Butte (le lieu de la), près du ruisseau de 
Seuilly, c" de Seuilly. 

Butte (la), ham., c" de Sonzay, 16 habit. 

Butte (le lieu de la Haute-), près de la 
vallée du Vau, c" de Vallôres. 

Butte (la), f., c" de Véretx. 



Butte (la), f., c** de VîIliers-aa-Boln. 

Butte-à^-Ollôron (le lieu de la), près du 
Haut-Pigeonnier, c** de Saint-Nicolas de Boor- 

gueil. 

Butte-aux-.ÂJie8 (la), ham., c^ de 
Bourgueil, 16 habit. 

Butte-aux-Oailloux (le lieu de U), 
près de la Joubarbe, c** de Chinoa. 

Butte - Oliatellier (la), paroisse de 
Sainl-Symphorien. V. ChdteUier. 

Butte-de-Bray (le lieu de la), prés de 
Bray, c" de Villedômain. 

Butte-de-la-Bro8se (le lieu de la), c*' 
de Continvolr, près du chemin de^ Conlinvoir à 

Raimbœaf. 

Butte-de-la-Pasqueraie (le Uan de 

la), près de la Pasqueraie, c** de Renais. 

Butte-de-la-Touclie (le Ueu de la), c" 

de Mazières, près du chemin de Cléré à Saint- 
Étienne. 

Butte-de-1'Apine (la), ham., c^ de 
Continvoir, 12 habit 

Butte- de -l'Jâ^inay (la), f., c- de 

Mazières. 

Butte-de-Moulina (le lieu de la), prà 
de la Rousse llerie, C* de Dammarie. 

Butte-des-O-rouais (le lieu de la), e-« 
de Charnizay, près de la route de Preuilly a 
Loches. 

Butte-des-Ouérlnières (la), f., c-- 

de Bourgueil. — Butte^des-Querinières, carte de 
l'état-major. 

Bntte-de8-IIaute0-B*ontaines (le 

lieu de la), près du Haut-Pigeonnier, c"* de Saint- 
Nicolas de Bourgueil. 

Butte-des-SCarxiières (le lien delà), 
C' de Chemillé-sur-Dôme, près dn chemin de 
Chemillé aux Hermites. 

Butte-des-Mousserons (le lien de 
la), c" de Continvoir, près du chemin de Con- 
tinvoir au moulin de la Basse. 

Butte-des-Bipets (le Ueu de U), prca 
des Ripets, c"* de Charnizay. 

Butte-des-Robins (le lieu de la), c» 
de Continvoir, près du chemin de Continvoir à 
RaimboBuf. 

Butte-du-Bois-Gk>deau (le lieu de 
la), près de Bois-Godeau, C* de Ligoeil. 

Butte-du-Gk^and-Ohexnin (le lieu de 
la), C" de Gravant, dans Ids landes du Rucbard. 

Butte-du-O-ué (la), f., c- de Langeais, 

Butte-du-Rocheron (le lien de la), 
C" de Charnizay. — Près de là natt le ruisseau de 
Rocheron, qui se jette dans l'Égroniie. 



BUV 



— 475 — 



BUX 



Batte-du-T3?è8or (le lieu de la), près 
de Pouvray, C» de Vernou. 

Butte-du-Vau-Q-oxnxnier (le lieu de 
la), dans les landes du Ruchard, c" de Gravant. 

Sutte-Montemare (le lieu de la), près 
du Haul-Cenl-d'Hommes, €"• de Bréhémonl. 

Sutte-Rabeau (la), vU., c" de Mont- 

bazon, Uâ habit. 

Buttereaux (tle des), dans la Loire, c"« 
de Rochecorbon. 

Batte-Salnt-X.&clie (la), f., c- de 

Pouzay. 

Buttes (le lieu des), c- de Chançay, près 
du chemin de la Vallée du Vau à Montfort. 

Buttes (le Ueu des), près du Clos-Viollet, 
c''^ de la Chapelle-sur-Loire. 

Buttes (le lieu des), près de la Roche-Nason, 
c" dé Ciran. 

Buttes (les), f., c" de Crissé. 

Buttes (la fosse des), près de la Pelile- 
Barre et de la Rauderie, €•• de Druyes. 

Buttes (le lieu des), près de Garget, c-« de 
Pernay. 

Buttes (le lieu des), près de la Coquetière, 
c** de Saint-Paleme. 

Buttes (le carrefour des), ou la Croix- 
des-Banges, près des Danges, c" de Su- 
blaines. 

Buttes (le lieu des), c-« de Vernou, près de 
la Brenne. 

Buttes-de-la-Qrandlnière (le lieu 

des), c»* de Reignac, entre le chemin de Ville- 
pays aux Tabardières et le ruisseau des Tabar- 
dières. 

Buttes-de-Mamay (le lieu des), c-« 

de Lignières. 

Buttiôre (la), ou Butiôre, f., c-* de 
Bossay. — En 1793, elle fui vendue nationale- 
ment sur Marc Nabon, prêtre, déporté. — (Arch. 
dX-el-L., Biens nationaux) 

Buvette (Ui croix de la), c" de Mon trésor, 
près de la ville et du chemin conduisant à 
Nouans. 

Buvlnière (la), ou Boivinière, f., 

c*« de Beaumont-la-Ronce. — Buvinière, carte 
de rélat-major. — En 1462, Pierre Hamart, Éc, 
était qualifié de seigneur de la Boivinière. — 
(l.ainé, Archives de la noblesse de France, X.) 

Buvinière (la), f., c" de Chançay. — Bus. 
sinière, carte de Cassini. 

Buvinière (la), f., c"* de Monnaie. — Bu- 
vinière, carte de l'état-mojor, 

Buvinière (la), f., c"*de Neuvy-Roi. — 



Beuviniàre, carte de Cassini. — Buvinière, 
carte de Tétat-major. 
Buvinière (la), f., c" de Pocô. 



, V. Bussières, c-» de Loches. 
Buxedus villa, Buxeiunx. V. Boissay, 
c** de Monnaie. 

Buxeuil» ou Buxeuil-sur-Oreuse, 

commune du canton de Dangé, arrondissement 
de Châtellerault (Vienne), situé près de la Creuse, 
à 8 kilomètres de Dangé, à 23 de Châtellerault et 
5S de Poitiers. — Bussolium, vers 1148 (CarlU" 
laire de Noyers). — Busseuil, dans divers titres 
du XVII» siècle. — Buxeuil, cartes de Cassini et 
de l'état-major. 

Pour le spirituel, cette paroisse dépendait, avant 
la Révolution, de l'archiprôtré de Châtellerault, 
au diocèse de Poitiers; pour le temporel, de 
l'élection de Loches, en Touraine. 

Le flef de Buxeuil relevait de la vicomte de la 
Guerche à foi et hommage-lige et soixante sols 
d'aides. Les seigneurs de ce domaine devaient, en 
outre, quarante jours de garde, par an, au châ- 
teau de l8 Guerche. Ils avaient le droit de bou- 
cherie dans le faubourg Saint-Jacques de la ville 
de la Haye. Patrons-fondateurs de l'église pa- 
roissiale, ils y possédaient un caveau pour leurs 
sépultures. Leur enfeu touchait le mur septen- 
trional, près du grand autel. On y voyait autre- 
fois le tombeau de Joachim de Chergé, seigneur 
de Buxeuil, mort avant 1548. Bn 1068, ce tom- 
beau fut démoli, et l'on fit disparaître une statue 
qui représentait le défunt. 

Buxeuil était défendu par un donjon dont les 
derniers débris furent emportés, en 1530, par les 
eaux de la Creuse. 

Seioivxurs SB Buxeuil. 

I. — Jean Fornier, Éc, rendit hommage, pour 
son hébergement de Buxeuil, à Jean de Maillé, 
seigneur de la Guerche, le mardi après la saint 
Hilaire, 1364, — à Isabeau de l'Ile, dame de la 
Guerche, le lundi après la saint Jean, 1376, — et 
à Jean de Rougé, seigneur de Derval, de la Guer- 
che et de Saint-Mars-la-Pile, le 22 juin 1405. 

n. — Jean de Chergé, Éc, seigneur de Buxeuil, 
était mort avant 1&9 octobre 1490, ainsi qu'il ré- 
sulte d'un acte passé entre Georges et Guillaume, 
ses flls, et Antoinette et Jeanne de Chergé, ses 
filles, autorisées par Marie d'Aloigny, leur mère. 

m. — Georges de Chergé, Éc, fils aîné du pré- 
cédent, eut la terre de Buxeuil. Il épousa Pre- 
gente de Besdon, dont il eut une fille, Bertr&nde, 
mariée à René de Grailly, Éc, seigneur des Ser- 

teaux. 

IV. — Joachim de Chergé, Éc, épousa Margue- 
rite Boislève, dont il eut un flls, François, qui suit, 
et Françoise de Chergé, mariée, le 22 mars 1541, 
avec François duPlessis, Éc, seigneur du Plessis, 
de Thou, des Breux et de la Carrelière. 11 mourut 
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avant 1548 et fot inhumé dans réglîse de 
Buxeuil. 

V. — François de Chergé, Éc, seîgnear de 
Buxeuil, 1548-91. 

VI. — Émery du Puy, Éc. (1592), épousa Char- 
lotte Berthon, dont il eut Charles, qui suit. 

VII. — Charles du Puy, Éc, seigneur de 
Buxeuil et de la Rochepioquin, vivant en 1600, 
épousa Anne de Tranchelion. Il mourut avant 
1628. 

VIII. — René du Plessis, Éc, fut seigneur des 
trois quarts de la terre de Buxeuil, par héritage 
de Charles du Puy. Ces trois quarts, saisis sur 
lui, furent adjugés le 29 juillet 1623, à Charles de 
Masparaultf.au prix da 6,550 livres. 

IX. — Charles de Masparault, Éc, seigneur de 
Terrefort, vendit ce qu'il possédait de Buxeuil au 
suivant, le 23 avril 1660. 

X. — Qahriel de la Chétardie, chev., seigneur 
de Launay, chef des oiseaux et pourpris du roi, 
épousa Catherine Peccault, dont il eut un flls. 

XI. — Catherine Peccault, dame des trois 
quarts de Buxeuil, et son fils, vendirent cette 
propriété, en 1661, à Louis-François d'Aviau. 

XII. — Françoise du Plessis, veuve de Charles 
de Grailly, et Marguerite du Plessis, veuve de 
Bené de Verdillan, possédaient, par indivis, la 
quatrième partie de la terre de Buxeuil, qu^elles 
vendirent, le 2 juillet 1661, à Louis->François 
d'Aviau. 

XIII. ^ Louis-François d'Aviau, baron de Pio- 
lans, seigneur de Buxeuil, la Chèze-Saint-Rémi, 
la Brosse, conseiller du roi, gouverneur de Lou- 
dun, fils de François d'Aviau, chev., seigneur de 
Relay, et d'Elisabeth de Ferrière, épousa, le 
2 juillet 1644, Dorothée Oauthier, fille de Jacques 
Gauthier, Éc, seigneur de la Roche-Gentil, et de 
Perrine Mesneau; et en eut quatre enfants : Louis- 
François, Elisabeth, Louise-Dorothée et Marie-Anne. 
Le 12 mai 1684, il vendit Buxeuil au suivant. 

XIV. — Alexandre de Gironde, comte de Bu- 
ron, seigneur de Buxeuil, la Chèze-Saint-Rémi, 
Néronde, la Plumassière, etc., mourut à Paris le 
17 août 1712, laissant 'trois enfants de son ma- 
riage (contrat du 2 mars 1688) avec Marie-Hen- 
riette d'Assé : V André, comte de Buron ; 2** Marie- 
Jeanne - Baptiste , religieuse aux Ursulines de 
Clermont-Ferrand ; 3* Charlotte-Henriette, ma- 
riée, en 1720, à Joseph de Mars, Éc, seigneur 
d'Isserpens. Vers 1703, il avait vendu la terre de 
Buxeuil au suivant. 

XV. — Jean-François de Marillac, marquis de 
Marillac, brigadier des armées du roi, fut tué à la 
ba'aillo d'Hochstaed, en 1704. Il avait épousé 
Marie-Françoise de Beauvilliers, fille de François 
de Beauvilliers, duc de Saint-Aignan, pair de 
France, et de Françoise Géré de Ranci. 

XVI. — Louis-François, marquis de l'Aubes- 
pine, fut seigneur de Buxeuil du chef de sa 
femme, Marie-Françoise de Beauvilliers, veuve 
de Jean-Françoii de Marillac, qu^il épousa le 



f mai 1710. Celle-ci rnoonit le 18 norambsv 
1748, laissant deux enfiaints : Charles-François et 
Jean-Françoift-Joseph-Honorat de TAubespine. 

XVII. — Louis-Claude de la Boche, Éc, art- 
gneur de Buxeuil et de Céry, capitaine^uvar- 
neur de la Haye, acheta la terre de Buxieoil le 
14 mars 1713. 

XVIII. — François-Gabriel, comte de Saoonnay^ 
seigneur de Vorion, de Chambré, Monlplaisir, et 
de Buxeuil, du chef de sa femme, Gharlotta^lli»- 
rèse de la Roche-Cery, vivait en 1742. 

XIX. — Louia-Jean-Charles de la Boche, Éc, 
frère de Louis-Claude de la Roche, était seigneur 
de Buxeuil en 1750. 

XX. — Pierre-Cbarles-Gabriel de Rechigne voi- 
sin, chev., capitaine au régiment Royal-Infante- 
rie, fût seigneur de Buxeuil, du chef de lafeoBnie, 
Henrietle-Gabrielle-Dieudonnée de la Roche, fUle 
de Louis-Claude de la Roche, qu'il avait épousée 
le 13 juin 1774. Il était fils de René de Rechigna- 
voisin de Guron, Éc, seigneur de Gaunay, de la 
Madeleine et de Breuilhac, et de Renée-Simeome 
du Rousseau de FayoUes. 

XXI. — Jacques-Jean Le François, chev., sei- 
gneur des Courlis, puis de Buxeuil, par suite de 
son mariage avec Adélaïde-Armande de la Roche- 
Céry, vendit cette terre, le 30 août 1785, à Jean- 
Samuel d'Harembure. En 1789, il tai nommé dé- 
puté aux États généraux, comme suppléant, pour 
la sénéchaussée de ChAtellerault. 

XXII. — Jean-Samuel d'Harembure, chev., sei- 
gneur de Buxeuil, Yzeures. Oranges, Fouillé, 
page de la reine , gouverneur de Poitiers , cheva- 
lier de Saint-Louis, épousa Jeanne Sorbîère de 
Bezay. Il était fils de Paul d'Harembure, cher., 
seigneur de Romefort, des Augères, de la Ghé- 
vrie, de la Roche-Aguel, et de Marie-Anne de 
Moussy. En 1789, il comparut, par fondé de pou- 
yoir, à rassemblée de la noblesse de TouFaine. 

D. HoasBeao, XH» 5826-27-tt; XIV. -^ UTaiiM, ffùi. 
de ChâtelUrault, I, 4i'(V-9l-92-i:8. — Cartutmirt Je 
Noyers, 588. — Beauchet-FillMa, Diction, des famiU» de 
t ancien Poitou, I, 40, f67; II. 535, 596. — Ch. Bogsit- 
Matifeux, État du Poitou soms Louit XTV, 177. ~ A. 
GoQj«t, Armoriai du Poitou, 76. — LbermitA-Sotifieri, 
Bist. de la nobleue de Touraine, 396. — La QieBBsfB- 
de»-Boi8 et Badler, Diction, de la nobleue, 1, 907 ; XUI. 
255. — Mém. de la Soc, arcHéol, de ZW.j X, 1(56. — 
Latoé, Archives de la nobUsse de France, généal. ^Ba. 
rembure. — L. de la Roque et E. de Barthâeny, Cata- 
logue des gentiltkonuMs du Poitou, 48. — Moréri, MHc- 
tton. historique (lapplém.), 1, 47. 

Suygnon (le), près de Reignac Y. Bui^ 
gnon. 

Buyl, V. Bueil. 

Buymet fierra de). V. BoxAmien^ e**de 
Sainto-liaure. 

Bùysardières (les), c* de Reatîgnè. V. 
Btaardière. 

HuMàlçéiiS» ch^f-Heu de cantoBi tercm* 
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dissement de ChAleaaroux (Indre), )Aiul eut la 
rive droite de llodre, à 2l{ kllomôtres de Ch&- 
teauroux. — Busenchiacum, 1025 (Ex gesliê 
dom, Amh,). — Busenlickcum autrum, Busert" 
ciacum, ux* et ziii* Bièclea (chartes du Landais et 
de Ifarmoatier). 

Population, — 5,016 habitants. 

Foireê les premier lundi de Carême, mercredi 
avant les Rameaux, 6 mai, 18 juillet, 20 septem- 
bre, 17 décembre. 

Avant la Hévolulion, Buzançais dépendait du 
duché de Touraine pour la justice, de la généra- 
lité de Bourges pour les finances, et du diocèse 
de Bourges pour le spirituel. D'abord cbAtellenie, 
puis baronnie, il fût érigé en comté en faveur de 
Philippe Chabot, comte de Charny, par lettres 
patentes données à Marseille, en novembre 1533, 
registrées au Parlement le 2 mars suivant. Il rele- 
vait de ChAteauroux et du château de Tours. 
D'après un aveu rendu en 1668, ce comté compre- 
nait, outre la ville et les faubourgs de Buzançais, 
a les paroisses de Saint-Étienne et de Notre- 
Dame-du-Verger, les châtellenies d'Heugnes, de 
Lamps et de Lair, les paroisses de Songé, Saint- 
Pierre, Saint-Martin, Meupstreol-sous-le-Landais, 
Habilly, Saint-Lactencin, laChapelle-Heurtemale, 
Cbambon; les fiefs des Rosiers, de Montenay, de 
Labourie et du Petit-Rosier. 

Il y avait dans la ville une maison de chanoines 
réguliers de Tordre de Sainte-Croix et une com- 
manderie de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, 
connue sous le nom de Beauvoir. 

Le sceau de la justice de Buzançaij, au zv* 

siècle, représentait l'écusson suivant : De à 

Caigle éployée, à deux têieSy pariant auêpendu 
au col un éeuuon aux armes ; au chef de vair^ 

SzioNIUBS DB BurÂKCÂTS. 

• 

I. — Hemon, ou Haimon, est le premier sel. 
gneur conuu de Buzançais (u" siècle). Cette terre 
lui avait été donnée par Charles le Chauve, avec 
celles de la Mutte et de ChAtillon. 

II. — Sulpice, seigneur de Buzançais, de Ch&- 
tilloo-sur-Indre et de Verneuil (vers l'an 1005), 
eut deux fils : Robort I**", et Hervé, trésorier de 
Saint-Martin de Tours. 

III. — Robert, premier du nom, seigneur de 
Buzançais et de Verneuil, fut un des bienfaiteurs 
de Tabbaye de Mioeray. 

IV. — Archambaud de Buzançais épousa la 
fille de Roger, dit le Diable, seigneur do Montré- 
sor, dont il eut : Robert II, Hersende, dame de 
Verueuil, et Hermesinde, femme de Foulques de 
Villanirois. 

V. — Robert II exempta l'abbaye de Marmou- 
tier des droits de tonlieu et de péage sur toute 
l'étendue de ses terres, en 1106. Il eut deux fils» 
Robert et Sulpice, avec lesquels il est mentionné 
dans une charte de 1130. 

VI. — Robert III, seigneur de Buzançais ^hit 
père de Ûéditroy. 



Vn. — Geoiflroy, seigneur de Buzançais, étant sur 
le point de partir pour la croisade, en 1210, con- 
firma une donation faite aux religieux de Bauge- 
rais par Geoffroy de Palluau, seigneur de Montré- 
sor. 

Vni. — Robert IV de Buzançais fit un voyage k 
Jérusalem en 1223. A son retour en France, il pé* 
rit dans un tournoi. 

IX. ^ Raoul, seigneur de Buzançais, est cité 
dans une charte de 1226. 

X. — Jean de Prie, damoiseau, figure dans des 
actes de 1250 et 1253. Dans un autre acte du mois 
de mai 1257, il est qualifié d'héritier de défunt 
Raoul, seigneur de Buzançais. Il fit son testament 
au mois de mars 1271. Û eut deux fils, Jean et 
Robert. 

XI. — Jean de Prie, chev., seigneur de Buzan- 
çais et de Moulins, en Berry, fit son testament en 
1312 et mourut en 1317. Il fut inhumé, suivant 
ses dernières volontés, dans l'abbaye du Landais. 
Il eut trois enfants : Jean, qui suit; Georges, et 
Isabelle, qui fut religieuse à Jarzé. 

Xn. — Jean de Prie, chev., seigneur de Buzan- 
çais et de Brèves, est cité dans des actes de 1309, 
1317, 1323, 1326. Sa femme se nommait Gilette. 
Il en eut un fils. Paon, qui suit. 

XIII. — Paon de Prie, capitaine de la Rochelle, 
figure ifans dés chartes de l'abbaye du Landais de 
1334 et 1337. En 1355, il commandait une com- 
pagnie de gens d'armes, comme on le voit par 
une quittance qu'il donna le 8 septembre de 
cette année, pour le montant de ses gages, à Jean 
Chauvel, trésorier des guerres. Le 19 juillet 1389, 
il rendit hommage au roi pour sa terre de Buzan- 
çais. Il épousa Philippe Courault, qui mourut 
avant 1393. De ce mariage naquirent : Jean, qui 
suit; Paonnet, vivant en 1414; Sarrazine, mariée 
à Eschivard de Preuilly, et qui mourut le 23 jan- 
vier 1426. Elle fut enterrée dans l'abbaye de la 
Merci-Dieu. D'accord avec son mari, elle avait 
fait bâiir, à Buzançais, une chapelle, sous le vo- 
cable de saint Roch, a et un bùtimont attenant à 
« la dite chapelle, pour y recevoir les pèlerins et 
a passants, et les y loger vingt-quatre heures 
a seulement. 9 

XIV. — Jean de Prie, chev., seigneur de Buzan- 
çais et de Gargilesse, chambellan du roi, est 
mentionné dans des actes des 26 octobre 1381, 
6 août 1383, 19 avril 1395 et 2 août 1399. Le 
25 mars 1412, il rendit hommage au h)i pour la 
châtellenie de Buzançais. De son mariage avec 
Isabeau de Chenac, il eut six enfants : 1* Jean» 
qui suit; 2* Antoine, dont on parlera après son 
frère; 3* Paviot, Éc., vivant en 14 13; '4* Jeanne, 
mariée à Guyon de Sully, seigneur de Vouillon 
et de Cors; 5* Marguerite, religieuse; 6* Isabeau, 
femme de Jean de Castelnau , seigneur de Luçay. 

XV. — Jean de Prie, chev., seigneur de Buzan- 
çais, grand pannetier de France, fut tué, en 1427, 
en défendant la ville de Bourges cofifre lés Aû« 
glais. Il ne laissa pas d'enfants de sôo nikitA^ 
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avec Marguerite de Linières. Sa terre de Buzan^ 
çais passa aux mains d'Antoine^ son frère. 

XVI, — Antoine de Prie, chev., conseiller et 
chambellan du roi, grand-queux de France, pos- 
séda, outre la terre de Buzançais, celles de Luzillô 
et do Monipoupon. Il eut plusieurs enfants de sou 
mariage avec Madeleine d'Amboise, fille de Hu- 
gues d^Amboise, seigneur de Ghaumont, et de 
Jeanne Guenand : !• Louis, qui suit; 2* René, 
abbé de Landais (1473), et de Sainte-Marie de Le- 
vroux (1474), doyen de Saint-Hilaire de Poitiers 
(1489), évêque de Bayeux (17 septembre 1498), 
évoque de Saint-Brieuc, puis cardinal (4 janvier 
1506), décédé le 5 septembre 1519; 3* Aymar, 
seigneur de Montpoupon, maître des arbalétriers 
de France; 4» Anne, religieuse; 5« Catherine, 
femme de Louis du Puy, seigneur du Coudray; 
G* Charlotte, mariée k Geoffroy de Chabanncs, 
chev., seigneur de Charlus. Par acte du 2 juillet 
1479, Antoine de Prie donna aux religieux de 
Satnie-Croix de Buzançais, 100 écus pour se faire 
construire un cloître. 11 ordonna, par son testa- 
ment, a qu'après sou décès il serait distribué an- 
o nuellemont et à perpétuité, à trente personnes, 
a 30 deniers tous les dimanches de Paques-fleu- 
a ries, en l'honneur et mémoire du divin Rô- 
« dompteur qui a été vendu môme prix. » 

XYII. — Louis de Prie, chev., seigneur de 
Buzançais, grand-queux de France, rendit hom- 
mage au roi pour ses domaines, le 7 mars 1484. 
Il mourut avant 1497, laissant quatre enfants de 
son mariage avec Jeanne do Salazard, fille de 
Jean de Salazard,' seigneur de Saint-Just et de 
Marcilly, et de Marie de la Trcmoille : 1* Ed- 
mond, qui suit; 2* René, protonotaire du Saint- 
Siège; 3* Priam, mort en 1513 et inhumé dans 
l'église de Sainte-Croix de Buzançais; A^ Anne, 
vivante en 1505. Le 14 octobre 1491, Louis de 
Prie fit son testament, dans lequel on remarquait 
cette disposition : « Je veux qu'à mes obsèques il 
y ait quinze pucellcs couvertes de robes blanches 
et de couvre-chefs, ayant une torche au poing, 
et que Ton donne à chacune un petit écu d'or va- 
lant 26 sols six deniers. » 

XVIII. — Edmond de Prie, qualifié de baron 
de Buzançais dans divers titres, épousa, en pre- 
mières noces, Jeanne de Beauvau, fille de Charles 
de Beauvau, seigneur de Tigny, et de Barbe de 
Falanges, et, en secondes noces, Avoie de Cha- 
bannes, fille de Jean de Ghabannes, et de Suzanne 
de Bourbon-Roussillon. Du premier mariage il 
eut Gabriel et René. 

XIX. — Gabriel de Prie, chev., seigneur de 
Buzançais, du Grand-Pressigny, Ferrières-Lar- 
çon, etc., fut tué à la bataille de Pavio en 1524. Il 
n'eut pas d'enfants de son mariage avec Jacque- 
line des Marels (ou de Marans). 

XX. — René de Prie, frère du précédent, baron 
de Buzançais, était pannetier du roi en 1527. Il 
mourut sans enfants, et sa auccession passa à 
Aymar dç Prie. 



XXL — Aymar de Prie, chev., ecigntur ^ 
Buzançais et de Montpoupon, conseiller et rha-. - 
bellan du roi, maître des arbalétriers de Fnr. 
était le troisième fils d'Antoine de Prie et do )- • 
deleine d'Amboise. H épousa, en premières n>.H>; 
Claude de Choiseul, fille de Liébault de Choi>< , 
et d'Isabelle de Chalons, et, en secondes d. •.' 
Claude de la Baume. Du premier mariage il '.u. . 
Renée, mariée, en 1509, à François de Blau' :< - 
fort, seigneur de Saint-Janvrin, et Claude, fer: 
de François de la Baume, seigneur de Vil' > 
(contrat du 23 août 1517). Du second maria. 
naquirent : Edme de Prie et Claude, mariée, • 
1543, à Gaspard de Mailly, et, le 12 noveii' - 
1546, à Claude de Gournay, seigneur de Ti- 
lange. 

XXII. — Edme de Prie, seigneur de Mont] - 
pon et de Luzillé, et ses sœurs. Renée et C\n\ ■ 
vendirent Buzançais à Philippe Chabot, vers i.» ■ 
Edme avait alors pour curateur Gilbert de B ». • 
chefort. Il fut lieutenant-général au gouven - 
ment de Touraine et mourut en 1576. 

XXIII. — Philippe Chabot, comte de Chan3\ 
de Buzançais, amiral de France, ministre dr.> 
gouverneur de Bourgogne et de Normandie, < .. 
fils de Jacques Chabot, seigneur de Jarnar, «•' .. 
Madeleine de Luxembourg. Il fut élevé au '*; :- 
teau d'Amboise avec François I". Do son ci- 
blage avec Françoise de Longwy, fille de Jiîan 
Longwy et do Jeanne d'Angoulômc, il eut six > - 
fants : !• Léonor, qui suit; 2* François, marq ; 
de Mirebeau; 3* Françoise, mariée, le 1"* déiv-- 
bre 1545, à Charles de la Rochefoucaud, bnp'" ' 
Barbezieux; 4* Antoinette, femme d'Ant« r. 
d^Aumont, comte de Châteauroux, maréc-h.K • 
France; 5" Anne, mariée, le 18 janvier 1509 - 
Charles d'Halwin, pair de France; 6' Jeic2 
abbesse de Paraclet. — Philippe Chabot meurt:' . 
Paris le 1^'juin 1543. 

XXIV. — Léonor Chabot, comte de Charny t'. 
Buzançais, grand-écuyer de Franco, sénécba! . 
duché de Bourgogne, mourut au mois li i 
1597. En premières noces, il avait épousé CIil 
GouIBer, fille de Claude Gouffier, duc de P( n- 
noz , et de Jacqueline de la Trémoiile; i 
secondes noces, Françoise de Rye, fille de J i- 
chim de Rye, colonel-général de la cava'.i - 
légère de Charles-Quint, et d'Antoinette de b^' .^' 
wy. Du premier mariage sont issus : Cather i 
marié», le 18 octobre 1576, à Guillaume de Sa*. 
et Charlotte, femme de Jacques Le Veneur, a-. 
de Tillières; du second mariage : 1« Margum 
mariée, en février 1583, à Charles de Lorra. ■ 
duc d'Elbeuf ; 2* Catherine, femme de Clau«i'.' 
Vergy, comte de Champlitte; 3« Françoise, et- 
riée, le 27 février 1588, à Henri Huraull, comu 
Cheverny ; 4"* Léonore, femme de Christophe - 
Rye, marquis de Varembon. 

XXV. ~ Guillaume de Saulx, comte de I - 
vannes, marié à Catherine Chabot, et Chris! ; 
de Rye, marquis de Varembon, comte de V&ra< 
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bailU de Dole, colonel de rinfanterie de Bourgo- 
gne, marié à Léonore Chabot, possédaient Buzan- 
cals, du chef de leurs femmes, en 1606. Par acte 
du 14 septembre de cette année, ils vendirent 
cotte terre à César, duc de Vendôme. 

XXVI. — César de Vendôme, duc du Vendôme, 
d'É lampes, de Mercœur, de Beaufort et de Pen- 
thiàvre, prince de Martigues, comte de Buzançais, 
grand-maitre et surinlendaDt-général de la navi- 
gation et du commerce de France, Ûls naturel de 
Henri IV et de Gabriel d'Estréos, prit possession de * 
la terre de Buzançais le 23 octobre 1606. Ce do- 
maine revint, peu de temps après, nous ne sa-* 
vous par suite de quelle circonstance, aux familles 
Chabot, de Saulx et de Lorraine, qui le possédè- 
rent par indivis. — César de Vendôme mourut à 
Paris le 22 octobre 1665. Il était né au château de 
Goucy, en Picardie, au mois de juin 1S94. 

XXVII. — Marguerite Chabot, veuvo de Charles 
de Lorraine, premier du nom, duc d*Blbeuf, est 
qualiSée de dame de Buzauçais dans un acte de 
1627. Elle mourut le 29 septembre 1652. 

XXVIIL — Claude de Saulx, chev., lieutenanl- 
général dos armâtes du roi, bailli de Dijon, fils do 
Guillaume de Saulx, deuxième du nom, et de 
Catherine Chabot, mourut en 1638. Il portait le 
titre do comte de Buzançais, bien qu'il ne possé- 
dât qu'une partie du domaine. De son mariage 
avec Françoise Brularl, fille de Nicolas Brulart, 
baron de la Borde, et de Marie Bourgeois, il eut, 
entre autres enfants : Jacques, dont nous parle- 
rons plus loin ; Noël, comte de Beaumont, et Gas- 
pard, abbé do Sainte-Marguerite de Troyes. 

XXIX. — Charles de Lorraine, deuxième du 
nom, duc d'Elbeuf, comte d'Harcourt, seigneur 
de Buzançais (en partie), mourut le 5 novembre 
1657, laissant plusieurs enfants de son mariage 
avec Catherine-Henriette, légitimée de France, 
jQUe naturelle de Henri IV et de Gabrielle d'Es- 
trées, entre autres, Charles III de Lorraine. Nous 
voyons Catherine-Henriette qualifiée de dame de 
Buzançais dans un acte de 1636. Elle mourut le 
20 juin 1663. 

XXX. ~ Jacques de Saulx, comte de Beaumont 
et de Tavannes, seigneur de Buzançais (en partie), 
lieutenant-général des armées du roi, mourut le 
22 décembre 1683. Il portait le titre de comte de 
Buzançais. Il eut, entre autres enfanta, de son 
mariage avec Louise-Henriette Potier de Tresmes, 
veuve d'Emmanuel de Faudoas d*Averton : René, 
tué au siège de Candie, le 16 décembre 1668; 
Charles -Marie, qui suit; et Henri, comte de 
Saulx-Tavannes. Louise-Henriette Potier mourut 
en 1680. 

XXXI. — Charles-Marie de Saulx, marquis de 
Tavannes, seigneur de Buzançais (en partie), 
lieutenant-général du roi en Bourgogne, fut 
blessé a la bataille de Senef (1674} et à celle de 
Cassel (1677). Il içourut le 29 juin 1703, laissant 
quatre enfants de son mariage avec Marie-Cathe- 
rine d'Aguesseau. 



XXXn. — Charles de Lorraine, troisième du 
nom, duc d*Elbeuf, pair de France, gouverneur 
de Picardie et de Montreuil, décéda le 4 mal 1692. 
La partie de la terre do Buzançais qu'il possédait 
avait été vendue en 1647, à Jean Phelippeaux. 
Les héritiers de ce dernier eurent par la suite le 
domaine tout entier. 

XXXIII. — Jean Phelippeaux, seigneur de 
Buzançais, de Villesavin, de Plaisance, Argy, 
Moulins, SaiDt-Martin-de-Lamps, secrétaire des 
commandements de la reine, maître des comptes 
et conseiller d^État, était fils de Louis Phelip- 
peaux, conseiller au présidial de Blois, seigneur 
de la Cave et de la Vrillière» et de Radégonde 
Garrault. Il mourut le 23 novembre 1660, laissant, 
de son mariage avec Elisabeth Blondeau, une 
fille unique, Anne, mariée, le 20 mai 1627, à 
Léon Boulhillier, comle de Chavigny, ministre 
secrétaire d'État, qui mourut le 11 octobre 1052. 

XXXIV. — Elisabeth Blondeau, dame de Buzan- 
çais, de Villesavin, Plaisance, Saint-Martin-de- 
Lamps, etc., veuve du précédent, légua tous ses 
biens â sa fille, Anoe Phelippeaux, veuve de Léon 
BouthlUier, par acte du 22 mars 1685. Elle mou- 
rut le 3 janvier 1694. Anne Phelippeaux rendit 
hommage au roi, pour sa terre de Buzançais, en 
1687, 

XXXV. — Armand-Victor Bouthillier, comte de 
Chavigny, capitaine de vaisseau, fils ainô d'Ar- 
mand-Léon Bouthillier, comle de Chavigny, 
maître des requêtes, et d^Élisabeth Bossuot, ven- 
dit le comté de Buzançais à Paul de Beauvilliers, 
par acte du 26 février 1699, et au prix de 
225,000 livres. Il mourut le 6 août 1729. 

XXXVI. — Paul de Beauvilliers, duc de Saint- 
Aignan et comte de Buzançais, de Palluau et de 
Montrésor, ministre d'État, gouverneur du duc do 
Bourgogne, capitaine -gouverneur des villes et 
châteaux de Loches et de Beaulieu, épousa, le 
20 janvier 1671, Henriette-Louise Colbert, fille de 
Jean-Baptiste Colbert, marquis de Seignelay, 
ministre-secrétaire d'État, et de Marie Charron de 
Menars. Il eut treize enfants, entre autres, Marie- 
Henriette, mariée, le 20 décembre 1703, à Louis 
de Rochechouart, duc de Mortemart, prince de 
Tonnay-Charente, lieutenant-général des armées 
du roi. Paul de Beauvilliers mourut le 31 août 
1714. 

XXXVII. — Paul-Hippolyte de Beauvilliers, 
frère du précédent, duc de Saint-Aignan, comte 
de Buzançais et de Montrésor, seigneur du Liège, 
rendit hommage au roi, pour sa terre de Buzan- 
çais, en 1720. 

XXXVIII. — Henriette-Louise Colbert, veuve de 
Paul de Beauvilliers, possédait la même terre en 
1722 et en rendit hommage au roi dans le cours 
de celte année. 

XXXIX. — Charles-Auguste de Rochechouart, 
duc de Mortemart, prince de Tonnay-Charente, 
pair de France, grand d'Espagne, brigadier des 
armées du roi, fils de IjOuIb de Rochechouart| 
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4iic de Uortemari, et de ICarie-Henriette dp B^aa- 
villiers, fut comte de Buzançais et rendit hom- 
mage au roi, pour ce domaine, en 17^8. U fut 
tué au combat de Deltingen le 27 juin 1743. Le 
f mars 1735, il avait épousé Augustine de Goët- 
quen, fille de Jules^Malo de Coetquen, comte de 
Combourg, dont il n'eut qu'un fils, Louis-Fran- 
Çois- Charles- Auguste, décédé le 21 décembre 

1743. 

XL. — Charles-Paul-François de Beauyilliers, 
comte de Buzançais, grand d'Espagne, brigadier' 
d*infanterie (1781), maréchal de camp (1788), 
lieutenant-général et pair de France après la 
Restauration, était fils de Paul-Louis de Beau- 
yilliers et d'Auguste-Éléonore-Olympe-Nicole de 
Bullion. Le 21 juin 1765, il épousa Marie-Louise 
de Mailly , fille d'Alezandre-Louis , comte de 
Mailly, et d'Anne-Louise de Saint-Ghamans. En 
1789, il comparut à l'assemblée de la noblesse de 
Touraine. 11 mourut le 19 décembre 1828, lais- 
sant de son mariage avec Emma-Nalhalie-Victur- 
nlenne d» Rochechouart-Mortemarl, une fille uni- 
que, Élodie, qui épousa Élie-Louis-Roger de Tal- 
leyrand, prince de Chalaia. 
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